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DES  LETTRES 

DE    MADAME   DE   SÉVIGNÉ, 

DE    SA     FAMILLE  ET  DE   SES  AMIS. 


XmiLmcA.  (FcUppe-Maria-Teresa), 

VeuM    espagnole    a.nieiiéf  en 

rT«A£C    par    la     reine  Marie- 

hmMàsnM,     (Jacqaes),    théologien 
proteitant.  'Éloges  de  son  Traité 
Je  la  Vérité  de  la  religion  chré- 
iieime,   VIII,     33,  i66,    i68- 
170;  TX,  45o  ;  et  particnliè- 
Tcmcnt  do  second  liTre,  VIII, 
166,  175,   176.  — Abbadie  a 
conabatta  -vîrtorieusement  tous 
les    doutes,    VIIT,    tyS,   176. 
—  Il  a  ses  enrieux  et  ses  cen- 
•eniSy  Vm,    178.   —  Après 
l*aToîr  lu,  on  serait  tout  prêt 
à  toufErirle  martyre,  IX,  J16, 
435.  —  Mme  de  Sérigné  con- 
seille à  Mme  de  Grignan  de  le 
hâre  lire  à  Pauline.  VIII,  437; 
elie  demande  si  celle-ci  Taime 
comme  fait  sa  maman,  IX,  89. 
— Mme  de  Sér-igné  Ta  le  relire 

Mkb  db  S^iGsi.  xn 


aTec  8on  fils,  IX,  3a6;  ils  le 
relisent  en  effet,  IX,  867, 
389,  4o3.  —  Il  est  compara- 
ble à  saint  Augustin,  quoique 
bien  différent,  X,  47*  ^-  Buuj 
Teut  Tacheter,  VIII,  34  ;  il  te 
lit  avec  sa  fille,  Vm,  i6a, 
175  et  176.  —  OUe-ci  gage 
qn'Abbadie  ne  mourra  pas 
huguenot,  VIII,  170.  —  Bussy 
le  relira  tous  les  trois  mou 
pendant  tout  le  reste  de  sa 
vie,  VIII,  17a.  —  La  lec- 
ture d* Abbadie  a  décidé  le 
comte  du  Charmel  à  quitter 
le  monde,  VIII,  169.  — 
Mme  de  Sérigné  la  recom- 
mande à  Coulanges  pour  raf- 
fermir sa  foi,  X,  47- 
Abbats-aux-Bois  (!')•  Mlle  de 
Thianges,  nièce  de  Mme  de 
Montespan,  y  a  été  élevée, 
II,  ai. 
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Âhbé  {le  Bel).  Voyez  GaiGHAH 
(Louis-Joseph  de). 

Jhié  {le  bon).  Voyez  Gouiahobs 
(l*abbé  de). 

JÙé  (le  gros).  Voyez  PosTCAmBS 
(Pabbé  de). 

ABDAIX4  (le  fils  d'),  souTcnin 
de  Fez  et  de  Maroc,  VI,  388. 

ABLàHCouAT  (Perrot  d').  Sa  tra- 
duction des  jénnaUs  de  Tacite, 
II,   274.  —  Sa  traduction  de 

Lucien,  II,  349;  ^9  '9^»  ^9^* 
AasALOir,  fils  de  David, VIII,  5 1 1 . 

AcADilflB  FBAHÇOISB  (l*)f  X,  559* 

—  Son  compliment  au  caidinal 
d*Estrées,  V,  i65.  —  EUc 
Tient  complimenter  le  Roi  sur 
la  mort  de  la  Dauphine,  IX, 
588.  —  Le  Roi  dit  an  duc  de 
Vendôme  qu*il  aurait  dû  son- 
ger à  en  être  membre,  IX, 
588  et  589.  —  François  de 
Qermont  -  Tonnerre ,  évéque 
de  Noyon,  va  y  être  reçu.  A, 
918.  —  Le  comte  de  Bussy, 
érèqne  de  Luçon,  en  est 
nommé  membre,  XI,  109. 
AcAnJMm  DBS  soibhcbs  (1*),  XI, 

Ï99- 

ACAD^MIB  DB  lA  PBOTUBB  BT  DB 

1.4  SGULPTUBB  (1')  fait  célébrcr 
un  senrice  à  TOratoire  pour  le 
chancelier  Seguier,  III,  57-60. 

AcADBMiB  (1'^  d* Arles,  III,  5o5. 

AcADiMiB  (1  )  de  Marseille,  XI, 
125, i65. 

académie  (f),  lieu  d*exercicet 
pour  les  jeunes  gens,  II,  3 18. 

AeatUmistes  {les)^  I,  407, 

AcHBE  (Claude),  épouse  son  cou- 
sin Segrais,  V,  74,  75. 

AcHiixB,  VII,  173. 

AcHiiBT  CoPBOGii,  pacha.  Mme 
de  Sévigné  lit  son  histoire, 
IV,  448  et  449  »  477  ;  V,  5 
et  6  9  14  et  i5. 

AoHOH  (René  d'),  sieur  du  Pies- 
sis,  proonreur  syndic  du  Roi  à 
Nantes,  XI,  xxxnr. 


AexGHB  (la  comtesse  d'),  IV,  ^5  ; 
Vin,  43a  ;  IX,  4>  —  Ses  rela- 
tions d'affaires  avec  Mme  de 
Sévigné,  VII,  48,  49  î  IX,  494  ; 
X,  4^0. 

AonuM  (la  bataille  d'),  IX,  186, 

193, 14^)  ^4i* 

jé damas  {le  druide)  ^  personnage 
de  VAttrêe^  III,  141,  i4^; 
V,  3i>;  X,  i3a;  XI,  a59. 

Adblaîdb-Hbnrteitb  DB  Savoie, 
électrice  de  Bavière,  mère  de 
la  Dauphine.  Voyez  Baviàbb. 

ADHiHAB  ou  Aymab,  évéoue  du 
Puy,  mort  à  Antioche  durant 
la  première  croisade.  Il  est 
pleuré  de  toute  Tannée  et  de 
tous  les  princes  chrétiens,  IV, 
18.  19,  ai5,  a56. 

Adhebiab  (Guilhem),  le  trouba- 
dour, est  fort  estimé  de  l*em- 
pereur  Frédéric  Barberousse. 
il  meurt  en  baisant  la  main 
de  son  amante,  IX,  38a,  384* 
—  M.  de  Calvy  adresse  sous 
son  nom  une  pièce  de  vers  à 
Mme  de  Grignan,  IX,  465. 

Adhbmab.  Voyez  Gbiohab. 

ADHinAB  (Joseph  d*).  Voyez 
Gbiobav  (le  chevalier  de). 

Adhbmab  (ht  petite  d*).  Voyez 
GBiGBAir  (Marie-Blanche  oe). 

Adbbmabs  (les) ,  II,  a5i  ;  IV, 
ai5;  VI,  55o;  VII,  17  ;  IX, 
384»  486  et  487  ;  X,  191 ,  an, 
aa3,  a69. — Terrasse mii  porte 
leur  nom  au  château  de  Gri- 
gnan, VI,  545.  —  Leur  an- 
cienne souveraineté,  VII,  33. 

Adone  (/*),  poëme  du  cavalier 
Marino,  II,  507,  5ia. 

Adobis,  II,  33a. 

Adbbts  (Mlle  des),  fille  d'hon- 
neur de  Madame,  accom- 
pagne Mlle  de  Fontanges,  que 
le  Roi  emmène  au-devant  de 
la  Dauphine,  VI,  a83. 

AraigoB  (P),  VI,  3i6. 

Aoaba  (Mlle).  Charles  de  Sévi- 
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«né  dit  loi  aroir  pin  toat  im 
hirer,  V,  i4i. 

Agaitbbt  (d'),  propriétaire  de 
rhâtel  GariiaTaJet.  Mme  de 
Sérigné  le  nomme  CarpUlon 
frgtin^W^  5i. 

Agbv  (l'éréque  d').  Voyez  Jolt 
(Qande),  et  M^scakob^. 

AGnb,  nom  d*ane  fille  on  femme 
que  Mme  de  Sévigné  Toit  à  la 
vintation  du  fanbonrg  Saint- 
Jaeqnes,  II,  4^. 

AasÈs.  Mme  de  Sévisné  désigne 
ÛDsi  une  jeune  fille,  alliée 
ded'Harouys,  qu'elle  rencontre 
à  Nantes  et  qui  lui  plaît  beau- 
eoap,  VI,  409  et  410,  4i3  et 
414,  4)5,  466. 

kààà  DB  Jbsus-Maria  (Judith 
de  Bellefonds,  nommée  en  re- 
ligion la  mère),  prieure  des 
Qinnélites  de  1684  &  1690. 
Mme  de  Sévigné  la  voit  aux 
Cannéiites;  elle  est  ravie  de 
son  esprit,  VI,  174  et  175.  — 
La  mère  Agnès  rit  beaucoup 
en  apprenant  que  Mme  de 
Grignan  or|;anise  une  compa- 
gnie de  cnevau- légers  pour 
son  fils.  VIII,  a8o. 

Aosks (la  mère).  Voyez  AjurAULD 
(Catherine  -  Agnès  de  Saint- 
Paul). 

Agiés  Sorbl,  V,  4a  I . 

Agoitlt  (Madeleine  Daonet,  Mme 
d*),  XI,  1 10. 

Agobssiau  (Henri  d'),  conseiller 
d*£tat,  père  du  chancelier, 
assiste  aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin,  VIII,  173. 

Agctssbau  (Mme  d*),  Claire  le 

^  Picart  de  Périgny,  femme  du 
précédent,  assiste  aux  funé- 
nilles  de  Saint-Aubin,  VUI, 
373. 

AOCTSSBAU  (François-Henri  d*), 
le  futur  chancelier.  On  sup- 
pose qu'il  tol  épouser  Mlle 
d'Ormesscm,  X,  145  et  146.  — 


Ce  mariage  est  approuré  de 
tous  ;  ce  qu'en  dit  te  premier 
président,  X,  197.  —  Il  sait 
par  cœur  toutes  les  chansons  de 
CoulangfS,  X,  349*  —  Il  écrit - 
en  qualité  de  chancelier  au 
premier  président  de  Provence, 
Al,  86.  —  Mort  de  sa  femme, 
XI,  336.  — Mort  de  la  femme 
de  son  second  fils,  XI,  375. 

Agussseau  (Mme  d*},  Anne-Fran- 
çoise le  FèTTc  d'Ormesson, 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, X,  145  et  146,  197.  — 
Sa  mort,  XI,  336. 

Aguûsbat;  db  FKEsms  (Jean-Bap- 
tiste-Pftulin  d'),  second  fils  du 
chancelier.  Son  mariage  avec 
Mlle  du  Pré,  XI,  343.—  Mort 
de  sa  femme,  XI,  37$. 

AouBssBAV  DE  Fbbsve  (Mmc  d'), 
Anne  -  Louise  -  Françoise  du 
Pire,  femme  du  précédent.  Sou 
mariage,  XI,  343.  —  Sa  mort, 
XI,  375. 

Agitbssbai;  (Marie-Catherine  d'). 
Voyez  TAVAirtnas  (la  comtesse 
de). 

Aides  (la  cour  des).  Voyez  Couh 
des  aides. 

AiGAïADES  (les  eaux  d'J,  près  de 
IMbrseilIe,  XI,  157,  i85,  190, 
308. 

AiGLUN  ^d*),  conseiller  du  Roi 
au  parlement  de  Provence.  Le 
comte  de  Grignan  lui  de- 
mande son  appui  pour  une 
af&ire  qui  Im  tient  fort  au 
cœur,  X,  56o  et  56 1. 

AxGHAïf,  médecin  suisse,  précé- 
denunent  l'un  des  capucms  du 
LouYre  (Toyez  l'article  Ca- 
pucnrs),  sous  le  nom  de  frère 
Tranquille.  Mme  de  Lesdi- 
guières  n'a  de  confiance  qu'en 
lui  ;  on  dit  qu'il  a  avancé  la 
mort  dn  duc  de  Chaulnes,  X, 
Soi.  Voyez  Tbahquiixe  (le 
frère). 
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AiGHBMOiTT  (d'),  tué  à  U  prise 
de  Philisbourg,  V,  69. 

A16UBBSIXB  (l'abbé  d*).  Voyez 
Gbigsait  (Jean-Baptiste  Adiié-> 
mar  de),  coadjuteur  d* Arles. 

AiGuxBOirirB  (le  comte  d*)  a 
une  contestation  avec  la  mai- 
son de  Grignan  ;  le  coadju- 
teur d* Arles  voudrait  raccom- 
moder ;  elle  retardera  proba- 
blement le  départ  de  Mme  de 
Gngnan,  VII,  928»  235,  371. 

—  Mme  de  Grignan  aura  be- 
soin de  courage  pour  achever 
son  affaire  avec  lui,  VIII, 
5ii.  —  Il  perd  son  procès, 

VIII,  5  26.  —  U  sera  proba- 
blement débouté  de  sa  re- 
quête civile,  VIII,  54a.  — 
On  croit  qu'il  veut  encore  re- 
venir sur  son  affaire,  DC,  4^5. 

—  Il  est  condamné  à  une 
amende,  IX,  565-567.  —  Plai- 
santeries de  Charles  de  Sévi- 
gné  sur  cette  condamnation, 

IX,  569  et  570.  —  Mme  de 
Sévigné  triomphe  de  sa  dé- 
faite, IX,  573.  —  Mme  de 
Grignan  nomme  le  prince  d'O- 
range le  iTjâiguehome  dt  P Eu- 
rope^ IX,  I. 

AiouBS  (la  Tour  d'),  près  d*Aix, 
en  Provence,  IV,  43 1. 

AiGUBS- Mortes,  V,  5i4*  — 
Mme  de  Séyigné  regrette  que 
sa  fille  n'y  soit  point  allée, 
IV,  438  et  439. 

AiGUiixoN  (Marie-Madeleine  de 
Vignerot,  duchesse  d'),  perd 
un  procès  contre  la  duchesse 
de  Richelieu,  II,  200. 

AiLLi  (Charlotte  d'Albert  d'), 
sœur  du  duc  de  Chaulnes, 
prieure  des  dominicaines  de 
Poissy.  La  reine  d'Angleterre, 
en  l'absence  de  Jacques  II, 
sou  mari,  doit  se  retirer,  ayec 
son  fils,    dans    son  couvent , 

vm,  489, 49a. 


AiAAGUKS  (Jean -Baptiste  Bion- 
neau,  marquis  a*),  premier 
consul  d'Aix,  XI,  965. 

AuLB  (la  ville  d').  Le  maréchal 
d'Humières  se  dispose  i  l'aller 
prendre,  IV,  534>  —  Siège  et 
prise  de  la  place,  IV,  55o, 
554;  V,  3.  —  Charles  de  Sé- 
vignés'y  distingue,V,  7  et  8.— 
Le  gouvernement  d'Aire  vacant 
à  la  mort  de  Calvo,  IX,  5 16 . 

Aix  (la  Tille  d*)  en  Provence,  II, 
86,  98,  ii5,  116,  i53,  i58, 
248,  252,  3oi,  372,  383, 
384,  410,  420;  III,  41,  6a, 
i79f  340,  276,  334»  383, 
398,  4o5,  474,  477»  490» 
533;  IV,  48,  141,  j63,  2o5, 
233,  240,  252,  277,  291, 
335,  373,  419»  4a8,  443, 
477,  485,  524;  V,  67,  i53, 
223,  253,  281,  35x,  393;  VI, 
125,  i3o,  325,  342»  358,  378, 
397,  4o3,  440,  443,  467,  498» 
548;  vm,  i52, 278,  288,306, 
362,  363,  364,464,  509;  IX, 
14,  23,  207,  309,  341,  372, 
39>»  394,  453,  454.  484»  &90; 
X,  557;  XI,  36,  54,  55,  66, 
78,  82,  84,  85,  90,  114,  i34, 
i35,  137, 143,  148,  i5i,  x58, 
z6i,  i63,  180,  i85, 189, 195, 
201,  211,  212,  217,  219,  224, 
23o,  238,  247,  a48f  >49«  >^8, 
260,  272,  279.  —  Arrivée  de 
Mme  de  Grignan  à  Aiz,  II , 
III.  —  Sa  mère  lui  conseille 
d'y  faire  ses  couches,  II,  220. 

—  La  procession  de  la  Fête- 
Dieu  k  Aix,  II,  254  et  255. — 
Les  dames  d'Aix,  II,  148  et 
149,  i52,  i59,  169;  IX,  64. 

—  La  petite  vérole  y  règne, 

II,  448,  497,  5o6.  —  Éinn- 
geté  des  pénitences  qu'on  y 
fait,  m,  19;  et  de*  proces- 
sions, IX,  86  et  87,  53o.  — 
Mme   de  Sévigné  est  à   Aix, 

III,  172.   —  Elle  y  a  passé 
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lliiTer,  m,  ai3.  —  Elle  pré- 
fère ManeiUe,  III,  184;  VUI, 
479»  49^*  ^~  M.  de  Grignan 
Toadmit  Toir  rmùon  se  réta- 
blir à  Aix,  rVy  345.  ^  Mme  de 
Grignan  y  craint  Tennui,  V, 
434»  elle  redoute  d'y  aller 
paaier  rhiyer,  Y ,  565  ;  Tair  y 
est  htm  pendant  cette  saison, 
Vy  446.  —  Mme  de  Grignan  y 
•éjonme;  crainte  oue  ce  séjour 
ne  lai  soit  nnisible,  VI,  i33, 
168.  —  La  bise,  l*air  trop  sob- 
til  loi  font  du  mal,  VI,  19a, 
aos,  297,  saS. —  Elle  y  est 
obligée  à  de  grandes  dépenses, 
VI,  19a,  a54,  571,  aga,  398, 
3o8,  391;  Vn,  a6,  116,  xao, 
ia4-  —  LaTie  y  est  anssichère 
qa*à  Paris,  VI,  401.  —  Le 
•eiein  d'Aix,  VIU,  465.  —  On 
dit  que  le  coadjuteur  d* Arles 
▼a  être  nommé  archeréque 
d*Aix,  vn,  43 1.  —  NouTclle 
airÎTée  de  Mme  de  Grignan  à 
Aix,  Vm,  486;  son  départ, 
DC,  II.  —  N'y  rend-on  pas 
certains  honneurs  au  comte  de 
Grignan?  IX,  i43.  —  Il  se  ré- 
soudra difficilement  à  ne  pas 
aller  passer  trois  mois  à  Aix, 
IX,  3 18.  —  Bon  accueil  qu'il 

L reçoit  en  1691,  X,  3i. — 
conseil  d'Aix,  III,  384*  — 
Les  auteurs  d*Aix,  leurs  bonts- 
rimés,  IX,  540  et  541  •  —  On 
reçoit  à  Aix  don  Carlos  d'Es- 
pagne, XI,  95  et  96.  —  Ser- 
mons et  mission  4  Aix,  XI, 
145,  i49-  —  Il  y  règne  une 
grande  sécheresse,  XI,  167.  — 
On  s'y  attend  au  passage  a'une 
armée,  XI,  170 et  171.— Les 
Toleurs  d'Aix,  XI,  ao5.  —  On 
s*y  plaint  de  l'ennui  et  de  la 
scHtude,  XI,  168  et  169,  aa3. 
—  Quoique  déserte,  la  viUe 
est  agitée  par  mille  tracasse- 
ries, Xl,  a  59» 


Aix  (l'archeréqne  d*).  Voyez 
Bbahcas,  Coshac,  Gboiaiai  et 
VorriMiixB  DU  Luc. 

AiAUTB.  (le  prince),  II,  an. 

AuiAKH  (1'),  peintre,  IX,  ia4* 

Albani,  cardinal.  Le  nouveau 
pape,  Innocent  XII,  le  laisse 
en  place,  X,  34> 

AunBT  (Lonis-Joscn>h  cheralier, 
puis  comte  d'),  nls  de  Louis- 
Charles  d'Albert,  duo  de  Luy- 
nés,  est  blessé  au  siège  de 
Namur,  X,  3oi. 

AuiON  (Gilbert-Antoine  comte 
d'),  beau-frère  de  l'abbé  de 
Rancé,  cheralier  d'honneur  de 
Madame,  va  être  remplacé 
dans  sa  charge  par  Vaillac, 
m,  35i.  —  Il  est  à  Vichy  en 
même  temps  que  Mme  de  Sé- 
▼igné,  V,  3io,  3ia,  336;  elle 
va  coucher  chez  lui,  V,  3^8. 

AuiOH  (Claude  BouthiUier  de 
Rancé,  comtesse  d'),  femme 
du  précédent,  m,  193. — Elle 
est  k  Vichy  en  même  temps 
que  Mme  de  Sévigné,  V,  3 10, 
3ia,  336,  338. 

AuiBBT  (Césai^Phébos  d'),  ma- 
réchal de  France,  I,  536  ;  II, 
49  et  5o  ;  rV,  63.  —  Il  ga^e 
un  procès  de  quarante  nulle 
livres  de  rente,  II,  i33.  —  Il 
part  pour  son  gouvernement 
de  Guyenne,   II,  aoo.  —  Sa 

Slaisante  réponse  à  un  billet 
u  marquis  d'Ambres,  FV,  94 
et  95,  161.  —  U  se  meurt,  V, 
5i.  —  U  laisse  à  Mme  de 
Rohan  cent  mille  francs,  qui, 
dit-on,  pourraient  bien  être 
une  restitutiçn,  V,  59. 
AuiaxT  (Madeleine  de  Guéné- 
gaud,  maréchale  d'),  femme  du 
précédent .  Nouvelle  de  sa  mort , 

V, 348. 

Ausacr  (Charles-Amanien  mar- 
onis  d*).  Il  va  voir  la  comtesse 
de  Lametb  i  la  campagne,  est 
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pris  pour  an  Toleor  et  toé  sur 
plaoe,  V,  468,  470.  —  Le 
comte  de  Lameth  gagne  le  pro- 
cès qa*il  intente  à  cette  occa- 
sion. Y,  4^3  et  484. 
AiABVT  (Marie  fl*Albret,  mar- 
quise d*)y  fille  unique  dn  ma- 
réchal et  femme  du  précédent 
en  premières  noces,  est  nom- 
mée dame  du  palais,  UI,  343. 

—  Elle  épouse  en  secondes 
noces  le  comte  de  Marsan, 
VII,  900,  io3  et  204. —  Le  Roi 
donne  à  une  autre  son  appar- 
tement et  sa  place  de  dame 
du  palais,  VII,  aoi. 

Albrbt  (Emmanuel-Théodose  de 
la  Tour,  duc  d'),  fils  du  duc  de 
Bouillon.  Son  oncle  le  cardi- 
nal aurait  voulu  avoir  le  dau- 
phiné  d'Auvergne  pour  pou- 
voir l'appeler  prince  Dauphin^ 
X,  344^^4^*  —  Dispense  de 
Rome  pour  son  manaae  avec 
Mlle  de  la  Trémouilîe,  X, 
349<  —  Ce  mariage  se  célèbre 
malgré  la  maladie  de  la  du- 
chesse de  Créquy,  grand'mère 
maternelle  de  la  mariée;  des- 
cription de  la  noce;  visite  de 
Monsieur  et  de  Madame,  qui 
sont  parents  de  la  mariée,  X, 
353  et  353.  —  Le  cardinal  loi 
fait  don,  pour  en  jouir  après 
lui,  de  son  domaine  de  Saint- 
Biartin  de  Pontoise,  X,  355. 

—  Il  importe  au  bonheur,  des 
deux  époux  que  la  duchesse 
de  Créquy  vive  encore  long- 
temps, X,  359.  —  Le  duc  et 
la  duchesse  viennent  surpren- 
dre le  cardinal  à  Saint-Maitin, 
X,  363. 

Albret  (Marie-Victoire-Armande 
de  la  Trémouilfe,  duchesse  d'), 
femme  du  précédent,  X,  355, 
359,  366.  —  Coulauges  la 
trouve  belle,  X,  339.  —  Son 
mariage,  X,  349»  353  et  353. 


—  Son  éloge,  X,  363.  — •  Sa 
noble  et  ridie  taille,  X,  374. 
•:—  Voyez  l'article  précédent. 

Albbbt  (Mlle  d'),  seconde  fille 
du  duc  de  Bouillon,  X,  180  et 
181  •  —  Triolet  de  Coulanges 
en  son  honneur,  X,  378.  — 
Le  cardinal  de  Bouillon  la  finit 
venir  souvent  à  Saint-Martin, 
dont  elle  fait  les  honncors,  et 
on  l'appelle  en  plaisantant 
Madame  de  Saint -Martin^  X, 
385.  —  Elle  préfère  un  cou- 
vent de  Pontoise  à  Port-Roral 
de  Paris,  X,  385.  —  Couplets 
de  Coulanges  sur  son  prétendu 
mariage  avec  un  fils  imagi- 
naire du  duc  de  Chaulnes,  A, 
385-387. 

Albbkt  (le  comte  d'),  probable- 
ment le  comte  d'ÉTreux,  X, 
366  et  367.  —  Mme  de  Cou- 
langes a  beaucoup  de  goût  pour 
lui,  X,  38o. 

AiAUQUBBQUB  (François-Fcman- 
dez  de  la  Cueva,  vm*  duc  d'), 
m,  339. 

AuT  (révéché  d*).  Il  vaut  vingt- 
cinq  mille  écus  de  rente;  on 
en  fait  un  archevêché,  FV, 
556.  —  ^^y  nomme  l'évéque 
de  Mende,  Hyacinthe  Seironi, 
V,  14,  35  ;  on  pense  qu'il  ac- 
ceptera, V,  3i. 

Albt  (l'évéque  d').  Voyez  Dail- 
ix>H  DO  LuDB  (Gaspaoxi  de). 

Albt  (l'archevêque  d').  Voyez 
CAsraiBS  (Armand -Pierre  de 
la  Croix  de),  et  SxEnoin. 

Alcatobada  (Marianna),  auteur 
des  Lettres  portugaises,  Vojrez 
Cbamillt. 

Alc'me^  personnase  du  HoUmd 
furieux,  —  Voyez  Amionr 
(Mme  d*),  et  Oppèdb  (Mme  d') . 

Aleoran  (/*).  Mme  de  Sévigné 
en  lit  un  peu,  VII,  89. 

AlAobb  (Emmanuel  vicomte, 
puis  marquis  d'),  VI,  67  et  68. 
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Ai.toHm  (Marie  de  Remond  de 
Modène,  marquise  d*),  femme 
du  précédent ,  II,  a4o.  —  Ses 
regrets  dn  sot  manaf^e  que  par 
aTarioe  elle  et  son  mari  ont 
£sit  faire  à  leur  fils,  VI,  67  et 
68.  —  Elle  pleure  une  folle 
équipée  de  sa  belle-fille,  VII, 
ajS.  —  NouTelle  de  sa  mort, 
Ton,  4ao. 

AiiàGBB  (if  Tes  marquis,  plus  tard 
maréchal  d*),  fils  des  deux 
précédents,  sot  mariage  que 
ses  parents  lui  ont  fait  faire 
par  aTarice;  ses  regrets,  VI, 
67  et  68;  Vn,  370.  —  On  Ton- 
drait lui  cacher  une  folle  équi-  ' 
pée  de  sa  femme,  VII,  371  et 
373. 

AiibOBx  (Jeanne -Francise  de 
Garaud,  marquise  d'),  femme 
du  précédent.  Son  mariaee; 
c'est  une  dissipatrice,  une  folle, 
VI,  67  et  68.  —  Charles  de  Sé- 
▼i^ié  avait  eu  envie  de  l*é- 
pouser,  vn,  269  et  970.  — 
Elle  s*aifuit  de  chez  elle  pour 
aller  faire  pénitence  dans  une 
ThâMûde,  oubliant  son  mari, 
sa  fiUe,  toute  sa  famille.  Vil, 
a7i-a73. 

AlAmx  (Marie -Marguerite  d'). 
Voyez  SsiGBSLAi  (la  marquise 
de). 

ALm^H  (la  ville  d'),  IX,  xuv, 
aoi. 

Aix-nf^n  (  Françoise  -  Julie  de 
Gri^nan,  dite  Mlle  d'),  se- 
ooode  fille  du  comte  de  Gri- 
gnan  et  d'Angélique  d'Angen- 
nes.  Voyez  Vibbatb  (  Fran- 
çoise-Juhe  de  Grignan,  mar- 
quise de). 

Ai.BT  (d'),  pour  Dalbt.  Voyez 
GouGRY  (la  marquise  de). 

AiJEru  (révéque  d').  Voyez  Pa- 
Tiixoir    (  Nicolas  )  ,    et  Vai- 

VKLIM. 

AunuoTORs  LM  Gbaitd,  roi  de  Ma- 


cédoine, I9  418;  III,  ii5;  V, 
384;  I^  5iaet5i3,  $87. 
AI.BXA9DBX  VIII  (Pierre  Otto- 
boni,  Vénitien,  pape  sons  le 
nom  d'),  m,  16;  IX,  364.  — 
Nouvelle  de  son  élection;  ses  ex- 
cellentes qualités;  SCS  soixante- 
dix-neuf  ans,  IX,  269-371, 
374  et  975.  —  n  est  ami  in- 
time du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Chaulnes  et  de  la  marquise 
deKerman,  IX,  «70,  a86,  191 
et  391.  ^-  Le  Roi  se  félicite  de 
son  élection,  qui  déplaît  aux 
Espagnols  et  aux  Allemands, 
IX,  274  et  37$ .  —  U  n'aime 
pas  le  cardinal  d'Estrées,  IX, 
a86.  —  Le  oomtat  d'Avignon 
lui  est  rendu,  à  sa  très-grande 
joie,  aussitôt  après  son  exalta- 
tion, IX,  985,  995  et  996  ;  le 
comte  de  Grignan  va  remettre 
le  Comut  au  légat,  IX,  99$. 
—  Mme  de  Grignan  se  plaint 
que  son  élection  entraine  sa 
ruine  à  elle,  IX,  988.  —  Me- 
sures queprend  Alexandre  VIII 
pour  l'affaire  des  franchises  et 
la  paix  générale  de  la  chré- 
tienté, lA,  3oi.  —  Sa  pré- 
sence d'esprit,  sa  vivacité,  sa 
bonne  constitution,  IX,  304^ 
396.  —  Son  portrait  envoyé  à 
Mme  de  Sévigné  par  l'abbé 
Bigorre,  IX,  399.  —  Sa  re- 
connaissance pour  la  France 
et  pour  le  duc  de  Chaulnes,  qui 
le  paye  de  retour  ;  il  le  com- 
ble ae  bontés  à  la  première 
audience  ;  il  envoie  un  bref  à 
la  duchesse,  IX,  399  et  33o, 
355,  499.  —  Son  amitié  poor 
Cotûanges,  IX,  3i4>  if>o;  il 
lui  dit  qu'il  faut  que  sa  femme 
vienne  à  Rome,  IX,  33o.  •» 
U  veut,  dit-on,  que  le  Roi  dé- 
savoue l'assemblé^  de  1689, 
IX,  371.  —  U  consent  à  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  Saint-De- 
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nis  à  Saint-Qrr,  IX,  074.  —  Le 
cardinal  d'Estrées  se  défie  de 
Ini,  IX,  374  et  375.  —  On  dît 
que  le  duc  de  Chaulnes  est 
sa  dope,  IX,  404.  —  Il  écrit 
à  Mme  de  Maintenon,  IX , 
496.  —  On  craint  qu'il  ne 
soit  plus  libéral  d*indulgen- 
ces  que  de  bulles;  couplet  fait 
à  ce  sujet,  IX,  53o.  —  Sa 
mort  procbaine,  X,  5.  —  Il 
n*a  songé  qu'à  enrichir  sa  fa- 
mille; la  seule  dépense  qu'il 
ait  faite  pour  la  Tiue  de  Rome 
a  été  l'embellissement  d'une 
fontaine,  X,  6.  —  Acte  qu'il  a 
fait  en  mourant,  X,  34< 

AuExis,  empereur  d'Orient.  La 
princesse  Anne,  sa  fille,  a  écrit 
son  histoire,  IX,  586. 

Ai^BH  (la  Tille  d'),  III,  a3. 

A1.16BS  (Etienne  d').  Le  Roi  lui 
confie  les  sceaux;  son  grand 
âge,  m,  39.  —  On  dit  qu'il 
est  nommé  cmancelier,  III ,  36 1 . 
—  Il  ne  peut  croire  à  tant  de 
fayeur;  le  Roi  le  rassure,  III, 
365  et  366.  —  Nourelle  dé  sa 
mort,  qui  n'a  d'autre  cause 
que  sa  yieillesse.  Y,  379.  — 
É  sera  facile  à  son  successeur 
de  briller  après  lui  dans  la 
charge  de  chancelier.  Y,  384* 

AuHGouBT  (Louis -Nicolas  de 
Neufrille,  marouis  d').  Yoyez 
YiLLsaoi  fLouis  -  Nicolas  de 
Neufville,  duc  de). 

ALDrcomiT  (Marie -Josèphe  de 
Boufflers,  duchesse  d'),  femme 
de  François- Camille  de  Neuf- 
Tille  Yilleroi.  On  croit,  mais  à 
tort,  qu'elle  va  mourir,  XI,  i  a4- 

Aliot,  Aixiot  (Pierre),  médecin 
ordinaire  du  Roi,  VlI,  3o3 , 
344f  387;  Yin,  100,  X09, 101, 
358;  X,  3ai.  —  11  Teut  que 
Mme  de  Sérigné  prenne  pen- 
dant huit  jours  des  eaux  de  Yi- 
chy,   YIU,  108.  —  Mme  de 


Grignan  le  consulte  sur  la 
santé  de  son  mari,  IX,  390  et 
391.  •—  Il  conseille  le  café 
laite,  IX,  435. 

AuFB,  ami  de  saint  Augustin, 
IX,  5a8. 

AusK-SAinTB-Rxiin!,  lieu  situé 
dans  les  environs  du  château 
de  Bussy.  Ses  eaux  thermales 
attirent  beaucoup  de  monde, 
Y,  476.  —  Mme  de  Grignan 
les  prend,  et  elles  lui  font 
beaucoup  de  bien.  Y,  53a  et 
533.  —  Yoyez  SAnm-Raim 
(l'eau  de). 

ALLBKAGirK  (l'),  II,  a35,  274» 
475,  533  et  534;  m,  189, 
387, 486,  498,  535;  lY,  3,  6, 
10,  i3,  16,  66,  134»  1469 
3a3,  368,  414,  496,  5i6, 
535,  538,  549,  554;  Y,  la, 
x6,  ao,  aa,  a3,  39,  35,  41» 
99,  100,  144,  49a,  507, 
5ii,  53a,  533;  YI,  a87, 
375,  379,  5ii,  543»  546  ;  YU, 
3o,  ia5;  a99,  460;  YIII,  164» 
181, i83, 184, 187,  384,  53i; 
IX,  a8o,  56i;  X,  67,  3o4; 
XI,  186.  —  Mort  de  Tuienne 
â  l'armée  d'Allemagne;  déso- 
lation de  cette  armée,  lY,  17. 
—  ArriTée  du  prince  de  Conaé 
â  l'armée  d'Allemagne,  IY,g6. 
— -  Charles  de  Sévigné  Ta  partir 

Sivar  l'Allemagne,  lY,  5ii.  — 
me  de  Meckelbourg  y  fait 
un  voyage.  Y,  491  ;  Bussy  la 
croit  chargée  de  quelque  com- 
mission par  le  Roi,  Y,  49^  et 
496 . — Le  maréchal  de  Schom- 
berg  s'y  rend  avec  vingt-cinq 
mille  hommes,  YII,  a73.  — 
Guerre  de  l'Allemagne  contre 
les  Turcs,  YIII,  93  et  94.  — 
Nous  y  envoyons  des  troupes, 
Yin,  177.  —  Le  marquis  de 
.  Grignan  est  en  Allemagne,  X, 
1x3,  119.  —  Yoyez  Aux- 
■ASDS  (les). 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SËVIGNÉ.     9 


Allxmàxve  (la   nation),  Vn, 

484. 

AjxBMAifDt  (les),  II,  5i3;  IQ, 
517;  IV,  43,  87,  3a4,  34», 
538,  539;  V,  3,  8,  s3,  100, 
a44,  a65,  358,  388,  391, 49a» 
494;  VII,  189,  a46;  Vm, 
545  ;  IX,  a37,  2i38,  17$,  a8o. 

AixHiz,  auteur  suppoié  de  l'iTîi- 
tiHTt  Jtâ  Separamèejf  V,  186 
et  187. 

AixtASCB  (la  triple)  de  la  Hol- 
lande, de  rEmpire  et  de  l'Ei- 
pagne  contre  la  France,  V, 
a5o. 

AixiBE  (la  riTière  d*),  IV,  453, 
474-  —  Mme  de  Monteapan 
•'7  emliarque,  IV,  483. 

AixiOT.  Voyez  Auor. 

AixcmL  (Fini  d'Escoubleau,  mai^ 
qiûs  d'),  m,  54.  —  Il  est 
edié  à  Amboîse,  VI,  967.  ^- 
U  Ta  trouver  la  comtesse  de 
Soissons,  VI,  97a.  —  Sa  mort, 
IX,  438. 

AixuTB  (Bénigne  de  Meaux  de 
Fouillonx,  marquised*),  femme 
du  précédent,  est  compro- 
mise dans  raffaire  des  poi- 
sons, et  quitte  la  France, 
mal^  elle,  dit-on,  avec  la 
comtesse  de  Soissons,  VI^  sao 
et  aai,  aa6. 

Ai4>BU  (la  terre  d'},  an  sud  d^  An- 
tnn,  Vni,  10,  ao.  ^  Le  comte 
de  Toulongeon  la  fait  ériger 
en  comté  sous  le  titre  de  Tou- 
longeon, VII,  443.  —  U  Pem- 
bellit,  Vni,  7,  10. 

Alpbs  (les),  in,  99  et  100;  XI, 
lai. 

Aijucs  (N,  des),  commandeur, 
pois  bailli  de  Malte  (?),  XI,  90, 
195,  aoo. 

Auucs  ou  RousoET  (des).  Voyez 
Roussir  (dn). 


Alsace  (1*),  IX,  157. 

Ai.iBirBOUBG  (Antoine  comte  d*), 
fils  naturel  du  dernier  comte 
d^Oldenbourg  *,  VI,  434,  4:^3« 
55i.  —  Il  doit  épouser  la  prin- 
cesse de  la  Trémouille;  sa 
naissance  équivoque;  sa  ri- 
chesse, son  honnêteté;  raisons 
oui  déterminent  la  princesse 
ae  Tarente  à  consentir  à  ce 
mariage,  VI,  375. — Sa  femme 
est  charmée  de  lui  et  de  ses 
richesses,  VI,  5ii.  — \je  roi 
et  la  reine  de  Danemark  Tien- 
nent le  Toir  chez  lui;  magnifi- 
cence avec  laquelle  il  reçoit 
toute  la  cour;  passion  de  sa 
femme  pour  lui, Vl,  543  et  544* 
—  Bonheur  qu'elle  lui  doit; 
son  mérite  personnel, VII,  6a. 

ALTsaBouaG  (  Charlotte-Emilie 
Henriette  de  la  Trémouille, 
comtesse  d*),  femme  dn  pré- 
cédent, fille  de  la  princesse  de 
TBrente,IV,i83,i97;VI,5i9; 
vn,  a9et3o,95et96.— Elleest 
à  la  cour  de  Danemark  ;  ceux 
qui  l'aiment,  leur  rivalité,  FV, 
i55-i58,  iSp,  197,  ao7,  a3o, 
99a,  447;  vI,  4a  I.— Elle  est 
malade,  IV,  i83,  197.  —  Son 
style d*enfant,  IV,  197. — Elle 
est  au  siège  de  Wismar,  IV, 
a9a,  334*  —  Elle  épouse  le 
comte  d'Altenbourg  ;  sa  pas- 
sion pour  lui,  VI,  375,  379, 
5ii,  543  et  544>  55a,  556; 
VU,  6a.  —  Ses  mariages  man- 
dés, VI,  4a I.  —  Voyez  l'ar- 
ticle précédent. 

Altkhhkim  (le  combat  d*),  IV, 
a36.  —  Le  cheralier  de  Gri- 
gnan  s'y  distingue,  FV,  iio, 
a36  et  a37  ;  IX,  ai6. 

ALTisai.  Voyez  CiiMBST  X. 

A1.TIXEI  (Paluzzo  Paluzzi  Alber- 


I.  Mine  de  Sérigné  Tappelle  foorsat  Oldenbourg,  et  défigare  aOleurs  le 
m  an  OeAuniUbtmrg, 
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toni,  connu,  par  suite  de  ton 
adoption  par  le  pape  Clé- 
ment Xf  lous  le  nom  de  car- 
dinal), II,  517;  X,  34. 

Amadu  ^  opéra  de  Quinault. 
Voyez  QuijrAui.T. 

jémaais  de  Guidé,  Allusions  à  ce 
roman,  II,  a53,  BSa  ;  IV,  547  ; 
V,  10,  170,  a46;  VIII,  3a5, 
489;  IX,  6o5;  X,  i55,  aoi, 
ao5,  906,  907.  —  Mme  de 
Sévigné  y  compare  une  de  ses 
let«^,  V,  55i.  —  On  le  lit  à 
la  campagne  chez  Mme  de 
LouYois,  jt,  ao3. 

Amalthée^  nom  désignant  Mme 
du  Plessis  Guénégaud  dans  la 
CUUe  de  Scudéry,  I,  44a,  494* 

AMAirzi  (la  famille  d'),  X,  5a8. 

Akat  (Marie^.  Voyez  VAJJiToiaB 
(la  marquise  de). 

AiDonji  ^André  le  Fèvre  d'Or- 
messon  d*),  fils  d*OIiTier  d'Or* 
messon,  V,  558.  —  Son  ma- 
riage, IV ,  a8o.  —  Il  ne  se 
montre  pas  finTorable  à  Mme 
de  Vins  dans  un  procès  qu'elle 
soutient,  IV,  44i« 

Amboise  (la  Tille  d'),  IV,  188;  VI, 
167,  a7a. — Mme  de  Sévigné  s'y 
arrête,  VU,  a77. 

Ambbbs  (François  Gelas  de  Voi- 
sins, marquis  d'),  II,  104  ;  IV, 
6a,  63,  64*  —  Il  est  reçu  À  la 
lieutenance  de  Roi  de  Guyenne, 
U,  i4a  et  143.— 11  donne  son 
régiment  au  Roi  pour  deux 
cent  mille  francs, II,  i53. — Son 
aventure  scandaleuse  avec  Mme 
de V**,  III,  aia.  —  LeRoi 
lui  commande  de  donner  le  ti- 
tre de  Monseigneur  au  maréchal 
d'Alhret;  hlllet  qu'il  écrite 
celui-ci,  rV,  94  et  95, 168.  — 
Ses  procès,  VII,  a67. —  Il  est 
mécontent  de  n'avoir  pas  été 
nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VIII,  3oo. 
Ambbes  (  Charlotte  de   Vernon 


de  la  Rivière  Bonneuil,  mar- 

r'se   d'),    femme  du  précé- 
it.  Sa  mort,  X,  89. 
Ambroisb  (saint),  II,  536. 
AiULU  (l'évéque  d*).  Voyez  Gra- 

TIAHT. 

Amblot  de  Gournay  (Charles), 

£  résident   au    grand    consfûl. 
fouvelle  de  sa  mort,  II,   61 
et  6a. 

Ambix>t  (Mme),  Marie  de  Lyon- 
ne,  &mme  du  précédfent , 
n,  6a,  67,  aiy;  IV,  i5o. 
—  Mme  de  Sévigné  va  dîner 
chez  elle  à  Sucy,  IV,  53a. 

Amblot  (Michel-Jean),  marquis 
de  Gournay,  baron  de  Bru- 
nelle,  fils  des  précédents, 
VIII,  319,  564*  ^-11  soupe 
avec  Mme  de  Sévigné  chez 
M.  de  Lamoignon,  VlII,  33o. 

Amblot  de  Gournay  (Catherine), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Vaubbcoubt  (la  comtesse  de). 

Amblot  (Marie).  Voyez  Nigolaî 
(Mme  de). 

AMDors  (la  ville  d'),  IX,  37, 
3a,  35. 

Amis  [les  petits),  \oyeL  Sâvigiib 
(Charles  de),  et  Moussb  (Pierre 
de  la). 

Amohio  ,  médecin  de  l'ahbaye 
de  Chclles,  IV  ,  467,  471.  — 
Sa  beauté,  IV,  43a  et  433.  — 
Confiance  qu'il  inspire  à  Mme 
de  Sévigné,  V,  39.  —  Il  est 
fier  qu'elle  lui  obéisse,  V,  44* 
—  n  lui  dit  des  choses  diver- 
tissantes et  ne  lui  parle  qu'i- 
talien ;  remèdes  qu'il  lui  pres- 
crit, V,  46  et 47, 60.  —  Corbi- 
nelli  le  trouve  ti^ès-habile,  V, 
53. —  Il  est  l'occasion  de  bien 
des  intrigues  à  Chelles;  on 
pense  qui!  n'y  restera  pas 
longtemps,  V,  64.  —  U  est 
obligé  de  quitter  Chelles  ;  me- 
sures dont  l'abbesse  fait  suivre 
son  départ  ;  soins  qu'il  donne 
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à  Mme  de  Goulanges,  V,  80 
et  81.  —  U  Ta  à  Romey  ap- 
pelé par  nu  de  ses  ondes, 
maitre  de  chamhre  da  pape 
Inaoeent  XI,  V,  86,  io3.  — 
Mme  de  Sérigné  sappoae  que, 
n  sa  fille  le  reDOontre,  elle  Ini 
fera  bon  accueil,  V,  xio.  — 
Mme  de  Grignan  est  contente 
de  lui;  on  pense  qa*il  au- 
rait sauvé  le  petit  gardon 
qu'elle  -vient  de  perdre,  B*il 
aTait  été   auprès  de  lui,  Y , 


Amphiov,  IX,  3i. 

AMsnu^AM  ru  Tille  d'),  TLL  i45. 

Ahtot,  méaecin  à  Bourbon  de 
Mme  de  Sérigné ,  qui  est  fort 
contente  de  lui ,  YIII ,  99, 
UV>,  S07,  X08  et  X09,  114, 
117  et  118. 

Âacans  (la  Tille  d*],  I,  476, 
478,  480. 

Abcbzuits  CADBaoussB.  Voyes  Ca- 
namoussB. 

Abct-ia-Fraitc,  terre  de  la  mai- 
son de  LouTois,  près  de  Ton- 
nerre, X,  194  et  195,  900, 
ai3.  —  Mme  de  LouTois  vent 
y  aller,  X,  184.  —  G>ulanges 
Ta  l'y  accompagner,  X,  x88. 
— >  Mme  de  Sérigné  dit  qu'elle 
a  TU  ce  diàteau  et  une  reine 
de  Sicile  sur  une  de  ses  portes, 
X,  199. — On  n*y  entend  par- 
ler d'aucune  maladie;  Mme  de 
LouTois  s'y  porte  fort  bien,  X, 
196.—  La  grandeur  de  la  mai- 
son de  Qermont  est  étalée 
dans  tous  ses  coins,  X,  197. 
—  Mme  de  Loutoîs  et  Mme  ae 
GourteuTaux  se  trouTent  bien 
dans  ce  chAteau;  on  doity 
célébrer  la  Saint-Hubert,  X, 
aoa  et  9o3. 
Abdblot  (la  terre  d'),  m,  444- 
AnxBLOT  (le  marquis  d') ,  fils  de 
Mme  de  Goligny.  Voyez  Lab- 
Guac. 


Ahdblot  (Marie^Anne  de  Klin- 
glin,  TeuTc  d'Antoine  d'). 
Voyez  Akdlau. 

AinDuurACH,  sur  la  riTe  gancbe 
du  Rhin,  III,  saS. 

Akdiixt  (Amauld  d').  Voyez 
Absauld  d'Andilly. 

Audlau  (Marie- Anne  de  Klin- 
glin,  TeuTC  d'Antoine  d'). 
On  annonce  son  mariage  a^ec 
le  maréchal  comte  du  Aourg, 
XI,  87  et  88. 

Aimas  (saint),  VIII,  36a. 

Andromaque^  employé  comme 
synonyme  de  veuvê^  III,  386; 
X,  aa8. 

AanaoïcàDs,  I,  io5  et  106. 

AimaoNic,  empereur  d'Orient, 
IX,  586. 

Avpossi,  Ahvobst,  secrétaire  du 
comte  de  Grignan,  V,  393  ; 
VI,  336;  VU,  368,  408; 
VIII,  i5o  et  i5i  ;  X,  545.  — 
Mme  de  Grignan  est  fort  con- 
tente de  lui,  V,  440. 

Avpossis  (les),  parents  du  pré- 
cédent, XI,  44,  49,  60,  6x, 
lai.  —  Mme  de  Simiane  dé- 
sire loger  chez  eux  pendant 
un  court  séjour  qu'elle  Ta  &ire 
à  ATignon,  XI,  60,  167. 

Aaoafle  frère),  capucin,  Vl,  309. 
•— Il  guérit  le  maréchal  de  Bel- 
lefonds  et  le  duc  du  Lude,  VI, 
957.  —  On  euToie  une  con- 
sultation de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan; ses  remèdes  ont  guéri 
la  reine  de  Pologne  et  mille 
antres  personnes ,  VI,  965.  — 
Le  duo  de  la  Rochefoucauld, 
très-malade,  le  choisit  pour 
médecin,  VI,  307.  —  Ses 
bouillons  pumitifs,  VlI,  358. 

Anges  i^les),  voyez  Gbavgbt 
(Mlles  de). 

AvGBs  (Notre-Dame-des-).  Voyez 

NoTaS^DAKB-DBS-AirGBS. 

AiroBBAUT,  procureur  de  Mme 
de  Sérigné,  VU,  597;  VUI, 
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4s»  6i.  —  Elle  le  presse  de  la 
faire  payer  par  une  de  ses  dé- 
bitrices, Ylll,  194  et  195. 

Avosu  (1') ,  fou  de  Louis  XIV , 
V,  4a8. 

AvGKLiQUB  (la  mère).  Voyez  Ab- 
HAULD  (Augélique  de  Saint- 
Jean). 

AjTGBinrES  DB  xA  LouTB  (Cathe- 
rine-Henriette d*).  Voyez 
Oi.oinn  (la  comtesse  d'). 

Abgbbs  (la  Tille  d'),  I,  374» 
385;  VII,  i8a,  199,  379  et 
a8o;  XI,  xxx.  —  Le  maréchal 
d*Humières  s*y  retire,  III,  44. 

—  La  princesse  de  Bade  est 
fort  aise  de  passer  par  cette 
•rille,  Vn,  397. 

Ahobbs  (Monsieur  d').  Voyez 
AsvAULD  (Henri). 

AvoijnrBRBB  (r),Ii|  1991 544;  I^i 
i>7»a99f458;V,44i;VI,a67; 
vn,  467;  Vm,3ia,  333  et 
334,  339, 343,  349»  353,  354, 
359,  365, 404,  410, 489,  534; 
IX,  159;  X,  358,  375,  379; 
XI,  i5o.  —  On  dit  qu'elle  va 
déclarer  la  guerre  à  l'Espagne, 
lU,  1 58. —  Le  parlement  Teut, 
dit -on,  la  aésnnir  de  la 
France,  HI,  376.  —  On  est 
très-occupé  d'elle,  HI,  394. — 
On  craint  que  les  nouTclles  de 
ce  pays  ne  soient  pas  bonnes, 
in,  400.  -^  L'ouverture  du 
pariement  est  avancée;  on  ne 
•ait  si  cela  amènera  pour  nous 
la  paix  ou  la  guerre  avec  cette 
puissance,  V,  395  et  396, 
407. —  Mort  de  son  roi  Char- 
les n,  vn,  363.— Événements 
irai  vont  probablement  avoir 
heu  dans  ce  pays,  VH,  366. 

—  On  pense  que  le  prince  d'O- 
range le  menace,  Vni,  i85  et 
186,  193  et  194.  —  Ce  prince 
s'est  déclaré  le  protecteur  de  la 
religion  d'Angleterre,  et  il  dc^ 
mande  le  prince  de  Galles  pour 


l'y  élever,  VIH,  190.  —  Sa 
femme  lui  a  donné,  cUt-on,  sa 
procuration  pour  qu'il  s'empa- 
rât de  ce  royaume,  Vm,  349.^ 
On  attend  une  grande  nouvelle 
de  ce  pays,  Vlfl  376,  385.  — 
Ses  aftaires  vont  fort  mal,  VIII, 
333.  —  Jacquet  H,  dit-on,  y 
est  arrêté,  Vm,  366  et  867. 

—  L'arrivée  de  Jacques  II  en 
France  va  probablement  ame- 
ner une  guerre  entre  ce  pays  et 
l'Angleterre ,  Vni,  384.  —  Le 
prince  d'Orange  a  sans  donte 
laissé  échapper  Jacques  n,  ponr 
se  trouver  sans  crime  maître 
de  ce  pays.  Vin,  388.  —  Cou- 
tumes d'étiquette  de  1* Angle- 
terre, VIII,  -406.  —  Il  est  pro- 
bable que  les  affaires  qu'j&a  le 
prince  d'Orange  l'empêche- 
ront de  songer  à  la  Franche, 
vm,  434.  —  La  reine  d'An- 
gleterre aimerait  mieux  régner, 
pense-t-on,  sur  ce  beau  royau- 
me que  d'être  A  Saint-Ger- 
main, Vin,  448.  ^  On  dit 
qu'il  n'est  pas  sûr  que  le 
prince  d'Orange  en  devienne 
maître,  Vm,  45o,  479  et  480. 

—  Le  prince  d'Orange  est  élu 
roi,  VIII,  484.  —  L'histoire  de 
l'Angleterre  est  extraordinaire, 
VIII,  53  t.  —  Ses  affaires  vont 
bien,  dit-on,  IX,  6,  9.  —  Sa 
bonne  bière,  XI,  76  et  77  ;  ses 
jolies  serrures,  XI,  355  et  356. 

—  Voyez  Jacques  II,  Gun.- 

LAUMS      III  ,      HbRBIBTTE     DB 

Fraitcb,  Mabib  DB  ModAbb, 
Obléaks  (Henriette  d'Angle- 
terre, duchesse  d'). 

AjiotETBBBB  (la  cour  d').  Voyez 
CouB  (la)  d'Angleterre. 

AiTGLKTEBBB  ( Ic  parlement  d'), 
m,  376  ;  V,  395  et  396.  — 
Pourquoi  il  chobit  le  prince 
d'Orange  pour  roi,  VIII,  470 
et  471  •  —  On  dit  que  ce  choix 
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n'est  pas  encore  fait  et  que  la 
guerre  n'ëclatera  pas  tout  de 
iiiite,  VIII,  475. 
ÀmgUierre   {Us   gouttes  <f),    re- 
mède que  Racine  apporte  k  Ni- 
cole, qui  était  tombé  en  apo- 
plexie, X,  33i  et  339. 
AvoLOU  (les).  II,  5i3;  VII,  i5i  ; 
Vm,  347  ;  XI,  a56.  —  On  dit 
qa*ils  ont  battu  cinq  yaisseaux 
hollandais,  II,  $44.  —  On  dit 
que  Louis  XIV  les  aidera  d'un 
secours  de  cent  mille  hommes, 
8*iU  font  la  guerre  aux  Espa- 
gnols, m,  i58.  —  Ils  font  des 
choies  romanesques  à  Taimée, 
rV,  3i. — Elstime  des  régiments 
anglais  pour  Turenne,  IV,  5a. 
—  Lanzun,  qui  vient  de  pro- 
téger la  fuite  de  leur  reine,  a 
tout  à    craindre  d'eux,  VIII, 
355.  —  On  dit  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  dn  prince  d'Orange, 
vm,  45o.  —  Us  l'ont  élu  roi 
parce  qu'ils  sont  Anglais,  Vm, 
484.  —  C'est  aussi  pour  cela 
que  Jacques  II   pourrait    re- 
monter sur  le  tr6ne,  VIII,  545. 
—  Ils  ne  paraissent  pas  s'atta- 
cher an  prince  d'Orange,  IX, 
9.  ^-  Ils  sont  battus  par  nous 
sur  les  côtes  d'Irlande,  IX,  61 
et  61. —  On  espère  leur  faire 
baisser  pavillon  quand  Tour- 
▼itle  commandera  notre  flotte, 
IX,  ii3. —  Nombre  des  vais- 
seaux qu'ils  vont  opposer  aux 
nôtres,  IX,  128,  i34.—  Vic- 
toire navale  remportée  sur  eux 
parTourvUle,  IX,  55i  et  55a. 
An^tÀse  {Ut  petite).  Voyez  Poi- 

aixa  (Mlle  de). 
AaaouLftMB  (Henriette  de  la  Gui- 

cbe,  duchesse  d'),  II,  137. 
AaooijjLiMB  (llièteld'),  VH,  384. 
AxGXBs  (le  village  d'),  dans  l'Ar- 
tois, I,  401. 
Axiou(l»Vl,4a5;ra,478;IV, 
4i9i  VU,  43i. 


Avjou  (le  duc  d'),  second  fils  de 
Louis  XIV,  n,  97.  ~  Sa 
mort,  II,  379.  —  On  prend 
son  deuil,  II,  390  et  391. 

Avjou  (le  duc  d'),  second 
fils  dn  Dauphin  et  petit-fils  de 
Louis  XIV,  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  Vin, 
4i4;I^»âo3;X,468. — Leduc 
de  Beauvilliers  est  nommé  son 
gouverneur,  IX,  57a. — Allu- 
sion à  son  avènement  au  trône 
d'Espagne,  X,  458,  568.  — 
Mme  de  Grignan  le  reçoit ,  X, 
470,  475  et  476, 

Ahrat  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Louis  XIV,  I,  438. 

Ahub  n'AuTBicua,  femme  de 
Louis  XIII,  reine  de  France, 
I,  448,46o;n,  a58,47o;  V, 
4ao;  vm,  i34.  —  La  Pul- 
chérie  de  Corneille  fait  souve- 
nir d'elle  (?),  II,  470-  — "  Son 
zèle  contre  les  jansénistes  la 
poussait  à  faire  fi  de  la  gràoe, 
VI,  449;  VII,  3.  --  Les  en- 
nemis de  Bussy  l'avaient  exci- 
tée à  lui  nuire  auprès  du  Roi, 
Vni,  66.  —  On  ne  parle  plus 
de  son  oraison  funèbre,  X, 
296. 

AiTHa-MABiB  d'Authxghb,  femme 
de  Philippe  IV,  reine  d'Espa- 
gne, II,  475,5 1 3, 5 18;  VI,  178. 

AmrB  DB  BsETAGaB.  Depuis  son 
mariage  avec  Charles  VIII,  la 
Bretagne  jouissait  de  grandes 
prérogatives,  IX,  397  et  398, 
4a  I.  —  Ne  méritait-elle  pas 
que  son  contrat  de  mariage  fût 
respecté?  IX,  4ai. 

Ajibs,  plus  tard  reine  d'Angle- 
terre. Voyez  Dabbmaiul  ( Anne 
Stuart,  pnncesse  de). 

AavoHGiADBS  GEuuTES  (Ics)  de  la 
rue  Culture-Sainte-Catherine, 
V,  347;  VI,  m;  VU,  aaa; 
X,  83.  —  Mme  de  Sévigné  va 
à  la  messe  de  minuit  dans  leur 
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églite;  oe  qu'elle  dit  de  leur 
prédicateur,  VI,  i53  et  i54. 

—  Regrets  que  devra  leur  cau- 
•er  la  mort  de  Mme  des  Ha- 
meaux, VI,  3a4.  —  Allusion  à 
une  réponse  plaisante  que  leur 
a  faite  jadis  Mme  de  Grignan, 
VII,  8a. — Mme  de  Gri^an 
a  dû  aller  à  la  messe  de  miunit 
ohez  elles,  VII,  334. 

Aksbuib  (l'abbé  Antoine)  préebe 
à  Saint-Paul  ;  Mme  de  Sérigné 
trouTe  ses  sermons  fort  bons, 
Vni,  5i4»  56o.  —  Passion 
préchée  par  lui,  IX,  lo.  —  Il 
a  fait  l'oraison  fiinèbre  de 
M.  Fienbet;  il  est,  dit-on,  le 
confesseur  extraordinaire  de 
Mme  de  Grignan,  X,  3i9.  — 
L'aroberéque  d'Arles  est  fort 
content  de  son  oraison  funèbre 
de  M.  Fieubet  ;  Mme  de  Séri- 
gné  en  fait  un  grand  éloge, 
A,  3a5. 

Ahtéb  (le  géant),  IX,  a 3. 

Amnun  (^Charies-Léonoe-Octa- 
rien)  ou  D'AiravLMi,  prérôt  de 
Fréjus,  puis  évéque  de  Grasse, 
XI,  iSi,  i57,  189,  aa8,  i3i, 
a34f  360.  —  Son  aventure  du 
moulin  du  Vemègue,  XI,  337. 

Artibes  (la  rille  d'),  XI,  xxm, 

99»  191- 
AxTDr  (Louis-Antoine   de   Par- 

daillan  de  Gondrin,  duc  d*), 

fils  de  M.  et  de  Mme  de  Mon- 

tespan,  est  à  la  campagne  cbez 

Mme  Foucquet,  IV,  45a,  47a. 

—  On  dit  qu'il  est  beau  et  spi- 
rituel, IV,  45a.  —  Il  est  nom- 
mé menin  du  Daupbin,  VI, 
175;  VII,  48f  ,  483.  —  Sa 
mère  doit  lui  laisser  Petit- 
Bourg,  qu'elle  vient  d'acheter, 
X,  a64.  —  On  annonce  sa 
mort,  XI,  367. 

Avmi  (un  des  inetits  d')  a  la  pe- 
tite vérole,  a,  444. 
AsTnr  (Antoine-François  de  Par- 


daillan  de  Gondrin,  marquis 
d*),  arrière-petit-fils  de  Mme  de 
Montespan,  Xl,  a4i-a43, 947. 

—  n  doit  passer  à  Aix;  Mme  de 
Simiane  dit  qu'elle  sera  bien 
aise  de  le  voir,  XI,  i35.  —  Il 
a  logé  chez  elle,  XI,  147.  — Il 
lui  a  donné  un  peu  de  vin  de 
Chypre,  XI,  197.  —  Elle  l'at- 
tena  tous  les  jours,  XI,  aoa. 

—  n  est  venu,  XI,  ao6. 
Anror  fie  régiment  d^  reçoit  Tor- 
dre d*aller  en  Normandie^  IX, 
i5i. 

AsTonm  (saint)  de  Padoue,  VI, 
107. 

AmoaiB,  n,  337. 

AmrBas  (la  ville  d*),  IL  53o.  — 
On  en  a,  dit- on,  fermé  les 
portes  à  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  VI,  a7i. 

AmriLLB  (Jean -Baptiste -Louis- 
Frédéric  de  la  Rochefoucauld 
de  Roye,  duc  d'),  XI,  193  et 

194. 
jépoeairpse  (f),  chapitre  i,  verset 

16,  iV,  a8f;  —  chapitre  ni, 

verset  16,  IX,  477. 

Afolidov  ou  ApoiJLrooir,  nom 
d'un  château  du  roman  d'^ma- 
dis^  applimié  au  château  de 
Grignan,  II,  «53,  38a;  UI, 
5o4;  IX,  3o;  X,  187. 

ApOLLoir,  X,  43»  ^34;  XI,  66. 

Apt  (la  ville  d  ),  IV,  141  ;  XI, 
i3a. 

AQi7iir(d*),  médecin  de  la  Reine, 
est  nommé  premier  médecin 
du  Roi,  III,  3o.  —  On  ne 
croit  pas  qu'il  ait  le  secret  du 
remède  de  Talbot,  VI,  94; 
VII,  ia8  et  ia9. 

Aquth  (Luc  d'),fils  do  précédent, 
évéque  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux,  m,  466;  IV,  ao4. 

—  Mme  de  Sévigné  félicite  sa 
fille  de  l'avoir  dans  son  voisi- 
nage, IVy  146. 

Aebouvului  (Mme  d'\  VII,  43^* 
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Àrcûhomu  (l'enchanteretse) ,  dans 
ropén  A*AmaiUy  IX,  6l. 

Abcbahgb  (le  père),  capucin. 
Bnssy  d!ne  a^ec  loi,  et  ait  que 
c'est  on  des  plus  grands  prédi- 
catcors  qn*il  ait  jamais  enten- 
dos,  yiUy  37  et  38. 
Jrehêwéque  (Monsieur  f) ,  dési- 
gnation ordinaire  de  l*ainé  des 
oncles  du  comte  de  Grignan. 
Voyez  GnxGHAv  (François  de), 
arcneTéque  d'Arles. 

Atcufsis  (jficbel  comte  d').  On 
parle  de  son  mariage  afeo 
Mlle  de  Sabran,  XI,  969. 

Abcuudk  (la  comtesse  d*),  femme 
dn  précédent.  Voyes  Sabaav 
fLooise  de). 

AaDim  (Esprît-Jean  de  Rome, 
•ègneor  d*),  poète,  XI,  19, 
SI,  33,  94-  —  Mme  de  Si- 
nûane  le  complimente  snr  ses 
▼en,  XI,  39 .  —  Elle  fiût  Téloge 
de  tes  lettres,  XI,  sS.  —  EUe 
le  remercie  des  stances  qa*ii  a 
fiûtes  ior  la  mort  du  comte  de 
Grignan,  XI,  96  et  27. 

Amkn  (Anne-Élisabeth  de  Leîs- 
1er,  dame  d*),  feomie  du  pré- 
cédent, XI,  93,  59,  63  et  64. 
—  Elle  a  envoyé  des  T«rs  à 
Mme  de  Simiane,  XI,  so.  — 
Celle-ci  désire  la  reiroir;  elle 
trouTc  ses  lettres  charmantes, 
XI,  34  et  i5. 

AaoïRns  (les).  Nicole  8*y  est  re- 
^,  VI,  437. 

AainnTSB  (la  fontaine  d*).  Y,  la. 

jirgoMi,  personnage  de  la  Jéru^ 
salem  iéÛvrée^  I,  459. 

AiGtHB  (Pierre-Jean  de  Boyer, 
marqua  d'),  XI,  381. 

Aiftoraoïr  (Bfarguerite  le  FèTre, 
inarquise  d'),  fille  de  Gaumar- 
tin.  On  félicite  sa  tante,  Mme 


de  Gnîtaut,  à  l'occasion  de  son 
mariage,  que  tout  le  monde 
approuTe,  X,  103. 

ABGSvraa  (du  Plessis  d').  Voyez 
Plbssis  d*Abokiiteb  fdn). 

Abgoitgss  (Francis  a),  pre- 
mier président  du  parlement 
de  Bretagne,  II,  339,  3o8, 
317,  338, 340;  VII,  365,  367; 
IX,  140  et  141  •  aa8.  —  D 
reçoit  une  gratification  de 
denx  mille  pistoles,  II,  349  et 
35o.  —  Blme  de  Sévigne  le 
rencontre  à  Dol.  VII,  433. 

Ahgovgbs  (Mme  a*),  femme  du 
précédent,  II,  337. 

AaGouGBs  (François  d*),  éréqne 
de  Vannes,  fils  des  précédents. 
Le  duc  et  la  duchesse  de 
Chaulnes  et  Mme  de  Sérigné 
logent  ches  lui;  magnificence 
d*un  repas  qu'il  leur  donne, 
IX,  140-143.  —  Il  doit  diner 
chrâ  le  duc  de  Chaulnes,  X, 
3S0. — Il  a  écrit  à  Mme  de  Sé- 
▼igné,  X,  33o. 

Abgougss  (Florent  d*),  inten- 
dant de  Boulogne ,  frère  du 
précédent.  On  cuit  qu'il  a  fort 
nien  fait  les  honneun  de 
sa  province  au  prince  de 
Gondé,  X,  5i  et  5a. 

Abgougbs  (Mme  d'),  femme  du 
précédent,  fait  donner  à  Bussy 
une  bruyante  sérénade  ;  billet 
quelui  écrit  celui-ci,  X,  5i  et  53 . 

Abiavb,  I,  489;  V,  191. 

AaiosiB  •  (l'),  IV,  390.  —  AUu- 
sions  au  Roland  furieux  et  ci-  ' 
tations  de  ce  poëme,  m,  170; 
rV,  193.317,  335;  Vn,  198 
et  199,  303  et  3o3,  433;VIII, 
i39,  376. — MmedeGoulan- 
gesle  ht,  III,  169.—  Mme  de 
Sérigné  n'ose  conseiller  à  Pàu- 


I  •  Cett  pv  errenr  qa^on  ■  reiiTOjé  à  TArioste  pour  la  princesse  Olympie,  au 
'sae  II,  p.  248;  c*cst  plutôt  an  personnage,  da  même  nom,  de  la  CUopatre  de 
b  Gdpitnide  qa'Q  est  fut  attasion  en  cet  endroit 
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line  de   Grignan  de  le  lirei 

I^»  4o9f  410. 

ABinoBUiAy  Bh  d'Hérode,  IV, 
ai9. 

Aaisxora,  II,  iSg,  398;  IX,  77. 

Abius.  Son  esprit  est  une  chose 
surprenante;  son  hérésie,  qui 
était  presque  générale,  Vl, 
5a6.  —  Le  P.  Maimhourg 
le  compare  à  Amauld,  IX, 
3a5. 

arlequin.  Il  porte  une  pierre 
comme  échantillon  d^une  mai- 
son, n,  3a3. 

Ablss  (la  Tille  d'),  II,  43*  70,81 
et  83,86,93,96,98,116;  V, 
40  ;  YI,  336  ;  Vm ,  $38;  IX, 
473.  —  Mme  de  Grignan  y  est 
fort  bien  reçue ,  II ,  94.  —  La 
petite  rérole  y  règne,  II ,  448.  — 
DéTOtion  des  habitants  de  cette 
▼ille,IV,  36a.  -—On  parle  d'une 
histoire  tragique  qui  s'y  est 
passée,  VI,  3o5 .  —  L'abbé  de 
Grignan  a  l'intention  de  s'y 
faire  sacrer  après  la  clôture 
de  l'assemblée  du  clergé,  VI, 
341 ,  5 14.  —  On  dit  qu'elle 
possède  de  beaux  esprits,  IX, 
309. 

Amusa  (l'Académie  d'),  III,  5o5. 

Abîmes  (l'évèque  et  l'archeyèque 
d').  Voyez  Teophimb  (saint), 
GaiGHAH  (François -Adhémar 
de),  et  Gbiovas  (Jean -Bap- 
tiste de). 

Abbcagitag  (Louis  de  Lorraine, 
comte  d'),  grand  écnyer  de 
France,  U,  17,  iio,  467.  — 
Plaisante  repartie  qu'il  adresse 
au  Roi,  IV,  396.  —  Le  Roi 
donne  à  un  de  ses  fils  l'abbaye 
de  Notre-Dame  des  Chastel- 
liers,  V,  11.  —  U  se  moaue 
d'un  si^e  de  tapisserie  fait 
par  M.  de  Rohan,  VI,  97.  — 
U  marie  une  de  ses  filles  au 
duo  de  Valentinois,  VIII,  157 
et  i58.  —  Lui  et  son  fils  font 


partie  delà  promotion  de  che- 
Taliers  de  Tordre  du  Saint-Es- 
prit de  1688,  vm,  396  et  397. 
—Il  vient  saluer  la  reine  d'An- 
gleterre avec  son  cordon  bleu, 
vm,  393.  —  Il  Tient  à  Saint- 
Martin  y  chez  le  cardinal  de 
Bouillon»  X,  181  et  183. 

Abhaghag  (Catherine  de  Neuf- 
Tille  ,  comtesse  d'  ) ,  femme 
du  précédent,  IV,  3o8;  V, 
433.  ^  Elle  élève  avec  ses  en- 
fants le  fils  que  le  chevalier 
de  Lorraine,  son  beau-frère, 
aTait  en  de  Mlle  de  Fiennes, 
II,  547.  —  Sa  ressemblance 
aTCc  Mme  de  Montfaron,  III, 
i85.  —  Elle  accouche  d'un 
fils,  IV,  91,  —  Elle  marie  une 
de  ses  filles  an  duc  de  Valen- 
tinois, vm,  167  et  i$8.  —  Le 
marquis  de  Grignan  dîne  chez 
elle,  VIII ,  338  ,  35i.  —  EUe 
Tient  aTcc  ses  filles  à  Saint- 
Martin,  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  183. —  Elle  donne 
à  Coulanges  son  portrait  et  ce- 
lui de  ses  filles,  X,  i83,  334. 

Abmaghac (Henri  de  Lorraine  d'). 
Voyez  BaiomiB  (le  comte  de). 

Abmàgkag  (François-Armand  de 
Lorraine  d*),  fils  des  précé- 
dents. Le  Roi  lui  donne  l'ab- 
baye  de  Notre-Dame  des  Chas- 
telliers,  V,  11. 

Abmaghac  (Charlotte  de  Lor- 
raine, demoiselle  d'),  sœur  du 
précédent,  porte  la  queue  de  la 
robe  de  sa  sœur  lorsque  celle- 
ci  épouse  le  duc  de  Valentinois; 
sa  beauté,  VIU,  i58.  —  Elle 
Tient  chez  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  183.  —  Sa  mère  donne 
son  portrait  à  Coulanges,  X , 
i83,  334.  —  Coulanges  la  con- 
duit à  la  comédie,  à  une  re- 
présentation de  Cinna^  X,  336. 

Armagnac  (Mlles  d'),  X,  183.  -— 
Voyez  Cadaval  (la  duchesae 
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de),  et  VAiJumvois  (la  dn- 
chesse  de). 

Abmâghacs  (les)  assistent  an  re- 
pas de  noce  de  Mlle  de  Lou- 
Tois,  Xy  i4s-  ~*  Coalanges 
s*o€cape  beaucoup  d*ettx,  X, 
aa5. 

AsjtEsnkBXS  (Henriette  de  Con- 
flanSy  dite  Mlle  d')  ,  II,  lai. 
—  Mme  de  Sévigné  la  troure 
à  Bourbon  ,  YIII ,  99.  —  Sa 
langueur  paraît  être  à  son  der- 
nier période,  VIII,  106. 

ABMKHTiiass  (  Diane-Gabrielle  de 
Jossac,  marquise  d'],  nommée 
dame  delà  duchesse  d^Orléans, 
XI,  3a.  —  Mme  de  Simiane  se 
montre  fort  touchée  des  mar- 
ques de  son  amitié,  XI,  80. 

AuiiDB,  X,  477;  ^^1  i3o. 
AaifAUfj)  d*Aiiailly  (Robert),  so- 
litaire de  Port-Royal ,  1 ,   438 

et  439,  44».  449»  456,  458, 
467,  473,  481,  48a,  483, 485, 
493;  n,  461  et  46a;  III, 
383,  390,  391;  IV,  147»  3a3, 
337;  V,  61,  319;  VII,  a84. 
—  Ce  qu'il  dit  de  sa  fille  Ma- 
rie-Angélique de  Sainte-Thé- 
rèse, après  qu'elle  eut  signé 
le  formulaire ,  I,  445*  —  Sa 
lainteté  ;  exhortations  qu'il 
adresse  k  Mme  de  Sérigné,  II, 
193.  —  Son  recueil  des  lettres 
de  l'abbé  de  Saint-Cyran;  bien 
qu'en  dit  Mme  de  Sévigné,  II, 
3 16.  —  Sa  joie  quand  Arnauld 
de  Pompone,  son  fils,  est  nom- 
mé ministre  et  secrétaire  d'É- 
tat, II,  356.  —  Il  reut  envoyer 
son  recueil  des  lettres  de  Samt- 
Gyran  à  Mme  de  Grignan,  II, 
357  et  358.  —  Il  est  fort  bien 
reçu  par  le  Roi,  II,  367,  369  et 
370.  —  Il  se  montre  sensible 
à  l'amitié  de  Mme  de  Sévigné, 
II,  373.  —  Il  est  coulent  du 
Trmté  de  la  soumission  à  la  vo- 
lonté dû  Dieu,  de  Nicole,  II, 

Mme  db  SxYiGsé.  xii 


4o5.  —  Son  désir  d'obliger 
Mme  de  Sévigné,  II,  486.  — 
Il  accompagne  Mlle  de  Vertus 
lorsqu'elle  vient    annoncer   à 
Mme  de  Loncueville  la  mort 
de  son  fils,  Ilf,  ii3  et  114.— 
Mme  de  Sévigné  Ta  lui  dire 
adieu  avant  de  partir  pour  la 
Provence,  III,  i33,  141-  — 
Mme  de  Marans  s'adresse  à  lui 
comme  à  un  druide  Adamas, 
m,  14a  et  143.  —  Mme  de  Sé- 
vigné lui  raconte  les  mauvais 
procédés  de  l'évéque  de  Mar- 
seille pour  son  gendre,  III, 
389.  —  Mme  de  Grignan  lit 
sa    traduction    de   Josephe  ; 
éloge  qu'en  fait  Mme  de  Sévi- 
gné,  IV,    167,   aia   et  ai3, 
ai9  et  aao,  a3i ,  a5o,  a56, 
307,  319,    33a    et  333;  VI, 
lia,  —  Il  avait,  lui  disait-on, 
plus  d'envie   de   sauver   une 
âme  qui  était  dans  un   beau 
corps  qu'une  autre,  V,  a7.  — 
Il  plaçait  sa  fille,  la  mère  An- 
gélique, au-dessus  de  tous  les 
autres  membres  de  sa  famille, 
VI,    104.  —  Mme  de  Sévigné 
et  son  fils  lisent  sa  Fie  des  pères 
des  déserts^  VII,  3a4  et  3a5. 
—  Il  a  traduit  le   IV*  et  le 
VI«  livre  de  Viiuiide,  X,  5o8 
et  509. 
Abhauld  (Antoine) ,    abbé    de 
Chaumes,  fils  aine  du  précé- 
dent, I,  433;  in,   141;  VI, 
i65.  —  Il  dine  chez  Mme  de 
Sévigné,  III,  65  ;  et  chez  Mme 
de  la  Troche,  m,  83.  —  Poli- 
tesses qu'on  lui  fait,   III,    84 
et  85.  —  U  va  voir  passer  la 
procession    de   Sainte -Gene- 
viève, m,  5i8.  —  Il  va  à  l'O- 
péra avec  quelques  parents  et 
amis,  m,  5a8.  —  Il  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  qui  refîise  de 
lui  laisser   le  portrait  de   sa 
fille  pour  qu'il  le  fasse  copier, 
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V,  175. — n  ▼icnt  dire  adiea  à 
Mme  de  Sévigné,  VI,  38i.  — 
Mme  de  Sérigné  le  Toit  lors- 
qu'elle passe  à  Angers,  YII, 
383,  a85.  —  Sa  mort,  X,  436 
et  437. 

Ahvauld  (Charles-Henri),  sîenr 
de  Lusancy  ,  fils  d'Arnaold 
d'Andilly,  solitaire  de  Port- 
Royal,  Mme  de  Sérigné  le 
trouve  à  Pompone  ;  ce  qu'elle 
dit  de  son  esprit ,  de  son  mé- 
ritej  V,  ai8et  a  19. — ^Mmede 
Sévigné  lui  demande  de  lui 
indiquer  un  précepteur  pour 
son  petit-fils,  V,  aaa.  —  Il  est 
à  Pompone;  sa  société  sera 
utile  à  M.  de  Pompone ,  VI, 
i55. 

Abitadu)  de  Pompone.  Voyez 
Pompons. 

Arnauld  (Angélique  de  Saint- 
Jean),  abbesse  de  Port-Royal, 
fille  d*Amauld  d'AndiUy.  ac- 
cepte en  religieuse  et  en  cnré- 
tienne  la  disgrâce  d*Amanld 
de  Pompone ,  son  frère  ;  lettre 
remarquable  qu*elle  écrit  à  ce 
sujet;  son  savoir  immense; 
estime  toute  particulière  de 
son  père  pour  elle,  VI,  104  et 
io5. 

AjuTAirLD  (Marie  -  Angélique  de 
Sainte -Thérèse),  fille  d*Ar- 
nauld  d'Andilly,  signe  le  for- 
mulaire, I,  437-  —  Elle  y  est 
amenée  par  l'archeréque  de 
Paris  ;  jugements  différents 
que  portent  de  sa  soumission 
les  soeurs  de  Sainte-Marie  et 
son  père,  I,  444  ^t  44^* 

Abhauld  (Henri) ,  évéque  d'An- 
gers ,  frère  d'Amauld  d'An- 
dilly, II,  40a  et  4^3;  in, 
5a8;IV,  i6i ,  191  ;  VII,  37. 
—  Malheurs  dont  il  est  acca- 
blé ;  il  fait  sa  visite  pastorale, 
et  Mme  de  Sérigné  ne  peut 
le  Toir«  VI9  393.    —  Accueil 


qu'il  fait  à  Mme  de  Sévîgné; 
son  grand  âge  ;  ses  vertus  ; 
vivacité  de  son  esprit,  VU., 
a83-985.  —  Sa  confiance  en 
Dieu,  VII,  4'3.  —  Il  sup- 
porte d'une  manière  miracu- 
leuse des  fatigues  extrêmes, 
VII,  419.  —  Tout  son  diocèse 
craint  de  le  perdre  ;  il  ne  songe 
qu'à  pardonner  à  ses  ennemis, 
Vn,  4^0. — Il  est  encore  plein 
de  TÎe  ;  sa  vue  seule  laisse  à 
désirer,  VHI,  54o.  —Il  fait 
à  quatre-vingt-douze  ans  sa 
visite  pastorale  et  montre  le 
même  iM>n  esprit  qu'autrefois, 
IX,  186.  —  Sa  longue  yie, 
IX,  a9a. 

Abjtauld  (Antoine)^  le  grand  Ar- 
nauld,  frère  d'Amauld  d'An- 
dilly, VII,  a84;IX,  45o;  X, 
399  et  3oo.  —  Son  livre  de  la 
Fréquente  communion;  Mme  de 
SéTigné  le  prête  aux  filles  de 
Sainte-Marie  de  Nantes,  VI, 
4i3,  4>S>  4^9*  —  li  *'cst  re- 
tiré sous  terre,  VI,  4^7»  — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  qu'il 
e&t  répondu  à  un  Hyre  de 
controverse  du  ministre  Clau- 
de, VÏI,  85.  —  n  n'aurait  pas 
parlé  sur  la  commimion  au- 
trement que  vient  de  le  faire 
Bourdaloue,  VII,  aaa.  ^-  Le 
P.  Maimbourg  le  compare 
à  Arius,  IX,  3a 5.  —  Ëloee 
que  fait  Mme  de  Sévigné  au 
hvre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi^ 
qu'elle  croit  être  de  lui ,  IX, 
43o.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  sa  fille  quatre  vers 
qu'on  a  mis  au  bas  du  por- 
trait d'Amauld,  IX,  5a8  et 
5a9. 

Abitauld  (Catherine -Agnès  de 
Saint-Paul),  abbesse  de  Port- 
Royal,  sœur  du  précédent,  I, 
437.  —  Sa  grande  piété,  1» 

444. 
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ABVHxm  (la  place  d*).  Qd  Tas* 
siège;  le  comte  da  Plesau  est 
mé  derant  ses  mors,  III,  11 5. 

Amxkkoê  (le  comte  d*),  enToyé 
de  l'Emperear.  Bassy  loi  écnt, 
Vn,  a53. 

jtrmoiphe^  penonnaffe  de  l'École 
des  Femmety  II,  8. 

Abhotoh  (Mlles  d'),  VI,  3i3. 

Ajurouz.,  intendant  des  galères 
•  eo  Provence^  X,  537. 

Aairoux,  chantenr.  Il  Tient  à 
LÛTry;  Mme  de  Sévigné  le 
troaTe  joli;  il  chante  à  Ver- 
sailles ;  il  est  ambitieux  ;  il  a 
des  appointements  à  la  Sainte- 
Chapelle ,  et  se  plaît  à  Paris; 
il  n  est  point  à  sopposer  qa*il 
Tenille  se  fixer  à  Grignan, 
Vy  a68,  )8i.  —  Il  Tient  soa- 
Tent  chez  Mme  de  Sérîgné; 
il  est  fort  i  la  mode  et  très- 

Srès  d'entrer  dans  la  mnsiqne 
a  Roi;  pourquoi  M.  de  Gri- 
gnan  ferait  bien  de  lui  rendre 
sa  liberté,  V,  371. 

Abpajos  (  Catherine  -  Henriette 
d'Harcoart  BeuTron,  duchesse 
d'),  II,  5a,  63,  67,  71,  106, 
T34f  138»  181,  192,  »o4;  III, 
935  ;  vn,  43o.  —  Elle  joue 
un  mauTais  tour  à  la  duchesse 
de  GèTres  chez  Mademoiselle, 
II,  108.  —  Elle  est  nommée 
dune  d'honneur  de  la  Dau- 
pbine,  VII,  267-369.  —  Elle 
•*est  très-bien  montrée  pour 
Mme  de  Grignan,  VII,  éfio^ 
460. 

ABFAiov  (Catherine -Francise 
d'),  fille  de  la  précédente.  Son 
mariage  aTcc  le  comte  de 
Roucy  s'aTance  fort,  VIII, 
438  et  439.  —  Ses  fiançailles 
Tont  se  faire;  singulier  com- 
pliment que  lui  fait  son  fiancé. 


Vm,  459  et  460.' —  Son  ma- 
riage est  célébré,  Vm,  463. 

Àrquebusade  {eau  Jt  ).  Voyez 
Eau, 

ABQinsir  (Henri  de  la  Grange, 
marquis  d'),  beau -père  de  Jean 
Sobieski,  roi  de  Pologne,  V, 
78. 

AsQuixir  (Mlle  d').  Voyez  So- 
BTXSKA  (Mme). 

Arrl^re-hans  {Us)  de  France,  IX, 
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Aaaoiix(l'),  ririère  de  Bourgo- 
gne, V,  38a,  4a5;  VII,  517, 

Amehai.  (F),  I,  443,  45 1  ;  II,  i3, 
47,  180;  X,  a5i.  —  La  du- 
chesse d'York  y  loge,  III,  269, 
a64>  —  I«c  duc  du  Mùne , 
grand  maître  de  l'artillerie,  y 
Tient  coucher  et  y  doit  don- 
ner à  souper,  X,  9i6. 

Absbhal  (la  chambre  de  justice 
de  1'),  dans  l'affaire  des  poi- 
sons ',  VI,  939,  289,  366.  — 
On  dit  que  le  maréchal  de 
Luxembourg  a  eu  tort  de  re- 
connaître sa  cotniiétence,  VI, 
3a8«  -—  La  duchesse  de  Bouil- 
lon la  conteste,  et  ne  compa- 
raît devant  elle  que  par  obéis- 
sance pour  le  Hoi;  comment 
elle  la  traite,  VI,  93s  et 
933,  935.  —  On  blâme  ses 
juges,  qui  ont  légèrement  ac- 
cusé de  grands  personnages, 
VI,  944  et  945.  ~  Elle  Ta  sus- 
pendre ses  traTaux  pendant 
Tingt  jours,  VI,  946  et  947. 
—  Elle  les  reprendra  plus  t6t 

S  [l'on  ne  pensait,  VI,  959.  — 
lie  les  a  repris;  incident  qui 
s'y  passe,  VI,  959  et  960. 
jtrtaban^  nom  qui  désigne  le  duc 
de  Saint-Aigoan ,  i,   498   et 
499;  II,  970. 
ABTAGHAir  (Charles  de  Batz  d*), 


I.  Poor  le  jugement  de  Foocqnet  pw  une  aatre  chambre  de  l'Arsenal,  Toyet 

FOUOQOBT. 
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officier  des  moiuquetalres,  I, 
443,  45i,  480  et  481  ;  II,  438. 
—  II  Toit  la  comète  de  16649 
I,  470*  —  Il  conduit  Fottcquet 
à  Figuerol,  I,  477.  —  Son 
obli^^uice  pour  Foucquet,  I, 
483.  —  Allusion  à  son  huma- 
nité envers  les  prisonniers,  IX, 
3oa« 

JriémUe^  V,  4  '  ^ .  —  Voyez  G>u- 
amr  (Mme  de). 

AsvBLD  (Alexis  Bidal,  baron  d*V 
frère  aine  du  maréchal  et  ae 
Tabbé  d*Asfeld.  Sa  mort  cause 
du  chagrin  au  Boi  et  k  Lou- 
Tois,  IX,  a85  et  a 86. 

AssA  (Mme  d*),  VII,  a83-a85. 

Ambmblbb  (1*)  du  clergé  de  Fran- 
ce de  1675,  in,  481.  —  Don 
Su'elle  fait  au  Boi  ;  la  manière 
ont  on  T  traite  les  affaires  est 
admirable,  III,  484.  —  L'as- 
semblée du  clergé  de  1680.  Sa 
clôture,  VI,  5i3  ;  ses  membres 
écrirent  au  pape  et  au  Boi, 
ayant  de  se  séparer,  VI,  535, 
55o,  558;  Vit,  4-6,  3i.  - 
L*as8eoiblée  du  clergé  de  i68a. 
Le  pape  Toudniit,  dit-on,  que 
le  Boi  la  désaTouât,  IX,  370 
et  371 .  —  Le  bruit  court  qu'on 
"▼a  donner  des  bulles  à  tous 
ceux  qui  n'en  ont  pas  fait  par- 
tie, X,  70  et  71. 

AsaiMBi.BTi  (!')  des  communautés. 
Voyez  PaoYEHCB  (les  états  de). 

Asaion  (Mme  d*)  gagne  un  pro- 
cès, in,  i6a. 

Astolphe^  personnage  du  conte 
de  Joconde^  I,  5o4> 

Astrie  {C).  Voyez  Uar*  (d'). 

Ath  (la  ville  d^),  V,  384. 

Athavasb  (saint),  VI,  56o.  —  Il 
est  le  seul  éréque  qui  soutienne 

.  la  divinité  de  Jésus-Christ,  au 
temps  de  l'hérésie  d'Arins,  VI, 
5a6. 

AvTici»,  l'ami  de  Cioéron,  VU, 
485. 


AoBABtDB,  marchand  à  Lyoo  , 
m,  a56. 

AuBEVAS  (l'abbaye  d'),  où  une 
sœur  du  comte  de  Grigoan 
était  religieuse,  III,  a34;  V, 
9ia;IX,  104,  lai.  —  Mme  de 
Sévigné  voudrait  qu'on  essayât 
d'y  mettre  Marie-Blanche,  VT, 
44>  «t  443,  549-  —  Elle  sup«- 
pose  qu'on  n'y  a  pas  laissé 
Pauline,  IX,  74. 

AuBBSPnr  (H,  XI,  i5i. 

AvBBsrniK (Etienne-Claude de  T). 
Voyez  VBBD&oiiini  (le  marquis 
de). 

AuBiOHB  (Agrippa  d')  a  écrit,  dit 
Bussy,  l'histoire  de  Henri  IV, 
IX,  587. 

AuBiGsi  (Charles  d').  Sa  sosar, 
Mme  de  Maintenon,  a  été  fort 
touchée  de  s^i  mort,  X,  488. 

AuBBBSPDT,  XI,  53,  55,  71,  lia. 

AufiBT  (Françoise -Angélique). 
Voyez  Vauvihbux  (la  ooin> 
tesse  douairière  de). 

AucH  (la  ville  d'),  XI,  ia5. 

AucH  (Monsieur  d').  Voyez  Bau- 
MB-SuzB  (Armand- Anne-Tris- 
tan de  la). 

AuDiFTBBT  {N,  d'),  capitaine  aux 
gardes,  XI,  40. 

AucBB,  II,  391,  395,  397,  408, 

419. 
Adgustb,  empereur  romain,  II, 

a6i;  VII,  i36;  X,56a.  —Ho- 
race et  Virgile  savaient  varier 
les  louanges  qu'ils  lui  adres- 
saient, VII,  509. 
AirousTiir  (saint),  IV,  378;  V, 
ai6,  a59;  VI,  441,  476,  53i  ; 
Vn,  4i3;  IX,  493,  55i.  - 
Traduction  de  ses  deux  livres 
de  la  Préaest'uuition  des  saints  et 
du  dom  de  la  Persévérance ,  V, 
III,  ia6,  ia8;  VI,  44a,  477, 
et  478 ,   487  et  488.  —  Les 
papes  et  les  conciles  le  nom- 
ment le  docteur  de  la  grâce, 
VI,  487.  —  Mme  de  Soigné 
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approuve  la  doctrine  siir  la 
•onTeraine  Tolonté  de  Dieu, 
VI,  533  et  5a4,  56o.  —Sa 
doctrine  sur  la  communion, 
Vn,  aai  et  aaa.  —  Il  lui  ap- 
paitenait  de  prêcher  les  an- 
tres, DC,  993.  —  Mme  de  Se- 
▼igné  vent  lire  la  traduction 
de  SCS  livres  de  la  FérUa" 
hie  reàgîon  et  des  Mœurs  de 
VAgûse  catholique ^  IX,  4^4  ^ 
435.  —  Ses  Lettres,  IX,  538. 
—  Mme  de  Sévigné  conseille  à 
Coulangcs  de  lire  son  livre  de 
la  Véritable  reUgion,  X,  47*  — 
Elle  lui  attribue  un  passage  de 
saint  Jean,  YIII,  5io;  X, 
X73.  —  M.  du  Bois  était  fort 
occupé  de  lui,  X,  173  et  173. 

jiugustin  (  un  moine  )  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  et  lui  parle 
de  la  Provence  et  de  MM.  de 
Grignan,  IV,  i63. 

Km^àa  (Jean-Francis  de  Suarès, 
marquis  d*),  XI,  48. 

kumkiM,  (Suzanne  d*}.  Voyez 
ScBOXBKRG  (la  femme  d'Ar- 
mand-Frédéric de}. 

AnxAus  (Mlle  d'),  IV,  385. 

AuMOBT  (Catherine  Scarron  de 
Vanres,  teuve  du  maréchal 
Antoine  d*).  On  parle  de  son 
mariage  manoué  avec  le  comte 
de  Marsan,  iV,  346  et  347^ 
353,  374;  VII,  3o3. 

AmoBT  (  Louis  -  Marie  -  Victor 
duc  d*) ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre,  fils  de  la  pré- 
cédente, VU,  331.  -^  Sa  que- 
relle avec  le  duc  de  Ventadour, 
VI,  48,  53  et  53.  —  Bussy 
compte  qu'il  lui  rendra  de  bons 
offices  auprès  du  Roi,  VIII, 
83.  —  Dépêche  qull  envoie  au 
Roi  lors  de  la  dispersion  de  la 
flottedn  prinoed'Orange,  Vni, 
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AuMOirr  (Françoise- Angélique  de 
la  Mothe  Houdancourt,  du- 
chesse d'),  femme  du  précé- 
dent, IV,  418;  yi,  53;  vm, 

4o5.  —  Son  incivilité,  II,  304. 
—  Elle  est  désignée  par  le  nom 
à^Alcinef  III,  170;  on  pense 

3u*on  doit  attribuer  à  son  infî- 
élité  la  tristesse  du  marquis 
de  Villeroi,  III,  170  et  171, 
193,  198.  —  Sa  dévotion  la 
porte  à  ensevelir  les  morts; 
plaisanterie  qu'on  fait  4  ce 
sujet,  m,  347,  377.  —  Diffi- 
cultés entre  elle  et  son  beau- 
fils,  VII,  330  et  331 L'abbé 

Têtu  va  assidûment  chez  die, 
IX,  536. 

Avuonr  (Louis  duc  d*)«  Voyez 
ViLLBQuisH  (  Louis  nurouis 
de). 

AuxoHT  (Madeleine- Elisabeth - 
Fare  d'),  fille  du  marquis  de 
Villequier,  plus  tard  duc  d'An- 
mont,  et  nièce  de  Louvois, 
mariée  à  Jacques-Louis  de  Be- 
ringhen,  V,  459  et  4^0. 

AuMOBT  (Anne -Charlotte  d')  , 
soeur  de  la  précédente.  Son 
mariage  avec  le  marquis  de 
Créquy,  VII,  316. 

AuvAY  (Mme  d'),  fille  de  Mme  de 
Morangis,  morte  k  vingt  et  un 
ans,  X,  4^'- 

AuHis  (1'),  VIII,  534. 

AuRAT,  à  trois  lieues  de  Vannes, 
IX,  i36  et  137,  139,  163  ft 
i63,  174,  191,  197. 

AuaoBE  (l'j,  II,  383. 

Juirementf  jeune  Allemand  '. 
Mme  de  Sévigné  plaisante  sur 
son  nom,  V,  91  et  93.  —  Il 
va  s'embarquer,  VI,  i3o  et 
i3i. 

AirrRicHB  (Anne-Marie  d'),  reine 
d'Espagne.  Voyez  Anra-MAEiB 
d'AuxaiGHS. 


I.  Pn^MUcment  Otterman  on  Osterman, 
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AvTEïCHS  (Êléonore-Marie  d*), 
reine  de  Pologoe.  Voyez 
Élbokobb-Mabib. 

AvTBiGHs  (don  Juan  d').  Voyez 
JuAir  (don). 

AuTBT  (la  terre  et  baronnie  d'), 
près  de  Gien,  propriété  da 
comte  de  Sanzei,  II,  ai 4»  379; 

IV,  ii3,  iSg;  V,  889  et  340, 
37a;  VIII,  433;  X,  468.  — 
Mme  de  Sévigné  y  arrire,  V, 
34a. 

AvTvn    (la  ville  d*),    II,  aa6; 

V,  3o8,  3a I,  466,  486;  VII, 
496,  509;  Vin,  45,  i33,  i44> 
547;    IX,   17;  X,  69,   7a. 

—  Bussy  va  y  aller  passer 
deux  mois;  il  compte  y 
trouver  fort  bonne  compa- 
gnie, V,  4a9-  —  Mme  Fouc- 
qnet  vient  y  faire  une  vi- 
site à  Tévèque,  V,  449.  ^~ 
Dans  quelle  société  Buisy  va  y 
passer  Thiver,  V,  5o4,  5o6, 
5aa.  —  Il  y  a  &it  froid,  V, 
537.  —  Bussy  vient  y  voir 
deux  de  ses  filles,  V,  555.  — 
Son  petit-fib  y  a  été  malade, 

VII,  19.  —  Il  y  passera  Thi- 
ver,  VU,  60.  —  L  évéque,  Ga- 
briel de  Roquette,  va  y  séjour- 
ner, VIII,  35.  —  U  quitte 
cette  ville,  VUI,  39.  ^  On  dit 
qu*il  y  est ,  mais  que  son  cour 
est  à  Paru,  VUI,  459. 

Aunm  (le  bailliage  d*),  V,  554. 

Aumv  (l'évéque  d').  Voyez  Ro- 
quette (Gabriel  de). 

AuTDirois  (F),  III,  i58. 

ÀuvEHGmi  (1*),  I,  47S;  IV, 
i53,    317;    VI,    -68,    481; 

VIII,  454;  IX,  157;  X,  7a. 

—  Sa    bourrée,     IV,     490- 

—  Bussy  va  y  aller  avec  sa 
fille,  V,  479,  486.  —  D 
eu  est  revenu,  V,  553.  — 
Séjour  qu*y  fait  Mme  de  Coli- 
gn^,  qui  y  met  ordre  à  ses 
affaires,  IX,  476;  X,  27.  — 


Monsieur  avait  consenti  à  dé- 
membrer la  principauté  dau- 
phine  d* Auvergne  du  daché 
de  Moutpensier;  le  Roi  s'y 
oppose,  X,  244^1  345 - 

AirvEHGEB  (Frédéric- Maurice  de 
la  Tour,  comte  d'),  neveu  de 
Turenne,  colonel  générai  de 
la  cavalerie  et  gouverneur  du 
Limousin,  IV,  3a.  —  U  prend 
auprès  de  lui  le  fils  du  duc 
d'Élbeuf ,  après  la  mort  de  Tu- 
renne,  IV,  45 •  —  Chanson 
Îu'on  fait  sur  aa  querelle  avec 
•allart,  V,  498  et  499!  VI, 
53  et  54-  —  Il  refuse  Tordre 
du  Saint-Esprit,  VIU,  36a.  — 
Le  cardinal  de  Bouilloo,  sou 
frère,  passe  deux  nuits  chez 
lui,  IX,  604. 

AuvBRGHB  (Henriette- Françoise 
de  Zolleni ,  comtesse  d') ,  femme 
du  précédent,  assiste  à  une 
représentation  à'Esiher^  VIU, 

477-  .     , 

Auverohe  (Franqois-f^on  de  la 

Tour,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom,  prince  d*),  fils  des  pré- 
cédents. Son  amour  pour  la 
lecture,  VIII,  3i6.  —  Fati- 
gues extrêmes  de  son  voyage 
de  Philisbourg,  VIU,  468. 

Auvergne  (Henri-Oswald  de  la 
Tour,  abbé  d^),  frère  du  pré- 
cédent, X,  366. 

AuxEKEE  (la  ville  d*),  I,  379; 
III,  157;  V,  174,  a8o,  a8a, 
a88,  289,  565;  VI,  i,  10,  11, 
i3;  VII,  a39;  VIII,  aoa;  X, 
554. 

Auxois  (!•),  V,  56 1,  566;  VU, 
ai4,  aa4,  aa6,  a39,  a3a,  a34» 
a36;  IX,  17;  X,  i3a. 

AuzARBT  (Barthélemi),  avocat,  I, 
5i3. 

AvALON  (le  couvent  d'),  VU,  aa4  » 
X,  96,  loa.  —  Le  comte  de 
Guitaut  veut  y  mettre  ses  fil- 
les,  VU,  ai 5. 
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Ataux  (Jean -Antoine  de  Mesme, 
comte  d'),  d*abord  appelé 
d^Irral,  neveu  de  celui  qui 
négocia   le    traité    de   West- 

Îihalie,  et  frère  puîné  de  Jeao- 
acques  de  Mesme,  qui  porta 
d*abord  aussi  le  titre  de  comte 
d*ATaux,  II,  56  et  Sy,  loi, 
444  ;  VIII,  197.  —  Il  est  dési- 
gné par  le  sobriquet  de  J^igu- 
rtèorum*f  II,  896;  IV,  3o4; 
Vin,  499;  IX,  58o.  — DTa 
à  Lyon,  puis  à  Venise;  son 
éqnipnge  ;  ce  qu*il  dit  de  Mme 
de  Grignan,  III,  66  et  67.  — 
Il  est  revenu  de  son  ambas- 
sade de  Hollande,  VIII,  35o. 
—  n  va  faire  envoyer  le  cor- 
don bleu  de  M.  de  Grignan, 
Vm,  419,  41a  et  433.— Il  est 
cboisi  pour  accompagner  Jac- 
ques II  en  Irlande,  VIII,  4B9» 
499*  —  Son  titre  et  ses  fonc- 
tions auprès  du  roi  d'Angle- 
terre, VIII,  5oa  et  5o3,  5i8, 
539. 

AvAux  (d*).  Voyez  Mssmk  (de). 

AviGHOL  (le  sieur),  aumônier  du 
château  de  la  Garde,  XI,  ao5. 

Atigkoh  (le  comtat  d*).  Le  comte 
de  Grignan  en  aura  longtemps 
le  gouvernement,  IX,  58; 
c'est  un  grand  secours;  c'est 
une  providence,  IX,  67,  100, 
i3i,  160,  I7X  ;  la  mort  du 
pape  va  le  lui  enlever,  IX, 
177  ;  Mme  de  Sévigné  en  est 
désolée,  IX,  186,  191,  301, 
aaS,  aa6,  348.  —  Les  diffi- 
cultés du  conclave  le  feront 
rester  encore  quelque  temps 
entre  les  mains  de  M,  de  Gri- 
gnan, IX,  308.  —  Le  Roi  le 
rend  au  nouveau  pape,  IX, 
374,   a85,  a88.  —  Mme  de 


Sévigné  en  déplore  encore  la 
perte  pour  son  gendre  et  sa 
fille,  IX,  395,  396,  3i3,  3i4» 
336, 33o,  356, 370,  5o6. — Ce 
serait  une  bien  belle  chose  s'il 
leur  revenait,  IX,  4<>4-  —  ^ 
en  faisaient  un  si  bon  usage, 
IX,  5o6.  —  Voyez  Avighoh 
(la  ville  d*). 
AviGsoir  (la  ville  d'),  K,  1 36;  IV, 
77, 146,  437;  V,  390;  VII, 49, 
63  ;  VIII,  391, 3o3,  3o4»  333, 
353,  418,  444,  459;  IX,  3, 
^3,  40,  79,  84,  89,  91,  96, 
104, 109,  116;  166,  308,  370, 
375,  384,  S93,  363,  364;  XI, 
36,  37,  43,  43,  5i,  64,  66, 

70,  71,  73,  77,  94,  99,  I03, 
III,  131,  133,  194»  196,  3I05, 

a37,  349,  383,  384,  a88.  — 
Le  marquis  de  la  Trousse  a, 
dit-on,  pris  cette  ville,  VIII, 
199.  —  On  engage  Mme  de 
Grignan  à  y  accompagner  son 
mari,  Vm,  33o,  335.  —  Em- 
pressement qu'on  y  témoigne 
pour  recevoir  le  comte  de  Gri- 
gnan, VIII,  385.  —  Il  est  juste 
que  Mme  de  Gricnan  ^  aille , 
IX,  70;  Mme  de  Sévigné  la 
loue  d*y  être  allée,  IX,  78. 
—  Mme  de  Grignan  doit  y 
mener  une  vie  brillante  et  dis- 
sipée, IX,  80-83.  —  La  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu,  IX, 
86-88.  —  Mme  de  Grignan 
quitte  cette  résidence  ;  ce  qu'elle 
en  dit,  IX,  93,  93,  94,  9$, 
ii3.  —  Ses  beaux  orangers, 
IX,  118.  —  Charmes  qu'onre 
son  séjour,  IX,  i34*  —  Son 
beau  soleil,  IX,  301 .  — Mme  de 
Simiane  va  y  faire  un  vo'yage, 
XI,  60  et  61.  —  On  dit  que  le 
roi  Jacques  y  sera  bientôt,  XI, 


I.  Cest  par  erreur  qu*i]  a  été  dit,  au  tome  II,  p.  396,  et  an  tome  lY, 
p.  3o4»  qoe  le  nom  de  Figuriborum  désignait  Colbert  de  Croissy  :  Toyea 
tome  YIII,  p.  499  et  note  11. 
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7a .  —  Mme  de  Simiane  compte 
y  aller  passer  quelque  temps, 
Al,  161,  167.  —  Voyez  Avi- 
GHOK  (le  comtat  d*). 

AyiGiroif  (le  yice-légat  d*),  II,  98 . 

Ayighon  (le  pont  d*),  II,  97,  i3i , 
371,  43o;  m,  37a.  —  Dan- 
gers qu'il  fait  courir  aux  navi- 
gateurs du  Rhône,  II,  9a  et  98, 

94- 
AvRAHCHES  (la  Tille  d*^,  IX,  43. 

Ayravches  (l'évéque  a').  Voyez 
HuET,  et  Tsssi  (Gabriel-Phi- 
lippe de  Froulav  de). 

Athit  (le  comte  et  la  comtesse  d'). 
Voyez  NoAiujis  (le  duc  et  la 
duchesse  de). 

Arvx  (Adrien-Maurice,  comte  d'), 
fils  du  duc  de  Noailles.  On 
dit  qu'il  épousera  Mlle  d*Au- 
bigné,  X,  ^a7. 

Aten  (Françoise  d'Aubigné,  com- 
tesse d*),  nièce  de  Mme  de 
Maintenon  et  femme  du  pré- 
cédent, X,  3a7.  —  Elle  a  la 
petite  vérole,  X,  ^62, 

Atmaa.  Voyez  Adhbmar. 

Aymoh  ou  Aymohd  (Étienne-Isi- 
dore^Théophile) ,  porte-man- 
teau ordinaire  du  Roi,  XI,  7a. 

AzoLiN  ou  AzzoLDTi  (le  cardinal 
Decio).  —  Sa  mort,  IX,  178  et 

«79- 


B 


Bacchus,  V,  191  ;  IX,  laS.  ^ 
La  basilique  de  Sainte-Agnès 
était  autrefois  un  de  set  tem- 
ples, IX,  600  et  601. 

Badb  (Louise-Chrétienne  de  Sa- 
voie ,  marquise  de) ,  est  exi- 
lée à  Rennes,  Vil,  3aa  et 
3a3.  —  Elle  vient  par  An- 
gers,  VII,  3a7.  «  Mme   de 


Sévigné  la  voit  à  Rennes,  VII, 
389. 

Baghols  (le  village  de),  III, 
169;  IV,  480. 

Bagitols  (du  Gué),  Tavengle, 
oncle  (?)  de  MmedeCoulanges, 
la  femme  dTmmanuel ,  X,  339 . 
Voyez  GuK  (du). 

Baghols  (Mme  du  Gué),  femme 
du  précédent,  X,  339. 

Bagnols  (du  Gué),  fils  des  pré- 
cédents. —  On  parle  de  son 
mariage  avec  Mlle  de  Ménars. 
X,  488  et  489,  49^; 

Bagnols  (Mme  du  Gué),  Mlle  de 
Ménars,  femme  du  précédent 
et  nièce  de  Mme  Colbert, 
épouse  M.  de,  Bagnols,  et  les 
noces  se  font  avec  une  grande 
magnificence;  elle  est  présen- 
tée au  Roi  et  à  Mme  de  Main- 
tenon,  qui  lui  fait  fort  bon 
accueil  ;  elle  a  des  parents  fort 
influents;  on  espère  que  par 
eux  son  mari  obtiendra  la 
charge  de  président  à  mortier, 
X,  488  et  489,  49a. 

Baghols  (Gabrielle  du  Gué)  , 
sœur  et  belle-sœur  des  précé- 
dents. Voyez  MoaiTAT  (la  mar- 
quise de). 

Bagnols  (Dreux-Louis  du  Gué), 
inteudant  de  Flandre ,  cousin 
de  la  précédente,  III,  5,  i57  ; 
V,  aoo  et  aoi,  aoa;  VI, 
a3;  Vn,  3i8;  IX,  74;  X, 
a97.  —  On  annonce  son  ma- 


riage 


avec   sa  cousine.  Anne 


du  Gué,  II,  507, 5 1 a.  —  Dtner 
qu'il  donneà  la  Maison-Rouge, 
III,  469  et  470.  -—  Le  Telber 
le  comble  de  faveurs,  IV, 
a6o.  —  Il  est  parti  pour  l'ar- 
mée,  X,  ago.  —  il  est  de 
retour,  X,  335.  —  Rupture 


I.  L*iiiitia2e  B**,  B***  m  troQve  trois  Ibis  dans  les  lettres  aax  tomei  II, 
a6o,  VIII y  409,  et  X,  36o.  Nons  Tavons  omise  dans  la  table,  ne  sacbant  quels 
noms  elle  cache. 
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d*im  projet  de  mariage  pour 
sa  fille,  X.  383,  437.  —  Il  est 
à  Paris  ;  il  ira  peal--étre  à  Gri- 
pian,  X,  45i. 
Bagkols  (Mme  de),  Anoe  du  Goé, 
cousine  et  femme  du  précédent, 
n,  la,  908,  507,  5i3;  m, 
5,  >59,  496;  iv  480;  V, 
97,  178,  aa4;  VI,  i3;  VII, 
118;  VIII,  a6i,  365;  X, 
449t  4S0,  Jfit.  —  Ce  qoe 
Mme  de  Séyipié  dit  d'elle, 
m,  157.  —  Mme  de  Cou- 
langes,  sa  sœur ,  est  chez 
die,  m ,  36o.  —  Elle  reçoit 
Mme  de  Scirigné  à  dîner,  V, 
i3a.  —  Charies  de  Sérigné  ya 
chez  elle,  V,  176.  — Elle  doit 
aller  à  Lyon,  V,  197.  —  Son 
aventure  avec  Charles  de  Sé- 
▼îgné,  V,  300  et  30I,  303.  — ^ 
Elle  est  en  peine  pour  louer 
une  maison,  V,  313.  —  Mme 
de  Sérigné  annonce  son  dé- 
part, V,  333.  —  Ses  hiilets 
ridicules  ii  Charles  de  Sérigné, 

V,  333-334. —  Ses  prétentions 
à  la  rérene;  son  style  insup- 
portable, Vy  373,  378  et  379. 

—  Elle  écrit  à  Aime  de  Sévi- 
cné  des  douceurs  tortUionnéeSf 
Vy  3 II.  ^EUe  mande  qu'elle 
n'ira  pas  â  Grignan,  V,  364. 

—  Son   séjour  à  Charentony 

VI,  33y  36,  33.  —  Mme  de 
Sérigné  se  moque  de  sa  va- 
nité, VI,  39.  '  Elle  visite 
Mlle  de  Méi,  malade,  VI, 
71.  —  Mme  de  Sérigné  fait 
souvent  ses  visites  avec  elle, 
VI,  i33.  —  Elle  doit  habiller 
Mlle  du  Janet  à  sa  prise  d*h»* 
bits,  VI,  i63.  —  Le  marquis  de 
Grignan  vient  la  voir,  à  son 
retour  &  Paris,  VIII,  3io.  — 
Elle  pleure  un  de  ses  amis; 
sa  langueur,  sa  maigreur,  VIII, 
Sai.  — -  Le  marquis  de  Gri- 
gnan et  Saniei  lui  font  une 


visite,  Vin,  434.  —  Elle  va  à 
une  représentation  d'ZifAcr,  à 
Saint-Cyr,  VIII,  476  et  477. 

—  Surprise  qu'elle  éprouve 
en  retrouvant  le  marquis  de 
Grignan  devenu  homme  de 
guerre,  IX,  67.  —  Elle  tombe 
très-malade  à  Versailles  ;  Cou- 
langes  envoie  son  portrait  à 
Mme  de  Sérigné,  X,  177  et 
178.  —  Mme  de  Coulanges 
attend  son  retour,  X,  390.  — 
Elle  va  arriver  à  Paris,  X, 
397.  —  Elle  est  à  Versidlles 
pour  quelques  jours,  X,  3oa. 

—  Elle  est  fort  différente  de 
sa  sœur,  Mme  de  Coulanges, 
X,  339.  —  Rupture  d'un  pro- 
jet de  mariage  pour  sa  fille, 
X  ,  383  ,  437.  —  Elle  brille 
à  Bruxelles,  X,  463.— Elle  va 
retourner  dans  cette  ville,  X, 
483.  —  Elle  y  est,  X,  493. 

Bagkols  (Michelle  du  Gué),  fille 
des  précédents.  Voyez  Tu^- 
udcBEs  (la  comtesse  de). 

Baigneur,  Baigneurs,  I,  393  et 
393;  Vin,  3io. 

Bàiiukt  (Mme)  dine  à  la  Mai- 
son-Rouge, III,  4^9* 

Bàillet  (la  présidente).  Voyez 
FasinroT  (la  présidente). 

Baiixbul  (Louis  de),  marquis  de 
Château-Gonthier,  présiaent  au 
parlement  de  Paris.  On  ne 
croit  pas  qu'il  vende  sa  charge, 
IV,  334  et  335.  — 11  s'en  démet 
en  faveur  de  son  fils,  IX,  348. 

BAïujnn.  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  I,  37$. 

Baixxxoi.  (Nicolas -Louis  de), 
marquis  ae  ChAteau-Gonthier, 
fils  des  précédents.  Voyez 
CniTBAU-GoirrHixB. 

Bauxeul  (Marie  de).  Voyez 
UxnxBS  (la  marquise  d*). 

Baiulbul  (le).  Voye^  Baixxbct. 
(Louis  ae)  et  CniTSAn-Goir- 
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failli  (le).  Voyez  Albics  (des). 

Bauxy,  avocat  général  au  grand 
oonaeil ,  YIII,  a70.  —  U  est 
exilé  à  Chàteaa-Thierry  pen- 
dant le  procès  de  Foaoquet,  I, 
478.  —  Mme  de  Sévisné  ya  le 
▼oir  pour  on  procès  de  Bussy, 
in,  i5a.  —  Elle  ne  doute  pas 
qu*il  se  montre  dévoué  pour 
M.  et  Mme  de  Grignan ,  YlIIy 
5aa.  —  U  lui  annonce  que  sa 
fille  et  son  gendre  ont  gagoé 
leur  procès»  VIII,  5a6.  —Elle 
rappelle  <iu'il  lui  a  jadis  rendu 
seirice,  VŒ,  527. 

Balarug  (les  eaux  de),  IX.  90, 
171,  186,  3a3,  487.  —  Ques- 
tions de  Mme  de  Sévigné 
au  président  de  Moulceau 
sur  ces  eaux,  Vm,  la.  — 
Le  chevalier  de  Grignan  a 
enTÎé  d*y  aller,  IX,  40.  ~  On 
espère  qu'elles  le  soulageront, 
IX,  60,  109,  116. — Leur 
efficacité,  IX,  64,  67.— Com- 
ment on  prend  ces  eaux  ;  on 
demande  si  le  eheyalier  de 
Grignan  s'en  est  bien  trouvé, 
IX,  a3i  et  aSa.  —  Soulage- 
ment qu'elles  lui  ont  procuré  ; 
elles  sont  plus  efficaces  que 
celles  du  Mont- d'Or  et  de  Ba- 
réges,  IX,  a36.  —  Ont-elles 
eu  un  effet  durable  sur  le  che- 
valier de  Grignan?  IX,  943. 
—  Y  retournera-t-il  ?  IX  , 
a48.  —  ScB  eaux  sont  d'une 

Srande  violence;  la  maladie 
u  chevalier  de  Grignan  a  dé- 
truit l'eflet  qu'elles  avaient 
produit  sur  lui,  IX,  377.  — 
Elles  ne  lui  ont  pas  très-bien 
réussi,  IX,  284,  370.  —  U  ne 
veut  plus  y  aller,  IX,  53 1.  — 
Mme  de  Smiiane  les  a  prises, 
XI,  91. 
BAi.BAiB7.  ou  Balbazbs  (Paul  Spi- 
nola,  marquis  de  los),  ambas- 
sadeur d'Espagne,  VI,  124. 


Baleac  (Jean-Louis  Guez  de), 
VIII,  i44-  —  ^n  Socrate 
chrétien  y  Mme  de  Sévigné  le 
lit,  m,  a43*  —  Lettre  que 
Boileau  adresse  à  Vivonne,  en 
l'attribuant  à  Balzac,  IV,  507. 

Bahchieiii  (Antoine),  cardinal  et 
secréuire  d'État,  XI,  56. 

Bajtool,  petit  port  près  d'Oliou- 
les,  XI,  i5i,  157,  164,  i85, 
an,  aa3,  a6o. 

Bavdol  (le  président  de),  II, 
98,  m,  ia7,  ao8,  37a;  IV, 
375,  436.  —  Mme  de  Sévi^é 
lui  est  obligée  d'une  relation 

3u'il  lui  a  sans  doute  envoyée 
u  voyage  de  Mme  Grignan, 
n,  i3x. 

Bavdol  (Mme  de),  IV,  a36. 

Babdoi.  (François  de  Boyer  de 
Foresta,  seigneur  de),  prési- 
dent à  mortier  au  parlement 
de  Provence,  XI,  56,  58,  ii3, 
ia7,i34,  i43eti44i  iS3,  i8a, 
184  et  x85,ai4,  a35.  —  Divers 
incidents  de  son  voyage  à  Paris, 
XI,  114.  —  11  est  ailé  faire 
un  petit  voyage  à  Brindes. 
XI^  145.  —  Son  ménage,  qui 
éuit  l'enfer,  est  devenu  le  pa- 
radis, XI,  a59  et  a6o. 

Baituoi.  (Mme  de),  Jeanne  de 
Laussel,  femme  du  précédent, 
XI,  ia7  ,  i33  ,  x53,  184, 
et  x85,  a35.  —  Sa  maison 
devient  brillante,  XI,  x34.  — 
Elle  est  à  Chàteau-Benard,  XI, 
X  7  X .  —  Son  ménage  est  devenu 
le  paradis,  XI ,  a59  et  a6o. 

Baptistb.  Voyez  Ldixx. 

Baa  (le  duché  de).  Le  duc  de 
Lorraine  va  rendre  foi  et  hom- 
mage au  Boi  pour  ce  duché, 
X,  439  et  440. 

Bàbatok,  nom  d'une  famille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  53a,  534* 

Barbastanb,  lieutenant  des  gen-* 
darmes  d'Enghien.  Estime  de 


i 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.     27 


Mme  de  Sévigné  pour  loi,  O, 

36o. 
BAMAnAn,  fils  da  précédent, 

capitaine  dans  le  régiment  da 

Roi.  Sa  querelle  arec  le  prince 

d'Enncbemont,  IX,  96  et  97. 
BàMBAMXR  (la),  m,  a3;yi,  3 16, 

3a5, 
Babaabigo   (Grégoire),    éréque 

de  Padoae,  a  milli  être  pape, 

IX,  s58. 

Babboditajib  (Mme  de),  XI,  108, 
381,  383. 

BAABBaTAxss  (let),  XI,  a8i. 

Bahbk&iho  (Francesco),  poète 
toscan,  IXy  809. 

BAABBsiKnx  (la  terre  de),  achetée 
par  le  Tellier,  V,  i5. 

Babbesoeux  (Loai»-Françoift-Ma- 
rie  le  Tellier,  marquis  de),  fils 
de  LouTois.  Mort  de  sa  pre- 
mière femme,  X,  i53-i59.  — 
Il  ne  songe  pas  à  se  remarier, 

X,  i58.  —  Il  donne  une  fête 
à  l*£stang,  X,  174.  —  U  entre 
dans  une  plaisanterie  montée 
contre  Carette,  X,  177.  —  Le 
Roi  doit  Ycnir  chez  lui  à  TEs- 
tang,  X,  a88  et  389.  —  Il 
donne  une  cruelle  mortification 
à  Charles  de  Sérigné,  XI,  xlit. 

—  Il  Ta  se  remarier;  splen- 
deurs étalées  à  cette  occasion  à 
rh6teldeLouTois,X,338, 353. 

—  MM.  de  Villequier  et  de 
CréquT  quittent  la  maison 
qu'ils  habitent  avec  lui  à  Ver- 
sailles ;  il  otfre  un  appartement 
à  Conlanges,  X,  44^  et  44^* 

Babbisieux  (Catherine-Louise  de 
Grassol  d'Uzès,  marquise  de), 
première  femme  du  précédent. 
Sa  mort,  X,  i53-i55. 

Barbbsibux  (Marie-Thérèse  Del- 
phine-Eustochie  d*Alègre,map- 
<)uise  de),  seconde  femme  de 
Barbesieux,  ya  au  bal  au  Pa- 
hùs-Rojal,  X,  347  et  348. 

Bauosxux    (Anne  -  Catherine- 


Éléonore  le  TelUer),  fille  de 
Barbesieux^lus  tard  duchesse 
d*01onne,  X,  533. 

Babbetbac  (Charles),  célèbre  mé- 
decin. Mme  de  Se  vigne  le  fait 
consulter  pour  sa  fille,  X, 
345;  une  ordonnance  qu'il  en- 
Toie  la  soulage  arec  une  mer- 
Tcilleuse  promptitude,  X,  356 
et  357.  —  Mme  de  Sévigné  loi 
adresse  un  noureau  mémoire 
sur  la  santé  de  sa  fille,  et  lui 
fait  réloge  de  la  rhubarbe,  X, 
370  et  371. 

Babbut  (Claude),  libraire.  Il,  634 
et  535;  V,  434.  —  Il  fait 
hommage  à  Mlle  de  Sérigné 
d*un  recueil  de  lettres  de 
Mlle  des  Jardins,  X,  559  ®^  ^^' 

Babcelobb  (la  ville  de),  X,  193, 
538. 

Babdok.  Mme  de  Simiane  de- 
mande pour  lui  une  place  d'é- 
crivain du  Roi,  XI,  i33. 

Babégbs  (le  village  de),  III,  434- 

—  Le  prince  de  Marsillac  doit 
y  aller,  III,  si 3.  —  Mme  de 
aéviffné  ne  comprend  pas  que 
M.  de  la  Trousse  y  aille,  IX, 
74.  —  Il  n'y  va  pas,  IX,  78. 

—  Ses  eaux  ne  soulagent  pas 
aussi  prompteroeut  que  celles 
de  Balaruc,  IX,  336. 

BABSBinir  (Jacques-Honoré),  sei- 
gneur d'Ardivilliers  et  de  Mai- 
soncelles,  président  du  grand 
conseil,  sa  mort,  VIQ,  49^  ^ 
497,  5oo.  —  Sot  maiîage  de 
sa  veuve,  IX,  481* 

Babertin  (Mme),  Madeleine  Per- 
rot,  femme  du  précédent.  Elle 
rit  de  tout  :  rira-t-elle  de  la 
mort  de  son  mari?  VIII,  5oo. 

—  Elle  se  remarie  avec  un 
jeune  homme,  IX,  4^1  et  483. 

Babilix>n.  Voyez  Babbiixoit. 
Babjoux  (la  ville  de),  III,  430» 
'  431  ;  V,  406. 
Babuet,  lieutenant  particulier  au 
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nége  de  Sisteron.  Son  procès 
contre  l'Escale,  XI,  ia6. 

Baao,  IV,  i6o. 

Babois  (de  \a\  Son  mariage;  fa- 
çon dont  il  traite  sa  femmei 
IV,  476. 

Babois  fMme  de  la),  femme  du 
OTécéaent.  Son  sot   mariage, 

IV,  476- 

Baboh    (André),    conseiller   au 

Parlement.    Nouvelle    de    sa 

mort,  IX,  00. 
Baronne  {la  bonne)  ^  IV,  io5  et 

ao6. 
Babottliàrb    (  Claude  -  Ricliard , 

sieur  de  la),  doyen  du  grand 

conseil,  VIII,  5i7. 
BABHiÀas  (l'abbé  de),  camérier 

secret,  X,  37. 
BABaiixon  ou    BAniLi^oir  (Paul 

de)  d'Amoncourt,  marquis  de 

Branges,  ambassadeur  en  An- 

fletcnre,  puis  conseiller  d*État, 
I,  119,  428,504,  53i,  538; 
m,  3,  ap;  IV,  III,  142, 
5i5;  VI,  93;  Vin,.47o,5o8; 
X,  56.  —  Mort  de  son  oncle 
de  Morangis,  III,    la.  —  U 

Sait  pour  son  ambassade  ; 
épenses  qu'elle  lui  occasion- 
nera, m,  a6.  —  Éloge  qu'il 
fait  de  Mme  de  Grignan,  III, 
478.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  de  Turenne,  FV, 
loa.  —  Il  assiste  au  serrice 
célébré  pour  lui  à  Saint-Denis, 
rV,  io5.  —  Il  est  à  Mainte- 
non,  V,  37.  —  Il  ne  trouve 
3ue  Tabbé  de  la  Trappe  digne 
e  lui,  quand  Mme  de  Grignan 
est  en  Provence,  V,  47.  —  U 
doit  aller  à  Versailles  avec 
Mme  de  Sévigné,  V,  168.  — 
D  soupe  chez  Gourville,  V, 
114.  —  Sa  femme  est  fort  en 
peine  de  lui  au  moment  de  la 
révolution  anglaise  de  1688, 
Vni,  369.  —  Son  retour  d'An- 
gleterre, Vm,  41a  et  4i3.— 


n  rencontre  le  marquis  de  Gri- 
gnan, qu'il  ne  connaissait  pas, 
VIII,  4a4  et  4a5,  —  Il  est 
ravi  de  retrouver  ses  vieilles 
amies,  Vni,  4a6.  —  Il  soupe 
chez  Mme  de  Coulanges,  Vm, 
43a.  —  Motifs  qui  font  choi- 
sir le  comte  d'Avaux,  de  pré- 
férence à  lui,  pour  accompa- 
gner Jacques  II  en  Irlande, 
vm,  489.  —  U  est  bien  heu- 
reux s'il  ne  sent  pas  l'impor- 
tance de  ces  motifs,  VIII, 
499.  —  Il  regarde  sans  envie 
la  place  brillante  où  se  trouve 
le  comte  d'Avaux,  VIII,  539. 
—  Sa  mort,  X,  4a. 
Bârrilloit  (Mme  de),  femme  du 

5 recèdent,  est  fort  en  peine 
e  son  mari  au  moment  de  la 
révolution  anglaise  de  1688, 
VIII,  369. 

Barbillon,  peut-être  le  fils  des 
précédents,  épouse  Mlle  Dou- 
blet, X,  i58. 

Babrillon  (Henri  de),  évéque  de 
Luçon,  frère  de  l'ambassa- 
deur, V,  ao. 

Bahrillok  de  Morahgis  (de). 
Voyez  MoRAHGis. 

Bartet,  secrétaire  du  cabinet. 
Son  aventure  avec  le  duc  de 
Caudale,  I,  397  et  398. 

Barthillat  ou  Bartillat  (de). 
Voyez  Bbrtillag  (de). 

Barvick.  Voyez  Berwicr. 

Bassar  (Jacopo  da  Ponte,  dit  le), 
peintre.  Son  chien,  II,  5a5  et 
5a6; V,  a7a. 

Basses  (la  placé  de  la],  I,  42^- 

Basset  te  [le  jeu  Je  ia\  V,  5o5.  — 
Il  est  fort  i  la  mode,  V,  43 1 
et  43a.  —  Sommes  énormes 
perdues  à  ce  jeu ,  V,  507. 

Bassompibrrx  (François  de),  ma- 
réchal de  France.  Son  mot 
plaisant  sur  le  siège  de  la  Ro- 
chelle, IV,  a93;yil,  aa8. 

Bassomfibrrs  (Louis  de),  évéque 
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de  Sûnte»,  fils  naturel  du  pré- 
eédent.  Sa  mort,  IV,  5io  et 
Su.  —  Sa  charité  comparée 
à  Va^riee  de  Févéque  d*Alby, 
IV,  556. 

BamK  'W ,  valet  de  chambre  fa- 
Toii  da  roi  d*  Angleterre,  périt 
sur  U  Loire,  VIU,  538. 

EaRiàAx  (la  terre  de  la),  Y III,  6 1 . 

BâaïuxB  (U),  I,  48o,  481;  II, 
78;  IV,  ii4;  V,  laa,  404, 
419;  VI,  aso,  a64, 358;  VIII, 
563;  X,  484.  —  Foucquet  y 
est  enfermé,  I,  449»  47^»  47.7- 
—  BoMy  parle  de  la  captivité 
qu*il  y  a  endurée,  I,  5oa,  5i5  ; 
Vin,  66  et  67.  —  On  y 
met  Brisacier,  V,  99,  loi 
et  10a.  —  On  y  met  Dan- 
geaa,  V,  s38.  —  Dangeau  en 
■oit,  V,  34a.  — •  Le  maréchal 
de  Luxembourg,  compromis 
dans  rafbire  dei  poisons,  s'y 
rend  Tolontairement,  VI,  ai 3, 
a  1 8. — Comment  il  y  est  traité, 
VI,  aa5. —  Pourquoi  il  n'au- 
rait pas  dû  s*y  rendre,  VI, 
a36.  —  On  ne  sait  pas  s'il  y 
ctt  encore,  VI,  271.  —  U  en 
tort  justifié,  VI,  408.  —  Le 
marquis   de  Termes  y  a  été, 

IX,  5i5.  —  Chambon  y  est, 

X,  479»  ^^  ^^  ^peat  obtenir 
la  permission  d^y  entrer  pour 
le  Toir,  X,  498. 

Bam  RanfavD  (Pierre -Baltha- 
sarde  Fogasse,  seigneur  de  la), 
eoosin  de  Mme   de  Simiane, 

XI,  38,  aSo.  —  Mme  de  Si- 
miane plaisante  sur  la  j^réten- 
due  JMÎouêle  qu'il  inspire  au 
marquis  de  Caumont,  XI,  a8a 
eta83. 

BàVMK  (I9),  un  des  juges  de  Fouc- 

gnef,  I,  473- 

BâVMM  (Qi cberine  de  Bonne,  com- 

tejte  de  TallarC,  tnarquise  de 

la),  I,  5i4  et  5i5,  5aa,  5a3, 

5,^     Elle    a    le    portrait 


satirique  de  Mme  de  Sérigné 
fait  par  Busfv,  I,  5o8  et  609. 

—  Mme  de  Sérigné  se  plaint 
de  l'usage  qu'elle  en  a  fait,  I, 
5io.  —  Bussy  se  raccommode 
avec  elle,  III,  a49.  —  Moyen 
qu'elle  emploie  pour  préparer 
le  mariage  de  son  tils  avec 
Mlle  de  la  Tivolière,  IV,  385. 

—  Elle  est  la  cause  indirecte 
d'une  contrariété  pour  Mme  de 
Sévigné,  IV,  39a.  —  Bussy 
dit  que  les  lettres  de  Mme  de 
SéTigné  lui  plairaient  même  si 
elles  étaient  écrites  par  Mme  de 
la  Baume,  V,  43o.  —  Elle  est 
attaquée  dans  une  chanson 
faite  sur  la  querelle  de  son  fils 
arec  le  comte  d'Auvergne,  V, 

499. 
Baums  de  Tallâat  (le  comte  de 

la),   fils    de    la    précédente, 

maréchal  de   France.   Voyez 

Taluuit. 

Baumb  (Louis-François  de  la). 
Voyez  Suza  (le  comte  de). 

Baumb-Svzb  (Armand- Anne>Trisp 
tan  de  la),  évèque  de  Saint- 
Omer,puis  archevéqued'Auch, 
IX,  443.  —  Il  fait  une  graye 
maladie,  VI,  198,  ao9. 

Baume  tranquiUe  (/e),  médica- 
ment, Vil,  3o4  et  3o5, 333  et 
334,  343,  353,  387  ;  IX,  3o, 
116,  494- 

Bauht  (le  père) ,  un  jésuite  des 
Provinciaies,  V ,  a  1 6 . 

Bausset  (de).  Son  mariage,  XI, 
a9  et  3o. 

Bauthkac,  VIII,  i5o. 

Baotbo.  Voyez  Noosar. 

Bautbu  (Nicolas  de).  Voyez 
VAUBauK  (le  marquis  de). 

Bavardin^  pour  Lavardin^  II, 
i4a,  160,  17a,  i83,  aoo. 
— Voyez  LiATABDia,  et  Bbau- 

KAHOIR. 

Batat  (la  Tille  de),  I,  400. 
Baviàrb  (la),  mentionnée  an  tu- 
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jet  des  négociations  pour  le 
mariage  de  la  Danphine,  VI, 
5a,  56,  90,  119,  i33,  189, 
14a,  ^83.  —  Allusion  à  la 
mésintelligence  qui  existe  en- 
tre les  deux  branches  de  la 
famille  de  Bavière,  VI,  5oo. 

Batiàbb  (Ferdinand-Marie-Fran- 
çois-Ignace-Wolfgang,  élec- 
teur de),  père  de  la  Dauphine. 
Il  vent ,  dit-on ,  épouser  en 
secondes  noces  la  sœur  de 
l'empereur  Léopold,  IV,  410. 

Batièrb  (Adélaïde-Henriette  de 
Saroie,  électrice  de],  mère  de 
la  Dauphine,  IV,  410.  —  Son 
amabilité,  VI,Na86.  —  Sa  fille 
dit  qu'elle  doit  tout  son  bonheur 
à  la  manière  dont  elle  Ta  éle- 
yée,  VI,  35 1. 

BAYiàBB  (Maximilien  II -Emma- 
nuel, électeur  de),  frère  de 
la  Dauphine,  mande  des  mar- 
chands de  Paris  pour  habiller 
sa  sœur;  le  Roi  lui  fait  dire 
qu'il  se  chaîne  de  ce  soin,  VI, 
164.  —  Il  doit  épouser  sa 
sœur  par  procuration  ;  habits 
que  lui  envoie  le  Roi,  VI, 
9 10.  —  Il  s'est  signalé  et  exposé 
au  siège  de  Bude,  VU,  3a3. 
—Il  est  blessé  dans  un  combat 
contre  les  Turcs,  VUE,  94.  — 
Il  succède  au  duc  de  Lorraine 
dans  le  commandement  des  ar- 
mées de  l'Empereur;  le  Dau- 
phin, son  beau-frère,  est  bien 
résolu  à  le  battre,  IX,  5i3.  — 
Le  Dauphin  ne  tardera  pas  à 
lui  livrer  bataille,  IX,  577. 

BATitBB  (Elisabeth- Charlotte  de). 
Voyez  OBI.EAHS   (la  duchesse 

à') 
Bayiàbb    (Joseph -Clément  de), 

archevêque-électeur  de  Colo- 
gne, frère   de  la  Dauphine. 
Voyez  CoLOGHB. 
Bayijuib   (Marie -Anne -Victoire 
de).  Voyez  Dauphibb. 


BAViiBB  (Sabine  de).  Son  ma- 
riage avec  un  des  aïeux  du 
comte  de  Solre,  VIII,  394. 

BItillb,  maison  de  campagne 
du  premier  pi>ésident  de  La- 
moignon,  IV,  541;  VII,  38x, 
383,  384,  4o9f  466,  469,  471, 
476;  rX,  38  ;  X,  a37,  357.  — 
Emmanuel  de  Goulanees  doit 
s'y  être  réjoui;  Mme  de  Sévi- 
gné  ira  bien  volontiers,  VU, 
377.  — Elle  en  parle  à  sa  fille 
qui  doit  aussi  y  venir,  VU, 
410, 434i  4^3f  455, 459et  460. 

—  Elle  est  fort  contente  de 
l'accueil  qu'elle  y  a  reçu,  VII, 
46s.  —  Lamoignon  va  y  ve- 
nir. Vin,  33o.  —  Mme  de 
Lamoignon  y  accouche  d'un 
fils,  IX,  143 •  —  Mme  de  Lou- 
vois  et  Coulanges  vont  y  ve- 
nir passer  deux  jours,  X,  395. 

Bivi^LB  (M.  de),  Nicolas  de  La- 
moignon, intendant  en  Lan- 
guedoc, cinquième  fils  du  pre- 
mier président  de  Lamoignon . 
Son  mariage  avec  Bflle  de 
Chaluoet,  III,  9  et  10.  —  Il 

Cursuit  les  religionnaires  en 
nguedoc,  VIII,  493.  —  On 
l'appelle  la  terreur  de  ce  pays, 

iaî,*738. 

Batabd  (le  chevalier),  VI,  308. 

Batabd  (l'abbé),  m,  194;  IV, 
458,  460,  494,  499-  —  11 
fait  les  affaires  de  Mme  de 
la  Fayette,  III,  309.  —  Il  est 
à  Vichy,  IV,  416;  c'est  le 
druide  Adamas  de  cette  con- 
trée, rVy  457.  —  La  duchesse 
de  Brissac  et  Mme  de  Sévigné 
doivent  aller  chez  lui,  IV,  465. 

—  Il  célèbre  les  louanges  de 
Mme  de  Grignan,  IV,   471. 

—  Vie  qu'a  menée  chez  lui  la 
duchesse  de  Brissac,  IV,  473, 
484  • — Mme  de  Sévigné  va  aller 
se  reposer  chez  lui,  IV,  489. — 
Sa  maison  de  Langlar,   IV, 
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490.  —  Il  fait  manquer  à 
Une  de  Sévigné  un  rendes 
Toas  aTCC  la  princesse  de  Ta- 
rente,  IV,  49^-  — Perfections 
d*iui  de  ses  parents,  IV,  5oi. 
—  n  écrit  à  Mme  de  SéTigné, 
V,  98.  —  Sa  mort  ;  circonstan- 
oea  qui  Tont  accompagnée,  V, 
343*344»  ^U^  afflige  beaucoup 
Mme  de  Sévigné  et  Mme  de  la 
Fayette,  V,  348,  35i,  36a. 
Bajrardj  personnage  de  roman  (?), 

I,  494. 
BAzoniBB  (Macé  Bertrand  de  la) . 

baron  de  Vourans  et  du  grana 
Prédgny ,  trésorier  de  l'Epar- 
gne, II,  401.  —  n  meurt  de 
U  gangrène  à  la  jambe,  VIII, 

a47»  3^1- 
BAziînftas  (Mme  de  la),  Françoise 

de    Barbezières    Qiemerault , 

femme  du  précédent.  II,  401- 

B^zmÈna  (Id^e-Anne-Beitrand 
de  la) ,  plus  tard  comtesse  de 
Nanôé,  fille  des  précédents. 
Son  prétendu  mariage  arec 
l'abbé  d'EfiOat,  II,  401.  — 
Mme  de  Sévigné  la  dit  mi- 
gnarde,  VI,  11 3.  —  Elle  est 
en  religion,  VI,  307. 

BiAMB  (le),  n,  i33  ;  V,  468  ;  VI, 
38.—  Le  comte  de  Tonlongeon 
y  meurt,  VI,  9. — La  duchesse 
de  Gramont  va  y  aller,  Vin, 
5i8. 

BBAVBBmr  (Charles),  peintre,  l, 
5o5. 

BKàucAiBS  (la  foire  de),  II,  3o3. 

Beavcb  (la),  laquais  de  Mme  de 
Sévigné,  V,  353. 

BaAvcé  (de),  VU,  9;  X,  3a a  et 
3a3. 

BiAucÉ  (Mme  de),  VII,  18. 

BiAcoisHAB  (le  baron  de),  pro- 
cureur du  pays  joint  pour  la 
noblesse  à  rassemblée  de  Pro- 
vence, ni,  378. 

BiAuvoaT  (François  de  Vendôme, 
duc  de),  II,  198. 


BKàUFRXifoiiT  (Mme  ou  Mile  de], 
X,  i8a. 

BBAUPBXMOirr  (Catherine  de) , 
grand'mèredu  marquis  d'Uxel- 
les,  enterrée  à  Chalon,  X,  5i4* 

Beaujsu,  demoiselle  de  compa- 
gnie de  Mme  de  Coulanges, 
tombe  malade  en  même  temps 
que  sa  maîtresse;    on  pense 

ÏiVUe  va  mourir,  V,  76.  — 
*émétique  la  ressuscite, V,  83. 
BiAruEU  (Michel  Lasnier,  dit), 
maître  d*h6tel  de  Mme  de  Sé- 
vigné, U,  395;  m,  83,  io3; 
IV,  i55;  V,  ai6;  VI,  i3o; 
K,  60,  99,  374,  377,  38i, 
404,  433,  458,  47a,  481.-- 
Ses  soins  pour  Mme  de  Sévi- 
gné, rv,  199.  —  Il  Taccom- 
Êagne  à  Vichy,  IV,  44^>  — 
1  doit  aller  an -devant  de 
Mme  de  Grignan,  V,  109.  — 
U  est  charffé  de  remettre  des 
papiers  à  Mme  de  Grignan, 
VII,  33a  et  333,  334-  — 
Mme  de  Sévigné  engage  sa 
fille  à  user  de  lui,  VU,  338. 
—  EUe  lui  dit  de  le  consulter 
sur  un  cuisinier,  VII,  367, 
369.  ~  Elle  se  félicite  de  l'a- 
voir fait  revenir,  VU,  45a.  — 
Mme  de  Chaulnes  voulait  met- 
tre entre  ses  mains  mille  écus 
qu'elle  destinait  à  Mme  de  Sé- 
vigné, IX,  373.  —  n  est  très- 
offensé  que  M.  de  la  Troufse 
ne  Tait  pas  laissé  pénétrer  au- 

Srès  de  lui,  IX,  390,  434»  — 
[me  de  Sévigné  est  fort  affli- 
gée de  Tétat  de  sa  santé,  IX, 
529,  53i,  533.  —  Regrets CTue 
cause  sa  mort  à  Mme  de  Sé- 
vigné, IX,  557;  X,  3o.  — 
Sa  femme  Ta  suivi  de  près 
dans  la  tombe,  X,  19.  — 
Bussy  est  fâché  de  sa  mort, 
X,  5o. 
BsAULiBu  (Mme),  femme  du  pré- 
i       cèdent,  voyez  HiLÉJm. 
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BBàULORT,  fils  des  précédents. 
Son  père  le  recommande  en 
mourant  à  BIme  de  SéTigné, 
IX,  53a. 

Bbaumahooi.  Voyez  Latabdin. 

BxAUMAiroia  de  Layahdut  (Phi- 
libert-Emmanuel de),  évéque 
du  Mans.  Mme  de  Sévigné 
dine  chez  lui  les  vendredis,  II, 
77,  io3,  i4a,  i6o,  17a,  i83, 
900,  117.  —  Sa  nlort,  II,  3o4 
et  3o5,  3i3.  -»  Il  ne  ressem- 
blait pas  à  son  cousin  Téréque 
de  Rennes,  VI,  217. 

BsAUMAKOia  DE  Layabdin  (l'abbé 
Jean-Baptiste  de),  évoque  de 
Rennes  en  1678,  cousin  ger- 
main du  précédent,  VI,  373; 
Vn,  9,  40  et  41  ;  IX,  46  et 
47,  56,  396.  —  On  dit  à  tort 
qu'il  va  être  UDmmé  à  Tévéché 
ae  Dol,  V,  18.  —  Mme  de 
Sévigné  l'appelle  un  homme 
admirable;  il  occupe  à  Paris 
l'appartement  de  Mme  de  Gri- 
gnan,VIy  217. — Il  est  parrain, 
pour  les  états  de  Bretagne, 
du  petit  prince  de  Léon,  VI, 
a6o.  —  Il  passe  quelques  jours 
à  Livry  chez  Mme  de  Sévigné, 
VI,  394  et  295.  —  Il  de- 
mande le  renvoi  de  Rahuel, 

VI,  5oa.  —  Il  vient  aux  Ro- 
chers, et  cause  avec  Mme  de 
Sévigné  jusqu'à  trois  heures 
du  matin,  VI,  548.  —  Elle 
doit  dîner  chez  lui  à  Rennes, 

VII,  i5.  —  Il  raconte  à  Mme  de 
Sévigné  une  anecdote  du  sacre 
de  l'abbesse  de  Chelles,  VII, 
71.  —  Il  donne  un  souper  au- 
quel assiste  Mme  de  Sévigné, 
IX,  59.  —  Il  donne  à  dîner  à 
M.  de  Chaulnes  quand  celui-ci 
est  envoyé  k  Rome,  IX,  i63. 
—  Il  est  nommé  député  du 
clergé  de  Bretagne,  lA,  290  et 
291,  299,  3i4. — Il  donne  de 
grands  repas   à  Rennes  pen- 


dant la  tenue  des  états,  IX, 
3o5.  —  Il  va  venir  coucher 
aux  Rochers  à  son  retour  de 
Paris,  IX,  529  et  53o. 

Beaumaviel,  chanteur,  IX,  241. 

Beaumokt  (Charles  le  Normand, 
seigneur  de),  gouverneur  de  la 
Fère  et  premier  maître  d'hôtel 
du  Roi,  parrain  de  Mme  de 
Sévigné,  VI,  335  et  336. 

Bkaumoht  (de),  petit-fils  du  gou- 
verneur de  la  Fère,  donne  à 
Mme  de  Sévigné  des  nouvel- 
les de  Grignan,  VI,  335  et 
336. 

Beaumoht  (Mme  de).  Arrive- 
t-elle  toujours  comme  l'ou- 
è&eux?  m,  265.  —  A-t-elle 
toujours  de  l'esprit,  et  jeùne- 
t-eUe  encore  au  pain  et  à  Teau  ? 
IV,  291. 

Beaumout-Coghéb  (le  marquis 
de)  est  à  l'extrémité  par  suite 
d'une  opération  qu'on  lui  a 
faite  k  la  cuisse,  X,  44 >• 

Bbaueecusil  (Marie-Françoise  de 
Jouffrei  de  Chàteaubon,  dame 
de),  Roqueshautes  et  Rousset. 
Son  genre  de  beauté,  XI,  i33 
et  i34-  —  Elle  a  la  petite  vé- 
role, XI,  226. 

Beauté  (ia).  Voyez  Guitaut  (les 
enfants  du  comte  et  de  la 
comtesse  de). 

Beauvais  (Monsieur  de).  Voyez 
Beauvillises,  et  Foebin-Jah- 

SOH. 

Beâuvais  (Uranie  de  la  Cropte 
de),  femme  de  chambre  de 
Madame.  Monsieur  la  trouve 
parlant  au  comte  de  Soissons, 
et  lui  dit  de  quitter  le  Palais- 
Royal,  VI,  177  et  178.  —  Le 
comte  de  doissons  déclare  son 
fliariage  avec  elle,  VII,  198  et 
199.  —  Bussy  approuve  sa 
conduite  habile,  VII,  202. 

Bbauvais,  femme  de  chambre  de 
Mme  de  Goulanges,  met  le  feu 
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chcs  cette  dernière,  X,  aSg  et 
360. 

BsAirTÂU  DU  RivAU  (Gilles  de), 
éréque  de  Nantes,  VIII,  97  ;  X, 
4ai  ;  XI,  xxxT,  xxxti,  xxxni. 
-^  Bons  offices  qu'il  rend  à 
Charles  de  Séviené  dans  sa 
qnerdle  arec  M.  de  Morveanx, 
JLy  ago  et  291  ;  XI,  xxxix,  xl, 
note.  —  Charles  de  Sévigné  a 
ensnîte  de  graves  d  iffîcultés  avec 
lui,  et  se  plaint  de  sa  conduite 
à  Pompone,  X,  43  a -436. 

BcAimixisES  (Paul  comte  de 
Saint- Aignan ,  puis  duc  de). 
If  499;  VIII,  93,  209,  3o5, 
331,  33i,  5i7,  523  et  624, 
564;  IX,  546,  554,  585; 
Xy  75.  -^  Le  Roi  le  choisit 
pour  remplir  les  fonctions 
de  président  du  conseil  des 
finances.  Vil,  480  et  481. 
—  Bossy  se  réjouit  de  sa  no- 
mination, Vil,  482.  —  Il 
compte  qu'il  lui  rendra  de 
bons  offices  auprès  du  Roi, 
Vm,  81  et  82.  —  U  empêche 
1  Dauphin  d'aller  à  la  tran- 
chée au  siège  de  Philishourg, 
vm,  223.  —  Il  mande  des 
mcrreilles  du  marquis  de  Gri- 
gnan,  VIII,  277.  —  H  est 
nommé  gouverneur  du  duc  de 
Bourgogne,  IX,  170.  —  Ce 
choix  est  approuvé  de  Mmes  de 
Sévigné  et  de  Grignan,  IX, 
201.  —  Il  a  la  fièvre  tierce, 
IX,  247*  —  Naissance  de  son 
fils,  IX,  43 1,  432.  —  D  est 
nommé  gouverneur  du  duc 
d'Anjou,  IX,  572.—  Le  Roi 
le  nomme  ministre  d'État,  X, 
55.  —  Mme  de  Sévigné  dit 
qu'il  se  montre  ami  dévoué  de 
Bussy  en  agissant  pour  lui 
fisire  obtenir  une  pension,  X, 
63.  —  Bussy  répond  qu'il  n'a 
rien  fait  pour  lui  en  cette  cir- 
constance, X,  65  et  66.  —  0 

Mme  db  SiviGni.  xn 


croyait  avoir  vendu,  pour  les 
jeunes  Seignelai,  dont  il  est 
tuteur,  l'hôtel  Golbert  k  l'ai^- 
chevéque  de  Reims;  cette 
affaire  manque,  X,  258  et  259. 
—  Voyez  Saiht-Aighah. 

Bbauvuxiees  (Henriette -Louise 
Colhert,  duchesse  de),  femme 
du  précédent,  appelée  avant 
son  mariage  Mlle  Colhert,  II, 
27.  —  Elle  sera  probablement 
dame  d^honneur  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  X,  402. 

Beauviixiers  (Louis  de),  comte 
de  Saint-Aignan,  fils  des  pré- 
cédents. Nouvelle  de  sa  nais- 
sance, IX,  43 1. 

BsAUViLLiEas  (François-Honorat- 
Antoine  de),  évèque  de  Beau- 
vais,  frère  du  duc  de  Beauvil- 
liers,  XI,  78. 

Bec  (l'abbaye  du).  Le  duc  de 
Brancas  quitte  cette  retraite, 
XI,  88. 

Bec  (Marie-Élisabeth  du),  fille  du 
marqub  de  Vaides,   V,  49, 

397- 
Bécasse  (la).  Voyez  Mâhxt  (la 

marquise  de). 

Beck  (le  général),  commandant 
l'armée  ennemie  à  Lens.  Bas- 
sesse de  son  extraction,  IV, 
54  et  55. 

BinoTÀBB  (de  la),  procureur  gé- 
néral an  parlement  de  Breta- 
gne, mari  de  Mlle  de  Murinais 
{la  petite  personne)  ^  VU,  388. 
■^  On  accuse  Charles  de  Séri- 

?aé  de  le  négliger,  X,  317  et 
18. 
Bel  *•*  (Mme),  Vm,  107. 
Bbiat,   médecin.    Ses    remèdes 

font   mourir   le   cardinal   de 

Retz,  V,  56o. 
Belbsbat  (Paul  Hurault  de  l'Hos- 

pital,  abbé  de),  IV,  188. 
Bblesbat  (Renée  de  Flexelles  de 

Brégy,  dame  de),  belle-sœur 

dupzécédent,VI,  2a4;VÏI,457, 

3 


34    TABLE  ALPHABETIQUE  ET  ANALYTIQUE 


BBfJMiiAT  (Charles-Paul  Hnrault 
de  l'Hospitaly  comte  de  Ben, 
seigneur  de),  fils  de  la  précé- 
dente. Ëtonnement  que  cause 
la  proposition  d'un  mariaee 
entre  lui  etMIled*Alerac,  Vlly 
456  et  457. 

BBX.6EADS  (la  ville  de).  Le  comte 
de  Rabutin  et  le  comte  de 
Taxis  sont  blessés  au  siège  de 
cette  place,  Vni,  181  et  183. 

BsLor  (Antoinette  de  Faudras 
Ayerton,  comtesse  de),  YI,  aS 
et  a6. 

Bbliai  (François-René  du),  sei- 

fneur  de  la  Courbe,  YIII, 
19.  —  n  fait  collection  de 
bons  mots,  X,  970  et  a8o. 

Bbuat  (du),  nom  a  une  famille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
de  Sérignéy  I,  SSa. 

Bbuat  (Guillaume  et  Martin 
du),  considérés  conmie  histo- 
riens de  Louis  XII,  IX,  $87. 

Bbliat  (du).  Son  conte  de  Ma- 
rie-Jeanne  de  Flandre^  IX,  1 14« 

Belle  de  nuit  {la) ,  surnom  dési- 
gnant une  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  Coulanges,  X, 
i6o. 

BsLUKBAT/Yoyez  Bblbsbat. 

Bbllbgour  (la  place),  à  Lyon, 
m,  160  et  161. 

Bbixbpohds  (Bernardin  Gigault, 
marquis  de),  premier  maître 
d'hôtel  du  Roi,  maréchal  de 
France,  I,  4i3  et  414,  $17, 
519;  II,  17,  6a,  i35,  i8a, 
479;IY,8,4ia,4a5;YI,53, 
335;  VIT,  164;  YHI,  8a;  X, 
168.  —  n  est  fidt  maréchal  de 
France,  I,  Sx  a.  — Insinuation 
malTeillante  de  Bussy  à  son 
sujet,  I,  5 18.  —  Influence  de 
ses  Toyages  à  la  Trappe;  il 
prend  des  mesures  pour  payer 
ses  dettes,  II,  117.  —  Il  de- 
mande au  Roi  la  permission  de 
rendre  sa  charge,  II ,  456.  — 


Bonté   et   générosité  du   Roi 
pour  lui,  n,  464  et  465.  —  Il 

Çisse  la  semaine  sainte  à  la 
rappe;  démêlé  entre  lui  et 
Louvois  ;  le  Roi  lui  donne  rai- 
son, m,  i5.  «-  Il  ne  Tent  pas 
obâr  à  Turenne  ;  le  Roi  cher- 
che en  yain  à  le  soumettre  à  sa 
Tolonté;  il  est  exilé  à  Tours» 
m,  33,  37  et  38,  44»  47-  — 
Bussy  juge  sérèrement  sa  con- 
duite, III,  47-5o,  68.  —  Il 
▼end  à  Sanguin  sa  charge  de 
premier  maître  d'hôtel  du  Roi, 
lY,  407.  —  On  pense  qu'il 
ne  guérira  pas  d'une  maladie 
dont  il  est  atteint,   YI,   79. 

—  Talbot  le  guérit,  YI,  94. 

—  Il  est  nommé  cheralier 
d'honneur  et  premier  écuyer 
de  la  Dauphiiie,  Y,  548  et 
549;  YI,  i53,  i8a,  199-  — 
Le  frère  Ange  le  guérit  d'une 
maladie  de  poitrine,  YI,  a57, 
365.  —  Il  traite  Bussy,  en 
lui  écrivant ,  comme  s'il  était 
maréchal  de  France ,  YII , 
157.  —  Ses  succès  en  Cata- 
logne, YII,  a63.  —  n  est 
ridiculement  habillé  le  jour 
où  il  est  reçu  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  YHI, 
375.  —  U  assiste  à  une  repré- 
sentation â'Êsther,  YIII,  477 
et  478.  —  U  va  perdre  beau- 
coup à  la  mort  de  la  Dau- 
phine,  IX,  497-  —  On  TaTon- 
ployer  dans  la  guerre  qui  se 
prépare,  X,  76,  8a.  —  U  dîne 
chez  Mme  de  Coulanges,  X, 
167.  —  Il  meurt  d'un  abcès 
au  genou,  X,  217,  219. 

BxLLKFOSTDS  (Marie-Olympc  de  la 
Porte  Mazarini,  marquise  de), 
belle-fille  du  précédent.  Ses  re- 
lations avec  le  duc  de  Luxem- 
bourg, X,  349  et  35o,  354- 

Belletoitds  (Abrie-Madeleîne- 
Hortense  Gigault  de),  fille  de 
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la  précédente.  Effet  qa'elle 
proGoit  ior  le  prince  de  la 
Rioda,  X,  479  et  4^3. 

BKUjKPonM  (Marie  Giganlt  de), 
tante  du  maréchal.  Voyez 
Vdxabs  (la  maroaiae  de). 

fiBixjaroBDft  (JodiUi  de).  Voyez 
Agbés  db  Jxsus-Mabia  (la 
m^re). 

BKI.IAPOBliBX.VoTezSoTBGOUET, 

et  SnGutei.. 

BaLz^xornsB,  commis  de  Pcnan- 
tier.  Son  arrestation,  V,  i. 

Bblue-Iix  (le  port  de),  VŒ, 
3s3;  IX,  138,  x47,  193,  242. 

Bnxx-Isui.  maison  de  campagne 
de  dllénoourt,  XI,  193,  318 
et  319,  343. 

BnuLiàrax  (Pompone  I  de),  le 
diancelier,  II,  54i;  m,  5io. 

BKLXiikTBB  (Pierre  de),  marquis 
de  Grignou,  petit-fils  du  pré- 
cédent, bel-oncle  du  comte 
de  Gngnan,  IV,  66,  t5o, 
178,  333;  IX,  360.  —  Son 
procès,  in,  5o8,  5io  et  5ii. 
—  Ses  mses  et  ses  démarches 
dans  cette  afEaire,  HI,  5i3 
et  5i4'  -^  Sa  ruine,  IV,  67, 
76.  -^  n  court  des  bruits 
étranges  sur  son  compte,  VII, 
147. 

BaLuàraB  (Madeleine  de) .  Voyez 
Pinr-Du-Fou  (Mme  du). 

BaixiiTas  (l*h6tel  de),  UI,  5 10; 
IV,  147. 

BBboMBMB,  maison  de  campagne 
de  Mme  de  Simiane,  XI,  58, 
64,  67,  75,  76,  78,  79,  91, 
134  et  13$,  137,  138,  139, 
143,  143,  144»  148»  iSo» 
i5i,  i53,  i54»  i56,  i58, 
1S9,  164,  169, 176,  184»  i85, 
189,  191,  193,  303,  3o3,  318, 

319,  333,   334y  335,  339,    '3o, 

333,  334,  349*  ^43»  35o,  35 1, 
aSs,  355,  357,  358,  360,  363, 
S74,  a8i.  —  Travaux  qu'on  y 
exécute,    XI,    113,   114. — 


Mme  de  Simiane  voudrait  y 
être,  XI,  140,  i83,  188.  — 
Mme  de  Simiane  veut  y  faire 
construire  des  bâtiments,  XI, 
3o5  et  S06.  —  Manière  dont 
elle  veut  orner  son  salon,  XI, 
315-317.  —  Traduction  par 
Gros  d*une  lettre  en  vers  sur 
Belombre,  XI,  i65,  339  et 
340.  — -  Il  y  fait  des  chaleurs 
affreuses  ;  tous  les  habitants  en 
ont  été  malades  et  ont  dà  s'en- 
fuir, XI,  346,  349. 

BaLSuiroB  ou  BnzinrcB  (Elie  de) 
est  tué  à  la  retraite  de  Valen- 
ciennes,  en  i656, 1,  41 3. 

Beuditcb  (Henri-François-Xavier 
de),  éréque  de  Marseille,  XI, 
314. 

BÉHARD  DE  Rszé,    UU    dcS   jOgCS 

de  Foucquet,  I,  474* 
BssABD  Ds  RbzA  (Mme).  Non- 

Telle  de  sa  mort,  X,  187. 
BiHÉDiCTUis  (les)  d*Aix,  II,  169. 
BEviAMiir,  X,  369. 
Benoît  (l'ordre  de  Saint-),  IX, 

507. 
BbitoIt,   artiste  fameux  pour  les 

figures  de  cire,  II,  i54;  VI, 

311. 

Bbhsbrade  (Isaac  de),  de  l'Aca- 
démie française,  II,  io5,  143. 

—  Sa  plaisanterie  au  sujet 
du  mariage  du  duc  de  Ven- 
tadour,  II,  85;  Vm,  553. 
-^  Autres  plaisanteries  de  lui, 

n,  lïo;  vm,  456.  —  n 

dîne  tous  les  -vendredis  chez 
révéque  du    Mans,   II,    io3. 

—  Ce  qu^il  dit  du  retour 
du  chevalier  de  Lorraine,  II, 
517  et  5 18.  —  Vers  de 
lui  cités,  II,  5  ;  V,  403  ; 
VI.  491;  VU,  III.  —Son 
Bal/et  rojal  de  la  Nuit,  III, 
159.  —  Son  Sonnet  de  Job^ 
m,  167.  —  Son  Sonnet  pour 
ie  Roi^  IV,  3x3.  —  Si  on 
passait  au  crible  ses  Métamor" 
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phases  ^ Ovide  en  rondeaux^  il 
ii*eii  resterait  pas  grand*chose, 

V,  iiietita.  —  Allusion  au 
neuTième  de  ces  rondeaux, 
IX y  55.  —  Emportement  de 
Furetière  contre  lui  ;  Bussy  et 
Kme  de  Sévigné  prennent  son 
parti,  VII,  5o3-5o8,  5io  et 
5ii*  —  Ce  qu'il  écrivait  à  la 
duchesse  d'York,  depuis  rône 
d'Angleterre,  au  sujet  de  son 
mari,  YIII,  53o  et  53 1,  544- 

Bentitoguo  (le  cardinal  Gui), 
auteur  de  V Histoire  des  guerres 
civiles  de  Flandre  y  IX  ,  409. 

BéBAiTGEA  DE  Bersac.  Mme  de 
Simiane  le  recommande  à 
d'Héricourtf  XI,  357-159. 

Bbbbiset  ou  Beebisy  (Jean  de), 
président  au  parlement  de 
Bourgogne,  VI,  141;  VII,  aay; 
IX,  456;  X,  i33,  545.— 
Il  envoie  des  moyeux  à  Mme 
de  Grignan,  IV,  a78.  —  Mme 
de  Grignan  le  remercie  et  lui 
envoie  du  vin  de  Saint-Lau- 
rent, IV,  34a  et  343.  — Mme 
de  Sévifiné  lui  recommande 
son  fermier,  IV,  994  et  39  5. 

—  Il  vient  parler  à  Mme  de  Sé- 
vigné à  ChaseUy  V,  307, 3ao. — 
Sa  recommandation  a  du  poids 
auprès  d'elle,  V,  557  ^^  ^^^* 

—  D  oblige  Mme  de  Grignan, 

VI,  378.  —  D  a  rendu  des 
services  à  l'intendant  de 
Bouille ,  VI,  38o.  —  U  écrit 
des  merveilles  de  Mme  de  Gri- 
gnan, IX,  406. — Il  pourrait  lui 
faire  trouver  de  l'argent  sur 
hypothèque  y  IX,  4^7.  —  Le 
marquis  de  Grignan  est  allé  le 
voir,  IX,  57  a.  —  Il  veut  faire 
venir  Mme  de  Sévigné  à  Bour- 
billy  ,  X,  5 1 .  —  La  grêle  fait 
chez  lui  de   grands  ravages, 

-  X,  117.  —  Son  amitié  et  son 
obligeance  pour  Mme  de  Sé- 
vigné, X,  i39,  i5a. 


BvRBiST  (Marguerite  de).  Voyez 
Fbémtot  (Mbie). 

BÉRsiroBE  (Pierre  de),  comte  de 
Charmes  et  de  Gua,  neveu  du 
marquis  de  Simiane,  XI,  91. 

—  Il  vient  d'obtenir  le  ri- 
ment de  Vivarais,  XI,  68. 

BiBENOBE  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  XI,  91. 

Bebgues-^Smht-Vuiox,  pris  par 
les  Français,  I,  353. 

Bbeotoheh  (Henri  marquis  de), 
premier  écuyer  du  Boi.  Af- 
fidre  qu'il  a  eue  avec  le  comte 
de  Grignan,  U,  i85.  —  Lui 
et  ses  enfants  sont  fort  assidus 
auprès  de  la  duchesse  de  Bris- 
sac,  m,  ao4.  —  Vœu  qu'il 
forme  pour  le  Boi,  IQ,  4o5 
et  406.  —  Il  pleure  la  mort 
de  Turenne,  IV,  61.  —  Sa 
réponse  au  Boi  qui  le  félicitait 
au  sujet  de  son  fils  »  IV  ,  60. 

—  Ses  relations  avec  Mme  de 
Sévigné,  IV,  7a,  i3o.  — H 
perd  sa  femme;  sa  visite  en 
grand  deuil  à  Mme  de  Sévi- 
gné, IV,  5 14. 

BsEorGHEH  (Anne  du  Blé,  mar- 
auise  de),  femme  du  précé- 
aent,  II,  i85,  19a.  —  Sa 
mort,  IV,  5x4. 

Beeinghek  (Jacques-Louis  de), 
fils  des  précédents,  IV,  69. 

Bebdiohen  (Mme  de),  Made- 
leine-Élisabeth-Fare  d' Aumout , 
femme  du  précédent,  a  la  roa- 
geole,  X,  161. 

Bebxoffeb  ,  gouverneur  d'O- 
range, ni,  a8i,  a85,  a88. 

Bkekabd,  peintre  pour  qui  Mme 
de  Simiane  demande  et  ob- 
tient une  place  à  Marseille, 
XI,  170,  171,  17a,  173,  175, 
177,  178. 

Bbeitaed  (  Catherine  ),  parente 
des  deux  Corneille.  Son  ma- 
drigal sur  les  portraits  du  Roi 
et  de  Mme  de  Maintenon  pai* 
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Mignard,  X,  909.  —  Elle  fait 
de  nouTeanx  Yen;  elle  ti*a 
pas  de  jupe  ,  mais  du  ronge  et 
des  moQOies,  X,  si4* 
BniTABD  (les  vallons  de  saint). 
Mme  de  Sérigné  nomme  ainsi 
Tabbaje  de  Gif,  VII,  3oo. 
BnKÂMD  DsSAxsWxacAm.  Voyez 

WmiAR. 
Bian  (Louis  de).  Voyez  Lyonni 

(Loois  de). 
Bnn  (François),  poëte  italien. 
Qtations  de  son  Roland  amou- 
reux, I,  483  et  434  ;  IX,  36i 
et  36s.  —  Voyez  Boiardo. 
Bnnian  db  LounGinr,   con- 
seiller du  Roi  et  trésorier  de 
France  à  Caen .  Son  iÎTre  inti- 
tulé U  Chrétien  intérieur,  Vm, 
123,  i38  et  iSg. 
BniniaBS  (Mme  de),  amie  de 

Mme  de  Lonvois,  X,  176. 
Bzaax,  petite   rivière,   près  de 

Grigoan,  IV,  497,  499. 
Bnai  ou  Bkbrt  (le),  proTinoe  de 
France,  11,  170;  V,  106.  — Le 
Roi  en  donne  le  gouTcmement 
an  prince  de   Marsillac,  II, 
438  et  439. 
Bnai  on  Bkrrt  (Charles  duc 
de},  petit-fils  de  Louis  XIV  et 
troisième  filt  du  grand  Dau- 
phin, Vm,  414;  IX,  5o3  ;  X, 
568.  —  Sa  m^îe  mourante  le 
bénit;  elle  croit  qu'il  a   été 
Toccasion   de    sa    mort,    IX, 
5oa.  —  Mme  de  Grignan  aura 
à  le  receroir   en  ProTence  à 
son  retour  d^Espagne,  X,  459; 
00  Tante  la  magnificence  de  la 
féoeption  qu'elle  lui  a  faite, 
X,  465. 
Bnma  (Louia),  conseiller  d'É- 
tat, confident  de  Gilbert.  Son 
rôle  dans  le  procès  de  Fouc- 
qnet,  I,  448.  —  Sa  folie,  I , 
470  et  471.  —  Bon  mot  que 
Mme  Comnel  dit  dans   Tan- 
tichambre  de  Berner,  V,  99. 


—  Réponse  du  chancelier  le 
Tellier  à  un  compliment  qu'il 
lui  adresse ,   V,  38i  et  §81. 

BasTAUT,  frère  de  Mme  de  Mot- 
terille,  IX,  3q3. 

BiRTACT,  nom  d'un  homme  dont 
Mme  de  Sévigné  recommande 
une  affaire  à  sa  fille,  VIII, 
495,  5i8. 

Bbethblot.  Il  est  aux  eaux  de 
Bourbon,  dans  un  état  déplo- 
rable ,  pendant  le  séjour  quV 
fait  Mme  de  Sérigné,  VIu, 
106. 

Bbbthbt,  nom  d'homme  men- 
tionné par  Mme  de  Simiane, 
XI,  46. 

BxATHixR  (Mme),  jeune  femme, 
morte  en  quatre  jours,  X, 
i8ieti8a. 

BXRTILLAO  OU  BaRTIUAT  OuBaR- 

THnxAT,  ancien  trésorier  gé- 
néral de  la  Reine  mère.  B&ie 
de  Sérigné  Ta  le  voir  pour 
la  pension  du  comte  de  Gri- 
gnan, m,  56.  —  n  désire  la 
mort  de  sa  belle-fille,  VI,  ai  a. 

BKanLLAC  (Nicolas- Jehannot  de), 
gouYerneur  de  Rocroi ,  fils  on 
précédent,  désire  la  mort  de 
sa  femme,  VI,  ai  a. 

BBHTnLLAc  (Mme  de) ,  Anne-Louise 
Habert,  femme  du  précédent, 
rV,  a9.  —  Sa  passion  pour 
Caderousse ,  dont  l'inoigne 
conduite  envers  elle  devient 
la  cause  de  sa  mort,  VI,  an 
et  ai  a,  a37.  —  Nouvelle  de 
sa  mort,  VI,  a48.  —  Ses  ob- 
sèques, VI,  a5i. 

BsBTBAXD ,  procureur  d'office  de 
Charles  de  Sévigné,  IX,  535 
et  note  6. 

BKaTRAHD  (don),  X,  tî^S, 

Bb&wick  (le  maréchal  duo  de), 
X,  537.  —  Admirable  posi- 
tion qu'il  a  prise  sur  les  fron- 
tières de  Dauphiné  et  de  Pro- 
vence, X,  538 
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Bbsavgoh  (la  Tille  de),  UI,  408  ; 
VIII,  517.—  La  Gazette  de 
Besan^n,  VIII,  181   et  i8a. 

BiMiiaEs,  chirurgien,  un  dei 
trois  qui  furent  appelés  pour 
opérer  le  Roi  de  la  fistule  ;  il 
ayait  aussi  opéré  jadis  Bussy, 
Vn,  534  et  535. 

Bssioi«A  (Mlle),  femme  de  cham- 
bre allemande  de  la  Dauphine. 
On  dit  que  sa  maîtresse  en 
mourant  lui  laisse  quarante 
mille  francs,  et  la  recommande 
fort  au  Roi,  IX,  5oa. 

Bbthuitb   (la  ville  de),  I,  4^3  î 

VIII,    72. 

BiTHiTHB  (Anne-Marie  de  Beau- 
▼illiers ,  mariée  à  Hippolyte 
de),   comtesse  de  Selles,   ÏX, 

93. 

BéruuirB  (Henri  de),  comte  de 
Selles  ,  surnommé  Ctusepot, 
fils  aîné  de  la  précédente.  Sa 
plaisanterie  sur  M.  de  Saint- 
Géran,  IV,  3^7.  —  U  enlève 
Mlle  de  Vaubrun  ;  conséquen- 
ces de  cette  aventure,  VUI, 
55o-555,  565;  IX,  i3. 

Bbthuxe  (François-Gaston  mar- 
quis de),  frère  du  précédent, 
II,  197  ;  V,  78.  —  Son  aven- 
ture galante  avec  la  marquise 
d'Heudicourt ,  II,  5o,  54-  — 
On  lui  ôte  Pambassade  de  Po- 
logne, VI,  517.  —  Il  meurt  en 
Suède  ;  jalousie  de  sa  fenune, 
X,  84. 

BérHURB  (Louise-Marie  de  la 
Grange  d*Arquien ,  marquise 
de  ) ,  femme  du  précédent, 
sœur  de  la  reine  de  Pologne, 
II,  197  et  198;  IV,  !i4o;  VU, 
456;  IX,  604;  X,  463.  — 
Mort  de  son  mari  ;  son  affec- 
tion pour  lui  ;  sa  jalousie,  X, 
84. 

Bsthuhe  (Marguerite-Louise  de) . 
Voyez  Guicm  (U  comtesse 
de). 


Bérinnn  (Mlle  de),  carmélite  à 
Pontoise,  II,  5ii  et  note  4. 

BéTHOiBS  (les).  Le  duc  d*Eatrées 
se  réconcilie  avec  eux,  IX, 
i3. 

BirovAf .  n  ressemble  à  Lanxuiiy 
m,  i85. 

BsuvRON  (François  d*Haroonrt, 
marquis  de),  III,  189,  35^;  IV, 
6a;VU,a69;Vra,3»9et33o. 

BsuvBOH  (Charles  d^Harconrr, 
chevalier  de),  frère  du  pré- 
cédent, II,  5oa;  in,  289. — 
La  BrinviÛiers  l'accuse ,  dit- 
on,  d'avoir  empoisonné  Ma- 
dame, IV,  5o4.  —  Ce  bruit 
est  démenti,  IV,  5o6  et  $07. 

BazEBcaux  (François  de  Mon- 
lezun,  seignenr  de),  gouver- 
neur de  la  Bastille,  I,  47^  ; 
VI,  ai8,  aaS,  a36. 

Bbzons  (Qaude  Bazin,  seigneur 
de),  conseiller  d*État,III,  961, 
994.  —  U  interroge  le  maré- 
chal de  Luxembourg ,  comme 
rapporteur  dans  TafTaire  des 
poisons,  VI,  aa5. 

Bezoits  (Louis  Bazin,  seigneur 
de),  fils  du  précédent,  est 
nommé  conseiller  d*État,  VII, 

490- 

Bezoics  (Jacques  Bazin  de),  ma- 
réchal de  camp,  puis  maré- 
chal de  France ,  frère  du  pré- 
cédent. Il  vient  de  se  marier, 
X,  i58. 

Biais  (Mlle  de),  demoiselle  de 
compagnie  de  Mme  de  Sévi- 
gné  ,  I,  38i  ;  IV,  a8o.  —  Sa 
méprise  à  propos  de  saint  Au- 
gustin, VI,  441. 

Biùie  {la).  Voyez  Apocalypse, 
Ecclés'uutej  Ecclésiastique,  Èpi^ 
tres^  Évangiles,  Jean  (saint), 
Jérémie,  Joo^  Marc  (saintj.  Mai- 
thieu  (saint),  Paul  (siùnt),  Pra- 
verbes.  Rois,  Sagesse, 

Bnz  (de),  II,  ao5. 

BiGASsua  (le  palais)  ,  où  le  duc 
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de  Ghaulnes  fut  logé  à  Rome, 

fiiGsoB  (Jérôme) ,  aTocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris. 
Son  irréaolation ,  III,  867  et 
369.  —  Lamoignon  a  son 
portrait  sur  sa  table  (?),  X,  3. 

BiGvox  (Jérôme),  fils  aine  du  pré- 
cèdent. U  est  nommé  conseil- 
ler d^État  ordinaire,  VU,  490. 

BiGsoji  (Fabbé  Jean-Paul),  fils 
du  précédent.  On  lui  donne 
FabiMije  de  Saint-Quentin,  X, 
104  • 

BiGOBBE  (Vàbhé),  YU,  877  et 
378;  VlIIy  198,  aooy  904» 
s65y  990,  3a5,  4^>f  49^» 
5x7  ;  ^^9  5  et  6, 38,  a54,  374, 
3a3y  366,  371,  417»  448» 
494  ;  X,  177,  i85,  aa6.  — 
C'est  le  plus  aimable  de  tous 
les  hôtes,  YIII,  ai 3,  aao,  a35, 
946t  391.  —  Sa  gazette,  VHI, 
3a3,  359,  391  et  39a,  401. — 
Il  ne  croit  pas  cpie  la  paix 
arec  le  pape  soit  prête  à  se 
conclure,  VlII,  4*7-  ^"  D 
soope  chez  l*abbé  le  Pelletier, 
VlIIy  557.  —  Les  préparatifs 
des  ennemis  ne  1  inquiètent 
pas,  IX,  1 10.  —  Il  assure  que 
le  pape  n*est  pas  mort,  IX, 
i3o  et  i3i.  —  Il  a  un  por- 
trait dn  nouveau  pape,  IX, 
970.  -*  Il  en  envoie  une  co- 
rne à  Mme  de  Sévigné,  IX, 
439.  —  Il  sait  très- bien  les 
noQTelles  de  Rome,  IX,  37$, 
4o4*  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  sa  fille  les  billets  de 
nouvelles  qu*elle  reçoit  de 
loi,  IX,  365,  390,  539,  5499 
559;  X,  373.  — Les  nouvelles 
qu'il  donne  sont  plus  exactes 
que  celles  qui  viennent  d'ail- 


leurs, IX,  464,  470.  — Bontés 
qu'il  a  pour  Beaulieu  mou- 
rant, IX,  53a. 

BiGov  (  Robert) ,  seigneur  de 
Monville,  IX,  4* 

BiGOTATx  (U),  ancien  fermier  de 
Mme  de  Sévigné,  Vin,  37.  — 
Mme  de  Sévigné  fait  saisir  ses 
biens,  VUI,  a,  85. 

BiGotATB  (la),  fils  du  précé- 
dent, Vm,  61. 

BiBAH  (de).  Voyez  Roqublaubx 
(le  duc  ae). 

Bnov  (Elisabeth  de  Gossé-Bris- 
sac,  marquise  de),  V,  80. 

Biaov  (  Marie-Madeleine- Agnès 
de  Gontaut),  fille  de  la  pré- 
cédente. Voyez  NoGABXT  (la 
marquise  de). 

BiaoB*  (Louise  de  Gontaut), 
sœur  de  la  précédente,  V.  80. 
— Elle  est  nommée  fille  d*non- 
neur  de  la  Dauphine,  VI,  340. 

BiscABAT,  volontaire  au  siège  de 
Valenciennes,  I,  41  >• 

BmixB  (le  marquis  de),  fils  de 
Mme  de  Guénégaud ,  colonel 
du  régiment  de  Poitou.  Sa 
mort,  IX,  3o4  et  3o5. 

BiAor.  Voyez  Blin. 

Bujrc,  tW^rîer  des  états  de 
Provence.  Il  a  avancé  au  comte 
de  Grignan  trois  années  de  re- 
venu die  sa  charge,  XI,  xxi.  >- 
Sa  banqueroute,  XI,  xxi. 

Blabc  (le),  propriétaire  de  la 
maison  occupée  à  Paris  par  le 
comte  de  Guitaut,  II,  75. 

Blabg  (Mme  le),  H,  73. 

Blabo  (le).  Ses  affaires  avec 
Mme  de  Grignan,  VI,  109. 

Blabcabd  (Gabriel).  Mme  de 
Simiane  demande  pour  lui ,  à 
d'Hériconrt,  une  place  d^infir- 


mier,  XI,  306. 


I.  Ao  tome  VI ,  p.  340,  note  xx,  on  a  eonfoncla  Louise  de  Biron  avec  m 
MBor  ]iarie-Madelein»-Agnès  :  voyes  tome  YIII,  p.  455,  note  x3,  et  tome  IX, 
p.  148,  note  17. 
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BiAircBBFOBT  (Charles-Fraiiçois 
de  Gréquy,  marquisde),  second 
ûh  du  maréchal  de  Créqny ,  X, 
176.  —  Ses  belles  qualités  ;  il 
est  rerenu  glorieux  de  Hongrie  ; 
espérances  qu'il  fait  concevoir, 
VIII,  46,  5i.  —  Le  comte  du 
Passage  lui  laisse  vingt  mille 
livres  de  rente,  VIII,  5i.  — 
Il  achète  trente  mille  écus  le 
régiment  du  jeune  Villars, 
VII,  177.  —  Il  tombe  malade 
à  Tournai,  X,  377.  —  Il 
meurt  à  vingt-sept  ans,  avec  on 

rnd  courage,  X,  378. — Mme 
Sévigné  déplore  sa  perte, 

et    fait  de  lui  le  plus  grana 

éloge,  X,  381-383. 
Bulhcs-Mahtsaitx  (les  religieux 

des).  Plaisanterie  de  Mme  Cor- 

nuel  sur  leur  nom,  VII,  65. 
Blairag    (Charles  comte   de), 

troisième   fils   du    comte    de 

Roye,  abjure  à  Rome  entre  les 

mains  du  pape,  VII,  189. 
Blas^ac  (la  comtesse  de).  Voyez 

Nahgis  (la  marquise  de). 
BjLAVBy  XI,  aSa. 
Blb  (Antoine  du),  seigneur  de 

Connatin  ,    baron  aVxeUeSf 

X,  5ao  et  Sai. 
Blb     (Jacques     du) ,    marquis 

d'Uxelles,  fils  du  précédent, 

X,  619. 
Bi^GT  (le  village  de),  I,  490. 
Bx.iBAG  (le  chevalier  de),  XI, 

XXXV. 

Bldt  (la  seinienrie  de),  près  de 
Savenay,  A,  454' 

Bmis  (la  ville  de),  IV,  i34, 188, 
311  et  113.  —  Mme  de  Sévigné 
y  loge  à  rh6tel  de  la  Galère, 
VI,  388.  —  EUe  s'y  arrête 
en  allant  en  Bretagne,  VII, 
377. 

Bijois  (Charles  comte  de\  AUu- 
sion  à  la  guerre  qu*il  fit  au 
comte  Jean  de  Montfort,  au 
quatorzième  siècle,  IX,  45. 


BiiOn  (Marie- Anne  de  Bourbon, 
Mademoiselle  de) .  Voyez  Cobti 
(la  princesse  de). 

Blois  (Françoise-Marie  de  Bour- 
bon, Mademoiselle  de).  Voyez 
Chabtbbs  (la  duchesse  de). 

Blot-l'Églisb  (César  de  Chauvir 
gny,  baron  de).  Ses  chansons, 
II,  199;  IV,  399. 

BoGAUD  (le  président).  Il  vient 
voir  Corbinelli,  VU,  361. 

BoccACE,  III,  498. 

BoDXOAL(BoDiGAT?),  uom  d*nne 
famille  autrefois  alliée  à  cdle 
de  Mme  de  Sévigné,  I,  533. 

BoDKGAT,  terre  de  Charles  de  Sé- 
vigné en  basse  Bretagne,  IV, 
3o6;  VI,  60,  4i3f  46>f  ^j 
416  et  417»  4^^- 

Bodibab.  Voyez  Bbaudiskab. 

BoHiHBs,  qui  vont  aux  Rochers 
en  1671,  n,  355. 

BoiABDo,  poète  italien,  I,  483 
et  484;  IX,  36iet363. 

BoiLBAu  DBSpaiAux  (Nicolas),  n, 
118,  137;  V,  38i,  437-  — 
Son  j4rrét  burlesque..,,  pour  le 
maintien  de  la  doctrine  d^jÉrit- 
tote,  n,  349,  364  ;  V,  63  ;  IX, 
333.  —  Son  Lutrin^  II,  5a5. 

—  Son  j4rt  poétique^  II,  535; 
m,  3i6,  369;  V,  87  et  88. 
— Iladmire  Corneille,  II,  536. 

—  Son  Épure  IF,  au  Roi, 
m,  166.  —  Mot  de  li^i  sur  Tar- 
mée  du  prince  de  Condé,  III, 
363.  —  D  est  tendre  en  prose 
et  cruel  en  vers,  III,  3i8.  — > 
Le  Roi  le  charge,  avec  Racine, 
d'écrire  son  histoire,  V,  358, 
369,  43s  et  4^3;  IX,  586.  — 
Mme  de  Sévigné  relit  ses  obu- 
vies,  VII,  88.  —  n  dîne  chez 
Lamoignon  ;  sa  discussion  avec 
un  jésuite  sur  Pascal,  IX, 
398,  415-417.  ~-  Allusions  à 
ses  œuvres  ou  citations  qui  en 
sont  faites  :  Satire  l  (vers  53), 
m,  354  ;  ^Satire  II  (vers  30), 
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Vm,  549;  IX,  167; -^Satire 
JX  (▼€»  176),  V,  339;^-  5a- 
tàrelX{Ten  187  et  188)»  XI, 
16;  —  Éptin  vm  (Tcrt  a3  et 
>4)f  V,  387.  —  Le  tMtrin, 
chant  I  (yen  io3  et  104),  VU, 
160;  —  fin  du  II*  chant,  IV, 
917;  —  dernier  vers  du  II" 
chant,  IX,  367. 
Boit  (Philippe  Goibaad,  sieor 
du),  VIII,  aaS,  376,  5i5;IX, 
39,  493»  5»8.  —  U  a  bien  de 
Fctprit,  VI,  436.  —  Les  deax 
lima  de  la  Véritable  religion  et 
des  Meetirê  de  F  Église  eoiho&que^ 
de  saint  Angoatin,  traduits  par 
loi,  IX,  434  et  43s,  458, 467  ; 
X,  47*  —  n  ira  à  Brerannes, 
IX,  5i7.  -—  Sa  mort,  X,  179 
et  173. 

Bon  (on),  médecin,  IX,  943.  — 
Il  traite  les  yapeurs  de  l*abbé 
Tètn,  vm  33i.  —  Il  Tcat 
être  le  raéaecin  de  Blme  de 
Mpan,  VIII,  466.  —  Il  Ton- 
drait que  Mme  de  Sévigné  re- 
vint à  IWifl  pour  rhrver,  IX, 
i56.  —  U  approuve  pour  le 
ihnme  l'usage  du  caré  à  la 
crème,  IX^  4^5. 

Bon  (do),  XI,  38,  75. 

Bois  (dn).  Voyez  Dubois. 

Bots-DAmPHm  (  Marguerite  de 
Barcntin,  marcjuise  de),  mère 
de  Mme  de  Louvois.  Mariage 
de  sa  petit«-fille,  X,  141.  — 
Noordle  de  sa  mort,  X,  5o4. 

Bou  DE  LA  BocHB  (la  comtcssc 
du).  Ses  éclats  de  rire,  IX,  69. 
—  Doit-osk    lui   attribuer    le 
diangement  du  duc  de  Chanl- 
nes  pour  Charles  de  Sévigné  ? 
IX,  919,    953.  —  Le  duc  de 
Qûulnes  a  en  tort  de  la  faire 
diner  chez  lui  en  bonne  com- 
pagnie, X,  949  et  95o.  —  Son 
frère,  IX,  69. 
Bots-Fbavc  (Mme  de).  Elle  a  la 
petite  vérole,  X,  916. 


Bois-GuTOT  (de),  gentilhomme 
de  Turenne,  raconte  an  Roi  la 
mort  de  son  maftre,  IV,  3 
et  4. 

Bois-Lx-DuG  (la  place  de),  Vin, 

444. 
BoiSMOBTiER ,    chirurgien,   XI, 

900,    aïO,    919,    959,    958.   — 

Mme   de  Simiane  le  recom- 
mande à  d*Hériconrt,  XI,  169, 

181,  l8a,  9l3,  996,  93o,  939, 

347,  953  et  954,  361,  964. — 
Il  est  reconnaissant  des  bontés 
de  celui-ci,  XI,  184,  9o3,  908. 
BoissBULH  (François  de),  écnyer 
du  Roi,  est  blessé  par  un  cerf, 


vm. 


990. 


BoissT.  Voyez  Cauiiabtxh. 
BoissT-SAniT-LaÉoui  (la  terre  de), 

résidence  de  Caumartin,  m, 

483. 
BojABDo.  Voyez  Boiabdo. 
BoixàRB.  Voyez  Boulâbb. 
Bohpas.  Voyez  Cuabtbbux  (les). 
Bon  {le  bitn).  Voyez  Couiabgbs 

(rabbé  Christophe  de). 
Bon  (le  petit).   Voyez   Fibsqub 

(le  comte  de). 

BOHABBLLT     DBLUk     ROYBBB     (le 

comte  Goidnbaldo).  auteur  de 
la  pastorale  la  Fila  ai  Seiro^  IX, 
409. 
Bobdt  (la  forêt  de).  Le  P.  Pftîen 
y  est  volé  et  battu,  VI,  5 14. 

—  U  meurt  de  ses  blessures; 
Mme  de  Sévigné  s'étonne  cpi'on 
puisse  voler  et  tuer  dans  une 
forêt  aussi  belle,  VI,  599. 

BoBB  (la  ville  de),  IX,  19,  985. 

—  Elle  est  prise  par  les  Impé- 
riaux, m,  989.  —  Elle  est 
bombardée  par  Télecteur  de 
Brandebourg,  EX,  i56  et  i57« 

—  Le  chevalier  de  Guénégaud 
y  meurt,  IX,  3o5. 

BoBKABD  (Pierre),  intendant  du 
maréchal  de  Luxembourg,  est 
condamné  aux  galères,  VI, 
404  et  4o5, 408. 
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Bomn-AirsB  (la),  lieu  ^voisin  de 
Saint-Nazaire.  Les  ennemis 
pourraient  aisément  s'y  mettre 
à  oouTert  en  attendant  la  ma- 
rée, XI,  XXXY. 

BoKHs-EspÉBAKGB  (le  cap    de), 

IV,  3ai. 

Bonne  Femme  (la),  V,  Sa,  83,  89, 
loa.  Voyez  SouBi8E(Mme  d^. 

BoHHEAu  (René),  aumônier  du 
Roi,  Yoisin  de  Bussy  à  Ghaseu, 

V,  476,  477,  604. 
BomnuLLE,  près  de  Rambouillet. 

Mme  de  Sévigné  y  couche  en 
allant  en  Bretagne,  U,  aaa; 
IX,  i3. 

BoicHBixE  (Charlotte  de  Prie, 
dame  de),  marquise  de  Gallar- 
don.  Son  insolence  envers 
Mme  de  Choiseul,  III,  a  et  3. 

BoinrsT,  procureur  au  siège  pré- 
sidial  ae  Nantes.  Lettre  que 
lui  éerit  Tahhé  de  Goulanges, 

III,  410-41 3* 

BoiniETOT  (Mme).  Sa  dévotion, 
m,  aia. 

BomiEuiL  (Nicolas -Auguste  de 
Harlay,  seigneur  de),  gendre 
du  chancelier  Boucherat,  V, 
a;  VIT,  48a.  —  Il  dine  chez 
Mme  de  Sévigné  en  se  rendant 
aux  états  de  Bretagne,  FV, 
an,  a33.  —  n  demande  trois 
millions  aux  états  de  Bretagne, 

IV,  a38.  —  Il  est  nommé  con- 
seiller d'État  de  semestre.  Vil, 
490.  —  Il  est  malade,  X,  157. 

BoiTHxuix.  (Anne-Françoise-Ma- 
rie Boucherat,  dame  de  Har- 
lay de),  femme  du  précédent, 
n,  433  et  434,  45a. 

Bomisuii.  (de),  introducteur  des 
ambassadeurs,  VI,  4^7-  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  VI,  364. 

BomisuiL  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  VI,  364. 

BoinnrvAL,  nom  de  lieu,  XI,  i59, 

«93,  194.  aai. 
BomnnrAi.  (Jean-François,  mar- 


quis de)  Tient  à  Émisse,  Œ, 
aSo. 

BoHHKVAi.  (Roux  de),  conseiller 
au  parlement  de  Provence, 
n  a  la  fièvre  double-tierce, 
XI,  149. 

BoirmcvAL  (Bime  de),  Julie-Adé- 
laïde de  Forbin  d'Oppède, 
femme  du  précédent,  XI,  i63, 
171,  173, 181,  187,  189,  aoi, 
aai. 

Bohueyal  (Mme  de)^  belle-fiUe 
des  précédents.  Voyez  Fème 
(Mme  de  la). 

BonmsvALS  (les),  XI,  377. 

BoHiriEux.  Il  reçoit  de  l'argent 
pour  Mme    de    Sévigné,   X, 

i49- 
BoHirrvBT  (Louis  GoufBer,  dit  le 

marquis  de),  XI,  i53,  159. 

BoNBEPOs  ou  BomuBPAXTS  (de), 
V,  433,  44o-  —  Mme  de  Sé- 
vigné voudrait  qu'on  lui  écri- 
TÎt  en  laveur  du  chevalier  de 
SéTÎgné,  V,  3o8. 

Boimaips  (le  petit),  IX,  600; 
X,  6,  i85. 

Bonvouloir.  Voyez  Hacqub- 
VILLB  (d'). 

BoNzi  (Pierre  de),  archcTéque  de 
Toulouse,  puis  de  Narbonne, 
grand  aumônier  de  la  Reine, 
m,  507;  IV,  a  19,  a4o,  376; 
V,a38,  398;  Vm,  i3.  ii9;IX, 
6.  —  n  est  fait  caroinal,  II, 
517.  —  Sa  réponse  au  Dau- 
phin sur  la  liberté  qu'a  le 
pape  de  faire  cardinal  qui  il 
lui  plaît,  II,  538.  —  Mot  de 
l'abbé  Foucquet  sur  lui,  IV, 
54a.  —  n  trouve  des  hommes 
morts  de  froid  sur  le  chemin 
de  Montpellier  à  Lyon,  VU, 
a6o.  —  Le  Roi  le  présente 
au  roi  d'Angleterre,  VIII, 
400.  —  Le  Roi  lui  hÀt  Téloge 
de  son  neveu,  le  marquis  de 
Castries,  VIII,  640,  543. 

Booz.    Son  histoire   est   moins 
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«rapre  que  celle  d*Esther  à 
tournir  le  sujet  d'une  pièce  de 
diéâtre,  VIH,  539. 

BoiDàGB  (1«)«  II,  3^8. 

BoisAGB  (René  de  Mont-Boa- 
clier,  marqnîs  du)  est  tué  au 
nége  de  Philisbourg;  le  Roi 
donne  son  régiment  au  duc  du 
Maine,  VIII,  aaS. 

Bobuacs  (le  marquis  du),  fils  dn 
fvéoédent.  Le  Roi,  après  la 
mort  de  son  père«  lui  promet 
on  régiment,  VlII,  aaS. 

Bonne  (la),  propriété  du  pre- 
mier   président    Br&lart,    Y, 

478- 
Boni»   (MUe  de   la),   II,   145, 

«47- 
BomnsAiTx  (la  TÎUe  de),  II,  aai  ; 

m,  ïo4;  X,  53.  —  L'armée 

<le  Catalogne  Ta  être  chargée 

de  pnnir  les  insurgés  de  cette 

"viUe,  IV,  iiS.  —    On   croit 

que  le  parlement  Ta  j  xerenir, 

IX,  196. 

BoBOBAux  (Mme  de).  Voyez 
BounDCAiTx. 

Bo&GiA  (saint  François  de),  duc  de 
Candie,  eénéral  des  jésuites. 
Sa  canonisation,  II,  473- 

B€»SMKLST  (Anne-Marie  de  Beu- 
aelin  de)  Ta,  dit-on,  épouser 
M.  de  Poissy;  fortune  dont 
elle  jouira  un  jour,  X,  a56.  — 
On  dit  qu'elle  Ta  épouser  le 
comte  de  Lux,  X,  355  et  356. 

—  On  parle  de  son  mariage 
BTcc  le  jeune  duc  de  la  Force, 
X,  364  et  365. 

BoasB  (Ôaude  marquis  de  la), 
oncle  du  marquis  de  Vardes , 
m,  3a3. 

Bossu  (René  le),  cLanoine  régu- 
lier de  Sainte-Generière,  V, 
6a  et  63,  68,  93  et  94,  a3i. 

—  Son  traité  iUt  Poème  épique, 
V,B7  et  88,  xir;  VU,  389. 

San  grand  discours  sur  la 

Joue,  V,  108. 


Bossu  (Mme  le)  assiste  aux  funé- 
railles de  Saint-Aubin,  VIII, 
273. 

BossuBT  (Jacques-Bénigne),  érè- 
qne  de  Gondom,  puis  de 
Meaux,  II,  96,  106,  i35;  III, 
3a9(?),  355(?),  5o4;  IV,  3o; 
VI,  i4i ,  3o5;  Vm,  478  et  479, 
493,535.  -*  Mme  de  SéTigné 
annonce  à  tort  que  le  Roi  lui  a 
donné  Tabhaye  de  Rebais,  II, 
390.  —  U  se  démet,  dit-on, 
de  son  évéché  de  Condom,  II, 
999 . — Son  Exposition  de  la  doc- 
trine de  tÉglue  eathoùque  sur 
les  matières  de  controverse,  II, 
358.  —  Sermon  qu'il  pro- 
nonce à  la  profession  de  Mlle  de 
la  Vallière,  III,  466.— Douleur 
que  lui  cause  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  536;  IV,  ai. — IlTa 
au-devant  de  la  Dauphine  aTcc 
Mme  de  Maintenon,  VI,  a63 
et  264.  —  Il  assiste  la  Rocbe- 
foucauld  à  ses  derniers  mo- 
ments, VI,  3ia.  —  Son  aTis 
sur  une  trop  flatteuse  dédicace 
de  thèse,  faite  au  Roi  par  les 
Minimes  de  Prorence,  VU, 
4oa.  —'  n  prononce  l'oraison 
funèbre  du  prince  de  Condé, 

VIII,  3o.,  —  U  s'y  est  sur- 
passé lui-même,  VIII,  33.  — 
Critiques  de  cette  oraison  fu- 
nèbre, Vni,  33  et  34,  49  et 
5o,  55  et  56,  59  et  60,  7a.  — 
Mme  de  Sévigné  lit  et  admire 
son  Histoire  des  variations,  IX, 
65,  99,  3a 5.  —  Elle  relit  ses 
oraisons  funèbres  stcc  son  fils, 

IX,  409.  —  Bussy,  éréque  de 
Luçon,  doute  de  la  sincérité 
des  regrets  que  sa  mort  cause 
à  Fénelon,  X,  574* 

Bouc,  entre  Marseille  et  Aix,  XI, 
a5i. 

Bouc  (Joseph  de  Sesuiran  de), 
premier  président  ae  la  cham- 
bre des  comptes  d'Aix,   II , 
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5ii.  —  Mme  de  Sérigné  loi 
fait  préparer  un  diner  ma- 
gnifique qu'il  ne  rient  pas 
manger,  U,  5o4.  —  Mme  de 
Sérigné  lui  trouve  peu  d*in- 
telligence,  III,  yS. 
BoucASD,  homme  d'affaires  de 
Mme  de  Sévîgné,  V,  4^$» 
539;  VU,  ai3,  aa4,  aa5,  aa6 
et  a  37,  a3z  ;  X,  87  et  88,  90 

«t  91»  94i  95f  98»  io3, 
ii3,  116,  lao  et  lai,  laS, 
X16,  ia8  et  129,  i3i,  i33,~ 
i36,  i38,  139,  i5a,  170  et 
171,  aao  et  aax,  aaa.  — 
Sa  négligence,  X,  iix  et  iia, 
lai.  —  Son  antipathie  pour 
Héhert,  X,  87,  90,  iio,  lai, 
laS. 

BoucABD  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, X,  lia. 

BoucHAur  (la  ville  de),  I,  4i3. 

—  Les  Français  vont  l'assié- 
ger, IV,  4a8.  —  Elle  est 
prise,  IV,  454»  4S8,  470. 

BoncHm  ou  Bovchbt,  accou- 
cheur, II,  7$;  y,  z34- 

BovcHBAAT  (Louis),  commissaire 
du  Roi  aux  états  de  Langue- 
doc et  de  Bretagne,  puis  chan- 
celier de  France,  II,  3o8, 
340,  345;  IV,  3o,  io3,  aa8, 
a33;  VI,  434;  }X,  aa8;  X, 
157.  —  Il  reçoit  une  grati- 
fication de  deux  mille  pis- 
tôles,  n,  349  et  35o.  —  H 
doit  partir  poiu*  la  Bretagne 
avec  M.  de  Lavardin,  UI, 
267.  —  Son  indignation  con- 
tre Coetquen,  le  fils,  III,  3o6. 

—  Anecdote  quUl  raconte  à 
Mme  de  Sérigné,  III,  5 a4.  — 
Il  reçoit  à  Saint-Denis  le  corps 
de  Turenne;  douleur  que  lui 
cause  sa  mort,  IV,  io5,  14a. 

—  Il  va  aux  états  de  Breta- 
gne, IV,  an.  —  Il  voit  à 
Biois  Mme  de  Maintenon  et  le 
duc  du  Maine,  IV,  ai  a.  —  U 


donne  à  Mme  de  Sérigné  des 
nouvelles  des  états,  IV,  a38. 

—  L'archevêque  de  Paris  fait 
décider,  malgré  lui,  que  le 
Roi  pourra  mettre  des  ahhes- 
ses  dans  plusieurs  couvents  de 
filles,  V,  ia4  et  laS;  X,  55o. 

—  U  est  nommé  chance- 
lier de  France;  Bussy  se  ré- 
jouit de  sa  nomination,  VU, 
47a,  48a,  487,  —  Visite  qu'il 
reçoit  de  Mme  de  Maintenon, 
et  qu'il  lui  rend,  VIU,  i33. 

BouGHXBAT  (Mme),  Anne-Fran- 
coise  de  Loménie,  seconde 
femme  du  précédent,  X,  3oo. 

BoucHBBAT  (Mmes),  IV,  io5. 

BoucBKi  (la  terre  du),  V,  188, 
191,  196,  353. 

BoccBBT  (Louis-François  du), 
marquis  de  Sourches.  Voyez 

SOUBCHBS. 

BoucHST  (Mlle  du),  aimée  des 
deux  frères,  le  comte  de  Bro- 
glio  et  le  comte  de  Revel; 
elle  entre  aux  Carmélites,  IX, 
a39. 

BoucHST  (Jean  comte  du),  gé» 
néalogiste,  I,  5 19  et  5ao  et 
note  I,  5ai,  5a4»  538  ;  II, 
39;  V,  73. 

BoucHU  (Claude),  I,  5a i. 

BouGHu  (Elisabeth  de  Rouillé, 
femme  de  Jean-Ëtienne).  Mau- 
vais compliment  qu'elle  fait 
à  la  femme  de  Charles  de  Séri- 
gné, X,  444  et  445. 

BoucHU  (i'ahbé),  X,  5i5. 

Bouffé  (le),  où  demeurait  d'He- 
rigoyen,  VII,  5a8« 

BouFFixRs,   nom    de   lieu,    II, 

5i4. 

BofiFFLEES  (François  comte  de), 
frère  aîné  du  maréchal.  Sa  mort 
subite,  II .  5o5 .  —  Son  enter- 
rement ;  il  tue  son  curé  après 
sa  mort,  II,  5 14»  5a9. 

BouFFLERS  (Elisabeth-Angélique 
du  Plessis  Gnénégaud  ,  com- 
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onde  de  son  mari,  IV,   Sa. 

—  C*est  à  elle,  plnt^t  mi'è 
son  mari,  que  aerraît  être 
dédiée    V Histoire   des    Fîxirs , 

V,  6.— Elle  est  accusée  d'avoir 
demandé  du  poison  à  la  Voisin 
pour  faire  mourir  son  mari  ; 
son  interrogatoire  ;  sympathie 
qu'elle  inspire  ,  VI,  337,  319 
et  aSo ,  a3a-aS5 ,  a45 ,  a66  et 
167.  —  Elle  est  reléguée  à 
Évreux  arec  son  man.  Vil, 
45 1.  — Elle  revient  de  Rome, 

IX,  SySf  600. — Épitre  que  lui 
a  adressée  Monsieur  de  Nevers, 

X,  8.  . —  Plaisanterie  qu'elle 
fait  à  Monsieur,  X,  148.  — 
On  voit  sa  seconde  fille  chez 
le  cardinal  de  Bouillon,  X, 
180  et  181. 

BouiLLOir  (Frédéric-Jules  de  la 
Tour,   chevalier  de) ,  fils  des 

Srécédents,  est  présenté  à  Mme 
e  Coulanges ,  X,  367.  — 
Celle-ci  a  beaucoup  de  goût 
pour  lui,  X,  38o. 
BouuLLo»  (Marie-Élisabeth  de  la 
Tour,  Mlle  de),  sœur  du  précé- 
dent, X,  a84i  379. — Elle  vient 
chez  le  cardinal  de  jBouillon, 
X,  i8a.  — -  Coulanges  fait  un 
triolet  en  son  honneur,  X, 
377.  — -  Elle  est  à  la  cour,  X, 
a85.  —  Coulanges  est  en- 
chanté d'elle,  X,  396  et  397. 

—  Elle  le  retient  à  Évreux, 
X,  309. 

Bounxoir  (Emmanuel-Théodose 
de  la  Tour,  cardinal  de),  frère 
du  duc  de  Bouillon  et  neveu 
de  Turenne,  II,  86,  538  ;  ni, 
400;  IV,  8a,  io3,  106,  laS, 
5i5;  V,  119,147,  149,  i5o; 

VI,  157;  VII,  378;Vin,  319 
et  330;  IX,  171,  179,  3oi, 
575  et  576,  600,  6o3,  604, 
606,  607,  609;  X,  33,  i54, 
a38,  343,  370,  383,  343,  349, 
36o,  366,   396,  534,  53o.  — 


n  est  inconsolable  de  la  mort 
de  Turenne,  m,  535;  IV, 
1-3,  31,  33,  44 et  45,  7O174, 
97,  100,  143.  —  11  assiste  au 
service  célébré  pour  lui  à 
Saint-Denis,  IV,  io5.  —  Pro- 
menade qu'il  fait  avec  Mme 
de  Sévigné,  TV,  m.  —  Il 
ruine  Mme  de  Sévigné  en 
ports  de  lettres,  IV,  3i3.  —  D 
a  un  rhumatisme,  IV,  36o.  — 
Il  mène  Mme  de  Sévigné  chez 
Mignard  pour  y  voir  le  por- 
trait de  Turenne,  IV,  43 1. — 
Il  est  chargé  par  le  pape  de 
remettre  un  bref  an  Roi, 
V,  398.  ^  Sa  conduite  dans 
la  querelle  de  la  maison  de 
Bouillon  avec  la  maison  de 
Noailles,  V,  395.  —  Son  d^ 
mêlé  avec  M.  de  Montau» 
sier,  V,  55o  et  55i.  —Il  ap- 
prend à  la  comtesse  de  Sois- 
sons  les  soupçons  qui  planent 
sur  elle,  VI,  330.  —  Affaire 
fâcheuse  des  jeunes  princes  de 
Conti ,  à  laquelle  il  se  trouve 
mêlé,  Vn,  444  et  445.  —  On 
lui  demande  la  clef  de  son 
appartement  de  Versailles , 
VII,  45i.  —  Il  va  à  Rome 
pour  le  conclave  de  1691,  X, 
16  et  17,  35.  —  Coulanges  va 
le  voir  à  Saint-Martin,  X,  i54, 
i56,  176,  179-183,  333,373- 
374,  a84  et  385,  357-359, 
363,  371  et  373.  —  Ses  pré- 
tentions exagéréeè  pour  sa 
maison,  X,  344  et  345,  347» 
353.  —  Grand  diner  donné 
chez  lui,  X,  339.  —  Il  désire 
réchange  de  son  manoir  de 
Saint-Martin  contre  un  autre 
dans  Pontoise  ;  il  fait  don  au 
duc  d'Albret  de  sa  maison  et 
de  ses  jardins,  X ,  355.  —  Il 
est  tranquille  dans  son  ab- 
baye ;  le  Roi  lui  accorde  une 
iaveur  qui  adoucira  sa  disgrâce, 
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X,  461,  466.  —  Gonlanges 
▼îentleToiràTonmiUjX,  5i3- 
5i5.  —  Excursions  mi  il  fait 
faire  à  Conlanges,  X,  5 17-$  19. 
—  Il  pose  à  Clony  la  première 
pierre  d*iin  hôpital;  magnifi- 
que mausolée  <pi*il  Ta  faire 
construire  pour  sa  famille  ;  il 
Sût  une  nsite  à  CharoUes  & 
de  lx>ns  pères  qui  lui  ont  fait 
construire  un  appartement  dans 
leur  couTent;  il  vient  dans 
son  chftteau  de  Pftray,  qu'il  a 
£ût  embellir ,  X,  53X-5a3.  — 
Gmlanges  ne  se  trouve  pas  à 
plaindre  dans  sa  compagnie, 
X,  S36  et  537. 

BouzLLoss  (les)y  X,  3Zg,  3gS.^ 
Ds  se  sont  mis  à  aimer  Cou- 
langes  et  yeulent  l'avoir,  X, 
983.  —  Bon  accueil  qu'ils  lui 
font,  Xy  353. 

Boimix»  (la  maison  de),  X, 
345 •  '^-^  Sa  grande  querelle 
avec  la  noaison  de  Noailles, 
V,  394  et  395,  398  et  399.— 
Sm  prétentions  à  la  succès- 
lion  de    Mademoiselle  ,    X , 

M4. 
Bouillon   (le     vieil    hôtel  de), 

vm,  517. 

BoinAT  (la  terre  du)  échoit  à 
d'Hérioourt,  XI,  229,  33  a. — 
D  y  est  et  sV  porte  fort  bien, 

Xly  359,  363. 

BouiAT  (François  Brûlart  du). 
Sa  passion  pour  Mme  de  Gour- 
oelles;  ils  vont  ensemble  à 
Genève;  lettre  plaisante  qu'il 
écrit  k  Manicamp,  IV,  399. 

Bom^T  (Marie-Gaorielle  Favier 
du),  religieuse  des  filles  de  la 
Croix.  Sa  sœur,  Mme  Talon, 
obtient  pour  elle  une  abbaye 
de  vingt  mille  livres  de  rente, 
V,  376, 

BouLàTx  (  Madeleine  Foncquet  de 
Chalon,  veuve  de  François  de 
Rochefort,  marquis  de  la),  Y, 


45o.  —Préparatifs  qu'elle  fidt 
pour  son  mariage  avec  le  duc  de 
Villars,  V,  330  et  33X.  —On 
n'entend  pas  parler  de  cette 
noce,  V,  357  et  358.  —  Elle 
prend  le  parti  de  Bussy  dans 
une  affaire  de  son  genilre  con- 
tre celui-ci,  VII,  164-166.— 
Reconnaissance  de  Bussy  pour 
elle,  Vn,  166  et  167.  —  Son 
gendre  pourrait  bien  avoir  des 
affaires  avec  elle,  VIII,  547- 
BouLÈRB  ou  BoLiàHB,  pctitc  viUe 
à  deux  lieues  d'Avignon,  XI, 

35. 

BouuB  (Jean-François  de  la), 
seigneur  d'Aigalades ,  conseil- 
ler an  parlement  de  Provence, 
XI,  73,  78,  87,98,  113,  136, 
i4i>  i5i,  i53,  157,  x59,  164* 
x65,  180,  i85,  189, 197,  314. 

—  Ou  a  fait  courir  le  bruit  de 
sa  mort  ;  il  se  porte  fort  bien, 
XI,  308.  —  Il  est  à  sa  seconde, 
puisa  sa  troisième  résurrection; 
ses  amis  s'inquiètent  pour  lui, 
XI,  331,  333. — U  est  à  la  der- 
nière extrémité  ;  la  mort  serait 
pour  lui  une  délivrance,  XI, 
337,  339-331.  —  Il  n'a  plus 
que  ta  voix,  mais  pourra  durer 
encore  longtemps,  XI,  333.  — 
Sa  mort  ;  Mme  de  Simiane  le 
regrette  amèrement,  XI,  333 
et  334.  —  Aventure  qui  lui 
est  arrivée  sur  le  pont  de  Saint- 
Giniez,  XI,  337. 

BouuB  (Pierre  de  la),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-co- 
lonel au  régiment  de  Tallard 
infanterie,  frère  du  précédent, 
XI,  73,  1X3,  x4iff  i53. 

Bouligheux  (Jacques-Claude  de 
la  Fallu,  comte  de),  est,  dit- 
on,  mort  de  maladie,  III,  96. 

—  C'est  un  faux   bruit,  III, 

99. 
BouLiGinrox  (Marie-Henriette  le 
Hardi  de  la  Trousse,  comtesse 
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de),  femme  du  précédent  et 
tante  de  Bussy.  Sa  mort,  Y, 
3i9»  356. 

Bouugubdx  riiouis  de  la  PftUa, 
comte  de),  u\s  des  précédents , 
Yin,  23i.  —  Lemarooisde 
la  Troasse  ▼ondrait,  oit-on, 
lui  donner  sa  fille,  YI,  S5g  ; 
YU,  36,  36,  38.  —  Ce  projet 
est  i  peine  formé,  YII,  49* 
—  M.  de  LaTardm  n*a  pas 
Touln  entendre  parler  de  lui 
pour  sa  fille,  X,  i45. 

Bouloghb  (la  ville  et  le  port  dej). 
Une  partie  de  la  âotte  du 
prince  d'Orange  est  dispersée 
vers  cette  ville,  YIII,  a49*  — 
La  reine  d'Angleterre  veut  y 
attendre  des  nouvelles  de  son 
mari,  YIII,  35g,  365  et  366, 
370.  —  Le  bruit  court  qu'il 
y  est  arrivé,  YIII  ,365. 

Bouloohe  (le  bois  de),  II,  17.  — 
Le  Roi  y  reçoit  le  Dauphin,  qui 
revient  de  Philisbourg,  YIII, 
ago. 

Bouquxt,  YII,  370. 

Bouquet  (Mlle),  XI,  309. 

BouBBAHCB  (la),  rivière,  arrose 
les  terres  qui  avoisinent  le 
château  de  Paray  appartenant 
au  cardinal  de  Bouillon,  X, 
5a3. 

B0URBIIXT  ,  château  et  ferme  de 
Mme  de  Sévigné,  en  Bourgo- 
gne, I,  543  ;  III,  aaa,  ^37, 
a5o,  a5i,  a53;  IV,  190,  394, 
33i  ;  Y,  161,  i6a,  91a,  a48, 
a89,  398,  417,  470;  YI,  ia8; 
VII,  193,  aia,  aa4,  a56,  5i4; 
X,  io3  ,  190,  aao.  —  Éloge 
qu'en  fait  Bussy,  I,  487  et 
488.  ^-  Mme  de  Sévigné 
compte  y  aller,  et  y  donne 
rendez- vous  à  Bussy,  III,  a  14 
et  ai5.  —  Celui-ci  ne  pourra 
V  venir,  III,  a  18  et  aig.  — 
Mme  de  Sévigné  y  arrive; 
beauté  de  ce  lieu;  souvenirs 


qu^il  évoque  en  elle ,  III,  a44 
et  a45.  —  Yisites  qu'elle  y 
reçoit,  III,  946  et  a47.  — 
L'air  de  Bourbilly  engraisse, 
ni,  a48.  -^  Grand  dîner  que 
le  fermier  donne  à  Mme  de 
Sévigné,  Y,  393.  —  Le  béné- 
fice de  sa  chapelle  est  donné 
par  Mme  de  Sévigné  à  l'abbé 
Poussy,  Y,  465,  467  et  468. 

—  Ciette  terre  ne  rapporte 
presque  plus  rien  à  Miae  de 
Sévigné,    YIII,   53,  56  et  $7. 

—  Elle  en  a  donné  le  fonds  à 
sa  fille  en  la  mariant,  IX,  17. 

—  Elle  rappelle  à  celle-ci 
qu'elle  est  à  elle,  IX,  4^7, 455  et 
456,  4^3.  —  Mme  de  Sévigné 
y  est  ardemment  souhaitée, 
X,  5i.  —  Elle  ne  songe  pas 
à  vendre  cette  propriété,  X, 
95.  —  Sa  chapelle  est  mal 
desservie,  X,  iio,  lia.  —  La 
grêle  casse  ses  vitres  et  renverse 
ses  couvertures,  X,  116  et 
117.  —  Mme  de  Sévigné  ne 
vent  pas  y  faire  abattre  des 
arbres  qui  après  elle  appar- 
tiendront à  sa  fille,  X,  i34* 

BounBOK  (la  TÎUe  de),  II,  160, 
199»  «07;  lY,  114,  401,  4o3, 
417;  Y,  338,  376;  YI,  59, 
479,  55a;  VII,  143;  IX,  i3; 
X,  3i4,  384,  396.  —  Mme  de 
Sévigné  a  dessein  d*y  aller, 
IY,39a,  396,  397.  — Éllepré- 
férerait  aller  â  Yichy,  ^,-398. 

—  On  dit  que  l'air  de  Bout* 
bon  n'est  pas  bon,  lY,  407 
et  408  ,  4i3  ,  416.  —  I^  m^ 
deciu  de  l'Orme  voudrait  y 
envoyer  Mme  de  Sévigné,  IV, 
419  et  4sû ,  438.  —  Mme  de 
Montespan  y  va,  lY,  4a8, 
447»  45 1;  elle  ne  s'en  trouve 
pas  bien ,  lY,  545.  —  La  prin- 
cesse de  Tarente  y  va  égale- 
ment, lY,  447,  457.  —  Mme 
de  Sévigné  se  propoie  de  louer 
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Vîdij  aux  dépens  de  Bofiir- 
bon,  rV,  5o6.  —  La  reine  de 
Pologne  Ta  y  Tenir,  IV,  54 1> 

—  De  rOrme  préfère  BouiiN>n 
iViehy,  V,  i.  —  CSiarlea  de 
Sérigné  ira  peat-étre,  V,  aaS, 
i6o.  —  Le  marquis  de  Vardes 
va,  dit-on,  y  ooudaire  sa  fille, 
V,  397.  —  H  aimerait  mienx 
roter  à  Vichy  que  d'aller  k 
Bofuiwn,  V,  3 16.  —  Coulan- 
gcss'y  ennuie,  VI,  $09.  —  Mme 
de  SéTÎgné  y  Ta  ;  motifs  qui 
lai  font  préférer  ce  Toyage  à 
oelni  de  Vichy,  VIE,  97.  — 
Elle  y  arrive,  VŒ,  98,  loi. 

—  Ses  eaux  loi  font  grand 
bien,  Vm,  io5  et  106,  xo8, 
198,  129. —  Elle  fait  Tenir  des 
eanx  de  Vichy,  en  prend  pen- 
dant huit  jours,  puis  reprend 
celles  de  Bourbon,  VŒ,  xo8  et 
109,  m,  ii3-ii6.  —  Elle  Ta 
quitter  Bourbon ,  VIQ,  1 18. 

—  Elle  s*en  est  fort  bien  trou- 
lie.  vm,  ia5,  is8  et  129. 
~  M.  de  la  Trousse  Ta  y  al- 
ler, ÏX,  78.  —  Mme  de  Séri- 
gné y  accompagnera  son  fils, 
li  oelni-ci  y  Ta,  IX,  aso,  345. 

—  Ses  eaux  ne  doivent  pas 
convenir  à  ^incommodité  dont 
souffre  H.  de  la  Trousse,  IX, 
s3 1 .  — Elles  ne  l*ont  guère  sou- 
lagé, IX,  378. — Mme  dcMan- 
ron  compte  y  aller,  IX,  35o. 
— Mme  de  doulanges  ne  ferait- 
elle  pas  bien  d'y  aller?  X, 
175,  111,  a54,  a63.  —  Le 
premier  président  de  Harlay 
doit  y  aller,  X,  3oa. 

BousBOB  (le  connétable  Char- 
les de).  Allusion  À  sa  trahi- 
son,  I,  469. 

BoviBov  (Louis  duc  de),  petit- 
fils  do  grand  Ck>ndé.  Voyez 
EacHiEV. 

BovttoH  (Mademoiselle  de),  pe- 
tite^lle  du  grand  Condé.   Ses 

Mxa  DB  SiTiGid.  xu 


toilettes  ponr  le  mariage  du 
prince  de  Conti.  VI,  aoo  et 
ao  I . — On  parle  de  son  mariage 
aTcc  le  duc  du  Maine,  Vn,  38 z . 

Bounsoifs  (les).  Leur  sépulture 
à  Saint-Denis,  IV,  67  et  68. 

BouxBonrois  fie),  VI,  161. 

BouaDAix>i7x  (le  père),  jésuite,  II, 
^7»  ^^1  97)  100,  loa,  io3, 
107,  i3o;  V,  458;  VI,  307; 
VII,  494,   Soi  j   Vni,    535  ; 

X,  91,  3oi;  XI,  100.  —  n 

priche  aux  Tuileries  aTcc  un 
grand  succès,  II,  ao.  —  Mme 
de  Sévigné  ne  peut  aller  en- 
tendre sa  Passion,  tant  la 
foule  y  est  grande,  II,    i3a. 

—  Beauté  de  ce  sermon,  II, 
i3a,  z38.  —  Il  dépeint  les  gens 
dans  ses  sermons,  Trévule. 
par  exemple  ;  admiration  qu'il 
excite,  II,  44^  et  449.  —  Mme 
de  Sévigné  l'entend  un  jour 
sans  en  être  touchée ,  II,  4^0, 

—  Exclamation  du  maréchal 
de  Gramont  à  un  de  ses  ser- 
mons, m,  18.  —  Il  annonce 
à  ce  maréchal  la  mort  de  son 
fils  le  comte  de  Gniche,  III , 
3oi  et  3oa .  —  Un  sermon  oru'il 
prêche  le  jour  de  la  Purinca- 
tion  transporte  tout  le  monde, 
m,  401.  —  Il  prêche  à  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie  ;  l'af- 
fluenoe  y  est  extrême,  V, 
5aa  et  5a3.  —  Bussy  hia- 
Terait  bien  Tolontiers  cette 
affluenoe  poor  l'entendre  V, 
5  37.  —  Pomenars  se  confesse 
à  lui  avant  d'être  opéré  de  la 
pierre,  VI,  189.  —  U  est  le 
confesseur  de  Mme  de  Bunr, 

VI,  196.  —Il  prêche  hardi- 
ment à  la  cour  contre  l'adul- 
tère, VI,  33a.  —  Il  a  prêché 
la  Passion  comme  un  ange  du 
ciel,  VI,  368.  —  D  console, 
et    enseigne    la    résignation, 

VII,  i4a   et   143.  ^  Mme 

4 
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de  Sévigné  toit  le  carême  qu'il 
prêche  à  Saint-Paul  en  i683  ; 
ton  sermon  aor  les  disposi- 
tions où  il  faut  être  pour  oom« 
munier.  Vil,  aax  et  aaa;  il 
n'a  jamais  si  bien  prêché  que 
cette  année,  VII,  ai8-a3o.  — 
U  prononce  Toraison  fnnèhre 
de  Henri  II  de  Bourbon,  père 
du  grand  Condé,  VII,  a5i, 
i53.  —  Mme  de  SéTÎgné  le 
rencontre  à  Bàville,  VU,  46a, 
469.  —  Il  ya  prêcher  à  Mont- 
pellier pour  faire  de  bona  ca- 
tholiques de  ceux  que  les  dra- 
goiinades  ont  couTertis,  VII. 
469  et  470, 474. 489. — Beauté 
de  sea  sermons  et  éloge  dea 
qualités  qu*il  montre  dans  k 
Tie  commune,  VU,  4^9-  — 
Son  oraison  funèbre  du  grand 
Gondé,  Vm,  45,  47-49,  Sa. 
—  Son  sermon  sur  la  Gréée; 
Mme  de  Sérigné  .  Tappelle  U 
grand  Bourdaloué^  te  grand 
Pan^yni,  558  et  559.  — Elle 
relit,  aTCo  son  fils,  ses  orai- 
sons funèbres,  IX,  409*  —  H 
dine  chez  Lamoignon,  IX, 
4i5. —  n  a  prêché  mieux  que 
jamais  à  la  Salpêtrière  (avril 
1692),  Xj  77.  —  Il  a  fait 
des  merreilles  pendant  l'agent 
(169a),  X«  97.  —  Il  assiste  le 
maréchal  de  Luxemboui^  à  ses 
derniers  moments,  X,  a  18. 

BouEDKAtTX  (Mme  de) ,  tcutc 
d'Antoine  de  Bourdeaux,  am- 
bassadeur en  Angleterre,  II, 
471;  III,  Il  j  VI,  io3. 

BouKDBAux  (k  TÎlle  de),  III, 
ao4.  —  Voyez  Bobdbaux. 

BovHDEnxB  (  François-Sicaire , 
marquis  de)  et  d'Archiac,  sé- 
néchal et  gouTcmeur  de  Péri- 
gord ,  III ,  io5.  —  Sa  mort 
peu  édifiante,  III,  87. 

BouBDBLOT  (Pierre  Michon,  dit 
l'abbé),  médecin  du  père  du  { 


grand  Condé  et  de  k  reine 
Christine,  II,  5 16.  —  Ses  rers; 
Mme  de  Sévigné  les  trouve 
mauvais  ;  il  l'appelle  la  mère 
des  amours,  IV,  a6a  et  a63. 
—  Ce  <p'elle  pense  de  l'éloge 
qu'il  fait  d'elle  ;  comment  elle 
lui  répond,  IV,  191.  — -  Ce 
qu'il  dit  de  k  formation  des 
crânes,  V,  a.  —  U  ne  vent  pas 
que  Mme  de  Sévigné  retourne 
à  Vichy,  V,  la  et  i3,  39-  — 
Précautions  qu'il  recommande 
pour  les  enfants  délicats,  V, 
a  1 3 •  —  Bemèdes  qu'il  conseille 
d'employer,  IX,  365.  —  U 
soigne  Mme  de  Sévigné ,  X, 
54a  et  543. 

BouaDKviixB,  ni ,  87.  —  Voyez 
BouaoBiLLB. 

BouBDoiorAis  (k  rue  des),  VI, 
4i5. 

BotTAG  (Léonor-Marie  du  Maine, 
comte  du),  maréchal  de 
France.  Son  mariage  aTec 
Mme  d'Andlau,  XI,  87  et  88. 

BovaGss  (k  ville  de).  Charles  VII 
s'y  divertit  pendant  qu'il  perd 
son  royaume,  V,  4ai. 

BouaoKi  (le  bourg  du),  prèa  de 
Paris,  Mme  de  Sévigné  y  en- 
voie un  carrosse  à  son  fils,  V, 
116. 

Boimoifiiuv,  dans  le  comté  nan- 
tois,  paraît  un  lieu  très-sur, 
bien  défendu  par  son  site 
même,  XI,  xxxv. 

BouaGoom  (la),  I,  5o8, 5i3  ;  II, 
a5,  i58,  178,  181,  189,  aoo, 
a4o,  539;  in,  69,  ia8,  i39, 
146,  i65,  a37,  a47,  457;  IV, 
171,  3i6,  480;  V,  i59,  335, 
386,  5oo,  5o4;  VI,  ao,  6x, 
471;  VII,  149,  i66,  aia, 
a  14,  a3a,  a49,  466,  498,  5o3, 
517;  vm,  10,  533 ;  IX,  546 ; 
X>  85,  97,  98,  ia4,  43 1,  437, 
467.  —  Mme  de  Sévigné  y 
reste  neuf  jours,  III,  a53.  — 
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Bofi^r  re^it  Fordre  d*y  le- 
tfMDinier,  m,  318,  4^5.  —  Il 
▼oodrait  <pieMme  de^érigné 
et  GorbiiieUi  y  TioBsent,  Ul, 
438.  —  L*araent  y  est  nre, 
rV,  189.  —  Ses  maiiTait  che- 
minsy  Vy  184  et  i85.  —  Mme 
de  Sérigné  doit  y  allery  Y, 
ai5y  aa8,  148-  — Gomment 
elle  y  est  reçue.  Y,  807.  — 
Buaty  ne  s*y  ennnie  pas.  Y, 
461.  — Gorbinelli  a  le  désir 
d'y  aller,  V,  481,  486;  YUI, 
i66y  173.  —  On  y  doit  beau- 
ooop  d'argent  k  Mme  de  Sérî- 
gpé,  YI,  374.  —  On  y  Toit  la 
comète,  Yu,  i35.  —  Son  ar- 
lière-ban  ne  sera  pas  aussi 
beaa  qae  celui  de  Bretagne, 
Vm,  546.  —  Goulanges  doit 
y  aller  a^ec  Mme  de  Loutoîs  , 
jL^  463.  —  Ce  Toyage  nafique, 
Xy  4^'  — Ses  Tins,  X,  Sij» 

BovmooGHB  (les  étau  de),  II, 
140;  YII,  443.  —Bns^  doit 
j  aller,  X,  97,  33.  —  U  y  ya 
en  effet,  X,  5o-5a. 

Boumooaim  (le  comté  de).  Yoyei 
FnAHCUB-Comi  (la). 

BoiniGo«]ix  (Louis  duo  de) ,  pe- 
tit-fils de  Louis  XIY,  YIII, 
83;  IX,  5o3;  X,  7$,  14», 
493,  568.  —  Attente,  puis 
nourelle  de  cette  naissance; 
joie  ifu'elle  cause,  YU,  188, 
190.  —H  a  la  fièvre,  YUI, 
io5, 108, 140.  —  Mme  de  Sé- 
TÎgné  regrette  qn*on  n*ait  nas 
atUché  du  Plessis  4  son  édn- 
catioD,  IX,  23o.  — Il  a  la  ûè- 
TTC  tierce,  IX,  a47'  —  ^  *** 
an-derant  de  la  ducbesse  de 
Bonigogne,  X,  4»-  —  Mme 
de  Grignan  aura  à  le  recevoir 
à  son  retour  d*Espagne,  X, 
4S9.  —  Magnificence  avec  la- 
quelle elle  Ta  reçu,  X,  465. 
—  Sameei  est  un  de  ses  aides 
de  eamp,  X,  483.  —  Fausse 


couche  de  sa  femme,  X,  486. 
—  Dans  quelle  vtie  et  quel 
esprit  Fénàon  a  écrit  pour  lui 
le  Télémaque,  X,  5o8  et  509. 

BouBGooHB  (Marie-Adélaide  de 
Savoie,  duchesse  de),  fille  de 
Yictor-Amédée,  femme  da 
précédent,  X,  43o,  44a,  493, 
568.  —Organisation  de  sa  mai- 
son; la  cour  ira  à  Fontaine- 
bleau pour  la  recevoir,  X,  401 
et  4o9»  411 -41 3.  —  Mme  de 
Goulanges  s*étonne  qu'on  n'ait 
pas  songea  Mme  de  Simiane 
pour  fiùre  partie  de  sa  maison, 
A,  413,  491  et  4aa>  —  flfme 
du  Lude  est  charmée  d'elle; 
le  Roi,  Monsieur  et  le  duc  de 
Bourgogne  iront  au-devant 
d'elle,  X,  493.  —  Portrait  que 
Bfme  de  Grignan  fait  d'eUe, 
X,  4>5  et  4a6«  —  Le  Roi  veut 
qu'elle  fasse  sa  volonté;  dé- 
penses que  cela  entraine,  X, 
446  et  447*  —  Gn  va  tirer  sa 
loterie,  X,  45o.  —  Elle  chan- 
gera de  confesseur  aussi  sou- 
vent qu'elle  voudra,  pourvu 
211'il  soit  jésuite,  X,  457*  — 
lie  fait  une  fiiusse  couche,  X, 
486.  —  Sa  grossesse,  X,  5o5. 

BouBGOGHB  (IHiilippe  III,  dit  le 
Bon,  duc  de),  YIII,  i5. 

Boubgooub  (les  ducs  de),  YU, 
919;  YIII,  90. 

BouBGooini  (Marguerite  de), 
reine  de  Sicile.  Voyez  Maa- 


BouaoooHB  (l'ancienne   maison 

de),  Yin,  95. 
BovRGUBT  (Pierre  d*Estienne,  II* 

seigneur  du).  Nouvelle  de  son 

mariage  avec  Mlle  de  Trets, 

XI,  83. 
BoiTBLBMOirT  (l'abbé  Louis  d'Ân- 

glure  de).    On   dit   qu'il   est 

nommé  à  l'évéché  de  Fréjus, 

Y,  593. 
BouBULMOHT (l'abbé  François  de), 
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ncrea  da  précédent.  U  est 
nommé,  dit-on ,  à  rérèché  dt 
IfaneiUe,  VU,  70; 

BouBMomixB  (Lucièoe  de  la 
VieQTille,  femme  d'Ambroise 
dao  de)|  U,  i5i. 

BouBHosTiLLB  (Marie- Fnnçoîse 
de),  fille  de  la  précédente. 
Voyez  NoAiLLiB  (la  ducheue 
de). 

BouBVOVTiLLB  (  Anne  -  Marie- 
Françoiie  de^.  Voyez  So£BB 
(la  comtesse  ae). 

BoDuroHTuxB  (Charlotte -Vic- 
toire d'Albert  de  Loynes,  prin- 
cesse de),  XI,  173  et  274. 

BouasAULT  (le  pèire),  th^tin, 
précbe  Tavent  à  Versailles,  XI, 

lOO. 

BomoK  (Mlle),  X,  5ao. 

Boirannujt  (François  de  Mont- 
morency» comte  de  Lox,  sei- 
gneur de),  VII,  187- 

BovmTiuLB  (Mme  ae),  Elisa- 
beth-Angélique de  Vienne, 
TeuTC  du  précédât,  enroie 
des  pierreries  au  comte  de  Lux, 
son  petit-fils,  qui  va  se  marier, 
X,  368. 

BouysRT,  X,  558. 

BoTXR  (Claude),  membre  de  l'A- 
cadémie française,  II,  466. 

BoTsa,  lieutenant  de  juge  d'En- 
trecasteaux.  Recommandations 
que  lui  enroie  Mme  de  Gri- 
gnan,  X,  149  et  i5o. 

BoYiASYX  (l*abbé  de)  vient  à 
Nantes;  il  Ta  Toir  Charles  de 
Sérigné,  X,  298  ;  XI,  xxxyi. 

BoTm  (la  bataille  de  la),  perdue 
par  Jacques  II,  IX,  559. 

BaAOCiAin  ou  Bbagciaito  ( Atme» 

•^  Marie  de  la  Trémouille, 
duchesse    de),    VI,    166.  — 


Ses  petits  bals,  X,  a33. 
—'  Elle  est  bien  digne  de 
remploi  qu'on  rient  de  lui 
conner  auprès  de  la  jeune 
reine  d'Espagne,  X,  4^^  ^t 
466.  —  Allusion  à  son  âge,  X, 
468.  —  Il  n')r  a  qu'elle  et 
l'abbé  Têtu  qui  ne  changent 
pas,  X,  469. 

Braghmtb  (la  duchesse  de),  V, 
166.  ^  Voyez  Bbaocuib. 

Bbahcas  (Louis  de  Bnincas ,  des 
comtes  de  Forcalquier,  mar- 
quis de  Céreste',  appelé  le 
marquis  de),  plus  tara  maré- 
chal de  France.  Il  épouse  sa 
cousine,  Mlle  de  Villars,  X, 
353.  — -  Sur  «a  mère,  la  mar- 
quise de  Céreste,  Toyez  Céastix 
(Dorothée  de  Cheilns  de  Saint- 
Jean,  marquise  de). 

Bbavcas  (Elisabeth -Chariotte- 
Candide  de  Brancas,  marquise 
de),  femme  et  cousine  du  pré- 
cédent, fille  posthume  et  du 
troisième  lit  de  Louis-Fran- 
çois de  Brancas,  dua  de  Vil- 
lars {iê  Gohin),  Son  mariage, 
X,  353. 

Bbahcas  (Jean-Baptiste-Antoine 
de),  archevêque  d*Aix,  frère 
du  marquis  Louis  de  Brancas, 
qui  précède.  Un  rhumatisme 
l'empêche  d'assister  à  l'oufer- 
ture  de  l'assemblée  de  Lem- 
Besc,  XI,  a65. 

BbavcAs  (Louis  de  Brancas,  duc 
de  Villars,  appelé  le  due  de), 
fib  du  rieux  duc  de  Villars 
(U  Gohin)f  neveu  et  gendre 
du  comte  de  Brancas  (£  Dis- 
trait), qui  suit,  et  père  de 
Louis-Antoine  duc  de  Villars. 
H    épouse    sa   cousine    ger- 


I .  Toyes  rar  les  deux  branches  des  Bnness,  oeOe  des  Forcalqnier  Céreste , 
rainée,  et  celle  des  Brancas  Villars,  tome  HT,  p.  53o.'note  o;  «t  lises  à  la 
dixièDM  ligne  de  cette  note  :«....  le  duc  de  ViHan  (ie  GoèLi)  et  le  comte 
de  Bruieas  (U  Distrait),  frère  cadet  de  ce  dac  et  onde  dn  doc  de  Brancas.  » 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     53 


lise  Marie  de  BiKncas, 
Vly  363  et  364-  —  On  pense 
à  Ini  faire  acheter  la  charge 
de  Charles  de  Sérigné,  VII, 

79,  85.  —  Il  quitte  sa  retraite 
de  l'ahbaye  da  Bec»  XI,  88 — 
Pour  son  père  et  pour  son  fils, 
toQS  deox  appelés  dncs  de 
VillarSy  ToyesYiLLAms  (Louis- 
François  et  Loais-Antoine  de 
Brancas,  dncs  de). 

Bbahcas  (Marie  de  Brancas,  da- 
ehesae  de),  femme  et  cousine 
gennaîne  dn  précédent,  se- 
conde fille  du  comte  de  Bran- 
ens  {U  D'utrûit),  VHI,  376.  — 
Son  mariage,  VI,  363  et  364. 
—  Elle  prend  le  tahooret,  VI, 
534.  —  Soii  mariage  satisSeût 
son  père,  VII,  17. 

F«AF*^^*  (Charles  comte  de), 
aouTent  désigné  par  le  sop- 
nom  dn  Distrait^  frère  cadet 
du  Tievx  doc  de  Villars  (le 
GoèiM)f  et  onde  et  bean-pèreda 
doc  de  Brancas,  qni  précède, 
n,  3,  88,  97,  163,  i85,  300, 
«07,  375, 184,  460,  491  ;  m, 
m56,  169,  388, 993,314,  33o, 
339,   36a,   377,  410;    IV, 

80,  387,  3ao;  V,  5o,  111; 
VI,  106;  VII,  4a,  191.— Ses 
distractions,  II,  161,  19$  et 
196,  914,  940;  m,  95;  VII, 
69.  —  Il  propose  a  Mme  de 
Sérigné  de  loi  emprunter  de 
Targent  sur  gages.  II,  445*  — 
La  brouille  de  sa  fille  avec 
Mme  de  Giignan  le  désespère, 
III,  56.  —  Il  raconte  l*liistoire 
de  la  succession  an  titre  de 
sénéchal  de  Poitou,  laissé  Ta- 
eant  par  la  mort  dn  rieux 
Bonroeille,  III,  105-107.  — 
n  adore  Mme  de  Sérigné,  III, 
177  et  178.  —  n  est  malade, 
III ,  199.  —  Sa  relation  du 
aiége  de  Maestricht,  III,  996. 
-^  Mme  de  Grignan  ne  sau- 


rait trop  l'aimer,  III,  959, 
960.  —  Sa  fille  est  nommée 
dame  du  palais,  III,  344, 366. 

—  U  est  appelé  le  Brouillard (7)^ 

m,   359,  378  et  379,  399. 

—  Son  affection  pour  Mme  de 
Grignan,  m,  378  et  379,  399. 

—  Il  revient  de  Tarmée  avec 
le  Roi,  m,  595.  —  Visites 
qu'il  fait  à  Mme  de  Sérigné  à 
Livry,  V,  45,  53,  959.  —  Al- 
lusion à  la  part  qu'il  a  eue  au 
•nariag.  d«  Mme  de  GrignM,, 
V,  45,  48*  —  Douleur  que  lui 
cause  la  maladie  de  Mme  de 
Coulanges,  V,  77.  —  Il  dbc 
chez  dllarouys,  V,  186.  — 
Mort  de  son  mre,  VI,  81.  — 
Mme  de  Sérigné  lui  refuse  une 
copie  d'une  lettre  de  la  mère 
Angélique,  VI,  104.  —  Elle 
Ta  souper  arec  lui  chez  Mme 
de  Coulanges,  VI,  116.  —  Le 
Roi  lui  donne  cent  mille  francs 
pour  marier  sa  fille  à  son  ne- 
veu le  doc  de  Brancas,  VI,  363 
et  364.  —  Ce  mariage  le  rend 
fort  content,  Vn,  17. — Sonat* 
tachement  platonique  et  pieux 
pour  Mme  de  Coulanges,  Vn, 
49  et  5o,  84  et  85,  89.  — Sa 
mort,  VII,  1 35 . — H  est  enterré 
aux  Carmélites,  VIII,  3o6. 

Bbaitcas  (Suzanne  Gamier,  com- 
tesse de),  femme  du  précédent, 
part  pour  Bouriion,  II,  907. 

—  Mme  de  Grignan  n'est  pas 
contente  d'elle,  VII,  989. 

BaaKCjis  (Françoise  de),  fille 
aînée  des  précédents.  Voyez 
Harcoubt  (Marie  de  Brancas, 
princesse  d*). 

Bbajtgas  (Marie  de],  sœur  cadette 
de  la  précédente.  Voyez  ci- 
dessus  Brahcas  (Mûrie  de 
Brancas ,  duchesse  de). 

Braitgas  (la  case  de),  III,  186. 

Bbahcâs  (Mmes  de),  de  Provence, 
X,  936. 
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Baasdbboubg     (l*électair    de). 

Voyez  FuiDiBiG-GuiLLâUMBy 

et  FaiDÉBiG  III. 
Bbaitdebouko  (le  marquis  de) , 

VIII,  i94.VoyezFBiDiuGl]I, 
électeur  de  Brandebourg,  puis 
roi  de  Prusse. 

Baahjoh,  fermier  du  Buron,  GC, 
3i4>  319.  —  Mme  de  Sérigné 
fait  ses  comptes  arec  lui,  IX, 
3si.  -—  Il  lui  écrit  à  Toccaston 
de  son  mariage,  X,  3i4* 

Bn^TBB,  médecin,  U,  386  ;  FV, 
4ao;  V,  81.  —  Précautions 
qu*iL  recommande  pour  élever 
les  enfants  délicats.  Y,  ai 3. 
—  Il  prévient  Mme  de  Monaco 
qu'il  faut  qu'elle  se  prépare 
pour  Tétermté,  V,  447* 

BuKAi.  (le  recteur  de  la  paroisse 
de),  à  une  lieue  des  Rochers, 
IV,  a8i. 

Ba^auté  (François  sire  de)  as- 
siste aux  funérailles  de  Saintp- 
Aubin,  VIII,  273. 

BBBBAir,  I,  563. 

Bbbbkuf  (Guillaume  de).  Cita- 
tion du  liyre  III  de  sa  Pkar- 
sale,  VI,  465.  —  Allusion  à 
son  style,  VI,  546  et  547. 

BaioT  ou  Baiois  (Léonor  de 
Flesselles  ou  Flexeiles,  comte 
de),  I,  418. 

BaioT  (Giarlotte  Saumaise  de 
Ghazan,  comtesse  de),  femme 
du  précédent,  X,  a64. 

Bais  AH  (Louis  de).  Voyez 
Pleix)  (le  comte  de). 

BaiHAN  DB  Mauboit  (Mlle  de). 
Voyez  SsTiGiri  (la  marquise 
de),  femme  de  Cnarles. 

BaxssB  (la),  III,  444. 

BaasT  (la  ville  et  le  port  de), 
m,  194;  IV,  164  ;  VI,  434; 
Vm,  3a3,    5oi,    538,  543; 

IX,  61,  ia4,  145,  148,  i49> 
i5i,  i53,  i56,  168,  169, 
446 •  —  Le  bruit  court  que  le 
roi  d'Angleterre  y  est  abordé. 


vm,  365,  367.  —  Le  mare- 
cbal  d'Estrées  y  est  enyoyé, 
VIII,  4a4,  43o,  433,  444-  — 
Le  roi  d'Angleterre  doit  y 
trouver  des  raisseaux  pour  k 
transporter  en  Irlande,  VID, 
488,  5o3.  —  U  s'y  embarque, 
Vin,  5ao. — On  y  amène  lept 
▼aisseaux  boUandais  pris  par 
les  Français,  IX,  6a.  —  Sei- 
gnelai  y  est,  IX,  xxo,  ia3.  — 
Le  Roi  ordonne  au  maréchal 
d'Estrées  d'y  rester,  IX,  117, 
i34.  ~  C'est  la  plus  belle 
place  du  monde,  IX,  x4s.  — 
Le  chevalier  de  Tourrille  y 
débarque  heureusement,  Ql, 
147»  149  ^  i5o.  —  Gomment 
les  trente  vaisseaux  venus  de 
Provence  y  ont  été  reçus,  IX, 
a4a  et  a43.  —  La  flotte  enne- 
mie a  voulu  y  opérer  une  des- 
cente, qui  a  été  reponssée,  X, 
i6a  et  i63, 166,  169. 
Baar  (Pierre-Cardin  le),  sieur  de 
Flacourt,  intendant  de  Pro- 
vence, puis  premier  président 
du  parlement  d'Aix.  Mme  de 
Sévigné  engage  sa  fille  à  ne 

Sas  se  brouiller  avec  lui,  VHI, 
95.  —  C'est  un  fort  honnête 
honune,  IX,  571  et  57a.— 
Mme  de  Grignan  lui  demande 
son  bon  vouloir  pour  la  ma- 
drague que  son  mari  voudrait 
établir,  X,  9  et  10.  —  Mme  de 
Grignan  lui  demande  une  grioe 
pour  un  protégé,  X,  557  et  ^^^' 
—  U  a  reçu  l'ordre  d'établir  la 
capitation  dans  la  principauté 
d'Orange,  XI,  xlix. 

BaxT  (Mme  le),  Marie  Veideau 
de  Grandmont ,  femme  du 
précédent,  X,  10. 

BasT  (Cardin  le)  de  Flacourt,  fils 
des  précédents,  intendant  de 
Provence,  premier  président 
du  parlement  d'Aix,  Xl,  u,  86, 
93,  100,    134»   279   et   a8o. 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     55 


—  Ses  foliesy  XI,  193.  —  D 
meurt  subitement,  XI,  19$  et 
196. 

Bbxt  (Mme  le),  Marguerite-Hen- 
liecte  de  la  ârifie,  yeuve  du  pré- 
oédent.  L^ainé  de  ses  enfants 
a  la  petite  Térole,  XI,  si 3. 

Babt  (Marie  le),  belle-sœur  de  la 

Précédente,  X,  10.  —  Voyez 
lAGouBT  (Mile  de). 

Baxr  (le)  arrive  de  Siam  et  di- 
ri^  le  commerce  de  Lorient; 
Mme  de  Sérigné  lui  fait  ra- 
conter son  Toyage,  IX,  i59  et 
160. 

Bbxt  (Mme  le),  femme  du  pré- 
cédent, 'rient  de  Paris  rejoin- 
<]re  son  mari  àLorient  et  donne 
àdiner  à  Mme  de  Sérigné,  IX, 
x$9  et  160. 

BBsrAGn(la),  I,  348, 358,  379 
435,  443, 488,  5oa,  S08, 5 10 
5a9,  53i,  535,  538,  549;  II 
<^,  i5a,  i58,  161,  178,  180 
x85»  194»  337»  339,  343,  35i 
a59,  388, 389,  390,  395,  3o9 
3io,  3i8,  337,  333,  341,  344 
35o,  356,  37a,  4a5,  435, 457 
463,478, 48a,537;ni,i  1,138 
3o6,  373,  488,  539;  IV,  35 
40,66,90,140, 1449 145»  i63 
179,  i85,.3o5,  341,  35i,  364 
369,  385,  3i6,  333, 349,  4oi 
404,  441,  509,  5i3;  V,  59 
a53, 375  ;  VI,  35, 66, 79, 146 
ai 5,  395, 397,  343,  384»  41^ 
433,  436,  453,  471,  481,490 
530;VII,  II,  33,  37,  37,  ii5 
119,  I30,  i33,  i35, 174,  314 
33a,  336,  349,  385, 390, 491 
43i,  46a,  474,  476;  Vm,  53 
99,  104,  118,  i65, 186,  3o5 
336, 334,  407, 4^4  »  434i  4^3 
473, 475, 480,  493,  546,  548 
IX,  33,  35,  54,  75,  93,  109 
145, 161,  les,  i68y  169,  173 
177,  186,  197,  306,  3i8,  339 
a5o,  356,  369  373,  390,  396 
334,  396,  433;  X,  17,  a5,  37 


3x,  80,  85,  X39,  144,  163, 
a33,  353,  35o,  36o,  417»  4^0, 
465,  468,  489,  491;  U)  >"» 
XXX.— Voyages  et  séjours  qu'y 
âdt  Mme  ae  Sévigné,  I,  489  ; 

II,  136,  177,  183,  i83,  190, 
Z9I9  306,  319,  330,  338;  III, 
494»  495,  5oo,  5o3,  5o4;  IV, 
75;  V,  539;  VI,  370,  3o8, 
337,  339, 374 ;  vn,  336, 33i, 

361, 363, 374, 3o3  ;  vm,  184, 

460,  483,  487,  5o3,  5o5,5ii 
et  5i3,  533,  54^;  IX,  i5,  16, 
a7,  344  et  345,  345,  58o  et 
58i,583,  583,  589,  594,  608. 

—  Abondanoe  des  châtaignes 
en  Bretagne,  H,  384*  — Satis- 
faction qu*y  cause  la  naissance 
du  petit  de  Grignan,  II,  433. 

—  Le  duc  de  Rohan  est,  dit- 
on,  nommé  gouverneur  de  Bre- 
tagne, II,  460.  —  Le  duc  de 
Chaulnes,  gouverneur  de  Bre- 
tagne ,  se  rend  dans  ce  pays, 
m,  x5.  —  D'Hacqueville  y  va; 

III,  76,  89.  —  Troubles  de  la 
Bretagne;  leur  répression  ;  dé- 
tresse de  la  province,  ni,  484 
et  485,  5o5,  533  et  534,  53i, 
533;  IV,  9,  16,39,  76»i5i, 
166,  189,  191  et  193,  196, 
ao3,  307  et  3o8,  340  et  341, 
348  et  349,  355,  358  et  359, 
360,  370  et  371,  380,  388, 
389, 3i9et  330,335,  390;  VI, 
433,  435,  444,  463.  —  Le 
temps  y  est  très-beau,  IV,  389. 

—  Comment  elle  est  représen- 
tée au  baptême  du  petit  prince 
de  Léon,  VI,  360  et  361.  — 
L'amour  que  Charles  de  Séri- 
gné a  pour  elle  le  pousse  à 
vendre  sa  charge,  VI,  361-363, 
368.  —  Il  y  est  pour  les  préli- 
minaires de  son  mariage,  VU, 
347.  —  On  va  y  envoyer  des 
troupes,  vm,  369,  385.  — 
M.  oeQiaulnes  y  fait  lever  des 
régiments  de  milice ,  VIII,  385, 


S6    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


533.  —  Le  roi  d'Angleterre  y 
DASie  en  se  rendant  en  Ir- 
hnde,  YUI,  488.  —  Les  tron- 
pes  y  rainent  tout;  précan- 
tions  qa'on  y  prend  contre  le 
prince  d'Orange,  IX,  68.  — 
Son  benrre  ,  IX,  i38.  —  Dy 
^ent  aussi  des  melons,  Dl, 
140.  —  Cérémonial  de  son 
parlement  à  Tégard  du  gouTer^ 
neur,  IX,  143.  —  Le  duc  de 
Chanlnes  n*est  plus  gouTerneur 
de  oettepro^ince  ;  son  départ 
afflige  tout  le  pays ,  IX ,  188  ; 
X,  a53,  958,  a6i. — Le  maré- 
chal de  Choiseul  en  a  le  com- 
mandement, X,  256.  —  On  y 
tient  fort  aux  titres,  IX,  aaa.  — 
Beau  chemin  que  Tiennent  de 
faire  plusieurs  de  ses  magis- 
trats, IX,  aa8.  — -  Son  gou- 
▼erneur  ayait  jadis  le  droit  de 
nommer  à  la  députation  ; 
comment  cet  état  de  choses  a 
changé,  IX,  s63,  996  et  297, 
491.  —  Le  maréchal  d'Estrées 
la  connaît  fort  peu,  IX,  999. 

—  Ses  pluies,  X,  968.  —  Ses 
umées  Tuionnaires,   X,  373. 

—  Sa  coutume  en  ce  qui  con- 
cerne la  restitution  de  la  dot, 
X,  414*  —  Voyez  les  articles 
smvants  :  Bhbtaghb  (la  hasse), 
BmxTAOHs  (les  états  de),  Bas- 
TAGjrs  (le  parlement  de)» 
Chauluss  (le  duc  de). 

BaxTAGHx  Ha  liasse),  II,  981, 33o, 
33i,  338,  349,  379  ;  IV,  981; 
VI,  66;  VII,  49>  490;  IX.  I, 
96,  59,  75,  9o3,  397,  399, 
440,  469  ;  X,  408,  439.  — 
Mont-Gaillard  y  est  tué  par 
du  Pont-Gand,  IV,  140.  — 
Villebrune  y  est  fort  estimé, 
IV,  5i3.  —  Charles  de  Sévi- 
gné  y  est,  VI,  81,  I93.  —  H 
y  reste  longtemps,  VI,  141.  — 
tl  Ta  y  passer  la  fête  des  Rois. 
VI,  x83,  907.  —  La  nohlesse 


de  la  hasse  Bretagne,  VI,  440. 

—  Le  duc  de  Chaulnes  y  est 
allé,  IX,  58.  —  Mme  de  Se- 
Tigné  y  a  fait  un  Toyage  aTeo 
Mme  de  Chaulnes,  IX,  446. 

—  Voyez  B&BTAGifB  (la). 
BaxTAOHB  (les  ducs  de),  II,  460. 
Brsiaghx  (les  états  de),  XI,  xxxi 

et  xxxn.  —  Les  états  de  167 1 , 
II,  194,  9i5,  949  et  943,  95o, 
968, 988, 991  et  999, 995, 3oo 
et  3oi,  3i3  et  3i4i  3i6,  334, 
344»  356, 4t6»  4^i« — Leur  on- 
Tertoresplendide,  II,  3o7-3io. 

—  On  leur  demande  en  pré- 
sent trois  millions  ;  ils  ofnvnt 
deux  millions  cinq  cent  mille 
liTres,  II,  319  et39o.  —  Us 
donnent  cinquante  mille  écns 
an  duc  de  Chaulnes  et  quatre- 
Tingt  mille  francs  à  M.  de  La- 
Taidin,II,  3 90. — Le  Roi  leur 
remet  trois  cent  mille  francs  sur 
leur  présent,  11,397.  —  Lear 
clôture,  II,  348.  —  Gratifi- 
cations accordées  à  diTerses 
personnes,  II,  341»  349  et  ^^o» 

—  Les  états  de  1673,111,  3o6, 
3 18.  —  Leur  don  Tolontaire; 
rérocations  d*édits  qui  pesaient 
sur  la  province,  III,  34 x  et 
34a,  35 1.  —  Les  états  de  1675, 
IV,  166,  911,  ^98,  —  Leur 
don  volontaire;  leur  députa* 
tion,IV,  938  et  939,  949, 
948  et  949,  95o  et  95i,  «59, 
965  et  966,  971,    980,  993. 

—  Les  états  de  1679,  VI,  7, 
99  et  3o;  Vn,  41.  —  Leur 
don  Tolontaire,  VI,  i5.  —  Ds 
donnent  deux  mille  cinq  cents 
pistoles  au  duc  de  Rohan,  VI, 
65 .  —  Ils  sont  parrains  du  petit 
prince  de  Léon,  VI,  960. — 
Les  états  de  i685,  VII,  398, 
401,  4i5  et  4t6,  417,  418, 
491, 434,  446,  447,  459,  453, 
460.  —  Les  états  de  1687, 
Vm,  49,  87.  —  Les  états  de 
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1689,  Vni,  460,  533,  563  ; 
IZ,  9,  i58,  162,  164»  x66, 
169,  3s5,  s3i,  143,  144,  %4S, 
a47t  »66,  968,  «69,  i7»,  a78, 
996,  319»  Sio,  391,  394,  338, 
35oy  445>  —  M.  de  LaTardin 
Ta,  dit-on,  les  tenir,  IX,  179, 
179,  186.  —  Le  maiécnal 
d'ËMrécs  les  tiendxa,  IX,  189 
et  190,  9i3,  994.  —  Lenr 
«NiTertiire,  dîscoars  qa*on  y 
TOonofice,  leur  don  Tolontaire, 
IX,  979. — Bonne  dière  qu'on 

Lfitit  ;  on  y  joneropéni  d*MfSf 
^»  >99  et  3oo,  3o5.  —  Lear 
dteire,  IX,  3io,  3i4.  — Les 
étais  de  1695,  XI,  xu  et  xui. 
—  Les  MmU  ae  1699,  X,  444  î 
XI,  xrm  et  xLTm. 
ixTAcn  (le  pariement  de),  II, 
3o8,  365;  IX,  957,  469.  — 
n  est  transféré  de  Rennes  à 
Vannes,  IV,  igi,  998,  939. 
— >  Son  oéréinonial  à  l'égard 
du  gonrenieor  de  la  province, 
1X9  143.  —  On  pane  de  son 
retour  à  Rennes,  DC,  196,  901, 
so4y  991,  933,  947  et  948, 
a6o.  —  Son  retour  dans  cette 
▼iBe,  IX.  967  et  968,  439. 

BanmcaK  (Mme),  III,  186. 

BmsiBuiL  (Louis-Nieolas  le  Ton- 
nelier die),  baron  de  Ptvuilly, 
ledcnr  ordinaire  de  la  cbam- 
Iwe  du  Roi,  IX,  579. 

BmatrmtnL  (le  cheralier  le  Tonne- 
lier de),  frère  du  précédent, 
n,  436. 

Baimmi.  (Gharies-Lonis<Aaguste 
le  Tonnelier  de),  évéque  de 
Rennes,  mort  subitement,  XI, 

194. 

&urn«irr  (Mme  de).  Sa  wUaine 
mffiairt,  I,  370. 

BvBoss  (les),  I,  53i;  II,  395, 
399, 349,  348,  369,  394,  533; 
in,  999,  5o4  et5o5,  540;  VI, 
916;  Vn,  93  ;  Vin,  377  ;  IX, 
456. — Ils  aont  grands  buTCors, 


II,  390,  397  et  398.  —  Lenr 
amabilité  pour  Mme  de  Gri- 
gnan,  II,  J43.  —  Mme  de  Sévi* 
niéles  préfère  aux  Prorençaux, 
U,  356.  —  fls  se  révoltent, 
piUentet  brûlent;  leurstupide 
Ignorance,  m,  593  et  594.  — 
Souhait  que  Pompone  forme 
pour  eux,  IV,  48*  —  Ils  de- 
mandent pardon,  FV,  54*  — 
Gomment  ils  se  rendent  ;  on  les 
pend;  comment  ik  meurent, 
iV,  146  et  147.  —  Bussy  ne 
les  plaint  pas,  IV,  33 1.  —  Ils 
ne  sont  pas  sobres,  VI ,  54*  -— 
Leur  amour  pour  leur  pays , 
VI,  961. — GoôtqueChariesde 
Sérigné  a  pour  eux,  VI,  385. 
—  Il  serait  curieux  de  savoir 
quel  est  le  mois  de  l'année  où 
ils  boiTent  le  moins,  VII, 
356. — Leur  douleur  en  voyant 
les  troupes  qu'on  lève  dans 
leur  pays,  IX.  45.  —  Us  sont 
fort  contents  du  maréchal  d'Es- 
trées,  IX,  960.  —  Us  se  ré- 
joniflsent  du  retour  du  parle- 
ment à  Rennes,  IX,  967  et 
968.  —  Voyez  BaxTAGHS  (la), 
Bavroirs  (les  bas). 

Bbxtoiis  (les  bas),  H,  3o8 ,  34i, 
356.  —  Ce  n'est  pas  une  petite 
chose  que  d'avoir  des  attaires 
avec  eux,  Vil,  959.  —  Leur 
maladresse,  leur  entêtement; 
on  a  de  la  peine  à  les  former 
au  métier  des  armes,  IX,  53 
et  54  ;  on  y  réussit  pourtant, 
IX,  68,  i4o* 

BBBTOinmxiBas  (Mme  de),  Clau- 
de-Elisabeth Perrot,  VI,  414 
et  4i5. — Allusion  à  son  inti- 
mité ayec  Harlay  de  Champ- 
vallon,  archevêque  de  Pans, 

VI,  459.  • 

BacTomnoxisas  (Madeleine-Hya- 
cinthe de).  Voyez  Nonm.  (la 
marquise  de). 

Bbbugui*,  peintre,  XI,  66. 
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Bbxoii.  (dn),  IV,  344. 

BmkfAi*  (Anne-PhÛippe-Gene- 
Tière-rrançoise  de).  Son  ma- 
riage aTec  le  marquis  de  Thian- 
ges,  Xy  sSiy  sSa. 

Bbxvaiibbs  Ha  terre  de^,  où  de- 
meurait Mme  de  Coulangesy 
VIII,  io3  et  104  ;  IX,  19$, 
335,  597,  591;  X,  4>*  — 
Voyage  et  séjour  qu*y  fait 
Mme  de  Sévigné,  Vill,  219, 
a54i  s55  et  a56,  a6i,  16a, 
163»  378,  38a. 

Bbiah^v  (la  ville  de),  V,  7. 

BaiABB  (la  yille  de),  II,  $9;  IV, 
5oa,  509,  53 1  ;  Y,  4^,  98, 
io3y  137,  i5a,  339;  X,  5a9. 

Buçobust  (Guillaume),  préû- 
dent  au  grand  conseil,  ni, 
i5a. 

BBiDAim  (Jacques),  prédicateur, 
XI,  ao4. 

BBXB-GoMTK-RoBxaT.  Expédition 
contre  cette  ville,  I,  363,  364* 

Bjub  (la),  nom  d'honune.  Mm»  de 
Sévigné  espère  que  Mme  de  Gri- 
gnan  le  lui  renverra  à  Essonne, 
Vm,  lao. 

Baiwb  (Arnaud  de  la).  Long 
interrogatoire  qu'il  fait  subir 
à  d*Harouys,  VIQ,  i5a. 

BaiGHOLBS  (la  ville  de),  X,  i5o. 

Bbiuac,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  l'un  des  juges  de 
Foucquet,  I,  474. 

BaoroBs,  XI,  i45. 

Bbihoh  (Mme  de)  quitte  la  direc- 
tion de  Saint-Cyr,  VIII,  3i8, 
3a3  et  3a4,  370. —•  Elle  se 
retire  à  Tabbaye  de  Maubuis- 
son,  VIII,  410. 

Bbiboh  (Jean-Charles  comte  de) 
marie  sa  fille  au  fils  du  mar- 
quis de  Villacerf,  X,  364- 

Bauroir  (Marguerite  de  Bauves- 
Contenant ,  comtesse  de  ) , 
femme  du  précédent,  X,  364. 

BBDroK  TMlle  de),  Marie-Made- 
leine ae  Senneterre,  fille  des 


précédents ,  épouse  le  fils  du 
marqnb  de  ViUaoerf,  X,  S64. 

Bbihtillibbs  (Antoine  Gobelin, 
marquis  de)  est  empoisonné 
par  sa  femme  et  désempoison- 
né  par  Sainte-Croix,  IV,  4a8 
et  439. 

Bbibtillebbs  (Marie-Marguerite 
de  Dreux  d' Aubray ,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  IV, 
445»  507,  536,  54a;  V,  a, 
18,  67.  —  On  envoie  Pallnau 
à  Rocroy  pour  l*y  interroger, 
IV,  410  et  411  •  —  On  trouve 
sa  confession  écrite;  de  quoi 
elle  s'accuse ,  IV ,  4a3.  — 
De  quelle  manière  elle  veut  se 
tuer,  IV,  4s5  et  426»  435.  — 
Ce  qu'elle  craint  d'oublier  dans 
sa  confession  ;  elle  essaye  d'em- 
poisonner son  mari,  afin  de 
pouvoir  épouser  Sainte-Croix, 
IV,  4a8  et  4a9.  —  Elle  com- 
promet beaucoup  de  monde 
par  ses  accusations,  IV,  5o4> 
—  Ses  empoisonnements,  IV, 
5i3  et  5i4,  5a3  et  5a4. — Elle 
est  confrontée  avec  Penautier, 
IV,  5a6.  —  Son  jugement, 
son  exécution,  Mmeae  Sévigné 
la  voit  passer,  IV,  5a8,  53o, 
533.  —  Le  peuple  la  croit 
sainte;  ses  déclarations  sont 
obscures  et  supectes,  IV,  533 
et  534.  —  don  étonnement 
quand  on  la  fait  mourir;  son 
confesseur  dit  que  c'est  une 
sainte,  IV,  55i  et  55a.  —  U 
n'est  pas  possible  qu'elle  aille 
en  paradis,  IV,  55a,  558. 

Bbioixb  (le  comte  de).  Voyei 
BaioBD. 

BaiovBB  f Henri  de  Lorraine, 
comte  ae),  fils  de  Louis  de 
Lorraine,  comte  d'Armagnac, 
est  nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VUI,  396  et 
197.  —  On  parie  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  de  1a  Mark, 
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Vm»  439,  460.  —  Son  ma- 
ria^ arec  Mlle  d'Espinay,  IX, 
9,  10. 

Buonn  (Mme  de).  Voyez  Etn- 
>AT  (Mlle  d'). 

Baiomo  ou  B&iolui  (le  comte 
de),  II,  161  ;  in,  207,  446, 
455;  IV,  ai9;  VIII,  i36, 292. 

—  Il  dine  chez  Goonrille,  UI, 
40a.  —  H  dîne  diez  la  mar^ 
qniie  d*UxeIlet,  V,  34.  —  Il 
sonne  cbez  Gourrille,  V,  214. 

—  ta  raconte  à  Mme  de  Séri- 
£né  la  mort  dn  prince  de  Gon- 
dé,  Vn,  53 1.  --  Charivari 
qu'on  a  fait  à  lui  et  à  Bumt 
aux  états  de  Bourgogne,  A, 
5a. 

Bbiiach  (la  Tille  de),  UI,  334  ; 
V,  100. 

BauâciEa  (Mme),  femme  d'un 
maitre  des  comptes,  V,  78  et 
79»94«t  95,  loi  et  loa. 

BttaAcnui,  fils  de  la  précédente. 
Sa  faveur  singulière  auprès  du 
roi  de  Pologne,  V,  78  et  79, 
94  et  95.  —  Il  est  mis  à  la 

^'**^)  ^9   99*   101  ®^  ^^^' 

—  On  dit   qu'il  a  abusé  du 

sceau  et  du  seing  de  la  reine 
de  France,  dont  il  était  le  se- 
crétaire des  commandements, 
V,  loa  et  io3. 

BaiseAu  (le  pays  de)  est  désolé 
nar  le  maréchal  de  Luxem- 
ww^g»  V,  64  et  65. 

BaiiSAc  (Henri-Albert  de  Gossé, 
doc  de),  m,  537;  IV,  433; 
Vin,  3oo;X,  14a. 

BaissAc  (  Gabrielle  -  Louise  de 
Saint-Simon  ,   ducbesse    de) , 

Eemière  fenune  du  précédent, 
,  140,  i4a,  175,  ao8,  3oa; 
IV,  456,  479;  VI,  64.  —  Son 
chagrin  de  la  mort  de  sa  mère, 
II,  a3. — Elle  dine  les  -vendre- 
dis cbezl'évèque  du  Mans,  II, 
io3  et  104. — Elle  aime  à  être 
entourée  et  adorée,  II,  467.  — 


Exagération  de  sa  douleur  lors 
de  la  mort  de  la  princesse  de 
Gonti,  n,  490.  —  Elle  oublie 
qu'elle  est  au  désespoir,  II, 
5o3.  —  Son  langage  sophisti- 
qué, II,  538.  —  Elle  reçoit 
souvent  le  comte  de  Guicbe 
chez  elle,  III,  a 4.  —  Honnê- 
teté de  leur  amour,  lU,  43.  — 
Elle  est  à  l'hôtel  de  Gonti,  et  a 
peu  d'amants,  III,  ao3-ao5. 
—  Elle  couche  dans  la  cham- 
bre où  est  morte  la  princesse 
de  Gonti,  III,  aa7,  349»  — 
Sa  beauté;  éloge  que  d'Or- 
messon  fait  d'elle,  lÛ,  349.  — 
On  l'appelle  UFeu  (?),  UI,  356, 
366.  —  Son  bavardage,  FV, 
40a .  —  Mme  de  Sévigné  a  l'in- 
tention de  se  moquer  un  peu 
d'elle  à  Vichy,  IV,  417.  —  Ge 
que  Mme  de  Sérigoé  compte 
apprendre  dans  sa  société,  IV, 
43o.  —  Sa  dérotion  peu  so- 
lide, IV,  439. — Accueil  qu'elle 
fait  à  Mme  de  Sévigné  à  Vi- 
chy, IV,  453  et  454. —Sa 
coquetterie  ,  IV,  458 ,  46a , 
473 ,  484 ,  5oa  ;  elle  embrasse 
un  célesdn,  IV,  4^5,  486.  — 
Elle  se  plaint  de  la  froideur  de 
Mme  de   Grignan  pour  elle, 

IV,  471; 

Beissac  (Elisabeth  de  Vertba- 
mon,  duchesse  de),  seconde 
femme  du  duc  de  Brissac, 
VIII,  474  ;  IX,  534  et  535. 

Bbissac  (Marie-Guyonne  de  Gos- 
sé), belle-SŒur  de  la  précé- 
dente, abbesse  de  Ghelles,  IV, 
433;  V,  86.  —  Elle  protège 
le  médecin  Amonio,  V,  64»  80 
et  8x. 

Bbocabd  (le  père),  IV,  a3a;  V, 
a57. 

Bbodkau  (Victor) ,  poëte. Mme  de 
Sérigoé  cite  un  Ters  d'une  de 
ses  épigrammes,  V,  5o5,  506, 
5io. 
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Bbooub  ou  Bboolio  (Viotor- 
Manriœ  comte  de),  marquis 
de  BrezoUeSy  plus  tard  maré- 
chal de  France,  IV,  406. — On 
loi  donne  le  commandement 
du  Languedoc,  VIII,  33 9.  — 
n  T  poursuit  les  protestants , 
Vin,  493.  —  Il  n'a  pas  ton- 
jours  été  bien  d*accord  avec 
son  frère  ;  ils  ont  aimé  la  même 
personne,  IX,  939. 

Bboolob  (Marie  de  Lamoignon, 
comtesse  de),  fenune  du  précé- 
dent, VIII,  347. 

Broolib  (le  marquis  de),  capi- 
taine de  caTalene,  fils  afné  des 
précédents,  VIII,  3o8. 

Bbogi^ib  ( Charles- Amédée  de)» 
Voyez  Rbvsl  (le  comte  de). 

Bbossb  (de  la),  recommandé  à 
Mme  de  Gngnan  par  Mme  de 
Sévigné,  n,  109,  116,  soa. 

Bbou  (Marie-Thérèse  Feydeau, 
demoiselle  de).  Voyez  Mbshb 
(Mme  de). 

Bboub  (Pierre  de  la)  est  nommé 
érèque  de  Mirepoix,  V,  5a3. 
—  Il  assiste  le  marquis  de 
Vardes  à  ses  derniers  mo- 
ments, VIII,  179  et  180. 

Brouittard  (  /e  ) ,  désiffnant  pro- 
bablement le  comte  ae  Brancas. 
Voyez  Bbahgas  (Charles  de). 

BBomtEBOir  (Plie  de),  VI,  69. 

Bbitais,  ouvrier  dont  Mme  de 
Simîane  se  plaint,  XI,  199. 

Bbuab  (Libéral),  architecte,  VI, 
364-  ^  Comment  il  faut  le 
payer,  VU,  399. 

Bbug,  près  de  Redon,  VI,  4i3. 

Bbug  (l'abbé  dej,  VI^  4i3;  VII, 
54  •  —  Mme  de  Sévigné  a  con- 
fiance en  son  amitié  et  son 
bon  esprit,  Vm,  49. 

Bbcges  (la  Tille  de),  I,  359;  V, 

4M. 
Bbugbs  (le  canal  de),  I,  359. 

Bbuglb,  peintre.  Voyez  Bbbu- 


Bbvkbrtbbt  (de),  II,  341  • 

Bbûlabt  (Nicolas),  marquis  de 
la  Borde,  premier  pi^dcnt 
du  parlement  de  Dijon.  Par- 
ties de  plaisir  que  lui  et  sa 
femme  font  et  projettent  btcc 
Bussy,  V,  476  et  4771  47«. 

Bbûl&bt  (Mme),  Mane  Bouthil- 
lier  Chayigny,  femme  du  pré- 
cédent, V,  476  et  477. 

Bbûlabt  (le  commandeur  Denis), 
beau-frère  de  la  précédente, 

V,  477- 

Bauir  (Joseph),  sieur  de  la  Mar- 

tinière,  médecin,  XI,  196. 

Bainr  (Charles  le),  peintre,  VII, 
139.  —  Il  dessine  les  décora- 
tions du  senrice  funèbre  du 
chancelier  Seguier,  III,  58. 

Bbuhbl,  ouyrier  employé  par 
Mme  de  Simiane,  XI,  94^  97 
et  98,  99,  io3  -et  104,  io5, 
107  et  108,  109,  193. 

Bbithel  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, XI,  94- 

Bbuhswick.  Voyez  Hakotbb  et 
Zbll. 

Bbuxeixbs  (la  TÎlle  de),  IV,  409  ; 

VI,  194;  X,  93,  489,  485, 
499.  —  Tour  qu'on  y  joue  à 
la  comtesse  de  Soissons,  VI, 
989. — Rien  n*en  peut  défendre 
l'approche  au  maréchal  de 
Luxembourg  après  sa  TÎctoîre 
de  Nervrinde,  X,  119.  —  Les 
Français  bombardent  cette  pla- 
ce, X,  3o5.  —  Mme  de  Ba- 
gnols  brille  à  Bruxelles,  X,  463. 

Bbuyàbb  (la),  en  Flandre.  Gondé 
s'y  rend  après  le  siège  de  Gour- 
trai,  I,  35i. 

Bbuts  (David-Augustin  de),  eon- 
Terti  au  catholicisme  ,  écrit 
contre  les  protestants,  IX,  498. 

BuDB(laTille  de).  Lerée  da  siège 
de  cette  place  en  1684,  VU, 
393.  —  Allusion  à  sa  prise 
par  le  duc  de  Lorraine,  IX, 
i56. 
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Bui»  (le  Batia  de)  est  bttta  sons 
les  mon  de  Vienne  par  Jean 
Sobîcdd,  Vn,  243  et  344. 

BoDOê  ( Diane  -  Henriette  de). 
Yoyes  Sahit-Simoii  (la  dn- 
diesse  de). 

BmlU  umigemtus  (M),  XI,  i47« 

BuiU*  (ajfkirey  refus  des).  Voyez 
Alexandre  VIII,  Innocent  XI 
et  Innocent  XII. 

Buixiov  (Charles-Denis  de),  mar- 
quis de  Gallardon,  seigneur  de 
Bonnelle.  Nonrelle  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  RooiUéy  V, 
396. 

Buixioa  (Mane-Angéliqae  de). 
Voyez  Saxrt-Valijui  (  la  mar- 
quise de). 

BmtBiATs  (de  la),  nerea  d*Ha- 
roaysy  premier  président  de  la 
diambre  des  comptes  de  Nan- 
tes, VI,  4i3  et  414. 

BonukTB  (Mme  de  la),  femme 
dn  précédent,  VI,  4>3  et  4>4' 

Boous  (Margnerite  de  Grignan, 
marquise  de),  tante  du  comte 
de  Grignan,  IV,  471. 

Bifotjs  rde  PontCTCz, marquis  de), 
fils  de  la  précédente.  Le  comte 
de  Grignan  réussit,  après  une 
longue  latte,  à  le  faire  nommer 
procureur-joint  pour  la  no- 
blesse en  1673,111,  a86,  991, 
997  et  998,  3o6  et  307,  3 10, 
3i3-3i5,  317  et  3i8,  3x9, 
3a I,  3a4)  3a7-33i,  335,  363, 
493  ;  rV,  3io,  333,  471- 

Boous  (le  chevalier  de),  capitaine 
de  Taisseau,  frère  du  préoé- 
dent»  II,  967  et  note  i,  363, 
367;  m,  3*7,  337;  IV,  a4i. 
—  Sa  crainte  de  la  mort.  H, 
363.  —  Sa  conversation  arec 
Rafanel  sur  M.  et  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  394.  —  Il  est  mé- 
content qu'on  ne  l'ait  pas  fait 
chef  d'eseadre ,  III,  334.  — 
Serriœs  que  Mme  de  Sévigné 
lui  rend  auprès  de  Pompone, 


rV,  17.  —  Il  porte  à  Mme  de 
Grignan  un  érentail  de  la  part 
de  Mme  de  Sévigné,  IV,  440. 
—  Il  donne  à  celle-ci  de  bonnes 
nouvelles  de  sa  fille,  VI,  x34| 
i65.  —  Sa  mort,  VII,  38o. 

Buous  (Mmes  de),  IV,  471;  X, 
336. 

BuBGos  (la  ville  de).  Le  roi  et  la 
reine  d*£spagne  y  passent  une 
nuit,  VI,  133. 

Bmusr  (Gilbert).  Mme  de  Sévi- 
gné lit  sa  Réformation  itAiH 
gUterrtf  VII,  397,  33$. 

Buaov  (le),  terre  appartenant  à 
Mme  de  Sévigné,  près  de  Nan- 
tes, H,  397;  XI,  38.— Voyages 
et  séjours  qu'y  font  Mme  de 
Sévigné  et  son  fils,  VI,  ^^ 
141  et  143,  433  et  433,  468 
et  469  ;  VIII,  475  et  476,  483, 
537.  —  Mme  ae  Sévigné  dé- 
plore le  ravage  que  son  fils 
a  fiiit  dans  ses  bois,  VI,  433 
et  433.  —  D'Herigoyen  est, 
après  la  Jarie,  fermier  de  cette 
terre,  VII,  5i3  et  5x4,  5x8- 
530,  530  et  Ssi,  536  et  $37, 
537  et  538;  VIII,  X  et  3,  14- 
x6,  36-38,  4t-44»  69-7X,  85 
et  86,  86  et  87;  puis  Branjon, 
IX,  3x4»  333.  —  Mauvais  état 
bù  elle  est  tombée,  VIII ,  475 
et  47^ •  —  Arrangements  de 
Charles  de  Sévigné  avec  sa 
sœur  au  sujet  du  Buron,  X, 
4x7  et  4x8,  430.  —  Difficulté 
que  l'on  fait  k  Charles  de  Sé- 
vigné sur  la  mouvance  d'un  fief 
de  cette  terre,  X,  454*  —  U  1a 
vend  k  Champcartier,  X,  4fi4* 

BumoT,  procureur  au  présidial  de 
Nantes.  Charles  de  Sévigné  lui 
fait  savoir  qu'il  a  vendu  la 
terre  du  Buron  à  Champcar- 
tier, X,  464  et  465. 

BuAT  (Anne-Marie  d'Eurre  d'Ai- 

Saeboxme,  comtesse  de),  dame 
"honneur  de  la  princesse  de 
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Gonti,  Yl,  195  et  196,  908  et 
909, 989  ;  ÏXf  96. — Elle  parle 
beaucoup;  son  ignorance  ca- 
pable, VI,  196,  993;  Vm, 
$93.  —  Elle  prend  parti  dans 
leprocès  de  ton  fit^re  contre 
MM.  de  Grignan,  VIII,  56i 
et  569;  IX,  65,  m,  x4i  et 
149,  4»»  44o«  —  EUe  perd 
oe  procès,  ÏX,  565,  6o4;  X, 
90.  —  Elle  a  un  procès  arec 
Chabrilland,  IX,  io5  et  106. 
BuscHB ,  cocher  qui  conduit 
Mme  de  Grignan  à  son  départ 
de  Paris,  II,  60,  99  et  93,  94» 

9l3. 

BussBAux  (Mme  de) ,  belle-sœur 
de  Mme  de  Praoontal,  X,  369. 

BnssT  (le  château  de^ ,  I,  489, 
490,  5o4,  591,  535,  564;  II» 
95;  m,  i65,  438;  V,  i65, 
947,  38i,  499,  479»  489, 486, 
596,  599;  VIII,  56,  3ii  ;  X, 
79.  —  Bussy  fait  l'éloge  de  ce 
séjour,  V,  4^4-  —  Distrac- 
tions qu'il  y  trouTe,  V,  475 
et  476.  —  Voyages  et  séjours 
qu'il  y  fait,  VI,  5 17;  VII,  193, 
533  ;  VIII ,  5o.  —  Travaux 
qu'il  y  fait  faire,  VII,  90, 60. — 
Mme  de  Coligny  y  est  pour 
le  soin  de  ses  amures,  VIII, 
i36. 

BussT  (Léonor  de  Rabutin,  ba- 
ron de),  père  de  Bussy,  II, 

79- 
Bussy  (Diane  de  Gugnac,  dame  de 

Rabutin,  baronne  de),  femme 

du  précédent,  VIII,  94* 

BussT  (Roger  de  Rabutin,  comte 

de  ),  fils  des  précédents ,  et 

cousin   de  Mme  de  Sévigné, 

mestre  de  camp  général  de  la 

caTalerie  légère,  membre  de 

l'Académie  française,  est  au 

siège  de  Paris  en  1649*  1, 36i . 

—  Il   tourne   au  parti  de  la 

Fronde,  I,  368  et  369.  —  Ses 

amours  avec  Mme  deMontglas, 


I,  391  et  399,  5o3,  5o4  et 
5o5  ;  V,  383. — Heureux  socoès 
de  ses  gardes  de  Landrecies,  I, 
394-396. — Mazarin  lui  donne 
mille  écus,  1, 409:  —  Ses  gains 
an  jeu,  I,  43>-  —  Sa  dis- 
grâce, I,  489,  490-49»;  in» 

164,  166  et  167,  990,  991, 
3i9  et  3i3,  4i5,  4i7-4<99 
493,  499,  435,  443  et  443; 

V,  987;  VII,  487;  vm,  58. 

—  Il  se  pique  de  résignation 
philosophique.  H,  3i  et  39  ; 
in,  167,  919-991,  999,  993 
et  994,  938  et  939,  435,  4^1  ; 
IV,  171,  188;  V,  4o3  et  404; 

VI,  483  et  484  ;  VII,  90,  45 
et  46,  147  et  148,  489,  483» 
49^1  497-499»  507  ;  vm,  58, 
64,  i54  et  i55,  i56,  i58  et 
i59,  160,  x63  et  164,  175, 
191  et  199,  341  et  349,  38i  et 
389,  387,  449,  548;  IX,  478, 
5i9,  590,  593,  576,  597.  — 
Plaisanteries  de  Mme  de  Séri- 
gné  et  de  lui  sur  une  bles- 
sure qu'une  corniche  lui  a 
faite  à  la  tête,  I,  5oo,  5o4  et 
5o5,  517.  —  Ses  torts  euTers 
Mme  de  Sérigné,  I,  5oi-5o3, 
5o8-5ii,  5i 9-517,  569  et  563  ; 
n,  44  et  45;  VU,  493.— No- 
minations de  maréchaux  de 
France  où  il  n'est  pas  compriSi 
I,  5i9,  5x7-519;  m,  990; 
IV,  7  et  8,  4»  ^  43,  X09; 

VII,  147  et  148,  x49,  x5x  et 

i59;  vm,  89  et  83 Son 

compliment  i  Mme  de  Sérigné 
sur  le  mariage  de  sa  fille,  I, 
533.  —  Inscriptions  mises  par 
lui  au  bas  de  portraits  de 
Mme  de  Sérigné,  I,  533-535, 
538  et  539, 540  et  54x.  —Il  se 
plaint  du  silence  que  le  comte 
de  Grignan  a  gardé  Tis-à-vis  de 
loi  au  moment  de  son  mariage, 
I,  541  et  543,  545,  547,  55o 
et  55 X.  —  Son  Hitioirû  généa^ 
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logifoe  de  la  maisom  dêRahutm^ 
n,s5,  44  et  45,  79;  m,  424; 
VU,  390,  391-393,  431-4^5, 
4s8,  44>»  448  et  449,  463  et 

464, 470  ;  vni,  34  et  i5,  39, 

45  et  46,  5x.  —  Sei  Mémoires, 
n,  78  et  79  919  ;  V,  7a,  73, 
94,  i59,  355,  368,  38a,  407, 
408,   410  et  411  ;  Vm,  548. 

—  Il  en  envoie  des  parties  an 
Roi,  dans  leMpelles  il  lui  donne 
à  lire  des  lettres  de  Mme  de 
Séiri^,yiy  484;  VU,  x3i  et 
i3i,  187  et  x38,  145,  i5o, 
I Sa,  1 54*  —  Le  P.  Rapin,  pour 
la  composition  de  son  âoce 
du  grand  0»idé ,  loi  demande 
les  endroits  de  ses  Mémoires  où 
il  est  parié  de  ce  prince,  VIII, 
i3a.  —  D  oflîre  ses  serrices  an 
Roi,  n,  539;  m,  3a,  418, 
4a3. — D  blâme  les  maréclianx 
de  Bellefonds,  de  Créqny  et 
d*Haniières  daroir  refusé  de 
lenrir  sons  les  ordres  de  Tu- 
KDne,  m,  47- 5o.  —  Corbi- 
ndli  compare  sa  manière  d'é- 
eriic  à  celle  d*HoTace,  Œ,  69- 
71,  81  et  8a  ;  V,  4ia  et 
4i3;  y  m,  544* — Son  opinion 
mr  le  passage  du  Rhin,  ni, 
is4  et  ia5. — Mme  deS^sné 
lai  conseille  d*apprendre  l'ita- 
lien, m,  i5a,  x$8,  i65,  168. 

—  Incendie  de  ses  écuries,  m, 
168. —  Gorbinelli  lui  conseille 
d'étodier  la  philosophie  de 
Oescartes,  HI,  ai6,  aai,  aa3. 

—  Ses  Toyages  k  Paris,  III, 
ai8  et  ai9,  a38  ;  IV,  440, 5o8; 
VI,  61,  68  et  69,  471»  507  et 
So8;Vn,  19,  i35,  141,  146, 
149»  i5o,  j54,  193, 119;  Vni, 
58,7a,  73  et  74,  8a,  84,  91» 
94 et  95,  iiaet  ii3, 116,  i33; 
IX,  477,  5 10,  5xa,  5ao,  5a9, 
Sa3,  SS4.  —  n  se  réconcilie 
•▼ee  plnsieurs  personnes,  III, 
a49.  —  U  ne  croit  pas  que 


Mme  Scarron  cherche  à  lui 
nuire,  III,  3ia  et  3i3.  —  Bon 
Touloir  de  cette  dernière  pour 
lui,  in,  3a3.  —  U  reçoit  l'or- 
dre de  retourner  en  Boor- 
gogne,  m,  3 18.  —  Ses  phd» 
santeries  sur  l'état  de  santé  de 
Mme  de  Sévigné,  III,  41a  et 
4i3. — Malveillance  du  prince 
de  Gondé  et  du  duc  d'Enghien 
à  son  égard,  III,  435, 446,  454. 
455;  V,  55o,  555  et  556. — 
Amitié  qu'a  pour  lui  et  ser- 
yices  que  lui  rend  le  dnc  de 
Saint-Aignan,  III,  439  et  44<'9 
44a;y,i58,  a87,4oa;  Vm,  6a 
et  63,  65-68,  60, 71  et  7a,  81, 
90,  93.  —  Manage  de  sa  fille 
avec  le  marquis  de  Goligny, 

m,  443-445,  448,  449»  45o, 
45a  et  453;  IV,  i5a  et  i53, 
a86  et  387,  3oi.  — Regrets 
que  lui  cause  la  mort  de  Tu- 
renne,  rV,  7  et  8,  41  et  4a, 
9a  et  93.  —  U  blâîme  la  con- 
duite du  maréchal  de  Créqny 
à  Conzsaarbriick,  IV,  108  et 
X09,  iio,  i53  et  x54.  —  Eflet 

3 ne  produit  sur  lui  la  pensée 
e  la  mort,  IV,  187  et  188. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  retraite 
du  cardmal  de  Retz,  IV,  190. 

—  Son  dédain  du  titre  de 
comte,  rV,  387  et  a88,  3a9 
et  33o,  33i.  — -  U  préfère 
Mme  de  Coligny  à  ses  antres 
enfants,  IV,  3io. — Il  Ta,  dit- 
on,  marier  une  de  ses  filles  au 
(rèare  de  Mme  de  Caurisson, 
IV,  5o8.  —  Ce  mariace  est 
rompu,  V,  73.  —  Mort  de  son 
genare  de  Coligny,  IV,  517, 
539  et  S40.  —  Son  fils  est 
fiiit  prisonnier  lors  de  la  prise 
de  Fbilisbourg,  V,  69,  70  et 
71,  7a,  96.  —  Il  préfère  la 
mamère  de  se  saurer  de  saint 
François  de  Sales  à  celle  de 
Port-Royal,  V,  x6o  et  161.— 
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Sa  mière  dn  matin,  Y,  i63.  — 
Le  Roi  devrait  le  chamr  d'é- 
crire ion  histoire, V,  aSi,  987, 
38i,  384,  40a,  404»  43>>  481, 
481,  487,  541,  543,  545,  55o; 
Vn,  144,  i54;  X,  78, 83.  -- 
Louanges  qa'U  donne  au  Roi, 
V,  985,  986  et  987,  391  et 

S ^9,  453  et  454*  —  li  reçoit 
me  de  Sévigné  à  Chascn,  Y, 
3o5,  307,  354  et  355,  45i. — 
Le  cocher  de  celle-ci  les  verse. 
Y,  3o6.  —  Le  Roi  donne  une 
compagnie  de  caTalerie  k  son 
fils.  Y,  390  et  391,  401. — 
On  espère  le  Toir  rentrer  en 
grâce,  Y,  406  et  407,  409  et 
410.  —  Son  avis  sur  le  style 
des  mémoires  et  sur  celui  de 
l'histoire,  Y,  4i5,  418-430. 

—  Gnitaut  ne  veut  pas  fidre 
les  avances  pour  lier  commerce 
arec  lui,  parce  qu'il  a  sur  lui 
un  fief  dominant.  Y,  416  et 
417,  473  et  474,  479  et  480, 
489  et  490,  494*  ' —  Anecdote 
qu'il  raconte  sur  Charles  YU, 
Y,  491.  —  Louanges  ridicules 

Sn'il  reçoit  de  Mme  Fouoquet 
'Aumont,  Y,  45o.  —  Il  aime 
à  trouYcr  quelques  négligences 
dans  les  lettres  écrites  par  les 
dames,  Y,  454-  —  Conseils 
qu*il  donne  i  Mme  de  Séri- 

Sé  sur  son  airangement  arec 
ne  FVémyot,  Y,  455  et  456. 

—  Son  jugement  sur  ia  Prim- 
cette  de  Cièvet^  Y,  469^4^4» 
465 ,  466 ,  468 ,  469 ,  480  et 
481,  485  et  486.  —  U  cite  Co- 
mines  à  propos  des  traverses 
de  la  Tie  numaine.  Y,  405.  — 
Questions  qae  Coihinelli  sou- 
met à  lui  et  à  sa  fille  sur  le 
soAS  de  certains  mots;  leurs 
réponses,  Y,  5o9  et  5io , 
5i9  et  5i3,  595  et  596,   599. 

—  n  écrit  au  Roi  à  l'occa- 
sion de  la  paix  générale ,  Y, 


535,  541,  S43,  544,  545  et 
546,  5^5o,  555.  —  Part  qu'a 
prend  dans  le  procès  de  sa  fille 
contre  son  beau-père.  Y,  553- 
555,  569.  —  Estime  qu'il  fiût 
dn  udent  de  la  Fontaine,  Y, 
556  et  557.  —  Regrets  que  lai 
cause  la  mort  du  cardinal  de 
Retz,  Y,  563  et  564.  —  Son 
affaire  avec  Mme  de  Montglas, 
VI,  470,  489,  5o8,  5i6.  — 
Son  opinion  sur  les  comètes, 
Yn,  i35  et  x36.  ^  Difficulté 
entre  le  maréchal  d'Ettréea  et 
lui  an  sujet  du  titre  de  JTom- 
teigneur^  Vil,  i5i  et  i59,  i53, 
i56-i58,  i58  et  i59,  160  et 
161,  169  et  i63.  —  Sa  qne- 
relle  avec  le  comte  de  Roussil- 
Ion,  Yn,  164-166, 167  et  168, 
170,  171. — Le  Roi  le  rappelle 
et  le  reçoit  bien,  YII,  189.  — 
Mariage  de  sa  fille  Marie-Thé- 
rèse arec  le  marquis  de  Mon- 
tataire,  YII,  197,  aoi  et  90a, 
9o3.  —  U  sourire  d'un  rhu- 
matisme, YII,  919,  990,  940, 
941  et  949,  948.  — Mme  de 
Sévigné  lui  annonce  le  mariage 
de  son  fils,  YII,  95o  et  95i, 
959  et  953.  —  Son  procès 
contre  la  Rivière,  YII,  959, 
969,  340,  4^*  ^  463,  496- 
—  Mme  de  Sévigné  prétend 
avoir  senti  qu'on  le  saignait , 
YII,  969;  Yin,  14a.  —  Ses 
deux  mentons,  Yn,  468,  470, 
474  ^  475*  —  U  approuve  U 
révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
Yn,  474.  —  Défauts  de  son 
fils,  Yn,  487  et  488.  —  Sa  fille 
s'amuse  à  répondre  à  une  lettre 
qu'il  avait  écrite  à  Mme  de 
Créance,  YII,  495  et  496,  496- 
498,  509.  —  Son  jugement 
dans  l'affaire  de  l'abbé  Fure- 
tière  à  l'Académie;  ce  qo*il 
dit,  à  ce  propos,  de  Renserade 
et  de  la  Fonuine,  Yn,  5o9  et 
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5o3, 5o4-So6, 507  et  5o8,  $09, 
Sioct  5ii.  —  Sa  lettre  badine 
et  galante  à  Mme  de  Toalon- 
geoDy  VII,  5ii,  5i6. — Il  doit 
âlcr  à  Vichy;  il  désirerait 
que  Mme  de  Sérigné  fît  oe 
Tojage  en  même  temps  que 
Im,  VII,  5e4  et  5i5,  5i5  et 
5i6.  —  n  envoie  à  Mme  de 
Sévigné  la  copie  de  plusieurs 
lettres  qu'il  a  écrites,  VII,  53a- 
535;  Vm,  6  et  7,  9,  ai.  — 
Bfaladie  de  Mme  de  Coligny, 
«Bile,  Vm,  35,  36,  37,  5o. 

—  Épigrammes  de  Martial  tra- 
duites parlai,  VIII,  5a;  IX, 
19.  —  Le  parallèle  qu*a  fait 
Boasoet  dn  prince  de  Gondé  et 
de  Torenne  ne  loi  plait  pas, 
Vni,  55  et  56.  —  Vers  de  lui 
anr  i'amonr,  Vm,  59.  —  Mort 
da  doc  de  Saint- Aignan ,  son 
ami,  vm,  6a  et  63,  65-68, 
69,  71  et  7a,  81,  90,  93.  — 
Rondeao  qu'il  compose  pour 
Mme  de  Toulongeon,    VIII, 

29,  90.  —  Son  estime  pour  le 
Tre  de  la  Férité  de  la  Religion 
d'Abbadie,  Vm,  i6a,  166, 
168-170,  175  et  176,  178.  — 
n  amasse  des  matériaux  pour 
l'histoire  du  Roi,  VIII,  1^0. 

—  Le  Roi  donae  une  pension 
de  deux  mille  francs  à  son  fils 
aine  et  un  prieuré  à  Tabbé  de 
Bosay,  VIII,  a43  et  a44t  >6o, 
341,  38a,  449;  X,  74. —Il 
devrait  être  cheralier  de  Tordre 
dn  Saint-Esprit,  VIII,  3ia, 
335-339,  340,  341  et  349,381 
et  38a,  389,  453,  546.  — 
Lettre  qu'il  écrit  au  roi  d'An- 
gleterre; marque  de  déférence 
qu'il  a  donnée  jadis  à  ce  prince, 
«inand  il  était  duc  d'York,  au 
siège  de  Landrecies,  VIII,  45o 
et45i,  53o  et  531,534.— Ses 
campagnes  contre  les  miqnelets 
deCatalogne,  VIII,  546.  ~  Sa 


lettre  à  un  greffier  qui  l'avait 
eouToqué  pour  l'arrière-ban, 

VIII,  547  ;  IX,  17.  —  Il  a  TU 
agoniser  la  Dauphuie,  IX,  5 1  a . 

—  Mémoire  ou'il  présente  an 
Roi  pour  lui  demander  la  per- 
mission d'écrire  son  histoire, 

IX,  585-588,  594  et  595,  596 
et  597.  —  Égards  que  le  prince 
de  Condé  a  pour  lai  aux  états 
de  Bourgogne,  X,  5o. — Cha- 
rirari  que  lui  fait  donner  * 
Mme  d'Argouges;  billet  qu'il 
lui  écrit,  A,  5a.  —  Pension 
que  le  Roi  loi  donne,  X,  63 
et  64,  65  et  66,  —  Madrigal 
qu'il  envoie  à  Mme  de  Sévi- 

goé,  X,  73,  75.  —  Ses  ré- 
exions  sur  le  mariage  du  duc 
de  Chartres  avec  Mademoiselle 
de  Blois,  X ,  74  et  75.  —  Son 
DUcourt  sur  le  bon  tuage  des 
adversités,  X,  a6  et  a7,  77. — 
U  est  cité  par  le  P.  Boidiours 
dans  sa  Manière  de  bien  penser 
dans  les  ouvrages  d'esprit ,  VIII, 
14a  et  143  ;  dans  ses  Pensées 
ingénieuses^  IX,  398;  dans  ses 
Remarques  nouvelles  f'X^  78,  8a. 

—  n  fait  une  version  de  VÔ  filii 
et  fMm,  X,  8a.  —  U  traduit  du 
latm  un  conte  de  Théophile , 

X,  9a,  93. 

BcssT  (Louise  de  Rouviile,  com- 
tesse de),  seconde  femme  dn 
précédent,  I,  386,  55o;  III, 
a64,  4a6,  435,  438;  IV,  463; 
V,  71,  4i5;  Vn,  a47,  a49; 
VIII,  a3,  i3o;  X,  a7,  3a.  — 
Naissance  de  son  second  fil»>  I, 
544.  —  Elle  écrit  à  Mme  de  Sé- 
vigné,  m,  33.  r- Lettre  crue 
lui  écrit  celle-ci ,  III,  1 3 8 ,  1 39. 

—  Son  procès  contre  la  maré- 
chale d'Estrées,  VI,  517  ;  Vn, 
45,  58.  —  Relation  burlesque 
d'une  visite  que  lui  fait  Mme  de 
Grignan,  VII,  347-  —  Com- 
ment s'est  fait  son  mariage  aTec 

5 
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Bnssy,  VIII,  14.  —  Elle  hé- 
rite de  Mme  de  Longueral, 
Vin,  a6o. 
BcssY  (Aroé-Nicolas  de  Babatm, 
marquis  de),  fils  aîné  des  pré- 
oédeDts,  m,  xa5,  iSg;  V,  96, 
a47,  40a,  406,  471  ;  VII,  141, 
i5i,  i53,  i56, 168, 463,  480; 

VIII,  91,  94,  i8a  ;  X,  3a.  — 
Mme  de  Sé^igné  Ta  le  voir  au 
collège,  III,  3a  et  33.  —  Sou- 
haits que  son  père  forme  pour 
lui,  m,  5o.  —  n  diue  chez 
Mme  de  Sévigné,  III,  i  lo-i  i  a , 
4  a  a .  —^  Il  est  fait  prisomiier  i  la 
prise  de  Philisbourg,  V,  69-71 , 
7a. — Il  demande  àsenrirsous 
le  maréchal  de  Luxembourg, 
V,  a 84*  —  Le  Boi  lui  donne 
une  compagnie  de  cayalerie, 
V,  390  et  391,  4oi»  407.  —  Il 
est  aux  environs  de  Maestricht, 
V,  475. — Il  est  à  la  cour,  VII, 
ao.  —  Sa  brusquerie  et  son  im- 
pétuosité, vn,  46,  58  et  59, 
485  et  486,  487  et  488.  —  On 
rappelle  à  la  cour  Bussj^  et 
jïOJkRahutin^  VII,  14a,  147. 
—  H  auroit  dû  être  nonmné 
menin  du  Dauphin,  VII,  481, 
483.  —  Conduite  qu'il  devrait 
tenir  dans  Tintérét  de  son  père, 
VII,  485  et  486.  —  Démar- 
ches qu'il  fait  pour  son  père, 
VII,  487  et  488.  —  Le  Boi  lui 
donne  une  pension  de  deux 
mille  livres,  VlII,  a43  et  a44, 
a6o,  341,  38a,  449;  X,  70, 
74*  —  Il  est  présenté  au  roi 
d'Angleterre,  VIII,.45i.  —  Il 
est  en  Alsace,  IX,  157.  —  Il 
quitte  son  père  pour  se  rendre 
auMont-Boyal  (Monréal),  IX, 
478.  ^  Il  en  sortira  pour  ser- 
▼o*  dans  l'armée  de  fioufflers, 

IX,  5 1 5.  — Il  n'était  pas  à  la 
bataille  de  Fleunis,  IX,  546, 
55a .  —  Il  est  en  Allemagne,  X, 
37.  —  Il  Ta  en  rerenir,  X,  67. 


BuBST  (Michel-Celse-Boger  de 
Bahutin,  comte  de),  évèque  de 
Lu^n,  membre  de  l'Académie 
française,  frère  dn  précédent, 
V,  40a  ;  IX,  5io;  A,  37,  3a, 
67,  571  et  57a.  —  Sa  nais- 
sance, I,  544*  —  Le  Boi  lui 
accorde  le  prieuré  de  l'É^u, 
VII,  495,  498  ;  VUI,  a6o, 
341,  38a,  449;  X,  70,  74.  — 
U  soutient  des  thèses  en  Sor- 
bonne,  IX,  478.  —  Extraits  de 
lettres  de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan,  X,  573-575.  —  Mme  de 
Simiane  lui  envoie  cent  trente- 
sept  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
et  lui  en  fait  e^rer  d'autres, 
ainsi  que  des  réponses  de 
Mme  de  Grignan,  XI,  i5-i8. 
—  Son  entrée  à  l'Académie, 
XI,  109.  —  Nouvelle  de  sa 
mort;  son  testament  scanda- 
leux, XI,  867-369. 

BussT  (Diane-Jacquelioe  de  Ba- 
hutin de^,  fille  aînée  du  pre- 
mier lit  ae  Bussy,  religieuse  à 
Sainte  -  Marie  du  faubourg 
Saint-Antoine,  U,  539;  U^v 
434,  439;  V,  507,  5ii;  VI, 
61;  VII,  i3i,  i4ï>  174  et  175, 
aoi  et  aoa. — Mme  de  Sévigné 
lui  trouve  de  l'esprit  et  de  la 
piété,   n,  i«9,   aa6  et  aa7, 

477  ««  478»  48>  ;  IV,  10;  V, 
507 ,  5 1 1  • — Elle  est  supérieure 
du  couvent  de  la  Visitation  à 
Saumur,  VII,  379,  a8i. 

BussY  (Charlotte  de  Babutin  de^, 
seconde  fille  du  premier  lit  ae 
Bussy,  religieuse  à  Saint- Ju- 
lien-sur-DÔiuie ,  IV,  3oi  ;  V, 
555.  —  Voyez  ci-après,  Busst 
(Mlles  de). 

Busst  (Louise-Françoise  de  Ba- 
butin de),  troisième  fille  du 
premier  lit  de  Bussy.  Voyez 
CoLiGKT  (la  marquise  de),  et  ci- 
apr  es  Busst  (Mlles  de). 

Busst  (Marie-Thérèse  de  Babu- 
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tm  de)  y  chanoineMe  de  Re- 
miremont,  première  fille  du 
deuxième  lit  de  Batfy.  Voyez 
MoBTATAiBX  (la  marquifle  ae), 
et  ci-après  Butsr  (MUes  de). 

BuiST  (Louise  -  Françoise  -  Léo- 
nore  de  Rabotio  de),  seconde 
fille  do  deuxième  lit  de  Bossy, 
religieuse  à  Saint-Julien-snr- 
Deune,  lY,  3oi  ;  V,  284,  406, 
555.  —  Voyez  ci-après  Busst 
(Mlles  de). 

ButtT  (BlUes  de)y  les  quatre  der- 
nièref  filles  de  Bossy  Babutin , 
m,  5i,  i54»  i58,  iSg,  164, 
164.  —  Elles  ont  de  Tesprit, 
dles  sont  aimables,  II,  4^3; 
ni,  i65.  —  Elles  apprennent 
riulien,m,  167, 168.— Elles 
derraient  apprendre  la  philo- 
sophie de  Descartes,  Œy  ai 6, 

BoMT.  Voyez  RABunir. 

BiiT(dQ),  III,  945;  IV,  a4x, 
438;  V,  loi;  VI,  373,  384, 
396,  4i5, 45o,  465,  5i8,  5so. 

BmLrrâL  (  Angélione  Âmat , 
fiemme  d'André  Choart  de), 
n,  5o4,  5ii.  —  Sa  querelle 
STec  Mme  de  Rambures,  III, 
161. 

Bqiahtal  (Choart  de),  érèqne 
de  Bcanrais,  VU,  37. 


Casartiis  (Trimont  d^,  prieur 
de  Saint-Genie^e-Malffoirez, 
appelé  par  Mme  de  Séngné  U 
médeem  fareé,  VI,  36i  et  369, 
366.  —  On  dit  qu'il  a  guéri 
Mlle  de  Fontanges,  VI,  38i, 
398  ;  on  le  dément  ensoifie,  VI, 
408,  419,  534.  —  n  est  con- 


sulté par  M.  et  Mme  de  Ton- 
loogeon,  VIII,  39  et  40. 

Gadayax.  (Nuno  AWares  Perdra 
de  Mello,  duo  de),  grand  maî- 
tre de  la  maison  de  la  reine  de 
Portugal,  épouse  Mlle  d'Arma- 
gnac, III,  53 1. 

Cadayal  fMarie-Angélique-Hen- 
rietie  ae  Lorraine,  duchesse 
de),  première  femme  du  pré- 
cédent. Son  mariage,  II,  Sy  et 
38.  —  Sa  noce,  II,  54-56. 

Cadayal  rMlle  d'Armagnac,  du- 
chesse ae),  seconde  femme  du 
duc  de  CadaYal.  Son  mariage , 
m,53i. 

GADsaoussB  (la  terre  de),  XI, 
a3i,  «34. 

Cadkboussb  (Juste-Joseph-Fran- 
çois de  Cadar  d' Ancezune»  duc 
de),  II,  3i4,  460;  m,  193; 
V,  16.  —  Passion  de  Mme  de 
Bertillac  pour  lui  ;  sa  conduite 
indigne  envers  elle,  VI, 
III  et  aia,  a5i  et  a5a.  —  U 
se  trouYc  bien  de  l'usage  dn 
café,  VI,  a65.  —  Il  fait  Téloge 
d'Avignon,  IX,  81. 

Cadbboussb  (  Claire  -  BénédictiDe 
de  Guénégaud,  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  I,  493* 
—  Inquiétudes  de  Mme  de  Sé- 
Yigné  sur  sa  santé,  II,  94  ;  III, 
396. 

GADmoussB  (Françoise -Félicité 
de  Torci,  marquise  d'Ance- 
znne),  XI,  178. 

Cadièhb  (Mlle).  Procès  scanda- 
leux entre  elle  et  son  direc- 
teur, XI,  59,  54*  S6,  61,  63, 
68,  69,  73,  89,  83, 84, 85,  86 
et  87, 93,  i49- 

CADiiaK,  marchand,  firère  de  la 
précédente,  XI,  69,69, 7^»  ^^» 
s39« 

CADiiBB  (l'abbé),  firère  des  deux 


I.  L^îaikiale  C***,  CMliant  des  noms  ont  nous  ne  conMiMons  pas,  se  troaTe 
K  fauMs  II,  a6i  ;  III,  96,  97  ;  YIII,  5o8. 
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Précédents  y  XI,  69,  69,  78, 
5,  sBg. 

CadiÎbb  ,  moine  jacobin  ou  do- 
minicain ,  frère  des  précédentSy 
XI,  54,  61  et  69,  69,  73,  78, 
85,  91,  939. 

Cadix  (la  Tille  de),  XI,  934. 

Cadt  (la  Tille  de),  VIII,  199; 
IX,  15,38,39,43.  —  SespoQ« 
lardes,  VIII,  454*  *-  Mme  de 
Sérigné  est  charmée  de  cette 
▼ille,  IX,  4^*  —  Une  jeone 
fille  a  Culli  y  être  enterrée 
rive,  X,  179. 

Café  (U),  Mme  de  Grignan  et 
Mlle  de  Méri  y  renoncent  ;  ce 
qu*en  pense  Mme  de  Sérigné, 
IV,  443  et  444.  —  Dn  Chenae 
en  défend  Tusage,  VI,  78,  i85, 
965.  —  Il  faut  le  sucrer  aTec 
du  miel  de  Narbonne,  VI,  189, 
i85.  —  Effets  qu'il  produit, 
VI,  965  et  966.  —  Le  chera- 
lier  de  Grignan  trouve  qu'il 
échauffe  et  n*en  prend  plus; 
Mme  de  Sévigné  l*abanaonne 
aussi,  VIII,  934,  959,  981  et 
989.  —  Elle  conseille  à  sa  fille 
de  n*en  plas  prendre,  IX,  365. 
—  Aliot  et  Dubois  en  approu- 
Tcnt  l'usage,  quand  on  le  mêle 
âTcc  de  la  crème  et  dn  sacre, 
IX,  435.  —  Mme  de  Sévigné 

5 rend  du  café  au  lait  tous  les 
i manches  pendant  le  carême, 
IX,  461  et  469.  —  Elle  n'en 
est  pas  encore  désoûtée,  IX, 
475.  —  n  s'accorde  fort  bien 
avec  la  ffermandrée,  X,  3o9, 
— Mme  de  Coulanges  en  prend 
beaucoup,  X,  319  et  3 90.  --" 
Le  mal  de  Mme  de  Lesdi- 
guières  est  trop  grand  pour 

S 'on  puisse  l'attribuer  au  café; 
tinat  l'a  abandonné  pour  le 
chocolat,  X,  5o9. 


Cafdt,  VII,3i4. 

Cahobs  (l^érêque  de).  Voyez 
NoAnxBS  (l'abbé  de). 

Caiixt  (de),  mari  d'une  cousine 
de  Mme  de  Sérigné,  VI,  m  ; 
XI,  XXI  (?)• 

Caiixt  (Mme  de),  femme  dn  pré- 
cédent, cousine  de  Mme  de 
Séngné,  VI.  m. 

Calais  (la  ville  et  le  port  de), 
II,  596;  VIII,  440, 445  et  446, 
461 .  —  Louis  XIV  y  envoie  ses 
carrosses  au-devant  de  la  reine 
d'Angleterre,  VIII,  359,  354. 

—  Le  roi  d'Angleterre  y  est, 
VIII,  366  et  367.  —  La  flotte 
dn  prince  d'Orange  s'est  ap- 
procnée  de  cette  ville,  X,  875. 

Coëûmbau  (la  poudré  i/e).  II,  493< 

Calibiau  (l'abbé).  Miiie  de  Si- 
viane  le  recommande  à  d'flé- 
riconit,  XI,  191. 

CALPaBHÀDB  (  Gautier  de  Costes 
delà),  IV,  349  ;  V,  145.— Allu- 
sion à  son  roman  de  CUopatre^ 
1,370,  498;  II.  «48  •;  IV,  71 
et  79  ;  V,  977  ;  Vil,  396.  — 
Mme  de  Sévigné  lit  ce  roman  ; 
jugement  qu'elle  en  porte.  II, 
958,  »63,  967.  970,  974,  977 
et  978,  980,  éi3;  IX,  3iS.  — 
Son  Pharamond  ne  plait  pas  à 
Mme  de  Sévigné.  IV,  990. 

Calvaibs  (la  supérieure  du  cou- 
vent des  filles  du),  III,  93o. 

Calvi*  (Jean),  IX,  3o9. 

Calvissok.  Voyez  Cauvissoh. 

Calvo  (le  comte  de),  gouverneur 
de  Biaestricht  en  l'absence  du 
maréchal  d'Estrades.  Sottie 
qu'il  commande,  IV,  558*  — 
U  n'a  pas  assez  de  troupes,  V, 
35.  —  Récompenses  que  le 
Roi  lui  accorde  après  la  déli- 
vrance de  Maestncht,  V,  46. 

—  Nantenil  voudrait  le  pein- 


I.  Cest  s  tort,  peiuons-Boas,  qa'on  a  cm  Toir  dans  ee  passage  uns  aOnsioa 
à  ose  héroïne  de  TArioste. 
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dre,  V,  55.  —  NoaTclle  de  sa 
■KHl,  tX,  5i6. 

GàLTO  (I*ahbé  de),  frère  da  pré- 
oédent,  Tient  annoncer  an  Roi 
U  déiiTTanoe  de  Maeitricht,  V, 
46. 

GàLTFao  (Vue  de),  X,  5o8. 

Camaldvimb  (les),  ordre  reli- 
gieux, Xy  58. 

CAMBOcar  Ds  PomciiAimAU* 
Voyea  PostghIxsau. 

Cambout  (Jacques  marquis  de), 
comte  de  KarheU,  commande 
un  régiment  de  dragons  leré 
par  le  duo  de  Chanlnes  en 
Bretagne,  Vm,  533.^11  Tient 
à  Grignan,  X,  a5. 

GàHHBAi  (la  Tille  de) ,  IV,  4a5  ; 
V,  388.  ~  On  Ta  Tassi^er; 
la  Franods  y  ont  des  intelli- 
gmces,  IV^  4o^-  —  Le  maré- 
chal de  Créquy  y  est,  IV,  409. 
—  Le  prince  de  Condé  en  a 
refusé  la  souTeraineté ,  VIII, 
48.  —  Fénelon  est  nommé  à 
rarèherèché  de  cette  TiJle,  X, 
s4a  et  a43. 

CAMBaAi  (Monaienr  de).  Voyes 
FinLoa. 

Ctfiro-BAsso  (la  fiuaûUe  de).  Al- 
liance des  Grignans  aTCC  elle, 
n,  as7. 

GAHPaA.  Son  opéra  àeTMmaque, 

X,  507  et  5o8. 
CàKvs  (Nicolas  le),  procureur 
général,  puis  premier  prési- 
«Dt  de  la  cour  des  aides,  II, 
«^9»  Mo,  i5S,  370, 444f  446, 
45o,  478;  III,  73,  a56;  V, 
76;  Vni,  346'.  —  U  est 
DODuné  preoder  président  de 
la  cour  des  aides,  II,  456.  — 
Son  obligeance  pour  M.  et 
Mme  de  Grignan,  U,  484  et 
48S,  5oo;  m,  176.  ^  Un  de 


ses  fermiers  Teut  obtenir  de  lui 
une  diminution  parce  que  Tu- 
renne  est  mort,  IV,  74.  —  D 
est  à  son  château  de  la  Grange  ; 
Mme  de  Sérigné  compte  le  Toir 
pendant  qu'elle  est  elle-même 
à  Brerannes,  VllI ,  a6i.  — 
Elle  est  fâchée  pour  lui  qu'on 
n'euToie  pas  son  frère  le  car* 
dînai  à  Rome,  IX,  179. 
Camus  (le  cardinal  le),  frère  du 

S  recèdent,  ne  sera  pas,  dit-on, 
u  Toyage  de  Rome,  IX,  171, 
1^9,  asi,  a35.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  a  de  lui  une  très-haute 
idée,  X,  ai.  —  Son  diocèse 
est  fort  bien  gouTcmé,  X,  497* 
Cabius  (Jean  le),  lieutenant  ciTil, 
frète  des  précédents,  VIII,  74  ; 
XI,  409.  —  Haine  de  Buisy 
pour  lui,  Vin^  84.  —  CorU- 
nelli  est  en  Normandie  aTco 
lui,  Vin,  91  a,  aao,  a44«  — 
Soupers  qu'il  donne,  Vin, 
990, 4oa,  480,  483 .  —  Mme  de 
•  Sérigné  est  fâchée  pour  lui 
qu'on  n'euToie  pas  son  frère 
le  cardinal  à  Borne,  IX,  179, 
—  Rupture  du  mariage  de  sa 
fille,  IX,  aoo,  aai .  —  Il  signe 
les  articles  du  mariage  da 
marquis  de  la  Fayette  aTcc 
Mlle  de  Marillac,  lA,  aa6.  — 
n  marie  sa  fille  à  Nicolai ,  pre- 
mier président  de  la  chambre 
des  comptes,  IX,  533-535.  — 
n  a  fait  le  testament  du  mar- 
quis de  la  Fayette,  X,  186.  — 
U  a  frdt  le  contrat  de  mariage 
du  marquis  de  Grignan,  X, 
aai.  —  Mort  de  sa  fille,  X, 
391.  —  Regrets  que  lui  cause 
la  mort  de  Mmt*  de  SéTigné; 
elle  aTait  déposé  une  cassette 
entre  ses  mains,  X,  398,  4o3*. 


I.  Cen  pv  erreur  qne  le  prénom  de  Nieolas  a  été  dcané  an  lientensnt civil 
leCuBos,  mtomeX,  p.  368  et  4o3. 
s.  Toycs  la  note  préoédeate. 
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Camus  (Mme  le),  femme  du  pré- 
cédent. Rupture  du  mariage 
de  la  fiUe,  IX,  aoo,  aai. 

Cakus  (Marie-Catherine  le),  fille 
des  précédents.  Voyez  Nicoxjkî 
(Mme  de). 

Cakds  (le),  musicien,  II,  gS.  — 
n  fait  de  la  musique  chez 
Mme  de  la  Troche,  III,  83.  — 
Il  trouve  que  Mme  de  Sévigné 
chante  bien  ses  airs,  III,  99. 

Camus  (le),  fils  du  précédent,  II, 
9$;  m,  83. 

Cavada  (le).  Le  gouvernement  en 
est  donné  à  M.  de  Frontenac  ; 
le  comte  de  Griguan  l'aurait 

désiré,  m,  7 Le  P.  de  la 

Ferté  a  obtenu  de  ses  supé- 
rieurs la  permission  d'y  aller, 
X,  369  et  370,  379  et  38o. 

Cavapubs  (Alphonse  de  Créquy, 
comte  de),  frère  du  duc  et  au 
maréchal  de  Créquy,  IX,  189. 
—  n  rapporte  à  Mme  de  Sévi- 
gné  le  bien  qu'il  a  entendu 
dire  du  comte  de  Grignan,  II, 
499.  —  n  demande  au  Roi  la 
permission  d'aller  servir  dans 
l'armée  du  roi  d'Angleterre, 
m,  i4*  —  Motifs  qui  l'ont 
amené  à  cette  détermination, 
m,  18.  —  Il  survit  à  ses  deux 
fières,  et  se  trouve  être  le  res- 
taurateur de  sa  maison ,  VUI, 
aa  et  93,  46.  —  Il  n'est  pas 
nommé  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Es^it,  VIU,  3oo.  —  H 
n'a  jamaii  rien  vu  de  si  beau 
que  Mme  de  Grignan,  VUI, 
474*  —  U  va  aux  eaux  de 
Vais  ;  le  comte  de  Grignan  le 
re^it  dans  son  château,  IX, 
x83.  —  U  devient  duc  de  Les- 
diguières,  X,  $07  et  note  6. 

Cavapubs  (Gabrielle- Victoire  de 
Rochechouart ,  comtesse  de), 
fille  de  Vivonne  et  femme  du 
précédent,  X,  507. 

Caxdib  (la  guerre  de),  IV,  477. 


—  Charles  de  Sévigné  y  va,  I, 
5a5.  —  U  en  revient,  Û,  aào. 
-^  Allusion  à  ce  voyage,  VlU, 
998. 

CA]nEr(Mme  du),  II,  xix,  iiS. 

—  Sa  mort.  II,  167. 
Canette  beauté  (/!a)*  Voyez  Gabxt 

(Ifme  du). 

CAJiTAcuziiis  (Jean),  empereur 
d'Orient,  a  écrit  sa  vie  et  celle 
de  son  prédécesseur,  IX,  586. 

CAaTBLBu  (Mme  de).  Mort  de 
Mme  de  Turgis,  sa  fille,  X, 
439. 

Capitation  {i'^jpàt  de  la)  y  X, 
998  et  999  ;  Xl,  XI.,  xurn,  xuv, 
xux  et!.. 

Capous  (les  délices  de),  X,  489. 

Capugb,  VIII,  i5o. 

Capucdui  (la),  maisonnette  du 
parc  des  Rochers,  II,  989, 
985;  IV,  199. 

Capucimbs  (le  couvent  des),  à  Pih 
ris,  III,  3oi  et  3o9. 

Gapucots  (les)  de  la  rue  d'Or^ 
léans,  au  Marais,  II,  91.— Les 
capucins  d'Autun,  II,  996.  — 
Lei  capucins  aident  à  éteindre 
l'incendie  de  la  maison  du 
comte  de  Guitaut,  II,  74*  — 
Mme  de  Sévigné  rencontre  à 
Vichy  un  capucin  qui  lui  parle 
de  lune  de  Giîgnan,  IV,  4SS9 
5o9« — Les  capucins  de  Bour- 
bon, IV,  45i.  —  Mme  de  Sé- 
vigné va  à  la  messe  chez  eux, 

^^&I>  99*  —  ^^^  capucins  du 
Louvre,  médecins,  Vl,  107; 
VU,  3o8,  3i3,  339, 365,  385. 

—  Leur  eau  merveilleuse,  VI, 
99.  —  Ils  sont  attendus  aux 
Rochers,  VII,  990.  —  Ds  sont 
ennemis  du  polychreste,  VII, 
3o3.  —  Ils  soignent  HQle  de 
Murinais,  VU,  3o5,  333,  388 
et  389.  —  Ils  soignent  la  jeune 
marquise  de  Sévigné,  VII,  3o5, 
394 ,  359  et  36o,  378  et  379. 
— Ib  font  prendre  de  la  poudre 
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d'écreriste  à  Talibé  de  Coa- 
Unges ,  Vn  y  3o6.  —  Leur 
baume  tranquille ,  VU ,  333 , 
4o3;  IXy  116.  —  lu  xecoaTrent 
leur  bonne  réputation  ;  ils  ont 
beanoonp  d'ennemis ,  VI,  9a  ; 

vn,  376, 379, 398.  —  lu  sofr 

gnent  la  jambe  de  Mme  de  Sé- 
TÎgné,  YII,  378  et  379,  383, 
386  et  387,  389,  396  et  397, 
4o3,4o6,  411,  414,  418,419, 
4a6  ;  YUI,  345  ;  IX,  56,  100 
et  loi.  —  Gomment  ils  traite- 
raient le  duc  du  Lude,  Vil, 
388,  390.  —  Leurs  cures  mer- 

Teilleuses,  VII,  398,411»  4i5. 
—  Leur  tisane,  VII,  45>«  — 
Le  médecin  de  Bourbon  ap- 
prooTe  leurs  remèdes,  VIU, 
loo.  —  Us  approurent  l'usage 
des  eaux  de  Balaruo,  IX,  40, 
116.  —  Voyez  AiGRAv,  Eau, 
et  Tbavquuxb  (le  frère). 

CaaàdkiiB  (le  marquis  de),  géné- 
ral espagnol,  I,  354- 

CâncAssQmfs  (Monsieur  de). 
V<iyezGmiGiiAir  (Louis-Josepb 
de). 

CàBCASSonn,  nom  d*homme.  H 
est  indigne  de  la  protection  de 
d*Héricourt,  XI,  iSi. 

Cardmo.  Voyez  Bhbt  (le). 

CâBDonnÉBB  (Baltbazar  d*Arzao 
de  la),  mestre  de  camp  géné- 
ral de  la  cayalerie.  Mourelle 
de  sa  mort,  V,  433  et  434* 

Camn,  VI,  465. 

GàBKRB,  cbarlatan  itafien.  Mme 
de  Coulanges  se  fait  soigner 
par  lui,  X,  i6a,  166,  167, 
168,  174  et  175,  179,  193, 
ail,  si3,  ai5,  317,  359,979, 
319.  —  Sa  conduite  ridicule 
dans  nue  partie  à  Vaugirard, 
X,  176  et  177.  —  Mme  de 
Coulanges  lui  envoie  une  taba- 
tière d'or  ;  il  ne  l'en  remercie 
pas,  X,  189  et  190. 

CuuoKâir  (Bfarie  de  Bouibon, 


princesse  de),  belle-mère  de  la 
comtesse  de  Soissons,  demande 
au  Roi l'appartementaue  oello- 
ci  avait  occupé  aux  Tuileries; 
elle  ne  l'obtient  pas,  VI,  314. 

—  La  comtesse  de  Soissons  va 
chez  elle  avant  de  quitter  la 
France,  VI,  333.  —  Elle  est 
désespérée  que  son  petit-fils 
ait  épousé  Mlle  de  Beauvais, 
VII,  199.  ~  Sa  fille  est  exilée 
à  Rennes,  VU,  333  et  333. 

Carignan  (AThm  d»)^  nom  donné 
par  des  Bretons  à  Mme  de  Gri- 
gnan.  II,  338,  4oi« 

Cabiolis  (le  président  de),  IV, 
88. 

CARiâB  (Mme).  Le  marquis  de 
Villeroi  pandtamoureuxd'elle, 
m,  161. 

GABLOfFORT  ouGABXJirGPoaDfde), 
marécbal  de  la  cour  de  Lor- 
raine, X,  459. 

Cablos  (don),  fils  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne.  Ce  que  son  père 
lui  fait  dire  au  moment  où  on 
l'étranglait,  VIII,  67  ;  X,  3X7* 

CAai4>9  (don),  fils  de  Philippe  V, 
roi  d*Espagne,  et  d'Elisabeth 
Farnèse,  XI,  93  et  93.  —  D  ae 
montre  peu  touché  de  la  peine 
qu'on  se  donne  pour  le  bien 
recevoir  à  Aix,  Al,  95  et  96. 

—  Il  a  été  obligé  de  s'arrêter  à 
Antibes,  XI,  99  et  100.  —  On 
n'est  pas  chaimé  de  lui  en  Ita- 
lie ;  ses  défauts  ;  centuries  que 
Nostradamus  a  fiûtes  smr  lâi  y 
XI,  106, 109. 

CAHMAiff  (Mme  de).  Voyez  Kxa- 


Carme  {Uy  Voyez  NiooLàS  (le 

père). 
GijLiiiLrrBS  (les   grandes),   VI^ 

339;  VII,  70;  vm,  393  ;  rx, 

939.  —  Mme  de  Longueville  et 
Biademoiselle  s'y  réconcilient, 
n,  143.— Mme  delà  Vallière 
se  retire  chez  elles,  III,  406*  "^ 
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Mme  de  Hontetpan  y  Ta  arec 
la  Reîiie  ;  elle  y  fait  nue  loterie 
et  nu  repas;  conTenation  qu'elle 
y  a  ayec  Mme  de  la  Vallière, 
fV,  49S  et  4^4-  —  Mme  de 
Sérigné  y  fait  une  Tisite  avec 
Mademoiselle;  «U^  ▼oit  Mme 
de  la  Yaliière,  VÏ,  174-176. 

—  L'éréqued'Autnn  prononce 
dans  leur  église  Toraison  fu- 
nèbre de  Mme  de  Longnerille, 
YI,  359-354.  —  Mlle  deGri- 
snan  ^a  prendre  leur  habit, 
vn,  88,  5oa.  —  Elle  est  obli- 
gée de  quitter  leur  couvent,  à 
cause  de  sa  santé,  VII,  5aa  et 
5a3  ;  YIU,  7.  —  Saint-Aubin 
est  enterré  dans  une  chapelle 
de  leur  église,  YIII,  379-974. 

—  La  maréchale  d*Humières 
va  s'y  retirer,  X,  989.  —  La 
duchesse  de  Guise  vent  y  être 
enterrée,  X,  379* 

CABiEéi.nss  (les)  de  la  rue  du 
Bouloi.  Yisitet  qn*y  font  la 
Reine  et  Mme  de  Montespan, 
m,  459,  489.  —  Elles  aon- 
nent  un  remède  à  la  jeune  Ma- 
demoiselle, qui  a  la  fièvre 
Ïiarte  ;  mécontentement  du 
oi.  Y,  364  et  365.  —  ,La 
Dauphine  ne  va  pas  les  voir  à 
son  arrivée  à  Paris,  YI,  38 1. 

—  Trait  dirigé  contre  elles  par 
Mme  de  Grignan,  YI,  419* 

Gabvavalit  (l*h6tel),  loué  et  ha- 
bité par  Mme  de  Sévigné,  Y, 
3x4,  317,  395,  399,  33i,  333, 
336,  344»  346  et  347f  36o, 
369,  371,  38o  et  38i,  383, 
386;  VI,  5,  35,  48,  89,  95; 
Yn,  184,  960,  996,  396,347; 
YIII,  81,  396,  467;  IX,  448» 
487;  X,  991 ,  499  ;  Al,xi. — On 
va  y  faire  quelques  changements 
dans  Tappartement  de  Mme  de 
Grignan,  YI,  5o  et  5i,  83. 

—  Blme  de  Goulanges  ne  veut 
pif  que  son  père  l'achète,  YI, 


179.  —  Mme  de  Sévigné  y 
installe  Mlle  de  Méri,  pour 
qu'elle  y  reste  pendant  scm  ab- 
sence, Vl,  373.  —  Mme  de  Sé- 
vigné y  fidt  bâtir  pour  Mme  de 
Grignan,  et  ajuster  son  appar- 
tement, YI,  378,  406.  —  Mme 
de  Sévigné  craint  qu'en  aon 
absence  on  n'y  mette  le  fen, 
YII,  3o8.  —  Corbinelli  y  de- 
meure,  VUI,  5o5.  —  Mme  de 
Sévigné  aime  le  bruit  qu'on  y 
entend,  IX,  199.  —  Beanlîeo 
y  est  mourant,  IX,  53i«  — 
Voyez  GaiGiTAJr  (l'hôtel  de). 

CamaPtUeUe  (/a),  ThôCel  Carna- 
valet, Y,  395,  33i,  344.  36o; 
YI,  35.  —  Yoyei  l'article  pré- 
cédent. 

Ga&o  (Annibal).  Sa  traduction  de 
Yirgile,  III,  i5o. 

Ca&ovgbs  (Anne-Favier  du  Bou- 
lai, comtesse  de)  prend  le  titre 
de  comtesse  de  TiUières  à  la 
mort  de  son  beau-père,  IX, 
5i I .  —  Elle  se  meurt,  X,  5o6. 

Cabpshtbas  (l'évéque  de),  voyez 
YufnaniXB  (Gaspard  de). 

Carrousel  (ie)  donné  en  i685, 
YII,  394,  407, 41 5. — Le  car- 
rousel de  1686,  VU,  490, 
5o9  ;  YIII,  377. 

Cabthagb  (la  viUe  de^,  III,  480. 
—  Carthiagef  C^rtnage*^  nom 
oue  Mme  de  Sévigné  donne  à 
divers  travaux  commencés  et 
interrompus,  YI,  398,  4oo, 
468,  55o,  557. 

Caetbaoutou  (les).  II,  468. 

Cascaim  (le  marqms  de),  ambas- 
sadeur de  Portugal.  Son  entrée 
à  Paris,  X,  365  et  366. 

Catsandre ,  roman  de  la  Calpre- 
nède,  U,  963, 

Casoo.  (k  bataille  de).  Y,  388. 

Cassis  (le  terroir  et  la  commu- 
nauté de),  non  loin  de  Mar^ 
seille,  X,  10. 

GksxsL  RoDRiftUB   (le   marquis 
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de) 9  govremeiir  de  Flandre, 
I,  495. 
CAMouxAim  (les) ,  ancêtres  de  la 
fiunille  de  Grîgnan,  IX,  384  r 

X,  an,  aa3. 
GAsnoxABx  (Pierre  Tieomte  de) 

disait  une  grande  figore  du 
temps  des  croisades,  IV,  18 
et  19,  ai5,  a56. 

CàswmLLÂJKK  (Gaspard  de),  IX, 
569. 

CAsmxân  (Lonis  de).  Mme  de 
Sérigné  le  dit  fib  da  précédent, 
IX,  569  et  note  16. 

CasnixjkHB  (de),  nom  d'nn  pa- 
rent de  la  famille  de  Grignan, 
IV,  807  ;  V,  109. 

CAsmxAjm  (Charles  de),  père  du 
gesftdre  de  Mme  de  Simiane, 

XI,  934. 

CAsaoLLAn  (de),  marquis  d*Es- 
paxron,  gendre  de  Mme  de  Si- 
miane, XI,  34»  41»  1^9*  — Gn 
ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu, 
Xly  i35.  ^—  Il  est  très-malade 
de  la  ooqueinclie,  XI,  18$. 

GaaraiXAsa  (Mme  de) ,  Julie-Fran- 
çoise de  ^miane,  femme  du 
précédent  et  fille  de  Mme  de 
Simiane,  XI,  34»  i^»  i85, 
XS9,  199,  SOI,  soa.  —  Elle 
Ta  acoouclier,  XI,  161,  168. 
—  Elle  est  toujours  loniÉrante, 
^»  194*  —  Elle  est  malade, 

XI,  s86. 

CaarnxAim  (la  petite  de).  Voyez 
PoÊ^onne» 

CaaxnxAJfB  Estabbov  (Bonifaoe 
de),  cfaeralier  de  Malte,  firère 
du  gendre  de  Mme  de  Simiane, 
XI,  77,  x3i,  i35,  i5i,  i56, 
i59,  i65,  177,189,  191.  194, 
ai4,  333,  aaë,  aa8,  s3i,  a33, 
«36,  337,  360,  363,  370.  •—  n 
Ta  accompagner  Mme  de  Si- 
miane à  ATignon,  XI,  61 .  —  Il 
U  lait  une  agréable  surprise, 
XI,  ia8.  —  Il  est  promu  au 
graide  de  lieutenant  de  galère. 


XI,  i64>  —  U  demande  une  fa- 
Teur  à  d*Hérioourt,  XI,  307. 
— '  n  est  chez  son  père,  XI, 
334-  —  n  ne  quitte  pas  Mme 
de  Simiane,  XI,  348.  —  Elle 
plaisante  à  propos  d'un  Toyage 
qu'il  Tient  de  faire,  XI,  383 
et  384. 

CAsnuuun  (le  commandeur  de), 
XI,  71  et  73,  170. 

CàmLLàm  (le  cheralier  de),  co- 
lonel d'Orléans,  est  mort  en 
deux  jours  de  maladie,  XI, 
378. 

CASxxLLAini  ÂDHiKAB  (de).  Sa 
triste  situation,  XI,  307. 

CàMTELLAMM,  (MM.  de),  XI,  43, 
45,  141  f  170, 171, 173,  385. 

CasiBLitAnn  (  Barbe  ViUiers 
Grandisson,  comtesie  de), 
maîtresse  de  Charles  H,  roi 
d'Angleterre.  Sa  disgrâce,  II, 
546. 

CasÔutau  (Marie  de  Girard, 
maréchale  de),  HI,  76  ;  V,  430. 

—  Elle  admire  le  portrait  de 
Mme  de  Grignan,  IV,  48.  — 
Ses  soins  pour  Mme  de  Séri- 
gné,  IV,  514.  —  EsclaTage 
oans  lequel  elle  retient  le  mar- 
quis de  Termes;  scandale  de 
ses  relations  aTcc  lui,  V,  36o 
et  36i«  — *  Sa  mort,  X,  4o3* 

CâSfiBLHAn  (Michel  marquis  de), 
fils  de  la  précédente,  a  la  petite 
Térole,  ni,  96. 

Casibuiau  (Louise-Marie  Fou- 
cault de  Daugnon,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  III, 
76,  éfi%,  —  Gomment  elle  est 
consolée  de  la  mort  du  duc  de 
LongueTÏUe,  III,  i43.  —  Sa 
firalcheur,  UI,  348.  —  Ses  soins 
pour  Mme  de  Sérigné,  IV,  5 1 4* 

—  Allusion  à  son  embonpoint, 

V,  331. 

Gasisliiaij  (Mlles  de),  filles  des 
précédents.  Le  marquis  de  Gri- 
gnan Ta  chez  elles  et  trouTC  la 
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cadette  à  son  gré,  Vin,  409  et 
4o3,  433,  490*  —  Elles  espè- 
rent avoir  la  pension  crue  le 
Roi  faisait  à  leur  grand  mère, 

X,  403  • 

GâSToa  et  PollvX|  II,  140  ;  III, 
596. 

Cast&ixs  (Elisabeth  de  Bonzi, 
marquise  de^,  sœnrda  cardi- 
nal ae  Bonzi,  YIII,  247;  IX, 
6.  —  Elle  annonce  à  Mme  de 
Sévigné  qn'Odescalchi  estpape, 
V,  85.  —  Son  fils  fait  des  mer- 
veilles, VIII,  539  et  540.  — 
Sa  fille,  la  marquise  de  Doni, 
est  tout  à  fait  jolie,  IX.  81. 

GàSTBiBs  (Joseph-François  de  la 
Croix,  marquis  de),  fils  de  la 
précédente,  fait  des  merveilles 
dans  une  occasion  où  le  che- 
valier de  Soordis  a  été  battu; 
le  Roi  fait  son  éloge,  VIII,  $39 
et  540.  —  Gomment  le  Roi  le 
récompense,  VIII,  543. 

CAsraiBS  (Armand-Pierre  de  la 
Croix  de),  archevêque  d'Alby, 
Mme  de  Simiane  fait  son  éloge, 

XI,  37. 

CaxàLooBX  (la),  I,  38o,  390  ;  IV, 
16.  —  L'armée  de  Catalogne 
va-t-elleétre  chargée  de  punir 
les  insurgés  de  Bordeaux  r  IV, 
a  a5 . — Les  miquelets  de  Cata- 
logne, Vm,  546.  —  Vendôme 
va  y  commander  à  la  place  dn 
duc  de  Noailles,  X,  376. 

CâTAu,  femme  de  chambre  de 
Mme  de  Grignan,  II,  443  et 
444  •  —  ^  mauvaise  conduite  ; 
elle  vent  tuer  son  enfant.  II, 
960.  —  Mme  de  Sévigné  de- 
mande ce  qu*on  fait  d'elle;  on 
pense  à  elle  pour  nourrir  Ten- 
tant de  Mme  de  [Grignan,  II, 
a68,  97a.  —  Son  arrivée  à  Pa- 
ris; son  malheur;  merveilles 
qu'elle  raconte  de  Mme  de  Gri- 
gnan et  de  ses  grandeurs,  II, 
99^. 


C^TiiBiiniB  DB  Mboigis,  reine  de 
France,  II,  i43. 

Catihat  (René) ,  conseiller  an  par- 
lement de  Paris,  frère  aîné  do 
maréchal.  Son  vote  dans  le  ju- 
gement de  Fonoquet,  I,  473. 

CAmrAT  (Nicolas),  maréchal  de 
France,  frère  du  précédent, 
VIII,  ^3  et  note  4.  —  U  en- 
trera bientôt  dans  le  Milanais, 
DC,  5i4.  — Le  marquis  deGri- 
gnan  est  avec  lui,  IX,  564  î  X, 
i4-  —  Il  gagne  la  bataille  de 
Staffarde,lA,  $67 et  568,574* 

—  n  mettra  la  robe  en  hon- 
neur, IX,  577 .  —  Il  prend  Nice 
en  cinqjours,  X,  ix. —  Il  est 
venu  à  Paris  et  a  eu  de  grandes 
conférences  avec  le  Roi,  X, 
95.  —  n  voudra  secourir  Pi- 
gnerol,  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  X,  199.  —  Le  maréchal 
de  Villeroi  justifiera  sa  con- 
duite, parce  qu'il  est  honnête 
bonmie,  X,  467. — Sa  retraite  ; 
aa  philosophie,  X,  489,  489, 
491»  499  ^  ^00,  5o9,  5o6, 
599.  —  n  abandonne  le  café 
pour  le  chocolat,  X,  5o9. 

CAmxr  (François-Etienne  de), 
évèque  de  Pamiers.  A-t-il  signé 
la  lettre  adressée  an  pape,  à 
propos  de  la  régale,  par  i'a^ 
semblée  du  clergé  de  France? 
VI,  535  ;  VU,  36  et  3?,  63.— 
Nouvelle  de  sa  mort,  VU,  36. 

—  n  faut  l'abbé  de  Lannion 
pour  le  remplacer,  VII,  66. 

CAUKABTnr  (Louis-François  le 
Fèvre  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, puis  intendant  de  Jua- 
tice  en  Champagne,  I,  5  90, 
594;  m,  969,  457,  495;  IV, 
5i5;  VI,  18,  44;  Vn,  3o4  et 
3o5.  —  Mme  de  Sévigné  dîne 
chez  lui,  et  y  fait  ses  adieaz 
au  cardinal  de  Retz,  III,-  483 
et  484*  —  Il  raconte  comment 
la  Brinvilliert  a  vonla  se  tuer, 
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TVf  435.  —  Mme  de  Sérigné 
•'étonne  qu*il  ne  soit  pu  allé 
à  É^ioÎMe  chez  le  comte  de  Gui- 
Umty  VI,  6s.  —  Celui-ci  a  bien 
£ût  de  le  charger  de  ses  oom- 
nlimcnts  de  condoléance  pour 
Pomponcy  VI,  ia6. —  D  était 
à  Pompone  an  moment  de  la 
diagrftce  du  maître  de  ce  lien, 
VI,  IS7.  —  Mme  de  Sévîgné 
te  plaint  qu'il  ne  lui  ait  pas 
appris  la  maladie  de  Bfme  de 
tiaitant,  VI,  391.  —  Mariage 
de  son  fils,  VI,  49$»  539* 

C^imAaTiH  (Mme  de),  Catherine 
Madeleine  de  Verduunon,  se- 
conde femme  du  précédent, 
sœur  de  Mme  de  Guitaut,  ni, 
483;  VI,  495,  539;  Vn,  Ma; 
Xy  ii3.  -1-  Elle  a  une  étrange 
tète,  V,  3Si.  —  Elle  suit  as- 
sidûment les  sennons  de 
M.  Tronré,  VII,  a3a,  a35.— 
Elle  a  fiiit  la  noce  de  sa  troi- 
nème  fille  chez  Mme  de  Gui- 
taut; elle  a  marié  dernière- 
ment la  seconde,  et  les  mariera 
tontes  fiicilement,  X,  io5.  — 
Elle  eoToie  des  nouTelles  à  sa 
sœur,  X,  Isa. 

CÀxiMÉkMTa  (Urbain -François - 
Ixmis  le  Ferre  de),  d'abord 
appelé  M.  de  Boissy,  fils  aîné 
de  Gaumartin  et  de  sa  première 
femme,  oonseiller  d*État  et  in- 
tendant des  finances,  IV,  39  ; 
X,  79,  i38.  —  Son  mariage 
arec  Mlle  Quantin  de  Riche- 
bourg,  VI,  49$.  —  Ce  mariage 
est  bien  assorti,  VI,  539.  — 
D  fiint  le  prier  de  Cure  venir 
des  Tipères  du  Poitou  ,  VII , 
4ai.  —  n  mariera  toutes  ses 
soBors,  fussent-elles  une  dou- 
zaine, X, loa,  io5. 
QkvmAana  (Mlles  de),  soeurs  du 
précédent,  VI,  49^*  —  haa 
nère  les  mariera  toutes,  X, 
101,  io5  et  106. 


CAuxABTnrs  (les),  VI,  495,  $39. 

CAUMAATor  (Henry  de  Saint-Port- 
Caumartin,  Tabbé  de),  abbé 
de  Saint  -  Quentin  -  en  -  l'Ile , 
meurt  quatre  jours  après  sa 
mère,  X,  xo4  et  io5.  —  Voyez 
SaiktuPobt. 

Caumo>t  (Joseph -François  de 
Seytres,  comte  de),  marquis  de 
Vauduse,  un  des  principaux 
correspondants  de  Mme  de  Si* 
miane, XI,  35-38,38 et  39,  47t 
5i,  56,  60,  6a,  xoo,  xi8,  1J9 
et  140,  160  et  161, 169,  178  et 
179,  195,  aoo,  a3o  et  a3i, 
34^-350,  364-366,  380-383, 
383  et  384,  388.  —  Naissance 
d'une  de  ses  filles,  XI,  40.  — 
Mme  de  Simiane  le  prie  de  lui 
faire  faire  un  cachet,  XI,  4*- 

—  Naissance  d'une  autre  de  ses 
filles,  XI,  43  et  43,  45. — Ser- 
▼ices  qu'il  rend  à  Mme  de  Si- 
miane, XI,  4^»  ^o»  ^  ^  6'» 
64-66,  67  et  68,  70  et  71, 73, 
74  et  75,  75  et  76,  94,  97  et 
98, 98  et  99,  loi  et  X03,  io3 
et  X04, 104  etio5,  X07  etxo8, 
109,  iio-if  3,  ii5  et  116,  lié 
et  117,  X30  et  131,  304»  so5. 

—  Bune  de  Simiane  le  plaint 
d'aToir  des  affidres  désagréa- 
bles, XI,  5o.  —  Elle  lui  euToie 
de  la  bière  et  du  chocolat.  XI, 
76,  77. —  Elle  s'occupe  aelui 
TOOCurer  du  tabac  qu'il  désire, 
XI,  83  et  84,  85.  —  Sa  soUi- 
citude  pour  sa  femme,  XI,  93. 

—  n  a  eu  la  fièvre.  Al,  167. 

—  lia  un  rhume,  XI,  196. — 
Peine  que  Mme  de  Simiane  se 
donne  pour  lui  procurer  du  yin 
de  Chypre,  XI,  197  et  198. — 
Reconnaissance  de  Mme  de  Si- 
miane pour  lui,  XI,  383.  — 
Elle  Im  recommande  M.  de 
Maurel  exilé,  XI,  384  et  385. 

—  Elle  le  complimente  au 
sujet  d'un  ouTrage  qu'il  rient 
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de  faire  tnr  la  poéiie,  XI, 
186. 

GâUMom  (Ifarie-Élisabech  de 
Doni  Bcaachamp ,  comtesse 
de),  femme  du  précédent,  XI, 
35-38,  39,  4I1  4^1 47i  &o,  56, 
6a,  67,  76,  86,  89,  98,  100, 
los,  104,  108, 118,  lai,  193, 
161,  167,169,  179,  196,  197, 
so5,  a3i,  980  et  981, 989, 980, 
984»  —  Mme  de  Simiane  U 
félicite  de  la  naissance  de  deux 
de  ses  filles,  XI,  40»  4>  ^ 
43 ,  45.  —  EUle  plaisante  sor 
one  brouillerie  qa*elle  prétend 
aroir  suscitée  entre  elle  et  son 
mari,  XI,  75.  —  Elle  est  très- 
contente  de  la  savoir  heureu- 
sement accouchée,  XI,  99.  — 
Elle  est  accablée  de  Tapeurs; 
on  la  traite  avec  des  pois  chi- 
ehes,  XI,  949  et  95o  — Bfmede 
Simiane  lui  envoie  une  caisse 
de  bergamotes,  XI,  986  et 
987. 

Gaumoht  (Aldonce-Angélique- 
PolyYène  de),  fille  des  précé- 
dents. Sa  naissance,  XI,  4o. 

C^inioiiT  (Jeanne-Baptiste-Thé- 
rèse-Flavie  de),  sceur  de  la 
précédente.  Sa  naissance,  XI, 
49  et  43,  45. 

CàfiMoiiT  (les  enfants  de  M.  et  de 
Mme  de).  Ils  sont  beaux  comme 
le  jour,  XI,  179. 

Gauvoht  (Diane-Charlotte  de). 
Voyex  NooBHT. 

Cautissov  (Jean-Louis  de  Louet, 
marquis  de),  lieutenant  géné- 
ral an  haut  Languedoc,  VII, 
188,  939.  —  n  voudrait  être 
nommé  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit.  VIII,  147.  —  D 
ne  Test  pas,  VUI,  3oo. 

Cautissoh  (Anne-Madeleine  de 
risle  de  Marivaux,  marquise 
de)  ,  femme  du  précédent , 
in,  379.  —  Son  frère  Ta 
peut*èM  épouser  une  fille  de 


Bnssy,  IV,  5o8.  -—  Son  bon- 
heur vaut  mieux  que  sa  tête, 
VI,  100.  —  Marque  de  défé- 
rence qu'elle  refuse  à  U  du- 
chesse de  Noailles,  VU.  188  et 
189,  196.  —  Mariage  de  son 
fils,  VUI,  147.  —  Chagrin 
qu'elle  éprouve  de  ce  que  son 
mari  n*a  pas  eu  le  conkm  bien, 
VUI,  416.  —  Elle  est  renioii- 
sable  du  mauvais  état  de  la 
compagnie  de  son  fils,  VUI, 
455.  —  Elle  va  marier  sa  fille 
avec  son  oncle,  IX,  538.  —  Al- 
lusion à  la  mort  de  son  fils  uni- 
que, IX,  549 f  545,  $48  et549î 
56o. 

Cauvissoit  (Louis  de  Louet  de), 
dit  le  maronis  de  Nogaret,  fils 
des  précédents.  Voyez  No«a- 
EKT  (le  marquis  de). 

Cautissoh  (Gabrielle-Thérèse  de 
Louet  de), sœur  du  précédent, 
va  épouser  son  onde,  IX,  538. 
— La  mort  de  son  frère  la  rend 
un  grand  parti  ;  il  faudrait  la 
maner  au  marquis  de  Grignan, 

IX,  549. 

CàimssoH  (Louis  de  Louet,  che- 
valier de),  frère  puîné  du  mar- 
quis Jean-Louis,  et  atné  du 
comte  François-Annibal,  dbe- 
valier  de  Malle.  Il  est  tué  an 
siège  de  Trêves,  IV,  49. 

Càuvissojr  (Frauçois-Annibal  de 
Louet,  comte  de),  oncle,  puis 
mari  de  Gabrielle-Thérèse , 
qui  précède,  IX,  538. 

Càvon  (Louis  Oser,  chevalier, 
puis  marquis  de),  IX,  4*  — 
Ch;^grin  que  lui  cause  la  mort 
de  Turenne,IV,  9  et  3,  45. — 
Il  aurait  dû  assister  au  service 
de  Turenne,  à  Saint^Denis, 
rv,  107,  149.  —  U  n*est  pas 
nommé  chevalier  de  Tordre  du 
Samt-Esprit,  VUI,  3oi,  336 
et  337.  —  Son  influence  dans 
Taffaire  de  la  dépntation  de 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     77 


Bretagne,  IX,  304,  294,  949, 
963,  979,  997,  391. 
Cati.178  (Marthe-MaKQerite  de 
Valois,  comtesie  de)  joue  le 
rfrled*EstheràSaint.Cyr,  VIII, 
437»  — '  Elle  ne  ioae  plus  oe 
rftle  parce  qu>lle  le  jooatt  trop 
bien,  VIII,  463  ~  EUe  se  re- 
tire de  la  cour,  X,  989. —  Ede 
▼icnt  Toir  Mme  de  Goolanget» 

X»  a97- 
GaTi.iJt  (le  marquis  de),  XI,  976. 

OuLXS.  Voyez  saLLB. 

CxpÈDB  (la).  Voyez  Simiahb. 

CiraiSB,  femme  de  chambre  de 
la  princesse  de  Conti,  II,  490. 

GÉnaaim  (Dorothée  de  Gheilos  de 
Saint-Jean,  marqaise  de),  mère 
de  Loois  de  firancas  Forcal- 
qoîer  Géreste,  appelé  le  mar- 
qua di;  Brancas.  Maaraise  im- 
pression qn*elle  produit  sur  la 
crande-daefaesse  de  Toscane , 
m,  53o. 

Cnnr  (Mlle  da),  II,  939. 

GmnT  (la  petite  du).  On  lui  coupe 
les  cherenx,  II,  999. 

CSmov  on  SsBov,  médecin  de 
LoiiTois,  a  soigné  Mme  de  Gri- 
floan  dans  tme  de  ses  mala- 
dies, n  est  appelé  en  poste  pour 
Mme  de  Chanines,  Vil,  3o3. 

OmTAinBS  Saatsdaa  (Michel  de) , 
auteur  de  Don  Quichotte  y  II, 
i35,  3i3;  III,  i3;  V,  199, 
3o6;  VI,  909;  VII,  3i. — 
Mme  de  Sérigné  le  lit,  V,  997, 

»9^. 

CésAM  (Jules).  Ses  Commentaires ^ 
Vra,  4>7;  IX,  586.  —  H  y  a 
un  camp  de  César  dans  les  en- 
TÎrons  de  Péquigny,  IX,  33. 
<^  Les  hommes,  à  son  exem- 
ple, aiment  à  commander,  IX, 
966.  —  Allusion  k  sa  querelle 
arec  Pompée,  X,  999. 

GnAB  (le  père)  confesse  Mme  de 
Monaco  mourante,  V,  447. 

CiMftc  (Loois-Guilhem  de  Cas- 


telnau,  comte  de  Qermont- 
Lodère,  marquis  de),  maître 
de  la  garde>robe  du  Roi,  I. 
493.  —  Il  triche  su  jeu;  ma- 
nière dont  il  s*y  prenait;  le 
Roi  lui  ordonne  de  se  défaire 
de  sa  charge  et  de  quitter  Pa- 
ris, II,  ii3  et  114.  —  Il  est 
de  retour  et  aura  de  Temploi 
à  la  guerre,  III,  367.  —  U  est 
compromis  dans  raffaire  des 
poisons  et   quitte  la  France, 

Vl,  998,  959. 

Cassàc  (Jeanne-Thérèse-Pélagie- 
Charlotte  d*Alhert  de  Luynes, 
marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, XI,  974» 

Cbitb  (le  port  de),  X,  536. 

CHABsaT,  chirurgien  de  la  ma- 
rine à  Toulon,  XI,  954»  a6i. 

Chabot  (iV.  de).  Voyez  Saibt-Sa- 
casMEiiT  (la  mère  Claire  du). 

Chabrillaho,  IX,  io5. 

Chaght,  près  de  Chalon,  V, 
184;  VI,  18,  90. 

Cbaiixot,  V,  954»  VII,  199; 
Vin,  941.  —  Mme  de  la  Val- 
lière  s*y  retire,  II,  69.  —  EOe 
le  quitte  pour  rerenir  à  la  cour, 
II,  84. 

Cbairb  (WXt  de  la),  peut-être 
Mlle  de  la  Charoe  (Toyei  oe 
nom),  m,  496* 

Cbais,  accoucheur.  II,  4>7* 

Chaise  (le  père  François  ae  la  ) , 
jésuite,  confesseur  du  Roi,  V, 
.3x;  VI,  918,  3o6,  497;  VII, 
485 ,  487  ;  VIII ,  537  ;  IX , 
478;  X,  66,  3i9,  461,  596.— 
U  Teut  faire  obtenir  une  abbaye 
au  fils  de  Bnssy,  VII,  4^5, 
498.  -^  U  dit  à  âussy  que  Dieu 
lui  témoigne  son  amour  parles 
disgrâces  qu'il  lui  envoie,  Vlll, 
191  et  199. 

Chaisb  (la  comtesse  de  la),  belle- 
sœur  du  P.  de  la  Chaise,  X, 
989. 

Chaise  (la  marquise  de  la),  belle* 
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fille  de  la  préoédente ,  fille  da 
président  an  Gué,  de  Paris , 
nièce  de  Mme  de  Goulanges^ 
X,  989,  3oi. 

Chaisb  (Jean  Fillau  de  la),  au- 
teur de  la  yie  de  saint  Louis. 
Sa  mort,  VlIIy  aa5. — Mme  de 
Sérigné  lit  sa  Fie  de  saint  Louis ^ 
ym,  383.  —  Sur  quelle  auto- 
rité il  s*e8t  fondé  pour  dire  que 
saint  Louis  ne  communiait  que 
cinq  fois  Tannée,  IX,  89. 

Cbazx>v  (la  yille  de)  sur  Sa6ne , 
n,i78;  m,  i53;  V.  17$, 
176,  180,  181, 184, 348,  565  ; 

VI,  3,  lOy  II,  10,  ai  ;  VIII, 
9o5  ,  309.  —  Coulanges  va  y 
Toir  le  tombeau  du  marquis 
d*Uxelles,X,  5 14. 

OuLOH  (  Tévéque  de  ).  Voyez 
NmocvÈBE  (Jacques  ae). 

Cb1x4>vs  (la  Tille  de)  sur  Marne, 
n.  445  ;  IV,  94,1 10 ;V,  196; 
Vn,  118;  Vm,  3io,  356, 
370,  455,  484*  —  Monsieur 
doit  y  aller  rejoindre  la  prin- 
cesse palatine ,  qu'on  Ta  épou- 
ser pour  lui  à  Metz,  II ,  394. 

Châijoss  (  Monsieur  de).  Voyez 

VlALABD  DS  HbESB,  et  NoAIIXBS 

(Louis-Antoine  de). 

Chalucbt  (Armand-Louis  Bon- 
nin  de),  éTéque  de  Toulon, 
X,  3i4.  —  U  dine  chez  La- 
moignon,  IX,  41 5. 

Ghaluckt  (Anne-Louise  Bonnin 
de  )•  Son  mariage  ayec  Bft< 
yille,  III,  9  et  10. 

Chamarabdb  (Clair-Gilbert  d'Or- 
nayson,  seigneur  de),  un  des 
quatre  premiers  yalets  decbam- 
bre  du  Roi.  U  est  seigneur  de 
plusieurs  paroisses,  III,  a39  et 
a4o.  —  n  sert  tous  les  soirs  de 
cayalier  &  Mme  de  Maintenon 
pour  la  conduire  chez  le  Roi, 

VII,  78. 

Chambos,  médecin  de  Mme  de 
Grignan  et  de  Mme  de  Cour 


langes,  X,  4^0,  487.  —  II  est 
à  la  Bastille,  X,  479  et  480, 

483,  484,  487,  498  et  499» 
Soi. 

Cbambov  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, X,  499* 

Ghamboioias  (Charles-Antoine  de 
la  Garde  de)  est  nommé  éré- 
que  de  Lodère,  II,  49. 

Chaxbobd  (le  château  de)»  II, 

390;  VII,  43 1. 

Chamiixabt,  maître  des  requêtes, 
puis  intendant  de  Caôi.  •— 
son  mauTaisTouloirpour  Foue- 
quet,  I,  453  et  454,  471, 478. 

—  U  est  odieux  aux  Bretons  ; 
on  lui  6te  son  intendance»  IV, 

54. 
Chamillabt  (Michel  de),  fils  du 
précédent,  X,  538,  568.  — >  D 
est  nommé  contrôleur  général 
des  finances,  X,  44^  ^  44i*  — 
Charles  de  Sérigné  le  remercie 
de  ses  bons  sentiments,  qui  se 
sont  manifestés  par  la  conduite 
bienyeillante  de  TéTéque  de 
Dol,  frère  du  minbtre,  dans 
les  états  de  Bretagne  de  1699, 
XI,  X1.T1  et  xLyn.  —  Le  comte 
de  Grignan  le  fait  prier  par 
son  beau-frère,  Chanes  de  Sé- 
TÎgné,  de  retarder  rétablisse- 
ment de  la  capitation  dans  la 
principauté  d'Orange,  dont  il 
yient  seulement  de  prendre 
possession,  au  nom  du  Roi,  XI, 
xLix  et  L.  —  Il  fait  rentrer 
Desmarets  en  grâce,  X ,  5ox. 

—  Il  ne  gagne  pas  moins  qu*un 
autre  à  la  mort  du  prince  d'O- 
range, X,  574. 

Gbamiixabt  (Mme  de),  Isabelle- 
Thérèse  le  Rebours,  femme  du 
précédent,  X,  538,  568. — 
On  court  en  foule  chez  elle 
quand  son  mari  est  nommé 
contrôleur  général  des  finan* 
ces,  et  elle  ne  s'en  hausse  ni  ne 
s'en  baisse,  X,  44o  et  44x- 


/ 


ÛUHniAKT  (  Jean-FrançoU  de), 

Hèqœ  de  1>ol,  frère  du  con- 

tiUeor  eénéral.  H  est  premier 

àk^HOà  de»  états  de  Bretagne 

(té^nricr  1696),  XI,  xutr.  —  Sa 

eondiûte  bîenirciUante  dans  les 

éteu  ^  Bretagne  de  1699,  XI, 

ja.Yi  et  xi.^n. 

CiàMni.Y  (Noël  Bouton,  manniis 

de).  AUiinona  à  aa  traduction 

des  Ltttres  portMgrmses  de  Ma- 

naima  Alcafdraday  II,  984; 

Vn,  177.  —  Busty   l'étonne 

<|ii*on  ne  loi  ait  pas  donné  le 

eordon  bleu,  Vul,  336.  —  Il 

tente  de  surprendre  le   châ- 


DES  I^CTTUBS    DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.     79 

acte,  qa*il  loi  demande ,  XI  ^ 

GHiumsois  (les).  La  forêt  de 
Bondy  les  effirave,  VI ,  5aa. 

CiUMPiGSY  (Guillanme  Bochard 
de),  éréciue  de  Valence.  Son 
grand  appétit,  IX,  189. 

ChamplItbsux  (la  terre  de) ,  ap- 
partenant aux  Mole.  Mme  de 
Simiane  y  est  malheureuse  au 
jeu,  X,  569. 

GaAMPLixasiix  (  Jean -Edouard 
Mole,  comte  de) ,  président  à 
mortier.  U  a  la  bouche  près  de 
TœU,  IV,  925. 

CbampiItbsux  (  Louis  Mole  , 
comte  de) ,  fils  du  précédent, 
conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, V,  3i4»  336,  338.— n 
prend  les  eaux  de  Vichy,  V, 
08.  — Visite  au*il  fait  à  Hune  de 
Sévigné  à  Vichy,  V,  3io.»- 
II  fait  honne  chère  ;  BIme  de 
Sérigné  rappelle  c  notre  grand 
Druide,  s  V,  3i9.  —  Son  ex- 
trême jalousie,  V,  3 16. 

GHAMPMBSLi  (  Marie  Desmares 
de)  ,  comédienne.  Relations 
de  Gharles  de  Sérigné  avec 
elle,  II,  1x8,  137, 149  et  i5o, 

174,  176  et  177,  469-  — 1*«^ 
MCtion  de  son  jeu;  elle  est 
laide  de  près,  II,  469  et  470> 

—  Elle  contribue  beaucoup  au 
succès  de  Bajatet^  II,  099, 
535.  —  Racine  fiût  ses  pièces 
pour  elle ,  II ,  536.  —  Elle  fait 
le  succès  àijirimney  ni,  3.  — 
Mme  de  Caylus  a  joué  le  rôle 
d*£sther  mieux  qu'elle  n'au- 
rait pu  le  faire,  VIII,  437, 
463.  —  Elle  aurait  été  dé- 
placée dans  ce  rôle,  VHI,  539. 

—  Ses  manceuTTes  pour  con- 
senrer  tous  ses  amants,  IX, 

Ghakps  (le  père  Etienne-Agard 
de).  Jésuite ,  confesseor  du 
grand  Gondé,  VII,  53o. 


^  et  est  re- 
poussé, IX,  5. 

■  simiT  (Catherine  le  Gomte 
de  Nouant ,  comtesse  de) ,  beUe- 
aoeor  du  précédent,  fait  partie 
dl*nne  nombtense  société  qui 
^«ient  passer  plusieurs  jours  à 
Sully  chez  TaTannes ,  V,  477 
et  478. 

LT.  Voyez  GaAMniBSLi. 
iB  (Ui),  I,  476»  5i9  et 
590;  IV,  964. 

CmAMPAcam  (le  grand  prieur  de), 
parent  de  Bnssy  et  de  Mme  de 
sérigné.  Sa  mort,  V,  319, 
3S6. 

GaAMPAOBB  (le  régiment  de).  Le 
marquis  de  Gngnan  y  est  at- 
tadié  pendant  le  siég»  de  Phi- 
lisbonig,  VIII,  9o3.  —  On  ne 
csoit  pas  que  ce  r^iment  monte 
une  troisième  fois  à  la  tran- 
chée ,  Vni ,  9i5.  —  n  sera 
ménagé,  VIII,  917. — U  prend 
part  à  une  action  brillante  et 
dangcrrase,  VŒ,  999. 
GaAavAcjK,     nom     d'homme , 

wn,  993. 

CaAMFCàMCTÏÏSM.    OU    CllA>CABTIBa 

(Dabfvnil  de).  C3iarles  de  Séri- 
gné/ni  rend  la  terre  du  Bnnm, 

X/àôà    Mm*  de  Simiane 

jni  promet  Ja  ratification  d'un 
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Champtaixoit.  Voyes  Habjlât  dk 

Champtallobt. 
Cbamaoh    ou    GeAMpmoiiD    (la 

famille  de)  »  X,  SaS. 
CiiAircABTiBE .  Voyez  Chahpcar- 


CuAHDSHXKB  (Fnuiçois  de  Roohe- 
chouart,  marquis  de),  baron 
de  la  Tour,  donne  ta  démii- 
sion  de  premier  capitaine  des 

firdet  da  corps,  V,  Ssi  et 
as,  358.  —  Il  préférerait  pour 
lui  le  rôle  de  Jacques  II  à  celai 
du  prince  d^Orange,  VIII,  Sao. 

—  11  a  quitté  ta  belle  retraite 
de  Sa inte-Geueviéve  pour  aller 
se  loger  dans  un  trou  près  de 
Nicole,  X,  loo. 

CHAironriBR  (Mlle),  XI,  ai5, 
i5a. 

Chavgt  (la  terre  de),  VII,  m. 

Chanoine  (/e).  Voyez  Lovgu»- 
▼AL  (Françoise  de) ,  et  Rabu- 
Tiv  (Marie-Tbérèse  de). 

Ckamont,  Couplets  sur  les  ma- 
réchaux de  Luxembourg  et  de 
Créquy,  V,  483,  5oa  et  5o3, 
5o6  ,  509.  —  Couplet  sur  la 
qnerelle  du  comte  d'Auvergne 
et  de  Tallart;  autre  couplet 
attribué  à  la  duchesse  de  la 
Ferté  contre  son  mari,  V,  498 
^  499*  —  Voyea  Coulahou 
(Emmanuel  de). 

Chavtai.  (les  bois  de),  X,  190. 

CHAirrAi.  (labienlieureuieJeanne- 
Françoise  Frémyot,  dame  de 
Rabutin),  grand'mère  de  Mme 
de  Sévignê,  II,  477;  V,  ii4; 
VII,  ai3et  9i4;  IX,  414.— 
Allusion  à  ses  miracles,  1,355. 

—  Sa  chambre  au  couvent  de 
la  Visitation  à  Moulins  ;  Mme 
de  Sévigné  écrit  de  là  à  sa  fille, 
IV,  449.  —  Sa  rie  écrite  par 
de  Maupas  du  Tour,  érèque 
du  Puy,  ensuite  éréque  d*& 

'^  vreux,  VI,  369.  —  Elle  em- 
ployait  le   mot  cordUUememtf 


VI,  5o7.  —  Se  montrer  plot 
xélé  qn  elle  seroit  Touloir  aller 
par  delà  le  paradis,  VII,  317. 

—  Mort  de  Mme  de  Tonlon- 
geon,  sa  fille,  VII,  339  ^  ^i^- 

—  Elle  était  fille  de  deux  ou 
trois  présidents,  et  Beribisy  par 
«a  mère,  Vni,  447*  —  Coroi- 
nelli  trouTe  ses  lettres  aussi 
spirituelles  que  les  œuvres  de 
sainte  Thérèse,  IX,  199  et  aoo. 

—  Elle  était  tonte  distillée  dans 
Toraison,  IX,  404  •  —  Bosay 
lui  doit  un  pea  sa  résignation, 

IX,  595, 597. 

Cbastai.  (Gelse-Bénigne  de  Ra- 
butin, baron  de),  fils  de  la  pré- 
cédente et  père  ae  Mme  de  Se- 
TÎgné,  I,  355,  534f  535;  II, 
387  ;  rv,  3io.  —  Son  compli- 
ment à  Schomberg  devenu  ma- 
réchal de  France,  IV,  la.  — 
Ses  réponses  plaisantes  an  rienx 
PSarabère,  FV,  109  et  iio.  — 
Sa  mort  prématurée,  VII,  $9. 

—  n  disait  qu'il  aimait  Dieu 
quand  il  était  bien  aise,  VU, 
70.  —  Son  manque  de  patience. 
Vn,  33i.  ~Mort  de  Mme  de 
Toiàongeon,  sa  sœur,  VII, 
339. 

Chautai.  (Marie  de  Goulanges, 
baronne  de),  femme  du  précé* 
dent  et  mère  de  Mme  ae  Sé- 
vigné,  I,  535  ;  X,  aa4*  —  ^ 
maréchal  de  Toîras  Taurait 
épousée,  si  la  mort  ne  Ten  avait 
empêché,  VII,  184. 

Chaxtal  (Marie  de  Rabutin),  fille 
des  précédents.  Voyez  Skfieanà 
(Marie  de  Rabutin,  marquise 

Chahtiixt,  domaine  du  prince 
de  Coudé,  II,  181  ao6;  m, 
454;  IV,  75,  81,  119;  V,  8, 
36,  i33,  5a9  et  53o  ;  VI,  33, 
39.  —  Préparatife  qu*on  lait 
pour  y  recevoir  le  Roi,  II, 
17a.  —  Le  Roi  y  arrive.  H, 
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i83«  —  Fêtes  qa*on  y  donne; 
mort  de  Yatel,  II,  186-190. — 
Mme  de  la  Fayette  y  ▼&»  HI, 
aoo  et  aoi  ;  Iv,  5o6.  —  Beauté 
de  oe  fléiour,  III,  ao3.  —  Le 
prince  de  Condé  y  va,  IV, 
419;  V,  a3i.  —  On  Teot  y 
emmeiier  Mme  de  Sévigné,  IV , 
5a3.  —  Le  prince  de  Conti  y 
passe  le  temps  de  sa  disgrâce, 
VU,  599.  —  Chose  extraordi- 
naire qui  s*y  passe  on  peu 
avant  la  mort  du  prince  de 
Condé,  Vn,  53o  et  53i. 

Cnajraumv  (Jean) ,  membre  de 
r Académie  française,  I,  38 1, 
4ax;  n,  sSietnoteii.  —  Son 
estime  et  son  affection  poor 
Mme  de  Sérigné,  I,  43o.  — 
Son  discours  sur  le  poème 
^Adoms  du  cheralier  Marino  ; 
son  jugement  sur  ce  poëme,  II, 
507,  5ia.  —  Il  est  rayi  de  la 
lettre  de  Mme  de  Grignan  sur 
l'ingratitude,  II,  54o.  —  Il  est 
monrant;  comment  il  se  con- 
fisse, III,  ayS.  —  Boileau  s'at- 
tendrit poor  lui,  III,  3 18.  — 
Ce  qn*il  disait  du  moi  des  Essais 
de  /morale y  IV,  49^. 

Chavkijles  (de  Rosmadeo,  comte 
des),  fils'  de  celui  qui  fut 
exécuté  avec  Boutteville,  II, 
319,  343,  345,  356,  579.  — 
D  Êdt  des  bouts-rimés,  II,  34i  • 

—  U  reçoit  deux  mille  écus  de 
gratification,  II,  35o.  —  Il 
vient  aux  Rochers  et  écrit  à 
Mme  de  Grignan,  II,  35i,  35a 
et  353.  —  Sa  devise,  II,  4i3. 

—  U  écrit  à  Mme  de  Sévigné  ; 
bien  qu'il  entend  dire  de  Mme 
de  Grignan,  III»  89*  —  Sou- 
venir que  lui  donne  Mme  de 
Sévigné,  IV,  i34,  i35;  VI, 
39a.  —  Pauline  de  Grignan 


dmt  un  peu  Ini  ressembler,  DC, 
174. 

Cbapbllbs  (Henri  Gamier,  comte 
des),  mari  de  Mme  de  Fiennes, 
gouverneur  de  Montarsis.  Sa 
femme  le  gouverne,  Iv,  5o3. 

Chapxs  (Louis-Frauçois  marquis 
de),  fils  du  duc  d*Aumont«  — 
L'abbé  Tcstu  a  été  fort  oc- 
cupé de  son  mariage  avec  Mlle 
d*Humières,  IX,  5i6. 

Chap»  ou  CiiAPuu,  VI,  109, 
418. 

Chahcb  (la  marquise  de  la  Tour 
du  Pin  de  la).  Plaisant  récit 
oue  fait  à  son  sujet  Mme  de 
Grignan,  IV,  ia4*  —  Le  comte 
de  Grignan  la  recommande  à 
Chamiilart,  XI,  ixv  et  lv. 

CHAaGB  (le  marquis  de  la  Tour 
du  Pin  de  la),  fils  aine  de  Ja 
précédente,  XI,  uv. 

CHAacB  (^.  de  la  Tour  du  Pin 
de  la),  fils  cadet  de  lis  précé- 
dente, XI,  jsr. 

Charge  (Philis  de  la  Tour  du 
Pin  de  la),  fille ainée  de  la  pré- 
cédente, III,  49^  ^  °o^®  '9» 
VIII,  5i3. —Plaisant  récit  que 
fait  à  son  sujet  Mme  de  Gri- 
gnan, IV,  124.  —  Le  chevalier 
de  Grignan  la  présente  ohes 
Mme  de  Vins;  Mme  de  Sévi* 
sné  l'appelle  la  guerrière  Pal" 
las;  elle  l'entend  raconter  ses 
dernières  campagnes,  X,  547 
et  548. — Nouvelle  de  sa  mort  ; 
le  Roi  lui  avait  accordé  une 
pension  de  deux  mille  francs , 
jCI,  uv. 

Charge  (iV.  de  la  Tour  du  Pin  de 
la),  fille  cadette  de  la  précé- 
dente, X,  548,  fia  de  la  note  6. 

Charbittoii,  VI,  194*  a5i  ;  VIII, 
390.  —  Mme  de  Coulanges  et 
Mme  de  Bagnols  doivent  s'y 


I.  Et  aon  pccit-fik,  comoie  la  dit,  an  tans  II,  la  noie  7  de  la  page  3ig. 
L*ciTCur  a  été  rectifiée  an  tome  YI,  p.  Sga,  note  3. 

Mmb  db  SÉviGid.  xn  6 
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instaUcr,  VI,  «3,  s6.  —  EUcs 
y  sont,  VI,  33.  —  Mme  de 
Sérigné  rappelle  à  sa  fille  ^e 
c'est  là  qu'elles  se  sont  quit- 
tées, IX,  io5,  335. 

CiiA&iTi  (la  Tille  de  la],  VIII,  96. 

Chablbmoat  (la  TÎlle  de),  VI, 
i58. 

Cbabuoloi  (laTÎUe  de),  m,  34^, 
36 1  ;  V,  a84.  —  Le  prince 
d'Onnge  en  lève  le  siège  en 
1679,  UI,  175.  — Les  années 
de  Gondé  et  de  Luxembourg 
doWent  s*y  réunir,  m ,  338  et 
339.  —  Le  prince  d*Orange 
Tassiége  en  1677,  V,  a6i,  969 
et  963,  979.  —  Le  bruit  court 
que  le  siège  est  leré,  V,  973 9 
975.  —  Ce  bruit  se  confirme, 
V, 976, 985, 989, 993, 3oo.  — 
Inquiétudes  qu'on  a  eues  pour 
cette  place,  Vn,  60. 

Chabuu  vn,  roi  de  France,  V, 
491,  495,  43o. 

CHAauts  VIII,  roi  de  France, 
rV,  965;  IXy  997  et  998,  4^1. 

Chabt,ks  I*',  roi  d'Angleterre. 
Son  fils,  Jacques  II,  donne  i 
Lauzun  on  Saint-George  garni 
de  diamants  qui  lui  a  appar* 
tenu,  Vni,  494.  —  Allusion 
à  sa  mort  TÎolente,  VIII,  545. 

Chahlbs  II,  roi  d'Angleterre,  III, 
1 98;  IV,  999. — Il  a  fait  presser 
Louis  XIV  de  commencer  la 
guerre  contre  les  Hollandais, 
II,  544-  —  Sa  liaison  ayec 
Mlle  de  Kéroual,  depuis  du- 
cbesse  de  PorUmoutb,  II, 
546. — Sa  conduite  enyers  cette 
duchesse;  il  lui  donne  pour 
rivale  une  comédienne  nom- 
mée Nell  Gwin,  IV,  198  el 
199.  —  Il  est  malade,  VI,  4. 
—  Sa  mort  suspend  les  plai- 
sirs de  la  cour  de  France, 
VU,  363,  369.  —  Réflexions 
sur  cette  mort,  VII,  366, 
374. 


CHAmuts  n,  roi  d'Espagne,  III, 

198;  V,  949,  449  et  443.  -D 

demande,  dit-on ,  l'infante  de 

/Bayière  en  mariage,  IV,  410. 

—  On  parle  de  son  mariage 
avec  Marie-Louise  d'Orléans, 
fille  de  Monûeur,  V,  548, 55o. 

—  Sa  première  entreme  a^ec 
elle;  leur  mariage;  sa  généro- 
sité envers  Mme  de  Granoey, 
VI^  193  et  194.  — n  apprend 
l'espagnol  à  sa  femme,  et  elle 
lui  apprend  le  français,  VI, 
1 78.  —  n  est  très-amoureox  de 
sa  femme,  et  jaloux  sans  saToir 
pourquoi,  VI ,  9 84 .  —  On  penie 
qu'au  premier  bruit  de  guerre 
il  cédera  au  Boi,  et  abandon- 
nera le  titre  de  duc  de  Boor- 

Sogne,  VI,  5x9.  —  Intentions 
u  duc  de  Chaulnes  à  son  sn- 
jet,  IX,  199.  -^  Allusion  à  sa 
mort,  X,  458. 

Chablks  XI,  roi  de  Suède,  m, 
198;  IV,  394,  334-  —  U  prie 
Louis  XIV  de  faire  la  paix, 
sans  s'attacher  davantage  à  ses 
intérêts,  V,  468. 

CBAaLEs,  landgrave  de  Hesie- 
Cassel.  Voyez  Hessb-Gassel. 

GHABxjBs-EmcAiruBL  II,  doc  de 
Savoie.  Voyez  Savob. 

Chablju-Flobkiit,  rbingrare. 
Voyez  Rhihgba'vx. 

CHAaus-Lonis.  Voyez  PALàxa 
(l'électeur). 

Chabi^s  MAATBii  est  enterré  i 
Saint-Denis,  IV,  67  et  68. 

Chari.bviliji  (la  ville  de),  V, 
117,  i3o.  —  Charles  de  Sé- 
vi^é  V  est;  c'est  le  plus  beau 
pays  du  monde,  IV,  5ï6.  — 
Charles  de  Sévigné  y  est  fort 
souffrant,  V,  io5,  iioet  in* 

Chabix>ttb  soigne  la  jambe  de 
Mme  de  Séngné,'VII,  4>^- 
497,435,  439,  455,  461. 

CHARixMETB-AaiiLis.  VoyezDAH- 
(la  reine  de). 
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Chmi  mtmt  (le),  Yojcs  Viubboi 
(le  marquis,  plus  tard  doo  de). 

Chakmmî.  (Louis  de  Ligny,  comte 
dn),  capitaine  des  becs-à-oor- 
bin  et  lieutenant  général  de 
lUe-de-France,  YIII,  169  et 
170;  X,  so  et  91. 

GiiAJuaBs(de),  président  au  parie- 
ment  d'Aix,  II,  33a. 

Chajuiss  (Mme  de),  femme  du 
précédent.  II,  33a.  —  Sa  mai- 
greur, VI,  76. 

Cbaboixss  (la  Tille  de).  Goulan- 
ges  y  passe  une  soirée  et  une 
nuit  sTcc  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  5aa  et  Sa3. 

C^BAmoixois  (le),  X,  Ssa. 

Cbamoixois  (Mademoiselle  de), 
£]]e  du  prince  de  Gondé.  Voyez 
MjLm  (la  ducheflie  du). 

CaaaoH,  médecin,  II,  a3S. 

Cbakokib,  près  de  Paris,  VIII, 

M- 
CuaBoeT    (Louis    de    Béthune, 

comte,  puis  duc  de),  II,  i35, 
3oa  ;  ni,  339.  —  Honneurs 
dcmt  le  Roi  le  comble  pour  que 
lui  et  son  fils  cèdent  à  Duras 
leur  cliarge  de  capitaine  des 
gardes  du  corps.  II,  5a6  et 
597,  53i  ;  m,  fo. 
CiAmosT  (Armand  de  Béthune, 
marquis,  pub  duc  de),  baron 
d'Ancenis,  fils  du  précédent  et 
gendre  de  Fonoquet,  capi- 
taine des  gardes  dn  corps, 
pois  lieutenant  général  en  Pi- 
cardie, II,  i35;ill,  339;  Vn, 
433;  Vm,   334,  443,  474. 

—  D  est  rdégué  à  Ancenis 
après  le  jugement  de  Foncgnet, 
1, 475  et  476, 478, 480.— Mme 
de  Sévigné  recommande  à  sa 
fille  de  lui  écrire ,  II ,  3oa. 

—  n  défend  le  comte  de 
Grîgnan  accusé  de  paresse,  II, 
S06  et  507.  —  Honneurs  dont 
le  Roi  le  eomble  pour  que  lui 
et  son  père  cèdent  à  Duras  leur 


cbarge  de  capitaine  des  gardes 
du  corps,  II,  5a6  et  5a7, 53i  ; 
m,  10.  —  Il  écrit  à  Mme  de 
Séwné,  V,  a  39.  —  Il  reçoit 
la  reine  d^Angleterre  lorsqu'elle 
aborde  à  Calais,  VIU,  354.  — 
n  Tient  à  la  cour  pour  se  jus- 
tifier d'accusations  portées 
contre  lui  par  Lauzun,  Vui, 

440,  445»  461 9  46>  c(  463.— 
Il  aura  le  cordon  bleu  à  la 
Chandeleur,  VIII,  440,  446. 
—  On  lui  adjoint  Laubanie 
dans  son  gouTemement,  Vin, 

440  «t  441 9  44^-  —  U  sen 
pair  de  France  aussitôt  qu'il  ▼ 
aura  une  place  Tarante;  û 
Tondrait  marier  son  fils,  Vlll, 
507.  —  Sa  querelle  aTco  le 
duc  d'Estrées,  Vm,  555  et 
556.  —  C'est  lui  qui  le  pre- 
mier a  porté  atteinte  au  oroit 
qn'arait  le  gouTemeur  de  Bre- 
tagne de  nommer  à  la  dépu- 
tation,  IX,  a63. 
Chahost  (Marie  Foucquet,  mar- 
quise ,  puis  duchesse  de  ) , 
remme  du  précédent  et  fille  du 
premier  lit  de  Foucquet,  I, 
447  ;  n,  53i.  —  Elle  est  relé- 
guée à  Ancenis  après  le  juge- 
ment de  son  père,  I,  475  et 
476,  478,  480.  —  Elle  tue  les 
gens  aTcc  ses  remèdes,  III, 

347. 
Ghabost  (Armand  de  Béthune, 

plus  tard  duc  de),  fils  des 
précédents.  Son  père  Tondrait 
le  marier,  VIII,  507.  —  Dé- 
marches de  son  père  pour  lui 
faire  aToir  la  députation  de 
Bretagne,  IX,  a63. 
Charost  (Armand-Louis  de  Bé- 
thune, marquis  de),  petit-fils 
du  précédent,  auteur  de  it^- 
Mexions  sur  C  esprit  et  le  eetur. 
Mme  de  Simiane  trouTC  cet 
ouTrage  admirable,  XI,  a  16, 
217. 
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CoàMBàMTosA,  vn,  596;  vm, 

9,     l5y    49. 

CHAmPKRTiBm,  premier  commis 
pour  les  routes  et  les  départe- 
menu  des  troupes,  YIII,  SiS. 

Chabberb,  de  Lyon,  V,  96;  VU, 
40,  49,  981  ;  IX,   4i3,   469. 

—  Ses  grâces,  VII,  874. 
CHAmRiEn,  abbé  de  Quimperié, 

fils  du  précédent,  VII,  986, 
994,  3o4;  IX,  390,  X,  3i4* 

—  Il  Tient  aux  Rochers  chez 
Mme  de  Sérigné,  VU,  40  et 
41  ;  IX,  3i4,  390,  340,  349, 
347.  —  Il  s'occupe  des  affaires 
d'intérêt  de  Mme  de  Sévigné, 
VU,  48  et  49;  VIU,  475  et 
476,  489;  IX,  60,  95  et  96, 
108,  i3i,  319,  399,  397, 
399,  411,  469.  —  Charles  de 
SéTigné  l'euToie  au-devant  de 
sa  mère  à  Saumur,  VU,  981. 

—  Il  est  le  seul  otcc  qui  lAme 
de  Sévigné  puisse  parler  libre- 
ment de  sa  fille,  VU,  999.  — 
Il  n'a  pas  les  grâces  de  son 
père,  mais  il  a  de  belles  et 
bonnes  qualités,  VU,  374*  — 
U  voit  Mme  de  Sévigné  et  lui 
dit  du  bien  de  sa  aie,  VU, 
434,  439.  —  U  voudrait  que 
if  me  de  Sévigné  vint  en  Bre* 
tagne  ;  il  lui  offre  de  Temmener 
à  Grignan  en  s'en  retournant  à 
Lyon,  VIU,  460.  —  Il  écrit  à 
Mme  de  Grignan,  mais  l'esprit 
sublime  de  celle-ci  l'a  em- 
barrassé, IX,  499  et  4*3.  — 
Mme  de  Grignan  lui  répond, 
IX,  469.  —  Il  est  à  Paris,  IX, 
495.  •—  n  voulait  aller  pren- 
dre Mme  de  Sévigné  à  Monté- 
limart  pour  faire  le  voyage  de 
Grignan,  EX,  569.  —  Charles 
de  Sévigné  dit  qu'il  entend 
bien  les  affaires,  et  qu'il  rendra 
certainement  service  à  Mme  de 
Grignan,  X,  41 5* 

Charboh (Pierre),  auteur  du  livre 


de  ta  Sagesié.  Pauline  de  Gri- 
gnan est  trop  jeune  pour  le 
lire,  IX,  4i3. 

CiuaTOK  (Louis),  sieur  de  la 
Douze,  président  aux  requêtes. 
Son  emphase,  I,  371. 

Chaetohubt  (la  famille) ,  XI  » 
967. 

Chabtbbs  (la  ville  de),  U,  aoS. 

—  Ses  chapelets,  IV ,  i3i, 
x36. 

Chabtrbs  (Monsieur  de).  Voyez 
GoDBT  DES  Marais. 

Chartiixs  (Philippe  duo  de),  puis 
duc  d'Orléans,  neveu  de 
Louis  XIV,  VIU,  464;  IX, 
489.  —  On  parle  de  Sillery 
pour  son  gouverneur,  VU,  77 
et  78.  —  Le  duo  de  la  Vieu- 
ville  obtient  cette  charge,  VU, 
5oo.  —  Le  duc  de  Chaitrea 
va  être  nommé  chevalier  du 
Saint-Esprit,  VU,  5oo  et  5oi  • 

—  Il  donne  un  bal  masqué 
au  Palais-Royal,  VUI,  494, 
496.  —  Mort  du  duc  de  la 
Vieuville  ,  son  gouverneur , 
VUI,  4S6. —  Son  mariage  avec 
Mademoiselle  de  Blois,  fille 
de  Mme  de  Montespan  ;  fêtes 
qu'on  donne  à  cette  occasion, 
Jiy  70,  77.  — '  Langlée  Itii 
donne  un  souper,  X,  963.  — 
Le  Roi  lui  laisse  tous  les  hon- 
neurs et  tous  les  privilèges 
dont  jouissait  son  père,  qui 
vient  de  mourir,  X,  460. 

CuARTUis  (  Mademoisdle  deBlois , 
duchesse  de) ,  fille  de  Louis  JLIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  et 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage ;  fêtes  qu'on  donne  è  cette 
occasion,  X,  70.^  Réflexions 
de  Bussy  sur  la  possibilité  de 
la  voir  cievenir  reine  de  France, 
X,  75.  — Langlée  lui  donne  on 
souper,  X,  963.  -—  Elle  soupe 
ches  la  maréchale  de  Roche- 
fort;  on  est  obligé  de  la  oou- 
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cher  duis  le  lit  de  la  maréchale, 
X,  44a  et  443. 

CBAmTaxDx  (les),  III,  34i  »  37$. — 
Sotnrenir  d*iui  repas  que  Mmes 
de  Sévigné  et  de  Grignan  ont 
frit  chea  les  chartremde  Bom- 
paa,  IV,  aSa. 

Caabtbdk  et  ScnxXy  I,  499* 

GHAaKiJ  (la  terre  de),  appartenant 
à  BoMnr,  I,  379,  56a;  III, 
438;  V,  4»9,  479,  5aa,  $17, 
53o,  553;VII,  5i7;Vm,8i, 
i6oy  3ix  ;  Xy  17. —  Bussy  en- 
gage  Mme  de  Sévigné  à  j  venir, 
IU«  i58  ;  y,  a84  et  a85  ;  Vn, 
5i4-  — *-  On  y  célèbre  le  ma- 
riage de  Mme  de  Coligny,  IV, 
3oi.  —  Voyage  et  séjour  qu'y 
fait  Mme  de  Sérigné;  bon  sou- 
-venir  qu'elle  en  ^utle,  V,  3o5 
et  3o6,  307,  354»  4^1»  4^4» 
461  ;  Vn,  5o3.  •—  Beauté  de 
ce  lien,  V,  3o5, 307, 354,  ^^^î 
VU,  46,  174,  5o3,  533  ;  VIH, 
7,  i54f  157.  —  Voyages  et  se- 
joora  qu'y  fait  Bussy,  V,  4^0, 
4a4  et  435,  476  ;  VII,  60, 533  ; 
Vni,  i54  ;  IX,  554  ;  X,  7a — 
Bonne  compagnie  qu'on  y  Yoit  ; 
plaisirs  qu'on  s'y  procure,  V, 
476;  VII,  533  et  534.—  Cor- 
huiéili  Tondrait  y  aller;  Bussy 
IV  engage,  V,  481,  5o8;  VII, 
So3y  5 10. — Bussy  embellit  et 
améliore  ce  séjour,  VII,  5o3, 
S3a  ;  VIII,  7. 

CmAMMO  (Mlle  de),  fille  de  Bussy. 
Voyez  BussT  f  Louise -Fran- 
çoiae-Léonore  de). 

Ousun  (l'abbé),  X,  6. 

Cjiassbpoi.  ,  probablement  un 
pseudonyme  de  l'auteur  de 
VBistoire  des  grandi  vlârs» 
Vc^es  GuiixiT. 

CnAssniaBiMOHT  (Jean-Charles 
d'AnbttSson  de),  cheralîer  de 
Mahe,  est  tué  en  duel,  IV,  997 
et  298. 

Ouanur  (Panl  Hay  du),  auteur 


de  Bertrand  du  GuescUn,'  11^ 

93l. 

Gbastbut  (Madeleine  Hay  dn^, 
belle-mère  de  Pauline  de  Gn- 
gnan.  Voyez  SnaAm  (la  mar- 
quise de). 

Cbasteixux.  Voyez  Chatblus. 

CBAsnÉaBs  Cakds  (Mlles  de  la), 

X,  7- 

Ghastbr  (la).  Voyez  Châtrb  (la). 

CHATBauLLAiiT  (Mmc  de),  VI,  36. 

CHixBAi7-BaiAiiT  (la  ville  de),  en- 
tre Nantes  et  Vitré,  VI,  437. 

CHATEàtrBBiAirT  (Mlle  de).  Voyez 
Guemuii, 

CHÂnuuoiBOir ,  nom  d'une  fa- 
mille autrefois  alliée  à  celle  de 
Mme  de  Sévigné,  I,  539,  534- 

CuAtbau  -  GoBTHiBB  (  Nicolas- 
Louis  de  Bailleul,  marquis  de). 
Son  père,  le  président  de  Bail- 
leul, se  démet  de  sa  charee  en 
sa  faveur,  IX,  a48-  —  Voyez 
Bailleui.. 

CbItbau^Gobthibr  (Louise  Gi- 
rard, marquise  de),  femme  du 
précédent.  Nouvelle  de  sa 
mort,  VIII,  a44.  —  Bussy  ne 
s'en  afflige  pas,  VIII,  a6o. 

Cbâtsatjbeuf  (Baltbazar  Phély- 

Seaux,  marquis  de),  secrétaire 
e  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
vn,  938;  VIII,  4a3. 

CBiTBAU  -  REGif AULT  (  Françoîs- 
Louis  Rousselet ,  marquis  de), 
plus  tard  maréchal  de  France, 
débarque  en  Irlande,  bat  les 
Anglais  et  s'empare  de  sept 
Taisseaux  hollandais,  IX,  61 
et  69.  —  Il  est  à  Brest  avec  Sei- 
gnelai,  qu'il  doit  accompagner 
en  Irlande,  IX,  197  et  198. 

CBiTBAu-RKGNAULT  (Albert-Frau- 
çois  Rousselet,  marquis  de), 
neveu  du  précédent  (?) .  Mme  ae 
Sévigné  le   nomme  parmi  les 

S  retendants  à  la  députation  que 
ésire  Charles  de  Sévigné,  tX, 
949,  946. 
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GbAtkait-Rssabd  y  près  d*Ayi- 
gnon,  XI,  44,  47 ,  161,  168. 
-^  G  est  le  séjour  des  plaisirs, 
XI,  171. 

GiilTSAUiuarABD  (Joseph  d'Ai- 
mar,  baron  de),  XI,  38,  4^ 
et  47,  171. 

ChXtbaubbnakd  (y,  Tondati,  ba- 
ronne de),  femme  da  priéoé- 
dent,  XI,  82,98^  106,168,171. 

CbIteaubbmabds  (les),  XI,  37. 

ChItbauhoux  (la  Tille  de),  U, 

49»  97- 
CHJLTBAu-TimmBT  (Louise-Julie 

de) ,  troisième  fille  du  duc  de 
Bouillon.  Coulanges  fait  un 
triolet  pour  elle  ,  X  ,  378.  — 
Son  oncle,  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, la  fait  Tenir  à  Saint-Mar- 
tin, X,  385. 

GhItsautibux  (  Antoine  d'Ar- 
baud,  seigneur  de),  XI,  is3, 
ia5. 

ChItsautuaih  (  Louis -Marie- 
Charles  de  rilospital ,  comte 
de).  On  croit  qu'il  a  été  tué 
en  duel,  IV,  398. 

ChIiblaiv  (le),  habitant  de  Mou- 
lins. U  rendra  des  serrioes  à 
Mme  de  Grignan,  V,  xoi. 

Châticlix  (la  prison  du),  III, 
534. 

GuAtelet,  nom  d*homme,  VU, 
338. 

GaiTELST.  Voyez  Gbastsur. 

GiilTBixBBAin.T  (le  duché  de).  H, 
a8. 

GhAtslus-sub-Gubx,  y,  399. 

GbAiblus  (Judith  de  Banîllon, 
comtesse  de  ) ,  Ticomtesse  d*  A- 
Talion,  Tient  à  Époisse,  III, 
a5o.  —  Elle  y  Tient  Toir 
Mme  de  SéTigné,  V,  399.  — 
Elle  n*est  pas  contente  que  le 
comte  de  Guitaut  mette  ses  filles 
au  couvent  d'ATallon,  VII, 
si5.  —  Son  fils  est  tué  à  la 
guerre,  X,  466  et  467. 

GhItblus  (Philibert-Paul  comte 


de),  fils  de  la  précédente,  e^t 
tué  à  la  guêtre,  X,  467. 

GulTiLLOv-suii-LoiaB,  V,  340. 

GulnuLon-sfra-SBira ,  I,  559» 
563,  564* 

Ghâtilloh  (  Isabelle -Angélique 
de  Montmorency- Bouterille  y 
duchesse  de),  tcutc  de  Gas- 
pard de  Coligny,  depuis  du- 
chesse de  Mecklenbourg,  I, 
406.  —  Voyez  MacuiLBOuaG. 

GbItillok  (Alexis-Henri  chera- 
lier  de) ,  II,  445  et  44^  1  4^7- 
—  Monsieur  lui  donne  la 
charge  de  capitaine  de  ses  gar- 
des, m ,  35o  et  35i.  —  U  est 
en  mésintelligence  aTec  le  che- 
Talier  de  Lorraine,  IV,  35  et 
36.  —  H  Tient  saluer  la  reine 
d'Angleterre  aTCC  son  cordon 
bleu,  VIU,  393. 

GfllTiLLoa  (le  duc  de).  Voyes 
Lux  (le  comte  de). 

GbItbx  (Louis  marquis  de  la), 
comte  de  Nançay,  I,  41  >•  *— 
Sa  querelle  aTCC   Nogent^I, 

404* 

GalTaB  (Gharlotte-Louise  de  Har- 
doncourt,  marquise  de  la), 
fenune  du  précèdent,  donne 
dix  mille  écus  à  son  fils  pour 
payer  ses  dettes  avant  son  ma- 
riage, X,  145.  —  Elle  doit 
être  marraine  de  son  petit-fils, 
X,  333. 

GaiTHs  (Louis  marquis  de  la), 
comte  de  Nançay,  fils  des 
précédents,  X,  i43.  —  Ses 
frayeurs  dans  son  enfance,  IV, 
433  et  434  (?)• — U  ▼■  épouser 
Mlle  de  LaTardin,  X ,  i45. 

GaiTBB  (la  marquise  de  la), 
femme  du  précédent.  Voyez 
Latasdut  (  Anne-Gharlotte  de) . 

GalTBB  (Louise-Antoinette-Thé- 
rèse de  la).  Voyes  HuMcàajB 
(la  duchesse  et  maréchale  d'). 

Gainas,  ancien  nom  de  la  Tille 
d'Arpajon.  Mme  de  Sérigné  y 
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t        pu«e  en  allant  en  Bretagne, 

Vu,  «75. 

i  Gharbs  (N,  de).  Il  a  été  trois 
jon»  à  SaTÎgny  arec  Mme  de 
Séfigné,  n,  347- 

Gmèjo  (la).  Voyez  Làchau. 

DuooBKvonr  (Mlle),  XI,  ai5. 

t        alkbé  d^Anmale,  poète,  Vlli, 

r.        iSoec  x5i. 

j     (jifcpijn»  (la  terre  et  lecbàteau 
de),   VII,    417;    IX,     an; 
X,    aSa,     957,    a65 ,  269, 
370,  ayS,  3ii ,  3ia,  3ao. — 
Mme  de  Chaulnes  y  est  très- 
malade  ,  VII,    3o3.  —  Cou- 
langes  y  est,  VII,   461. — 
Voyages  et  séjours  qu'y  font  le 
dne  et  la  duchesse  de  CÎnaulnes, 
Vin,  ii5;  IX,  i5,  184,  188; 
X,  3o8  et  309,  396.  —  Mme  de 
Sérignéy  ira,  IX,  i5,  ai-a3, 
a4-a6  ,  97,  3o,  3a. — Beauté 
de  oe  séjour,  IX ,  aa ,  37,  a8 
ce  99,  33;  X,  a6i,  a66,  3az. 
— Son  jet  d*eau  appelé  û  Soli- 
taire ,  U ,  99 ,  a8.  —  Le  duc 
de  Chaulnes   s^y  ennuie,   X, 
^^»  —  Il  s*y  est  fait  de  grands 
changements  ;  le  duc  de  Chaul- 
nes l^dme  comme  sa  yie,  et  ne 
pcot  se  décider  à  le  quitter, 
X,  3a6. 
Cntm-ns  (Piarles  d'Albert  d*Ail- 
W,  duc  de),  gouTemeur  de 
&«tagne,  ambassadeur  à  Ro- 
me, II,  949,  991,  995,  3 10, 
3i9,  3i6,3i8,  399,  3a3,  3a7, 
398,  334,  341,  343,  35 1,  374, 
379,  399;  m,  i5,  199,  3o6; 
IV,  6,  i3i ,  991 ,  996 ,  390; 
VI,  i5,  88,  179,  9IO,  916, 
9$o,  419,  459,  466;  VII,  18, 
93, 9$ ,  3o ,  3o4  et  3o5 ,  309 , 

400,  416  «<  417»  4aii  43i» 
460;  VIII,  98,  io3, 186,  968, 
3a3,  396,369,  436,444,553; 
n,  19,  a6,  97,33,35,38, 
43,  JiS,  56,  58,59,  68,89, 


193,  196,  i34»  i4st  143»  166, 
174,  179,  186,  197  et  198, 
90I,  991,  954»  a68,  a99,  3io, 
396,  456,  591,  6o3,6o5,  608  ; 
X,  9,  i3, 14,  i5,  17,  3o,  54, 
143,  i59,  193,  a33,  a64,999, 
3oi,  390,  391,394,396,399, 
349.  —  n  fait  le  tour  de  sa 
province  de  Bretagne,  II,  968, 
988.  —  Il  arrive  à  Vitré  ;  com- 
ment il  y  est  reçu  ;  srands  re* 
pas  et  fêtes  qu'il  y  donne,  U, 
307  et  3o8.  —  Les  états  de 
Bretagne  de  1671  lui  donnent 
cinquante  mille  écus ,  II,  3o9, 
390.  —  Il  cl6t  ces  états,, II, 
348.  — U  envoie  chercher  par 
ses  gardes  Mme  de  Sévigné 
aux  Rochers,  II ,  336.  ^  fi  a 
la  fièvre,  U,  337,  34o.  — U 
euToie  k  Mme  de  Grignan 
Y  Arrêt  burlesque  de  Boileau, 
n,  349* — Il  assiste  à  rassem- 
blée de  Cologne,  III,  966, 
975 ,  373.  —  On  pense  qu'il 
ne  pourra  pas  tenir  les  états 
de  Bretagne  de  1673  ,  III , 
966;  il  les  tient  pourtant;  des 
remerciments  publics  lui  sont 
adressés,  III,  341  et  349. — Sa 
conduite  à  la  révolte  de  Bre- 
tagne de  1675,  III,  484»  5o5, 
593  et  594,  540;  Iv,  53,  x66, 
174,  i83,  191, 196,  909,  907, 
911,914,  939,  938,  959,  970, 
973, 985, 989, 993, 338  et  339, 
394*  —  Il  fnit  réparer  les  che- 
mins de  Nantes  à  Rennes,  VI, 
497.  —  U  ordonne  qu'on  ré- 
pare le  chemin  des  Rochers  à 
Vitré ,  VI ,  498 .  —  Visite  que 
lui  font  à  Rennes  la  princesse 
deTarente  et  Mme  de  Sévigné, 
VI,  557;Vn,  9-11,  i3.— n 
n*y  a  que  lui  et  le  comte  de 
Grignan  qui  puissent  se  vanter 
d'être  gouTcmeurs  de  pro- 
Tinoe,  vn ,  97.  —  n  ne  serait 
pas  malheureux  de  perdre  sa 
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mère,  qui  ne  raîoie  pas,  et  qui 
lui  laisserait  vingt  mille  écut 
de  rente,  VII,  39.  —  Grands 
repas  qu'il  a  donnés  è  Rennes, 
Yll,  69.  —  U  a  contribué  à  la 
réputation  des  capucins  du 
Louvre;  son  influence  sur  eux, 
Vn  ,  376 ,  414  et  4i5.  — 
Vente  de  sa  terre  de  Magny, 

VII,  384  «t  385.  -—  Il  va  tenir 
i  Dinan  les  états  de  Bretagne 
de  i685,  VU,  398.  —  Mme  de 
SéTÎgné  Ta  le  -voir  à  Dol,  VII, 
43a  et  4^3.  —  Il  dispense 
Charles  de  Sévigné  de  com- 
mander un  des  régiments  de 
milice  levés  en  Bretagne,  VIII, 
384  et  385.  —  Inquiétudes 
que  causent  pour  son  autorité 
de  gouvemenr  les  commande- 
ments de  troupes  en  Bretagne, 
Vm,  385,  407,  43o,  43i, 
434»  —  Il  engage  Mme  de  Sé- 
TÎgné  à   Tenir   en  Bretagne, 

VIII,  460.  —  Réception  qu'il 
fait  dans  sa  proTince  au  roi 
d'Angleterre  qui  se  rend  en 
Iriande ,  VIII ,  488,  5i8-5ao. 
—  Il  lère  des  régiments  en 
Bretagne,  VIII ,  533.  —  Les 
troupes  de  Bretagne  sont  pla- 
cées sous  ses  ordres,  VIII, 
538.  —  U  fait  un  voyage  à 
Nantes,  IX,  i5,  a3.  —  U  em- 
bellit sa  terre    de  Chaulnes, 

IX ,  a8  et  99.  —  Il  attend  sa 
femme  et  Mme  de  SéTigné  avec 
une  impatience  amoureuse , 
IX,  43-  —  n  Ta  au-deTant 
d'elles,  IX,  46.  <-  Les  milices 
de  Bretagne  lui  donnent  beau- 
coup de  peine ,  IX ,  53  et  54, 
57.  —  Mme  de  Sérigné  le  ré- 
concilie aTccMme  dcMarbeuf, 
IX ,  68  et  69.  —  Manière  ex- 
péditÎTe  dont  il  marie  le  jeune 
du  Guesclin ,  IX  ,  78  et  79.  — 
U  fait  un  Toyage  à  Saint-Malo, 
^f  7^»  91»  io6>  "3,  118. — 


Bon  accueil  qu'il  &it  à  Rennes 
A  Mme  de  SéTigné,  IX,  ia8  et 
1^9,  i3i.  —  U  désire  paaier 

Sr  Grignan  en  allant  à  Rome, 
l,  119.  — Mme  de  Sévigné 
l'accompagne  dans  un  Toyage 
à  Vannes,  IX,  i35-i38,  iSg 
et  140,  145 ,  i5i,  1S1  et  t53, 
i58,  159  et  160.  —  Il  pourra 
être  utile  à  Charles  de  Sévigné, 
qui  désire  être  député  de  la 
noblesse  de  Bretagne  ;  ses  dé- 
marches infructueuses  à  ce  su- 
jet; on  lui  suppose  d'abord 
peu  de  zèle,  puis  on  reconnait 
sesbonnes  intentions,  IX,  137, 
x44  et  145,  168,  175,  177, 
i85 ,  189-191 ,  ao3  et  904, 
3i3  et  114,  9i8  et  219,  993- 
995 y  939  et  a33  ,  939  ,  943  et 
944,  945  et  946,  95o,  953, 
957  et  958,  961-964»  371  et 
979 ,  989  et  990  ,  396-998 , 
390  et  391 ,  333  ,  421  •  —  Il 
désire,  dans  l'intérêt  de  Mme  de 
Grignan ,  que  le  pape  Inno- 
cent XI  Tive ,  IX ,  144.  —  H 
est  appelé  à  Paris,  IX,  i58.  — 
Le  Roi  l'enToie  i  Rome,  à 
la  mort  d'Innocent  XI;  son 
voyage,  ses  négociations ,  IX , 
i6i-i65,  171, 177  et  178, 184 
et  i85,  187  et  188,  191,  193, 
965,  970  et  971,  974  et  975, 
979  ,  985 ,  986  ,  988 ,  991  et 
999 ,  995  et  996 ,  3oi ,  3o4  , 
3i4,  399  et  33o,  355,^74, 
401,  404,  446  et  447,  464  et 
465,  470,  473  ,  491  et  499, 
496,579;  X,  5,  II,  94,  99, 
44»  54  et  55.  — Ses  précédents 
voyages  A  Rome,  IX,  167, 
i8j.  —  Mesures  qu'on  prend 
en  Bretagne  pour  le  temps  de 
son  absence,  IX,  168  et  169. 
—  Conlanges  l'accompagne  à 
Rome,  IX,  178,  184,  907  et 
908,  399-401, 456, 599  et  600, 
6o5;  X,  I  et  9,  5  et 6,  II, 
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i3»  14  >  i&»  ai  y  55.  —  n 
pMM  à  Grignan   en  allant  à 
Rome,  IX,  ao9-9o4,  so5,  so6- 
909;  il  ne  produit  pas  nne  fort 
benne  imprcaaîon  snr  Mme  de 
Grignan,  IX,  aS3,958,  aSg. — 
Sa  lanté  a  été  portée  à  Grignan, 
dans  on  repas,  X,  a5. —  Con- 
loaion  qui  règne  dans  ses  pa- 
piers ;  cnoombrement    de  la 
table  de  son  cabinet,  X,  44  ^ 
4$. — Une  tentative  de  la  flotte 
^n^mlmm  for   Brest  a   dà  lui 
donner   de    l'inqniétnde,   X, 
i63, 166.— Il  Tient  s'installer 
à  Paris,  X,  ai9,  aa6,  a3a.  — 
AITection    et    admiration    de 
Mme  de  Sévigné  pour  Ini,  X , 
a35.    —    Dîners     somptueux 
qn*ii  donne;   réceptions  ma- 
gnifiques de  l*b6tel  de  Chanl- 
nes,  X,  a4i  et  a4a,  i44»  >46» 
a47,  148- aSo.  —  Ce  qui  se 
passe  en  Bretagne  Tinquiète, 
Ji  ,  a59.  ^  Il  n'est  plus  gou- 
▼cnieur  de  Bretagne ,  X ,  953 
et  a54,  955,  i58,  961  et  969, 
a66  et  967.  —  Il  va  à  Marly,  et 
y  joueanx  échecs  avec  le  caidi- 
nal  d'Estrées,  X.  970*  —  Il  Ta 
à  Saint-Martin ,  cnez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  973,981,  985. 
—  là  Tondrait  acheter  la  terre 
deMénilmontant,  X,  976,  989, 
984. — Mlle  d'Albret  lui  plait; 
Ooolanges  lui  propose  en  plai- 
santant de  la  prendre  pour  sa 
bcUe-fille,  X,  985-987.—  Il 
ym  pent-ètre  acheter  une  mai- 
aon  à  Poteaux,  X,  995.  —  H 
s*cst  chargé  d'une  négodation 
an  sojet  de  la  difficulté  qui  s'est 
élerée  entre  Charles  de  Sérigné 
et  Morreaux,  XI,  xxxTm. — Il 
Ta  partir  pour  Chaulnes,  X, 
3o8,  309.  —  Il  va  peut-être 
acheter  la  maison  de  Villefrit, 
X,  3i9.  —  Mme  de  Sérigné 
nppeUe   à   son  fils  qu'il  lui 


doit  de  la  reconnaissance,  X. 
317  et  3i^,  399  et  393.  —  Il 
achète  le  château  de  Dam- 
pierre,  X,  399.  ^U  est  pe- 
sant, et  derrait  aller  à  Vicny, 
X,  379.  —  Il  rerient  de  Bour- 
bon ,  et  Ta  aller  à  Chaulnes , 
X,  396.  —  Il  a  prêté  de  l*ar- 
gent  à  Charles  de  Sévigné,  X, 
491.  —  Sa,  mort,  X,  5oi. 
Cbauuibs  (Elisabeth  le  Féron, 
duchesse  de  ) ,  femme  du  pré- 
cédent, II,  949,  985,  989, 
997,  999,  3io,  399,  393, 
397,  336, 337,  340,  343,  345, 

374,  401,  457;  m,  i5, 355, 

364,  400;  IV,  174,  i83,  191, 

197,  90I,  9o3,  911,  991,  988; 
VI,   l5,  l55,    179,   189,  9IO, 

391,  398,  399,  35i,  419,  498; 
VU,  18,  93,  95,  39,  359  et 
353, 398, 400,  4of ,  416,  417, 

491,  497,  43i,  440;  vni, 

119,  I90,  197,  393,  398, 407, 
414,  418,  419,  4aif  439,  454» 
•  467.483,  485,49*.  538,549; 
IX:,36,37,  39,  43,53,54, 
56,  57,  66,  81,  ii5,  118, 
196,  i33,  i34,  i35,  i63,  164, 
i65,  169,  171,  178, 193,  908, 
909,  916,  954,  *7t)  3i8, 33o, 
400,  401,  441,  464,  473f  497> 
589,  608;  X,  i5,  90,  55,  58, 
59, 143  et  144, 146,  i59,  i63, 
166,  933, 936,  937,  964,  971, 
985  3oi,  307,  3o8,  309,  3i9, 
391-393,  394,  396,  399,  409. 
—  Elle  Tient  attendre  à  Vitré 
son  mari,  qui  fait  le  tour  de  la 
Breugne,  II,  968,  987  et  988, 
991  et  999,  307.  —  Elle  Tient 
surprencire  Mme  de  Sévigné 
aux  Rochers ,  II ,  993-995 , 
3oi.  —  Elle  fait  jouer  à  Vitré 
Tartuffe  et  jinJromaque  ^  II, 
3x8.  —  Elle  et  Bfme  de  Séri- 
ffné  sont  mouillées  par  la  pluie 
dans  le  parc  des  Rochers,  II , 
333  et  334.  —  Les  états  de 
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Bretagne  de  1671  loi  donnent 
deux  mille  louis  dW,  II,  341  • 

—  Elle  assiste  à  la  dÀtnre  de 
ces  états,  II,  348.  —  Dangers 
qu*elle  court  et  injures  qu'elle 
reçoit  à.  la  révolte  de  Bretagne 
de  1675,  niy  5a3  et  5a4)  ^3i  ; 
rVy  aoa,  ao6  et  207,  ai3  et 
ax4-  — Son  procédé  un  peu 
familier  envers  Mme  de  Sévi- 
ffné,  IV9  289.  -^  Chagrin  que 
lui  cause  l'envoi  de  troupes  en 
Bretagne,  IV,  289,  193. — 
Elle  voit  conduire  la  Voisin  au 
supplice,  VI,  279.  —  Visite 
que  lui  font  k  Rennes  la  prin- 
cesse de  Tarente  et  Mme  de  Sé- 
vigné,  VI,  557;  VII,  9- 11,1 3 
et  i4-  —  Elle  fait  une  pension 
à  Mlle  Descartes,  VU,  108. 

—  Elle  est  malade  à  Chaulnes, 
Vn,3o3,  309,  33a. — Mme  de 
Sévigné  lui  apprend  Tamitié, 
VII,  337.  — Elle  est  contente 
de  la  nomination  de  Fieubet 
comme  commissaire  aux  états 
de   Bretagne,   Vil,  416.  — 

—  Mme  oe  Sévigné  va  la  voir 
à  Dol ,  VU ,  43a  et  433.  — 
Elle  accompagne  Mme  de  Sé- 
vigné à  Bourbon,  VIII,  97, 
loi,  io3,  106,  III,  ii5,  116, 
117,  118,  ia5,  ia8.  —  Elle 
est  charmée  du  portrait  de 
Mme  de  Grienan,  VIU,  417. 

—  Elle  voit  la  reine  d'Angle- 
tene  à  Venailles,  VIU,  436, 
443.  —  Projet  et  préliminaires 
de  son  voyage  ae  Bretagne, 
en  1689  9  Mme  de  Sévigné 
raccompagnera,  VIII,  460, 
463,  471,  47a,  475,  47^, 
48a,  493,  5oa,  5i8,  5a3,  533, 
536  et  537 ,  546,  553  ;  IX,  8, 
10,  i3  et  i4- —  Elle  va  passer 
quelques  jours  à  Chaulnes  avec 
Mme  dedévigné,  IX,  i5,  ai- 
a3,  a5  et  a6.  —  Elle  a  mal  à 
la  gorge;  le  baume  tranquille 


la  guérît»  IX,  3o,  116.  — Elle 
passe  par  Amiens,  et  s'arrête 
quelques  jours  dans  son  châ- 
teau  de  Péquigny,  EX,  3  a  et 
33,  34  et  35.  —  Elie  arrÎTe  à 
Bennes  avec  Mme  de  Sévigné, 
IX, 46 et  47,  446.  — Elle  vmà 
Saint-Malo,  IX,  58  et  59 ,  78, 
8a, 91, 106, ii3. — Sondbagrîn 
lorsque  Mme  de  Sévigné   la 
quitte,  IX,  59.  —  Mme  de  Sé- 
vigné la  réconcilie  avec  Mme  de 
Marbenf,  IX,  68  et  69.  — 
Visite  que  Mme  de  Sévigné  lui 
fait  à  Rennes,  IX,  ia39  ia4» 
ia8  et  ia9y  i3i.  —  Mme  de 
Sévigné  l'accompagne  dans  on 
voyage  à  Vannes,  DC,  i 35-e  38, 
i39et  140,  14a  et  143,  i45, 
i5i ,  i5a  et  i53  ,  i58,  i59  et 
x6o,  446^t447-'^I'^^^^vule 
que  lui  cause  Tambassade  de 
Rome  donnée  à  son  mari ,  EX, 
i6a,  167  et   168,  187,   188. 
—  Elle  sera  bien  reçue  à  Ver- 
sailles, EX,  x84  et  i85.  ^EUe 
cherche  à  faire  réussir  Charles 
de  Sévigné  dans  sa  demande 
deladéputation,  IX,  190,  iga, 
198,  ao4,  ai3  et  ai4  fai8,  aa4 
et  aa5,  a3a  et  a33 ,  a39 ,  a4i 
et  a4ai  a45,   a5o,  a7i-a73 , 
397.  ^  Elle  presse  Mme  de 
Sévigné  de  revenir  à  Paris,  IX, 
a45,  a5i,  a56,  389, 3oi,  3o^, 
334.  —  Elle  est  joyeuse  de  la 
réception  qui  a  été  fuite  à  son 
man  à  Rome ,  EX ,  a65.  —  Eie 
nouveau  pape  (Alexandre  VIU) 
est  son  mtime  ami,  IX,  a70, 
375,  a9i.  — Compliment  que 
le   Roi  lui    adresse  sur  son 
mari;  réponse  pleine  d'à-pro- 
pos  qu'elle  lui  fait,  IX,  391.  — 
Elle  envoie  à  Mme  de  Séviené 
la  relation  d'une  conversation 
de  son  mari  avec  le  pape,  IX, 
3o4,  3i4. — Bref  qu'elle  reçoit 
du  pape,  IX,  3a9, 3S6.  —  EUe 
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hh  fondre  des   meoblM  d'ar- 
gent, IX,  SSg,  3^6. — Lcbrnit 
coon    c{u*elle     doit    aller  re- 
joindre son  mari  à,  Rome,  IX, 
3g6.  —  Mme  de  Maintenon  la 
remercie  de  ce  que  son  mari  a 
amené  le  pape  à  lui  écrire,  ÏX^ 
496. —  Sa    santé   a  été  portée 
àGn^nan,  dans  un  repas,  X, 
s5.    —  EUe    ^ra   à  MarlY,0[, 
^.  —  "EAle  Tient  s'installer  à 
Puis,  X,  ^19,  9s6,  997,  aSa. 
—  £ffet  produit  sur  elle  par  la 
novr^le  da  mariage  da  mar- 
brais de  Grignan  et  par  celle 
oe  la  mort   du    maréchal  de 
IjULemiboarg  ,  X ,  997  et  998, 
— Yiaite  <{ae  lui  fait  Monsîear, 
X,  93oy  s3a. —Affection  et 
adîniration   de  Mme   de   Se- 
TÎgné    poor    elle  ,   X ,    935. 

—  Dîners  somptnenx  qu'elle 
donne  ;  réceptions  magnifiques 
de  rhMel  de  Chanlnes ,  X, 
938,  944,  946,  947,  948- 
9S0.  —  Ce  qui  se  passe  en 
Bretagne  l'inquiète,  A,  959. 

—  SoNQ  mari  n'est  plus  gou- 
▼emenr  de  Bretagne,  X,  954, 
s5S ,  9$8 ,  961  et  969.  —  Son 
projet  d'aller  i  Saint-Martin , 
chez  le  cardinal  de  Bouillon, 
X,  9^3,  981, 984-  —  Son  mari 
vonorait  acheter  la  terre  de 
Ménilmontant;  elle  ne  s'en 
flOQcie  pas,  X,  976,  989,  984* 

—  Mme  de  Sérigné  rappelle  à 
son  fils  qu'il  lui  doit  de  la  re- 
connaissance, X,  317  et  3i8, 
399  et  393.  — Douleur  qoe  lui 
cause  Ja  mort  de  Mme  de  Se» 
▼igné,  X,  385,  4<»»  4^9*  — 
Eue  rerient  de  Bourbon,  et  Ta 
slÈerà  Qiaalnes,  X,  396. 

Ckâoxvss  (l'faAtelde),  VII,  978, 

35s,-  IX,  a44»  899,  606;  X, 

33o,  s3s,  a33,  935,  936,  959, 

358,  3s9,  374,  446.  —  Dîners 

et   Btmperm    ifa'on  y  donne; 


bonne  chère  qu'on  y  fait,  Vil, 
349,  370,  373;  lA,  47;  3t, 
944,  946,  947,  948,  959, 976, 
33i,  348,  349,  356,  379,  38o; 
on  regrette  que  la  société  y 
soit  parfob  aussi  mêlée,  X,  949 
et  95o.  —  Une  société  choisie 
s'y  trouTe  réunie  pour  Toir 
passer  l'ambassadeur  de  Portu- 
gal, X,  366  et  367.  —  Voyez 
Chauutbs  (le  duc  et  la  du- 
chesse de). 

CHAmioKT  (  le  cheralier  de) ,  Œy 
970. 

CHAUTBLiir  (Louis)  ,  intendant 
de  Picardie.  Récq>tion  qu'il 
Eût  à  Amiens  à  Mmes  de 
Chaulnes  et  de  Sévigné,  EX, 
39  et  33. 

CHAuvELnr  (Germain-Louis  de), 
fils  du  précédent,  garde  des 
sceaux.  On  regarde  sa  chute 
comme  certaine,  XI,  976. 

Gbaittigkt  (de).  Sa  sottise,  ni, 

354. 

Chautbi  (Nicolas  Cotignon,  sei- 
gneur de),  généalogiste  des 
ordres  du  Rpi.  Scène  comique 
entre  lui  et  le  comte  de  Sobre, 
Vm,  393  et  394- 

Chayigity  (A.  Phélypeaux  de  Vil- 
lesavin,  marquise  de).  Ses  yen- 
dredis  sont  surpassés  par  les 
dimanches   de    l'abbé   Tétn, 

X,  134. 

Cbatigitt  (  l'abbé  François  le 
Bouthillier  de  ),  fils  de  la  pré- 
cédente, éréque  de  Rennes , 
puis  évéque  de  Troyes,  V,  17; 
vm,  346,  464  ;  IX,  189;  X, 
8 ,  36.  —  Son  mépris  et  son 
aTcrsion  pour  Montaigne ,  IV. 
358  et  359.  —  Accueil  qu'il 
reçoit  de  Madame  au  Palais- 
Royal  ;  Mme  de  Sérigné  le 
soupçonne  d'avoir  de  la  corde 
de  pendu,  V,  189.  — Mme  de 
Grignan  lui  donne  un  souper 
qui  est  trop  héroïque  pour  loi. 


9a    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Vn  f  35i.  —  Il  soupe  chet  le 
Cunus ,  YIII ,  480.  —  U  dioe 
chez  Lamoignoo,  IX,  ^iS, — 
Il  administre  les  derniers  sa- 
orements  au  maréchal  d*Hn- 
mières,  X,  189. 

Chatiixb  (le  yillage  de),  dont 
le  chancelier  le  Tellier  était 
seigneur,  V,  168;  IX,  43i*  — 
Mme  de  Goulanges  doit  y  al- 
ler, y,  53 Elle  y  tombe 

malade,  V,  75.  —  La  cour  ra 
y  aller,  X,  469. 

Chazebost  (François  de  Moncs- 

*  tay,  marquis  de).  U  reçoit  le 
cordon  bleu,  Vllf ,  338* 

Chkm.im  (Pabbaye  de).  Mme  du 
Gué  va  s'y  établir,  IV,  43i.  — 
M.  de  Brissac  y  installe  Amo- 
nioen  qualité  de  médecin,  IV, 
43a  et  433.  —  Ce  médecin  n'y 
restera  pas  longtemps  ;  in- 
trigues dont  il  est  l'occasion  , 
y,  64*  —  Il  est  obligé  de  quit- 
ter cette  abbaye  ;  réformes  que 
son  départ  y  occasionne,  V, 
80  et  81 ,  io3. —  On  y  prend 
six  religieuses  pour  être  ab- 
besses  deçà  et  delà,  V,  laS; 
X ,  55o  et  55j .  —  On  y  con- 
duit Mlle  de  Fontanges  ma- 
lade, VI,  534,  540.  ~  On  y 
•acre  Catherine  de  Roussille 
comme  abbesse,  VII,  5i. 

Chbllbs  (Madame  de).  Sa  chè- 
naye,  IV,  84.  — Voyez  Bbis- 
êà.0  (  Marie -Guyonne  de  Cos- 
se), et  RovssiixB  (Catherine 
de). 

CnoroisB  (de).  U  a  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Allemands, 
IV,  87. 

CaiBAUD  (le  sieur),  II,  41. 

CaAsrtBiui  (  Louis  de  Coulanges, 
seigneur  de  ),  oncle  de  Mme  de 
Sérigné ,  Il ,  a4^  »  ^^  t  ^^9 1 
3i5  et  3a6,  343,  347;  IV, 
i54>  —  Une  députation  des 
états  de  Bretagne  vient  lui  faire 


on  oompliment,  II,3ip.  —  U 
Tient  aux  Rochers,  II,  335. — 
U  TB  en  Bretagne ,  III,  69.  — 
Sa  mort,  III,  445  et  446,  454. 
^-  Sa  maladie  n'a  dune  que  dix 
jours,  III,  448,  45i.  —  Ce 
qu'il  disait  de  la  jalonaie  de 
M.  de  Champlâtreux,  V,  3 16. 

Chssvat  (du),  du  Mans,  mé- 
decin, II,  84  • 

Chbsbb  ^du) ,  médecin  des  esk" 
fants  de  France,  VI ,  71,  3i8. 

—  Faire  suer  est  un  de  ses  re- 
mèdes pour  toutes  les  douleurs 
du  corps,  IV,  3a3.  —  Ses  in- 
quiétuues  pour  M.  de  la  Ro- 
che-Guyon,   VI,   i4*  —  Ce 

3n'il  pense  de  l'état  de  santé 
e  Mme  de  Grignan;  ce  «pi'il 
lui  prescrit  et  ce  qu'il  lui  dé- 
fend, VI,  77  et  78,  161.  — 
Rien  n'est  pis,  dit- il,  que 
d'écrire  beaucoup,  VI,  83, 
161  •  —  U  n'a  pas  de  sous-mé- 
decins aux  Inyalides,  VI,  94. 

—  Sa  liaison  avec  Fagon ,  VI, 
161.  —  Elle  étonne  Bdine  de 
Grignan;  comment  elle  a  com- 
mencé, VI,  i65.  —  Sa  haine 
pour  le  café,  VI,  i85,  a65. — 
il  ne  partage  pas  l'animosité 
des  médecins  contre  Tabor, 
VI,  3ii.  —  Il  ordonne  l'eau 
de  cerises  à  Mme  de  Sérigné, 
VI,  340.  —  n  ne  lui  conseille 
pas  la  saignée,  VI,  357.  —  U 
est  le  mécfecin  de  M.  de  Saint- 
Aubin,  et  ne  croit  pas  qu'il 
doive  immédiatement  mourir, 
Vm,  a67. 

CmsinxATB  (Louis  de  Romillée , 
marquis  de  la) ,  gendre  de 
Mme  de  Soyeoourt,  IX,  537  ^ 
538. 

Chbsbelatx  (Élisabeth-Gabrielle 
de  Soyeoourt,  marauise  de  la), 
femme  du  préoéaent,  IX, 
538. 

CiBTAUBa  (Mme).  Débauche  que 
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le  jeune  due  de  Bourbon  Tient 
£ûfe  chez  elle,  VIII,  i35. 

CAeve/icr  erramt  {te) .  Voyez  Saimt- 
AiGVAsr  (le  duc  de). 

Gbxtauxbs  de  l'ordre  du  Seint- 
Espiit.  Voyez  SAnrr-EspaiT. 

CkepoRer  (Je)  du  guet,  empoisonné 
per  la  marqoÎBe  de  BrinTiliiers, 
IV,  5i4. 

Chb¥IGht  (Punie  de  U  RÎTière , 
femme  de  François  de  Choi- 
aeol,  comte  de) ,  VI,  479* 

Gbbvurtsb  (  Marie  de  Rohan 
Hontliazon,  dnchetse  de)  ,  I, 
369. 

CaBTmxoiK  (Charles-Honoré  d'Al- 
bert, duc  de),  fils  du  dnc  de 
Luyncs.  D  a  la  petite  Térole , 
U,  386.  —  Sa  discussion  nour 
la  préséance  avec  le  duc  de  la 
Rochefoucauld;  son  père  lui 
donne  la  duché  de  Luynes; 
lui-même  donne  à  son  nls  la 
doché  de  CheTreuse,  VIII, 
368  et  369.  —  Fausse  nouvelle 
qui  le  concerne,  VHI,  5x7, 
594.  —  Son  fils,  le  duo  de 
Montfort,  épouse  Mlle  Dan- 
gean,  X,  137.  —  A  quelles 
conditions  il  cède  Dampierre 
an  duc  de  Chaulnes,  X,  âai. 

CaxvMKosB  (Jeanne-Marie-Thé- 
rèae  Golbeit,  duchesse  de), 
fenmie  du  précédent,  X  ,  9a7. 

—  Elle  est  nommée  dame  an 
palais  de  la  Reine,  III,  343. 

CauxT  (le  château  de),  dans  le 
canton  de  Loniumeau,  I,  417* 

—  Sa  ressemblance  arec  le 
èhâtean  de  Grignan ,  II ,  960. 

—  Le  chevatier  de  Lorraine  y 
▼a  y  IV,  37.  —  Mme  de  Mo- 
naco va  l'y  voir,  TV,  46. — 
Le  marquis  d'Effiat  et  Vo- 
lonne  y  accompagnent  le  che- 
valier de  Lorraine,  IV,  ^6  et 

47- 
Ckimètêe,  Voyez  GoimaAs  (Mme 

de),  ec  MoBTauks  (Mme  de). 


Chirurgien  (le)  qui  accouche 
Mme  de  Grignan  en  1671 ,  II, 
415»  43^«  —  L^  chirurgiens 
de  Paris  sont  d'habiles  gens , 
VII,  994-  —  Voyez  MÉoscors 
et  Ghiaubgibhs. 

Chivergnj  (la  comtesse  de)^  per- 
sonnage de  roman  (?),  I,  494* 

Chivbrui  (Louis  de  Clermont , 
marquis  de  Montglas ,  comte 
de),  fils  aine  du  marquis  de 
Montglas  ,  l'auteur  des  Mé" 
moires,  est  nommé  menin  du 
Daaphin ,  VI,  979,  97$. — 
Son  Donheur  ;  il  a  très-bien  su 
se  tirer  de  sa  misère,  VI,  461, 
476  et  477.  —  Il  épouse  une 
nièce  de  Mme  Golbert,  VI, 
476,  489 .  —  Il  sera  un  des  plus 
grands  seigneurs  de  France , 
VI ,  490 ,  5o8.  —  On  doute 
que  son  alliance  avec  Golbert 
lui  soit  fort  utile,  VI,  5 16. 

CaivBB  (  Françoise  -  Marguerite 
de).  Voyez  Ghamobt  (la  ma- 
réchale de) . 

Ghloé  (  Daphnis  et  ),  XI,  953. 

Chocolat  (le).  Mal  qu'en  dit 
Mme  de  Sevigné  ,  II  »  164  et 
t65  ,  9i4  et  9i5  ,  369  et  363  , 
398. —  Effet  qu'il  produit  sur 
la  marquise  de  Goetlogon ,  II , 
399.  —  Mme  de  Sévigné  en 
prend,  II,  400.  —Elle  lui  at- 
tribue l'état  de  faiblesse  de  son 
petit-fils ,  II ,  435  ;  et  la  jpe- 
tite  vérole  dont  il  est  attemt, 
II,  441.  —  Elle  recommande 
è  sa  fille  d!en  prendre ,  II , 
468.  —  Passion  que  Mme  de 
Grignan  a  eue  pour  le  chocolat, 
rV,  934.  —  Gatinat  enprend et 
a  abandonné  le  café,  A,  5o9« 

Ghoisbul  (Glaude  comte  de) , 
de  la  branche  de  Francières, 

3ui  finit  avec  lui,  maréchal 
eFranoe,VII,  375(?);Vin, 
4o3(?);lX,i57;X,76(?), 
89  (?),  94  et  95.  ~I1  est  nom* 
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mé  cberalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  YIU,  385.  —  U 
ne  vient  plus  voir  Mme  de 
Coulanges  qu'une  foii  par  se- 

\  »  maine,  dans  la  crainte  de  se 
rendre  ridicule;  il  s*est  très- 
bien  montré  pour  le  maré- 
chal de  Bellefonds,  qui  vient 
de  mourir,  X  ,  219.  — >  Le 
commandement  de  Bretagne  est 
ajouté  à  ceux  qu'il  a  déjà ,  X  , 
956.  —  Le  Roi  lui  a  donné 
deux  mille  louis  pour  Taider  à 
faire  son  équipage,  X,  384-  — 
Allusion  à  sa  modestie,  X,  491 . 
—  Sa  mort,  X,  539  et  54o. 

Choisbui.  (la),  probablement  Ga- 
tberine-Alphonsine  de  Renti, 
comtesse  de  Cboiseul,  femme 
du  précédent,  II,  1 36.— Com- 
ment elle  répond  à  une  inso- 
lence de  Mme  de  Bonnelle, 
m,  a  et  3. 

Cboiseul  (César  de).  Voyez 
Plbssis  (le  marécbal  du). 

Cboiseul  (César -Auguste  duc 
de),  fils  du  comte  du  Plessis 
(tué  en  167a),  petit-fils  du  ma- 
récbal du  Plessis,  et  neveu  du 
suivant.  On  suppose  qu'il  va 
épouser  Mlle  de  Piennes,  VU, 
«36  «. 

Cboiseul  (Auguste  comte  du 
Plessis-Praslin ,  puis  duc  de  ) , 
frère  du  marécbal  du  Plessis, 
VII,  375  (?);  VIII,  4o3;  X, 
76  (?),  8a  (?).  —  Il  est  nommé 
cbevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  VUl,  385. 

Cboiseul  (  Marie -Louise -Ga- 
brielle  de  la  Baume  le  Blanc 
de  la  VaUière ,  ducbesse  de  ) , 


femme  du  précédent  et  nièce 
de  la  ducbesse  de  la  Vallière| 
VI,  364.  —Elle  a  1a  petite 
vérole,  VII,  344. 

Cboiseul  du  Plessis-Praslin  (Gil- 
bert de),  évéque  de  Tounuii , 
troisième  frère  du  maréchal  dn 
Plessis  y  grand-oncle  du  dnc 
César -Auguste,  et  oncle  du 
duc  Auguste,  qui  précèdent.  U 
soupe  cbez  Gourville,  II,  5 17. 
—  Il  regarde  la  conversion  de 
ce  dernier  comme  une  nonvdie 
importante  pour  tous  les  ser- 
viteurs de  Dieu,  VU,  186. 

Cboiseul  (Alexandre  de).  Vorez 
Plessis-Peaslut  (le  comte  on). 

Cboist  (la  maison  de),  X^  375, 
176,  a83,  a84,  389,  «97, 
45  a  ,  463,  4^6,  499  »  5oa.  — 
Le  Roi  y  passe  quelques  jours, 
X ,  ao7.  —  U  la  donn«  à 
Mme  de  Louvob  en  écbange 
de  Meudon ,  X ,  ajro ,  «74  » 
a88.  —  Couplets  de  Coulai^es 
sur  cette  maison ,  X ,  3o3.  — 
C'est  un  séjour  délicieux,  où 
l'on  trouve  fort  bonne  com- 
pagnie, X,  390  et  391 ,  396 , 
098.  —  Longs  séjours  qu^y  fait 
Coulanges ,  X ,  395 ,  397  et 
398,  466.  —  Hospitalité  qu'y 
exerce  Mme  de  Lonvois^  X , 
53a  et  533. 

Cboist  (l'abbé  de) ,  membre  de 
l'Académie  française,  IX,  588. 
— Mme  de  Sévigné  le  lit,  Vlll, 
383. 

Cboist  (Mme  de),  IV,  a65,3i4- 

Cbopot  ,  bomme  d*atfiiires  de 
Charles  de  Sévigné,  Vil,  Sao. 

Caounr   (  Mlle  )  ,  maîtresse   du 


I.  A  la  note  5  de  cette  pase  a36,  an  lieu  de  :  m  n'époasa  pas  César-Angiiste, 
second  fils  du  marécbal  du  IMeasis  et  dnc  de  Choiseal  à  la  mort  de  son  frère, 
en  167a,  n  lisez  :  «  n'épousa  pas  César-Aoguste,  petit-fi]s  du  maréchal  dn  Pleads 
et  duc  de  Choiseal  à  la  mort  de  ce  dernier,  en  1675.  »  —  Au  tome  Yl ,  p.  364, 
note  a,  il  faut,  à  la  lisne  a,  Auguste,  et  non  Cétar^Auguste  ;  et  an  tome  VIII, 
p.  385,  note  16,  i**  ligne,  égaiement  AngutU,  «n  lien  de  dêor^Augmite. 
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Dmplttn.  Sa  disgrâce ,  X,  184 
ci  iSS. 
CnuvBBji  V.  Voyez  Vasmmakk 

(,1e  Toi  de). 
Otmiamn,   rône  de  Suéde,  I^ 
43S.  —  Elle  vient  à  ParU,  I , 
416,  417  et   418. —  Son  es- 
time pour  Mme  de  Sévijnié,  I, 
4>S-  —  Ijc   pape  fait  uire  le 
ptocèa  à  des  crîminels  réfugiés 
dans  son  palais ,  YIII ,  54  et 
55.  —  Sa  mort,  IX,  178. 
Cbbisvihb  ds  FnAXCB,  duchesse 

de  Savoie.  Voyez  Satoib. 
CmarsosTOMB  (saint  Jean).  Voyez 

JZAX. 

Cmnaas  (de)  «  IX,  60s  ;  X ,  a, 
35. 

Cmvpiii.  D  propose  un  mariage 
entre  Mlle  d'Alerac  etBelcsbat, 
Vn,  456. 

Cbvsclas.  Voyez  Juscuur. 

CuTrax.  Mme  de  Sérîgné  lit 
nûstoire  de  la  prise  de  cette 
ilcy  1X9  443.  —  Mme  deSi- 
miane  se  donne  beaucoup  de 

S 'ne  pour  trouTer  du  Tin  de 
jrprc,  XI,  197  et  108. 
Cnoims  (  le  régunent  de  ) ,  V, 

390. 
CIiGnuni,  I,  4o5  ;  VI,  35o;  VIII, 
lai;  IX,  398.  —  Corbinelli 
Ta  eoupé  en  fragments;  il  ad- 
mire ses  lettres,  VII,  483  et 
484,  485. 
Gannm  (les),  XI,  85. 
Càum  (la  tragédie  de),  U,  137. 
Cûty  aiuieurs  (la  pièce  des),  UI, 

337. 
Cissé  (le  cheralier  de)  Tante  la 
danse  de  Mme  de  Grignan, 

vn,  14. 

Cismun  (Henriette-Marie  de  U 

Troosfe,  princesse  de  la),  VI, 

179.  —  Son  père  et  sa  mère 

ne  Taiment  jamais  en  même 


temfM,  yi,  349.  —  Son  père 
aurait  Tintention  de  lui  nûre 
épouser  Bouligneux,  VI,  559. 
—  Elle  fait  un  Toyage  en 
France,  X ,  473  et  474. 

CrraY  db  ia  Gusitb.  Son  HU- 
toire  du  premier  et  second  triuM' 
pirat^  IX,  418. 

CrviTA-VaccHiA  (la  Tille  de), 
XI,  117". 

Claoitt  (le  château  de),  à  Ver- 
sailles, III,  477,  5o3.  —  La 
Reine  y  Tient,  III,  479  et  480. 
*— •  Beauté  de  ce  séjour ,  III , 
5o4*  —Description  de  ses  Jar- 
dins, IV,  31 .  —  Mme  de  Mon- 
tespan  y  Ta,  IV,  414.  *»  Elle 
y  donne  Thospitalité  à  la 
princesse  d*Harcourt  malade, 
V,  i5. 

GiAia  (le),  III,  933.  —  Mme  de 
Sévigné  soupe  et  loge  chez  lui, 
à  Valence,  lU,  a34. 

CiAmsTS  (l'abhaye  des).  Voyez 
Ci^àasTS. 

Claibottb,  vu,  3o8. 

Clarinte  {la  princesse)  ^  nom  sous 
lequel  Mlle  de  Scudéry  a  fait 
dans  la  Clélie  le  portrait  de 
Mme  de  Sérigné,  I,  4^6. 

Clavdb  (Jean),  ministre  protM- 
tant.  Mme  de  Sévîgné  lit  sa 
Défense  de  la  Reformations  VII, 
85.  —  La  Perpétuité  de  la  Foi^ 
d*Amauld,  répond  à  quelques- 
unes  de  ses  injures  et  accusa- 
tions ,  IX ,  43o. 

Clauob  (maître) ,  cuisinier,  FV, 
63. 

Clàudiopolis  (  Monsieur  de  ). 
Voyez  Gbionab  (  Jean-Baptiste- 
Adhémar  deMonteil  de),  ooad- 
juteur  d'Arles. 

Clatb,  entre  LÎTry  et  Meauz,  V, 
199  ;  VIII ,  3o3,  3o4,  356. 

CLÉwan  X  (Éioaile  Altieri) ,  pape, 


, lY,  p.  5o4  et  p.  5o7,  se  trouTent  les  initiales  CL***  (Mme  de); 

•«Toas  qui  dics  dési^eat. 


f .  An  tome 
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n,  5o5,  538;  IV,  s48i  ^90; 
V,  86.  «^  Il  fait  une  promo- 
tion de  cardinaux  ;  il  ne  vou- 
dra pas  reprendre  le  chapeau 
du  cardinal  de  Retz,  III,  4^5. 

—  Ses  intentions  pour  ce  car- 
dinal, III,  507,  5îi.  —  Le 
eardinal  de  Retz  lui  écrit ,  IV, 
3a.  —  Sa  querelle  arec  l'am- 
bassadeur de  France,  IV,  iz5. 
-—Le  cardinal  d'Estrées  agit 
auprès  de  lui  pour  qu'il  donne 
le  chapeau  du  cardinal  de 
Retz  k  l'éréque  de  Marseille, 
IV,  166.  —  Il  ordonne  au 
cardinal  de  Retz  de  quitter 
Saint-Michel,  IV,  198,  93a. — 
Sa  mort,  IV,  557. 

Cz^mirr  XII  (Laurent  Corsini), 
pape,  Xly  1 18.  -«  Son  élection, 
XI,  46  et  47. 

CiLkMMsn,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  et  intendant  du  duo  de 
Nemours.  Devise  italienne  qu*il 
a  faite  jadis  pour  Mme  de  Gri- 
gnan,  et  qu'on  place  ensuite 
•oua  le  portrait  de  la  Dau- 
phine,  VI,  43 1,  473. 

CUoètiUne  (la  princesse)^  per- 
sonnage du  Cjrrus  de  Mlle  de 
Scudéry,  II,  ai 3. 

Cléopatrey  roman  de  la  Galpre- 
nède.  Mme  de  Sévigné  le  lit , 
n ,  «58 ,  963 ,  267 ,  970 ,  974, 
977,  980,  3i3. 

GtiftAc  (le  siège  de),  m,  48. 

Clbhg  r Michel  le),  membre  de 
l'Académie  française.  Mme  de 
Séyinié  fait  Téloge  d'une  épitre 
que  M.  de  Nevers  lui  a  adres- 
sée, X,  II  et  19. 

CvkMXMBKJJVt  (René  Gillier,  mar- 
quis de)  va  épouser  la  com- 
tesse du  Plessis,  III,  189,  9o5. 

—  Rupture  du  mariage  pro- 
jeté entre  sa  fille  et  le  fils  de 
Mme  de  Lesdiguières,  X,  335. 

—  Le  duc  de  Luxembourg  va 
épouser  sa  fiille,  X,  354. 


CT,AaEiiniAPi.T  (  Marie-Louise  le 
Loup  de  Bellenave,  d'abord 
comtesse  du  Plessis- IVaalin  , 
puis  marquise  de),  femme  do 
précédent.  Sentiment  que  loi 
fait  éprouver  la  mort  de  son 
premier  mari,  III,  119.  — 
Elle  va  épouser  le  marquis  de 
Glérembault,  III,  189,  9o5, 
919. — Mme  de  Ludres  va  chez 
elle  au  Bouchet,  Vj.igi. — 
Rupture  du  mariaee  projeté 
entre  sa  fille  et  le  fils  de  Mme  de 
Lesdiguières ,  X  ,  335.  —  Le 
duc  de  Luxembourg  va  épouser 
sa  fille,  X,  354*  ^ 

CiiBjaEfiAVLT  (  Marie  -  Gilloime 
Gillier  de),  fille  unique  des 
précédents.  On  croit  qu'elle 
épousera  leducdeLesdiguières, 
X,  397.  —  Ce  mariage  est 
rompu  ,  X  ,  335.  —  Il  n'est 
plus  du  tout  question  de  son 
mariage  avec  le  petit  de  Gué- 
mené,X,  35o. — Elle  va  épou- 
ser le  duc  de  Luxemhoui^,  X, 

354. 
Clbbbmbaot    (  Philippe    de  )  , 

comte  de  Palluau  ,  maréchal 

de  France.  Bussy  lui  apprend 

quels  droits  sont  attachés  à  la 

char)^  de  maréchal  de  camp 

général,  III,  49* 

CLsaxMBAirr  (Mme  de),  Louise- 
Françoise  Bouthillier,  veuve 
du  précédent  et  fille  de  €ha- 
vigny,  gouvernante  des  en&nta 
de  Monsieur,  IV,  4o5;  V,  499 
et  note  19  ;  VI,  81.  —  Haine 
de  Mme  de  Fiennes  pour  elle, 
m ,  181  et  189.  —  Elle  est 
remplacée  par  Mme  d'Efifiat 
dans  les  fonctions  de  gou- 
vernante des  enfants  de  Mon- 
sieur, VI,  193  et  194,  i39  et 
i33 ,  196  et  197.  —  Elle  perd 
mille  louis  au  jeu,  VI,  i58. 

CiIbbts  ou  Claibbts  (Fabbaye 
des),  réformée  par  Mme  de 
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Valcnqay,  et  où  ae  x«tire  Mme 

deMomay,  X,  88  et  89. 

Clergé  {U)    de    Wrtsnce    a   traité 

k  ^^   Con  familièreinent  en 

i6»o,  VU,  5o.  —  Voyez  As- 

imLXE  i^r)  du.  clergé. 

CuBMOBi  Qla  ^lille   de),  en  An- 

vcr^nc,  X,  67. 
CuEKMOBT.  Vovez  Chitxbivi. 
Clejimoht  QW  ôallége  de),  lU,  3a. 
Voyez  Louis- XX -Ghavd  (le 
ooUége.) 
Cf.wBToyr  (Henri    comte    de), 
fils  du  duc  et  de  la  duchesse 
dlvnghien.  Sa  mort,  lU,  476* 
CiiXKHoiiT     Galxrravdb     (  Ga- 
lirieUe-FraKoise    d'O,   mar- 
«rai»e  de;,  £me  d'atour  de  la 
aocliesse  d*Orléan9,  XI»  3a. 

lojTT  TosirKRBX  (  FraDÇoU 
«le) ,  évdque  de  Noyon ,  oncle 
do  suivant,  IVjSSy,  —  Sa  "va- 
nité, II,  101;  IX,  aai  et  note 
36.  —  Il  descend  de  Margue- 
rite comtesse  de  Tonnerre,  qui 
fut  reine  de  Sicile,  X,  19a. — U 
lait  figure  à  la  cour  ;  il  va  être 
reçu  à  TAcadémie,  X,  a  18.  — 
Coulanges  met  en  vers  un  mot 
qu'on   lui  attribuait,  X,  44B. 
uuufojrr  Tosvkbbs  (François- 
Joseph  de) ,  comte  de  Tonnerre, 
x»ereu    du  précédent.    Voyez 
ToamsiRB. 

lOST  TOHH  KRBB  (LouisC  dc), 

oièœ  de  Tévéque  de  Noyon. 
Voyez  TosvEBBE  (Mlle  de). 
[oifT  ToHBEBBE  (  Charlcs- 
Henri  de),  marquis  de  Crusi, 
cousin  germain  de  Févéque  de 
Nojon,  qui  précède.  Il  est 
nommé  menin   du   Dauphin, 

CiMMMOVT  ToJOŒBBB  (  la  maison 

de^,  lî^  loa.  —  Sa  grandeur 

Cft  étaiée  ditns   tous  les  coins 

da  chàtesLU    d'Ancy-le-Franc, 

Ï-^^    Réflexions  sur  sa 

Sécadence,  X,  aoo. 

Mu»  »*  SkvicbA.  xn 


Clè9es  (la  Prinesste  Je)  ,  roman 
de  'Mme  de  la  Fayette.  Voyez 
Fatsteb  (Mme  de  la). 

Clicht,  V,  94;  VII,  309. 

GtucàQDB  (saint  Jean).  Voyez 
Jbait. 

CuBDov,  nom  d^une  famille  au- 
trefois alliée  à  celle  de  Mme  de 
Sévigné,  I,  53  a. 

CussoB,  nom  d'une  famille  au- 
trefois alliée  à  celle  de  Mme  de 
Sévigné,  I,  53a. 

Glissob  (  Constance  -  Fnmçoise 
demoiselle  de),  fille  du  comte 
de  Vertus,  U,  386  et  387. 

Cloiire  (^),  nom  d'une  place  du 
parc  des  Rochers,  Vit ,  63. 

Clubt  (la  ville  et  l'abbaye  de). 
Le  cardinal  de  Bouillon  et 
Coulanges  y  passent  ;  descrip- 
tion de  Téglise  de  l'abbaye;  le 
cardinal  de  Bouillon  y  fait  éle- 
ver un  superbe  mausolée  >  X , 
5ai  et  5aa. 

CoGciA  (le  cardinal).  Voyez 
CosciA. 

Coeole,  Mlle  de  Grignan  Ta-t-elle 
emmenée  avec  elle  au  couvent 
de  Gif?  VU,  a93. 

Cobfvbtbau  (Nicolas).  Son  Hiâ^ 
toire  romaine ,  IX  ,  41S  ^^  i^ote 
36. 

CoKTLOGOB  (René  marquis  de), 
lieutenant  de  Roi  en  haute 
Bretagne,  II ,  3o8. 

CoBTLOOoir  (  René -Hyacinthe 
marquis  de),  fils  du  précédent, 
lieutenant  de  Roi  en  naute  Bre- 
tagne (à  la  réserve  du  comté 
nantais)  et  gouverneur  de  Ren- 
nes, II,  317,  35i;  IV,  aai, 
338;  VII,  9;  IX,  71,  aa3, 
3o5.  —  Perfection  de  sa  danse, 
n ,  3o8.  —  Les  états  de  Breta- 
gne de  1671  lui  donnent  deux 
mille  écus,  II,  35o.  ^  Il  a 
beaucoup  intrigué  pour  rame- 
ner le  parlement  de  Bretagne 
à  Rennes,  IX,  ao4»  a33,  a57. 
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—  n  est  le  concorrent  de 
Charles  de  Sérigné,  oa  plutôt 
loi  suscite  un  concurrent  (pro- 
bablement son  nereu'),  pour 
la  dépntation  des  états  de  Bre- 
tagne, IX,  io4y  ia4»  >33y 
a4i,  a46)  ^^7*  261-965,  a7i, 
990  et  agi,  997,  3i4,  3»i.  — 
Il  manque  d'honnêteté  à  Tégard 
de  Mme  de  Sériée,  IX,  49^ 
et  496* 
GoxTLOGOH  (  Péronnelle-Angé- 
lique de  la  Yilleléon,  marquise 
de  ),  femme  du  précédent.  Sin- 
gulier effet  que  produit  sur 
elle  le  chocolat,  II,  899.  — 
Mme  de  Sévigné  se  loue  de  sa 

Ê>litesse ,  IX ,  264  et  965.  — 
lie   la   verrait   aTec  plaisir, 

IX,  495. 

CoKTLOGoir  (Louis -Marcel  de), 
éréque  de  Saintr-Brieuc ,  beau- 
frère  de  la  précédente,  DC,  364- 

GoBTLOGOir  (ix>uise-Philippe  de), 
sœur  du  précédent,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine,  plus  tard 
marquise  de  Cavoye,  III,  998. 
— •  Elle  est  mordue  par  une  pe- 
tite chienne  enragée  ,  II,  xo5. 

G)BTLOGiOir  (Gui  de),  vicomte  de 
Mejusseaume,  oncle  de  René- 
Hyacinthe  et  de  la  précédente. 
Voyez  BIbjussbauiib. 

CoBTLOGOH  (Louis  vicomtc  de 
Loyat,  et  peut-être  appelé 
comte  de),  fière  du  précédent, 
IX,  964. 

GoBTZX>oo9  (Mlle  de),  religieuse, 
soeur  du  précédent,  IX,  964- 


GoBTLOOov  (le  comte  de) ,  pro- 
cureur et  syndic  des  états  de 
Bretagne*,  XI,  96  et  97. 

GoBTQUBir,  nom  d'une  famille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  539,  534. 

GoxrQimr  (le  marquis  de),  pro- 
bablement le  père  du  suivant ', 

n,  939, 948, 954. 

CosiQiTXH  (Malo  marquis  de^, 
comte  de  Combourg ,  fils  ou 
précédent,  gouverneur  de  Saint- 
Malo.  Il  perd  une  fille,  II,  398. 

—  Son  ingratitude  envers  d'Ha- 
rouys,  lU ,  3o6.  — Sa  haine  et 
ses  mauvais  procédés  contre  le 
duc  de  Chaulées,  IV,  338  et 
339,  341,  394. 

CoBTQUEii  (Marguerite  de  Rohan 
Chabot,  marquise  de) ,  f<emme 
du  précédent,  II,  319,  358  ; 
ra,  57,  389;  IV,  989;  V, 
8;  VII,  939.  —  Elle  peid  une 
fille,  II,  398.  —  Elle  assiste  à 
une  chasse  et  à  des  repas  don- 
nés par  le  duc  d'Enghien  pen- 
dant le  carême,  lU,  11.  — 
Elle  a  eu  la  rougeole,  IH,  75. 

—  Sa  toilette  ridicide ,  III , 
349-  —  Elle  n'est  pas  digne  de 
pleurer  Turenne  conmie  elle  le 
fait;  elle  s'est  approprié  un 
portrait  de  lui,  IV,  116  et  117. 

—  Elle  est  grosse,  V,  376.  — 
Elle  a  le  même  Age  que  Mme  de 
Grignan,  et  se  croit  fort  jeune, 
VI,  3o9.  —  Elle  n*est  plus  des 
parties  de  Marly,  IX,  597. 

CanivBBS  (  François-Annilnl  III 


I.  Toyes  tome  XI,  p.  xzvn,  fin  de  la  note  5. 

9.  Probablement  César-Madeleine  marquis  de  Coetlogon  et  TÎeomte  de  Me- 
jusseaume ,  petit~fil8  du  vicomte  Gui  de  Mejusseaume,  et  fils  de  Philippe-Gui 
(mort  en  1 709)  et  de  Susanne-Guyonne,  fille  héritière  du  marquis  René-Hya- 
dntfae.  César- Madeleine  se  maria  en  1791.  Son  grand*père  Mejusseaume  était 
sans  doute  mort  au  temps  de  la  lettre  de  Mme  de  Simiane.  —  Voyez  tome  XI, 
p.  XLV,  note  3;  et  remplaces  par  un  renvoi  à  cette  note  et  à  eelle-ct  la  note  4 
de  la  page  96  dn  tome  XI.  Voyez  encore  tome  XI,  p.  xxvn,  fin  de  la  note  5. 

3.  Comparez  la  note  3  de  la  page  989  du  tome  II,  avec  la  note  98  de  b 
page  3o6  du  tome  III. 
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marquis  de),  pais  dac  d'Es- 
trées.  Voyez  ËSTAKBS  (le  dnc  d') . 

CoECTRSs  (  MadeleiDe  de  Lyoone, 
iDaïqnise  de),  première  femme 
da  prMdent,  IV,  4<»-  — 
Allusions  à  son  arenture  scan- 
daleuse, II,  3o5,  33 1.  —  Sa 
mort,  VII,  289,  393,  296. 

ConTTBBS  (le  maréchal  de). 
Voyez  EnaiBS  (Victor-Marie 
comle  d*). 

CcEinraxT.  Voyez  Sacs  (le). 

Coicm'.  Il  Toudrait  marier  le 
marquis  de  Grignan  à  Mlle  de 
Lsmoignoo,  VHI,  36oet  36 1. 

CoiGKBux  (Jacques  le),  marqub 
de  FlaiUy,  second  président 
du  Puiement.   Sa  mort,  VII, 

473. 

GoiGSEux  (Mme  le),  Jadith-Thé- 
rèse-Sozanne  ae  Montault , 
femme  da  précédent ,  VIII, 
3io.  —  Elle  est  malade,  X, 
157.  —  Elle  soape  chez  La* 
moignon  ;  Coalanges  dit  qa'eile 
était  ciûte  au  four^  X,  349, 
359. 

ConuH  (Armand  du  Cambout, 
doc  de),  petit- fils  du  chance- 
lier Segaier,  IX,  588.  —  Il  est 
ehargépar  son  grand-père  mou- 
nat  de  reporter  au  Roi  les 
iceaux  de  l'État,  II,  481.  — 
U  est  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VUI, 
333.  —  HabUeté  dont  U  fait 
preoTe  au  sujet  du  contrat  de 
mariage  de  sa  fille,  VIII,  5i3. 

Cmsuv  (Madeleine  du  Halgoët , 
duchesse  de)  ,  femme  du  pré- 
cédent. Ses  rapports  d'affaires 
STecM.  de  Mauron,  VII,  a56. 
—  Elle  assiste  à  une  représen- 
Uttion  à'JUtkêr^  VIU,  477. 

GottLor  (Madeleine-Armande  du 
Cambont  de) ,  fille  des  précé- 
dents. Voyez  ElraiGUBifoiiT  (la 
princesse  d'). 

Coiaua  (Looise-Marie  d'Alègre, 


marquise,  puis  duchesse  de) , 
belle-sœur  de  la  précédente, 
perd  sa  mère,  VIII,  4^0. 

GozsLiir  (Pierre  du  Cambout  de), 
éréque  d'Orléans,  puis  cardi- 
nal ,  frère  du  duc ,  est  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  VIII,  333. 

CoiSLOf  (Charles-César  de),  che- 
valier de  Malte ,  frère  du  pré- 
cédent, revient  de  l'armée  parce 
3u'il  est  malade,  IV,  35.  —  Il 
it  qu'il  ne  veut  plus  servir 
parce  que  Turenne  est  mort  ; 
ce  discours  mécontente  le  Roi, 

IV,  114. 

CozABET  (Jean-Baptistç),  mi- 
nistre et  secrétaire  d'État,  I, 
470;  II,  495,  498,  5o6;  III, 
56,  loa,  373,  374,  336,  383, 
406,  478;  IV,  88,  a84t  3o3; 

V,  144,  43x;  VI,  109,  119, 
1 5 a,  339. —  U  est  désigné  sous 
le  nom  de  Petit ,  1 ,  44^  «  4^3, 

—  Son  acharnement  contre 
Foucquet,  I,  443»  4^^,470, 
474. —  Il  va  à  Chaillot  parler 
de  la  part  du  Roi  à  Mme  de  la 
VaUière,  II,  6a.  —  Il  assiste 
au  service  funèbre  célébré  à 
l'Oratoire  pour  le  chancelier 
Segaier,  lit,  59.  —  Le  comte 
de  Grignan  se  plaint  à  lui  des 

t  évéques  de  Marseille  et  de  Tou- 
lon, III,  3a5-337,  33a  et 333. 

—  Mme  de  Sévigné  l'appelle 
ie  Nord,  III,  33 1.  —  Turenne 
est  bien  avec  lui,  III,  339.  — 
Sa  partialité  pour  ré?éque  de 
Marseille,  III,  363.  -^  Il  pro- 
tège ,  Penautier ,  IV ,  507.  — 
Il  est  un  peu  malade;  on  se 
sert  de  ce  prétexte  pour  ne  pas 
payer  les  pensions ,  V,  3o.  — 
Le  comte  de  Grignan  lui  écrit, 
V,  57.  —  Moyen  que  Mme  de 
Coulanges  devrait  employer 
poorarriyerjusqu'&  lui,  V,  58. 

—  Mme  de  Sévigné  se  propose 
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de  lui  parler  de  la  pension  de 
ion  gendre,  V,  io5,  tiS,  137, 
i3o.  —  Gomment  il  la  reçoit, 
V,  143.  —  Mme  de  Sérigné 
marque   de   la  défîanoe  pour 
son  bon  vouloir,  V,  aro.  — 
Il  est  inconsolable  de  la  mort 
de  Mme  de  Seignelai,  Y,  4^4f 
4a8. — Il  est  chargé  d'annoncer 
à  Pompone  sa  disgrâce ,  VI , 
87 ,88.  —  Son  frère   obtient 
la  charge  de  ce  ministre,  VI, 
'    90.  —  Puissance  de  sa  famille, 
VI,    91.  —  Requête   que   lui 
présente   l'abbé  de   Grignan, 
VI,  laa.  — Il  a  contribué  à  la 
disgrâce    de  Pompone  ,   VI , 
189,  i5o.  —  L'eau  de  lin  lui 
a  sauvé  la  vie ,  VI ,  166.  —  Il 
travaille    à    faire    cesser   une 
brouillerie    entre    le    Roi   et 
Mme  de  Montespan,  VI,  4i9> 
—  Il  n'emploie  son  crédit  que 
pour  lui,  et  tout  au  plus  pour 
ses  enfants,  VI,  5 16. 
CoLBEBT  (Mme),  Marie  Gharon, 
femme  du  précédent,  II,  109; 
m,  i5;  VI,  a9,  i56.  —  Sa 
civilité,  III,  365.  —  Elle  fait 
nommer  Mme  de  Bnry  dame 
d'honneur  de  la  princesse  de 
Conti,  VI,  195  et  196.  —  Le 
comte  de  Ghivemi  épouse  sa 
nièce,  VI,  476.  —  Elle  s'est 
fort  mal  trouvée  des  remèdes 
d'Aliot,  X,  3a I. 
CoLBSRT  (Jean-Baptiste),    mar- 
quis de  Seignelai,  fils  aîné  des 
précédents.  Voyez  Seigvblai. 
CoiBBHT  (Théodore- Alexandre), 
comte  de  Ligni,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  LiGHi. 
CoLBKRT  (l'abbé  Jacques  -  Nico- 
las) ,  second  fils  de  Golbert,  est 
nonlmé  coadjuteur  de  Rouen , 
VI ,  a56 ,   369.  —  Son  sacre 
comme  archevêque  titulaire  de 
Garthage.  VII ,  17.  —  Il  fait 
manquer  l'achat  de  l'hôtel  Gol- 


bert par  le  Tellier,  archevêque 
de  Reims,  X,  a58  et  aS9. 

CoLBSRTf  Antoine-Martin),  che- 
valier ae  Malte ,  frère  du  pré- 
cédent, V,  5 10. 

GoLB]UiT(Mlle) ,  Henriette-Louise, 
sœur  du  précédent.  Voyez 
BKAovuxnsRs  (la  duchesse  die). 

GoLBBBT  DU  Terboh  (Gharlcs) , 
cousin  germain  de   Golbert , 

ni,  374. 

GoLBBBTS  (les).  Mme  de  Grignan 
recommande  k  son  mail  de 
leur  écrire  ,  V,  435.  —  Puis- 
sanoe  de  cette  famille,  VI,  91, 
99.  —  Pour  Sbioitelai,  fils  du 
ministre,  pour  Gboisst  etMAiF- 
IJIVBIS&,  ses  frères,  pour  Tom- 
cr,  son  neveu,  et  pour  Vilul- 
CBRP  et  SAiiiT-PorAiiGKS,  ses 
cousins,  voyez  à  ces  noms. 

Golbert  (l'hôtel).  L'ardievéque 
de  Reims  croyait  l'avoir  acheté; 
comment  cette  af&ire  a  man- 

Xé,  X,  958. 
tes  {les  saurs)  y  III,  371. 
GoLiOHT  (la  terre  de  ),  III,  444  > 
VIII,  3ii;  X,  6a.  —  Mme  de 
Goligny  doit  y  aller,  X,  97. 
GoLiGKT  (Humbert  de).  Il  vivait 

en  ii3i,  VIII,  77. 
GouoNT  (Gaspara  de),  I^  du 
nom  ,  maréchal   de    Fhmce , 

vm,  77. 

GouGirr  (  Gaspard  de  )  ,  II*  du 
nom,  amiral  de  France,  VIII , 
77  et  78.  —  Mme  de  Sévigné 
voudrait  lire  son  histoire  et 
celle  des  grands  personnage^ 
de  sa  maison,  VIH ,  157  ; 
Bussy  dit  qu'il  n'était  pas 
aussi  modeste  qu'elle  le  croit, 
Vin,  161. 

GoLiGHY  (  Gaspard  de),  III*  du 
nom ,   maréchal   de   France, 

vin,  77. 

GoLiGKT  (  Gaspard  de)  ,  TV*  du 
nom,  duc  de  Ghfttilion ,  VIII, 

77- 


r- 
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CoLTOXT  (  Odet  de) ,  cardinal  de 
Ghâtillon,  VHI,  77. 

CouoBT  (  Barbe  de)  de  Cresûa, 
mère  du  saÎTant,  IV,  i65;  V, 
553. 

CoLiGMT  (  Gilbert- Allire  de  Lan- 
gfaac  y  marquis  de)  »  fila  de  la 
précédente,  IV,  40,  187,  Sap; 
VII  y   178.  —  Il  doit   épouaer 
Mlle  de  fiossy;  détails  sur  lai 
et  sur   sa  AÎmille ,  III ,  44'  » 
44S-445;  IV,  i5a  et  x53.  — 
Ibne  de  Sévigné  approuve  ce 
mariage  y  III,  447»  IV»  iSS, 
170,   195.  —  Il  écrit  à  Mme 
de  Sévigné  pour  lui  deman- 
der   son    consentement,    IV, 
i65,  169,  170,  195. — Gran- 
denr  de  sa  maison  ,  IV,  i65 
et    166,    189  et   190.  —  Son 
mariage,  IV,    a86.  -  Détails 
sur  sa  noee,  IV,  3oi.— Bussy 
fait   part  de   son    mariage   à 
Mme  de  Grignan,  IV,  317. — 
Il  Ta  faire  campagne,  IV,  3o9, 
33o.  —  Il  meurt  de  la  fièTre  à 
l'armée  ,    IV ,    5i7 ,    543.  — 
Prsoès  que   sa  veuve  soutient 
eootre  le  comte  de  Dalet,  son 
père,  V,  554.  —  S'il  vivait,  il 
prendrait ,  à  la  mort  de  son 
père  ,   le   nom  de  comte  de 
DaleC,  IX,  5ii. 
CouGVT   (Louise- Françoise  de 
fioaaj-  Rabutin,  marquise  de), 
seconde  fiUe  du   premier  lit 
de  Bossy  et  femme  du  précé- 
dent   (elle  prit  plus   tard  le 
nom  de  comtesse  de  Dalet),  I, 
544t  557,  558;  U,  48a;  III, 
Si,  i54,  i58,  159,  164,  i65, 
167,  168,  3i6,  933,  a64)  4^0* 
43a,    434,    435,    438;    IV, 
10,  i3  ,  3a9 ,  37a ,  404,  4o5, 
464;  V,  161,  i65,  166,  a47» 
148,  a49,   a83,   3o5,   3o6, 
307,  336,  355,   357,   359, 
369,  391,  4o»f  40^»  407,  410, 
41X,  4t4f  41^»  4»o>  4>4t  4s5, 


4a6 ,  43o  et  43i ,  4^0  ?  451» 
45a  ,  460 ,  461  ,  4^3  f  465  et 
466,  467,  468,  470»  474»  475» 
483,  484,  487,  493,  Soi,  5o4, 
507,  5o8,  5ii,  5i4,  5a4,  5a6, 
53a,  535, 54a,  543,  545,  546, 
55a,  556;  VI,  61,  68,  69, 
i83, 190,  470,  47a,  485,  5o8, 
509,517;  VII,  59,  i3a,  i34, 
i35,  i36,  i4i ,  146, 149,  i5o, 
i5a,  i54«  157,  aoo,  aoi,  ao3, 
ao4,  389,  343,  345,  347,  349, 
a5i,  a53,  36a,  890,  44^>  47<t 
486,  488,  5io,  5ii,  5x4,  5x7, 
533  ;  VIU,  8 ,  9,  so,  ai ,  a6, 
33 ,  33  ,  5o ,  5i ,  55  ,  59 ,  64» 
65,  69,  73,  79,  83,  91,  93, 
95,  1x3,  xa7,  x3o, 186,144, 
145,  i55,  x65,  173,  178,  178, 
184,  186, 193, 198,  344,  3x4, 
343,  88a,  888,  889,  45a  et 
458,  584,  535,  54B;  IX,  x8, 
58,  133,  157,  898,  446»  447» 
5i5,  563,  588,  595  et  596, 
598;  X,  88,65,69,70,  71, 
81,  9a,  98  et  94.  —  Son  père 
veut  la  marier  au  comte  de  li- 
moges ,  III ,  3 1 8.  —  Mme  de 
Sévigné  la  félicite  de  ne  l'avoir 
pas  épousé ,  III ,  43i*  —  EUe 
s'en  félicite  elle-même ,  III , 
486  et  487.  —  Nouvelle  ei  pré- 
liminaires de  son  mariage  avec 
le  marquis   de  Coligny,   III, 
441,   443-445,   5x6  et  517; 
IV,  41,  i53  et  x53,  169,  170, 
187 ,  195  et  196.  —  Mme  de 
Sévigné  approuve  ce  mariage , 
III,  44  ;  IV,  X95.  ^  Compli- 
ment que  lui  adresse  Corbi- 
nelli,  III,  448.  —  Compliment 
de  Mme  de  Grignan,  III,  449 1 
453.  —  Elle  désire  vivre  long- 
temps ,   IV ,    40.  —  Son  mar 
-riage,  IV,  386  et  387,  3oi  et 
3o3.  —  Moyen  qu'elle  emploie* 
pour  que  son  enfant  ressônble 
à  Mme  de  Grignan,  IV,  3oa 
—  Affection  particulière  de  ton 
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père  pour  elle,  IV,  3x5  et  Si6. 

—  BuMV  fait  part  de  son  m»- 
riaff e  et  ae  sa  grossesse  à  Mme  de 
Grignan,  IV,  817.  —  Réponse 
de  Mlle-ci,  IV,  383  et  884.  — 
La  mort  de  son  mari  lui  cause 
peu  d*afflictioii ,  IV,  5x7.-— 
Mme  de  Grignan  lui  fait  faire 
ses  compliments  de  condo- 
léance, Iv,  539  et  540,  549  et 
543.  —  Naissance  de  son  fils, 
V,  8  et  9,  71,  73.  — Mme  de 
Sévigné  fait  un  grand  éloge 
d*elle,  V,  i63.  —  Son  pèàrc 
recommande  à  Emmanuel  de 
Coulanges  une  affaire  qu'elle 
a  au  conseil ,  V,  i83  ,  19a.  »- 
Corbinelli  la  complimente  sur 
■on  esprit,  sa  douceur,  son 
mérite,  V,  a5i  et  aSa.  — 
Elle  a  la  fièvre  quarte  y  V  » 
368,  389,  384,  387,  889,  400. 
-^  Distractions  et  divertisse- 
ments auxquels  elle  prend  part 
à  Dijon  avec  son  père ,  V , 
476-479*  —  Elle  et  son  père 
se  préservent  Tun  l'autre  de 
la  moisissure  de  province,  V^ 
483.  —  Elle  aimerait  autant 
n*étre  pas  veuve  que  de  Tètre 
avec  Mme  de  Courcelles,  V, 
488.  —  Elle  adoucit  l'exil  de 
son  père,  V,  490,  494;  VII, 
46.  —  Elle  passerait  volon- 
tiers Tétemité  avec  Mme  de 
Grignan  ,  V ,  497  t  ^^^  %  ^^3* 

—  Questions  que  Corbinelli 
soumet  à  son  père  et  à  elle  sur 
le  sens  de  certains  mots  pres- 
que synonymes;  leurs  réponses, 
V,  509  et  5io,  5ii  et  5iS, 
SiS,  629.  —  Elle  joue  et  perd, 
V,  5a8.  —  Son  procès  avec 
•on  beau-père,  V,  536,  553- 
555,  563,  564;  VI,  481  et 
48a,  5i5;  VII,  19.  ^  EUe 
achète  la  terre  de  Lanty,  VII , 
i38,  i4o.  —  Corbinelli  veut 
lui  apprendre  le  droit,  VU, 


143.  —  Son  procès  pour  frire 
déclarer  la  nullité  de  son  mu* 
riage  avec  la  Rivière;  elle  perd 
oe  procès,  VII,  169  et  170, 
174  et  175,  177-179»  a69» 
340,  46a  et  463,  475-  — 
Son  père  a  trop  parlé  d'elle 
dans  son  Histoire  ginéaio^- 
que,  VII,  4a8.  —  EUe  sV 
muse  à  répondre  à  une  lettre 
que  son  pére  avait  écrite  à 
Mme  de  Créance,  VU,  495  et 

49^»  49^-498»  509.  —  Vœox 
de  nouvelle  année  que  loi 
adresse  Mme  de  Sévigné,  VUI, 
5  et  6.  —  Elle  est  bien  aise 
de  n'être  pas  la  belle-iUle  de 
Mme  de  Grignan,  VUI,   11. 

—  Elle  a  été  gravement  ma- 
lade, VIII,  34  et  35,  37.— 
Elle  va  k  Cressia  pour  affenoaer 
•es  terres,  VUI,  77,  157,  161. 

—  Elle  lit  avec  son  père  le 
livre  de  la  Vérité  de  la  Èeûgian^ 
VUI,  i6a,  166,  168-170,  175 
et  176.  —  Mort  de  son  beau- 
père  ;  sa  succession,  IX,  476 , 
5ii;  X,  37,  3a,  67,7».— 
Elle  prend  le  nom  de  comtesse 
de  Dalet,  IX,  5ii,  5i8-5ao, 
5a3, 546. — ^Bouts-rimés  qu'elle 
fait  pour  son  fils,  X,  73  et  74, 
75  et  76.  —  Complimenta  que 
Mme  de  Sévigné  lui  fait  de  son 
fils,  X,  85  et  86.  —  Pour  son 
beau-père  et  la  femme  de  ce- 
lui-ci, voyez  Dai^t. 

Couoirr  (le  marquis  de) ,  fils  de 
la  précédente.  Voyez  Lahohac. 

CouGHY  (Joachim  de),  oncle  ma- 
ternel du   gendre  de  Bussy, 

m,  444- 

CouGNY  SâUGHY  (Jean  comte 
de).  On  fait  prendre,  à  sa 
mort,  le  nom  de  Coligny  an 
petit  d'Andelot,  VUI,  aS*.  — 
Mlle  de  Lassay  épouse  son  fils, 
IX,  5ii. 

CouoiTT     (  Alexandre -Gaspard 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.    io3 


de  ) ,  ahbé  de  Saint-Deoift  de 
ReÛDS  et  de  l'Isle^hauYet  en 
Poitou,  ûïi  du  précédent,  prend 
Tépée  et  le  titre  de  comte  de 
Coligny ,  VIII ,  a5  et  16.  — 
n  épouse  Mlle  de  Lassay,  IX , 
5ii. 

GouGinr  (Marie-G>nstance-Adé- 
laide  de  Madaillan  de  Lesparre 
de  LaMay ,  comtesse  de) ,  femme 
da  précédent,  IX,  5ii,  5i8 
et  519. 

CouGiTT  SAUGmr  (Marie  de). 
Voyez  Niaui  (la  marquise  de) . 

CouGXYs  (les),  1 ,  5ao.  —  An- 
ciemieté  de  leur  maison;  per- 
sonoages  importants  qui  l'ont 
bonoi^Se  ,  VIII  ,  77,  90.  — 
Aime  de  Coligny  va  affermer 
leon  terra,  VlÛ.  161. 

GouH,  directeur  de  la  poste  à 
Aix,  XI,  76. 

Coui(la),  Vn,  3io. 

Couuas,  près  de  Di^^ne.  Ingra- 
titude du  consul  de  cette  rille 
envers  le  oonate  de  Grignan, 
m,  3a8. 

GoioGSB  (la  ville  de),  II,  45i, 

473,475;  m,  373;  IV,  57. 
— L'asteoiblée  de  Cologne,  III, 
s66 ,  375.  —  On  nomme  un 
srcheréque  de  Cologne  dont  le 
choix  déplaît  à  la  France,  VIII, 

177.  187- 
GoLooHK  (Maximilien-Henn  de 

Bavière  -  Leiiflihtenberff ,  élec- 
teur de).  Le  marquis  ae  Ville- 
roi  ft^ensage  dans  son  armée, 
m,  101. 

GoLOGxs  (Josepb-Clément  de  Ba- 
vière, électeur  de),  frère  de  la 
Dauphine, nommé  archevêque- 
électeur  contre  le  gré  de  la 
France,  VUI,  177,  187. 

GouuiB  (Christophe S,  III,  4. 

GoLOMBiEa  (la  rue  au  Vieux-) , 
à  Paris,  V,  411. 

GoLoran  (  Laurent-Onufre  )  de 
Giocni,duc  de  Taliacoti,  grand 


connétable  du  royaume  de  Na- 
ples,  ni,  X16. 
Coiiomn  (Mane  Mancini,  con- 
nétable), femme  du  précédent, 
III,  ii5  et  1x6,  145,  5o3. — 
On  la  rencontre  sur  le  Rhin , 
m,  989.  —  Singulière  destinée 
d'elle  et  de  ses  sœur8,VI,  367. 
CoMBOURG,  en  Bretagne,  II,  344* 
CoHBouno  (de).  La  comtesse  de 
Ficsque  dit  qu*il  n*est  pas  fou, 

IV,  437. 

CÔKB  (le;£rère),  religieux  augus- 
tin.  Ses  ouvrages,  XI,  79.  — 
Passion  que  lui  et  d'Hérioourt 
ont  Tun  pour  l'autre,  XI,  xox. 

CÔMB  Roosn  (dom),  général  des 
Feuillants,  évéque  de  Lombes, 
VII,  70. 

Comète  {la)  3^  x664,  I,  470» 
479.  -^  La  comète  de  1680  et 
x68i,  VU,  x33  et  i34,  x35  et 
x36. 

CoMXHXS  (Philippe  de),  aieur 
d'Areenton,  IXI,  $87.  —  Qta- 
tion  de BCBMémoires,  V,  495 .  — 
Mme  de  Sévigné  veut  écrire 
dans  ses  Heures  ce  qu'il  dit  sur 
les  traverses  de  la  vie  humaine, 
V,  498.  —  Il  a  un  toar  plai- 
sant et  beaucoup  de  bon  sens; 
il  avait  en  vue  les  grands 
princes  de  son  siècle  et  le  roi 
Louis  XI ,  quand  il  parlait  de 
la  nécessité  des  misères  hu- 
maines, V,  5oi  et  5oa. 

Commandeur  (/e).  Voyez  Auucs 
(des). 

CoMMBiiDoii  (le  cardinal).  Sa  Fie 
par  Fléchier,  IV,  i3o. 

CoMMxaci  (  la  ville  et  princi- 
pauté de),  dont  le  cardinal  de 
netz  était  seigneur,  sous  le  titre 
de  damoiseau,  I,  536;  III, 
4a4,  49a,  5a6;  V,  axa,  aaa, 
939.  —  Voyages  et  séjour 
qu'y  fait  le  cardinal  de  Rets  y 
m,  17  et  x8,  535;  IV,  74, 
198;  V,  X75,  35i,  458  et  459. 
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—  Une  bataille  a  dû  être  livrée 
dans  les  environs  de  cette  Tille, 

V,  178. 

CoMMEKOi  (Charles-François  de 
Lorraine,  prince  de),  fils  de 
BCme  de  lillebonne,  est  blessé 
dans  nn  combat  contre  les 
Turcs  ,  VIII,  94.  —  Arrêt  de 
confiscation  de  son  duché  de 
Joyeuse,  IX,  4^5. 

Communautés  (  ratsemèlée  dêê  ). 
Voyez  PaoYEircs  (les  états  de). 

Comnbvs  (  Anne  ) ,  fille  et  histo- 
rien de  Tempereur  Alexis  I^, 
V,  378,  486;  IX,  586. 

GoMPiÀtfME  (  la  yille  de  ),  I,  4o5  ; 
Vni,  53i.  —  I^  Roi  doit  y 
aller,  IX,  44 1»  449*  —  Le  Roi 
y  est,  XI,  laa. 

CoirpTES  (la  chamlire  des) .  Voyes 
Nicouû.  —  Difficultés  que 
Charles  de  Sévigné  a  avec  la 
chambre  des  comptes  de  Nan- 
tes, pour  des  questions  de  pré- 
séance, XI,  xxxYii  et  xxxTin; 
X,  433  et  434*  —  Grande  dis- 
proportion entre  le  rang  de 
cette  chambre  et  celui  du  par- 
lement, Xly  xxxvm.  —  Le  pre- 
mier président  a  touIu  avoir 
un  fauteuil  aux  états  de  Bre- 
tagne, VII,  447. 

CoMus  (  le  dieu  ),  I,  499. 

CoNCAs  (  de  ),  V,  394. 

Couches  (la  seigneurie  de),  VU, 
aïs. 

GoirciaROBiiiB  (la),  k  Paris,  II, 
514. 

CoiTDÉ  (  la  ville  de  ),  I,  4o9,  414  ; 
IV,  535.  —  Si^e  et  prise  de 
cette  place,  IV,  414,  410, 
4!ia,  4î5,  454  ;  y,  443. 

CoiTDB  (Henri  II  prince  de),  père 
du  grand  Condé.  Bourdaloue 
prononce  son  oraison  funèbre, 
Vil,  a5i,  a53. 

Goimi  (Louis  II  de  Bourbon, 
d*abord  duc  d'Enghien,  puis 
prince  de),  surnommé  U  grtmd^ 


ordinairement  désigné  par  le 
nom  de  Monsieur  U  Prittee^  I , 
359,  368  et  369,  411;  n, 
19  ,  75 ,  aoo,  348  ;  III ,  89 , 
81,  iio,  177,  189,  a34,  a77, 
a8a,  338, 343,  353,  357,  36i, 
366,  368,376,  400,  41I9463, 
468,  485,  5o5,  517,  520,  5a5, 
535;  IV,  4,  17,  18,44,57, 
65,  87,  ii5,  lao,  las,  184, 
140  et  141,  i44i  i54,  S91 
33a,  367,  419»  5i5,  5i6, 
537;  V,  36,   40,   118,    aSi, 

399»  4a7i  461  ;  VI,  53,  157, 
a6i,  5ia,  5i6,  5aa,  55i, 
553;    VII,   438;   VIII,    4; 

IX,  69,  83,  a  16,  357,  45a; 

X,  53.  —  Son  éloge  par  Bussy, 

I,  35 1-354* — li  relègne  sa 
femme  à  Châteauroux,  II,  49- 

—  U  reçoit  le  Roi  à  Chantilly; 
dépenses  qu'il  fait  ;  fêtes  qu'il 
donne,  II,  17a,  1 83,  186-190. 

—  U  console  et  encourage  Va- 
tel ,  II ,  188  ;  chagrin  que 
lui  cause  sa  mort^  II,  189. — 
Ses  idées  philosophiques,  II, 
345. —  Le  Roi  veut  qu'il  as- 
siste à  l'audience  qu'il  donne 
è  l'ambassadeur  de  Hollande, 

II,  4^4* —  Il  ^t  nommé  tu- 
teur de  ses  neveux  après  la 
mort  de  la  princesse  de  Conti, 

II,  491* —  Il  refuse  de  con- 
duire le  deuil  aux  obsèques  du 
chancelier  Segufter,  II,  541.  — 
Sa  réponse  à  un  homme  qui 
se  vantait  de  savoir  faire  de  la 
monnaie ,  III ,  87.  —  Le  doc 
de  Longueville  est  tué,  sous 
son  commandement,  an  passage 
de  TYssel,  III,  108,  117,  118, 
i35.  —  Lui-même  est  blessé, 

III,  109,  III,  ii3et  ii4«  118, 
145.  —  Au  passage  de  l'Yssel, 
il  s'est  montré  plus  père  que 
général,  III,  117.  —  Questioo 
qu'il  fait  à  Boileau  sur  son 
armée;   réponse  de  celui-ci, 
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m,  »69.  ^  AUntion  «nx  tîc- 
toires  que  le  Roi  a  jadis  rem- 
portée* sarlut,  III,  417.  -*  n 
a  été  trèt-malade  à  Ghantillj, 
m,  43o.  —  Ses  mauraises 
dispontioDS  pour  Bnaty,  III, 
435,439,  446.454,  455;  V, 
55o,  555  et  556.  —  Sa  maa- 
iraise  santé,  III,  538;  IV,  43, 
5o,  371.  —  Désir  oa'il  aurait 
de  pouvoir  être  aiaé  des  la- 
inières de  Torenne,  IV,  66, 
94*  iio.  —  Son  nom  seul  fait 
lerer  le  siège  d*Hagaenaa,  IV, 
106,  III.  — Histoire  de  sa 
prison  et  de  sa  Uèerté  j  par 
Glande  Joly,  IV,  sSs  et  a53. 

—  VcTi  de  Bonrdelot  à  sa 
louange ,  IV,  96a  et  a63.  — 
Réponse  que  loi  fait  un  ohi- 
mrgira  qui  le  saignait,  FV, 
443.  —  Il  £ût  une  visite  à 
Mme  de  la  Fayette,  FV,  549. 

—  Il  lit  les  Mémoires  de  Pon- 
fis,  V,  19.  —  Son  estime  pour 
le  maréchal  de  Schomberg,  V, 
So. — Ce  qu'il  dit  des  transpa- 
rents, V,  i33.  —  Louanges 
que  lui  donne  Voiture  ,  V, 
a86,  456;  VI ,  loa  ,  197, 353 
et  354*  —  Combat  entre  les 
geoê  et  dei  soldats  qui  por- 
taient un  bloc  de  marbre  des- 
tiné par  le  duo  de  la  Feuillade 
à  reproduire  la  figure  du  Roi 
à  cheval,  V,  55i.  —  Il  va  voir 
Mme  de  la  Vallière  an  moment 
do   mariage  de  Mademoiielle 

de  BloU,  VI,  i63 Il  se  fait 

raser  et  se  laisse  parer  pour  ce 
mariage;  son  épée  garnie  de 
diamants,  VI,  900,  90 1.  —  Il 
aittste  à  Toraison  fiindsre  de 
Mme  de  Longueville  ;  louanges 
que  lui  donne  révéque  d'Au- 
tan,  VI ,  353  et  354.  —  Sa 
réponse  au  Roi  à  propos  de  la 
différence  que  les  dévots  met- 
taient emie  Tartmffe  et  Jce- 


ramauehê  ermite ,  VII ,  8  et  9. 

—  n  est  malade;  inquiétadies 
qu'on  a  pour  sa  vie,  VII,  100. 

—  Sa  mort  chrétienne  ;  oir» 
constances  qui  raccompagnent; 
douleur  qu'elle  cause  au  Roi, 
Vn,  599-530;  Vm,  5,  8,  II, 
18,  99.  —  Ses  funérailles; 
Bossuet  prononce  son  oraison 
funèbre,  VIII,  99  et  3o,  39, 
33  et  34 ,  55  et  56  ;  IX ,  409. 

—  Son  orsison  funèbre  par 
Bourdaloue  ,  VIII,  45,  47, 
48-5o,  59;  IX,  409.  —  Afa- 
drigal  de  l'abbé  Gaultier  sur 
lui,  VIII,  78, 99. —  Son  éloge 
par  le  P.  Rapin,  VIII,  i39, 
143. —  Le  Roi  lui  reproche 
d*avoir  fait  monter  SaintraiUes 
dans  son  carrosse,  VIII,  i35 
et  i36.  —  Passage  d'one  lettre 
que  Voiture  lui  a  adressée 
après  la  bataille  de  Rooroi, 
VIU,  93o. 

CoiroÀ  (Qaire-Cléroence  de  Maillé 
Brézé,  princesse  de),  femme 
du  précédent  et  nièce  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Scène  scan- 
daleuse dont  elle  est  l'occasion, 
II,  39  et  40,  45»  —  Rll«  est  re- 
léguée par  son  mari  à  Château- 
roux,  II,  49,  97.  —  Le  prince 
de  Coudé  ne  lui  donne  pas  une 
marque  de  souvenir  avant  de 
mourir,  VIII,  5. 

CoinxÉ  (Henri-Jules  de  Bourbon, 
d'abord  duc  d'Enghien,  puis 
prince  de),  appelé  Monsieur  le 
Dme  jusqu'à  la  mort  de  son  père, 
le  gnnd  Condé,  puis  Momsieur 
le  Prince^  III,  78,  81,  189, 
309,  400;  IV,  989;  V,  108, 
461;  VI,  i57,  455(?);  vn, 

977  ;  VIII,  478  et  479.  49> 

Il  se  rend  aux  états  de  Bour- 
gogne, II,  i4o,  181 ,  soo.  — 
Il  pleure  la  mort  de  Vatel ,  H, 
189.  —  n  assiste  à  une  repré- 
sentation de  Bajojtet^  II,  471. 
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—  Chagrin  <jue  lai  oftose  là 
mort  de  la  pnuceMe  de  Gonti, 
n  f  490*  —  U  refuse  de  oon- 
daire  le  deuil  aux  obsèques  du 
chancelier  Seguier,  II,   54 1. 

—  Il  donne,  en  carèmey  aux 
Angts  une  chasse ,  un  souper 
et  un  médianoche,  III,  10  et 

36.  —Sollicitude  de  son 


II 


père  pour  lui  pendant  la  cam- 
pagne de  Hollande ,  m  y  117, 
i35.  — •  Mme  de  Sérigné  le 
rencontre  chez  Mme  de  la 
Fayette,  III,  196.  —  Il  s>n- 
nuie  à  Utrecht  ;  petit  conte 
sur  son  sujet,  III ,  ao6  et  207. 
-—  Mme  de  Sévigné  lui  écrit 
des  folies,  lU,  211.  —  Son 
retour  de  Flandre  ,  III ,  377, 
a8s.  —  Sa  jalousie,  III,  a53. 
— Il  pense  que  le  comte  de  Gri- 
gnan  nepourra  prendre  Orange  ; 
il  s'informe  de  Mme  de  Gri- 
gnan,  et  charge  Mme  de  Sé- 
TÎgné  de  beaucoup  d*amitîés 
pour  elie  ,  III  ,  a88.  —  Il 
pleure  en  racontant  la  douleur 
du  maréchal  de  Gramont,  qui 
a  perdu  son  fils ,  le  comte  de 
Guiche,  III,  3oa.  — H  dîne 
chez  Gourville  avec  Mme  de 
Sévigné,  III,  3i5  et  3i6.  — 
U  doit  partir  pour  Tarmée 
avec  son  père,  et  Turenne,  qui 
se  trouTe  placé  sous  leurs  or- 
dres ;  leur  bonne  intelligence , 
m,  338.  —  Mme  de  Gmssol 
lui  emprunte  ses  rubis,  III, 
387.  —  Bnssy  Tondrait  que 
Mme  de  Sévigné  Tamenàt  à 
faire  en  sa  faveur  une  dé- 
marche auprès  du  prince  de 
Condé,  son  père,  III,  446.  — 
Mme  de  Sévigné  le  croit  peu 
favorable  à  Bussy,   III,  454. 

—  Raisons  que  Bussv  a  de 
croire  le  contraire,  lU,  455. 

—  Son  départ  pour  ChantUlv, 
et  ensuite  pour  Tannée ,  III , 


454*  —  B  pevd  une  fille  et  on 
fils  pendant  qu'il  est  à  l'année, 
UI,  46a  et  463,  476.  —  Allu- 
sion à  la  manière  dont  ses  en- 
fiuits  avaient  été  soignés»  III, 
497.  —  B  fait  le  siège  de  Lim- 
bourg,  m,  485.  —  U  est  a^ec 
son  père  d'un  détachement  de 
dix  mille  hommes,  III,  5o5.  ^ 
Manière  aimable  dont  le  Roi 
vivait  avec  lui  à  l'année ,  m , 
5a5.  —  Le  Roi  lui  ordonne  de 
courir  en  poste  à  l'armée,  après 
la  mort  de  Turenne  ,  III,  538. 

—  n  vient  à  Paris  pour  un 
jour,  et  doit  aller  Vej  oindre  son 
père,  lY,  38.  —  U  précède 
son  père  à  l'année  d'Alle- 
magne ,  IV,  58.  —  Bourdelot 
fait  des  vers  à  sa  louange,  FV, 
a69.  — >  Allusion  à  la  cour 
qu'il  fidt  à  Mme  de  Coetqnen, 
iV,  536;  y,  8.  —  Il  se  montre 
fon  aimable  à  l'égard  de.  Mme 
de  Sévigné,  IV,  545. —  Mme 
de  Sévigné  se  plaindra  à  lui 
des  chemins  de  Bourgogne , 
V,  i85.  —  Compliment  qu'il 
envoie  à  Mme  de  Grignan  ;  sa 
réponse  sur  les  chemina  de 
Bouiigogue  ,  V ,  197.  —  U 
soupe  chez  Gourville  avec 
Mme  de  Sévigné,    V,    ai4. 

—  U  va  féliciter  Mme  de  la 
Vallière  et  plusieurs  membres 
de  sa  famille ,  k  l'occasion  du 
mariage  dn  prince  deConti  avec 
Mademoiselle  de  Blois,VI,  i63. 
— Ses  toilettes  pour  ce  mariage, 
VI y  aoo  et  SOI.  —  Biq^tâie 
d'une  de  ses  filles;  fête  don- 
née à  l'hôtel  de  Condé,  YI, 
t54  et  a55.— -Il  parle  avec 
beaucoup  de  tristesse  de  la 
mort  delà  Rochefoucauld,  VI, 
33i  et  33a.  ^  U  assiste  à  l'o- 
raison funèbre  de  Mme  de  Lon- 
gueville;  politesses  qu'il  fait 
aux  personnes  qui  s'y  troavent, 
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VI,  353  et  354. —  n  pane 
quinze  jonn  à  Dijon ,  vil , 
44>-  —  Mme  de  Sévigné  trouve 
qn*il  ftWt  montré  bon  pour  sa 
fille  le  joar  où  elle  renTerta 
des  pistoles  an  jeu  du  Roi, 

VII ,  449  ^  4^0-  ~^  Son  père 
prend  la  mialadie  dont  il 
meurt,  en  courant  à  Fontai- 
nebleau pour  Tempècher  d*y 
nrder  la  duchesse  de  Bour- 
bon, qui  y  a  la  petite  vérole, 
VII,  53o.  —  Il  devient  prince 
de  Coudé  ;  son  affliction  de  la 
Boort  de  son  père,  VIII,  9.  — 
n  fiût  faire  à  son  père  de 
magnifiques  funérailles ,  YIII , 
3o.  —  On  n'a  rien  écrit  sur 
•on  père  qui  lui  plaise;  il  dit 
qu*il  donnerait  volontiers  mille 
écus  pour  quatre  vers  qui  lui 
plairaient ,  VIII ,  78.  —  U 
tombe  k  la  chasse  et  se  blesse 
légèrement,  VIII,  i34.  ^  Ob- 
servations que  lui  adresse  le 
Roi  sur  la  négligence  de  Sain- 
trailles,  gouverneur  du  duc  de 
Bourbon,  et  sur  ce  qu*il  admet 
oe  gourerneur  dans  ses  car- 
rosses ,  Vni ,  i35  et  i36.  — 
n  pleure  k  la  représentation 
û^Estkery  Vm,  436  et  437.  — 
n  soutient  un  procès  contre  les 
testaments  de  Mlle  de  Guise, 
vm,  532,  54a  et  543.  —  Il 
préside  les  états  de  Bourgogne; 
Don  accueil  qu*il  fait  à  Bussy  ; 
éloge  que  fait  Bussy  de  son 
esprit,  X,  So-5a.  —  Il  reçoit 
bien  le  compliment  que  lui 
fidt  Bussy  sur  le  mariage  de 
sa  fille,  Madenunsdle  de  Cha- 
ralais,  X,  8a. 

GoBiii(Annede  Bavière ,  d'abord 
duchesse  d*£nghien,  puis  prin- 
oesse  de\  femme  du  précédent, 
fille  d'Edouard  de  Bavièie  et 
de  la  célèbre  Palatine,  II,  14  ; 
m,  400;  IV,  a8;  VIII,  478. 


— •  Elle  n*est  pas  présente  i  des 
fêles  que  son  mari  donne  pen- 
dant le  carême,  III,  11. -^ 
Elle  perd  sa  fille;  un  de  ses 
fib  Ta ,  dit-on  ,  mourir  ;  sa 
mère  est  malade;  son  beau- 
père  et  son  mari  sont  à  la 
guerre  :  sa  tristesse ,  III ,  4^* 
et  4^3.  —  Elle  perd  un  de  ses 
fils,  m,  4^6;  IV,  a8.  —  Elle 
accouche  a*une  fille,  IV,  91. 

—  Compliment  gracieux  que 
le  Roi  lui  adresse  à  l'occasion 
du  mariage  du  prince  de  Gonti 
ayee  Mademoiselle  de  Blois, 
VI ,  1 57.  —  Ses  toilettes  pour 
le  mariage  du  prince  de  Conti, 
VI,  100  et  30 1.  -^  Baptême 
d'une  de  ses  filles,  VI,  a 54  et 
a55.  —  Elle  est  marraine  du 
petit  prince  de  Léon,  VI,  a6x. 

—  Sa  bonne  influence  sur  la 
princesse  de  Conti ,  VI ,  5aa. 
-^  Elle  soigne  la  duchesse  de 
Bourbon,  qui  a  Is  petite  Térole 
i  Fontainebleau ,  VII ,  53o.  — 
Mme  de  Sévigné  la  voit  chez 
Mme  de  la  Favetle,  VIII,  a3i. 

—  Langléelui  donne  à  souper, 
X,  a63. 

CoiTDB  (Anne-Marie-Victoire  de- 
moiselle de) ,  fille  des  précé- 
dents.   Voyez  MOHTXOBSRGT 

(Mademoiselle  de). 

CoKDé  (la  famille  de),  II,  353. 

CoKDi  (l'h6tel  de),  II,  39,  171, 
17a,  ao6;  in,  II  ,  109,  a53, 
455;  V,  ai4;  VI,  34,  17a, 
aoo,  ao8;  VII,  419;  VÛI, 
i3a.  -^  Le  nom  de  Bussy  ne 
peut  pas  encore  y  être  pro- 
noncé, V,  55o.  —  On  y  donne 
une  fête  magnifique  pour  le 
baptême  d'une  fille  du  duc 
d*£nghien,  VI,  a54  et  aSS.  — 
Ce  qu'écrit  Mme  de  Sévigné 
aurait  été  digne  d'y  être  lu  du 
temps  de  Voiture,  VlII,  5i. 

CoMDi,  maison  de  plaisance  de 
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réréehé  d*Évrenx,  VI,  274, 
S96,  34 1 .  — '  C'est  une  des  plus 
agréables  maisons  qn'il  y  ait  en 
France,  Y I,  a88.  —  La  mort  de 
Tévèque  d*Évreux,  qui  doit 
avoir  pour  successeur  Louis- 
Joseph  de  Grignan,  en  don- 
nera sans  doute  la  jouissance 
à  la  famille  de  Grigiian,  VII, 
3a  et  33. 

CovDOM  (Monsieur  de).  Voyes 
BossuEi. 

G>vEtTA06io  (  Jérôme  Franchi 
de  ).  Mme  ae  Sévigné  lit  son 
lirre  de  la  Réunion  du  Portugal^ 
VI,  387  et  388,  391  et  39a, 
4o5,  434. 

Co>FLAirs,  maison  de  plaisance 
de  François  de  Harlay ,  arche- 
vêque de  Paris.  Mme  de  Sévi- 
gné y  va,  V,  89. 

CoHGis  (Mme  de),  X,  loa. 

Con  (  la  place  de),  X,  3a. 

ComquAt,  petit  port  de  Bretagne, 
IX,  i34,  14a. 

CoasTAVTUi  (rempereur),  IX, 
418. 

CoHSTAiraxvoPLB   (  la    ville    de  ) 

Srise  par  Mahomet  II ,  IX , 
14. 

CoAn  (  Armand  de  Bourbon , 
prince  de),  frère  du  grand 
Condé ,  1 ,  384*  —  Son  goût 
pour  Mme  de  Sévigné,  I,  577- 
379.  —  Mort  de  sa  femme , 
II  f  49<>-  —  «^n  £U  sera  dé- 
vot comme  lui,  VI ,  176.  — 
Celait  un  saint,  VU,  477. 

GosTi  (Anne- Marie  Martinoszi, 
princesse  de  ) ,  femme  du  pré- 
cédent et  nièce  de  Mazarin.  — 
Mme  de  Sévigné  Tappelle  Mère 
de  CÉgOse,  U ,  io3.  —  £Ue 
tombe  en  apoplexie  ,  II ,  487. 
—  Sa  mort,  son  testament.  Il, 
490  et  491.  — Mme  de  Bnssac 
couche  dans  la  chambre  où  elle 
est  morte,  III ,  \vj»  —  Dou- 
leur q[u*elle  éprouverait  si  elle 


Toyait  rhnmeur  impétueuse  de 
son  fils,  VII,  188.  —  C'était 
une  sainte,  VII,  477. 

CoMTi  (  Louis* Armand  de  Bour- 
bon, prince  de) ,  fils  des  pié* 
cédents,  III,  368;  IV,  480; 
V,  i5  et  16;  VI,  53,  175, 
544  et  545  ;  VII,  17a.  —  Mort 
de  sa  mère,  II,  490  ^^  49i>  *"* 
U  refuse  de  conduire  le  deuil 
aux  obsèques  du  chancelier 
Seguier,  U,  54i*  —  Réponse 
spirituelle  qu'il  fait  à  une 
question  du  Dauphin,  III,  a99 
et  3oo.-i-Ses  traits  d*esprit, 
III ,  393  et  394.  —  Son  ma- 
riage avec  Mademoiselle  de 
Blois,  VI,  155-1S7,  176,  195, 
aoo,  SOI  et  aoa  ,  a43.  —  Ses 
belles  qualités,  VI,  ao8.  — 
Bruits  qui  courent  sur  son 
compte  et  que  paraît  confir- 
mer une  parole  étourdie  de 
son  frère ,  VI,  3a3.  —  Il  as- 
siste k  Toraison  funèbre  de 
Mme  de  Loogueville,  VI,  353. 
— Sa  femme  est  méchante  pour 
lui ,  VI ,  5aa.  —  Il  provoque 
le  chevalier  de  Lorraine  en 
duel.  Vil,  187  et  188.  —  U  a 
un  procès  avec  M.  et  Mme  de 
Grignan  pour  la  possession 
d*une  terre,  VII,  a66.  -»  Mme 
de  Sévigné  le  blAme  d'aller 
guerroyer  à  l'étranger,  VII, 
40a  et  4o3.  —  U  est  compro- 
mis par  des  lettres  qui  sont 
saisies  par  ordre  du  Roi,  VII, 
445.  —  Il  gagne  la  petite  v^ 
rôle  en  soignant  sa  Krame,  et 
en  meurt,  VII,  477-479- 

G>im  (  Ma  rie- Anne  de  BouriMMiy 
Mademoiselle  de  Blois,  prin- 
cesse de  ) ,  fille  de  Louis  XTV 
et  de  Mme  de  la  Vallière,  et 
femme  du  précédent,  III,  400, 
406;  VI,  176,  aa3,  33o,  5 11; 
VIII,  36,  378,  990,  397,  44S; 
Xy    5oa.  —  Elle  doit  danser 
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zrec  Monneur  aux  bals  de  la 
oouTyin,  358.  —  Ses  charmes; 
perfection  de  sa  danse;  com- 
ment elle  nomme  sa  mère ,  et 
comment  sa  mère  la  nomme, 
ni,  365,  368,  378,  393;  VU, 
4S1;  YIU,  4i3;  X,  4a6et 
497.  —  Son  mariage  avec  le 
prince  de  Gonti,  Vl,  i55-i57, 
i63  et  x64,  188,  195  et  196, 
SOI  et  309,  343  et  ^^3.  —  La 
marquise  de  Vibraye  accepte, 
dit-on,  auprès  d*elle  la  place 
de  dame  d  nonneur  ;  cette  nou- 
velle se  trouTe  être  fausse,  VI, 
171,  178,  i8a.  —  Mme  de 
Bury  est  nommée  sa  dame 
d'honneur,  VI,  19$  et  196.  — 
Elle  est  malade  la  nuit  de  ses 
noces,  VI,  ao8.  —  Sa  belle 
âme,  VI»  ao8.  —  Elle  est 
marraine  d'une  fille  du  duc 
d'Enghien,  VI,   s54  et  a55. 

—  Parole  étourdie  dite  k  son 
sujet  par  le  prince  de  la  Roche- 
sui-Yon,  VI,  3a3.  —  Elle  fré- 
(piente  la  Danphine,  VI,  35 1. 

—  Sa  méchanceté  pour  son 
mari, VI,  5aa.  — Le  chevalier 
de  Lorraine  dit  que  son  beau- 
frhe  est  amoureux  d'elle,  VII, 
187.  — Mort  de  son  mari,  VII, 
478. —  Elle  blâme  Mme  de 
Buiy  de  s*étre  mêlée  d'un  pro- 
cès contre  le  comte  de  Grignan , 
VIII,  56i.  —  Elleadù  con- 
tribuer à  la  disgrâce  de  Mlle 
Cfaouin,  X,  184  et  i85. — 
Sonnets  qui  ont  été  faits  pour 
eUe,  X,  140. 

Coan  (François -Louis  de  Bour- 
bon, d'abord  prince  de  la  Ro- 
che-sur-Yon,  puis  prince  de), 
beau-frère  de  la  précédente, 
lu,  368.  —  Il  perd  sa  mère, 
qui,  psr  testament,  laisse  le 
toin  de  son  éducation  â  Mme 
deLongneville,  II,  490  et  491. 
—  Il  refuse  de  conduire  le 


deuil  aux  obsèques  du  chance- 
lier Segnier,  II,  541-  — -  Il  est 
parrain  d'une  fille  du  duc  d'En- 
ghien,'  VI,  a54  et  a55.  —  Mot 
étourdi  de  lui  sur  sa  belle- 
sœur,  VI,  3 13.  —  Il  assiste  à 
l'oraisou  funèbre  de  Mme  de 
Longueville,  VI,  353.  —  Le 
chevalier  de  Lorraine  a  dit 
qu'il  était  amoureux  de  sa 
belle-sœur,  VII,  187.  —  On 
le  blâme  d'être  allé  guerroyer 
À  l'étranger,  VII,  40^  ^  4^3. 
-^  On  saisit  des  lettres  com- 
promettantes pour  lui,  Vn, 
445.  —  Il  est  fort  affligé  de  la 
mort  de  son  frère,  VII,  4  J8.  — 
U  devient  prince  de  Conti  par 
la  mort  de  son  frère  ;  fin  de  sa 
disgrâce ,  VII,  499  ^  5oo.  — 
Il  va  être  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  maïs 
son  retour  à  la  cour  est  encore 
ajourné,  VII,  Soi  et  5oa.  — 
Le  prince  de  Condé  obtient 
du  Roi,  avant  de  mourir,  sa 
rentrée  en  grâce;  douleur  que 
lui  cause  cette  mort,  VII,  5^9, 
53i;  VIII,  4,  8  et  9.  —  U 
s'expose  beaucoup  pendant  le 
siège  de  Philisbourg,  VIII, 
ao8.  —  U  a  la  petite  vérole, 
X,  3oi.  —  Il  donne  au  Roi 
des  nouvelles  de  l'armée,  X, 
307. 

GoHTi  (l'hôtel  de),  ancien  hôtel 
de  Nevers,  VI,  ao8.  —  Mme  de 
Brissac  y  demeure,  III,  ao3 
et  304. 

Convertis  {les  Nouveaux) ,  com- 
munauté séculière.  M.  Trouvé 
prêche  chez  eax,  VII,  a33. 

Coifz-SAARfiRUCK  (la  défaite  de), 
IV,  48  et  49  »  57 ,  60 ,  89, 109 
et  iio,  lia,  i53. 

CoPEVUAGiiB  (la  ville  de),  IV, 
i56,  173;  V,  376;  VI,55i; 

IX,  54a. 

GopHOOLi.  Voyez  AchmetCopbo- 
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i38.  —  n  prend  part  à  tontes 
les  agitations  de  Mme  de  Se- 
TÎgné  pendant  les  préliminaires 
dn  mariage  de  son  fils,  VII, 
aSg.  —  Prétendue  jalousie  que 
lui  inspire  raffection  de  Mme 
de  Sévigné  pour  le  président 
deMoulceau,  VII,  363  et  964, 
475  et  476 ,  478  et  479,  5*5; 
Vm,  ia5,  5o5;IX,  58o  et 
58 1. — Il  a   si  bien  fait  que 
Bussy  et  Mme  de  Coligny  ont 
perdu  leur  procès,  VU,  269. 
— -  Sa  sœur  se  plaint  de  son 
indilTérence  pour   elle,    VII, 
467. — Ce  qu'il  dit  des  louanges 
en  général  ;  il  troure  qu'on  ne 
sait  plus  en  donner  que  de  tri- 
viales au  Roi,  VII,  5o9  et  5 10. 
—  n  est  affligé  de  Toir  yieillir 
l'abbé  de  Coulanges ,  VUI ,  3 
et  4* —  Ce  qu*il  dit  de  la  qua- 
lité de  grand-père,  VIII ,  4  et 
5.  —  U  trouve  que  Bossuet  a 
poussé  trop  loin  son  parallèle 
entre  Condé  et  Turenne,  VIII, 
55   et   56.  —  Il  espère   que 
Bussy  obtiendra  justice  du  Roi, 
VUI,  73  et  74»  lia  et  ii3.  — 
Ce  qu'il  dit  de  la  cour,  VIU, 
91  et  91,  lia.  —  Il  se  croit 
bon  juge  du  style  épistolaire, 
VUI,  I  a  I . — Accident  de  voi- 
ture qui  lui  arrive  en  compa- 
gnie de  sa  nièce;   celle-ci  en 
meurt  de  frayeur,  VIII,  i65, 
17a  et  173.  —  Le  marquis  de 
Vardes  revient  sur  une  dispo- 
sition testamentaire  qu'il  avait 
prise  en  sa  faveur,  VIII,  179 
et  180,  188  et  189. —  Il  est  en 
Normandie,  VIII,  ai  a,  aao, 
a44*  —  Il  complimente  Mme 
de  Grignan  sur  le  cordon  bleu 
de  son    mari;   il    est   misan- 
thrope ,  et  fait  uu  livre  sut  la 
misanthropie,  VUI,   416. — 
Il  dîne  chez  Mme  de  la  Fayette, 
VIU,  4^4*  — li  soutient  une 


discussion  sur  la  philosophie 
de  Descartes  ,  VUI ,  469  et 
470.  —  U  soupe  chez  le  Ca- 
mus ,  VUI ,  480.  —  Mme  de 
Sévigné  ne  le  voit  plus  depuis 
qu'il  demeure  auprès  d'elle, 
VIU,  5o4  et  5o5.  — Sa  colère 
contre  Huet,  qui  attaque  Des- 
cartes, IX,  8a  et  83.  —  U  dine 
chez  Lamoignon,  et  prend  part 
à  une  conversation  sur  les  au- 
teurs anciens  et  modernes,  IX, 

398  et  399 ,  4i^4'7-  —  Il 
admire  le  livre  de  la  Pausteté 
deâ  vertus  Juunaines  j  IX,  44' 
et  44  >•  *~  Bontés  qu'il  a  eues 
pour  Beaulieu  mourant,  IX, 
53  a.  — •  U  ne  répond  .pas  aux 
lettres  du  président  de  Moul- 
œau,  X,  a93,  a94,  344, 
371. 

CoaniBELii  (la  sœur  de),  reli- 
gieuse A  ChAtillon-sur-Seine, 
se  plaint  à  Bussy  de  TindifTé- 
renoe  de  son  frère  pour  elle, 
VÏI,  467. 

CoBBiiTELLi  (le  neveu  de),  VU, 
3a8. 

CoEBiHBLu  (la  nièce  de).  Voyez 
Revuxe  (Mlle). 

COBDKLIÈRBS    (Ics),    V,    Ia4f    X, 

55o. 
CoBDomrixR  (Hyacinthe).  Voyez 

HrACUTTHE. 

CoRFnÎT  (  Mme),  X,  7. 

CorUque^  personnage  du  Ptutor 
fiaoy  IX,  3 16. 

CoBMAUxoN  (de)  épouse  la  veuve 
du  président  Barentin  ,  IX , 
481  et  48a. 

CoHMATiN  (  le  château  de),  ap- 
partenant à  la  famille  d'Uxel- 
les,  X,  517.  —  Éloge  qu'en 
fait  Coulanges,  X,  5i8-5ai. 

COBMIKB  DE  SAIMTE-HÉliurB  (le) 

Voyez  SAiifTB-HÉLàxB. 
Cobubiixb  (Pierre),   II,    ai3  ; 
VU ,  88,  a64.  —  Admiration 
de  Mme  de  Sévigné  pour  lui , 
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H,  194  et  19$,  934  et  395, 
539,  535  et  536.  —  Le  ballet 
de  Perché,  U,  66,  ia3. — 
Mme  de  Sé^igné  défeod  contre 
•a  fille  les  cooclusions  de  C^n- 
JM ,  de  Rodoguiu  et  ^ Œdipe , 
II,  387  et  338.  ^  Mme  de 
Sérigné  ii*€«t  point  de  Tavis 
de  ceux  qui  préfèrent  à  ses  tra- 
gédies le  Bajazet  de  Racine,  II, 

465  et  466,  4^9  ^  470-  —  U 
lit  Puickérie  chez  la  Roche- 
foocanld,  II,  470,  478;  et  an 
cardinal  de  Retz  malade,  II, 
5a4*  —  Cette  tragédie  fait  sou- 
tenir des  anciennes,  II,  534. 

—  Mme  de  Sévigné  a-l-elle  dit 
«'elle  faisait  souvenir  c  de  sa 
oéfonte  reine?  »  voyez  II, 
470,  note  8,  et  comparez  II, 
534. — Mme  deSévigné  le  place 
bien  au-dessas  de  Racine  ,  II , 
535  et  536.  —  Représentation 
âePiticlurie,  II,  539;  III,  193. 

—  On  jouera  quatre  de  ses 
pièces  à  Fontainebleau,  lY, 
107. — Ses  tragédies  charment 
la  cour,  VI,  43i  et  433. — 
Réflexion  de  la  Daaphine  sur 
la  Pauline  de  Poireuete  ,  VII , 
43.  —  Le  marquu  de  Grignan 
assiste  à  une  représentation  de 
Sertoriiu^yill,  338  et  339. — 
Mme  de  Sêvigné  conseille  à  sa 
fille  de  faire  lire  à  Pauline  les 
belles  pièces  de  Corneille,  IX, 
41  •  —  Coulanges  assiste  à  une 
représentation  de  Cinna ,  dont 
il  est  charmé ,  X ,  336.  —  Al- 
lumons à  sesceuvres,  et  cita- 
tions :  le  Cid,  VI ,  493  et  494; 

—  (acte  I ,  scène  m)  IV,  35  ; 
VU,  54  et  55  et  note  4,  318; 

—  (acte  I,  scène  t)  VU ,  4o5  ; 

—  (acte  I,  scène  th)  III,  3o, 
540;    FV,    13;  —  (acte  I, 

ix)  I,  378;  —(acte  II, 

ii)IV,  36i;— (acteUI, 

m  et  it)  II,  3o;  VII, 
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311,363;  IX,  598;— (acte rV; 
scène  m)  II,  74  ;  lU,  394  ;  IV, 
437;  V,  i33;  VI,  538;  — 
Horace,  VII,  123; —  (acte  II, 
scène  ni)  1, 36i,  393  ;  IV,  3i3  ; 
V,  137;  VU,  i58et  i59, 170; 

—  (acte  lU,  scène  yi)  IX, 
3o8  ;  —  Cinna  (acte  II,  scène  i), 
VIII,  18,  31  ;— -(acte  IV, 
scène  rr^  II,  i85 ,  5oi  ;  IV, 
57;  —  'acte  V,  scène  1)  V, 
5o4;  IX,  3i4;  -^  (acteV, 
scène  m)  I,  538;  —  Pofyemete 
(acte  II,  scène  i),  U,  35;  VIU, 
159;  —  (acte  II,  scène  n)  U, 
509;  VU,  80;  —  (acte  IV, 
scène  m)  VIU,  141;  —  (aete 
IV,  scène  nr)  IV,  I35;  IX, 
xsS  ;  —  (acte  V,  scène  m)  IX, 
598  ;  X,  3 1  ;  —  Pompée  (acte  I, 
scène  i),  VIU,  366  ;  —  (acte  II, 
scène  II)  VI,  197,  309;  — 
(acte  rV,  scène  in)  IX,  483  > 

—  Rodogune  (acte  V,  scène  ir), 
VUI ,  386  ;  —  NUomède  (acte 
II ,  scène  m)  ,  VII ,  33i , 
341  ;  —  OEdipe  {vers  à  Fovc^ 
quet),  II,  539;  —  Sertorius 
(acte  I,  scène  m),  VI,  335; 
VU,  61,  106. 

Goamiux  (Thomas),  frère  du 
précédent.  Son  Ariane;  juge- 
ment qu*en  porte  Mme  de  Sê- 
vigné ,  lU ,  3 .  —  Allusions  à 
ses  œuvres,  et  citations  :  Beilé~ 
rophon  (acte  I,  scène  n),  VI, 
30I  ;  —  U  Berger  extravagani, 
Vm,  55e  et  55i. 

CoammL  (Mme),  Anne  Bigot. 
Ses  hons  mots  ,  U ,  536  ;  IV, 
4i3et  4i4f  4i5,  437;  V,  55, 
9>»  395,  399;  VU,  65;  IX,  90 
et  91;  X,  379. — Mme  de  Sévi- 
gué  et  le  chevalier  de  Grignan 
lui  font  une  visite,  VIII,  376. 

GoBinixxTBB  (Mme  de) ,  marqjuise 
de  ChAteaufremont.  Accueil  ri- 
dicule qui  lui  est  dit  à  la 
cour,  X,  147  et  x4S* 
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€oEsan  (Laurent),  cardinal,  puis 
pape*  Voyez  Gubmert  XII. 

G>8GiA  (Nicolas),  cardinal,  XI, 
lai. 

Cosaàc  (Daniel  de),  éYèqpe  de  Va- 
lence ,  puis  archeYéqae  d*Aix, 
Vm,  36a,  43i,  486,  495, 
5i8;  IX,  341. —  Accueil  qu*il 
fait  à  Mme  de  Sérigné  lors- 
qu'elle passe  à  V^Jence,  III, 
a33  et  a34.  — Le  duc  de  Ven- 
dôme soutient  les  intérêts  du 
ooadjuteur  d* Arles  contre  lui , 
Vm,  i5o  et  i5i.  —  Mme  de 
Sérigné  est  contente  de  la  ma- 
nière dont  le  duc  de  Vendôme 
et  le  comte  de  Grignan  agissent 
envers  lui,  VIII,  340.  —  Elle 
conseille  à  sa  fille  et  à  son 
gendre  de  Tiyre  avec  lui  en 
bonne  intelligence,  VIII,  a5a, 
179,  a88,  345,  4ai;  IX,  393. 

—  Sa  conversation  est  vive  et 
agréable,  VIII ,  179.  —  Il  ne 
hnl  pas  attacher  d'importance 
aux  discours  des  Provençaux 
sur  son  compte,  VIII,  373  et 
374*  39$,  4ia>  —  Mmede  Gri- 
gnan est  contente  de  lui,  VHI, 
406.  —  Elle  est  le  lien  entre  lui 
et  les  Grignans,  IX ,  6x.  —  U 
n'a  pas  été  voir  Mme  de  Gri- 
gnan ,  IX ,  aa8.  —  L'abdica- 
tion de  l*arclievéque  d'Arles 
de  la  place  de  président  des 
états  de  Provence  lui  fera  plai- 
sir, IX,  375  et  376,303  et 
3o4»  3x3  et  3i3,  338  et  33q. 

—  U  obtient  une  abbaye  de 
six  mille  livres  de  rente ,  IX, 
330,  339.  —  U  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  d'un  style  qui  ne  res- 
semble ni  à  lui  ni  à  la  lettre 
qu'il  avait  reçue  d'elle,  IX, 
4^8. 

CosHAO  (Suzanne  de) ,  plus  tard 
abbesse  de  Vemaison,  nièce 
dn  précédent,  m,  334* 

CooiAG  (  JV.  d'Aubeteire,  mar- 


quise de),  nièce  de  Tardie- 
véque  d'Aix,  III,  334« 

GosRB  (la  ville  de),  V,  340  ;  VI, 
i3i. 

Cosroës ,  roi  de  Perte ,  opéra  ita- 
lien, XI,  168. 

Gossi  (Timoléon  comte  de),  IV, 
348. 

CossB  (Marie  Charron,  dame 
d'OrmeîUes  ,  comtesse  de  )  , 
veuve  du  précédent,  V,  80  et 
81. 

CossB  (feu  Mlle  de),  III,  x85. 

Coss£  (Maiguerite  de).  Voyez 
ViixBROi  (la  maréchale  de), 

Gossé  Baissâc  (  de  ).  Voyez 
BaissAc. 

GosTAA  (Pierre).  Louantes  qo*il 
adresse  à  Mme  de  Sévigné  ,  I, 
4a4  «t  4*5 •  —  ^^  Mc  de  poil 
d'ours,  I,  4^6  et  4^7*  "I^ 
fait  hommage  de  ses  Lettres  à 
Mme  de  Sévigné ,  X,  55z  et 
553. 

CosTB'(de  la),  II,  3o8;  VI,  66. 

C08IS  (Mlle  de  la) ,  fille  du  pré- 
cédent ,  VI  ,  100  ,  x4i-  — 
Efforts  que  fiut  Charles  de  Sé- 
vigné pour  devenir  amourenx 
d'elle,  VI,  60.  --  U  lui  fidt 
tort  par  la  conduite  qu'il  tient 
envers  elle,  VI,  66  et  67.  —  Il 
ne  pense  pas  à  l'épouser,  miûa 
il  cherche  pourtant  à  se  rap- 
procher d'elle,  VI,  73.  —  II 
va  la  rencontrer  à  Rennes,  VII, 
3o.  —  U  va  à  sa  noce,  Vm, 
368. 

C08TB  (Sainte  du  Gouray,  mar- 
quise de  la).  Voyez  luu»  (U 
comtesse  de). 

CosTEBEixB  (MM.  de) ,  XI,  104 
et  io5,  ii5,  381. 

Coteaux  (/«'),  surnom  de  quel- 
ques délicats  qui  se  piquaient 
ae  raffiner  en  bonne  chère,  II, 
519. 

CoTTOH  r Pierre),  jésuite,  confes- 
seur de  Heui  IV.  Mme  de 
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Grignan  lit  ses  Oraisons  dé" 
poUâ^  IX,  4o3. 
GomMLAT  (îe)»  nom  de  lico,  X, 

i43. 
CouDBAT  (Rouillé  da),  procnrenr 

général  de  la  chambre  det 
comptes.  Mme  de  Sé^igné  Je 
tronre  aimable;  son  amitié 
poor  Mme  de  Grignan;  il  lui 
écrit,  X,  143  et  144,  545  et 
546. 

CoviaioH  (la  paroiaie  de),  près 
de  Nantes,  iX,  535,  note  6« 

Cotri.aHGBS  (Marie  de),  mère  de 
Maie  de  SéTigné.  Voyez  Chav- 
TAi.  (la  baromie  de). 

ComrAMGEB  f  Philippe  de) ,  oncle 
de  Mme  de  Sérigné.  Mort  de 
sa  femme,  I,  386. 

CoiTT,Aw<ng  (llbne  de),  Marie  le 
Ferre  d*Ormesson,  femme  da 
précédent.  Sa  mort,  I,  386. 

Goux.âveBS  (  Philippe-Emmannel 
de),  fils  des  précédents,  maître 
des  requêtes.  II,  11,  la,  34» 
47»  ^3,  79,  80,  81,  87,  III, 
ii5,  lao,  is4,  laS,  127,  i58, 
168  307,  ao8,  a  16,  3o6,  389, 
390.  393,  397  et  398,  399, 
404,  4o5,  409,  419,  435  et 
436,  439, 44a,  443,  45o,  4^8, 
497f  S04,  5o8,  5ii,  5^7,  53o, 
53i,  533,  541,  548  et  549; 
in,  II,  17,  19,  35,74,87, 

«9t  97»  9^»  10»»  «34,  147, 
148 et  1499  i5o,  i6s,  176, 189, 
190,  »o6, 137,  s5i,  »58,  369, 
ago,  3ao,  317,  33o,  36o,  374, 
39s,  434»  457,  4S9>  468,  496, 
535;  IV,  71,  79,  83,  87,  loi, 
194  et  ia5,  i39,  141,  147» 
177,  s  19,  aa4,  934,  949»  »59, 
436,  443,  457, 4^f  &06,  53a; 
Vy  34,  53,  loa,  104, 190,  ai4» 
a3i,  333,  346,  348,  377;  VI, 
3oec3i,  66p  161,  lia,  170, 
3i6, 3a3  et394>  45>»  464»  55a; 
Vn,  61,  107,  119,378,  a8o, 
3o3, 317,  3a4,  3a7,  347,  353, 


373,  389,  410,  4i5,  416, 417, 
43i,  435,  45a,  458  et  459; 
Vni,  98,  100,  io3,  33o,  374* 
459 ,  48a  ;  IX ,  38 ,  a64 ,  406, 
456;  X,  35,  146,  ai5  ,  318, 
3a9,  356,  364,  370,  396  et 
397,  3o7  et  3o8,  309  ,  3ii, 
330, 336,  339,  335,  4^1, 4^3, 
466,  474,  475,  477,  489,  499. 

—  Souper  d*adiett  qn*il  donne 
à  Mme  de  Sévigné,  II,  3a3.^ 
Elle  lui  raconte  l*histoire  de 
Picard,  qui  a  refusé  de  faner, 
II,  391-393.  —  Il  Ta  en  Pro- 
Tenoe,  II,  34 1  et  343,  359.— 
n  n*y  trouTera  pas  Mme  de 
Grignan,  II,  365,  375, 377.— 
Déplaisir  qu^il  en  éprouTC,  H, 
37^.  —  n  va  voir  Mme  de 
Gngnan  à  Lamhesc,  n,  387. 

—  Il  donne  l'hospitalité  à  Mme 
de  Sévigné  et  à  Marie-Blanche 
de  Gngnan,  pour  les  sons» 
traire  au  danger  de  la  petite  Té- 
rôle,  n,  433  et  434»  4^1  ^ 
453.  —  Mariage  de  sa  belle- 
sœur,  n,  5o7,  5 13.  —  n  Tent 
euToyer  Mithruiate  à  Mme  de 
Sérigné,  III,  197.  —  U  dioe  à 
la  Maison-Rouge;  rencontre 
qu'il  j  £ût,  m,  4^471*  — 
Allusions  à  ses  chansons,  et 
citations,  III,  3oo  et  3oi  ;  IV, 
i35, 3o8;  V,  317  et  318 ,  5o3- 

VI,  60,  395,  343,  393,  538; 

VII,  116,  118,  316;  IX,  363, 
399*  400,  4B8  et  489,  53o, 
6o5;  X,  I,  33,  38  et  39,  43, 
54,  164,  196,  199,  3o5-ao7, 
365  et  366,  367,  368,  373, 
376-378,  381,  386  et  987, 
3o3,  349,  4481  479»  487» 
494-496,  534,  537-539,  534. 
— Il  copie  toutes  les  nouTellet 
que  Mme  de  Sérigné  donne 
à  sa  fille  de  la  mort  de  Tn- 
lenne,  IV,  4»  47*  —  Sens 
qu'il  donne  au  mot  MontéR-^ 

en  écriTant  à  Bfme  de 


ii6    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Grignan,  IV ,  3;  et  38  et  39, 85, 
I09.  —  Promenade  que  lui  a 
fait  faire  Mme  de  Sévigné,  et 
où  iU  se  sont  égarés,  IV,  84  et 
85 .  —  Mortification  que  lui  fait 
éprourer  le  Tellier,  IV,  a6o, 
398,  3o8.  —  Il  ruine  Mme  de 
Sérigné  en  ports  de  lettres,  IV, 
3 II.  —  Il  raconte  à  Mme  de 
Grignan  comment  la  Brinvil- 
liers  a  voulu  se  tuer,  IV,  4^5 
et  496.  — Allusion  à  la  nature 
de  ses  rapports  avec  sa  femme, 

IV,  437.—  11  doit  aller  à 
Lyon;  Mme  de  Grignan  de- 
Trait  faire  route  avec  lui , 
quand  il  reviendra  à  Paris,  V, 
5,  98.  —  Sa  femme  est  fort  ma- 
lade, V,  79  et  80, 91,  106,  ii5. 

—  Il  jette  au  feu  une  lettre 
qu'il  a  écrite  à  Mme  de  Gri- 
gnan et  que  sa  femme  désap- 
prouve, V,  106.  —  n  est  rap- 
porteur dans  une  affaire  de 
Mme  de  Coligny  au  conseil, 

V,  t83.  —  Il  envoie  un  laquais 
à  Melun ,  à  Mme  de  Sévigné , 

Sour  lui  apprendre  que  le  siège 
e  Charleroi  est  levé,  V,  176. 

—  Mme  de  Sévigné  demeure 
chez  lui  pendant  le  désordre  de 
son  emménagement  à  l*hôtel 
Carnavalet,  v,  371. —  H  a  eu 
une  grosse  fièvre,  VI,  sa  et  33, 
26,  29.  —  La  maréchale  de  Ro- 
chefort  Temmène  au-devant  de 
la  Dauphiue,  VI,  i83.  —  Sa 
plaisanterie  sur  la  Voisin  et 
MmedeTingry,  VI,  a3a. — Il 
va  passer  quelques  jours  à  Livry 
avec  Mme  de  Sévigné,  VI,  994 
et  995.  —  Il  est  profondément 
touché  de  la  douleur  de  Mme 
de  Dreux  ,  qui  a  perdu  sa 
m^re,  VI,  367.  —  Mme  de 
Sévigné  reçoit  la  visite  d'un  de 
ses  anciens  laauais ,  qui  se  fait 
couler  dans  la  Douche  de  la  cire 
d'Espagne  tout  allumée,  VI, 


498  et  499.  — B  va  aller  4  Lyon 
et  à  Grignan,  VI,  $09,  543, 
55o;  Vn,  81  et  8s.  -Vie 
triste  qu'il  a  menée  k  Bour- 
bon ;  il  s'en  dédommage  à 
Paris ,  VI ,  509.  —  U  a  de 
grands  chagrins,  VII,  34 1 49» 

—  Il  va  accompagner  le  car- 
dinal d'Estrées  k  Rome,  Vil, 
81  et  89,  io5  et  106.  —  D  est 
à  Grignan ,  VII ,  io5 ,  1 10.  — 
Le  comte  de  Tavannes  éponse 
une  de  ses  parentes,  et  le  mir- 
quis  de  Créquy  une  parente  de 
sa  femme,  vn,  916.— Charles 
de  Sévigné  lui  demande  de  loi 
envoyer,  pour  son  mariage,  di- 
vers objets  de  toilette,  à  lui  et 
à  la  future  (?),  VH,  sSS. - 
Mme  de  Sévigné  lui  fait  une 
chaise  de  tapisserie,  VII ,  189, 
995,  309.  —  Le  style  qu*on  a 
en  lui  écrivant  ressemble  i  la 
joie  et  k  la  santé,  VU,  3i3. 

—  Visions  qu'il  avait  lorsqu'il 
était  enfant,  VII,  3i3  et  3x4.  - 
Il  donne  le  titre  de  duchesse  à 
Mme  de  Grignan  ;  son  injus- 
tice envers  Mme  de  Marbeiif, 
VII,  396.  —  Mme  de  Grign» 
l'invite  à  souper,  VII,  34î; 
son  avis  sur  ce  souper,  VII, 
359.—  Mme  de  Sévigné  le 
prêche  sur  sa  mauvaise  petite 
conscience ,  VII ,  377.  —  ^' 
est  à  Bâville ,  VII ,  377,  38i, 
383-385.  —  Il  va  passer  plu- 
sieurs jours  aux  Rochers,  Vil, 

434,  436,  437,  446,  453,  454, 
455et  456.— lia  versé  deux 

fois  dans  un  étang  avec  Mme 
de  Sévigné,  vn,  440  et  44i- 

—  Il  tourne  en  ridicule  lo 
sottises  des  états  de  Bretagne, 
VII,  447. —U  ne  croit  p» 
qu'on  puisse  s'occuper  à  Ver- 
sailles de  certaine  maladresse 
de  Mme  de  Grignan,  VII, 
45o,   453  et  454.— Ce  qu»* 
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peote  d'an  projet  de  mariage 
entre  Mlle  d' Alerac  et  Beletbat, 
VII,  456  et  457.  >-  Colère  de 
Mme  de  LoutoU  contre  lai, 
Vn,  460  et  461. — Mort  et  fa- 
néniUes  de  ton  oncle  de  Saint- 
Anbin,  VIII ,  170-274.  — Il  Ta 
Yoir  le  marquis  de  Gngnan ,  qui 
Tient  d'arriTer  à  Paru,  VIII, 
3o8.  —  Anecdote  qu'il  raconte 
mr  le  comte  de  Solre  et  M.  de 
ChnuTri,  VIII ,  393  et  394.  — 
Souper  de  goutteux  auquel  il 
asûate  chez  ta  femme ,  VUI, 
40a.  —  Il  tooffre  de  la  goutte, 
Vni,  44a,  4S4;  X,  a8,  35, 
43  et  44,  154»  i56,  aia,  367 
et  368,  448,  459.  —  D  aoupe 
cbes  l'abbé  le  Pelletier,  VIII, 
557.  —  Il  doit  accompagner  le 
duc  de  Chaulnet  à  Rome ,  IX, 
178  et  179,  184.  —  U  ▼»  ToÎT 
Mme  de  Grignan  en  passant, 
IX  y    198,  »o3,   207  et  ao8, 
9i5  y   227.  '—  Son  sîdmiration 
et  aa  prétendue  passion  pour 
Planline  de  Grignan,  IX ,  207, 
3379  «59,  287,  364,  370,  6o5 
et  606;  X,  3o.  ~  n  est  le  fa- 
wowi  du  pape  Alexandre  Vin, 
IX,  3i4-  —  Accueil  qu'il  re^it 
à    la  première  audience,  IX, 
33o.  —  La  Tieillesseest  autour 
de  loi,  mab  il  ne  la  sent  pas  eiw 
cote,  IX,  364  ^  365 ,  4<m>.  — 
D  a  été  doucement  traité  par  la 
kutjaae,  IX,  399-401.  —  Vers 
ooe  loi  adresse  Bille  de  Scu- 
déry,  IX ,  466,  489.  --  Il  se 
lie  aTec  l'abbé   de  Polignac, 
IX,  489  et  490.  —  Il  quitte  la 
r«e  dn  Paro-Boyal ,  pour  aller 
dcmeoivr  au  Temple,  IX,  592 
et  593 ,  602 ,  606 ,  608  ;  X ,  2 
et  3y  7»  SQ  et  3o.  —  Afflic- 
tion que  Im  cause  la  mort  de 
«Sfigfnelai,  £X ,  698  et  599.  — 
0  se  lie  à  RcHne  aTec  le  duc 
et  la  docfacste  de  NeTcrs,  IX, 


600,  606  et*6o7,  609;  Xy  TV 
et  i3, 16  et  17,  22. —  Le  car^ 
dinal    de    Forbin    doit  leur 
donner  un  diner  dans  un  an*- 
oien  temple  de  Bacchus,  IX,. 
600  et   601.  —  Grandes  dé-- 
penses  qu'il  fait  à  Rome,  IX ,. 
602.  —  Ses  réflexions  sur  le? 
pape  Alexandre  VIII,  X,  5  ef 
6.  —  Chanson  que  le  duc  de 
Nevers  a  faite  pour  lui,  X,  12 
et  i3.  —  Il  se  dit  le  Toisin  de 
Mme  de  Sévigné,  parce  qu'il 
est  à  Rome  et  elle  à  Grignan, 
X,  19  et  20.  —  Il  rend  compte 
de  l'élection    du  pape  Inno- 
cent XII,  X,  34  et  35,  36.  — 
Il  est  peu  édifié  de  tout   ce 
qu'il  yoit  à  Rome;  sa  femme 
et  Mme  de  Sévigné  le  prêchent 
à  ce  sujet ,  X ,  $9  et  40  >  4^  ^ 
47.  —  Son  retour  de  Rome, 
X,  63,  66.  ~  Il  Ta  à  l'abbaye 
de  Saint-Martin,   chez  le  car- 
dinal de  Bouillon,   X,   154» 
i56,   357  et  358,  372,  382, 
383.  —  Il  Tante  les  splendenrs 
de  Grignan,  X,  i54  et  i55. 

—  Il  a  passé  huit  jours  à  Ver- 
sailles ;  un  laquaift  qu'il  y  aTait 
emmené  y  est  mort.  A,  160 
et  161.  —  Inouiétude  que  lui 
cause  l'état  de  santé  de  sa 
femme,  X,  x6i  et  162,  166  et 
167,  168,  174  et  1759  176, 
178  et  179,  212  ,  487.  —  La 
duchesse  de  Lesdiguières  lui 
promet  son  portrait ,  X ,  i63. 

—  n  approuTC  le  mariage  du 
marquis  de  Grignan,  X,  164- 
166.  — U  a  passé  quinze  jours 
à  Meudon,  A,  173  et  i/4-  ""• 
n  assiste  à  un  examen  de  phi- 
losophie du  jeune  abbé  deVil- 
leroi,  X,  174.  —  U  eat  allé 
passer  trois  semaines  à  Pontoise 
et  à  Versailles,  X,  1^8-184. 
~  Mme  d'Armagnac  lui  donne 
son  portrait   et  celui  de  sea 
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deox  fiUet»  X,  i83y  a34.  — 
n  Ta  à  Tonnerre  et  à  Ancr- 
le->Franc  avec  Mme  deLouTois, 
X,  184,  188,  193,  194-196» 
900  et  901  y  3oa  et  9o3,  ao8, 
aïo,  an  y  9i3,  a»3.  —  Il  est 
contrarié  de  la  publication  de 
tes  chansons,  X,  9i3,  ai6.  — 
Compliments  qu'il  adresse  au 
sujet  du  mariage  du  marqua 
de  Grignan,  X,  aaS-aaS,  sSi. 

—  Il  assiste  à  une  repr^enta- 
tion  de  Cinna^  X,  9a6.  —  Il 
appelle  en  plaisantant  Mme  de 
LiouTois  sa  seconde  femme,  X, 
a3a,  939,  948,  3o4,  349,  4i3, 
456.  —  Sa  femme  l'emploie 
comme  secrétaire ,  X ,  94I9 
946,  947,  948.— -EUe  rap- 
pelle son  fils,  X,  949*  — Il 
raconte  un  diner  auquel  il  a 
assisté  chez  le  duc  de  Chaul- 
nes,  X,  949  et  95o.  —  I^  y  * 
eu  le  feu  chez  lui ,  X,  937, 
959  et  960.  —  Il  est  à  Chaul- 
nesy  X,  961.  —  Le  comte  de 
Nicei ,  enfant  imaginaire  de 
Mme  de  liouvois  et  de  lui,  X, 
967  et  968 ,  969  ,  975 ,  981 9 
986.  —  Amitié  et  confiance 
que  le  cardinal  de  Bouillon  et 
toute  sa  famille  lui  témoignent; 
on  Tcut  l'emmener  à  Evreux, 
X,  974,  983, 984, 396;  il  y  va, 
X,  989,  309,  3x I .  —  Il  sert  de 
secrétaire  à  Mme  de  Chaulnes, 
X,  391.  —  Son  désir  de  voir 
la  ville  de  Yauréas,  X,  337  ^ 
338.  —  Mme  de  Pracontal,  sa 
cousine,  lui  plaît  beaucoup,  X, 
36i  et  369 ,  369.  —  U  va  voir 
Mme  de  Louvois  malade,  X, 
369  et  363,  365.  —  Il  voit  du 
balcon  de  l'hôtel  de  Chaulnes 
l'entrée  de  l'ambassadeur  de 
Portuffal  à  Paris,  X,  365-367. 

—  n  fait  pénitence  pour  le  ju- 
bilé de  i696,X, 379,389.^0 
est  flatté  que  Mme  de  Simiane 


veuille  bien  l'appeler  d*iin  nom 

Çlus  tendre  que  Monsieur^  X, 
76.  —  Il  se  lie  avec  M«  et 
Mme  de  Manan ,  X  ,  379 , 
389.  —  Lettres  de  oondoléamee 
qu'il  écrit  à  Mme  de  Simiane 
après  la  mort  de  Mme  de  Sé- 
vigné ,  X ,  385  et  386 ,  390  et 
391.  —  Il  est  à  Choisy,  diez 
Mme  de  Louvois;  il  ne  voit 
presque  plus  sa  femme,  X,  SgS, 
396,  397  et  398.  — Barbésicax 
lui  donne  un  appartement  dans 
sa  maison  i  Versailles ,  X , 
445  et  446.  —  Mme  de  Main- 
tenon  lui  fait  des  amitiés  in* 
finies,  X,  4^6.  —  Le  doc 
de  Bourgogne  lui  donne  son 
portrait,  iC,  483.  —  Son 
voyage  pour  aller  chez  le  car- 
dinal de  Bouillon  ;  s^tir  qu'il 
fait  auprès  de  lui,  à  Tonmos, 
à  Para^,  X,  5i3-53o.  —  Il  est 
à  Chouy,  X,  539  et  533.  — 
Chagrin  que  lui  cause  la  m<Mrt 
du  maréchal  de  Choiseul ,  X, 
540. 
CouLAHCBS  (Mme  de),  Marie-Ai^ 
gélique  du  Gué,  femme  da 
précédent,  I,  485,  49^;  Hf 
19,  91,  97,  36,  79,  180,  195, 
198,  914,  940,  991,  4o5,  459, 
460,  488,  493  et  494 1  497  ^ 
498,  5o8,  5ii ,  5i9,  5i5, 591, 
53i,  541,  548  et  549;  111,3, 
9o,  35,  56,  I09,  199,  an, 
999,  958,  975,  976,  998,  3<x>, 
3o8,  3i5,  397,  33i,  336,  36o, 
399,  409,  457,  466,  469,  474» 
475,  478;  IV,  114, 117»  »77» 
919,  994»  940,  986,  3oo,  3o6, 
409,  417  et  418,  43o,  433, 
436,  44>i  479  et  480,  5o6, 
599,  536,  554;  V,  97,  98,  3a, 
35,  48,  60,  63,  64,  104,  168, 
186,  199, 197,  9i4,  979,475, 
3oo,  3ii,  396,  343,  348, 359, 
379,  558;  VI,  i3,  14»  39, 
71,  80,  i63,  i65,  170,  179, 
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m,  »i6,  a8^,  3oo,  ?ia,3x3, 
367,381,  446,  45»,  45a,  475, 
476,  5aa  ,  536  ;  VU,  35,  io5, 
106,118»  119,  ^16,  378,986, 
309, 3i3,  3m5,  3^7;  Vm,  98, 
io3  et   mo4,    xm8,     197,  a88, 
390,  «93,  3^1»  33oy  346,  35o, 
365,  4iS,  43»  ,  43a  ,  44»,  448, 
454,  461,  464,  467.  47'.  480, 
483,  48â,  490,  5o8y  517,  519, 
SS7;1X,  38,  195  et  196,  3i5, 
33S,  351,375,  400,  448,  458; 
'X,  8,  3S,  iS5,  157,  i59, 164, 
ao4,  a34,  ^37,  a45,  448,  aSi, 
aS3  ,  «$7   et  a58,  a68,  376, 
"aSo,  ^87,  3o4,  3i5,  366, 367, 
377,391,  449,  5a4,  533,  540. 
—   Discours     peu    canonique 
qa*die  tient  aa  ooadjntear  de 
Kebnt  ,  II ,  lai.  —  Elle  doit 
aller  k  Lyon  pour  le  mariage 
de  aa  tcenr,  II,  $07.  —  Gom- 
ment elle  compte  ie  conduire 
à  Lyon  arec  le  marquis  de  Vil- 
Icroi,  m,  17.  —  Affliction  que 
lui   caose  Tétat  dé  santé   de 
Mme  de  la  Tionsse  ,  III ,  a5. 
—  Elle  TÎt  dans  de  bons  np- 
povti  «rec  le  marquis  de  Vil- 
lerai,  m,  74,  97  et  98.  — 
Aocneil  qu'elle  fait  k  Mme  de 
Sérigné  k  Lyon,  III,  i55,  i56 
et  157.  —  Elle  parie  de  son 
retour  à  Pftris  ;  elle  lit  VArioite, 
m,  169.  —  Elle  Ta  souTcnt  à 
Saint' Germain ,   III,    ipi    et 
193.  —  Ce  qu'elle  dit  at  Mi" 
thrûUte  et  de  PulehérU^  III, 
199.  —  Ses  relations  a^ec  l'abbé 
Xètu,  ni,  969,  359  et  note  ai , 
379  et  38o  et  note  ii;IV,  418; 
V,  57;  VI,  aïo,   55a;  VII, 
lao  et  lai  ;  VIII ,  358,  4o8, 
44*;  TX,  5a6  ;  X,  166.  —  Elle 
n'ot  w%  fort  bien  arec  Lon- 
YOtf,   ni,     ap^f    395.  — Sa 
UmMm  mree  Mme  de  Mainte- 
non;  U^ear  dont  elle  jouit  au- 
ftèêd'Me,  ni,  33i;  IV,  a86, 


536;V,  a8,5i,  86;VI,  438; 
Vni,  477;  X,  ai5.  ~Elle 
est  désignée  sous  le  nom  de 
Tourbillon^  III,  35o  et  note  ai  ; 
sous  le  nom  de  m  Feiiiile;  ta 
légèreté,  m,  379  et  38o  et 
note  II.  >-Sa  haine  prétendue 
pour  Mme  de  .Grignan,  III , 
471 ,  5i3 ;  IV,  46.  —  Elle  Toit 
à  Lyon  la  grande-ducbesie  de 
Toscane;  ce  ou'elle  en  dit, 
ni,  5ii.  —  Maurais  procédé 
de  le  Tellier  à  l'égard  de  son 
mari,  IV,  a6o,  998,  3o8.  — 
Nature  de  ses  rapports  avec 
son  mari,  IV,  4^7  et ^ note 
37. — Elle  plaisante  sur  là  ten- 
dresse de  la  maréchale  de  Ro- 
chefort  pour  Mme  de  Montes- 
pan,  IV,  53o.  —  Elle  Ta  Toir 
Mme  de  Sévigné  à  Livry ,  V, 
34,  4a,  44  et  45,  53.  — Dé- 
marches qu'elle  fait  pour  une 
intendance  qui  est  Taeante,  V, 
58.  —  Elle  est  fort  malade,  V, 
67 ,  75  et  76 ,  77 ,  79  et   80, 


!l: 


83  ,  86  ,  87 ,  90  et  91 ,  I09, 
ii3t  1x5,  i3a,  i33 ,  i35.  — 
Elle  a  fiulli  tomber  dans  un 
précipice,  en  allant  à  Blont^ 
limar,  V,  loi  ;  Vil,  100.  — 
Elle   désapprouTe  une   lettre 

Sie  son  mari  a  écrite  à  Mme  de 
rignan,  V,  106.  —  Mme  de 
Séngné  plaisante  sur  son  im- 
portance, V,  189,  195,  909. 
—  Elle  est  désignée  sons  le 
nom  de  la  Mbuelte,  V,  994, 
93 1.  —  Elle  mène  Mme  de 
Sérigné  Toir  la  comédie  des  FU 
sionnatreSf  V,  949,  959. — On 
la  presse  d'aller  à  Fontaine- 
bleau, V,  944.  —  Elle  nùtonnû 
Mme  de  Sérigné,  V,  969  et 
960.  —  NouTelles  qu'elle  lui 
euToie,  V,  997  et  998.  —  Elle 
donne  l'hospitalité  à  Mme  de 
Sérigné  pendant  le  désordre  de 
l'emménagement  à  l'hAtél  Car- 
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nandet,  V,  354,  37' .  373.  — 
Set  relations  avec  le  marquis 
de  la  Tronsse,  Y,  374;  VI, 
i79t  349  et  35o,  434.  —  Elle 
répond  avec  présence  d'esprit 
k  une  attaque  de  Louvois ,  V, 
374.  —  Son  séjour  à  Charen- 
toUyVI,  a3  ,  26,33. — Sa 
brouillerie  arec  la  comtesse  de 
Gramonty  VI,  97  et  98,  a  10. 

—  Elle  va  Ypir  Pompone  dis- 
graoté,  VI,  loi.  —  Elle  en 
Teut  à  la  Fare  d*aToir  rompu 
a^ec  Mme  de  la  Sablière,  Vl, 
108,  a  1 3 .  —  Brancas  et  Mme  de 
Sérigné  Tont  souper  chez  elle, 
VI,  116. — MmedeSérignéfait 
ses  Tisites  avec  elle  ou  sa  sœur, 
VI,  i3a.  —  Ce  que  Fagon  lui 
dit  de  la  santé  de  Mme  de 
Grignan,  VI,  i34  et  i35.  — 
Elle  est  fort  occupée  des  étren- 
nés,  VI,  i65,  179,  184, 190. 
— Charmant  billet  que  le  comte 
de  Grignan  lui  écrit,  VI  i85  et 
186.  —  Mlle  de  Fôntanges  ne 
lui  donne  pas  d'étrennes ,  VI, 
190.  —  Elle  Ta  yoÎT  le  duc  du 
LÂde  malade,  VI,  a$7,  191  • 

—  Relations  que  Mme  de  Vil- 
lars  lui  enroie  d'Espagne,  VI, 
984  et  a85.  —  Son  espît  est 
nne£gnité  à  la  cour,  Vl,  341. 

—  Caresses  que  lui  ftdt  la 
Dauphine,  Vl,  348  et  349, 
355.  —  Elle  fait  faire  une  canne 

e  Mme  de  Maintenon  a  per- 
ue  contre  le  Dauphin,  VI, 
43i.  ^  NouTeUes  ijn'elle  en- 
voie à  Mme  de  Séngné  ,  VI , 
438,  475,  497,  5o9  et  5io, 
533  et  534* —  Ses  épigrammes 
contre  Charles  de  Sévigné,  VI, 
539,  548,  559.  —  Elle  est 
partie  pour  Lyon,  VI,  55o, 
55i  et  55a.  — Set  relations 
avec  Brancas,  VII,  49  et  5o, 
6a,  84,  89.  —  Plaisanterie 
d'elle  i   propos  du  désir  du 


Roi  de  donner  un  meilleur  »ir 
au  Palais-Royal ,  VII ,  347  et 
348.  —  Elle  prête  mille  (rancs 
à  Mlle  de  Méri ,  VIH,  199  et 
aoo.  —  Mort  de  son  frère, 
Vm,  ao4.  —  Mme  de  Sèngaé 
Ta  passer  quelques  jours  à 
Brevannes  auprès  d'elle,  VIII, 
a54  9  a55  et  a56 ,  a6i ,  a6a  , 
a63.  —  Compliments  qu'elle 
adresse  à  Mme  de  Grignan  sur 
les  succès  de  son  fils,  VIII,  aSj 
et  a58,  a66,  377.  — Elle  est  ra- 
Tie  que  le  comte  de  Grignan 
'ait  été  nommé  cheralicr  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit ,  VIII, 
3oa.  —  Elle  Ta  Tcir  le  marquis 
de  Grignan  ,  qui  est  de  retour 
à  Paris,  Vni,  3o8.  —  Celni-d 
lui  rend  sa  Tisite,  VIII,  3 10. 

—  Elle  donne  un  souper  à  on 
certain  nombre  de  goutteux, 
Vlli,  4<P-  —  Réponse  pIaî- 
santé  qu'elle  fait  à  Barruion, 
VIII,  4a5  et  4a6.  ~  Elle  ad- 
mire  Esther;  ce  qu'elle  dit  à  œ 
sujet  à  la  maréchale  d'Estréet, 

VIII,  47a  et  473,   473-475. 

—  Accueil  flatteur  qu'elle  re- 
çoit à  Saint-Cyr ,  VlII ,  473 , 
476  et  477,  478.  —  Elle  e« 
contente  de  ce  que  Corbinelli 
écrit  pour  défendre  Descartes, 

IX,  aoo.  —  Le  pape  Alexan- 
dre VUI  la  souhaite  à  Rome, 
IX,  33o.  —  Son  talent  pour 
les  épigrammes,  IX,  33o  et 
33 1 ,  346.  —  Elle  parait  oc- 
cupée des  choses  solides,  et 
ennuyée  des  frivoles  ;  ce  que 
Mme  de  Sérigoé  dit  sur  oe 
changement,  IX,  5a6,  5a7.  — 
Elle  quitte  la  rue  du  Parc- 
Royal,  pour  aller  habiter  au 
Temple,  IX,  59a  et  593,  6oa, 
606,  608  ;  X,  a  et  3,  7,  a9  et 
3o.  —  Effet  que  proauit  sur 
elle  la  nouTcUe  de  la  mort  de 
LouTois,  X,  38,  40  €'  4I9  4>* 
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—  EUe  dit  à  ton  mari  qo'ilfaat 
•éparer  les  abus  qu'on  Toît  k 
Rome  de  la  religion,  X,  3g 
et  40.  — *  Elle  n*aime  plus  que 
la  iolitnde»  X,  41  ^  4>-  ~~' 
Elle  n*est  pas  priée  ao  repas  de 
noce  de  MUe  de  Louyoîs  ,  X , 
14a ,  147*  —  Elle  est  malade; 
aca  médecins  ,  X,  147»  161  et 
i6a  ,  i63  ,  166  f  167  ,  168  , 
174  et  175,  176  et  177,  178 
et  179,  181,  189  et  190,  193, 
196  et  197,  ai3,  ii3  etai4, 
ai5  ,  117,  318 ,  a54,  a59,  a6a 
et  a63,  366,271,  ^nS  et  379, 
981,  3o3, 319. — Elle  retrouve 
le  miroir  de  toilette  dont  se 
«errait  la  reine  Margocrite ,  X, 
183.  —  Mme  de  Sévigné  la 
plaint  de  ne  point  reoeroir  de 
aet  propres  lettres,  X,  aïo.  — 
Ses  réâexions  sur  la  facilité 
•Tcc  laoaelle  on  oublie  les 
morts  y  jC,  339.  —  Son  mari 
partage  son  temps  entre  Mme 
de  LouTois  et  etle,  X  ,  333  , 
989.  —  Elle  aide  Mme  de 
Chaulnes  à  faire  les  honneurs 
de  sa  maison  à  Monsieur,  X, 
a3a.  ^  Raisons  qui  la  dispen- 
sent de  faire  des  risites,  X, 
a38.  —  Elle  apprend  que  Pau- 
line de  Grignan  Ta  se  marier, 
X,  341.  —  Elle  appelle  son 
mari  son  fils,  X,  349.  —  Mme 
de  Sérigné  n*aime  pas  les  pe- 
tites feuilles  Tolantes  sur  les- 
quelles elle  écrit,  X,  347,  a53. 

—  EUe  a  eu  le  feu  chez  elle, 
X,  355  ,  359  et  360.  —  Elle 
doit  aller  à  Saint-Martin,  chez 
le  cardinal  de  Bouillon ,  X , 
3^3  et  374,  381,  384.  —Tré- 
TiUe  doit  lire  chez  elle  un  on- 
wage  qu'il  a  composé  et  qui 
wstcia  inédit ,  X  ,  389  et  390. 

—  EUe  reçoit  une  risite  de 
Mme  de  Oiylua ,  X ,  397.  — 
Sa  pénétration,  d*ahord  traitée 


de  folie,  snr  les  choses  de  la 
guerre,  X,  307.  —  Son  projet, 
non  exécuté,  d'aller  à  Chaulnes, 
X,  3o8,  309,  3ii,  330,  333. 

—  EUe  s'occupe  fort  du  ma- 
riage de  MUe  au  Gué  Bagnols , 
sa  cousine,  a^ec  le  marquis  de 
Momay,  X,  334  et  335  ,  338 
et  339.  —  Sa  voiture  a  Tcné, 
et  elle  a  faiUi  être  tuée ,  X, 
336.  —  EUe  dine  et  soupe  en 
▼Ule,  ce  qui  lui  réussit,  X, 
348 ,  349.  —  AméUoraiion  de 
sa  santé,  X,  38o.  —  EUe  en- 
tend beaucoup  de  sermons,  X, 
384.  —  Douleur  que  lui  cause 
la  mort  de  Mme  de  Sévigné, 
X,  385, 386, 388  et  389,  397, 
439.  -—  Son  mari  ne  la  Toit 
presse  plos ,  X ,  396.  —  EUe 
Ta  soigner  d'Harouys,  qui  a  eu 
une  attaque  d'apoplexie  à  la 
BastiUe,  A,  43a  et  4a3.  —  Sa 
mère  est  fort  malade,  X,  4^* 

—  EUe  gaane  trente  pistoles  à 
la  loterie  de  l'hôpital,  X,  4^0. 
— Violent  chagrm  qu'elle  vient 
d'éprouver,  probablement  par 
suite  de  la  mort  de  sa  m^, 
X,  ^S6>  —  EUe  ne  se  plaint 
pas  de  la  préférence  que  son 
mari  donne  sur  elle  k  Mme  de 
Lonvois,  X,  456.  —  Son  amour 
de  la  retraite  et  do  repos,  X, 
458,461,  465,  466,  470,  483, 
489.  —  Elle  fait  une  violente 
maladie,  dont  elle  est  rite  gué- 
rie, X,  460.  —  La  fin  de  Mon- 
sieur lui  inspire  des  réflexions 
sur  la  mort ,  X,  460.  — •  Mme  de 
Grignan  lui  offre  une  chambre 
à  Mazargues ,  X ,  478  et  479* 

—  La  femme  de  Charles  de 
Sérigné  a  rompu  avec  eUe, 
comme  avec  tout  le  monde,  X, 
484.  —  Elle  Ut  le  TraUé  ih 
t Amitié  de  Louis  de  Saci ,  X , 
485  et  486.  —  Sa  santé  lede- 
rient  mauvaise,  X,  487»  -—  Ia 
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mort  de  Goorrille  Taffligè,  X, 

488.  —  Elle  marie  le  frère  de 
Mme  de  Momay  avec  Mlle  de 
Ménars,  X,  488  et  489.  —  Son 
admiration  pour  Catinat;  elle 
Ta  à  Ormesson ,  où  il  est ,  X , 

489 ,  49'  »  499  f  5o6 ,  5*9.  — 
Son  style  ménterait  bien  une 
môlleure  écriture  et  une  meil- 
leure orthograplie ,  X ,  49^  ^ 
494*  *-  Elle  écrit  à  Lamoi- 
gnon  qu'elle  fera  pour  le  Toir 
le  Toyage  de  Brerannes  à  Pa- 
ris, A,  565. 

CovjJorGES  (  Anne  -  Marie  de  ) , 
sœur  d'Emmanuel.  Voyez  Sak- 
zxi  (la  comtesse  de). 

GouukiTGBs  (Christophe  de),  abbé 
de  LiTry,  oncle  de  Mme  de 
Sérigné  et  d^Emmanuel  de 
Gonlanges,  souvent  appelé  le 
èon  «tbbé  et  le  bien  Bon^  I,  889, 
599,  5a4»  II»  >»  39,  loa, 
iio,  118,  xa8,  x58  et  i59, 
171,  177  et  178,  208,  909 
et  9IO,  9i3,  994,  999,  93o, 
944»  349»  95o,  956,  961,  969, 
979,  974,  981,  991,  3io,  3i9, 
3i5,  319,  393,  395,  399,  33i, 
336,  337,  340,  343, 345,  355, 
358,  359,  36o,  363, 366, 377, 
38o,  389,  384,  385,  390,  396, 
4o3,  4i5,  416,  499,  495,  495, 
496,  5o3,  5x9,  53 1,  533;  III, 
18,  6x,  77,  I90  et  X9X,  x4o, 
x44,  X90,  93x,  949,953,  954, 
955,  390,  407,  463;  IV,  95, 
71,  79,  89,  83,85, 106,  195, 
x39,  145,  i5o,  x55,  x63,  X7X, 
X89,  963,  964,  999, 39X,  395, 
333,  338,  343,  374»  375, 379, 
39Û,  449  ^  45o,  491,  499, 
539,554;  V,x8,  98,  51,57, 
70»  73,  9»»  "9»  i38,  x47, 

l55,  164,  9X5  ,  99X,  93l,  959 

953 ,  974 ,  3i 1 ,  337, 339 ,  354, 
379, 389,  385,  386 ,  400, 4o3, 
406,  41X,  4x6,  438,  443,  533, 
547,548,559;VI,  8,  19,96, 


49,  44  f  50f  5x ,  63  et  64,  7», 
83,  X09,  XXX,  XX9,  1x4,  191, 
994, 995,  996,  970,  974,  «97, 
333,  4i3,  467, 5x4,  5x9,  ^4i» 
545 ,  553  ;  vil ,  7 ,  39 ,  1 1  a , 
xx4  et  xx5,  x55,  x83,  190, 
X95,  9o8,  9x9,  994»  996,  33l, 
939,  933,  965,  986,  345,  385, 
4ox,  4o3, 404,  4x0,  4x9,  437, 
468,  594;Vm,4;IX,344; 
X,  xx4»  Si2.  —  Inquiétude 
que  lui  cause  la  prodigalité  du 
comte  de  Grignan  ;  sa  lettre  au 
chanoine  Prat  pour  l'engager 
.  à  aider  Mme  de  Grignan  à 
mettre  quelque  ordre  dans  sa 
maison,  II,  4''44>  —  I^  s'oc- 
cupe de  la  généalogie  des  Séri- 
gnés  et  des  Rabutins,  II,  64  et 
65,  79;  m,  xio.  —  U  laisse 
tout  sob  bien  à  Mme  de  Sé- 
▼igné,  n,  996,  940.  —  Son  af- 
fection pour  Mme  de  Grignan, 
n,  959  et  953,  978,  985,  997; 
m.  359;  IV,  X78.  —  Il 
souffre  d'un  genou ,  H ,  978  ; 
rV,  363.  —  Mme  de  Séngné  le 
dit,  en  plaisantant,  amoureux 
de  Mlle  de  Murinais,  II,  988. 

—  Il  reçoit  le  plan  de  Grignan, 
n,  47>*  —  Ses  bonnes  inten- 
tions pour  Tabbé  de  Grignan, 
II,  475»  S3o.  —  n  est  un  peu 
souffrant,  11,5x5,  545;  III,  5. 

—  Son  désir  d'aller  à  Grignan, 

n,  541;  m,  5, 54,  63,  75, 

84»  98,  X99,  x39,  x37,  x46. — 
n  part  pour  la  ProTcnce  arec 
Mme  de  Sérigné,  TfLy  x5o, 
x56.  —  n  est  occupé  des  èeeuts 
reux  de  sa  cassette  ^  III,  934  ; 
IV,  X99  et  x3o.  —  n  désire 
rendre  à  Mme  de  Sérigné  son 
compte  de  tutelle ,  III ,   909 , 

le   H 


376.  ^  n  est  appdé 
Bon,  m,  397,  376,  399,  5x5  ; 
IV  96,  97,  75,  X73,  X78,  9o3, 
943,  968,  97X,  974,  978,  979, 
398,  334»  336,  391,  436,  449, 
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4S4,  5o6,  Six,  553;  Y,  63» 
109,  3o4,  334,  344,  365,  367, 
443;VI,  319,418, 458;  VU, 
ai7,  i6i,  ^75,  377, 179,  a8o, 
983,  985, 090, 393,  3o9,  3x8, 
3i4,  33a,  355,  36a,  365,  370, 
379, 38a,  389,  395,  399,  406, 
407,  409,  4i«,  444,  459;  IX, 
34B,  5o8.  —  U  fait  demander 
de  rargeDt  à  la  Jarrye,  fermier 
de  Mme  de  Sérigné,  III ,  4x1. 

—  Reprodie  qu'il  adrnse  à 
Bonnet  sur  sa  lenteur,  DI, 
4'«*  —  n  Ta  à  Livry  avec 
Mme  de  Séri^pié,  III,  457.  — 
Se*  dinnitet  avec  Mlle  deMëri, 
m ,  5i5.  —  Son  exactitude 
dans  les  comptes,  III,  5x5; 
IV,  a5  et  a6.  —  D  croit  né- 
oesMÎre  le  voyage  de  Mme  de 
Sérigné  en  Bretagne,  IV,  10  x. 

—  Il  va  en  Bretagne  avec  Mme 
de  Sévisné,  IV,  xax,  xa9  et 
x3o,  i33,  i36.  —  Il  envoie  de 
petites  figues  à  Mme  de  Gri- 

rin,  IV,  i5i  et  x5a,  X94. — 
met  l'adresse  à  ses  lettres 
avant  de  les  écrire,  IV,  aox. 

—  D  s'occupe  de  l'embellisse- 
ment  des  Rochers,  IV,  a68. 

—  Dispote  qu'il  a  avec  Charles 
de  Sévigné,  IV,  347.  —  Il  ne 
peut  pas  aller  k  Grignan  ;  Mme 
de  Smgné  n'ira  pas  non  plus, 
IV,  397,  398, 4^9»  436, 44>  et 
443»  495*  —  H  n'accompagne 
pas  Mme  de  Sévigné  à  Vichy, 
tV,  44a  et  443 ,  445 ,  454.  — 
Il  vent  que  Mme  de  Grignan 
loge  ches  sa  mère  quand  elle 
viendra  à  Phris,  IV,  480.  — 
Bonheur  qu'il  éprouve  en  re- 
voyant Mme  de  Sévigné,  IV, 
5o6.  —  n  va  à  Vidiy  avec 
Mme  de  Sévigné,  en  passant 
par  Époisse  et  par  Chaseu,  V, 
aia,  a7x ,  a73,  377  et  a78, 
a85,  a88,  3o6,  3xo,  3a6,  3a8, 
336 ,  357.  —  Ses  rhumes,  V, 


354,  359,  365 ,  367,  371;  VI, 
x8,  a7,  35,  39,  4^>  100, 
108,  xa9;  VII,  3a4.  —  Il  est 
gnéri  de  la  fièvre  par  le  re- 
mède anglais,  V,  56o, 56 I, 56a 
et  563  ;  vn,  39,  55,  97;  et  en 
même  temps  d'un  gros  rhume, 
VI,  x8,  37,  35,  39,  45.— 
D  a  pensé  périr  en  revenant  de 
la  Trousse,  VI,  364-  —  Il  ac- 
compagne Mme  de  Sévigné  en 
Breugne,  VI,  371,  374,  384, 
386  et  387, 388, 391,39a,  408. 
—Déception  que  lui  fait  prou- 
ver la  visite  d'un  fermier,  VI, 
463.  —  Il  voudrait  boire  du 
vin  de  Jusdan  ;  sa  fête  ;  il  a 
soixante-quatorze  ans,  VI,  555 
et  5  56  • — Mme  de  Sévigné  rap- 
peUe  des  vers  que  Mme  de 
Grignan  fit  pour  sa  fête,  VI, 
555;  VU,  a8.  •  Il  est  fort 
touclké  de  la  résolution  de 
Mlle  de  Grignan  de  se  faire  re- 
ligieuse, VU  ,  68  et  69.  —  n 
approuve  la  pensée  de  Mme  de 
Sévigné  de  fonder  une  nou- 
velle paroisse  sur  ses  terres, 
VU,  axi  et  axa,  ai3  et  ai4. 
—  Il  fait  encore  un  voyage 
aux  Rochers  avec  Mme  de  Sé- 
vigné, VU,  a75,  a76,  a;77, 
379»  283,  a85. — Les  capucins 
lui  font  prendre  de  la  poudre 
d'écrevisse,  VU,  3o6.  —  U 
remercie  M.  du  Plessis ,  qui  a 
fait  à  son  canal  l'honneorde 
manquer  de  s'y  noyer,  VU, 
307.  —  Don  qu'il  fait  à  Char- 
les de  Sévigné,  VII,  33a  et 
333.  —  La  princesse  de  Ta- 
rente  lui  donne  un  remède  qui 
le  tire  d'un  état  inquiétant, 
VU,  365,  370. —  Mme  de 
Sévicné  le  laisse  aux  Rochers 
pendant  qu'elle  va  à  Rennes, 
VU,  379,  38a,  389.  —  Soins 
que  prend  de  lui  une  fille  de 
Sainte-Marie,  VU,  4x8.  —  » 
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est  content  de  la  mamère  dont 
Boisy  a  parlé  de  lai  dans  son 
Histoire  généaiogiqiUf  VH^  4^^» 
441.  —  Allusion  à  ses  manies, 
VII,  444*  —  ^  mort;  dou- 
leur qu'elle  cause  à  Mme  de 
SéTÎgné,  Vni,  88-90,  93,  95. 

194  <^t  i*^*  137  ^(  i^B»  i>9« 
144*  —  Allusions  k  TafTaiblis- 
•ement  de  son  esprit,  yers  la  fin 
de  sa  Tie,  IX,  171 ,  4^8.  —  Il 
a  laissé  neuf  mille  francs  à 
Pauline  de  Grignan,  X,  409. 

G>ULairGBS  (Louis  de),  seigneur 
de  Chésières ,  frère  du  précé- 
dent. Voyez  CnisiÀBES. 

G>ULAVGBS  (Charles  de),  seigneur 
de  Saint-Aubin ,  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Saiht-Aubui. 

CouLavGBs  r Henriette  de),  sœur 
du  précéaent.  Voyez  Taoussa 
(la  marquise  de  la). 

Coin^GBS  (les),  I,  386,  4x6, 
43a. 

GooxAVGEs  (la  place),  dans  le 
parc  des  Rochers ,  IX  ,  xoa , 
X  i3.  —  Elle  est  garnie  d'oran- 

Sv,  IX,  a53.  —  Son  écho, 
,  978. 
Cour  (la)  de  Frwnce,  I,  354,  38i, 

388,396,416,  441»  447, 481, 
488,  497,  5a7,  541,  543,  555, 
556,  559,  56o;  II,  5,  a4,  a5, 
4a,  6a, 70,  77,78,  84,97, 
i34,  x57,  181,  196,  a4a,  169 
et  870 ,  373 ,  979  ,  a9o  ,  3o5  , 
3o8,  3o9, 3a6,  36a,  383,  394, 

419»  458,  464,  480,488,496; 
IH,  473,  53x;  IV,  90,  x4a, 
x56,  177,  a6o,  a8o,  338,  373, 
5aa,  5a6,  556;  V,  10,  ai, 
ï88,  a3i,  a49,  a97  et  398, 
410,  4x5,  457,  46a,  494,  509, 
5a6,  539,  543,  558;  VI,  53, 
90»  97»  ï3x,  X93,  195,  X99, 
a76,  a97, 3oa,  3o4,  3ia,  3a9, 
33x,  341,  34a,  344>  348,  349, 
35i,  38x,  398,  408 ,  409,  419» 
45x,  471,  488,  490,  495»  5oa, 


536, 55o,  55x;  Vn,  18,  97, 
43,  46,   xao, 139,  x4a,  xSg, 
x63,  a39,  aSa,  3x6,  3a9,  367, 
400, 43i,  446,  454,  489,  49ïf 
499,  5oo,  5o5,  5q7,  5o8,  5a9  ; 
Vm,  57,58,65,  67,  8a,  84, 
91,93,95,  lia,  xa3,  i33,  i34« 
i35,  x36,  x58,  a39,  a43 ,  a46, 
a5a,  375, 335,  36o,  377, 387, 
39a,  444,  46a,  464.  53o, 534; 
IX,  i6a,  T9a,  ax4»  347,  a65, 
a86, 191,  396,  37a,  38x,  398, 
437,  446,  545,  549,  554,  585 
et  586,  598;  X,  10,  a7,  71, 
106, 186,  ai5,  ai8,  aa9,  a38, 
a4a,  a43,  391,  398,  3o8,  3io, 
3a9,  35a,  358,  373,  401,  409» 
41a,  4x3, 4aa,  43o,  44a>  469» 
473, 489»  496,  499»  Soi,  537, 
54a,  559,  56o;  XI,  45  ,  58, 
1x4,  x39,  i4a,  199,  ax8,  a59, 
a68.  —  Fêtes  et  bals  qui  s*y 
donnent   en    1674   et    1675; 
tristesse  qui  y  règne,  IH,  358, 
377  et  378,  389,  396,  40 X.  — 
On    y    représente    Topera  de 
Thésée^  III,  43o.  —  tkMilear 
qu*y  cause  la  mort  de  Turenne, 
in,  536.  —  La  perte  de  ce  hé- 
ros y  est  promptement  oubliée, 
IV,  a3.  —  Départ  de  la  cour 
pour  Fontainebleau  en  1675, 
m,  53x;  rV,  86;  enx6p4, 
X,  187.  —  La  cour  est  à  Samt- 
Qoua  en  octobre    1678,   V, 
49s.  —  Elle  est  à  Compiègne 
en  mai  1695, X .363. — Toote 
la  cour  plaint  la  disgrftoe  de 
Pompone,  VI,  96.  ^  On  y 
attend  avec  impatience  le  conr* 
rier  de  Bavière,  à  l'occasion 
du  mariage  du  Dauphin,  VI, 
i33.  — Joie  qu*y  cause  le  ma- 
riage du  prince  de  Contî  et  de 
Mademoiselle  de  Blois,  VI, 
i55  et  x56.— LacourvaaYeole 
Roi  au-devant  de  la  Dauphine, 
VI,  a83, a87, a89,  a90,a9i. — 
On  y  joue  Corneille  en  1680 , 
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VI,  4^1  et  43a-  —  Ayantage 
d*y  aroir  une  place  ,  VI,  43>- 

—  Joie  de  la  cour  à  la  nais- 
sance dn  duc  de  Bourgogne, 
Vn,  190.  — La  cour  va  à 
Saint-Germain  rendre  ses  de- 
voirs à  la  famille  royale  d'An- 
gleterre ,  VIII ,  400.  —  La 
présence  de  Mme  de  Grignan 

Lierait  nécessaire  pour  son 
,  IX,  337.  —  Danger  d'y 
retourner  après  une  interrup- 
tion de  quelques  années ,  IX , 
553. — Émotion  qu*y  produit 
une  révolution  dans  les  coif- 
fures, X,  %4  et  iS.  —  La  mort 
de  Louvois  y  est  vite  oubliée, 
X,  43-  —  Le  mariage  du  duc 
de  Chartres  la  remplit  de  joie 
et  de  plaisir,  X,  70.  —  Deuil  à 
roccasion  de  la  mort  de  la 
reine  d'Espagne,  en  mai  1696, 
X,  397.  —  Massillon  y  prêche 
avec  succès  en  1704,  X ,  5o5. 

—  Elle  est  fort  ennuyeuse  en 
173a,  XI,  106. —  Révolutions 
qui  y  ont  eu  lien,  XI,  119  et 
ISO.  —  Voyez  Courtisans  (les). 

Cour  {ta)  ^ Angleterre^  établie  à 
Saint-Germain  en  1689,  Vm, 
406,  407,  4i3.  —  Elle  va  à 
Fontainebleau  en  169$,  et  s*y 
ennuie,  X,  3ao. 

Coum  (la)  des  aides,  IX,  570. 

Cour  (Jà)  Jt amour ^  IX,  3o8,  3o9, 
38i,  389,  383,  384,  ^^l^  43o. 

Coim  (le),  nom  d'homme,  VII, 

399»  , 

C01JB  (Madeleine-Chai'lotte-Émi- 

lie  de  Caumartin,  dame  de  la). 

Son  mariage,  X,  io5. 

Coun-DBS-Bois  (Mme  de  la) , 
probablement  la  femme  de 
Louis-Girard,  sieur  de  la  Cour- 
des-Bois,  doyen  des  maîtres  des 
requêtes,  VUI,  a88. 

GoiTBAscE,  près  d'Étampes.  Mme 


de  Sévigné  y  conohe  en  allant 
à  Vichy,  IV,  445. 

CoTmcsLuss  (Charles  de  Gham- 
plais,  marquis  de).  U  dit  une 
parole  oui  prête  fotl^  rire,  II, 
77.  —  âa  mort,  V,  484. 

CoTTBCEixBs  (  Marie-Sidouia  de 
Lenoncourt  ,  marquise  de  )  , 
femme  du  précédent.  Son  pro- 
cès avec  son  mari.  II,  5i3, 
5i4y  53o,  536.  —  Passion 
qu'elle  inspire  à  du  Boulay  ;  il 
l  emmène  à  Genève ,  IV,  299. 
—  La  mort  de  son  mari  lui 
laisse  peu  de  regrets,  V,  484» 
488. 

Courcellbs-Fbskot  ,  lieu  situé 
dans  le  canton  de  Semur.  Mme 
de  Sévigné  a  le  droit  d'y 
prendre  une  tierce,  X,  1 10,  x  1 1 . 

CouBS  *(le),  à  Paris,  I,  409;  IV, 
43o;  X,  494. 

Couas  (le),  à  Aix,  XI,  96. 

CouHsov  (M.  de),  sans  donte 
Urbain-Guillaume  de  Lamoi- 
gnon,  comte  de  Launai  Coor- 
son,  fils  de  Bâville,  VII,  484. 

GouHTBBOiniB,  lieutenant  de  Roi 
à  Calais.  Le  Roi  l'ôte  de  Calais 
et  le  met  4  Hesdin ,  gouverne- 
ment de  son  fils ,  Vill ,  44<>9 
445  et  446. 

CouRTBBomrB  (le  marquis  de), 
fils  du  précédent ,  gouverneur 
de  Hesdin,  V,  475;  VIII,  440, 
445  et  446. 

CoTTBTsir  AT  (Louis-Charlcs  prince 
de),  X,  7  et  8. 

ConRTBirvAUX  (  Marie -Anne -Ca- 
therined'Estrées,  marquise  de), 
femme  du  fils  aîné  de  Louvois, 
IX,  459;  X,  i4;7,  ao3. 

CouBtSNvAux  (Louise- Antoine  de 
Gontaut,  marquise  de),fenmie 
de  François-César  le  Tellier, 
arrière-petit-fils  de  Louvois, 
XI,  ia4* 


I .  Voyez  la  note  3  de  la  page  43o  du  tome  IT. 


ia6     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Gonmm'  (Honoré),  conseiller 
d*État  et  ambassadeur  VEX, 
ia3,  i3i ,  367,  5oa;  IX,  317. 

—  n  part  pour  rAngleterre, 
IV,  458  et  459.  —  Il  assiste  au 
mariage  du  prince  de  Gonti, 
Yly  aoi.  —  n  raconte  ches 
Mme  de  la  Fayette  la  fuite  de 
la  reine  d'Angleterre  et  son 
arrivée  en  France,  VIII  ,353. 

—  n  soupe  chez  Tabbé  le  Pel- 
letier, vm,  557. 

GouHTiir  (le  cheyalier) ,  fils  du 
précédent,  est  mortellement 
nlessé  au  siège  de  Philis- 
bourg,  vm,  293.— On  dit 
qu'il  a  été  tué  par  les  siens, 
qui  Tout  pris  pour  un  ennemi, 
vm,  a3i. 

GouBTnr  (Aille),  sœur  du  précé- 
dent. Son  mariage,  VII,  317. 

CouRTiH  (Anne).  Voyez  Mssmb 
(Mme  de). 

Courtisans  (/ei).  H,  181,  3i8, 
445;  IV,  5a5,  527;  V,  3o; 
Vn,  33,  498;  VIII,  7»,  i33, 
406;  X,  i38,  a4a.  — Voyez 
Cour  (la)  de  France» 

CoTOTBAi  (la  Tille  de),  UI ,  ao6  ; 
IV,  io3.  —  Siège  de  cette 
place  par  le  duc  d'Engbien, 
XI,  35i. 

Courasca  (Adrienne  le),  XI,  939. 

—  Le  rôle  d'Athalie  était  son 
triomphe,  XI,  171,  —  Sa 
sœur,  XI,  3a9. 

Geamoist  (la  TeuYe),   libraire, 

Vni,  i3a. 
GEiaircB  (le  comte  de).  H,  299, 

411,471- 
CasAircB  (Mlle  de)|  fille  du  pré- 

cédenf|  II,  41  x* 

Cmkèxck  (  Mme  de) ,  personnage 
imaginaire  auquel  Bussy,  par 
diyertissement ,  adresse  une 
lettre,  VH,  495,  497,  509. 

Cbsil  (Mme  de).  Elle  figure  dans 
une  caTalcade  à  Nantes,  I, 
418. 


Cbbil  tMme  de),  fillede  M.  d*Ar» 
gouges  (?),  X,  a5o. 

CsBirAV  (le  marquis  de),  Vm, 
73  et  note  4- 

Cbstat  (Charles-Félix  de  Poilvi- 
lain,  chevalier  de),  XI,  148. 

CBiQCT  (Madeleine  de),  seconde 
fille  de  Charles  I  de  Créqny, 
et  tante  du  suivant.  Voyez 
VnxKROi  (la  maréchale  de). 

Chbqut  (Charles  III  duc  de), 
frère  amé  du  maréchal,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi,  m,  18;  IV,  535; 
vn,  368.  ~  Le  Roi  vent  qu'il 
assiste  k  Taudienoe  qu'il  donne 
à  l'ambassadeur  de  Hollande, 
n,  4^4*  —  ^  mort  semble 
pronostiquée  dans  VAlmanmek 
de  Milan,  VIII,  18  et  19.  ~ 
Réflexions  de  Bussy  sur  son 
caractère  et  sur  sa  mort,  Vlli, 
ai  et  aa. 

CasQur  (Aimande  de  Saint-Ge- 
lais,  duchesse  de),  fille  puînée 
de  Gilles  seigneur  de  Loinsac  et 
marquis  de  Balon ,  femme  du 
précédent,  IV,  535;  VI,  ao3, 
544;  X ,  356.  —  Elle  ra  étie 
nommée  dame  d'honneur  de  la 
Reine,  VI,  143.  —Mme  de  Sé- 
vigné  lui  fait  une  visite,  VI,  1 55. 
—  Son  mari  désirait  qu'eUe  fût 
nonunée  dame  d'honneur  de  la 
Dauphine ,  VII ,  a68.  —  Elle 
a  une  maladie  grave,  qui  re- 
tarde le  mariage  de  sa  petife- 
fille,  MUe  de  la  TrémonUle, 
^  9  349.  —  Ce  mariage  est 
célébré  dans  son  hôtel ,  quoi- 
qu'elle n'aille  pas  mieux,  X, 
35i  et  353.  —  Elle  est  ressua- 
citée,  après  avoir  été  à  l'extré- 
mité, X,  359. 

Crbqut  (Madeleine  de\  fille  oni- 
que  et  héritière  du  auc.  Voyez 
Taakbtb  (Madeleine  de  Cré- 
quy,  princesse  de). 

CaÎQur  (Alphonse  de),  frère  ca- 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SSYIGNÉ.     1^7 


dct  du  dnc.  Vojex  Ludi- 
GoiàBxs  (Alphonse  duc  de). 
Cbbqct  (Fraoçoisy  marquis  de 
Marines,  maréchal  de),  le  pins 
jcnne  Mn  dn  duc,  I,  410, 
517;  H,  Soi  ;  m,  47,  5ao, 
538;  IV,  8,  50,56,57,58, 
88,  144 «  i59,  5^7,  535;  y, 
84,358,  369;  VU,  x63;  VIU, 
8a,  83.  —  Il  est  nommé  ma- 
réchal de  France,  I,  5xi.  — 
Insiniiations  et  jugements  de 
Bossy  sur  son  compte,  I,  5 18; 
m,  47»  48,  49»  5o,68;IV, 
108 ,  109 , 1 10 ,  i53 ,  i54  ;  V, 
39a;  Vn,  i5i,  i56  et  157; 
Vm,  ai ,  la,  a6.  —  11  refuse 
de  consentir  que  Tnrenne  com- 
mande son  armée,  UI,  37  et 
38.  —  Son  entretien  aTcc  le 
Roi ,  m,  44.  ->  Il  se  retire  à 

Muines,  m,  38,  44 Il 

assiège  Dinant,  m,  4^*  — ~  U 
est  défait  à  Conzsaarhruck  par 
le  dnc  de  Zell,  IV,  48.  —  Ce 
qae  le  Roi  dit  de  lui,  IV,  60, 
93  et  94*  —  On  ignore  ce 
qn*il  est  derenn,  IV,  5o,  6a. 

—  Il  est  assiégé  dans  Trères; 
sa  braToore  et  sa  belle  défense, 

IV,  86,  94,  lia,  116,  laa. — 
U  est  livré  anz  ennemis  par 
trahison,  IV,  140.  — Il  est  ik 
Cambrai,  IV,  409.  —  Charles 
de  Sévigné  Ta  passer  dans  son 
année,  IV,  5i5.  —  U  craint 
de  perdre  une  nouvelle  bataille, 

V,  178  et  179. — Moyen  qu'on 
emploie  pour  le  guérir,  V,  244. 

—  jLe  maréchal  de  Schomberg 
lui  offre  de  servir  auprès  de 
lui  comme  volontaire,  V,  a65 
et  a66. — La  prise  de  Frihourg 
le  comble  de  gloire,  V,  388. 

—  Omplets  faits  sur  lui  et  sur 
le  maréchal  de  Luxembourg, 
V,  5oa,  5o3,  509.  —  Il  brigue 
la  charge  de  grand  maître  de 
l'artillerie,  VU  ,  464.  —  Son 


désappointement  de  se  la  voir 
refusée,  Vn ,  465  et  466.  — 
Sa  mort;  il  la  re^it  avec  co- 
lère et  chagrin  ;  elle  parait 
prédite  dans  VÂimanach  ae  Mi* 
fou,  vm,  17,  18  et  19. 

CaÉQUT  (Catherine  de  Rougé  du 
Plessis-Bellière,  maréchale  de), 
femme  du  précédent,  IV,  116, 
lia;  X,  146,  176,  387,  383, 
384.  —  Elle  ne  sait  pas  ce 
qu*est  devenu  sou  mari,  IV, 
5o.  —  Sa  douleur,  IV,  57.  — 
Son  désespoir,  IV,  88.  —  Elle 
fait  réloge  du  marquis  de  Gri- 
gnan ,  VIII,  346.  —  Elle  visite 
Mme  de  Coulanges  malade,  X, 
175.  —  Elle  part  pour  Tour- 
nai, où  son  fils,  le  marquis 
de  Blanchefort,  est  malade,  X, 
377.  —  Sa  douleur  en  appre- 
nant qu'il  est  mort;  sa  seule 
consolation  est  de  l'entendre 
louer,  X,  378,  383.  —  Mme 
de  Sévigné  prend  une  grande 
part  à  cette  douleur,  X,  38 1, 
382. 

Crbqiit  (Françob-Joseph  mar- 
quis de) ,  fils  atné  an  maré- 
chal, VIU,  46;  X,  445.— 

De  quelle  manière  il  fait  sa 
cour  au  Dauphin,  IV,  18.— 
Son  mariage  avec  Mlle  d'Au- 
mont,  VU,  a  16.  ^  Sa  disgrâce, 
VIU,  aa. 

Cb^qut  (Anne-Charlotte  d'Au- 
mont,  marquise  de),  femme  dn 
précédent.  Elle  irrite  Carette 
par  une  plaisanterie,  X,  176 
et  177. 

CmiQUT  (Charles-François  de), 
second  fils  dn  maréchal.  VoyeK 
BujfGHBTOHT  (Ic  nurquis  ie). 

CasQUY  (la  maison  de),  X,  330. 
—  Elle  est  bien  abattue  par  la 
mort  du  maréchal  et  du  duc, 
VIU,  19,  aa  et  a3,  46-  —  Le 
marquis  de  Blanchefort  pouira 
la  relever,  VUI ,  46. 
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GBiQUT  (l'hôtel  àe\  entre  la  rae 
des  Poulies  et  l'impasse  des 
pères  de  TOratoire,  quartier 
du  LouTre.  Le  mariage  du  duc 
d'Albret  et  de  Mlle  de  la  Tré- 
mouille  y  est  célébré,  X,  35a 
et  353. 

Grsssia  (la  terre  de),  en  Francbe- 
G>mté,  à  deux  journées  de  Cha- 
aeu  et  à  trois  de  Bussy,  III,  444» 
445;  V,  a84;  VIII,  87,155, 
i57 ,  3i I .  —  Mme  de  Coligny 
y  est  avec  son  père  pour  aner- 
mer  ses  terres,  plus  étendues 
que  productives;  Bussy  s*y 
trouve  bien,  VIII,  77,  78. 

GaissB.  Voyez  Sakzki. 

Gkochet,  cuisinier  de  Jacques 
de  Neiichèze,  éréqne  de  Cna- 
Ion,  I,  36o. 

Crocus  (ie),  médicament,  Vin, 
116,  iiV 

Ceoisbt  (Loui»-Alexandre),  pré- 
sident en  la  quatrième  chambre 
du  parlement  de  Paris.  D  a, 
dit-on,  surpassé  Talon  en  élo- 
quence dans  une  affaire  qui 
intéresse  le  comte  de  Grignan, 
K,  566. 

GaoïSBT  (la  présidente),  Marie 
Bossignol ,  femme  du  précé- 
dent.EUe  rend  visite  à  Mme  de 
Sévigné,  VIII,  agi.  — Mme  de 
Sévigné  va  la  voir,  VIII,  3 80. 

Gaoïsic  (le),  chef-lieu  de  canton 
du  comté  nantais,  XI,  xxxvi. 
—  Charles  de  Sévigné  reçoit 
de  Pontchartrain  et  transmet 
au  syndic  du  Croisic  Tordre 
d*y  faire  mettre  en  batterie  dix 
pièces  de  canon,  XI,  xl.  — 
Enquête  sur  des  difficultés  gra- 
ves qui  s*y  sont  élevées  et  ont 
été  accompagnées  de  voies  de 
fait,  XI,  xLin  et  xltt. 


Groisiujis  (Guillaume  Gatinat, 
seigneur  de),  frère  du  maréchal 
Catinat,  IX,  43*  —  U  ▼icnt 
distraire  le  chevalier  de  Gri- 
gnan qui  a  la  goutte,  VHI, 
198,  199. —  U  donne  à  Mme 
de  Sévigné  des  nouvelles  de 
Mme  de  la  Fayette,  IX ,  376, 
393.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
émt  pour  le  féliciter  d*one 
victoire  que  Catinat  a  rem- 
portée ,  IX,  568.  —  Intérêt 
que  sa  santé  inspire  i  Mme  de 
Sévigné  et  au  chevalier  de 
Grignan,  X,  58  et  59,  6a. 

CaoTssr  (Charles  Colbert,  mar- 
quis de) ,  frère  de  Colbert  *, 
et  père  du  marquis  de  Torcy» 
Vm,  i5i,  363,  473;  X,  i83. 
—  U  va  partir  pour  négocier 
le  mariage  du  Dauphin ,  VI , 
5i.  —  Il  succède  k  Pompone 
comme  ministre  et  secrétaire 
d*État,  VI,  90.  —  Il  est  ami 
du  chevalier  de  Grignan  ,  VI, 
96.  —  C'est  lui  qui  a  profité 
des  menées  faites  par  Louvob 
pour  faire  destituer  Pompone , 
Vl ,  i36.  —  Ce  dernier  est 
plus  heureux  que  lui,  VI,  544- 
— Sa  lettre  au  duc  de  Chauincs, 
jiommé  ambassadeur  à  Rome, 
IX,  i6a,  187.  —  On  espère 
qu*il  sera  utile  à  Charles  de 
Sévigné  pour  la  députation, 
IX,  190,  ai3  et  ai4,aa4> 
a3a,  a39,  a4i  ,  a45  ,  a5o, 
371 ,  397.  —  Il  va  à  Saint- 
Maitin  ,  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  17^  «t  180.  — 
Son  fils  va  épouser  Mlle  de 
Pompone,  X,  4o5. 

Cboisst  (Françoise  Beraud,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent, 
VIII,  i5i;X,i83.  — Elle  va 


I.  C'est  par  errear  qn'il  a  été  dit,  an  tome  II,  p.  BoG,  et  au  tome  FV,  p.  3o4t 
qne  le  aom  de  Figuriborum  désignait  Colbert  de  Croissy  :  voyez  tome  TIII, 
p.  499,  note  II. 


/ 
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•en  parée  tonte  de  rubis,  III, 
386  et  387.  —  Le  Roi  dame 
avec  elle;  plaisanterie  de  son 
mari,  III,  396.  ^  NVt-elle 
pas  proposé  Laurière  pour  un 
manage?  VU,   335  et   336. 
—  Mme  de  Sérigné  loge  où 
elle  a  logé  à  Bourbon ,  VlII , 
99.  —  Son  ton  hautain,  VIII, 
14B.  —  CcNnpliment    qu'dle 
(ait  à  Mme  de  Sévigné,  à  Ver- 
sailles, VIII,  149.  —  Froideur 
entre  elle  et  Mlle  d*Alerac, 

vni,  5n. 

GaussoL  (Louis  comte  de),  fib 
des  précédents,  duc  d'Uzès  en 
1692,  mort  en  1693,  VI,  973. 
—  On  parle  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Ventadour,  VIII, 
439  et  440 ;  ^  mariage,  dit-on, 
n*est  pas  sur,  VIII,  460. 

Gbussol  (Louis  de),  frère  cadet 
du  comte  Emmanuel  de  Crus- 
soL  Voyez  Florsvsao  (le  mar- 
quis de). 

GujAs,  VI,  97. 

CujBS  (i^.  de  Glandevès,  marquis 
de),  XI,  188. 

Cui.TUBK-SAiinB-CATHBanni  (  la 
rue),  VI,  III,  ii5. 

Cunace^  personnage  de  la  tragé- 
die ^korac9y  de  G>rneille,  I, 
36i. 

Cwferdan  (i!a),  nom  qui  désigne 
probablement  Mme  de  Mar- 
beuf,  VII,  3i3  et  3i4,  326. 

QrrwuMi  (Joseph-NapoUon  de). 
Mme  de  Simiane  le  recom- 
mande chaudement  à  d*Héri- 
oourty  XI,  aa8  et  119. 

Cyru»^  roman  de  Mlle  de  Scudéry , 
II,  lia. 


iSaiot-MarciD,  cHex  le  cardinal 
deBooUloo,  X,   179  et  180. 
GunuY  (Mlle  de)  ,  Marie-Fran- 
9oiie  Golbert ,  lille  des  précé- 
dents, plos   tard  marquise  de 
Bonolcs,  X,  i83.  —  EUe^a, 
dit-oo,  épouser  le  comte  d*£s- 
trées,  IX,  459.    — £lle  va  à 
Saint-Mariin,  cHex  le  cardinal 
deBooilloo,  X,  179  et   180. 
—  Faux  brait  de  son  mariage 
arec  Ve  oomte  de  Tillières,  X, 
a4^.  —  Voyex  ToncY. 
Cnon  (Us  fiUcs  de  la) ,  II,  i53. 
—  On   pense  que  Mlle  de  la 
Ttousw  entrera  chez  elles,  III, 
m  37.  —  La  maréchale  d'Hu- 
anières  s*y  retire  après  la  mort 
de  son  mari,  X,  109. 
CbiOHwsix.  Son  portrait  par  Bos- 

saet,  IX,  409% 
CBOQim-Oiaov  (Mlle  de),  II,  a39, 
a49,  s66,  987,  992.  —  Dans 
le  dernier  de  ces  passages,  on 
lit  de  Kerquecisom^  ce   qui  se 
rapproche  peut-être  davantage 
du  vrai  nom. 
OauMisnixB  (le  cheralier  de  la). 
L'état  où  il   se  trouTC  après 
boire  le  rendrait  digne  dètre 
Bracon,  VI,  S3s. 
CaoT    (Ferdinand  de).    Vojez 

Soua  (  le  comte  de  ). 

Caosaoï.  (Emmanuel  comte  de), 

doc  dOJzèsen  1680,  m,  396. 

Caussoi.     (Julie  «Françoise     de 

Sainte-Maure ,  comtesse  de  ), 

dncbesse  d*Uiès  en  1680 ,  fiUe 

dn  di4B  de  Montansier,  femme 

dn   précédent,   II,  417,  45i; 

m,  393  ;  VII,  436.— Réponse 

peu  aimable  que  lui    £Âit  la 

Reine,  II,  146.  —  Sa  grossesse, 

n,  ai6,  J17.  —  Elle  est  nom- 

séedâffle  dn  palais,  II,  476.  , 

—  Sk  eoi/Taie  :  on  dit  qu'elle 


DAona.  Ses  réponses  à  Charles 


VcnovcnC 


»♦• 


om 


^  D*^  '^■**M"»*  des  noms  qne  nous  ne  coanaÎMons  pss, 
VI,  433,  49$;  n:»  «o  (no««  U)»  45a. 

xu  9 
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-  de  Sérigné  sur  Vjért  poétique 
d'Horaoe,  XI,  39$  et  suivantes. 

Dagvê  {la),  IV,  963,  366.  — 
Voyez  MoRTGOBEAT  (Mlle  de). 

Daiixost  (Gaspard  de),  évéque 
d'Alby,  oncle  du  duc  du  Lude 
(Toye»  ce  nom),  H,  77  ;  V,  1 1 , 

—  Sa  mort,  son  aTarioe,  IV, 
556. 

Dauxoit  (de),  comte  et  doc  du 
Lude,  Voyez  LrDB  (du). 

DAiAirci,  chirurgien.  Visite  que 
Mme  de  Sévigné  fait  chez  lui 
à  Bussy,  en  1666, 1,  5i5. 

Oaixt  (la  terre  de),  II,  a44;  ^» 
79.  —  Le  fils  de  Mme  de 
Coligny  en  hérite,  IX,  47^» 
5ii. 

Dalbt  (le  château  de),  V,  553. 

DALST(GilbertdeLanghao,  comte 
de),  père  du  marquis  de  Coli- 
gny, m,  444*  —  Son  procès 
avec  Mme  de  Coligny,  sa  belle- 
fille,  V,  536,  553-555.  —  Il 
en  appelle  de  la  sentence  ren- 
due, V,  564;  VI,  5i5.  — n 
reçoit  fort  bien  sa  belle-fille  et 
son  petit-fils,  IX,  157.  —  Sa 
snccessiou  est  échue  k  son  pe- 
tit-fib,  IX,  476,  5 II. 

Dalst  (Gilberte  d'Estaing,  com- 
tesse de)  ,  seconde  femme  du 
précédent,  III,  444;  IV,  187. 

—  Sa  mort,  VIDL,  40.  —  C'était 
une  TieiUe  amie  de  Mme  de 
SéTÎgné;  elle  mangeait  le  de 
devant  son  nom,  et  se  nommait 
iTJlet^lX^  519. 

Dâlbt  (la  comtesse  de),  nom 

3ue  prit  Mme  de  Coligny,  fille 
e  Aussy.  Voyez  Cought 
(Louise -Françoise  de  Bussy 
Rabutin,  marquise  àe), 
DAZiBT  (le  comte  de),  petit-fils  du 
précédent  comte  GÛbert,  et  fils 
de  Mme  de  Coligny  (fille  de 
Bussy),  d*abord  marquis  d*An- 
deloty  puis  marquis  de  Coli- 
gny, plus  tard  comte  de  Dalet 


et  enfin  de  Langhac.  Voyez 
Lahghac. 

Dakaix.  Voyez  Litet  (le  prieur 
de). 

Dakaszb,  volontaire.  Vin,  aSi. 

Dama»  (la  famille  de),  X,  7a.  — 
Sa  noblesse,  X,  5  29. 

Damas  (Marie- Anne).  Son  ma- 
riage accordé  avec  le  marquis 
de  Ragni;  madrigal  qu*i  eette 
occasion  Bussy  &it  pour  die, 
X,  7a  et  73,  75. 

Dampiuibb  (la  terre  de),  X,  3ao. 

—  Elle  est  acquise  par  le  duc 
de  Chaulnes,  X,  3aa. 

Dampibbbb  (Billle  de).  Voyes  Mo- 

BKUiL  (Mme  de). 
Damviixb  (le  duc  de).  Voyez  Am- 

TTLLE  (d*). 
Danaéf  désignant  MII9  de  Fon- 

tanges,  Vf,  4^1. 
Dahchbt    (Antoine).  Son   opéra 

de  TéUmaque^  X,  507  et  5o8. 
DAXMMAmK  Ge)>VI,  5ii;  Vn,88. 

—  Nouvelles  de  la  cour  de  ce 
pays,  rv,  i56-x58,  159,  207, 
ao9,  392,  536;  VI,  374,  379, 
386.  —  Accident  qui  y  est  ar- 
rivé à  un  prince  alleniand, 
VII,  35. 

DAinmAKK  (Christiem  V,  roi  de), 
rv,  393.  —  Il  voudrait  faire 
épouser  son  favori,  le  eomte  de 
GrifTenfeld,  à  Mlle  de  la  Tié- 
mouille,  IV,  i56  et  157.  —  D 
a  lait  arrêter  ce  comte,  TV, 
447-  —  Il  commue  sa  peine, 
IV,  537.  —  Il  sollicite  la  prin- 
cesse ae  Tarente  de  consentir 
au  mariage  de  Bftlle  de  la  Tré- 
mouille  avec  le  comte  d'Âlten- 
bourg,  VI,  375 , — Il  va  voir  ce 
comte  dans  son  comté,VI,  5  43. 

Daubbcabk  (Charlotte-Amélie  de 
Hesse-Cassel,  reine  de),  femme 
du  précédent,  IV,  39». — Elle 
voudrait  faire  épouser  à  Mlle 
de  la  IVémouille  un  frère  de 
Christiem  V,  IV,  i56,  157, 
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19s.  —  Elle  Ta  Toir  le  comte 
d'Altenbourg,yi,  543. 

Dabimabk  (le  prince  de),  frère 
de  Cbristiem  Y,  et  sans  doate 
le  même  que  le  suivant.  Son 
amour  pour  Mlle  de  la  Tré- 
moaille,  IV,  i56  et  iSy,  293. 
— On  traite  d*un  mariage  pour 
lui,  IV,  393.  —  Il  n*épousera 
point  Mile  de  la  Trémouille, 
VI,  411. 

DAnoiÂAK  (Georges  prince  de), 
firfere  de  Chriatiern  V  et  mari 
de  la  princesse  Anne  d'Angle- 
terre ,  Ta  trouTcr  son  bora- 
firère,  le  prince  d'Orange,  VIII, 
3aS. 

DAnnuaK  (Anne  Stuart,  prin- 
cesse de),  fille  de  Jacques  II, 
et  femme  du  précédent.  Elle 
est  une  Tnllie,  VIII,  3a5. 

Bamoêav  (Philippe  de  Courcil- 
loo,  marquis  de),  III,  40;  IV, 
535jV,  a6a;  VUI,  a39,  364, 
3i6,  339  et  33o,  33x  ,  393, 
43 1  ;  IX,  588.  —  Il  montre  au 
Roi  à  faire  des  Ters,I,  4^6. — 
Sa  querelle  avec  Langlée,  II , 
455  et  4^6.  —  U  soupe  aTcc 
Mme  de  Sèrigné  chez  Mme  de 
Coulanges,  itt ,  376.  —  Il  Tient 
dîner  avec  Mme  de  Sévigné  à 
Veretz,  IV,  1 33.  —Son appli- 
cation et  son  bonheur  au  jeu, 

IV,  544,547;  VI,  493;  IX, 
433.  —  U  donne  des  animaux 
à  Mme  de  Montespan  pour  sa 
ménagerie  de  Clagny,  Y,  146. 

—  U  est  mis  à  la  Bastille  pour 
s*étre  querellé  aTfC  Langlée 
chez  la  comtesse  de  Soissons, 

V,  338. — Il  en  sort,  et  à  Quelles 
conditions,  V,  343.— > sonnet 
qa*on  a  fuit  jadis  contre  lui , 
V,  473.  —  Il  est  nommé  me- 
aindu  Dauphin,  VI,  373,  37$. 

—  Mme  de  Sévigné  éTiie  ses 
honnêtetés  à  Tours,  VII,  377. 

—  U  épouse  la  comtesse  de 


LoBvrenstein,  parente  de  laDan- 
phine,  mais  est  forcé  de  renoiH 
oer  aux  prétentions  que  cette 
alliance  lui  aTait  fait  oonoeToir, 
VII,  49"-494f  Soi. 

DavGBAu  (Françoise  Morin,  mar- 
quise de),  première  femme  du 
nrécédent.  Tient  diner  aTee 
Mme.de  SéTigné  à  Veretz,  FV, 
i33. 

Davgbau  (Sophie-Marie  de  Lc»- 
wenstein,  marquise  de),  se- 
conde femme  du  précédent, 
IX,  337.  >—  Son  mariage,  sa 
beauté,  sa  parenté  aTCC  la  Dan- 
phine;  celle-ci  Tempèche  de 
prendre  le  nom  de  Banère, 

VU,  49i-494i  Soi. 

DAjraBiku  (  Marie  -  Anne  -  Jeanne 
de  ) ,  fille  du  premier  mariage 
de  Dangeau ,  doit  épouser  le 
duc  de  Montfort,  X,  137. 

Danghau  (Louis  de  Courcillon, 
abbé  de),  frère  puîné  du mar^ 
quis  de  Dangeau,  X,  44>- 

DAifois(les),  V,  493. 

DAXoxFBAir.  Voyez  Datohaxau. 

Dajtislki.  Voyez  Airrsua  (d*). 

Daphnis  et  Chioé,  XI,  353. 

DAQimr ,  premier  médecin  de 
Louis  XIV.  Voyez  Aquui  (d'\ 

Dauphot  (le) ,  Louis,  fils  aîné  ae 
Louis  XIV,  II,  70,  97,  135, 
390,458;  m,  83.  399,  368, 
539;  IV,  56,  535  (Toyez 
p.  533,  note  7);  V,  164,  548; 
VI,  106,  138,  i53,  337,348, 
469,  493,  5ii;  VII,  5i,  338; 
Vm,  333,  344,  35o,  3o5, 
331,  338,  408,  4B7;  IX,  34>f 
487,  553;  X,  369,  486.  — 
M.  de  Moutausier  est  nommé 
son  gouTemeur,  I,  538, 539.  ^ 
Il  donne  à  Mme  de  SéTigné  un 
baiser  pour  Mme  de  Grignan, 
II,  183.  ^  U  demande  au  car- 
dinal de  Bonzisi  lepape  pouirait 
faire  cardinal  un  palefrenier , 
II,  537  et  538.  —  Sa  question 
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naîTe  an  sujet  de  Mme  de 
Schombf rg,  m,  35o. — U  doit 
danser  avec  la  petite  Mademoi- 
selle aux  bals  de  la  coar,  III, 
358.  —  Le  petit  marquis  de 
Créquy  lui  fait  la  cour  en  tirant 
au  blanc  plus  mal  que  lui,  IV, 
i8.  —  Question  que  lui  adresse 
le  Roi  «  propos  de  la  barangue 
du  coadjuteur  d'Arles,  IV,  65. 

—  On  a  demandé  pour  lui  l*in- 
fante  de  Bavière,  IV,  410.  — 
Mme  deMcckelbourg  est  allée, 
dit-on,  en  Allemagne  pour  le 
marier ,V,  4g  i . — Son  mariage, 
VI,  6a,  56.  —  Question  qu'il 
adresse  à  ce  sujet  au  duc  de 
Montausîer;  son  mariage  doit 
être  célébré  par  procumtion  à 
Municb,  VI,  310.  —  Nomina- 
tion de  ses  menius,  VI,  aya  et 
573, 175,301. — Ce  que  lui  dit 
le  duc  de  Montausier  en  quit- 
tant ses  fonctions  de  gouTer- 
neur,  VI,  973  et  174.  —  Lettres 
que  lui  écrit  la  Daupbine  pen- 
dant le  Toyage  qui  l'amène 
en  France,  VI,  287.  —  Com- 
ment il  reçoit  la  Daupbine,  VI, 
3o5. —  Instructions  qu'il  avait 
reçues  du  Roi,  VI,  3aa  et  3a3. 
— Mme  de  Maintenoii  perd  une 
canne  contre  lui ,  VI ,  43i .  — 
On  dit  qu*ii  va  être  général 
des  troupes  de  Flandre ,  VI , 
5i6.  —  Il  est  guéri  de  la  fièvre 
par  le  remède  de  Pbilippe , 
Vu ,  104.  —  Il  a  encore  la 
fièvre,  VII,    127,   3a8.  —  D 

Çrend  du  remède  de  TAnglais 
'albot,  VII,  ia8  et  lag.  — 
Naissance  de  son  fils  le  duc  de 
Bourgogne,  VII,  190. —  Le 
duc  d'Antin,  fils  de  Mme  de 
MoDtespan  ,  est  nommé  son 
menin,  VII,  481 ,  483.  —  Ses 
galanteries,  VII,  Siy  et  5i8. 

—  Il  doit  accompagner  le  Roi 
à  Luxembourg ,  VUI ,  36.  — 


Sa  passion  pour  la  chasse  du 
loup,  VIII,  a3i.  —  Le  Roi 
renvoie  au  siège  de  Philis- 
bourg,  Vm,  1 93 . — Les  ploies 
empécbent  Vauban  de  Fat- 
tendre  pour  ouvrir  la  tranchée, 
vm,  199.  —  Il  doit  aller  à  la 
tranchée;  précautionsqueprend 
Vauban,  VlII ,  aoa  et  ao3.  — 
Sa  conduite  pendant  le  fli^e, 
VIII,  ao5,  ao8,  ai7  et  ai8, 
aa3  et  aa4  »  a34  »  343.  —  Son 
courrier  annonce  à  Fontaine- 
bleau la  prise  de  Philisboorg, 
Vni,  a36  et  a37,  a39»  a4o. 

—  C'est  devant  Philisboorg 
qu'il  a  fait  sa  première  cam- 
pagne, Vin,  a38.  —  Distinc- 
tions dont  il  honore  le  jeune 
marquis  de  Grigoan ,  VIII , 
ao9,  35 1.  —  Il  mande  an  Roi 
et  à  Mme  deMaintenon  la  con- 
tusion reçue  par  le  marqnis  de 
Grignan  an  siège  de  Manheim, 
VIII,  a64,  375.  —  Son  retour 
de  Tarmée,  VIII,  375,  479, 
a8i,  a84»  ^87.  —  Accueil  que 
lui  faitle  Roi,  VIII,  390  et  991. 

—  Compliment  que  lui  envoie 
le  duc  ae  Montausier  après  la 
prise  de  Philisbourg ,  VUI , 
399  et  393.  —  Médaille  qn*on 
frappe  en  son  honneur,  Vlll, 
3a6  et  337.  —  Le  Roi  le  pré- 
sente au  roi  et  à  la  reine  d  An- 
gleterre, VIII,  399    et  4oO' 

—  Étiquette  que  Jacques  II 
observe  envers  lui ,  VIII ,  406, 
41 1.  —  Il  donne  une  chaise  de 
poste  à  oe  roi  partant  poor  l'Ir* 
lande,  VIII,  488.  —  Il  envoie 
i  la  Monnaie  tous  ses  meubles 
d'argent,  IX,  348.  —  Il  sera  , 
dit-on  ,  généralissime  sur  le 
Rhin,  IX,  480.  —  Mort  de  sa 
femme,  IX,  5oi  et  5o3. —  U  est 
arrivé  sur  le  Rhin,  bien  résolu 
à  battre  son  beau-frère,  IX, 
5i3.  —  n  ne  tardera  pas  à  lui 
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Inrrer  iMitailIe,  IX,  677.  —  Le 
Roi  Teat  qu'il  entre  dans  tous 
le*  ooiueiû,  X,  55  et  56.  —  Il 
Tcnt  livrer  une  grande  bataille 
en  Alleniagne,  A,  119.  —  Son 
amour  pour  Mlle  Chouin ,  X , 
i85.  — Le  Roi  achète  Meudon 
pour  lui,  X,  270.  —  Il  remer- 
cie Mme  de  Louvois  de  le  lui 
aroir  cédé,  X,  275.  >— On 
prétend  que  le  duo  de  la  Ro- 
chefoucauld s^est  rendu  maître 
de  son  esprit ,  X,  a88.  —  Il 
fait  à  Notre-Dame  ses  stations 
du  jubilé,  X,  474* 
Dauvhihk  (la),  Marie-Anne- Vic- 
toire de  Bavière,  femme  du 
précédent,  VI,  i33,  14a,  i5a, 
179, a58,  agS, 397,517,  5aa; 
Vn,  396;  VUI,  3a8.  —  On 
Yat  demandée  pour  le  Dauphin, 
rV,  410. —  Sa  beauté  ;  elle  est 
fort  recherchée  par  les  princes 
à  marier,  IV,  414  et  4^5.  — 
Négociations  pour  son  mariage 
ATCG  le  Dauphin,  VI,  Sa,  56. 

—  Ce  mariage  Ta  se  faire,  VI, 
58.  —  Qui  elle  aura  pour  che- 
valier et  pour  dame  d  honneur, 
VI,  143.  ^ —  Son  portrait  est 
arriTé,  VI,  157.  —  Le  Roi  se 
charge  de  la  dépense  de  ses 
habits,  VI,  164.  —  Lettres 
qu'elle  écrit;  on  lui  donne 
Mme  de  Maintenon  pour  se- 
conde dame  d'atour,  VI,  169, 
387.  —  Réflexions  que  sug- 
gèrent les  choix  faits  pour  sa 
maison,  VI,  i8a  et  i83.  — 
Manière  plaisante  dont  la  6a- 
Metie  de  Hollande  rend  compte  1 
de  ces  choix,  VI,  198  et  199. 

—  Ses  dames  et  sa  maison  pai^ 
tent  à  sa  rencontre,  VI ,  ao5 , 
aoy,  aïo  et  an.  —  Son  frère 
doit  l'épouser  à  Munich  par 
procuration;  maniaques  ha- 
oits  que  le  Roi  lui  envoie,  VI, 
aie.  —  Nonveanx  détails  sur 


la  composition  de  sa  maison, 
VI,  a39-a4a;  qui  l'attend  4 
Sélestat  ;  Bossuet  et  Mme  de 
Maintenon  vont ,  dit-on ,  au- 
deyant  d'elle  plus  loin  que  les 
autres,  VI,  a63  et  a64,  a8a. 
—  EUle  est  beaucoup  mieux 
que  son  portrait  ;  ses  qualités, 
son  instruction  ;  le  Roi  va  au- 
devant  d'elle ,  VI ,  a83  ,  3oo. 
—  Ses  dames  sont  contentes 
d'elle,  VI,  a86.  —  Elle  dit  aux 
députés  de  Strasbourg  qu'elle 
n'entend  pas  l'allemand  ;  Mme 
de  Maintenon  la  loue;  toute 
la  cour  Ta  au-devant  d'elle, 
VI,  a87. —  Son  arrivée;  ce 
que  Sanguin  rapporte  d'elle  an 
Roi;  détails  sur  sa  personne, 
sur  son  esprit ,  etc.  ;  comment 
le  Dauphin  la  reçoit,  VI ,  3o4 
et  3o5.  —  Sa  dévotion;  elle 
trouve  difficilement  un  confes- 
seur pour  l'entendre  la  veille 
de  son  mariage ,  VI ,  3o6  et 
307.  —  Elle  ne  plait  pas  k  pre- 
mière vue,  mais  ensuite  on 
l'admire,  VI,  3i6.  —  U  Roi 
la  voit  souvent,  VI,  317,  3a a, 
338,  35o.  —  Son  bon  esprit, 
son  caractère  arrêté ,  ses  occu- 
pations ;  elle  plait  au  Roi ,  VI, 
3aa,  345  et  346, 35oet  35i.— 
Mme  de  Sévigué  va  lui  faire  sa 
visite,  VI.  3a8,  3a9  et  33o. — 
Elle  reçoit  fort  bien  Mme  de 
Coulanges,  VI,  349»  3^^*  — 
Elle  ne  se  croit  pas  obligée  à 
être  trop  souvent  avec  la  Reine  ; 
sa  reconnaissance  pour  sa  mère  ; 
Mme  de  Sévigné  aimerait  à  lui 
plaire,  VI,  35o-35a.  — Elle  a 
paru  triste  pendant  quelques 
jours ,  VI,  368  et  369.  —  Elle 
est  à  Paris  pour  la  première 
fois  ;  visites  qu'elle  y  tait  ;  fêtes 
qu'on  y  donne  en  son  honneur, 
VI,  38 1.  —  Elle  dit  qu'elle  n'y 
a  m  que  des  tètes  et  le  haut 
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des  arbres  des  Taileries,  VI, 
419.  —  Son  degré  de  parenté 
aTec  la  princesse  de  Tarente, 
VI,  4ii.  —  Portrait  d'elle  et 
devise  en  son  honneur,  qu'on 
place  dans  une  canne  destinée 
à  son  mari ,  VI,  4^1  »  473-  — 
Froideur  qui  règne  entre  elle 
et  la  Reine,  VI,  438.  ^  Elle 
traite  fort  bien    Mme  de  la 
Fayette,  VI,  439.  —  Elle  fait 
quelquefois    une    TÎsite   assez 
courte  à  Mme  de  Maintenon, 
VI,  475.  —  La  facilité  de  son 
esprit  lui  fait  supporter  sa  yie 
retirée,  VI,  493.  — Elle  com- 
mence à  aller  à  la  chasse,  VI , 
5oo.  —  On  choisit  le  duc  de 
Villeroi  pour  danser  avec  elle  ; 
on  donne  à  entendre  qu'il  lui 
a  trop  plu,  VI,  Sii.^Elle 
est  mécontente  d'aller  en  Flan- 
dre, et  craint  que  les  voyages 
ne    l'empêchent    de    devenir 
grosse ,  VI ,  534.  —  ^Ue  sou- 
haite fort  de  revenir  chez  elle  ; 
goût  qu'elle  a  pour  les  plai- 
sirs,   Vn,    18.  —  Réflexion 
qu'elle  fait  sur  la  Pauline  de 
Polyeuete  ,   VII ,    43.  —  On 
pense  qu'elle  est  grosse, VII, 
71.  —  Elle  a  la  fièvre,  VII, 
127.  —  Elle  est  mieux ,  grftce 
au  remède  de  l'Anglais  Tal- 
bot  ;   vers   que  le  comte   de 
Gramont  parodie  à  ce   pro- 
pos, VU,  129.  —  Sa  grossesse 
commence  par  la  fièvre  tierce, 
vn,    i55.  —  On   l'a  saignée 
mal  à  propos  ,  VU  ,  189.  — 
Naissance  de  son  fils,  le  duc  de 
Bourgogne  ;  joie  que  cause  cet 
événement ,  Vil ,   190.  —  La 
levée  du  siège  de  Bude  l'affli- 
gera, à  cause  de  son  frère,  qui 
s'y  est  tant  exposé,  VII,  3a3. 
^  Elle  assiste  à  une  fête  don- 
née an  Roi,  à  Sceaux ,  par  le 
marqub   de  Seignelai,   VII, 


43o.  —  Sa  colère  quand  elle 
apprend  que  Mme  de  Dangean, 
sa  parente,  ajoute  à  son  noni 
celui  de  Bavière,  VIÎ,  493.  — 
Elle  n'accompagnera  pas  le 
Roi  dans  son  voyagea  Luxem- 
bourg, VIII,  36.  —  On  tronre 
un  mauvais  livre  dans  la  cham- 
bre de  ses  filles  d'honnenr, 
Vm,  i33  et  i34.  —  EUcTa 
au-devant  de  son  mari  reve- 
nant de  Philisbourg,  Vlll, 
390.  —  Éclats  de  rire  que  pro- 
voque chez  elle,  i  la  cérémonie 
des  chevaliers  de  l'ordre,  le 
costume  du  marquis  d'Hoc- 
quincourt,  VIII,  377.  —  Elle 
aura  un  fauteuil  devant  la 
reine  d'Angleterre,  VIII,  386. 

—  Elle  vient  à  Saint- Germain 
visiter  la  famille  royale  d'An- 
gleterre ,  VIII ,  400.  —  Elle 
est  malade  et  reçoit  dans  son  lit 
la  visite  de  la  reine  d'Angle- 
terre ;  elle  la  recevra  toujours 
ainsi,  et  n*ira  pas  chez  cette 
reine,  parce  que  l'étiquette 
qu'elle  devrait  y  observer  ne 
lui  convient  pas,  VIII,  406» 
411 ,  4i3  et  4i4-  —  Elle  est  à 
l'exteémité,  IX,  496  et  497. — 
Détails  sur  sa  mort  ;  legs  qu'elle 
a  faits;  les  trois  points  que 
Mme  de  Sévigné  trouve  pour 
son  oraison  funèbre,  IX,  5oi- 
5o3.  —  Bussy  a  vu  son  agonie  ; 
le  Roi  a  trop  d'affaires  pour  la 
pleurer  longtemps,  IX,  5ia. 

—  L'Académie  vient  compli- 
menter  le  Roi  sur  sa  mort,  IX, 
588.  —  Son  appartement  de 
Fontainebleau  est  destiné  i  la 
future  duchesse  de  Bourgogne, 
X,  4^3. 

DAirrand  (le),  IV,  400;  VI,  5i  ; 

vm,  532,546;IX,a3a;  X, 

538  ;  XI,  34. 
David  (l'abbé),  VDI,  469;  IX, 

6o3. 
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DatuJL  ,  anleiir  des  Guerreê  ei- 
wiUg  de  Fnmee.  Mme  de  Seri- 
ne trouve  son  livre  admirable, 
UL,  353.  -^  U  est  beau  en  ita- 
lien, IX  y  409. 

DAT€»naAu  (plutôt  que  Davov- 
XBAu,  comme  il  est  écrit  au 
tome  II),  proliableroent  inten- 
dant du  comte  de  Grignan,  II, 

499;  IV,  369,  371,  37a,  374; 
V,  440. 

Dégei  (Je\  chiffre  désignant  peut- 
être  Mme  Scairon.  Voyez 
MAurmroir  (Mme  de). 

DnasB  (la  ville  de),  en  Flandre, 

V,  44>. 
DsEAH  (Hélène),  femme  de  cham- 
bre ae  Mme  de  Sérigné,  ma- 
riée à  Michel  Lasnier,  dit  Beau- 
liea.  Voyez  HéLkifB. 
DBMoanmxB,  VI,  474. 
DmiioerateE,  VIII,  159*1 6a. 
Dms  (saint),  XI,  i56. 
Dksis  9  beau-frère  d*Adrienne  le 
GouTrear ,    recommandé   par 
Mme  de  Simiane  à  d*Héricourt, 
XI  y  939. 
Dnaaima,  maître  de  danse,  III, 

365  ;  IX,  339. 
DuasAoscBS,  m,  535. 
DBScasna  (René),  II,  375,  376; 
V,  43  ,  lia  ;  VI ,  174  ,  a85, 
416,441,  468,487;  VII,  64, 
108,  i54;  VIII,  161;  EX,  5^, 
58,  76,  3o8.  — Sa  philosophie 
opposée  à  celle  d*Aristote,  II , 
i59  ;  IX ,  77.  —  Allusions  à 
son  système  des  petits  esprits 
ou  petites  parties,  II,  167, 
170  et  171,  345,  378  ;  V,  i3o; 
VlII,  376.  —  Allusions  à  son 
opinion  sur  l'Ame  des  bètes, 
U,  345,  543;  IX,  6o5.— 
Corbinelli  admire  sa  philoso- 
phie, III,  116,  ii3.  *-  Bnssy 
Tondrait  l'étudier,  III,  m. — 
Vers  de  Mlle  du  Pré  pour 
l'ombre  de  Descartes,  envoyés 
par  Bos^  à  Coribinelli ,  lil , 


III ,  ii3.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  recommande  sa  philoso- 
phie au  médecin  qui  la  soigne* 
à  Vichy,  IV,  474.  —  La  Mousse 
et  Corbinelli  parlent  souvent 
de  lui  devant  Mme  de  Sévigné,^ 

IV,  5 ai.  —  Les  Passions  de 
tàme  ;  Mme  de  Sévigné  lit  ce 
livre ,  V,  39.  —>  Allosion  au 
Traité  des  Saveurs^  V,  36.  — 
Les  jésuites  font  défendre  aux 
pères  de  l'Oratoire  d'enseigner 
sa  philosophie,  V,  49^.-* 
Il  faut ,  dit  Bussy,  qu'il  y  ait 
Quelque  chose  contre  la  foi 
dans  cette  philosophie,  puisque 
les  jésuites  la  condamnent ,  V, 
497*  —  Mme  de  Grignan  ne 
veut  pas  Tabjurer,  et  espère  la 
voir  un  four  triompher,  V, 
5oo.  — Mme  de  Grignan,  sous 
ombre  de  sa  philosophie,  se 
moque  des  régimes  et  des  re- 
mèdes communs,  V,  538.  — Sa 
nièce  Catherine,  VI,  60.  — Al- 
lusion à  son  axiome  :  Je  pense ^ 
donc  je  suis  ,  VI ,  390.  —  Ses 
droites  simplicités,  VI,  44B.  — 
Mme  de  Vins  apprend  sa  phi- 
losophie, VI,  489. —  Son  opi- 
nion sur  la  chaleur  du  feu,  VI, 
499;  IX,  aaa.  —  Allusion  A 
ce  qu'il  a  dit  de  la  perfection 
de  Dieu,  VI,  5a4.  —  Mme  de 
Sévigné  voit  à  Rennes  plusieurs 
de  ses  nièces  et  neveux ,  entre 
autres  un  jésuite ,  VII ,  i3  et 
a4)  54. — Discussions  aux  Ro- 
chers sur  sa  philosophie ,  VII, 
73  et  74.  —  Allusion  à  ce  qu'il 
a  dit  que  l'homme  est  une 
substance  qui  pense,  Vin,  ai5. 
—  Il  perd  beaucoup  à  ce  que 
Mme  de  Grignan  n'ait  pas  le 
temps  de  faire  usage  de  toutes 
les  qualités  de  son  esprit,  VIII , 
43o. —  On  discute  sur  sa  phi- 
losophie à  un  dîner  de  beaux 
esprits  ,  particulièrement  sur 
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Dien,  cante  de  toat  monre- 
ment ,  VIII ,  469  et  470.  — 
Allusion  à  sa  doctrine  snr  les 
oonlenrs;  sa  nièce  ne  la  par- 
tage pas,  IX,  54*  —  Huet, 
éréque  de  Soissons,  Tattaque 
pour  plaire  au  duo  de  Mon- 
tausier,  IX,  8a  et  83.  —Trois 
de  ses  petites-nièces  Tiennent 
yoir  Mme  de  Sévigné  à  Rennes, 
IX y  i3a.  —  Mme  de  Sévigné 
trouve  partout  en  Bretagne  des 
neveux  de  Descartes,  IX,  i43. 

—  Elle  lui  attribue  le  mot 
effervescence^  IX,  146.  —  Cor- 
binelli  le  défend  contre  les  at- 
taques de  Huet,  IX,  aoo. 

Dbsgartes  (Catherine),  nièce  du 
précédent  ,  fait  ti^te-bien  les 
▼ers,  VI ,  60.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  la  voit  à  Rennes,  VII, 
a3,  54*  —  Elle  est  savante 
comme  son  oncle;  Mme  de 
Chaulnes  lui  donne  une  pen- 
sion ,  VII ,  108.  —  Elle  ne 
partage  pas  l'opinion  de  son 
oncle  sur  les  couleurs;  im- 
promptu qu*elle  a  fait,  IX, 
54«  —  Elle  a,  par  Descartes, 
un  lien  de  parenté  avec  Mme 
de  Grignan  ,  IX ,  $7  et  58.  -^ 
Elle  écrit  à  Mme  de  Grignan , 
IX,  69.  —  Réponse  que  Mme 
de  Grignan  lui  adresse,  IX, 
76,  77  et  78,  109  ,  i3a  ,  a33. 

—  Elle  est  indignée  que  Huet, 
évéque  de  Soissons ,  attaque 
•on  oncle  pour  plaire  au  auc 
de  Montausier,  IX ,  8a  et  83. 

—  Admiration  qu'elle  a  pour 
l'esprit  de  Mme  de  Grignan, 
IX,  9a. 

Dbsghamps    (le    père).     Voyez 

Champs  (le  père  de). 
Dbsgôtbaux,  joueur  de  fl&te,  X, 

35a. 
Dbsgambts  (dom  Robert),  V,  a66 

et  a67,  366  ;  IX,  5aa  et  5a3. 
Djugeais  ,  exempt  qui  arrêta  la 


Brinvilliers.  Celle-ci  vondndt 
ne  pas  le  voir  devant  le  tom- 
bereau qui  la  mène  k  Técha- 
fand,  IV,  533. 

DiSHouLiÈaiis  (Mme),  Antoinette 
du  Ligier  de  la  Garde.  Mme 
de  Sévigné  envoie  de  ses  vers 
à  Mme  de  Grignan,  Vm,  349* 

Dbsmabks  (le  père  Toussaint), 
de  l'Oratoire ,  prédicateur.  H, 
160;  Vll^aaa. — Mauvais  tour 
qu'on  lui  joue,  II,  ia3. 

Dbsmabets  db  Saiht  -  Sonuv 
(Jean).  Ses  Fuionnaires^  II, 
177  ;  V,  a4a.  —  Celte  comédie 
réjouit  beaucoup  Mme  de  Sé- 
vigné, V,  aSa. 

Dbsmabbts  ,  ancien  intendant  des 
finances  et  ancien  maître  des 
requêtes.  Cbamillart  le  fidt 
rentrer  en  grâce  auprès  du 
Roi,  X,  5oi.  —  Le  comte  de 
Grignan  parle  d'une  grAoe  qu*îl 
lui  doit,  A,  535. 

DmaatAt^,  auteur  de  V Ésope  dm 
temps.  Allusions  à  sa  fable  du 
Moucheron  ou  la  folle  vamterie^ 
V,  187,  189,  195,  ao9  et  aie. 

Dbsobiixsts  (la),  comédienne, 
II ,  469.  —  Ses  deux  filles  <int 
été  appelées  par  la  grAce,  IV, 
416. 

DsspaiAux.  Voyez  Boilbau. 

DXUCA1.10V ,  IX,  55. 

Dbvillb,  maître  d*b6tel  du  comte 
de  Grignan,  II,  76,  3a  i,  346, 
445  ;  V,  440.  —  Il  quitte  la 
maison  du  comte  de  Grignan, 

u,  447. 

Dbyiixb  (la  petite) ,  femme  du 
précédent,  II,  10,  14*61,  i53, 
ao6,  a5i,  345,  393,  ^iSj  44^- 
—  Elle  quitte  Mme  de  Gri- 

n;  bien  que  dit  d'elle  Mme 
évigné,  II,  447  et  448. 
Devises  y  II,    41a   et  4^3,  4^4 1 

4a3;  111,^9. 
Diana  (Antonin),  clerc  régulier 
de  Païenne.    Allusion   à   ses 
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CMunioDa  relâchées  en  morale, 

DiABB,  Xly  959. 

^ArUs  {la).  Voyez  Tos- 
(Margoerite-Loiiûe  d'Or- 
léans, grande-duchease  de). 

Dméy  conseiller  an  grand  conseU, 
ly  5o6,  5ii,  517. 

DnKMT,  m,  480;  VI,  400. 

Diéfm^  opéra  italien.  Mme  de 
Simiane  trouve  qne  les  rers  en 
sont  jolis,  Xly  i68. 

Dm  (  la  comtesse  de  ) ,  ancien 
poëte  de  la  ProTcnoe,  amante 
de  Gnilhem  Adhémar.  Mme  de 
Sérîgné  tronTe  fort  jolie  une 
rdadon  de  leur  histoire,  DC, 
38a-384. 

DnvpB  (û  YÎlle  de).  II,  io5; 

vn ,  VJ1. 

DmBicBSXBnr  (  le  comte  de),  II, 

198. 
DiGn  (la  Tille  de) ,  II,  160;  IV, 

146;  DC,  444. 
DiGas  (le  consul  de),  X,  56i. 

DifiocK  (  l'éTéque  de  ).  Voyez 
FiLix  DB  Tasst  (Henri). 

DxGonr  (le  port  de),  sur  la  Loire, 
X,  5a6. 

Duov  (la  TÎile  de),in,  146,  iSa, 
i58,  i63,  i65,  ai4;  IV,  agS, 
343;  V,  348;  Vn ,  aaS ,  443, 
498;  Vm,  56,  83,  449;  IX, 
ai9,  406;  X,  5o,  117,  139, 
170 ,  437*  -^  Mme  de  Marey 
y  est  reçue  au  bruit  du  canon, 
in,  147  et  a48.  —  Séjour  qu'y 
bàx  Bnssy  arec  sa  fille,  V,  476. 
—  Séjour  qu*y  fait  Monsieur 
le  Duc,  vn,  441. 

Dduji  (la  Tille  de),  IV,  a5i; 
VU  ,  438.  —  On  parle  dV 
transférer  le  parlement  île 
Rennes,  IV,  i6a.  ^  On  Ta  y 
oiiTrir  rassemblée  des  états  it 
1675,  rV,  aa8.  —  On  Ta  y 
tenir  les  éuts  de  i685,  VIÏ, 
398. 

DnLr,  oom  d'homme,  V,  443* 


DorAiTT  (la  place  de).  Le  maié- 
-   clial  de  (>éqnY  l'assiège ,  m , 

460.  —  On  oit  qu'elle    s'est 

rendue,  m,  4^3. 
Dio  (Mme) ,  tailieuse,  Vn,  401. 
Dm»  (le  Tillage  de),  petit  port 

du  CalTados.  Mme  de  SéTigné 

y  couche  en  allant  en   l&e- 

tagne,  IX,  4a. 
Divme  {Uk),  Voyez  PiBSSis  (  Mlle 

du). 
Divines  (les).  Voyez  FnoaimvAO 

2 lime  de),  et  Ootwktaisk  (Mlle 
•). 

Dixmudb  (la  place  de).  Allusion 
à  la  manière  dont  les  Français 
en  aTaient  traité  la  garnison, 
X,  3o8. 

Doge  de  Gênes  {le).  Voyez  Leb- 

GAHO. 

Doi.  (  la  TÏlle  de  ) ,  en  Bretagne  , 
V,  18;  vn,  4a7.433,  437, 
440;  IX,  4a,  46;  XI,  XI.T, 
XLTI,  xi.Tn. 

Doi.  (l'éTéque  de).  Voyez  Cha- 
imxABT  (  Jean-François  de),  et 
Thoiuuu  (Mathieu). 

DoMBZs  (Mademoiselle  de),  un 
des  titres  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  D,  97. 

DoMPROBT  (la  Tille  de),  IX,  539. 

DoKi  (  Françoise  de  Castrîes , 
marquise  ae),  IX,  81. 

Dovis  (Jean-Hyacinthe  chcTalier 
de),  XI,  77. 

DoiraÈu  (le  Tillage  de),  X,  27$. 

DoAAT  (l'abbé)  Tient  recevoir 
Mme  de  SéTÎgné  à  son  aitiTée 
à  Vichy,  IV,  453. 

DoBAT  (  Joseph  )  ,  conseiller  de 
grand'chambre  au  parlement 
de  Paris ,  est  nommé  commis- 
saire dans  une  affaire  qui  in- 
téresse la  maison  de  Lorraine, 
IX,  485. 

DoETAULT  (Denis),  IX,  535  et 
note  6. 

DoRTAULT  (Julien) ,  fils  du  pré- 
cédent, DC,  535  et  note  6. 
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DovAi  (U  i^e  de),  VI,  338. 

DouBUET  (Mlle)  épouse  Barrillon, 
X,  i58. 

DouGBT  (les  deux  Jean),  bate- 
leurs, y,  4*3. 

D011XU.T  (la  maison  de),  X,  377. 

—  Elle  est  séparée  en  deux 
branches,  X,  359  et  36o. 

DouiLLT,  fermier  général.  Saint- 
Amant  a  mieux  marié  sa  fille 
que  lui,  X,  377. 

DoDBDAv  (la  TÎlle  de),  Vil,  384. 

DbaqT'Lb*Foat  (le  village  de), 

IX»  49- 
Dragons  {Us)  ont  été  d^excellents 

missionnaires,  VU ,  470,  474* 

—  Leur  bravoure  à  la  bataille 
de  Fleurus,IX,  558, 56o,  563, 
573  et  574* 

Dhkux  (Philippe  de) ,  ûeur  de  la 
Judaière ,  maître  des  requêtes, 
vient  chercher  sa  femme  à  sa 
sortie  de  prison  ;  tendresse 
qu'il  lui  témoigne,  VI ,  366  et 
067.  — Couplet  que  Goulanges 
fait  sur  lui,  VI,  393. 

Dbxux  (Mme  de),  CaUierine-Fran- 
çoise  Saintot ,  femme  du  pré- 
cédent, est  accusée  dansraCfaire 
des  poisons ,  et  est  confrontée 
avec  la  Voisin ,  VI ,  «77.  — 
On  pense  qu'elle  ne  sera  pas 
jugée  trop  sévèrement ,  VI  , 
358.  —  Elle  est  admonestée  et 
condamnée  à  une  aumône  de 
cinq  cents  livres;  rigueur  de 
sa  prison  ;  son  mari  et  toute  sa 
famille  accourent  pour  la  rece- 
voir; son  désespoir  de  ne  pas 
retrouver  sa  mère ,  qui  est 
morte,  VI,  366  et  367.  —  Plu- 
sieurs juges  voulaient  quVn  la 
renvoyât  sans  étie  admonestée, 
VI,  368.  —  Émotion  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère 
cause  à  Mme  de  Grignan ,  VI, 
4o3. 

Danrx  (K,  de),  le  mari  on  le 
beau-père  de  la  suivante  (?)• 


Gharie^  de  Sévîgné,  bien 
qu'une  première  lettre  soit  rea- 
tée  sans  réponse,  lui  éciit  une 
seconde  ibis  pour  lui  recom- 
mander son  cousin  Sévigné  de 
Montmoron,  XI,  xxi. 

Dnxux  (  la  petite  Mme  de)  ,  Ca- 
therine-Angélique Ghanullait, 
femme  delliomas  de  Dreux , 
fils  d'un  conseiller  an  Parle- 
ment, cousin  éloigné  de  Phi- 
lippe de  Dreux,  X,  44t* 

Drooiixt,  mari  de  Catau,  femme 
de  chambre  de  Mme  de  Gri- 
gnan ,  II ,  360. 

DauTs  on  Dnur  (Mme),  X,  m. 

Dubois,  employé  de  la  poMe. 
Son  obligeance  pour  Mme  de 
Sérigné ,  II ,  a38,  i45  et  ^6, 
i53,  343, 354,  370,  43i,  437. 

—  Reconnaissance  de  Mme  de 
Sérigué  et  de  Mme  de  Grignan 
pour  lui,  II,  3ax  et  32a.  ^ 
h  part  pour  suifxe  Loavois, 
III ,  17.  —  Mme  de  Sévigné 
dit  que  son  nouvel  ami  de  la 
poste  sera  plus  fidèle  que  Da- 
iwis,  IV,  i5. 

DuBDT.  Voyez  Btrr  (du). 

Due  {Monsieur  le).  Voyez  Cobdk 
(Henri -Jules  prince  de),  et 
EvGHUDr  (Louis  duc  d*). 

DucHBsm  ,  médecin.  Voyez 
CnssirB  (du). 

Duchesse  {Madame  la).  Voyez 
Coxoé  (Anne  de  Bavière,  prin- 
cesse de),  et  Ehghibh  (Louise- 
Françoise  duchesse  d'). 

DuGLOs  (Marie-Anne),  actrice, 
XI,  173. 

DoGUEScxnr.  Voyez  Gtmscsiv 
(du). 

DuGUET  (  Jacques-Joseph  )  ,  de 
rOratoire,  auteur  de  VlnsiitU" 
tion  dun  prince  et  de  VOwFrage 
des  six  jours  ^  X,  4^^*  ^9  ^>* 

—  Il  est  charmé  d'une  conver- 
sation de  Tréville  sur  le  qoié- 
tiame,  X,  a63. 
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DmUmem  dm  Tohoio^  H,  3o4. 
Dmos  (la  bataille  des) ,  gagnée 
par  Tmcnne ,  1 ,  5i3  et  5i4  ; 

DinnsaQCT  (la  TÎlle  de%  I,  5i3; 
VI,  484;  VII,  3o7.  ^Priae 
de  la  place  par  Conaé,  I,  354* 
—  Anivée  du  Roi,  II ,  199  et 
900.  — >  On  dit  que  tontes  nos 
frégates  sont  en  sûreté  sons  le 
lishan  de  cette  ville,  X,  375. 

Dubois  (  Jean  comte  de),  V,  49>  i  • 

Dunsix,  XI,  83  et  84,  85. 

Duras.  Le  médecin  HeWétius  lui 
ressemble,  X,  3a8  et  3a9. 

Dupuu,  X,  3i8. 

DumAHCB  (la),  riTière,  III,  a33, 
375,  468;  IV,  iSa,  391,  5o8; 
V,  ia7,i38;VI,69,  74,  i35, 
388;  VU,  49;  Vni,  a48, 
4ai  ;  IX ,  93;  XI,  36  ,  3j, 
84.  —  Mme  de  Sérigné  la  bait, 
yi,  356.  —  Il  fau£ait  la  ma- 
rier an  Rbône ,  ils  feraient  bon 
ménage,  VIII,  314.  —  Il  iaut 
qœ  la  glace  soit  bien  babile 
pour  arrêter  sa  furie,  VIII, 
4a5. 

Dcîuks  (le  TiUage de),  VII,  177. 

DuBAâ  (Jaoqoes-Henri  de  Dur- 
fort,  marauis,  puis  duo  de), 
maréchal  ae  France  »  II,  i35, 
53i;  III,  10;  IV,  479;  V, 
460,  461;  VI,  53;V1I,  »77; 
VIII,  517;  IX,  157. —  Il  a 
le  commandement  général  des 
troupes  pendant  le  Toyage  de 
Flandre  du  commencement  de 
1671,  II,  85.  ^  Il  est  nommé 
capitaine  des  gardes  du  corps, 
n,  536.  —  U  est  lieutenant  gé- 
n^l  du  prince  de  Gondé,  et 
est  fiiit  maréchal  de  France 
après  la  mort  de  Turenne,  III, 
538  et  539.  —  Il  écrit  au  Roi 
que  son  fr^  de  Lorges méritait 
mieux  que  lui  cette  aignité,  IV, 
5o.  —  LaTardin  lui  donne  le 
titre  de  Monseigneur,  TV,  i38. 


—  Bussy  euToie  à  Mme  de  Sé- 
vigné  une  relation  de  ce  qui 
s'est  passé  entre  lui  et  Duras, 
IV,  33o.  —  Sa  terre  est  érisée 
au  Parlement  en  duché-paine  ; 
il  Ta  commander  la  plus  belle 
armée  qu'il  y  ait  jamais  eu  en 
France,  VIII,  Soi.  —  Ilrisite 
les  postes  que  nous  avons  snr 
le  Rhin,  Ia,  ao. 

DiTBAs  (Marguerite-Félicité  de 
Léris  Ventadour,  marquise  » 
puis  duchesse  de)  ,  femme  du 
précédent,  II,  i35;III,  349; 
Vm,  40a,  507,  517.  —  Elle 
a  su  bien  étabhr  ses  filles,  X , 
340. 

DuBAS  (Henri  de  Durfort,  duo 
de),  fils  des  précédents,  Vm, 
517  ;  X,  346.  —  U  va  épouser 
Mlle  de  la  Marck,  VUI  ,507. 

DuBAS  (Louise-Madeleine  Echa- 
lard  de  la  Marck,  duchesse 
de  )  ,  femme .  du  précédent , 
VIII,  463  ;  X,  346.  —  On 
parle  de  son  mariage  avec  le 
comte  de  Brionne ,  vm,  439, 
460.  —  Elle  Ta  épouser  le  duc 
de  Duras,  VIII,  5o7.  —  Elle 
Ta  prendre  son  tai>onret  le 
lendemain  de  ses  noces,  Vm , 
517. 

DiTRAS  (Mlle  de).  Voyez  Lisdi- 
ouiÈRBS  (la  jeune  duchesse  de). 

DCHASFOBT.  voyez  DUBFOBT. 

DuBFOBT  (  Mane  de  ) ,  sœur  des 
maréchaux  de  Duras  et  de 
Lorges.  Elle  se  meurt,  VIII, 
480  et  481. 

DuBTB,  ami  ou  homme  d*af!aires 
de  Coulanges,  IX,  60a;  X,  a, 
7,  35. 

DuTAL,  Talet  de  pied  de  la  prin- 
cesse de  Gondé.  La  princesse 
a  du  goût  pour  lui;  il  se  bat 
en  sa  présence  btcc  un  Rabu- 
tin;  il  est  arrêté,  II,  39  et  40, 
45.  —  Mme  de  Sérigné  le  Toit 
àla chaîne  des  galériens, 11,1 58. 
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Eau  d^arqueèuse  (T)   achève  la 

Soérison  de  la  jambe  de  Mme 
e  Sévigné,  VU,  37a,  386. 

Eau  de  cerises  (/*).  Duchetne  en 
ordonne  Tmage  à  Mme  de  Sé- 
▼îgné,  VI,  340. 

Eau  de  /tn  (/*).  Bien  qu'elle  fait 
à  Mme  de  Sévigné  ;  elle  a  sauTé 
la  YÎe  à  Colbeit,  VI,  a66.  — 
Mme  de  Sévigné  en  fait  tou- 
jours usage  ;  Achille  de  Harlay 
en  boit  beaucoup,  VI,  359. 

Eau  de  poulet  (f).  "Mme  de  Sérigné 
la  vante,  V,  168  et  169. 

Eau  de  la  reine  de  Hongrie  (/'), 
IV,    3a6,    338;  VH,    a86; 

VIII,  187;  IX,  M,  546.— 

Son  efficacité ,  IV,  186.  — 
Mme  de  Sérigné  en  fait  con- 
stamment usage,  rV,  193.  — 
Elle  lui  est  contraire  pendant 
son  rhumatisme  ,  IV,  356.  — 
Un  médecin  la  conseille  à 
Mme  de  Sévigné  pour  êes 
mains,  mêlée  a  de  la  moelle  de 
cerf,  V,  47-  —  Mme  de  Sévi- 

fié  use  de  ce  remède,  V,  99.  — 
lie  lui  a  fait ,  dit-elle ,  beau- 
coup de  mal  pour  son  rhuma- 
tisme ,  et  pourtant  elle  en  de- 
mande, parce  que  c*est  la  folie 
de  bien  des  gens  et  d'elle- 
même,  V,  i3i.  —  Cette  eau 
ne  vaut  rien  pour  les  douleurs, 
et  Mme  de  Grignan  Ta  em- 
ployée à  tort  pour  la  goutte  de 
son  mari ,  VII ,  ai  ,  35. 

Eau  des  capucines  (/*).  Guérisons 
de  tout  genre  qu'elle  opère,  VI, 
99.  —  Voyez  Essence, 

EauBomni  (Gervais  le  Fèvre  d'}, 
conseiller  au  Parlement,  gendre 
de  Pomereu.  Il  est  second  com  - 
missaire  aux  états  de  Bretagne  : 
comparez  p.  169  et  p.  a68  du 
tome  IX. 


E&VBonn  (Antoinette  l^eShrre 
d'),  sœur  du  précédent,  éposue 
le  Goux  de  la  Berchèrey  m, 
5a4.  —  Mme  de  Sévigné  re- 
grette de  ne  TaTO^r  pas  obtenue 
pour  son  fils,  IV,  177. 

EeeUsiaste  (T),  Allusion  an.  ver- 
set i  a  du  chapitre  ni,  IVy  188. 

EeeUsiastique  (f).  Allusion  ]»ro- 
bable  à  plusieurs  pasaagea, 
Vm,  i3o  et  note  4* 

Échecs  (le  jeu  d').  Mme  de  Sé- 
vigné trouve  qu'il  occupe  trop 
et  qu'il  fait  mal  à  sa  fille  ,  EX, 

.494. 
Eclair  (/*),  chiffre  non  expliqué, 

m,  348. 

ÉcossB  (1').  Sept  régimenta  ont 
quitté  le  prince  d'Orange  pour 
y  aller,  Vm,  564— On  dit 
qu'elle  est  tout  entière  contre 
ce  prince,  IX,  6,  9. 

EiriAT  (Antoine  Goiffier  Rosé, 
marquis  d'),  premier  écnyer 
de  Monsieur,  neveu,  comme 
fils  d'un  frère  aîné,  de  Cinq- 
Mars  et  de  l'abbé  d'Effîat,  IV, 
io3.  —  Il  donne,  dit-on,  la 
démission  de  sa  charge  à  Mon- 
sieur, pour  prouver  son  dé- 
vouement au  chevalier  de  Lor- 
raine, IV,  37.  —  n  ne  rend 
pas  sa  charge ,  mais  il  accom- 
pagne le  chevalier  de  Lorraine 
à  Chilly,  IV,  46  et  47.  —  Sa 
femme  est  remise  avec  lui,  VI, 
ia4et  ia5. 

Effiat  (Marie-Anne  Olivier  de 
LeuviÙe,  marquise  d'),  femme 
du  précédent,  m,  a88  et  289  ; 
VI,  171.  —  Elle  est  déclarée 
gouvernante  des  en&nts  de 
Monsieur;  elle  est  remise  avec 
son  mari,  VI,  ia4  et  laS.  — 
Mme  de  Sévigné  la  dit  liée 
d'amitié  avec  le  comte  de  Gri- 
gnan, VI,  t  a5.  —  Mme  de  Sé- 
vigné va  lui  faire  son  compli- 
ment, et  on  s'étonne,  dit-elle, 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉ.YIGNÉ.     i4i 


qn'elle  soit  nommée  gonrer- 
nante  de  quelque  chose ,  VI, 
iSs.  —  Elle  n*est  pas  encore 
entrée  en  fonctions,  VI,  i58. 

—  Elle  parait  aroir  eu  beaa- 
conp  de  dérotion  ;  mot  dn  ma- 
Técfaal  d*Hiunières  à  propos  de 
sa  nomination,  VI,  189. 

(l'abbé  Jean  Goiffîer  Rnié 
d*),  frère  de  Cinq-Mars,  IV, 
aaS;  VI,  548.  —  Il  salue 
FoQcquet  mené  à  l'audience  de 
la  chambre  de  l'Arsenal,  I, 
440 -  —  On  croit  qu'il  s'est 
marié  en  Tonraine,  II,  401  • 

—  Son  mariage  parait  rompu, 
n ,  406-  —  Il  donne  l'hospita- 
lité à  Mme  de  Sévigné;  beauté 
de  son  habitation  de  Veretz, 
rV,  167  et  note  7,  i7oet  171 , 
188  ;  V,  a54.  —  La  Roche- 
foucauld pssse  chez  lui  en 
Tonraine,  V,  90. —Son  joli 
mot  sur  sa  maison,  qu'il  aimait 
aTant  d'y  être  exilé ,  V,  a54  ; 
VI ,  107.  —  Il  pourra  servir 
de  caution  à  la  maréchale 
d'Hnioières,  qui  est  minée  et 
Ta  se  retirer  aux  filles  de  la 
Croix ,  X,  189.  —  Le  duo  de 
Chanlnes  donne  en  son  hon- 
neur un  diner,  auquel  est  in- 
citée une  compagnie  un  peu 
mêlée,  X,  249. 

ÈgRse  (t).  L'esprit  saint  se  ré- 
pandait abonoamment  sur  elle 
pendant  les  quatre  premiers 
siècles,  IX,  4^9* 

É^ùse  {les  Mires  de  T).  Mme  de 
Sérigné  désigne  ainsi  la  prin- 
cesse de  Conti  et  la  duchesse 
de  Longueirille,  II,  io3. 

É6TFTB  (T),  VI,  4»6;  Vn,  398. 
^Les  capucins  du  Louvre  y 
retournent,  VI,  99. 

EuAGims,  nom  d'homme, XI,  89. 

Elbkdf  (Charles  III  de  Lorraine, 
prince  d'Haroourt,  puis  duc 
d^.  Sa  constance  pour  Mme  de 


Nesle,  I,  383  et  384.  —  Sa 
querelle  avec  la  Fecdllade,  I, 

407.  .  , 

ExBBUF  (Anne-Elisabeth  de  Lan- 

noi,  princesse  d'Harconrt,  puis 
dudiesse  d') ,  première  fenmie 
du  précédent .  Opinion  de  Bussy 
sur  sa  conduite,  I,  384- 
Euixtrp  (Elisabeth  de  la  Tour, 
duchesse  d*),  seconde  femme 
du  précédent,  nièce  de  Tu- 
renne,  IV,  ia5.  — >  Douleur 
que  lui  cause  la  mort  de  son 
oncle  ,  rV,  96  et  97,  100,  io5 
et  106.  —  Elle  fait  une  pro- 
menade avec  Mme  de  Sévigné, 

IV,  1 1 1.  —  Elle  avait  un  beau 
portrait  de  Turenne ,  IV,  97. 
—  Elle  ne  peut  ravoir  un  petit 
portrait  de  Turenne  que  Mme 
de  Coetquen  s'est  approprié , 
rV,  116  et  117.  —  Sa  gros- 
sesse à  quarante-deux  ans,  V, 
a54. 

EunuF  (Françoise  de  Montault, 
duchesse  d'),  troisième  femme 
du  précédent,  VIII,  390,  39 1, 
333. 

Elbsuf  (  Henri  de  Lorraine , 
prince  d'),  fils  de  Charles  III 
duc  d'Elbeuf,  et  petit-neveu 
de  Turenne,  IV,  100  ;  V,  169. 
— >  Sa  valeur;  tendresse  qu'il 
inspirait  à  Turenne  ;  désespoir 
que  lui  cause  la  mort  de  celui- 
ci,  IV,  45,  97  et  98. 

Elbiuv  (Annc^harlotte  de  Ro- 
cfaechouart ,  princesse  d*  )  , 
femme  du  précédent,  fille  de 
Vivoune,  v,  954-  —  Mme  de 
Sévigné  la  dit  fort  aimable,  V, 
946. 

EuBSur  (Mlle  d*),  Marie-Margne- 
rite-Ignaoe  de  Lorraine,  sœur 
de  Charles  UI  duc  d'Elbeuf, 

V,  108. 

Elderkh  (Jean-Louis  baron  d*) , 
grand  doyen  de  Liège,  élu  au 
si^e  épiscopal  contre  le  gré  de 
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la  France.  AUniion  à  soq  élec- 
don,  VIII,  177. 

Électeur^  ÉÛetricê,  Voyez  Ba- 
YiiBB,  Coijoghb,  Fbjkdbhic- 
GuuxAUifB  ,  Fbxdbbic  ni , 
Hbmb,  Pàu^sdi,  PAUkTm,  et 
Saxx. 

ÉLioHOAx  -  Maaix  d'Aotbichs  , 
reine  de  Pologne,  veuve  de  Mi- 
chel Vietnoviski.  L'électeur 
de  Bavière  voudroit,  dit-on, 
réponser,  IV,  410. 

EuB  (le  prophète),  XI,  967.  — 
AUofion  à  son  enlèvement, 
IV,  ii3. 

ÉusABKTH  FàMxisE,  T&De  d'Es- 
pagne,  seconde  femme  de  Phi- 
uppe  V.  On  l'accuse  de  vou- 
loir leurrer  le  pape  et  les 
princes  chrétiens,  XI,  118. 

ÉusABSTH  (  Téglise  Sainte-). 
Voyez  SAoncB-ÉLisABBTH  (l'é- 
glise). 

Ekbbuh  (le  concile  d*),  XI,.  55. 

ÉmeraïuU  {t  essence  tt).  Voyez 
£ssence. 

Emilie j  dans  Cînna,  XI,  97a. 

Empereur  (/*)  d* Allemagne,  Voyez 
UOPOLD  I**. 

Ehcijos  (Ninon  der),II,  95,  a3i; 
m ,  143.  —  Charles  de  Sé^i- 
gné  entre  sons  ses  lois,  II, 
106  ;  il  est  entre  Ninon  et  une 
comédienne,  II,   118.  —  Ce 

3n'elle  pense  de  lui  et  de  Mme 
e  Grignan;  son  zèle  pour  per- 
vertir les  jeunes  gens ,  II ,  i36 
et  1 37.  —  Elle  congédie  Charles 
de  SéTÎgné,  II,  149*  — '  Elle  le 
raille,  II,  i5o,  176,  aoo.  — 
Méchant  tour  qu'elle  veut  jouer 
à  la  Champmeslé,  II,  176  et 
177.  — Ce  qu'elle  dit  de  ses 
relations  avec  Charles  de  Sévi- 

gié,  n,  191.  — Le  marquis  de 
rignan  la  trouve  dans  la  so- 
ciété des  demoiselles  de  Cas- 
telnau,  VIII ,  4o3.  —  La  con- 
version de  la  maréchale  de  la 


Ferté  Téumne  et  l'Aranle,  EX, 
459.  —  Ce  sont  maintenant  les 
femmes  qui  courent  après  elle, 
X,  a43.  —  Corhinelli  mande  à 
Mme  de  Sévigné  des  merveilles 
de  la  bonne  compagnie  qu*il 
trouve  chez  elle  ;  elle  rassem- 
ble tout  sur  ses  vieux  joors, 
les  hommes  et  les  femmes,  X, 
948.  —  Sa  santé  inquiète  ses 
amis,  X,  356,  38o. 

ËHSB,  V,  aa5  ;  VIU,  364. 

Entosst.  Voyez  Avfossi. 

EvoHixii.  On  va,  dii-on,  donner 
ce  nom  à  la  terre  et  à  la  vallée 
de  Montmorency ,  Vlll ,  3i3, 
3i4. 

ExGHiEir  (le  duo  d').  Voyez  Gonoa 
(Louis  II  et  Henri-Jules  prin- 
ces de). 

EvGHiSN  (Louis  de  Bourbon,  duc 
d'),  d'abord  duc  de  BonrlMm, 
petit-fils  du  grand  Condé.  0 
danse  bien.  Vil,  375.  —  U  va 
épouser  Mademoiselle  de  Nan- 
tes, VU,  38i.  --  Mme  de  Sé- 
vigné demande  s*il  a  fait  bonne 
figure  dans  un  carrousel;  elle 
regrette  qu'il  soit  disgracié  du 
c6té  de  la  taille,  Vn,  39$.  ^ 
Sa  noce,  VII,  435  et  436, 438. 
—  Il  va  être  nommé  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  VII, 
5oo,  5oi.  —  Il  échappe  à  son 
gouTcmeur,  et  va  faire  une  par- 
tie de  débauche  avec  quelques 
jeunes  gens,  VIII,  i3S.  —  Il 
montre  beaucoup  de  bravoure 
pendant  le  siège  de  PhiJis- 
nourg,  Vni,  ao8.  —  On  parle 
d'une  fête  qu'il  vient  de  don- 
ner dans  une  petite  maison  qui 
avait  appartenu  i  Mme  de  la 
Sablière,  X,  a64. 

EiTGiiixir  (Louise-Françoise ,  fille 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan  ,  duchesse  d'  ) , 
femme  du  précédent,  d'abord 
appelée  Mademoiselle  de  Nan- 
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Sully.  Son  mariage  prochain 
avec  Mlle  de  Coialin,  VIII, 
365,  4^9,  4^3,  5i3;  IX,  g, 
ao.  —  Querelle  qu'il  a  au  trio- 
trac  ayec  fiarbaniane',  IX ,  96 
et  97. 
EirucHEifovT  (  Madeleine -Ar- 
mande  de  Cambout  de  CoitUn, 

Srincesse  d'),  puis  duchesse 
e  Sully,  femme  du  précédent, 
IX,  4^4-  —  Son  prochain  ma- 
riage, VIII,  365,  459,  463, 
5i3  ;  IX,  Q  20.  —Elle  derient 
duchesse  de  Sully  à  la  mort  de 
son  beau-père;  on  dit  qu*elle 
a  la  petite  vérole,  X,  i6i. 

£iiTBBC4tisAi7x(la  terre  et  le  châ« 
tean  d*),  appartenant  au  comte 
de  Grigoan,  IV,  933,  447  ;  V, 
393;  VI,  396,  4>o;  X,  149 
et  i5o. 

Ehtat,  sur  la  c6te  de  Gènet,  X, 
537,  538. 

Éfbbvov  (Jean-Louis  de  Nogaret 
de  la  Valette,  duc  d').  Mme 
de  Sérigné  lit  sa  FU  écrite  par 
Girard,  IX,  34^  3a6.  —  Dou- 
leur qu'il  éprooTa  quand  il  dnt 
Snitter  son  neau  gouTeraement 
e  Provence,  IX,  80. 

ÉvBHvoir  (Anne-Louise-Chrîstine 
de  Foix  de  la  Valette  d'Éper- 
non,  appelée  Mlle ,  ou  plutôt, 
comme  dans  dapix  autographes 
de  1690,  tome  IX,  p.  499  ^ 
539,  Mme  d'),  sœur  du  duc  de 
Caudale,  et  petite-fille  du  pré- 
cédent. Mme  de  Sérigné  la  re- 
voit religieuse  aux  Carmé- 
lites, et  U  trouve  Jborrible- 
ment  changée,  VI,  175.  — 
Sans  l'aide  de  Mademoiselle, 
Mme  de  Sévigné  ne  l'aurait  pas 
reconnue,  VI,  a  16.  —  On  dit 
que  Pauline  de  Grignan  lui  a 
écrit  pour  savoir  d*elle  si  Dieu 
l'appelait  aux  Carmélites,  IX, 
487, 499.  ~  On  l'approuve  de 
continuer  à  observer  les  usages 


\^  puis  duchesse  de  Bourbon, 
pois  Madame  la  Duchesse,  III, 
345,  358  ;  IX,  79.  —  On  ne  la 
-voit  pas  encore  à  la  cour,  III, 
365.  —  Mme  de  la  Sablière  va 
étpe  nommée  sa  gouvernante, 
Vn,  78.  —  Son  prochain  ma- 
riage, VII ,  38i.  —  Mme  de 
Moienil  est  nommée  sa  dame 
dlumneur,  VII,  396,  418  et 
419*  —  Sa  noce,  VU ,  435  et 
436,  438.  —  Elle  a  la  petite 
Térole  à  Fontainebleau;  le 
mmd  Condé  y  court  avec  une 
diligence  qui  lui  coûte  la  vie, 
vn ,  599  et  53o.  —  Elle  ac- 
compagne le  Roi  à  Luxem- 
bourg ,  Vm ,  36.  —  Elle  va 
an-devant  du  Dauphin,  Vm, 
990.  —  Coulanges  la  préfère 
à  tontes  les  autres  princesses; 
il  va  très-souvent  chez  elle,  X, 
i83  et  184.  —  Elle  est  d'un 
grand  souper  donné  par  Lan- 
glée;  elle  est  la  reine  de  la 
Mte,  X,  a63.  —  Mme  de  Gri- 
gnan assiste  à  sa  toilette,  et 
en  fidt  le  récit  à  Mme  de  Si- 
miane,  X,  4^6  et  4s7« 

Eaeiiiiir  (Mademoiselle  d*), 
Anne  de  Bourbon,  fille  de 
Henri -Jules  duc  d'Enghien, 
petite-fille  du  grand  Gondé. 
Elle  meurt  à  quatre  ans  et 
demi,  III,  469. 

EasBssoH  ou  HnnnzoH  (dom), 
abbé  de  Saint-Mihel.  Son  af- 
lection  pour  le  cardinal  de 
Retz;  il  le  gouverne;  éloge 
qœ  Crit  de  lui  Mme  de  Sévi- 
gné, m,  47a  «t  473- 

EnnvAi.  (Bfme  d*).  Baisons 
qu'elle  donne  de  son  second 
mariage,  X,  449. 

EvocH.  Allusion  à  son  enlève- 
ment, IV,  1x3. 

EnicBmojrr  (Maximilien-Pienne- 
François-Nicolas  de  Béthune , 
prince   d')  ,   fils  du   duc  de 
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du  temps  où  elle  a  quitté  le 
monde,  IX,  Sag. 

EriOTÉTBy  II,  119,  Sao. 

Éncuss.  Sa  doctrine  sur  le  plai- 
sir, VIII,  145. 

Épihac  (  le  château  d'  ) ,  V,  477* 
Épotao  (  Mme  d*  ) ,  mère  de  la 

jeune  Mme   de  Touloogeon, 

m,  159. 
Épdiag  (Louis  de  Pemes,  comte 

on   marquis  *  d*  ) ,  fils  de    la 

Sréoédente ,  frère  de  la  jeune 
Ime  de  Toulongeon ,  ami  de 
Bnssy  et  son  Toisin  à  Chaseu, 
IV,  3oi;  V,  476,  477.  5o4; 

vm,  37. 

ÉrnrAc  (la  comtesse  on  marquise 
d*),  femme  du  précédent,  belle- 
sœur  de  la  jeune  Mme  de  Tou- 
longeon,  VII,  5i4« 

Épihao  (le  commandeur  d'),  pa- 
rent du  comte,  VIII,  37* 

ÉmiAT  (Mane-Anne  d*0,  mar- 
quise d*).  Sa  mort,  XI,  3 1  et 3a. 
—  Voyez  EspiiTAT. 

Éran  (1*)  ou  LÉPors,  an  serrioe 
sans  doute  du  comte  de  Gri- 
gnan,  XI,  x;  VII,  3o8.  Il  pleure 
ayec  Mme  de  Sévigné  après  un 
départ  de  sa  fille,  VI ,  a*  -—  Il 
raconte  à  Mme  de  Sévigné  un 
danger  que  sa  fille  a  couru, 
VII,  118. 

Épdis  (1*).  Il  aurait  dû  mourir 
avant  l*arrét  rendu  dans  l'af- 
faire de  Mme  de  Coligny,  VII, 

,473. 
Envoi  (  Mme  d*  )  ,   sans  doute 

Jeanne-Pélagie,  sœur  du  duc 

de  Rohan,   Tenye  du  prince 

d'Épinqi,  VI,  460;  X,  a3a,  a4o. 

ÉrxHoi  (Elisabeth  de  Lorraine, 
princesse  d*),  fille  du  comte  de 
Lillebonne  et  belle- fille  de  la 
précédente,  X,  309,  a 40,  44o. 

Épures.  Voyez  Jeav  (saint),  et 
Paul  (saint). 


Époissb,  terre  et  château  du  cooite 
de  Guitaut,  V,  a85,  307,  3o8, 
3i5,  33a,  335,  336,  348,  35i, 
549,  56i,566;VI,  18,  6a; 
VII,  ai4,  aa4,  aa6,  aa9,  a3o, 
a3a  ,  a34  ,  a36  ;  X ,  83  ,  87  , 
ia9,  i3a.  —  Un  Montagu  (oes 
ducs  de  Bourgogne)  en  a  été 
seigneur,  VII,  ai  a.  —  Il  y 
arait  à  Ëpoisse  un  chapitre, 
X,  83 ,  89 ,  106.  —  Le  bailli 
d*Èpoisse  l'était  aussi  de  For» 
léans,  V,  465.  ~  Mme  de  Se- 
▼igné  doit  y  aller,  UI,  «45. 
^  La  comtesse  de  Fiesqne  y 
est,  m ,  a48.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  y  arrive  ;  beauté  du  châ- 
teau, III,  a5o  et  a5i.  —  Mme 
de  Sévigné  rappelle  le  séiour 
qu'elle  y  a  fait,  III,  407.  — 
Elle  compte  encore  y  ▼enir, 
V,  i6a ,  a37  ,  a48.  —  Elle  Ta 
y  arriver,  V,  a8a ,  a83.  — 
Bussy  n*y  pourra  aller  troutcr 
Mme  de  Sevigné,  V,  a84.  — 
Séjour  qu'elle  y  fait  avec  le 
bon  abbé ,  V,  a88-3oo.  — 
Mme  de  Sérigné  quitte  ce  châ- 
teau, V,  3oi.—  Mme  deGri- 
gnan  nV  passera  point  en  tc^ 
nant  à  Paris,  V,  386.  —  Ifme 
deSérigné  conserve  un  souvenir 
précieux  du  temps  qu*elle  y  a 
passé ,  V,  437 ,  539.  -~  Hune 
de  Sévigné  engage  Bussy  à  y 
aller  faire  une  visite ,  V ,  474* 
—  Bussy  refuse ,  V ,  479,  — 
Mme  de  Grignan  parle  d*y 
aller  en  s'en  retournant  chez 
elle,  V,  53a.  —  Elle  n'y  pas- 
sera point,  V,  565.  —  Mme  de 
Sévigné  serait  heureuse  si  elle 
pouvait  y  passer  un  été  avec 
Mme  de  Guitaut ,  X,  118.  — 
Raisons  qui  l'empêchent  d*y 
aller;  elle  espère  bien  y  venir 
encore  un  jour,  X,  i5o  et  i5i . 


I.  Yoyes  tome  Tin,  p.  37,  note  a. 
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•«•  Mme  de  Grignan  t'exoiiM 
de  nV  point  aller  Toîr  en  pas- 
mit  M  eomtesie  de  Guilnit, 

.  X,  554. 

EroûaB  (Gennaîne-LoaiM  d'An- 
cienTiÙe,  marquise  d*)^  mère  de 
In  prenière  femme  du  oomte  de 
Gnitant,!,  Sooy  604»  5 10, 5i6. 
raoH,  dans  Ghride,  VI, 
468. 

{um  sainty,  X ,  498. 

Eatai..  Voyes  Oktal. 

tsàjjf  IX,  483. 

Eanaia  (Jean  de  Sfatfaeron  d*A- 
mairie  y  seigneur  de  1*).  Son 
procès  contre  Barlet,  XI,  196. 

EacâBS  (d*),  IV,  19. 

Eacana  (lÉne  d'),  amie  de  Mme 
de  Sérignéy  II,  81  et  note  6  ; 
in,  88  ;  IV,  67,  aoi ,  449i  4B6, 
Soi  ;  V,  16 ,  35  ;  VH  ,  309.  — 
Elle  a  en  une  espèce  d'apo* 

K'  sde,  Ily  900.  —  Elle  est  en 
itou  avec  sa  fille,  IV,  901. 
—  Elle  Ta  è  Vichy  aTcc  Mme 
de  Sérigné,  IV,  438,  44>»  445. 
— •  Ses  soins  pour  Mme  de  Sé- 
▼igné,  IV,  459, 471.  —  Elle  et 
Mme  de  Sévigné  -vont  voir  pas- 
ser la  BrînTilliers,  conduite  au 
supplice,  IV,  599  et  53o.  — 
Son  désir  d'être  utile;  son  ex- 
trême complaisance,  V,  99  et 
3o,  So  et  5i,  186.  —  Elle  Tient 
i  LÎTnr,  V,  967.  —  Mme  de  S^ 
TÎgné  l'emploie  pour  des  com- 
missions, Vn,  ^oS,  —  Elle 
donne  son  aTÎs  sur  un  déguise- 
ment du  marquis  de  Grignan , 
VIII,494. 

Escaut  (!'),  I,  4i3.  —  Le  ma- 
réchal  de  Luxembourg  l'a 
passé,  IX,  5i3. 

EioonAn,  V,  916.  — Sa  défini- 
tion de  la  paresse,  VI,  54^- 

EsoooBixAiT.  Voyex  Souedis. 

&ciiiiAPB,  vn,  198;  XI,  947. 

ÉiOB,  père  de  Jason,  II,  168. 

Ésope  du  temps  (r). Voyez. DssxAT. 

Mkb  m  SkfiQJxà*  xn 


BiPA»ni(r},  I,  359,  3S4i4ii; 
n,  493,  5i3,  5i8;III,99, 
9x5  et  9x6,  936, 39X  ;  IV,  95  ; 
VI,  9,  16,  18;  IX,  9ix;  X, 

419;  XI,    79,    lo5,   1X7,   X99, 

149.  —  Le  marquis  de  Vil- 
lars  y  Ta  comme  ambassadeur, 
n,  19X.  —  On  dit  que  TAn- 
gleterre  Ta  lui  déclarer  la 
ffuerre ,  III,  x58.  *-  Son  droit 
de  nommer  des  cardinaux,  IV, 
557.  —  Elle  Tcut,  dit-on,  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  soit, 
V,  434*  —  On  annonce  que  la 
paix  aTcc  ce  pays  est  ratifiée, 

V,  507.  —  Quand  on  y  est, 
on  n'a  plus  enTÎe,  dit  Mme 
de  ViUars,  dV  bâtir  des  châ- 
teaux, VI,  80. — Pension  et 
présents  ou*y  reçoit  Mme  de 
Grancey,  Vl,  X93  et  194,  x33. 

—  Mme  de  Villars  donne  des 
noQTclles  de  ce  pays,  VI,  178. 

—  Ses  combats  de  taureaux; 
deux  grands  pensent  y  périr, 

VI,  984  et  985.  —  Le  conseil 
d'Espagne  a,  dit -on,  résolu 
de  nous  déclarer  la  guerre, 
VU,  948,  949  et  95o.  —  Si 

•  ce  pays  se  déclarait,  nous  di- 
rigerions plutôt  nos  troupes 
de  son  c6té  que  du  côté  de  la 
Flandre,  VIII ,  496.  —  L'am- 
bassadeur d'Espagne  è  Rome 
(1689)  s'oppose,  sans  succès, 
à  ce  que  le  duc  de  Cliaulnes 
soit  reconnu  comme  ambassa- 
deur de  France  à  Rome,  IX, 
965,  999.  —  Voyez  ci-après 

ESPAOHOLS. 

EspAGBfB  fie  roi  d'  ).  Voyez 
AHrou  (le  duc  d'),  Chabus  II, 
et  Philippe  II. 

EsPAora  (la  reine  d' ).  Voyez 
Amm-MAxis  D'AurmicHX,  Eli- 
sabeth Fabhèsb,  Mabib-Lovisb 
d'Oblxass,  et  Mabib-Lootsb- 
Gabbixllb  db  Satoib. 

EspAOBOLB  (la  nation),  VII,  484. 


xo 


i46    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


EfPAGKOLBS  (les).  Villa»  a  ra- 
conté d*elles  mille  choses  fort 
amusantes ,  III ,  870. 

EsPAGiroLS  (les),  I,  411;  II,  5i3» 
544;  III,  19a,  ai5,  al6;IV, 
34a.  —  Ils  se  joindront  contre 
nous  anx  Hollandais,  II,  5i3. 
«»  Application  de  leur  mot 
JêJemlueiiOf  Y,  an.  —  Nous 
leur  prenons  Saint-Ghislin,  T, 
391.  —  Motif  qa*on  leur  sup- 
pose pour  nous  déclarer  la 
guerre,  VII,  a48.  —  Gomment 
on  représente,  dans  la  cérémo- 
nie des  funérailles  du  prince  de 
Gondé,  le  temps  de  sa  liaison 
aTcc  eux,  VUÏ,  a9.  —  C'est 
contre  leur  avis  qu'on  a  élu  le 
pape  Alexandre  VIII,  IX,  37$. 
—  Le  prince  et  la  princesse 
de  Vauaemont  ont  en  tort  de 
se  placer  sous  leur  protection, 
X,  ai  et  aa,  a3.  —  Voye»  ci- 
dessus,  EspAGm. 

EspARAoïr.  'V  oyez  SimAirB. 

EspoTAT  (Mlle  d') ,  Marie-Made- 
leine, fille  héritière  de  Louis 
marquis  d'Espinay  de  Broon. 
Son  mariage  avec  le  comte  de 
Brionne,  lA,  9,  ao. 

EspoTAT.  Voyez  Saiht-Luc. 

EspaiT  (Jacuues).  Gorbinelli  loue 
son  livre  ae  la  Fausseté  des  veritu 
humaines;  Mme  de  Sévigné  le 

lirasur  sa  parole  ,IX,  44 1  €M4  >  • 

EssABTS  (des*).  Avec  ses  petites 
jambes,  il  serait  bien  mieux 
proportionné  si  on  lui  aTait 
coupé  la  tète,  V,  a90. 

Essence  de  Jacob  (f).  Gharles  de 
Sérigné  emploie  ce  remède, 
VII,  36o. 

Essence  d'émeraude  (/*),  remède 
euToyé  à  Mme  de  Sérigné  par 
les  capucins  du  Louvre ,  VII , 
4ii,  414. 

Essence  tTurine  {P).  Mme  de  Sévi- 
gné use  de  ce  remède,  VII, 
396,  4ia. 


Easosn  (  le  vilkige  d'),  III,  146; 
IV,434;  VI,  495,  S39;Vin. 
lao;  IX,  179.  —  Mme  -de 
Grignan  doit  y  aller  au-devant 
de  sa  mère,  qui  revient  de 
Bourbon,  VIII,  117  et  118. 

EsTAisG  (Gilberte  d*  ).  Voyez  Da- 
LBT  (la  comtesse  de). 

Estampes  (Jean  d*),  frère  dcAfaM 
de  Puisieux ,  président  au  grand 
conseil,  ancien  ambassadeur. 
Sa  mort,  II,  49.  —  Voyez  Va- 
uorçAT  (de). 

EsTAHG  (T) ,  propriété  de  Barfae- 
sîeux,  X,  174.  —  Le  Roi  doit 
y  venir,  X,  a88  et  aSg.  —  La 
cour  va  y  aller,  X,  469. 

EsTK  (Marie  de  Modène  ou  d*). 
Voyez  Makie  dr  ModAvx. 

EsTiEimB  (Mme  d'),  Agnès  de 
Martini,  XI,  a6o. 

EsnssAG  (Mme  d').  Montaigne 
lui  a  adressé  un  chapitre  de 
ses  Essais ,  VI ,  4'- 

EsTBADBS  (Godefroy  comte  d'), 
le  célèbre  négociateur,  est  fait 
maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Turenne,  III ,  539. 
—  Il  écrit  à  Mme  de  Sévigné, 
et  lui  parle  de  Textrôme  ten- 
dresse que  Mme  de  Grignan  a 
pour  elle,  VII,  3io  et  3ii.  — 
On  ne  pense  pas  qu'il  fasse  de 
grandes  intrigues  dans  la  cour 
de  Monsieur,  VII,  353. 

Esmxxs  (Gabrielle  d'),  dndiesse 
de  Beaufort,  VIII,  555.  ^  On 
appelait  elle,  son  frère  et  ses 
cinq  sœurs ,  les  sept  péchés  mor- 
tels,  Vill,  556  et  note  ai. 

EsTRiss  (François-Annibal,  pre- 
mier maréchal  d') ,  frère  de  la 
précédente.  Sa  troisième  lem- 
me  le  rajeunissait  et  il  la  vieil- 
lissait,  VIII,  a3.  —  On  appe- 
lait lui,  sa  sœur  Gabrielie  et 
ses  cinq  autres  sœurs ,  les  sept 
péchés  mortels  f  VIII,  556  et 
note  ai. 
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(Gabrielle  de  Longaeral 
Maniminp ,  ànthene  et  maré- 
chale d'),  tromème  femme  et 
^rcafe  du  précédent,  IV,  5o6, 
Si 4-  — On.  la  soupçonne  d'a- 
voir fût  dei  çliansonsy  III , 
s4.  — Mme  dé^^YÎgné  soape 
avec  elle,  IIt,3a'et  33.  —  Le 
beau  monde  ae  donne  rendez- 
Tona  chez  eÛe  -,-111  y  176.  — 
Mme  de  Séiigué  Ta  la  toît, 
IV,  5*7.  —  Ble  vient  à  LJTiy 
laire  une  visile  à  Mme  de  Sé- 
▼igné  ,  V,  a7.  —  Aflaires  et 
procès  qu'elle  a  arec  la  seconde 
femme  de  Bossy,  sa  cousine, 
VI ,  5i7  ;  VU  ,  &8.  —  Elle 
meiirt  d*apoplexie  à  Paris  le 
jour  même  o&.  00  y  apprend 
de  Rome  la  mort  di»  duc  d'Es- 
tréet,  son  beau-fils  ,  VIII,  19. 
—  Elle  rajeunissait  son  mari  et 
il  la  vieillissait;  lUariage  qu'on 
avait  jadis  projeté  entre  elle 
et  BnssT,  VIII,  s3  et  a4.  — 
L*apopiexie  a  commencé  à 
Tatlaquer  par  la  perte  de  son 
aimable  esprit,  VUl,  46. 

Etisns  (  François- Ajimibal  II 
due  d'),  neveu  de  Gabrielle, 
fils  aîné  du  premier  marécbal, 
frère  du  second  maréchal ,  du 
cardinal  et  du  marquis  d'En- 
trées, n  se  loue  de  la  récep- 
tion qu'il  a  reçue  de  M.  et  de 
Mme  de  Grignan ,  II,  5ii. — 
Il  est  ambassadeur  à  Rome;  sa 
querelle  avec  le  pape  Clé- 
ment X,  IV,  ii5.  —  On  an- 
nonce qu'il  est  mort  d*apo- 
frtexie  k  Rome,  VIII,  19.  —On 
ne  pense  pas  qu'on  le  remplace 
à  Rome,  tant  que  son  frirt  le 
cardinal  y  sera,  VIII,  a3. 

Esraiis  f  François- Annibal  III, 
d'aboni  marquis  de  Gonivres, 
pais  duc  d'),  fils  aine  du  pré- 
cédent, II,  33i;  rv,  403; 
Vm ,  5o9.  —  La  nouvelle  du 


siège  de  Giarleroi  le  fait  partir 
pour  l'armée,  V,  261.  —  Mort 
de  sa  première  femme;  Mme 
de  Sévigné  conseille  à  Mme 
de  Grignan  de  le  complimen- 
ter à  l'occasion  de  cette  mort, 
VII ,  389  ,  191  ,  393.  — 
Voyez  CcBuvaES  (Madeleine  de 
Lyonne,  marquise  de).  —  Sa 
belle-sœur,  sœur  de  sa  seconde 
femme,  est  enlevée  par  le  comte 
de  Béthune;  sa  colère  contre 
le  ravisseur,  VIII,    55i-553, 

555.  — Querelle  qu'il  a,  à  pro* 
pos  de  cette  affaire,  avec  le  duc 
de  Cbarost,  qui  lui  parle  de 
ses  tantes,  ou'on  appelait  les 
peehés  mortett^  VIII,  555    et 

556.  —  Ses  affaires  avec  M.  de 
Gé?res  sont  accommodées,  et  il 
est  aussi  rapatrié  a^ec  les  Bé- 
tbunes,  IX,  la  et  i3. 

EsTaéss  (Madeleine -Diane  de 
Bautru  de  Vaubrun ,  docbesse 
d'),  seconde  femme  du  précé- 
dent, fille  du  marquis  de  Vau- 
brun, VIII,  55i. 

Erb^es  (Jean  comte  et  second 
maréchal  d'  ) ,  second  fils  du 
premier  maréchal,  IX,  a6a , 
a68 ,  372 ,  a8o ,  290,  296  ;  X, 
433.  —  Il  est  fait  prisonnier 
au  siège  de  Valeuoîennes ,  en 
i656,  I,  4i3.  —  Plaisante  his- 
toire qu'il  a  racontée  à  la  R<^ 
chefoucauld,  II,  lai  et  laa  , 
ia3. —  On  craint  qu'il  n'ait 
été  battu  par  Ruyter  dans  la 
Manche,  III,  65.  —  Il  veut 
vendre  sa  charge  ;  il  est  déses- 
péré de  n'avoir  pas  été  com- 
pris dans  le  nombre  des  nou- 
veaux maréchaux,  IV,  4.  — 
Il  est  fût  maréchal  de  France, 
Vn,  14 a.  —  Bussy  se  réjouit 
de  sa  nomination,  VII,  i45, 
148.  — *  n  est  fort  sensible  aux 
louanges  que  lui  donne  Bussy , 
vn,  149;  mais  il  ne  répond 
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pat  à  une  lettre  de  félicitaiioni 
qu'il  en  a  reçae;  mécontente- 
ment de  Baisy  contre  lui,  VU, 
i5i  et  z5a.  —  Mme  de  Sévigné 
le  bUme,  VII»  i53.  --  Mme 
de  Sérigné  le  décide  à  répon- 
dre à  Bu8«y,  et  envoie  sa  lettre 
à  celoi-ci,  Vil,  i58  et  i59, 
x6o  et  i6i.  —  Sa  réception 
dans  Vordre  du  SaîntrEsprit, 
Vin,  375.  —On  renvoie  à 
Brest,  VlIIy  434.  —  Il  va  com- 
mander en  Bretagne  les  troupes 
réglées,  VIII,  480.  —Il  ne  doit 
•V  mêler  que  de  la  mer  et  des 
côtes.  Vin,  43 1 .—- Il  est  parti, 
et  court  comme  un  homme 
de  Tingt-cînq  ans ,  Vni  ,444* 
-«  Le  roi  d'Angleterre ,  qui  se 
rend  en  Irlande ,  doit  le  trou- 
Ter  à  Brest,  VIU,  488.  —  Les 
troupes  qui  sont  près  de  cette 
Tille  reçoiTent  Tordre  du  duc 
de  Chaulnes  pour  lui  obéir, 
Vni ,  538.  —  U  reçoit ,  déjà 
embarqué  pour  l'Irlande,  Tor- 
dre du  Roi  de  rester  à  Brest, 
IX,  117.  —  On  parle  du  dé- 
goût qu'il  doit  éprouTer,  IX, 

x33  et  I34.-7-  Il  ^^  ^  *^ 
dans  une  position  assez  humi- 
liante, IX,  14a»  i5o  et  i5z, 
i53.  —  On  mande  au  duc  de 
Chaulnes,  qui  ra  partir  pour 
Rome,  de  lui  laisser,  en  son 
absence,  le  gouyemement  de  la 
Bretagne,  IX,  i6x. — On  pense 
que  Layardin  ne  voudrait  pas 
tenir  les  états  sous  ses  ordres, 
IX,  166.  — Dégoûts  qu'il  a 
eu  à  essuyer;  position  nou- 
▼elle  que  va  lui  faire  le  départ 
du  duc  de  Chaulnes ,  IX ,  168 
et  169.  —  Son  humeur  A- 
cheuse,  IX,  169.  —  On  croit 
<m*il  n'aura  pas  la  présidence 
aes  états, IX,  17a,  179  et  180, 
186.  —  Le  Roi  décide,  àregret, 
qu'il  tiendra  les  états  de  1689,   | 


IX,  189  et  190,  iiB.  —  Il 
parle  fort  bien  à  Tonyertmede 
ces  états ,  IX ,  979.  —  On  loi 
recommande  la.  o^atatioa  de 
Charles  de  Sévigné,  IX,  189  et 
190, 19a,  198.  —  Il  écrit ife 
sujet  à  Mme  de  Sérigné,  IX, 
204  •  —  n  fera  son  poîiible 
pour  la  réussite  de  cette  affaire, 
IX,  ai4,  ai8,  aa4,  s3a,  aSg, 
a4a,  3a  X.  —  Charles  de  Sé- 
yicné  yient  le  voir  à  Rennes, 
lA  ,  a4a  ,  a45.  —  H  aoooeille 
bien  Charles  de  Sévigné,  nais 
il  tient  cependant  plus  k  bin 
sa  cour  qu'à  le  servir,  IX,  i5o. 

—  Les  Bretons  sont  très-oon- 
tents  de  lui;  il  est  en  fort  bons 
termes  ayec  ChariesdeSévigné, 
IX  ,  959  et  a6o.  —  Cdui-à 
est  son  fayori  ;  il  le  retient  au- 
près de  lui;  il  est  au  désespoir 
qu'il  ne  soit  pas  dépoté,  Q» 
î66,  979,  399.  —  Il  appnwTe 
fort  la  jeune  marquise  de  S^ 
yigné  de  retourner  auprès  de 
sa  belle-inère,  IX ,  378.  —  H 
ne  connaît  pas  la  Brettgne;  sa 
grande  chère;  luxe  de  sa  fais- 
selle ;  sa  dépense  excessive» 
IX,  199  etSoo,  3io,  3i4*7' 
Sa  mésintelligence  avec  Sti- 
gnelai,  IX,  i53,  3ai.  -  » 
ya  quitter  U  Breta^  pendant 
deux  mois;  on  dit  que  cest 
pour  marier  tous  sesen&att, 

ix,  456 ,  459.  -  ^^^,,f 
SéTigné  ya  le  yoir,IX,546. 

—  11  a  eu  de  bonne  source  des 
détails  sur  la  mort  dunu'^ 
chai  de  Schomberg ,  IX I  ^^• 

EsTBiis  (BCarie-Marguerite  Mo- 
rin ,  maréchale  d') ,  femme  dn 
précédent,  IX,  a"56  ;  X,  34»- 
Elle  n'a  jamais  yoolu  louer 
Mme  de  Grignan ,  et  œ  loue 
pas  non  plus  Esiker;  Mn»  de 
Coulanges  Tatuque  &  ce  sujet; 
ennui  qu'dlc  en  éprouve,  VIU, 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     149 


47J  el  473,  473-475.  —  Le 
Rot  loue  la  sagesse  a^ec  la- 
<{aeUe  elle  supporte  la  fausse 
positioD  faite  à  son  mari ,  IX , 
I S3 . — Cette  fausse  position  la 
tonniMiite  fort  peu ,  pourvu 
qn'eUe  toit  i  Marly  et  à  Tria- 
nOD,  IX,  186. 

Esnits  (Victor-Marie  comte  d'), 
fils  des  précédents,  plus  tarid 
maréchal  de  France  sous  le 
nom  de  maréchal  de  Gœuvres. 
D  ie  distingue  au  siège  de  Phi- 
lisboorg,  VlIIy  ass  et  aa3.  — 
D  est  l'ami  de  Seignelai,  et  le 
reçoit  soDTent  à  sa  table,  à 
Brest,  IX,  i5o,  i53.  — SaTi- 
site  aux  Rochers;  grand  éloge 
que  Mme  de  Sérigné  fait  de  son 
esprit  et  de  ses  eonnàissanoes, 
IX,  319.  —  On  prétend  qu'il 
▼a  épouser  Mlle  de  Groissy, 
IX,  459.  —  Uya  à  Grignan  un 
mois  apràs  la  mort  de  Mme  de 
SérigDé,  et  trouTC  tout  le 
monde  dans  TafBiction  ;  il  re- 
çoit mille  honnêtetés  du  comte 
de  Grigoan»  et  s'entendra  par- 
faitement aTcc  lui  pour  le  ser- 
rioedoRoi,  X  ,  399. 

Ettiiis(MUcsd*),  sœurs  du  pré- 
cédent. Voyez  CoiTBTSinrAnx 
(Mme  de),  et  Toubpbs  (Mlle 
de). 

Efiiiu  (César  cardinal  d'),  frère 
dn  duc  François-Annibal  II, 
dn  second  maréchal  Jean  et  du 
manmis  Louis,  <pii  suit,  éré- 

Îie  de  Laon,  et  plus  tard  ahhé 
i  Saint-Germain  des  Ptés, 
n,  537;  VI,  i57,  4o5;IX, 
456;  A,  37.  —  Il  a  sacrifié 
ics  intérêts  à  ceux  du  Roi,  II, 
$17.  ^  D  est  déclaré  cardi- 
ml,  m,  89.  _  On  dit  ffaTû 
•*emnloie  pour  fiiire  donner 
le  aiapean  du  cardinal  de 
Rets  à  Téréque  de  Marseille  ; 
■kéeoBteiitement  de  Mme  de 


Sévigné,  IV,  166.  —  Mme  de 
Sévigné  n*a  plus  de  raisons  de 
lui  en  Touloir,  IV,  175.  — 
Compliment  que  lui  a  adressé 
l'Académie,  et  dont  Corbinelli 
a  fait  la  critique  ,  V,  i65.  — 
Il  dîne  chez  d*Harouys,  V, 
186.  —  Il  est  chargé,  aTcc 
les  cardinaux  de  Bouillon  et 
de  Bonzi,  de  remettre  un  bref 
au  Roi,  V,  998.  —  Écran  ma- 
gnificpie  qu'il  donne  à  Madame 
deSavoie,  VI,  143-146.  — Il 
Ta  fi  Rome  pour  la  régale,  VI, 
497,  ^'6.  —  Le  pape  Inno- 
cent XI  lui  a  écrit  pour  l'ap- 
peler auprès  de  lui ,  VI,  558. 

—  Coulanges  Ta,  dit-on,  partir 
avec  lui  pour  Rome,  VII,  81  • 

—  Le  comte  de  Brancas  lui  a 
donné  Mme  de  Coulanges  pour 
amie,  VII ,  84.  —  Il  était  Pftme 
de  l'ambassade  h  Rome ,  et  on 
ne  pense  pas  qu'on  y  remplace 
son   frère  tant   qu'il   y  sera, 

VIII,  a3.  —  On  croit  qu'il  va 
revenir,  VIII,  437.  —  Alexan^ 
dre  VUI  ne  Taime  pas  du 
tout  ;  le  cardinal  se  déne  de  la 
bonne  volonté  de  ce  nouveau 

ape,  et  il  va  revenir  à  la  cour, 
~,  386,  393,  3oi,  374  et  375. 

—  Il  doit  aller  en  Provence , 

IX,  459.  —  On  ne  sait  s'il 
prendra  le  parti  de  paraître 
Fennemi  du  duc  de  Chaulnes; 
il  est  l'ami  de  Mme  de  la 
Fayette,  IX,  465.  —  Il  vient 
voir  Mme  de  la  Fayette;  il 
ne  prononce  pas  le  nom  du  duc 
de  Chaulnes ,  IX ,  470.  —  On 
dit  que  ce  duc  l'a  renvoyé 
tout  doucement  de  Rome ,  Ix, 
49a.  —  Il  joue  aux  échecs  à 
MarW  avec  le  duc  de  Chaulnes  ; 
allusion  à  leurs  dissentiments, 

X ,  170.  —  Il  est  plus  jeune  et 

Ï>lus  vif  que  jamais;  il  vient 
e   soir  cnez  Mme  de  Cou- 


^ 
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l^uiges,  qui  se  plaint  qo*il  la 
fasse  Teiller  trop  tard,  X,  5o6. 

EsTaiss  (Louis  marquis  d'  ), 
frère  cadet  et  consanguin  au 
duc  François- Annihal  II,  du 
second  maréchal  et  du  cardinal. 
Il  est  tué  au  siège  de  Valen- 
ciennes,  en  i656 ,  I,  4i3-  — 
Allusion  à  sa  mort,  IV,  ii3. 

EsTBÉES  (les  d*).  Us  assistent  au 
repas  de  noce  de  Mlle  de  Lou- 
Tois,  X,  i43- 

EsTBÉEs  (rh6tel  d'),  lY,  114. 

Étampes  (  la  ville  d*  ).  Mme  de 
Sévigné  y  passe  en  allant  en 
Bretagne,  VlI,  ayS,  276,  391. 

Étahg  (r).  Voyez  Estang  (l'). 

États,  Voyez  ËonaGOGHB,  Bas- 
TAGira ,  et  Pao-vEirCB. 

États  de  Hollande  {Messieurs  les). 
Voyez  Hollande. 

Étaugbs  (le  comte  d*\  a  été  sur 
le  point  dVpouser  Mlle  de  Sé- 
vigné, I,  5oi  et  note  3,  5o5. 

Étauges  (la  famille  d*),  I,  5ao. 

Éthiop^  (le  roi  d').  Voyez 
Zaga-Chbist. 

Eu  (le  comté  d*),  donné  par  Ma- 
demoiselle de  Montpensier  à 
Lauzun,  II,  a8. 

Eu  (Mademoiselle  d') ,  un  des 
titres  de  Mademoiselle  de  Mont- 
pensier, II,  37. 

Eueharis,  personnage  du  TéUma'^ 
que^  X,  568. 

EUCLIDB,  IX,  3i. 

EuBK  (P),  rivière.  On  veut  la  faire 
arriver  à  Versailles;  réflexions 
de  Mme  de  Sévigné  à  ce  sujet, 
VII,  Sag  et  33o. 

EuBopE  (  r  ) ,  II ,  34 ,  387,  543  ; 
III,  376,  3a3,  394;  IV,  a54, 
414;  V,  386;  VI,  335,  33o; 
VII,  399, 333,  376, 493;  VIII, 
a49»  369,  388,  530;  IX,  147, 
161,  177,  443,  5i3;X,  34, 
359,  531,  533;  XI,  i4o«  »- 
'Elle  est  en  feu  et  toute  remuée, 
IX,  i5,  39.  —  La  nouvelle  de 


la  bataille  ée  Fleams  y  pro- 
duira un  bon  effet  pour  la 
France,  IX,  545,  549* 

EUVOHB  (IM.  Voyez  HUTBATOB  (1*). 

Évangile  (/*),  VI,  lai.  Voyez  au 
nom  de  chacun  des  Évangé- 
listes. 

Éventails  envoyés  par  Mme  de 
SéWgné  à  sa  fiUe,  U,  137,  i56, 
335.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  Mme  de  Grigoan  on 
éventail  représentant  de  petits 
amours,  III,  i4*  —  Elle  loi  en 
envoie  un  autre  représentant 
de  petits  ramoneurs  »  IV,  44^ 
et  441,  471. 

ÉvBsux  (la  ville  d*).  L*abbé  de 
Grignan  est  nonmaé  évéqne  de 
cette  ville;  avantages  qu'offre 
cette  résidence,  VI,  368-370. 
—  La  maison  de  Tévéché 
d'Évreux,  nommée  Caméé^  VI, 
374.  —  Le  duc  et  la  dnchesse 
de  Bouillon  y  sont  rdégués, 
Vn,  45i«  —  Coulangcs  dit 
qu'il  va  peut-être  y  all^,  X, 
374 ,  383,  384.  —  U  y  va  avec 
le  duc  de  Bouillon,  X,  389.  — 
U  y  reste,  X,  309 ,  3i  i.  —  Le 
duc  de  Bouillon  veut  y  emme- 
ner encore  Coulanges,  X,  396. 

ÉvBSUx  (Monsieur  d').  Voyez 
GaiovAir  (Louis- Joseph  de), 
NoBMAiiD  (Jean  le),  et  Toua 
(Henri  Cauchon  de  Manpas 
du). 

Exester  (sic),  en  Angleterre,  con- 
fondu avec  RoclMSter ,  VIII, 
398. 


Fabbx  (François).  Mme  de  Si- 
miane  demande  pour  lai  une 
place  d*archer  de  la  wa*^»^  an 
parc,  XI,  347,  358. 

Fagos  (Gui-Grescent),  célèbre 
médecin ,  VI  »   365 ,   439.  — 
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Mne  de  SérigDé  dit  de  lui 
le  plot  grand  bien;  ce  qu*il 
pense  de  Téut  de  Mme  de 
Giipmn,  V,  444*446*  —  Gon* 
■eils  qa*il  loi  fait  donner,  VI, 
1S4»  >o6'  —  Sa  liaison  arec  dn 
diesne,  VI ,  161 ,  i65.  —  Il 
aurait  envoyé  Mme  de  Sérigné 
à  Bourbon  si  elle  Tayait  con- 
sulté ,  VIII ,  97.  —  Il  fait 
prendre  des  eaux  de  Vichy  à 
aa  femme,  VIII,  108. 

Fa60v  (Mme),  femme  dn  pré- 
cédent» VIII,  108. 

FàuuÈmM  (de  la],  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Bretagne, 
IX,  iSi,  i63,  3o5;  X,  aSo. 

—  On  persuade  à  Mme  de  Sé- 
rigné qu'elle  doit  aller  le  voir 
à  Vannes,   IX,  i36  et   137. 

—  Honnêtetés  qu'elle  reçoit 
de  lui  ;  nuignifique  dîner  mai- 
gre qu'il  lui  donne;  sa  manière 
de  penser  sur  le  procès  de  M.  et 
de  Mme  de  Grignan,  IX,  141 
et  i4«-  —  U  vient  aux  Ro- 
diers,  IX,  i85. ->  Tout  le 
inonde  est  content  de  lui ,  IX, 
«39.  —  U  parle  comme  le 
ffrtmitwitt  des  martyrs  à  l*ou- 
fcrtuie  des  états  de  1689,  IX, 
«79.  —  On  accuse  Charles  de 
Séî^gné  de  le  négliger,  X,  317 
et  3i8. 

Fauiébx  (Mme  de  la),  femme  dn 
précédent ,  IX ,  x4a.  —  Elle 
est  à  Paris;  il  faudra  que  le 
Coadjntenr  Tempéche  de  senrir 
Mme  de  Bnry  dans  le  procès 
des  Grignans,  IX ,  96,  x  1 1 .  — 
Elle  vient  aux  Rochers,  IX ,  1 85 . 

FautAbx  (de  la),  fils  des  précé- 
dents, X ,  a5o.  —  Il  vient  aux 
Rochers,  IX,  i85. 

Faujèmm  (Mme  de  la) ,  femme  du 
précédent,  X,  sSo. 

FiMitBB  (Mlle  de  la)  ,  fille  du 

Eremier  président,  vient  aux 
oehers,  IX,  x85. 


Fars  (Charles- Aneuste  marquis 
de  la),  Tautenr  des  Mémoires , 
m,  5ao;  TV,  a55;  V,  148, 
iSa ,  a6a.  —  Son  amour  pour 
une  dame  qu'on  suppose  être 
la  marquise  de  Rochefort,  III, 
aoi-ao3 ,  aaS.  —  D  vend  sa 
sous-lieutenance  à  Charles  de 
Sévigné,  V,  164,  347.  —  Per- 
sévérance de  rattachement  de 
Mme  de  la  Sablière  ponr  lui, 

V,  357.  —  Mme  de  la  Sablière 
rompt  avec  lui;  sa  paresse;  sa 
passion  pour  la  bassette,  VI, 
79  et  80 ,  aia ,  637  et  5a8.  — 
Mme  de  Coulanges  lui  en  veut, 

VI,  108,  aia.  —  n  est  mal  vu 
du  Roi  pour  avoir  vendu  sa 
charge,  et  il  a  été  rudement 
repoussé  quand  il  en  a  demandé 
une  dans  la  maison  du  Dau- 
phin, VI,  3a7. 

Farx  ( ÉtienncsToseph  de  la), 
évéque-due  de  Laon,  fils  de 
l'auteur  des  Mémoires^  jette 
feu  et  flamme  contre  un  arrêt 
du  Parlement,  XI ,  54  et  55. 

Fabb  (la^  ,  nom  de  lieu,  sans 
doute  ae  la  terre  des  suivants; 
XI,  aai. 

Fabx  (Hilarion  de  Roux,  seigneur 
de  Bonneval  et  de  la),  beau- 
frère  de  d'Hériconrt,  XI,  173. 

—  Son  mariage  avec  Mlle 
dHéricourt,  XI,  i5a. — Il 
parait  courir  de  grands  dan- 
gers dans  la  campagne  d'Italie, 
XI,  186  et  187  ;  il  y  échappe, 
XI,  187  et  188. 

Faek  (Mme  de  la  ) ,  Marie-Élisa- 
beth  du  Trousset  d'Héricouvt, 
femme  du  pxécédent,  qui  porta 
plus  tard  le  nom  de  Bonneval^ 
XI,  147,  i63, 173,  i8a  et  i83, 
t85,  189,  aia,  a35,  a6o,  ap^3, 
374,  375.  —  Elle  va  se  maner, 
XI,  i5o.  —  Elle  épouse  la 
Fare,  XI,  i5a  et  x53,   iSo. 

—  Son  succès  à  Maraôlle,  S, 
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174.  —  Mme  dm  SimiaiM  b 
loue  beaucoup,  XI,  176. — 
Bernard  Ta  faire  ton  portrait, 
XI,  177  et  178.  —  Mme  de 
Simiane  prend  une  p«nde  part 
aux  inquiétude!  que  lui  donne 
•on  mari,  XI,  186  et  187; 
elle  est  rassurée,  XI,  187  et 
168.  —  (ji  partir  tTiei^  appelée 
Mme  de  Bonneval.)  Elle  a  des 
maux  de  reins,  XI,  199.  —  On 
l'a  saignée  ;  on  la  trouve  extrê- 
mement changée  à  son  avan- 
tage; ses  bonnes  résolutions, 
XJ.  900  et  aoi . —  EUea  été  fort 
malade,  XI,  ao3.  —  Elle  est 
grosse  ;  on  la  dit  pleine  de  dou- 
ceur et  de  raison,  XI,  109.  — 
Elle  est  fort  gâtée  chex  la  pre- 
mière présidente  j  on  parait 
craindre  que  cela  ne  lui  fasse 
un  peu  négliger  son  intérieur, 
XI,  110  et  lax.  —  Elle  ac- 
couche d*uu  ^irçon,  XI,  a  14» 
elle  se  porte  bien.  Al,  aa6. 

Fabgàs,  homme  d'affaires,  secré- 
taire du  Roi,  vient  de  perdre 
un  procès  au  sujet  de  ses 
comptes,  XI,  110. 

FARnisB  Œlisabeth),  reine  d'Es- 
pagne. Voyez  EusABBTR  Fah- 

MiSB. 

Ffiu&ourg  (/!*)•  Voyez  Saist- 
Germadi  (le  faubourg). 

Faucher,  de  Thôtel  d*Estiées, 
raconte  à  Mme  de  Sévigné  la 

Suerelle  du  pape  Qément  X  et 
e  Tambassadeur,  et  d'autres 
nouvelles  ;  louanges  qu'il  donne 
aa  portrait  de  Mme  de  Gri- 
gnan,  lY,  114  et  xi5. 

Favcama ,  peintre  provençal,  se 
trouve  indisposé  en  faisant  le 
portrait  de  Mme  de  Grignan, 
et  meurt  le  lendemain.  II,  640  ; 
m,  XI. 

Faurb.  Son  frattr,  IV,  sSg. 

Favbb,  danseur,  IV, 436.  —Per- 
fection de  sa  danse,  IV,  438* 


a,  livre  de  Jaoquea  Esprit, 
,  441  ^  44>* 

Favbeoia.  Visite  que  lui  faitMme 
de  Sévigné  à  Issy,  II,  a  17. 

FAVxm  (la),  nom  dlionune  ou 
de  femme,  VIII,  lai. 

Favibr,  avocat,  VII,  345. 

Favoe,  danseur  de  l'Opéra,  IX, 
i33. 

Fayette  (François  de  la) ,  abbé 
de  Dalon ,  évèque  de  Limoges, 
onde  du  mari  de  BAme  de  la 
Fayette.  Samauvaiae  santé;  il 
remet  au  Roi  tous  ses  bénéfices, 
IV,  a55. 

Fatbite  (Marie-Madeleine  Pioehe 
de  la  Vergne,  comtesse  de  la), 
I,  496,  43 1,  439,  484  et  48$, 
498;  II,  a,  53,  63,  67,  69,  71, 

91»  97»  107»  »37,  140,  i53, 
17s,  173  et  note  6,  180,  189, 
i83,  194, 199,  206,  954,  964, 
3oi,  3i6,  3s4>  334,348,  408 
et  409,  4n,  419,  439,  437, 
460,  46a,  467,  480,  5o4,  5 16, 
5i9,  53i  ;  III,  94,  96,  59,  54, 
73,  143,  196,  959,  978,  998, 
ao9,  33o,  4oo»  4o6,  457,  481, 
494f  5o3;  IV,  79,  197,  986, 
307,  473,  5oi,  553;  V,  97, 
33 ,  34 ,  60 ,  104 ,  964,  373, 
411,  459,  4991  VI,  9,  a3,  48, 
79,  80,  119,  157,  904,  907, 
957,  964,  4o5;  VII,  35,  95, 

118,  977,  994,  995,  309,  390 

396,  337,  343,  35i,  373,  38i, 
417,  418;  VIU,  ii4,  ii5, 

I189  I90,  907,  919,  93l,  955, 

967,  986,  987,  3o6 ,  346, 348, 
359,  38o,  399 ,  406,  470, 490, 
5«i ,  599;  IX,  7,  39,  61,  96, 
148,  43x,  458,  481,  567.— 
Affection  de  Ménage  poor  elle 
(alors  Mlle  de  ia  ^er^ae),  I, 
374. — Allusion  à  son  poétrait 
de  Mme  de  Sévigné,  1 ,  497  et 
428«  —  Mme  de  Sévigné  re- 
trouve ce  portrait  dan»  kt  pa- 
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Uttttés  par  Mne  de  la 
vaille,  IV,  aS;.  —  EUe 
perd  Qoe  soeur  religieiuey  II, 
46.  — EUe  a,  ainsi  que  la  Ro- 
«shcfoncaiild,  une  oonTersadon 
avec  Mme  de  Marans(iferAtf  iiw) 
•or  ka  propos  que  oeile-ci  a  te» 
nos  anr  Mme  de  Grignan,  II ,  47 
ce  48.  —  Affront  qu'elle  fait  à 
MmedeMarans,  II,  i4iec  14a; 
an  dureté  pour  elle»  II  p  179; 
ee  qn^elle  soupçonne  de  sa  Tie 
caehée;  elle  en  doit  écrire  à 
Mme  de  Grignan,  ni,  gS  et 
94i  loi.  —  Amabilité  du  Roi 
pour  elle,  II,    174   et    17$. 

—  On  rappelle  qo*un  chat 
penaa  jadis  à  Issy  lui  anacher 
les  jeux ,  II  y  ai7.  —  Intérêt 
qu'elle  témoigne  à  Mme  de  Sé- 
▼iané  dans  une  de  ses  indispo- 
sîtMiis,  II  y  a33.  —  Elle  écrira 
de  temps  eu  temps  à  Mme  de 
Grignan  pendant  TabsoMC  de 
Mme  de  Sérigné ,  II ,  a73.  — 
EUe  est  à  Livry ,  II ,  35o.  — 
Elle  fait  l'éloge  de  Mme  de 
Grignan,  II,  485.  —  Elle  soupe 
et  dîne  chex  Gcmrfille,  II, 
517;  m,  3i5  et  3i6,  387, 
40a.  —  Elle  va  passer  quelques 
jour»  à  Fleurjy  près  de  Meu- 
don,  pour  se  reposer,  III,  90. 

—  Scm  affection  pour  Mme  de 
Sérigné ,  m,  ai.  —  Sa  man- 
▼aise  santé  ne  lui  donne  pas 
renvie  de  mourir,  III,  74*  — 
Mn»e  de  Sévigné  apprôid  chez 
elle  la  mort  du  ouc  de  Lon- 
cnerille,  celle  du  chevalier  de 
MarsiUac  et  la  blessure  du 
prince  de  MarsiUac,  III ,  108. 

—  Mme  de  LongueriUe  parle 
d'eUe,  III,  1 37. — Mme  de  Se- 
ligné  va  à  Samt-Maur  lui  faire 
•es  adieux,  III,  140  et  141.  — 
Amabilité  de  Monsieur  pour 
cUe,  m,  181.  —  Elle  fait  des 
visitea  ayec  Mme  de  Coulanges, 


in,  176.  —  Son  jugement  anr 
la  nooTcUe  duchesse  d'Orléans, 
ni,  180  et  181.  — EUe  Ya  re- 
mercier le  Roi,  qui  lui  a  ac- 
cordé une  pension  sur  une 
abbaye,  m,  188  et  189.  — 
EUe  engage  Mme  de  Sévigné 
à  témoigner  de  l'affection  à 
son  fila,  et  à  subvenir  à  ses 
besoins  d'araent,  III ,  194.  — 
EUe  va  à  Chantilly,  m ,  aoo 
et  aoi,  ao3.  —  Elle  va  diner  à 
Livry,  III,  ao5  et  ao6.  — 
Lettre  où  elle  explique  à  Mme 
de  Sévigné  pourquoi  eUe  écrit 
rarement,  III,  aoo-aio. — Ma- 
nière plaisante  dont  elle  raconte 
qn'eUe  rient  d'être  indisposée; 
son  amitié  pour  Mme  de  Sévi- 
gné,  m,  aïoet  an.  —  EUe  se 
trouve  heureuse  à  Saint-Maur, 
m,  aa9.  —  EUe  a  le  goût  au- 
dessous  de  son  esprit,  III,  a 39 
et  a3o.  —  EUe  aime  Mme  de 
Grignan ,  et  désire  la  voir  ar- 
river à  Paris,  III,  a63 . —  Mme 
de  Sévigné  dine  chez  eUe,  III, 
a64  ;  Vm ,  391  et  293,  454* — 
Petits  cadeaux  qu'eUe  reçmt  de 
Mme  de  Montespan,  III ,  173. 
-r  Ses  rapports  avec  Mme  de 
Montespan,  III,  3 16.  — Mme 
de  Gripian  est  fort  aimée  dana 
sa  maison,  m,  377.  —  EUe 
prend  le  parti  de  Mme  de  Gri- 
nian,  III,  349*  —  Elle  va  voir 
Turenne  avec  Mme  de  Sévicné, 
m ,  35o.  —  La  mnsioue  d^JÛ 
ceste  lui  trouble  i'&me,  III,  359. 
—  Elle  est  à  Saint-Maur,  UI, 
4^9«  —  EUe  pleure  la  mort  de 
Turenne,  lY,  5i ,  97. — Mme 
de  Grignan  est  méchante  quand 
elle  parle  d'elle,  IV,  ai8.  — - 
Elle  va  remercier  le  Roi,  qui  lui 
a  donné  une  abbaye;  Cnaiiea 
de  Sévigné  la  tourne  un  peu 
en  ridicule  dans  une  lettre  à 
Mme  de  Grignan,  IV,  a8a.— 
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Sèt  critiques  de  roniacm  fn- 
nèbre  de  Turenne  par  Mas- 
caron,  des  Essais  de  morale^ 
et  des  vers  de  l'opéra  d'Jtys^ 

IV ,  337.  —  Son  bean-frèie 
n'est  pas  mort,  IV,  335.  — 
Elle  recueille  l'héritage  de  sa 
mère  après  la  mort  de  Re- 
naud de  Sérigné,  IV,  389.  — 
Bonne  compagnie  qu'on  ren- 
contre chez  elle,  IV,  4<9*  "^ 
Mme  de  Grignan  ne  peut  rien 
trouTcr  à  lui  écrire,  iV.  477  «* 
478.— Elle  est  àChanUUy,iy, 
5o6.  —  Elle  en  rerient  en  li- 
tière, rV,  5a3.  —  Joli  jardin 
qu'elle  a  à  Paris,  lll ,  99  ;  IV, 
549.  —  Le  grand  Condé  lui 
fait  une  risite,  IV,  549*  — 
Elle  va  à  Versailles  pour  une 
illumination,  IV,  554*  —  Elle 
reçoit  des  cadeaux  magnifiques 
de  la  duchesse  régente  de  Sa- 
Toie ,  rV,  557.  —  Elle  est  à 
Saint-Maur,  et  y  a  son  mal  de 
<^té,  V,  90  et  91.  —  Mme  de 
Sévigné  Tient  la  voir  à  Saint- 
Maur,  V,  178 ,  359.  —  Elle 
revient  de  Saint-Maur,  V,  i85. 

—  Elle  est  de  nouveau  à  Saint- 
Maur,  V,  348.  —  EUe  est 
fort  aflfligée  de  la  mort  de 
l'abbé  Bayard,  V,  35i,  36a.  — 

—  Mme  de  Grignan  passe  une 
journée  chez  elle ,  V,  398.  -* 
Allusion  à  sa  Duchesse  de  Mont- 
pensier,  II,  535.  —  Son  roman 
de  ia  Princesse  de  CUves  parait; 
Mme  de  Sévigné  dit  que  c'est 
une  charmante  chose ,  V,  434* 

—  On  dit  qu'elle  a  été  aidée 
dans  cette  composition  ])ar  la 
Rochefoucauld,  et  que  cet  ou- 
vrage est  fort  joli ,  V,  419.  — 
Jugement  qu'en  porte  Bussy, 

V,  463-465.  —  Jugement  qu'en 
porte  Mme  de  Sévigné ,  V, 
466 ,  468  ,  4^9-  —  Critique 
imprimée  de  ce  roman,  V,  469. 


—  GorbineUi  partage  V$cm  de 
Bussy  sur  cet  ouvrage  ;  le  P. 
Bounours  en  a  fiiit  la  critique, 
V,  480  et  481  «  —  Bussy  trouve 
cette  critique  admirable,  et  re- 
vient encore  sur  le  roman ,  Y, 
485  et  486.  —  Il  demande  si 
c'est  bien  le  P.  Bonhoors  qui 
en  a  fait  la  critique ,  V,  4^  ; 
Mme  de  Sévigné  répond  que 
tout  le  monde  en  est  persuadé, 

V,  493-  —  Mme  de  Sévigné 
fait  lire  ce  roman  k  des  prèties, 

VI,  294.  —  Allusions  à  œ  ro- 
man, VIII,  957,  383,  etpent- 
étre  II,  535.  —  Elle  insiste 
fortement  pour  qu'on  admi- 
nistre le  remède  anglais  an 
cardinal  de  Retz,  V,  56o. — 
Sa  nouvelle  amitié  pour  Mme 
de  Grignan ,  VI ,  54*  —  Son 
extrême  désir  d'être  utile  an 
comte  de  Grignan,  VI,  58,  84» 
116  et  117,  14^.  —  La  lecture 
d'une  lettre  de  Pauline  de  Gri- 
gnan la  guérit  d'une  vapeur, 
VI,  ia5.  — Elle  donne  le  des- 
sin d'un  magnifique  écran  que 
le  cardinal  d'Estrées  offre  à 
Madame  de  Savoie,  VI ,  i44- 

—  Elle  est  très-afîfligée  de  Toir 
la  Rochefoucauld  malade ,  VI, 
307,  309,  3io  et  3ii.  — 
Extrême  douleur  que  lui  cause 
la  mort  de  celui-ci  ;  ce  qu*élait 
leur  amitié,  VI,  3ii ,  3ia  et 
3i3,  3i5,  3a4>  337,  338.  — 
Sa  denii^  entrevue  avec  la 
Rochefoucauld;  le  prince  de 
Marsillac  n'a  pas  encore  osé 
la  voir,  VI,  33 1  et  33a.  — 
Elle  n'est  plus  la  même  per- 
sonne, et  ne  se  consolera 
jamais  de  la  perte  qu'elle  a 
faite,  VI,  340,  344  «  354  et 
355,  36o.  —  Elle  agrandit  son 
appartement ,  VI ,  36o.  — 
Mme  de  Sévigné  passe  une 
partie  de  son  temps  aveo  elle, 
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VI ,  379.  —  Elle  eherelie  à 
écarter  de  ion  esprit  les  pen- 
•éet  et  les  occupatîoiii  sérieuses 
i)oi  poorraîent  nuire  à  sa  sauté, 

VI ,  404.  —  Elle  est  fort  bien 
rc^œ  du  Roi  lorsqu'elle  Ta  le 
remercier  d*nn  régiment  donné 
à  scm  fib  ;  elle  ne  peut  durer 
à  la  oonr;  elle  ne  se  console 
point,  VI,  418.  —  Sa  douleur 
rcmpèche  de  se  réjouir  de  la 
bonne  fortune  atrirée  à  son  fils  ; 
die  est  fort  bien  reçue  de  la 
Duaphine,  &  qui  Madame  de  Sa- 
Toîe  avait  écrit  qu'elle  était  sa 
meilleure  amie,  VI,  439.  — 
Sa  tristesse,  sa  mauvaise  santé, 
•on  abandon,  VI,  44^  et  44^» 
476.  —  La  dérotion  la  soula- 
gerait ,  VI,  476.  —  Le  prince 
de  Marsillac  Tient  lui  dire 
adîea  et  dieurer  avec  elle,  VI, 
537.  —  Elle  dine  chez  l'abbé 
Téta,  VI,  55a. — La  mort  de 
Langlade  serait  une  perte  pour 
elle,  parce  qu'elle  tient  beau- 
coup aux  amis  qui  lui  restent, 

VII ,  77.  —  Elle  est  occupée 
de  là  Tente  de  la  charge  de 
Charles  de  Sérigné,  VII,  91. 

—  Confidence  que  lui  fait 
Charles  de  SéTÎgné,  VII,  loa. 

—  Sa  nouTelle  amitié  pour 
Mme  de  Schombeig  ne  di- 
minue point  celle  qu'elle  a 
pour  Mme  de  Sérigné,  VII, 
1 17  ;  ce  qu'on  dit  de  cette  liai- 
son nouTclley  VII,  iso  et 
lai.  —  Elle  est  interTcnue 
pour  empêcher  Charles  de  Sé- 
▼igoé  d'épouser  une  certaine 
Jeune  personne;  elle  demande 
si,  en  apprenant  une  folle  équi- 
pée de  oelle-ci,  il  n'a  pas  cessé 
oe  lui  en  Touloir,  Vil,  370- 
973.  — .  Elle  a  beaucoup  d  in- 
dncDOCy  VII,  3i5  et  3i6.  — 
Personne  ne  désire  autant 
qu'elle  fiûre  plaisir  à  Mme  de 


Grignan,  VII,  364;  elle  se 
plaint  de  ne  pas  Toir  oeile-ci 
assez  souTent,  et  Tante  sa 
beauté,  VII,  895.-^  Mme  de 
SéTigné  est  bien  aise  de  pen- 
ser qu'elle  sera  habillée  comme 
elle,  Vn,  416.  —  Elle  en- 
Toie  4  Mme  de  Sévigné  une 
relation  d'une  fête  donnée  an 
Roi  à  Sceaux 9  VU,  4 39-  — 
Elle  regrette  fort  son  médecin^ 
M.  Vakn ,  VU ,  43o.  —  Elle 
loue  Mme  de  Sévigné  d'aToir 
refusé  d'épouser  le  duo  de 
Luynes ,  VII ,  440.  —  Elle 
blftme  Mme  de  Sérigné  d*être 
restée  à  Bourbon  aTCO  la  du- 
chesse de  Chaulnes,  au  lieu 
d'aller  à  Vichy,  VIU,  116.  — 
Mme  de  Sérigné  a  un  grand 
désir  de  la  Toir^  VIII,  lao. 
—  Bfme  de  Sérigné  est  per- 
suadée de  l'affection  et  de  res- 
time  qu'elle  a  pour  Mme  de 
Grignan ,  VIII ,  904  9  aifi.  — 
Mme  de  SéTÎgné  la  comprend 
dans  le  corps  desTeuTCS,  Vm, 
aa6.  —  Conseils  qu'elle  donne 
au  sujet  de  Pauline  de  Gri- 
gnan ,  VIII ,  335  et  a36.  — 
Elle  Tondrait  Toir  M.  et  Mme 
de  Grignan  et  TarcheTêque 
d'Aix ,  Cosnac ,  rivre  tous  trou 
en  bonne  intelligence,  VIII, 
a4o,  a5a. — Elle  trooTC  que 
la  l^ère  contusion  qu'a  reçue 
le  marquis  de  Grignan  est  une 
chose  fort  heureuse,  VIII, 
a66,  a8i.  — On  porte  sa  santé 
chez  le  lieutenant  civil ,  VIII, 
40 1.  —  Barrillon  Tient  la  voir 
sourent,  VIU,  4a6.  —  Lancun 
lui  fiût  une  TÎsite  stco  les  insi- 
gnes de  la  Jarretière,  qu'il  Tient 
deieceToir,  VIII,  494. -~ Elle 
doit  écrire  à  Boufflers  pour  lui 
recommander  le  marquis  de 
Grignan,  IX,  67. — Elle  a  reçu 
de  Mme  de  Grignan  une  lettre 
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dont  die  est  fort  comcate,  DC, 
8xo.  —  Dénuirohet  qu'elle  fait 
pour  U  députaticm  de  Gliarlet 
de  SéTÎ^y  IX,  190,  199, 
198,  %o4t  214,  3i8,  334»  Mi 
et  a4a,  ^SOy  979;  elle  n'espère 
plus  réussir,  DC,  943*  —  Elle 
est  fort  contente  du  mariage 
de  son  fils  avec  Mlle  de  MarU- 
lac;  elle  lui  assure  tout  son 
bien,  et  n'en  garde  que  l'usu- 
fruit, IXy  9oS.  —  Aroocasion 
de  ce  mariage,  Mme  de  Séri- 
gné  fait  Taioir  le  grand  mérite 
de  Mme  de  la  Fayette,  ses 
nombreux  amis  et  l'abandon 

S 'elle  veut  faire  de  son  bien, 
,  996.  •—  L'arcberèqne 
d'Aix,  Coenao,  tient  extrème- 
meot  à  ne  pas  paraître  cxtra- 
Tagant  à  ses  yeux,  IX,  998. 

—  Lettre  toute  amicale  qu'elle 
écrit  à  Mme  de  Sérigné  pour 
lui  persuader  de  rerenir  passer 
l'hiTer  à  Paris,  IX,  943-945. 

—  Mme  de  Sérigné  parle  avec 
nne  irive  reconnaissance  de 
oette  lettre  et  des  offres  qu'elle 
contient ,  et  dit  pourquoi  elle 
ne  veut  pas  les  accepter;  elle 
envoie  cette  lettre  à  sa  fille, 
IX,  aSi  et  9S9,  979, 989, 3oi, 
307.  -—  Elle  aToue  <jue  c'est 
Mme  de  Cbaulnes  qui  Toulait 
donner  les  mille  écos  qu'on 
offrait  de  prêter  à  Mme  de  Sé- 
rigné, IX,  979  et  9^3.— Elle 
a,  dans  la  lettre  qui  contenait 
oette  offre»  qualifié  Mme  de 
Sévigné  de  t^ieilUg  réflexions 
de  celle-ci  sur  ce  mot,  IX, 
334*  —  Elle  est  un  exemple 
que ,  quand  on  a  l'esprit  bien 
frit,  certaines  lectures  ne  sau- 
raient le  gAter,  IX,  3i5.  — 
Préparatifs  qu'elle  fisit  pour  la 
noce  de  son  fils ,  IX ,  398.  — 
Elle  tAcbera,  après  le  mariage 
de  son  fils,  de  se  mettre  dans 


la  bonne  Toîe,  IX,  346.  — 
Son  fils  est  marié;  doooeor  «t 
soulagement  qu'elle  trouve  à 
cet  établissement,  IX»  354» 
375,  4>S*  **  Son  estime  et  acm 
affection  pour  le  chevalier  de 
Grignan ,  IX ,  354  ;  X,  6i.  — 
Éloge  que  £ùt  d'elle  Mme  de 
Séngné  :  plus  on  la  connaft , 
plus  on  s  attache  à  elle. 


393,  4o5.  ^  Elle  est  volée, 
peut-être  par  ses  domestiques  ; 
trouble  que  cela  lui  cause,  OC, 
434*  —  Le  jeune  marquis  de 
Grignan  vient  la  voir,  IX,  441 , 
479.  —  Le  cardinal  d'Eaùréca 
la  fiiit  prévenir  de  son  arrivée; 
il  est  k>rt  son  ami ,  IX,  4^5  ; 
il  est  venu  lavoir,  DC,  47<>«*~* 
Son  caimctère  liant  lui  a  fidt 
beaucoup  d'amis  de  tontes 
conditions,  qui  ont  été  fort 
utiles  à  ses  enfants,  IX,  474* 
—  Elle  a  un  rif  désir  de  voir 
Mme  de  Sévigné  revenir  à  Ai- 
risy  IX,  540;  cependant  die 
l'a  approuvée  beaucoup  d'aller 
en  Provence,  où  elle  sera  mieux^ 

IX,  578,  589. —  Chagrin  que 
lui  cause  la  maladie  de  Mme 
de  Lavardin,  X,  i5.  —  Ex- 
trême désir  quelle  a  de  revoir 
encore  Mme  de  Sévigné  ,  X  , 
59  et  60,  61.  — Sa  mort;  éloge 

3ue  Mme  de  Sévigné  fait  d'elle, 
[,  107-109. -*  Depuis  sa  mort, 
la  vie  parait  fade  è  Mme  de  Sé- 
vigné, et  elle  tient  beauecMip 
moins  à  rester  à  Paris,  X,  119, 
1 5 1 .  —  Elle  n'avait  songé  cju'à 
relever  le  nom  de  la  Fayette, 
et,  par  la. mort  de  son  nls,  il 
n'est  plus  que  sur  la  tète  de  sa 
petite-fiUe;  part  qu'elle  avait 
prise  au  testament  de  son  fils, 

X,  186. — Mme  de  Coulanges 
et  Mme  de  Sévigné  remarqecnt 
le  second  anniversaire  oe  sa 
mort,  X,  189.  —  Gourville, 
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Smbm  ies  Mémoire,  a  tourné 
trèft-finement  son  cmctère  en 
nclioiile ,  X ,  49'  ^  49>*  ^ 
Mme  de  Sérigné  la  rast ure  au 
sojet  des  sentiments  de  Made- 
moiselle, X,  54>  et  543.  — 
I>étails  SOT  sa  santé,  en  général 
Ibit  mauTaise,  m,  so,  19,  6a 
et  63,  74,  77,  9a,  98,  loi, 
aïo  et  au  y  5oo;  IV,  a55, 

419.  463  ;  VI,  3i5,  404,446; 
IX  y    4>8.  —  Ses   migraines , 

II ,  334.  — -  Son  mal  an  e6té, 
rV,   ai8,  SsS;  V,  90  et  91; 
VII,  43o.  —  Ses  accès  de  fièvre 
cftiaite;  die  est  raTie  que  sa 
maladie  ait  nn  nom,  V,  ii3. 
—  Cette  fièrre  passe,  mais  elle 
est   InentAt  plus  nudade,  V, 
iBa  ,  i85.  *-  Elle  est  mieux  , 
V  ,    188.  •—  Elle    donne    de 
grandes  inquiétudes,  V,  904» 
S08.  —  EUe  parait  se  remettre 
lentement,  V,  9x5,  i39,  a38 
et  939  ,  946 ,  997  et  998.  — 
Sa  santé  reste  extrêmement  dé<- 
Ikaite,  V,  35i,  369.  —  EUe 
prend  des  bouillons  de  vipère, 
Vl ,  58.  —  Sans  son  excellent 
régime,  elle  serait  morte  de- 
pois  longtemps,  VI,  i35.  — 
EUe    se  trouve  bien   du  lait 
d'ânesse,  Vil,  117.  —  Elle  ne 
dort  point  et  est  dans  une  mau- 
Taise  Tcine  de  santé,  VIII, 
456.  —  Du  Bois  est  son  méde- 
ciu,  VIII,  466.  —  Elle  a  eu  la 
fièvre,  IX,  943.  —  Sa  santé 
est  déplorable,  IX,  371.  —  Sa 
&îblesse  est  extrême;  cepen- 
dant la  fièrre  Ta  quittée,  et  ses 
smis  commencent  à  respirer, 
IX,  3^5  et  376.  —  Elle  est  trop 
malaoe  pour  jouir  de  l'établie 
Mment  de  son  fils  et  de  la  dou- 
ceur de  sa   propre  vie,  IX, 


399  et  393.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  espère  besocoup  dca  soins 
qu'elle  prend  d'elle-même,  IX, 
4o5.  ^  Elle  se  plaint  de  cruelles 
vapeurs,  IX,  $78  ;  X,  60  et  61 . 
—  Sa  santé  est  un  peu  meil- 
leure; Mme  de  Sérigné  aura  le 
temps  de  se  préparer  à  la  voir 
mourir,  X,  58.  —  Sa  disposi- 
tion aux  larmes,  X,  60-69.  — 
Elle  dit  qu'elle  va  tout  à  fait 
mal,  et  qu'elle  dépérit  à  vue 
d'œil;  elle  est  résignée  à  la 
mort,  X,  68.  —  Mme  de  Se- 
▼igné  raconte  sa  mort  et  décrit 
toutes  ses  infirmités  et  l'état  où 
l'on  trouve  l'intérieur  de  son 
cofps,  X,  107-109. 

Fatsxtb  (Louis  Motier,  abbé  de 
la),  fils  atné  de  Mme  de  la 
Fayette,  III,  189,  999;  VI, 
446;  VIII,  990;  IX,  434.  — 
On  ci'oit  qu'il  aura  une  abbaye 
dont  vient  de  se  démettre  son 
grand-oncle ,  IV,  955.  —'  Il 
obtient  l'abbaye  de  la  Gréne- 
tière  en  Poitou,  V,  593  et  594 
et  note  10.  —  Il  assure  tout 
son  bien  à  son  frère  qui  se  nui- 
rie,  IX,  996. — Les  nombreux 
amis  de  sa  mère  lui  ont  été  fort 
utiles  ;  sa  reconnaissance  pour 
elle ,  IX ,  474.  —  Il  écrit  du 
Poitou  à  sa  mère  an  sujet  de  la 
mort  du  fils  de  Bime  de  la 
Troche,  X,  61. 

FATBTTa  (René-Armand  Motier, 
marquis  de  la)  ,  second  fils  de 
Mme  de  la  Fayette,  III,  194  (?), 
999;  VI,  446)  476,  5i9  (très- 
probablement);  Vil,  971,  373  ; 
IX,  346,  434*  —  Il  vient  rece- 
voir Mme  de  Sévigné  à  son 
arrivée  à  Vichy,  et  se  montre 
très-empressé  à  lui  rendre  ser- 
vice, IV,  453  (?),  463  {?)  •.  — 


I.  Le  marquis  de  la  Fayette,  à  l'époque  o&  se  rapportent  les  trois  men- 
tioos  marquées  ici  comme  douteuses  (celle  du  tome  III,  p.  194»  et  celles  du 


i58    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


n  perd  beanoonp  en  perdant 
la  Hochefoucauld,  VI,  3i9.  — 
Il  obtient  un  régiment,  VI, 
383,  4i8,  439.  —  Il  est  à  Tar- 
mée  ayec  le  marquis  de  Gri- 
gnan,  et  donne  de  ses  nou- 
Telles ,  VIII ,  304»  307  ;  il  dit 
du  bien  de  lui,  VIÛ,  287, 
99a,  4S4  ;  il  s^intéresse  à  lui, 
et  donne  à  son  sujet  un  sage 
a^is  au  cheyalier  de  Grignan, 

VIII,  317,  419.  —  Il  est  fort 
bien  k  Brest,  IX,  148.  —  On 
parle  de  son  mariage  arec  Mlle 
de  Marillac  ;  avantages  de  cette 
union  ;  sa  mère  lui  assure  tout 
son  bien,  dont  elle  ne  garde 
que  Tusufiruit,  IX,  ao5,  9a6. 

—  Son  frère,  Tabbé,  lui  assure 
aussi  le  sien  ;  raisons  qui  font 
de  lui  un  très-bon  parti,  IX, 
3a6.  —  Préparatifs  que  fait  sa 
mère  pour  sa  noce,  IX,  3i8.  — 
n  vient  de  se  marier  ;  sa  femme 
est  fort  éveillée  et  fort  jolie, 

IX,  354.  —  Sa  mère  doit  être 
heureuse  de  l'avoir  mis  dans 
une  si  grande  et  honorable  al- 
liance, IX,  875.  —  Reconnais- 
sance qu'il  éprouTC ,  ainsi  que 
son  frère,  pour  elle,  IX,  474. 

—  Il  meurt  :  son  nom,  mie  sa 
mère  avait  tant  désiré  rdever, 
ne  sera  plus  que  sur  la  tète  de  . 
sa  fille  unique;  son  testament, 
qu'il  a  fait  par  les  soins  et  du 
Tivant  de  sa  mère,  est  désaran- 
tagenx  pour  sa  femme,  X ,  186. 

Fatsttb  (  Jeanne-Madeleine  de 
Marillac ,  marquise  de  la  ) , 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, IX,  3o5,  a!i6,  354.  — 
D«icription  de  la  chambre  ma- 
gnifiquement ornée  où  elle  re- 


çoit, sur  son  Ut,  ses  vînties  de 
mariage ,  IX ,   37$.  —  Elle  a 

S  lu  à  Versailles,  et  même  an 
oi  ,  IX  ,  4a8.  —  Elle  a  &ic 
une  fausse  couche  huit  jours 
après  être  accouchée,  X,  58. 
—  Elle  perd  son  mari,  et  eu  a 
d'abord  beaucoup  de  diagrin  ; 
mais  la  lecture  de  son  testa- 
ment, qui  lui  est  désavanta- 
geux, la  console,  X,  186.  — 
Dette  de  dix  mille  livres  de 
Mme  de  Sévigné  envers  elle  (?), 
X,  418. 

Faybftb  (Marie-Madeleine  Mo- 
tier  de  la),  fille  des  précédents, 
X  ,  58.  —  Sa  grand^mère  , 
Mme  de  la  Fayette,  dit  qu'elle 
louche  comme  Mme  de  Gngaan 
louchait  dans  son  enfance,  X, 
6a.  —  On  a  failli  l'enterrer 
toute  vive,  X,  17a.  — Son  père 
meurt;  il  n'y  a  plus  qu*eUe 
pour  soutenir  le  nom  de  la 
Fayette,  X,  186. 

Fateite  (Jacques  Motier  de  la) , 
chevalier  de  Malte,  beau-fitèré 
de  Mme  de  la  Fayette,  III, 
194  (?);  IV,  335,  453  (?), 
463(?)». 

FsDi,  médecin.  Son  avis  sor  la 
maladie  de  l'abbé  Tétn,  VIII, 

397- 
Félicité  (Je  palais  de  /a),  nom  que 

Mme  de  Goulanges  donne  au 

château  de  Grignan,  X,  181. 

Faux  (  Charles-François  ) ,  pre- 
mier chirurgien  du  Roi ,  IV, 
141. 

Fbux  de  Tasst  (Charles-Fran- 
çois), fils  du  précédent,  à  qui 
Û  succéda  en  1676,  V,  937. 
»-  U  saigne  M.  de  Nid  et  lui 
coupe  l'artère,  IX,  aS5. 


tome  lY,  p.  453  et  463],  était  encore  bien  jenne,  et  il  serait  fort  possible 
qa'à  ces  endroits  il  fftt  question  du  beau-frère  de  Mme  de  la  Fayette,  dont 
l'ardcle  vient  ci-après. 

I.  Yoyes  U  note  précédente. 
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Fbux  dk  Tamt  (Henri),  frère  du 
précédent,  IV,  304.  -~  On  an- 
nonce à  tort  qu'il  est  éréque 
d*Apt  on  de  Gap,  et  ensuite, 
a-Tcc  raison,  qa*il  est  éréque  de 
Digne  ;  Mme  de  Sérigné  félicite 
sa  fiUe  de  TaToir  dans  son  Toi- 
sinage,  IV,  141,  146. 

Femme  {la  grande) .  Voyez  Hbddi- 
oocBT  (la  nuurquise  d'). 

FivKijoif .  Le  Roi  le  nomme  pré- 
cepteor  du  duc  de  Bourgogne  ; 
on  appronre  ce  choix,  IX,  170, 
30 1 .  —  Comment  il  reçoit  sa 
nomination  à  l'archevédié  de 
Camlyrai;  son  désintéresse- 
ment; il  résigne  son  unique 
ahbaye,  X ,  a4>  ^  s43«  — 
Bien  des  cens  croient  qu'il  suc- 
cédera à  1  archerèque  de  Paris, 
qoi  -rient  de  mourir,  X,  3o5. 
—  Allusion  à  son  TéUmaquej 
X  ,  478*  —  Mme  de  Grignan 
défend  cet  ouvrage  contre  les 
critiques  de  Mme  de  Simiane, 
X ,  5o8  et  509.  —  Léyéque 
de  Luçon,  Bussy,  doute  de  la 
sincérité  des  regrets  qu'il  té- 
moigne de  la  mort  de  Èossuet, 

X,  574. 

FsanniAiro,  peintre  qui  a  fait 
jadis  le  portrait  de  Mme  de 
Grignan,  IX,  4^4- 

FMHDiirijn»  -  Marie  -  François- 
Ignace-Wolfgang ,  électeur  de 
Barière ,  père  de  la  Danphine. 
Voyex  BATiiaa. 

Fébb  (le  régiment  da  la)  re^it 
rordre  d'aller  en  Normandie , 
1X9  iSi. 

FiBiox,,  conseiller  an  parlement 
de  Metz.  Son  vote  dans  le  ju- 
gement de  Foncquet,  I,  47^* 

Faaov  (le),  conseiller  à  la  cour 
des  aides,  I,  474. 

Fnos  (Marguerite  Gallard,  tcuvc 
du   président  le)  est  accusée  , 
dans  Taffoire  des  poisons,  et 
reçoit   la   question   en  même 


temps  que  la  Voisin,  VI,  977. 
-—Elle  est  bannie  de  la  ti- 
comté  de  Paris,  VI,  357. 

FaaBAirD,  sans  doute  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  beau- 
frère  de  la  Faluère,  IX,  141. 

FnuuHD,  nom  d'homme,  V,  870  ; 
VIII,  iio;  XI,  194.  Voyez 
FtnuxD. 

FsRBAHD  (Hélène).  Voyez  Saott- 
GBBMADr  BsAUPBi  (la  marquise 
de). 

FzaasT  (Mme),  de  Bretagne. 
Serrioe  qu'elle  rend  à  Mme  de 
Sérifiné,  Vm,  96  et  97.— Elle 
reçoit  Mme  de  Sérigné  à  son 
arnTée  à  Bourbon,  VIII,  99. 

FaRBiBa  (le  sieur),  II,  4t- 

YvKTk  (Fabbaye  de  la).  Voyez 
FaiiTi-sum-GaosiiB  (la). 

Fiaii  (  Henri  de  Senneterre  ou 
Saint-Nectaire,  duc  et  maréchal 
de  la).  Ses  lignes  sont  forcées 
et  il  est  pris,  I,  4ia-4i4*  "~*  ^ 
présente  à  sa  femme  les  comtes 
de  Saint-Paul  et  de  Fiesque, 
II,  a4.  —  Ce  qu'il  dit  des 
cbances  de  la  guerre,  III,  ia5. 

Fxbt6  (  Madeleine  d' Angennes  de 
la  Loupe ,  maréchale  de  la  ), 
femme  du  précédent,  sœur  de 
la  comtesse  d'Olonne.  Son  mari 
lui  présente  les  comtes  de  Saint- 
Paul  et  de  Fiesque,  II ,  24.  — 
AUusion ,  à  propos  de  l'afîaire 
des  poisons,  à  sa  conduite  scan- 
daleuse, VI,  aa9  et  a3o.  — 
Elle  tient  alMolument  à  être 
interrogée  )  pour  mettre  an 
grand  jour  son  innocence  ;  elle 
répond  fort  bien,  VI,  14^-  — 
Elle  est  tout  à  fait  convertie,  et 
sa  ooBTersion  étonne  et  ébranle 
Ninon,  IX,  4^8  et  459. 

FsaTé  (  Henri-François  de  Saint- 
Nectaire  ,  d'abord  marquis, 
Suis  duc  de  la  ),  fiU  des  précé- 
ents,  VIII,  459.  — On  chante 
dans  ia  rue  un  couplet  que 
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sa  fanme  a,  dit-on,  lait  contre 
lui,  y,  499-  —  ^  reMcm- 
blance  frappante  atec  le  P.  de 
la  Ferté,  «on  fr^re,  X ,  384. 
FmMxà  (Marie-lMbelle-GabrieUe- 
Angélique  ,  d'abord  appelée 
mie  oe  Touci  ,  manjoiie  y 
pois  duchesse  de  la  ) ,  troi- 
sième fille  du  maréchal  de  la 
Mothe-Houdancourt ,  femme 
du  précédent.  On  parle  du  tra- 
Tail  affreux  dans  lequel  elle  se 
trouTC  depuis  plusieurs  jours, 
y,  i33  et  i34*  —  On  diante 
dtfis  la  rue  un  couplet  qu'elle  a 
fait,  dit-on,  contre  son  mari, 

y»  499  >  ^*'  "^  I*  Dauphine 
aocuieille  mal  une  plaisanterie 
qu'elle  Tcut  faire,  Yl ,  33o.  — 
on  s'étonne  que  le  marquis  de 
Mirepoix  épouse  sa  fille,  qui 
est  un  pauvre  parti  pour  lui, 
yin,  358  et  359.  —  Comment 
elle  s'y  prend  pour  conclure 
oe  mariage,  y III,  4o4  et  4o5. 

—  Ce  mariage  disproportionné 
est  généralement  oésapprouTé  ; 
mesures  qu'elle  prend,  discours 
qu'elle  tient  à  cette  occasion, 
VUI,  419  et  430,446,459. 

—  Elle  vient  chez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  183.. 

FxBT^  (Mlle  de  la).  Voyez  Mias- 
poix  (Marie-Angélique  de  Sain^ 
Nectaire  la  Ferté,  marquise  de) . 

VwMTà  (Catherine-Louise  de  Sainte 
Nectaire  la),  plus  tard  mar- 
ouise  de  la  Ferté,  seconde  fille 
au  duc  et  de  la  duchesse  de  la 
Ferté,  VIII,  404  et  4o5. 

Fxan  (le  père  Louis  de  la),  se- 
cond fils  du  maréchal  de  la 
Ferté.  Il  prêche  aTCc  le  plus 
grand  succès;  on  dit  quM  a 
obtenu  de  ses  supérieurs  la 
permission  d'aller  au  Canada, 
A,  369  et  370,  379  et  38o, 
384.  —  Mme  de  Montespan 
doit  Tenir   prendre  Mme  de 


Gonlanges  pour  aller  rcnten- 
dre  ;  il  prèofae  comme  on  Boor- 
daloue;  aa  reasemblanoe  frap- 
pante avec  le  duc,  son  frère , 
X,  384. 

FiaTé-Mux»  (la  TÎlle  de  k),  IV, 
194  et  195. 

FaaTÉ-sna-GnosiB  (l'abbaje  de 
la).  Conlangea  la  risiteet  l'ad- 
mire, X,  517  et  5 18. 

Feu  {le).  yoyeB  Baissâo  (Ga- 
brielle-Loiiiae  de  Saint-Simoo, 
duchesse  de). 

FaoïixâDE  (François  d'Aukassaa, 
duc  de  la)  y  plus  tard  maréchal 
de  France.  &a.  querelle  avee  le 
prince  d'Haroourt ,  I,  4o7>  — 
Un  Franoiia  tire  sur  loi,  an 
siège  de  Valenciennes,  1,  iio 
et  41 X.  —  U  succède  au  maré- 
chal de  Gramont  dans  la  chai^ 
de  colonel    des  gardes  fian- 
çaises,  II,  409.  —  Il  est  re^« 
la  tète  du  répment  de  ces  gar- 
des,  et  le  Roi  lui  met  Ini-ménif 
la  pique  à  la  main,  II,  4^^*  " 
On  dit  qu'U  est  blasé,  UI, 
109.  —  Il  est  lieutensnt  géoé- 
ral  du  prince  de  Condé,  et  fût 
maréchal  de  France  après  h 
mort  de  Turenne,  III,  538  ci 
539.  —  n  prend  k  poste,  rieot 
remercier  le  Roi ,  et  ne  toit  m 
sa  femme  ni  ses  enfants;  cela 
phiît  fort  au  Roi,  IV,  56.  -  « 
doit  se  joindre  au  prince  de 
Condé,  ly,   58.  -  Utirdin 
lui  donne  le  titie  de  Maatet- 
gnem-,  ly,   i38.  —  Un  de  10 
parents  est  tué  en  duel  psr  1« 
fils  du  marquis  de  JâDMoa,  IV» 
«97  et  298.  —  Son  propos  wr 
Mme  du  Ludres,  V,  4^-" 
fait  Tenir  on  bloc  de  marbre  o* 
Ion  doit  tailler  la  figure  du  Boi 
à  cheral  ;  ce  bloc,  anétanl  If 
carrossedu  grandCondé,doiin< 
lieu  à  un  combat  entre  les  «ol- 
dats  qui  le  conduisent  et  ks 
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gens  do  prince,  V,  55i.  —  H 
parie  de  Bnssy  oonime  do  meil- 
icar  de  ses  amis  ;  reconnaît- 
sance  de  Bnasy  envers  loi;  il 
ne  perdra  pas  Tavance  qa*il  a 
faite  pour  la  statue  de  oîariire 
dn  Roi,  V,  556.  —  Ce  qu'il  dit 
i  propos  de  Timpreuion  à^Es- 
tka-,  Vni,  5i7,  541.  —  Il 
oalte  la  grandeur  du  génie  do 
prince  d*Orange;  ce  qu'il  ré« 
pond  à  Chandenier,  qui  préfère 
le  rôle  de  Jaoaues  II  à  celui  de 
ce  prince,  YIII,  Sac.  — Allu- 
sion probable  à  son  esprit  coor- 
tisan,IX,  199.  — NouTellede 
sa  mort,  X,  Sg,  66. 

FnmiADB  (Charlotte  Gooffier, 
dnehesw  de  la),  sœur  du  duc 
de  Roannès,  femme  du  précé- 
dent, IV,  56. 

Fkmjuânx  (  Charlotte  -  Thérèse 
Phélypeanz  de  Châteauneuf, 
dncncMe  de  la),  femme  de 
Louis  d*Aul>usson ,  duc  de  la 
Feuillade,  fils  des  précédents. 
Coolanges  la  conduit  &  la  co- 
médie, à  une  représentation  de 
CÛMs,  X,  996. 

PnnuJUrriBXS  (les)  de  la  rue  Saint- 
Jacques.  Mlle  de  la  Trousse 
s*était  retirée  chez  elles;  elle  y 
meurt,  VII,  481.— Mlle  de 
Grignan  s*y  retire  lorsqu'elle 
ert  obligée  de  quitter  les  grandes 
carmélites,  VII,  SaS.  —  Mlle 
d*Alerac  y  est  pour  quelques 
jours,  VIII,  5xa.  — Comment 
on  T  célèbre  les  funérailles, 
IX,  388. 

Feuille  (la) ,  nom  par  lequel  est 
désignée  Mnie  de  Coulanges, 
^Ilf  379  et  38o  et  note  1 1 . 

PBTQciiaKs  (lAaac  de  Pas ,  mar- 
quis de),  Vn,  161,  i6a. 
PcTQinzacs  (Antoine  de  Pas,  mar- 
quis de),  fils  du  précédent, 
auteur  des  Mémoires  sur  la 
guerre.  Sa  relation  de  la  mort 
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de  Turenne,  IV,  44.  —  H  est 
compromis  dans  Tafiaire  des 
poisons;  on  ne  trouve  contre 
lui  que  des  peccadilles,  VI, 
^4^  et  946*  —  Nouvelle  de  son 
mariage  avec  Mlle  d*Hocquin- 
court,  X,  a33. 

FsuquiÏbxs  (François  de  Pas  de), 
frère  du  précédent.  Voyez  Rb- 
BsiTAC  (le  comte  de). 

FsuQuiàHBs  (François  abbé  de), 
frère  d*Isaac,  rient  aux  Ro- 
chers, II,  35i.  —  n  va  à 
Conflans  arec  Mme  de  Sérigné, 
V,89. 

FàTBx  (Claude  le),  peintre,  II, 
5o8. 

FiYBx  d'Obmbssov  (le).  Voyes 
Obmissoh  (d*). 

FzTDBAu  (la  famille  de).  Sa  gé- 
néalogie, dont  on  plaisante,  X, 
i83. 

Fidèle  f  petit  chien  de  Mme  de 
Sérigné,  rV,  219  et  s3o,  371, 

FiBifHss  (Mme  de),  a^ant  son  ma- 
riage appelée  Mlle  de  Fruges , 
femme  de  Henri  Gamier,  comte 
des  Chapelles,  dont  elle  ne 
porta  jamais  le  nom,  gardant 
celui  de  sa  maison,  I,  407  ;  IV, 
5o6  et  507.  —  Sa  haine  contre 
la  maréchale  de  Clérembaut, 
m,  181  et  181.  —  Mme  de 
Sévigné  Ta  la  voir  à  Montargis, 
dont  son  mari  est  gouverneur; 
sa  maison,  son  ton,  son  air, 
IV,  5o3  et  5o4*  —  Allusions  à 
son  avidité,  VI,  ia4i  i33. 

FniiniBs  (Mlle  de),  fille  de  la  pré- 
cédente, II,  95  et  96  ;  IV,  5o4. 
—  La  comtesse  d*  Armagnac 
élève  avec  ses  enfants  le  fils 
que  le  chevalier  de  Lorraine 
avait  eu  de  Mlle  de  Fiennes, 
n ,  547.  —  Comment  le  che- 
valier de  Lorraine  la  met  à 
Taise  avec  lui,  III,  4- 

FnsQva  (Gillonne  d*Harcourt, 


II 
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comtesse  de)  »  TeoTe  de  Louis 
de  BrouîUy^  marquis  de  Pien- 
nes,  femme  en  secondes  noces 
de    Charles -Léon    comte   de 

Fiesque,  I,  4oa;  U,  7*1  "7» 
147,  161  ;  III,  38,  aa5»  ^6^; 
VI,  483;  Vn,  i5S,  ai5;X, 
307  9  379.  —  Elle  perd  Mme 
de  Guerchi ,  sa  fille  du  pre- 
mier lit,  II,  4B0  et  481.  ^ 
Chagrin  que  loi  cause  cette 
mort,  II,  485  ,  5i5.  —  Elle 
Tient  surprendre  Mme  de  Sé- 
yigné  à  bourbilly,  m,  146. 

—  Elle  est  -venue  de  Guerchi  à 
Epoisse  ,  m ,  148.  —  Agré- 
ment de  sa  société ,  III ,  a5o. 

—  Elle  raconte  à  Mme  de  Sé- 
-vigné  des  histoires  de  Thôtel 
de  Granccy ,  III ,  a53.  — 
Avant  devoir  la  certitude  de 
la  mort  de  son  mari,  elle  a 
ignoré  pendant  trois  mois  ce 
qu'il  était  devenu,  IV,   107. 

—  Bon  mot  que  dit  sur  elle  et 
réponse  plaisante  que  lui  fait 
Mme  Cornuel,  FV,  4*4  «  i^7» 

—  Elle  va  avec  Mme  de  Sé- 
vigné  à  rhôtel  de  Sully,  pour 
voir  passer  la  Voisin,  que  l*on 
conduit  au  supplice,  VI,  379. 

—  Elle  se  montre  défavorable 
à  l'abbé  Trouvé,  VU,  aSo,  a33. 

—  Vers  qu'elle  fait  ou  cite  sur 
la  promotion  de  soixante-qua- 
torze nouveaux  chevaliers  de 
Tordre  du  Saint-Esprit ,  VIII , 
33a.  —  Elle  est  plaisante  à 
entendre  sur  Lauzun,  qu'elle 
veut   mettre    sur  le  pinacle, 

VIII,  41 3.  —  Elle  ne  comptait 
pour  rien  les  petites  terres  où 
il  ne  venait  que  du  blé,  et  les 
échangeait  contre  des  meubles, 

IX,  ia6.  —  Elle seporte mieux 
que  jamais  ;  son  affection  pour 
Mlle  de  Bréval,  X,  a5a. 

FivsQUB     (  Jean  -  Louis  -  Marie 
comte  de  )  y  fih  de  la  précé- 


dente ,  communément  appelé 
le  petit  Bon,  II,  a4  ,  147  ;  IV, 
387.  —  Il  est  tout  dévoué  à 
M.  et  à  Mme  de  Grifnan,  III, 
394*  —  B  revient  cle  ramée 
avec  le  Roi;  Mme  de  Sévigné 
le  dit  plus  ami  de  la  ^lanterif 

2ue  de  la  guerre,  III ,  5sS.  — 
^n  trouve  <ju'il  n*a  pas  boniie 
grAce  à  Pans  pendant  <rae  toof 
le  monde  est  à  l'année,  TV ,  17. 
-»  Il  raconte  un  aingolier  dis- 
cours que  lui  a  tenu  Mme  de 
Lyonne,  IV,  53o.  —  Le  Roi  lui 
fait  payer  cent  mille  écoapar 
les  Génois;  réflexion  de  Mme 
de  Sévigné  à  ce  sujets  VII,  336. 

FnsQUB  (Mlle  de).  Voyez  Giima- 
CHi  (Mme  de). 

FiBUBBT  (Gaspard  de),  d'abord 
conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  puis  chancelier  de 
la  Beine  et  conseiller  d'État, 

IX,  106,  aG8. — Sa  plaisanterie 
sur  la  fièvre  et  sur  le  mariage  de 
M.  de  Montrevel,  UI,  46a.  — 
Il  combat  Tavis  de  rarchevéqoe 
de  Paris,  qui  veut  et  qui  ob- 
tient que  le  Boi  puisse  mettrr 
des  abbesses  dans  plosicurs 
couvents  de  filles,  V,  ia4  et 
ia5;  X,  55o.  —  Il  est  nommé 
commissaire  aux  états  de  Bre- 
tagne, à  la  satisfaction  du  duc 
et  de  la  ducbesse  de  Gliaolnes, 
VÎI ,  416.  —  Son  arrivée  à 
Dol,  où  il  rencontre  le  duc  et 
la  duchesse  de  Chaulnes,  ainsi 
que  Mme  de  Sévigné,  VII,  433. 
—  On  se  souvient  de  la  beauté 
de  ses  harangues  à  TonvertuR 
des  états,  IX,  a79.  —  H  se  re- 
tire aux  Camaldules  de  Gros- 
bois,  X,  48  et  49;  réflexion 
de  Mme  de  Sévigné  à  ce  sujet. 

X,  57  et  58.  —  NouTelle  de 
sa  mort,  X,  198  et  199.  — On 
croit  que  le  duc  de  Chaulnes  va 
acheter  sa  maison  de  Vllleint; 
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i  abbé  Anaelme  a  lait  ton  orai- 
fîuièbre  et  doit  la  lire  k 
de  Goulangeti  X,  3i9. — 
Une  de  Séirigsé  lait  Téloge 
de  ce  diTonra;  rarcheréque 
d*Ailet  en   a  été  fort  oonteot, 

FmrsB  (Mme  de),  Marie  Ardier 
de  Bcamegard,  femme  du  pré» 
cèdent,  lU,  a. 

FicirtiBBi  (  U  Tille  de),  I,  38o. 

Figmriionam»  Voyez  Ataux  (Jean- 
AmoÎDe  de  Mesme,  comte  d*). 

FoxiAO  DB  SADrr-MAMTur.  Sa 
traduction  de  Don  Quichotteg 
MsM  de  Sévigné  la  lit  avec 
plainr,  V,  296. 

Fiixat  auoBt  (les).  Voyez  Ah- 
aoKaanoa  Gii.vns  (ks). 

FiuB  Buuaa  de  Saint-Denis  (les). 
On  y  met  Mlle  de  Vaabnin, 
IX,  i3. 

Fiius  DB  LA  Gnoix  (les).  Voyez 
Gaoïx. 

FxuasonLà  Rmn (!«•)>  ^I»  3i6, 
344.  ~  Elles  sont  supprimées, 
lÛ,  193  et  aoS,  «96.  —  Elles 
sont  loiqoars  dispersées;  com- 
■cnt  on  les  remplacera,  III, 
3oo. 

Fous  00  Saora^ACBWDT  (les). 
Voyez  SaniT-SACBmsHT. 

FjLACHîBa.  U  sanTe  Mme  de  Gri- 
pan  dn  feu,  II,  3a5. 

FucouET  (  Cardin  le  Bret  de  ). 
Voyez  Baar  (le)  de  Flaooort. 

FLàcooBT  (Mlle  de) ,  sans  doute 
fiUe  de  Pierre-Cardin  le  Bret, 
«mr  de  Cardin  le  Bret  de  Fia- 
c«nt  et  de  Mlle  le  Bret,  X,  10. 
FuuuiDs  (les).  Us  mrprennent 
Mtie  garde  et  nous  tuent  quel- 
ms  cavaliers,  VII,  a43.  — 
les  Espagnols  nous  déclarent 
Is  guerre  pour  obliger  les  Fia- 
■mds  à  y  prendre  part,  VII, 
a48- 
FuKàans  (Mme  de),  probable- 
la  mère   des   suivants, 


Françoisele  Hardi  delà  Trousse, 
soeur  du  marquis  de  la  Trousse, 
et  cousine  germaine  de  Mme  de 
SéTÎgné,  VI,  384. 

Fi-AMAMBHS  (François- Agésilan  de 
Grosioles,  comte  de).  On  ignore 
la  cause  de  sa  disgrAce  auprès 
de  Monsieur,  VII,  353. 

FiJUiiAHsas  (Jean  de  Grossoles, 
chevalier  de),  frère  du  précé- 
dent, V,  336.  —  Il  est  à  Vichy, 
où  Mme  de  Sérigné  passe  une 
grande  partie  de  son  temps  avec 
lui  et  le  marquis  de  Termes, 
qui  ont  amené  un  homme  de 
l'Opéra  qui  joue  du  violon 
mieux  que  Lulli,  V,  3 10, 
3ia.  —  Frais  de  toilette  que 
font,  pour  lui^plaire,  plusieurs 
dames  de  Vichy,  V,  3i4*  — 
Il  trouve  que  les  douches  sont 
une  chose  agréable,  V,  3a3.  — 
Il  viendra  peut-être  voir  Mme 
de  Sévigné  à  Langlar,  V,  Sjy, 
33o. 

Flams,  maitre  d'hôtel  du  comte 
de  Grignan,  IX,  iyS,  —  11  a 
une  grande  capacité,  IX,  i8i« 
—  U  déploie  tous  ses  talents 
lorsque  le  duc  de  Chaulnes  vient 
à  Gngnan,  IX,  207  et  908. 

FLAm>AB  (la),  I,  390,  489,  491, 
495;  11,85,  47^;  ni,  981, 
455,  498;  IV,  i3,  16,  94, 
140,  5^7,  554;  V,  41,  95, 
loa,  993,  494,  4*8;  VI,  i57, 
967,  488,  553,  554;  VII,  89; 
X,  393»  —  On  croit  que  nous 
allons  l'attaquer,  II,  5i3.  — 
Le  Roi  va  peut-être  y  aller 
après  la  levée  du  siège  de  Char- 
leroi,  III,  175.  —  Luxem* 
bourg  y  reste  pour  y  comman- 
der en  chef,  III,  538.  —  La 
mort  de  Turenne  plonge  l'ar- 
mée de  Flandre  dans  la  déso- 
lation, IV,  17  —  On  craint 
que  la  Flandre  ne  soit  pas  pai- 
sible, IV,  5i6.  —  On  a  des 
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înqaiétiides  pour  ce  pays,  V, 
35.  —  Elle  nous  est  assunto  si 
la  gaerre  dure  seulement  en- 
core un  an,  V,  434  —  Le  Roi 
aime  mieux  donner  la  paix  è 
l'Europe  que  de  prendre  la  par- 
tie de  ce  pays  qu*il  n*a  pas  en- 
core conquise,  V,  45i*  — 
Charles  de  Sévigné  doit  y  être 
envoyé,  VI,  a  58.  —  On  a  refusé 
rentré^  de  plusieurs  de  ses  villes 
à  la  comtesse  de  Soissons,  VI, 
171  et  171.  —  Le  Roi  va  y 
aller,  VI,  5 16.  —  Charles  de 
Sévigné  y  est,  VII,  190.  — 
Allons-nous  la  prendre?  VII, 
940.  —  On  n*y  &it  encore 
qu'escarmoucher,  VII,  ^^6.  — • 
Les  Espagnols  ne  se  soucient 
pas,  dit-on,  d*étre  chargés  de 
sa  garde,  VU,  74S»  —  Le  meil- 
leur moyen  de  la  conquérir  se- 
rait de  diriger  nos  troupes  vers 
L'Espagne,  VIII,  496.  — Forces 
qu'y  a  envoyées  le  prince  d'O- 
range ,  IX,  10.  —  C'est  là  que 
sera  le  plus  fort  de  la  guerre , 
^f  49-  —  ^  Boi  et  Monsieur 
doivent  y  aller,  IX,  4^0 •  *-* 
Mesures  que  le  maréchal  de 
Luxembourg  va  y  prendre,  IX, 
$14.  -^  Les  armées  de  Flandre 
sont  si  proches  qu'il  semble 
qu'elles  aient  encore  envie  de 
se  battre,  IX,  S61 .  ^-  Les  forces 
de  l'armée  de  Flandre  seront 
considérables ,  et  on  dit  que  le 
Roi  la  commandera  en  per- 
sonne ,  X ,  89.  —  On  annonce 
que  l'armée  de  Flandre  est  sé- 
parée, X,  307. 

Flandre  {la  Gasetie  de).  Voyez 
Gazette  de  Flandre  (la), 

Flbchibh  (Esprit),  évéque  de 
Nimes,  VIII,  535.  —  Mme  de 
Sévigné  lit  sa  traduction  de  la 
Fie  du  cardinal  Commendon,  IV, 
i3o.  —  Elle  doute  qu'il  puisse 
faire  quelque  chose  d'aussi  beau 


que  VOrtùs&n  funèbre  de  Ta- 
renne  par  Mascaron,  IV,  3 13, 
385.  —  Elle  revient  sur  ce  ju- 
gement, IV,  393.  —  S«  Fu 
du  grand  Tliéodose;  Mme  de 
Sévigné  la  trouve  belle  et  d*im 
style  parfait,  V,  53 1  ;  IX,  3^6, 
3a8  ;  elle  en  conseille  la  lecture 
à  Pauline,  IX,  410,  418  et 
419;  Bussy  ne.  Ta  pas  Ine, 
mais  il  trouve  admirable  aoo 
oraison  funèbre  du  premier 
président  de  Lamoignon,  V, 
536.  —  Corbinelli  est  ebanné 
d'un  sermon  qu'il  vient  de  prê- 
cher à  la  vèture  d*iiiie  reli- 
gieuse; Mme  de  Sévigné  ftiit 
à  sa  fille  l'analyse  de  ce  ser- 
mon, VI,  370.  —  Elle  rriit 
elle-même,  avec  son  fils,  ses 
oraisons  fvinèbres,  et  dit  que 
ce  sont  des  chefs-aceuvre  d'é- 
lo^enœ,  IX,  409.  — -  U  ex- 
prime à  M.  et  à  Mme  de  Gri- 
gnan  tonte  sa  sympadsie,  à 
l'occasion  de  la  mort  de  leur 
fils,  X,  5o9-5ii. 

Flux  (Marie^aire  de  Beanfre- 
mont  Séneoé,  comtesse  de), 
veuve  de  Jean-Baptîste-G«ston 
de  Foix,  comte  de  Fleix,  mère 
des  deux  ducs  et  de  Tabbé  de 
Foix.  Mme  de  Sévigné  la  plaint 
de  la  mort  de  son  fils,  Tabbé^ 
et  de  la  mauvaise  santé  do  duc 
Henri -Francis,  II,  sai. 

FLBuans  (la  bataille  de),  IX, 
536,  543,  543,  544>  545,  55i, 
553,  555,  558,  559,  56o,  563, 
574. 

FtsuBT,  près  de  Meudon.  Mme 
de  la  Fayette  y  a  nne  maison , 
III,  ao,  19. 

Flbubt  (le  oardinah,  XI,  1 19. 

FkjOBnrci  (la  viUe  de\  X,  7. 

Flobbitsag  (Louis  de  Cnissol, 
marquis  de)  est  nommé  menin 
du  Dauphin,  VI,  473  et  note 
a3,  975. 
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Fon  (M.  de  )  ,  probablement 
GastOB-Jean-Baptisfe  de  Foix 
et  de  Caudale,  dac  de  Rendan, 
filf  aîné  de  ia  oomtease  de  Fleix, 
1,470. 

Foix  vHcBri>FVaii^ia  de  Foîx  et 
de  Gudble,  due  de)  ,  frère  du 
pmédent,  il,  a3,  aai;  Vm, 
iSo,  — -  On  dit  qu*xl  éponscra 
Mile  de  Roquelanre,  III,  3o4 
et  3o5. 

Fon  (Henri-Cbarlea  abbé  de), 
firèfe  des  préeédeDts.  Son  ago- 
aie,  M  mort,  II,  118,  aax.  — 
On  dît  boMement  que  son  ab- 
baye de  Rebois  a  été  donnée  à 
Boimiet,  II,  390  et  note  10.  — 
Ponr  leur  mère ,  royez  Fuiix 
lacontene  de). 

FosTAin  (Jean  de  la),  II,  sSo  ; 
Vil ,  5 1 1 .  —  Jngement  de  Mme 
de  Sérigné  sur  la  troisième  par- 
tie de  ses  Cont€s  (1671),  et 
paitieolièrement  éloge  des  Oùs 
de  frin  Fki&ppm  (livre  III, 
eoote  i),  des  Jl^i»oi#  (  III ,  m), 
dn  ?ttii  Chien  (III ,  xni).  II, 
109,  907  *.  — -  Mme  de  Sérigné 
promet  è  sa  fille  de  loi  envoyer 
oe  noaveaux  eontes  de  lui,  II, 
Sac,  5i4-  -^  Allusion  à  sa 
BOOfdle  de  Jœomde^  I,  5o4; 
VII,  391.  -.  Allusions  à  VEr^ 
■ir*  (lirre  II ,  conte  xt),  II, 
i5,  418;  à  Maxet  de  Lampore- 
cUo  (le  dernier  du  livre  II), 
IV,  433;  à  VytiiHeau  tfHems 
Ca/^i/(n,xn),  VII,  341  •; 
à  Commtem  tesprii  viemt  aux  fiUes 
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V,  i),  VI,  410.  — Jugement 
!e  Mme  de  Sévigné  sur  son 
recueil  intitulé  .'Fa^/»  nouvelles 
et  autres  poésies  (1671),  et  par- 
ticulièrement éloge  du  Singe  et 
le  Chat  (livre  IX,  fable  xvn) , 
du  Gland  et  la  Citrouilie  {TX, 
rv),  du  Milan  et  le  Rossignol 
(IX,  xvin)f  qui  sont,  dit-elle,  di- 
gnes du  premier  tome  (de  1 668), 
II,  100  *,  195.  —  Nouveaux 
éloges  donnés  aux  Fables ,  sans 
doute  è  celles  du  même  recueil, 

II,  937.  —  Éloge  que  fait  Mme 
de  Sévigné  du  second  recueil 
des  Fahles  (1678  et  16^9);  elle 
dit  qu*elles  sont  divines,  en 
recommande  la  lecture  à  Bussy, 
et  lui  demande  ce  qu'il  en 
pense,  V,  559.  —Bussy  pro- 
met de  les  lire,  et  dit  que  per- 
sonne ne  sent  mieux  que  lui  le 
mérite  de  la  Fontaine,  Y,  556 
et  557.  —  Fables  :  allusions  et 
citations  :  Cjfigle  et  le  Hibou 
(livre  V,  fable  xviii),  II,  994  ; 
VIfl ,  448;  le  Curé  et  le  Mort 
(VII,  xi),  /o  Laitière  et  le  Pot 
au  lait  (Vn,  x),  II,  599  et  53o*; 
le  lièvre  et  les  Grenouilles  (  II , 
xiv),  IIl,  958;  IV,  943;  VIII, 
969  ;  la  Jeune  Veuve  (VI,  xxi); 

III,  355  ;  la  Cour  du  Ron  (VII, 
vit),  m,  408;  Pkiloméle  et 
Progné  {lll,  xv),  III,  495  et 
496,  peut-être  VII,  341;  l» 
Coche  et  la  Mouche  (Vil,  ix), 

IV,  365;  V,  187;  VI,  199, 
i5i,    i59;   les  Deux  Pigeons 


I.  Les  ifitiqiws  qtie  Mme  de  Sévigné  mêle  ici  à  «es  éloges  (elle  reproche  à 
k  FoettfM  d'Itre  sorti  d«  aoa  genre)  ae  rapportent  «ins  donte  plnt6t  à  qneU 
ywwci  dfli  autres  poésifet  jointes  au  recueil  des  Fables  que  la  Fontaine  venait 
''acWvcr  d'iapriancr  presque  en  même  temps  que  ton  nonireau  recueil  des 
Coflir/. 

a.  Mais  aooa  doutons  beaucoup  oue  le  fragment  de  lettre  oà  se  trouve  eette 
^naière  aRusioB  soit  de  Mme  de  Sévigné. 

3-  Sar  le  reproche  que  Mme  de  Sévigné  fait  à  certains  endroits  du  recueil 
f  lire  eanuycux,  voyea  la  première  des  deut  notes  qui  pW«èdent.  • 

4-  Vojea  aussi  tome  II,  p.  5i4  st  note  7. 
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(IX,  II),  VI,  4,  i5,  «,  3o, 
36,  41,  $9, 60,  i4i|  x88,  36o; 
peut^tre  VII,  90;  IX,  435;  X, 
458  ;  l'Éducation  (VIII,  xxit), 
VI,  3o,  iio,  ii5;  IX,  339;  le 
Berger  et  le  Roi  (X,  x),  VI,  34  ; 
ie  Pécheur  et  le  petit  Poisson  (V, 
m),  VI ,  Si  \  les  jinimaux  ma^ 
lades  de  la  peste  (VII,  i)  ,  VI, 
85  ,  io3  ;  Dédicace  à  Mile  de 
Sévigné  du  Lion  amoureux  (IV , 
i),  I,497et498;  VI,a4a;& 
Loi^  et  le  Chien  (I,  v),VI, 
290;  le  Loup  et  C Agneau  (I, 
x),  VII,  370;  Vm,  3io;  le 
Chêne  et  le  Roseau  (I,  xxn)  , 
VIII,  3i5;  IX,  a5,  358;  la 
Chatte  métamorphosée  en  femme 
(II,  XVIII  ) ,  VIII ,  348  ;  /s  ile- 
nard  ayant  la  queue  coupée  (V, 
v),  IX,  4;  i^  Lionne  et  C  Ourse 
X ,  xiii  ) ,  IX ,  5  37  ;  CHuUre  et 
•ef  Plaideurs  (IX,  ix),  IX,  55a. 
—  Les  Amours  de  Psyché^  al- 
lusions .  (au  livre  I")  V,  437  ; 
VI,  a67;  X,  141;  (au  livre  II) 
II,  4^'<  —  Mme  de  Sévi- 
gné parle  de  petits  ouvrages 
de  lui,  et  probablement  de  T^- 
pitre  à  Mlle  de  Fontanges,  VU, 
87  et  note  18.  —  Attaques  de 
Furetière  contre  lui  ;  Bussy  prend 
son  parti  contre  Furetière,  dans 
une  lettre  à  ce  dernier,  VII, 
5o3,  504-506.  — Mme  de  Sé- 
vigné aussi  prend  chaudement 
son  parti;  estime  qu'elle  fait  de 
ses  ouvrages,  VII,  507  et  5o8, 
5io. 
Foutautb,  secrétaire  de  M.  de 
SacY  et  auteur  des  Figures  de  la 
Bible,  Mme  de  Sévigné  lit  cet 
ouvrage  et  le  loue,  V,  4a  et  43  ; 
peut-être  en  est- il  encore  ques- 
tion même  tome,  p.  61. 

FOHTATITBBLEAU  ,     II  ,     390  ;     III, 

a6a ,  53i,  534;  I^>  91  >  100, 
187,  377,  438;  V,  a6i ,  a6a, 
297,  3oo,  338,  353,  488;  VI, 


a,  34,  67,  337,  363,  4iB,  4ai, 
446,  454,  488,  495,  497f  539; 

VII,  a4o,  307,  3oS«  3 10,  481; 

VIII,  laé,  143»  i85>  207,  aïo, 
ai9,  aa9,  55o;  IX,  M?»  ^i 
187,  196,  ao3,  a8i,  3o8,  3ii, 
3a3,  438,  469»  494»  498.  — 
Mme  de  Sévigné  y  aooonqpagne 
sa  fille  à  son  départ,  et  se  pro- 
met d*y  aller  à  sa  renoontre  k 
son  retour,  III,  459  et  460, 
473,  48a  ;  IV,  69,  86.  — L*ab- 
besse  de  Montmartre  va  y  re^ 
cevoir  la  grande-dochease  de 
Toscane,  III,  5a7.  —  On  doit 
y  repréfleoter  des  pièces  de 
Corneille,  de  Racine  et  de  Mo- 
lière, IV,  107.  —  Mme  de  Sé- 
vigné évite  d'y  passer,  IV,  445- 

—  Elle  doit  aller  y  coacher,  à 
la  capitainerie,  pour  éviter  Tan- 
berge  du  lÀonntOr^  IV,  5o4. 

—  Les  plaisirs  de  Fontaine- 
bleau, V,  a4o,  a44-  -"^  Geitx 
un  lieu  périlleux  poor  les 
vieilles  amours,  V,  a44-  — ^ 
sV  divertit  fort;  on  y  joue  \n 
pièces  de  Corneille,  qui  cbar- 
ment  toute  la  cour,  vl,  43i  et 
43a.  —  On  y  est  au  miiien  det 

Slaisirs  sans  avoir  un  moment 
e  joie,  VI,  445.  -~  La  au- 
cbesae  de  Bourbon  y  a  la  petite 
vérole;  le  prince  de  Condé  y 
meurt,  VII,  5a9  et  53o.  —  Al- 
lusion à  une  cruelle  af&ire  que 
Bussy  y  a  eue  Jadis,  VIII, 
66.  —  Mme  de  Grignan  y  est 
occupée  de  ses  afTaires;  Mmes 
de  Sévigné  et  de  Chaulnes  n*y 
passeront  pas  en  revenant  de 
Bourbon,  VIII,  119.  —  Le 
courrier  qui  annonce  la  prise 
de  Philisbourg  y  arrive  pen- 
dant un  sermon  du  P.  Gail- 
lard, VIII,  a 37.  —  Bussy  doit 
y  aller,  X,  87,  3a  et  33.  —  Il 
y  a  été ,  X ,  65 ,  70.  —  U  se 
propose  d*y  retourner,  X ,  7a, 
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8x.  — •  Sttint-Hérem  ,  qui  en 
aTÛt  la  capitainerie,  y  a  fidt 
une  chute  k  la  cbasse,  X,  198. 

—  La  coor  d'Angteterre  y  est, 
et  s'y  ennuie,  malgré  les  fêtes 
et  les  comédies,  X,  Sio.  —  On 
croit  que  la  cour  ira  y  recevoir 
Ift  future  duchesse  de  Bour- 
gogne, X,  4ia  et  4i3,  431. 

FosTAirGKS  (Marie- Angélique  de 
Soorraille,  duchesse  de).  On  la 
▼oit  peu  ;  elle  a  donné  de  ma- 

Sûfiques  étrennes  à  Mme  de 
ontespan,  VI,  176  et  177. 

—  Sa  beauté;  elle  parait  être 
déngnée  par  le  nom  de  la  sim- 
gulièrt;  elle  a  donné  pour  six 
mille  pistoles  d*étrennes,  VI, 
iS4-  —  Elle  ne  donne  rien  à 
Mme  de  Coulanges,  qui  l*a  tant 
aidée  pour  les  cadeaux  qu*eUe 
WL  faits  à  d'autres,  VI,  190.  — 
Elle  est  triste  de  la  mort  de  sa 
petite  fille,  VI,  ao5.  —  Elle 
part  en  même  temps  que  le  Roi, 
qui  Ta  clierdier  la  Dauphine, 
VI,  383  et  384.  —  Passion  et 
libéralités  du  Roi  pour  elle, 
VI,  389  et  390,  493.  —  Sa 
prodigalité,  VI,  390.  —  Elle 
parait  à  un  bal  donné  à  Vil- 
ler»-Cotterets,  parée  des  mains 
de  Mme  de  Montespan  ;  elle  n'y 
brille  pas  par  sa  danse,  VI, 
399.  -^  Sa  beauté  ;  elle  manque 
à  Téfiquette  dans  un  bal;  cela 
ne  déplaît  pas  au  Roi,  VI,  317. 

—  Elle  est  faite  duchesse,  ayeo 
▼îngt  mille  écus  de  pension  ;  le 
Roi  Ta  la  complimenter  publi- 
quement; elle  doit  passer  le 
temps  de  Pâques  à  Tabbaye  de 
Manbaisson ,  que  le  Roi  Tient 
de  donner  à  une  de  ses  soBurs, 
VI ,  347*  —  Sa  prospérité  est 
la  première  chose  à  laquelle  le 
prince  de  Marsillac,  depub  la 
mort  de  son  père ,  ait  paru  un 
pea  sensible,  VI ,  348.  —  Elle 


est  fort  malade  et  retenue  à 
Manbaisson  ;  le  prieur  de  Ca- 
brières  la  soigne;  réflexions  de 
Mme  de  Sérigné  sur  sa  maladie, 
VI,  363  et  363,  365  et  366.  — 
Elle  va  revenir  à  la  cour,  VI , 
38 1 ,  389.  —  Elle  y  est  revenue, 

fuérie  par  le  prieur  de  Ca- 
rières  ;  on  fait  entendre  que  le 
Roi  lui  a  fait  publiquement  une 
visite,  VI,  398,  408.  —  Sa 
maladie  recommence,  VI,  4i9f 
43i.  —  Sa  sœur  épouse  M.  de 
Molac,  VI,  439.  —  Sa  fiiTeur, 
son  crédit ,  VI ,  445 ,  455.  — 
'Sa  maladie  gâte  tout  cela,  VI , 
461.  —  Éud>lissements  de  ses 
sœurs,  VI,  493.  —  Tiédeur 
que  le  Roi  lui  témoigne;  son 
peu  d'esprit,  VI,  497»  5 10  et 
5ii.  —  On  croit  son  mal  sans 
remède,  VI,  Sai.  — Elle  s'en 
va  à  Chelles  en  grand  équipage  ; 
elle  est  très-malade  et  afaigée, 
VI,  534,  540.  —  Sa  tristesse 
est  toujours  extrême,  VI,  544* 

—  Elle  a  failli  être  empoi- 
sonnée ;  elle  est  toujours  fort 
languissante,  mais  très-touchée 
de  la  grandeur  qui  l'environne  ; 
comparaison  entre  elle  et  Mme 
de  la  Vallière,  VU,  5i  et  53. 

—  Le  Roi  ne  passe  plus  que  de 
courts  instants  chez  elle,  VII , 
71,  87.  —  Allusion  à  VÉpitre 
que  la  Fontaine  lui  a  adressée, 
Vn,  87  (?).  —  Elle  est  retirée 
dans  un  couvent  pour  se  pré- 
parer au  voyage  de  l'éternité, 
Vn,  143.  —  Nouvelle  de  sa 
mort,  VU,  163, 164* 

FoMTEHAT  (Claude  de  Nocey,  sei- 
gneur de),  un  des  sous-gouver- 
neurs du  duc  de  Chartres.  Nou- 
velle du  mariage  de  son  fils, 
IX,  483. 

FoamrAT  (N.  de  Nocey  de),  fils 
du  précédent.  Mme  de  la  Mé- 
sangère,  fille  de  Mme  de  la  Sa- 


i6d    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Uièfc,  l'épouie  ;  tout  le  monde 
blâme  oe  mariage,  IX,  4B1. 

VoMTBMAY  (l'abbé  de) ,  élu  du 
clergé  aux  états  de  Bourgogne. 
Diner  qu*il  a  donné,  X,  5i. 

FosTsiBUA  (Bernard  de).  Cita- 
tions de  son  opéra  de  BeUertH 
pkon  :  (acte  !«',  scène  11)  VI, 
aoi  ;  (acte  IV,  scène  i««)  VI, 
558;  (prologue)  VU,  65.  — 
Peut-être  cet  opéra  fut-il  repré- 
senté à  Grignan,  Vil,  1 5  et  16 
et  note  %, 

FosTEHixxBs  (Marie-Tbérèse  de 
Mesme,  marquise  de).  Douleur 
qu'elle  éprouve  de  la  mort  de 
sa  mère,  VIII ,  300.  —  Elle  se 
retire  au  couvent  de  Sainte- 
Ayoie,  Vin,  35o. 

FojfTBTB4ULT(l'abbaTede\  Voya- 

fes  et  séjours  qu  y  fait  l'abbé 
'étu,  II,  II 5,  999;  III,  106; 
VII,  993  et  994-  —  Mme  de 
Montespan  va  y  aller  pour  y 
attendre  le  retour  du  Roi ,  Iv , 
483. 

FoinBYBAUJLT  (l'abbcssc  de).  Voyez 
RoGHBGHouART  (  Marie -Madc- 
leine-Gabrielle  de). 

FoRBiir  ou  FouBBur  Jansoit  (Tons- 
saint  de),  évéque  de  Marseille, 
puis  de  Beaurais,  et  plus  tard 
cardinal,  ambassadeur  en  Po- 
logne et  à  Rome,  EL,  60,  114, 
118,  136,  i3s,  i54»  i55,  3o5, 
907,  3i4, 365 ,  370,  373 ,  383 , 
449»  476»  5>^>  538;  III,  173  et 
173,  178,  376,  378,  391,  3oo, 
3i4,  359,  38i,  384,  4^6;  IV, 
19,  64,  3fo  et  311,  335,  345, 
3o3,  410,  419»  439;  VI, 
34i(?);VII,  139;  VIÎI.  464; 
X,  93.  —  Mme  de  Sévigné 
parle  avantageusement  de  lui 
en  comte  de  Grignan,  II,  18. 
—  EUle  a  reçu  une  de  ses  lettres, 
et  se  moque  delà  manière  dont 
il  les  termine;  elle  lui  répond, 
II,  936,   941.  —  AQasi<Mis, 


mêlées  de  plaintes  et  de  repro- 
obes,  à  son  mauvais  vouloir 
pour  M.  et  Mme  de  Grignan, 
à  tes  menées  contre  eux,  aux 
dégoûts  qu'il  leur  a  causés,  â 
l'babileté  peu  honnête,  i  la 
duplicité  qu'on  lui  suppose,  U, 

941  et  949,  49^  et  49^>  ^y 
536;  m,  19  et  i3,  354,  360, 
971,  973  et  974,  341»  345  et 
346,  349,  354  et  355,  386.- 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit,  II, 
373  et  374.  —  Protestations  de 
tendresse  qu'il  adresse  k  Mme 
de  Sévigné  ;  elle  lui  répond,  II, 
397.  —  Son  démêlé  avec  le 
ooadjuteur  d'Arles  ;  il  en  rend 
compte  à  Mme  de  Sévigné,  U, 
498.  —  Allusion  à  ses  projeti 
d'empiétements  sur  les  fonc- 
tions du  gouverneur,  II,  486 
et  487.  —  Il  témoigne  le  désir 
de  se  réconcilier  avec  H.  et 
Mme  de  Grignan,  III,  34*  ^ 

—  Plaisanterie  mécbante  de 
Mme  de  Sévigné  sur  lui,  m, 
60  et  61.  —  Elle  le  voit  et  le 
trouve  en  de  bonnes  disposi- 
tions, m  ,66.-^  Elle  cnÛBl 

Xi'il  ne  profite  de  l'absence  dn 
oi  pour  fsdre  nommer  psr  le 
conseil  de  la  Reine  un  premier 

Ê résident  du  parlement  d'AiXt 
[I,   loi  et    I09.  —  Il  Twnt 
voir  Mme  de  Sévigné,  III,  107. 

—  Visite  qu'il  fait  an  comte 
de  Grignan  et  à  Mme  de  Séti- 

Sné,  qui  sont  à  Marseille;  iU 
oivent  diner  chez  lui,  lU* 
184.  —  Il  leur  donne  à  dîner, 
pnis  k  souper;  il  fait  à  Mme 
de  Sévigné  les  bonneuis  de 
Marseille;  longue  conversation 
qu'ils  ont  ensemble ,  reproches 
que  lui  adresse  Mme  de  Sévi- 
gné, III,  i85-i88.  —  Il«« 
avoir  dit  du  mal  de  MailUnes, 
protégé  du  comte  de  GrignsDi 
in,  971.  -  Il  est  désigné  psr 
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le  lAïAv  U  GréU^  m,  976, 
3S4,  35p,  363,  366,  385, 386. 
—  Ses  aéniélcs  a-rec  le  comte 
^  Gri^nan  désolent  Pompone, 
vg^  le  propose  d'amener  aoe 
réconeUiation  ;  Mme  de  Sëri- 
pié  la  fouliaite,  III,  a8o,  383 
eC  984.  —  Sa  lutte  syee  le 
eomte  de  Grignan  au  sujet  des 
cousais,  HI,  %^.  —  Le  comte 
de  Grignan  se  plaint  de  l'ani- 
nosîté  qu'il  a  niontrée  contre 
hii  dans  rafiaire  de  sa  gratifica- 
tîoB  de  cina  mille  livres ,  III , 
3i6. — Habileté  de  sa  conduite 
kns  de  la  nomination  d'un  syn- 
dic, lU,  3a8. —  Mme  de  Sévi- 
gné  mmdle  que  dans  une  cer- 
taine smire  if  D*acc9orda  rien  à 
Ms  inttances,  III,  3a9.  —  Le 
eomte  de  Grignan  ae  plaint  de 
lai  à  Colbcrt,  maia  se  montre 
prêt,  par  obéissance  euTers  le 
noi,  à  Tivre  avec  lui  en  bonne 
inielligenee,  ill ,  33a  et  333. 
~  Sa  réconciliation  avec  le 
comte  de  Grignaa;  griefs  de 
Mme  de  Sérigné  contre  lui, 
ip*cUe  énomère  avec  indigna- 
tion à  Pompone,  III,  36  a  et 
363.  —  Pompone  désire  qu'il 
Tienne  à  Paris  en  même  temps 
cpie  le  comte  de  Grignan,  et 
qu'il  y  ait  entre  eux  une  récon- 
oliation  sincère,  III,  364.  — 
Mme  de  Sérigné  pense  qn*il 
gardera  quelque  chote  sur  le 
coeur,  m,  365. —  Eileraccuic 
d  ahérer  Ut  vérité  sous  des  ap- 
psreaces  de  sincérité,  III,  38  J  ; 
pois  de  parler  selon  ses  vues, 
nns  £ûre  attention  ni  à  la  vé-  | 
vite,  ni  à  la  Traisemblance , 
m,  385.  —  Elle  raconte  tes 
nauTais  procédés  enTcn  le 
«me  de  Grignan  &  Amauld 
d'Andilly,  qui,  dit-elle,  t*en 
icandalise ,  lII ,  389.  —  On 
rsttcnd  à  Paris,  III,  3^9,  4o3. 


—  n  ne  sera  cardinal  que  dans 
cinq  ou  six  ans,  III ,  465.  — 
Allusion  à  son  habitude  d*aller 
solliciter  ayant  le  jour, ,  III , 
xa  et  i3,  agi,  5as.  ^  On 
pense  qull  ne  sera  pas  de  sitôt 
cardinal,  IV,  ii5,  184.—  Le 
cardinal  d*Estrées  agit  pour 
lui  faire  donner  le  chapeau  du 
cardinal  de  ReU,  IV,  166.  — 
Comment  on  le  dépeint  dans 
son  rôle  d'ambassadeur  en  Po- 
logne, Tépée  à  la  main,  etc., 
lY,  ao6.  —  On  le  croit  fort  oc- 
cupé du  cardinalat,  IV,  a48. 
'. —  Pourquoi  Mmes  de  Sérigné 
et  de  Grignan  seraient  bien 
aises  qu'il  fût  cardinal,  IV, 
538.  —  La  mort  du  pape  re- 
tardera sa  nomination  au  car- 
dinalat, IV,  557.  —  Mme  de 
Sévigné  se  mooue  de  Timpor- 
tanoe  qu*il  se  oonne  à  propos 
de  la  paix  de  Pologne,  et  de 
celle  qu*il  s*est  donnée  lors  de 
l'élection  de  Sobieski  comme 
roi ,  V,  145  et  146.  —  Allu- 
sion à  ses  exagérations,  V, 
sio.  —  n  est  à  Paris,  V,  3a^. 

—  n  rient  Toir  Mme  de  Sévi- 
ffné;  ses  intentions  pacifiques, 
Y,  35o  et  35r.  —  Bonnes  dis- 
positions de  Mme  de  Grignan 
nour  lui,  V,  378;  VI,  Sg.  — 
Il  se  loue  de  la  manière  dont  il 
a  été  reçu  par  le  comte  de  Gri- 
gnan ;  il  ne  veut  plus  s'occuper 
que  des  affaires  de  son  diocèse, 
V,  397.  —  U  est  éTéque  de 
Beauvais  ;  il  ra  être  envoyé  en 
Pologne  comme  ambassadeur 
extraordinaire,  VI,  517.  - 
Allusion  aux  craintes  que  ses 
intrigues  causaient  jadis  à  M.  et 
à  Ikbie  de  Grignan,  VII,  a6. 

—  Le  Roi  lui  promet  la  pre- 
mière place  vacante  dans  l'or* 
dre  du  Saint-Esprit,  VIII,  3oo. 
— D  se  montre  l'ami  des  Gri- 
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gnans ,  et  loue  et  regrette  infi- 
niment rarchevéque' d'Arles; 
le  Roi  loi  donne  le  cordon  de 
ce  prélat  ;  compliment  sincère 
que  lui  en  fait  le  chevalier  de 
Grignan,  VIII,  537.  — Joie 
que  lui  cause  sa  promotion  au 
cardinalat;  Mme  de  Sérigné 
veut  lui  écrire  pour  le  féliciter; 
elle  engage  sa  fille  à  en  faire 
autant,  IX,  473-474  ^  49>-  — Le 
duc  de  Qiaulnes  l'appelle  à 
Rome  ;  il  est  agréable  au  pape 
Alexandre  VIII,  IX,  491  et 
49a.  —  Il  donne  k  dîner  à  Cou- 
langes  et  à  M.  et  Mme  de  Ne- 
vers,  alors  à  Rome;  il  ne  s'en- 
tend pas  en  boune.chére;  Cou- 
langes  dit  que  c'est  le  qieilleur 
homme  du  monde ,  mais  qu'il 
est  trop  vif  et  trop  agissant 
pour  ce  pays  de  Rome,  IX, 
600  et  601.-^11  a  voulu  avoir 
le  portrait  de  Coulanges,  X,  3. 
—  Il  n'a  pas  i  se  plaindre  du 
pontificat  d'Alexandre  VIII, 
A,  5.  —  Coulanges  dine  chez 
lui,  X,  6.  —  Il  n'aura  pas 
donné  légèrement  sa  voix  au 
nouveau  pape  (Innocent  XII), 

X,  34*  — *  C'est  à  lui  4  répon- 
-dre  de  ce  pape;  ftveur  qu'il  a 
obtenue  de  lui,  X^  36.  —  On 
croit  qu'il  pourrait  bien  être 
nommé  à  l'archevêché  de  Pa- 
ns, X ,  3o5> 

FoBBiv  ou  Fourbi»  Jahson  (le 
marquis  de).  Voyez  Jahsor  (le 
marquis  de). 

FoBBiv  ou  FounBDr  Jasson  (AG- 
chel  de) ,  commandeur  de 
Malte.  Nouvelle  de   sa   mort, 

XI,  67. 

FoRBiir  ou  FouBBiH  Jahsov  (Re- 
née de).  Voyez  Pxonrxs  (la  ba- 
ronne des). 

FoRBnr  ou  FouHBnr  Jaxsoh  (les), 
XI,  117. 

FoRBnr  ou  Fouiuiiir  (le  bailli  de), 


de  la  branche  des  Forbins  de  la 
Martre ,  capitaine -lieutenant 
des  mousquetaires  du  Roi, 
lieutenant  général,  IV,  6,  16, 
331.  —  U  commande  six  mille 
hommes  chargés  de  réprimer 
les  troubles  de  la  Bretagne, 
m,  533,  540;  IV,  53, 196.  — 
Il  s'ennuie  fort  de  son  emploi , 
et  doit  bientôt  partir,  IV,  soi, 

308,   311. 
FoRBDrOU  FOUBBDI  MATVIBaD'Op- 

PÈDK.  Voyez  QppÀDE  (d*). 

FoBBnr  ou  Foubbih  dx  SoLuns 
ou  S0UI.1BBS.  Voyez  SoLnms. 

Forbihs  ou  Foubbins  (les).  Leurs 
ruses,  m ,  407.  —  Ils  ont  une 
affaire  de  grande  importance, 
IV,  397  et  398.  —  Voyez 
Pourbinerte  {la) ,  et  Jahsoit. 

Fobcb  (Henri-Jacques  de  Cau- 
mont,  duc  de  la).  On  parle  de 
son  mariage  avec  Mlle  de  Bos- 
melet,  qui  est  beaucoup  plus 
âgée  que  lui,  X,  364  ^  365. 

FoB^T  (la),  écuyer  de  Foucqoet, 
I,  480;  VI,  166. 

FoBBz  (le),  XI,  II 3. 

FoHGBSrtxs-EAux,  cu  Normandie, 
I,  4'7'  —  Son  eau,  II,  317. — 
Mme  de  la  Fayette  en  prend 
les  eaux  à  Samt-Bfaur,  lU, 
339.  —  L'archevêque  d'Arles, 
l'ancien  coadjnteur,  veut  y  al- 
ler, IX ,  90.  —  n  y  est ,  et  en 
est  content,  IX,  148,  i83,  3o5. 
—  Bourdelot  recommandait  ces 
eaux,  IX,  365.  —  Elles  réus- 
sissent assez  bien  à  Mme  de 
Coulanges ,  X ,  3o8 ,  319.  ^ 
Mme  de  Sully  les  prend;  on 
croit  qu'elles  seraient  bonnes 
pour  Mme  de  Grignan  ,  X , 
3io  et  3ii. 

FoBLBAHS  (le  village  de),  dont 
Russy  était  seigneur,  à  mi-che> 
min  d'Époisse  et  de  Rourbilly, 
If  487;  V,  163,  400,  474; 
VII,  313;  VIU,  5oet  5i,  56 
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FoBiMAMÈ  (le  bailli  de).  Il  l'est  | 
aiiMÎ  de  la  terre  d'Époijee; 
Mme  de  Sérigné  donne  à  l'abbé 
Poussy,  l'un  des  enfants  de  ce 
bailly,  le  bénéfice  de  sa  cha- 
pelle de  BoarbiUy,  V,  465, 467 
et  468,  470- 

Formulaire  (le).  La  sœur  Marie- 
Angélique  de  Sainte-Thérèse 
Arnaald  le  signe,  I,  437,  444 
et  445. 

FonT  (du),  nom  d'homme,  XI, 

«97- 
FoBTiA  (Mme  de),  X,  571. 

ToKTUL  {N.  de)  et  son  fils,  XI, 
a8i  et  98a. 

Fmaan,  XI,  55. 

Foaaé  (Pierre-Thomas  du),  de 
Port-Royal.  La  Fie  d^Origène^ 
dont  il  est  l'un  des  auteurs ,  est 
troQTée  divine  par  Mme  de 
Sérigné,  IV,  137. 

Fou  (la  terre  de),  VII,  aia. 

Foucault  (Marie  Fourré  de  Dam- 
pierre,  maréchale),  sœur  de 
Mme  de  Moreuil ,  yenve  de 
Louis  Foucault ,  comte  du  Do- 
gnon,  maréchal  de  France.  Elle 
assiste  aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin  ,  l'oncle  de  Mme  de  Sé- 
vigtté,  VIII,  173. 

FoucAUT  (Joseph),  greffier  de  la  ' 
chambre  de  V Arsenal.  Ses  me- 
nées dans  le  procès  de  Fono- 
quet,  I,  466.  —  Il  siçiifie  à 
oelni-ci  Tarrét  qu'on  Tient  de 
rendre  contre  lui,  I,  476* 

FoucQUBT  (Mme),  Marie  de  Mau- 
peon,  TCUTC  de  François  Fonc- 
qoet,  mère  du  surintendant,  I, 
47a;  IV,  493,  496,  499;  V, 
loi.  —  EmpUtre  qu'elle  donne 
à  la  Reine;  heureux  effets  de 
ee  remède,  I,  443,  447  «t  44^* 
—  On  l'envoie  à  Montlueon 
après  le  jugement  de  son  nls, 
I,  475.  —  Elle  demande  qu'on 
lai  laisse  son  dernier  fib,  I, 
476.  — Elle  obtient  d'aller  au 


Parc,  I,  478.  —  On  lui  pennet 
de  se  retirer  à  Montlu^n  avec 
sa  belle-fille  et  son  fils  Gilles, 
I>  479»  480,  481.  —  Mme  de 
Sérigné  la  Toit  à  Pomé ,  et  dit 
que  c'est  une  sainte ,  IV,  497. 
FouGQUBT  (Nicolas),  surintendant 
des  finances,  I,  397,  4ot»  44?» 
471,  483,  494,  5oa,  5o8, 5i4; 
11,3,  45,  186,  33a,  4^5;  V, 
1x5.  —  Allusion  à  la  cour  qu'il 
faisait  à  Mme  de  Sérigné ,  I , 
378 ,  383  ,  390  et  391 ,  39a.  — 
Jugement  sévère  de  Chapelain 
sur  son  compte,  1 ,  4^9  ^^  43o. 

—  Allusions  aux  lettres  de  Mme 
de  Sévigné  trourées  dans  ses 
cassettes,  1 ,  439  et  43o ,  43i  et 
43a  ,  433 ,  434  et  435,  5aa.  — 
Son  procès  ;  manière  dont  il 
se  défend,  I,  435-4^7*  —  Sa 
fermeté,  sa  sérénité  d'esprit,  I, 

440  9  44^  ^  44^1  47>  ^  473. 

—  Il  répond  arec  hauteur  k 
l'interrogatoire,  I,  444* — Suite 
du  procès,  1 ,  44^»  448  et  449, 
45o ,  453-455.  —  Mme  de  Sé- 
rigné, masquée,  le  roit  passer, 
1 ,  45i.  —  Il  répond  sur 
l'afTaire  des  six  millions,  I, 
457-459.  —  Ses  explications 
sur  un  projet  de  résistance 
formé  par  lui  quinze  ans  au- 
paravant; sa  réponse  piquante 
au  chancelier,  1 ,  4^9-4^1**" 
On  lit  ses  requêtes;  rapport  de 
d'Ormesson;  réponse  oe  Pus- 
sort,  I,  461  et  4^3,  4^5  ^ 
466,  467,  468-470.  — -  Son 
explication  du  crime  d'État, 
1 .  4^3  et  4^4*  —  ^Q  j°6^ 
ment  est  rendu ,  1 ,  474*  — 
Manière  dont  il  apprend,  dont 
on  lui  signifie  et  aont  il  écoute 
la  lecture  de  son  jugement ,  I , 
475-477.  —  On  le  sépare  de 
son  médecin  et  de  son  valet  de 
chambre  ;  on  l'emmène  à  Pi- 
gnerol  ;  on  lui  refuse  sa  femme, 
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If  477*479*-~Il  &ît  reoom- 
manaer  aux  siens  d'aroir  dn 
ooiinge,  1 ,  480.  —  Soins  que 
d*Aitagnan  prend  de  lui,  I»  481 
et  48a.  —  Il  supporte  sa  prison 
héroûpiement,  U,  543.  —  Son 
trouble  dans  les  premiers  jours 
qui  suiTÎrent  son  arrestation, 
IVy  iTO.  —  La  BrinTiliiers 
Taccuse  d^avoir  enToyé  son 
apothicaire  en  Italie  pour  en 
rapporter  du  poison,  IV»  534» 
—  Allusion  à  ses  galeries  de 
tableaux  ,  V,  i63.  —  Il  était 
ivre  de  sa  fayeur,  et  il  a  hé- 
roiquement  supporté  sa  dis- 
grâce, V,  379.  —  Il  obtient  la 
permission  de  voir  tous  ceux 
de  la  citadelle,  et  de  manger 
et  de  causer  avec  Lauzun ,  V, 
534  »  ^*8*  —  Oq  annonce  sa 
mort ,  qui  afflige  beaucoup 
Mme  de  Sévigné  et  Mlle  de 
Scudéry  ;  sa  maladie,  YI,  334» 
338.-—  Mme  de  Sévigné  pense 
que  sa  famille  derrait  le  faire 
enterrer  à  Pignerol  ;  réflexions 
qu'elle  fait  à  propos  de  sa 
mort  ;  mort  de  son  frère  l'abbé  ; 
haine  réciproque  des  deux  frè- 
res, VI,  340,  345. 

FoifCQUBT  (Mme),  Marie»Made- 
leine  deCastille  Ville-Mareuil, 
seconde  femme  du  précédent, 
1,461,  473,478;  II,  3;  IV, 
499;  V,  loi.  —  On  l'envoie 
à  Montluçon  après  le  jugement 
de  son  mari;  on  ne  reut  pas 
qu'elle  l'accompagne  dans  sa 
prison,  I,  476  et  476.  —Sa 
be]le*mère  et  son  beau-frère 
obtiennent  la  permission  de 
l'accompagner  à  -  Montluçon, 
I»  479  ^  480 ,481.  —  Bonne 
réception  qu'elle  fait,  à  Mou- 
lins ,  à  Mme  de  Sévigné ,  IV, 
449*  —  Elle  va  voir  Mme  de 
Montetpan  à  Bourbon,  et  lui 
parle  aTeo  beaucoup  d'art  et 


de  dignité  de  ses  malheurs  et 
de  son  désir  d'être  réanie  à  ton 
mari  ;  elle  a  chez  elle,  à  sa  cam- 
pagne, le  fils  de  Mme  de  Mon- 
tespan,  leducd'Antin,IVy  45 1 
et  45i,  473.  -*  Mme  de  Sévigné 
couche  chez  elle  en  son  ab- 
sence; elle  doit  aller  la  voir  à 
Pomé,  dans  une  petite  maisoii 
qu'elle  vient  d'acheter,  IV, 
493.  —  Elle  dit  que  c'est  une 
sauite,  IV,  496  et  497.  —Mme 
de  Sévigné  soupe  et  conefae 
chez  elle;  respect  qu'elle  a 
pour  son  malheur  et  poor  sa 
Tertu,  V,  338.  — -  Visite  qu'elle 
a  faite  à  l'évèque  d'Âutun,  qui 
lui  a  rendu  toute  sorte  d'hon- 
neurs; Bussy  Ta  trouvée  aussi 
fraîche  que  dix-huit  ans  aupa- 
raTant,  V,  449.  —  C'est  en 
Qualité  de  relique  que  l'évèque 
d'Autun  l'a  si  bien  reçue,  V, 
457.  ...  Elle  ne  Toudra  pas 
laisser  le  corps  de  son  mari  à 
Pignerol,  VI,  345.  —  EUe 
assiste  aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin,  VIII,  373. 

FouGQCTT  (Marie) ,  fille  aînée  de 
Foucqnet  et  de  sa  première 
femme.  Voyez  CHàaosr  (Mme 
de). 

FoncQUKT  (Louis -Nicolas),  fik 
aine  de  Foucqnet.  Voyez  Vaux 
(le  comte  de). 

FoucQUBT ,  un  des  fils  du  surin- 
tendant ,  soit  le  comte  de  Vaux, 
soit  Charies-Armand  qui  fut 
père  de  l'Oratoire,  soit  Louis, 
marquis  de  Belle- Isle.  Il  rient 
au-devant  de  Mme  de  Sérigné, 

IV,  449. 

FouGQUKT  (Mlle),  Marie-Made- 
leine, deuxième  fille  du  surin- 
tendant, plus  tard  marquise  de 
Montsalei.  Elle  va  faire  une 
risite  à  Mme  de  Montespan  à 
Bourbon,  IV,  45 1.  ^  Elle  fait 
à  Mme   de  Sévigné  les  hm- 
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Dean  de  la  maison  de  m  mère, 
à  Moulins,  IV,  497* 

FoocQusT  (Tabbé  Basile),  fîrère 
do  surintendant.  Mme  de  Ghâ- 
tillon  est  chez  loi,  I,  406.  — 
Boasy  se  raccommode  aTec  lui, 
III  y  349.  —  Bon  mot  qaHl  dit 
sur  le  cttrdinal  de  Bonzi  et  sur 
Fenantier,  lY,  543.  —  Non- 
Telle  de  sa  mort,  VI ,  348.  — 
Haine  qu'il  y  a^ait  entre  lui 
et  son  frère,  VI,  345. 

PoooQCTT  (le  jenne),  sans  doute 
Gilles ,  qui  suit ,  le  plus  jeune 
frère  du  surintendant.  On  Ten- 
Toie  à  Joinrille  ,  en  Cham- 
pagne, après  le  jugement  de 
roacquet,  I,  476. 

PouGQUKT  (Gilles),  qui  fut  pft- 
mierécnyer  de  la  grande  écurie 
du  Roi,  frère  du  surinten- 
dant et  de  Tabbé.  Il  obtient  de 
survre  sa  belle-sœur  dans  son 
exil,  I,  478.  —  Il  obtient  de 
se  retirer  arec  sa  mère  et  sa 
belle-sceur  à  Montluçon ,  I , 
479.  —  Accueil  qu*il  fait  à 
Mme  de  S^gné,  IV,  449.  — 
Vbite  qu'il  fait ,  à  Bourbon ,  à 
Mme  de  Montespan  ;  leur 
eoDTersation,  IV,  45i> 

FoucQuix  D'AuMOflT  (Mme), 
Anne  d'Anmont,  fille  du  mar- 
quis d'Aumont,  femme  du  pré- 
cédent. Manière  ridicule  dont 
elle  loae  Bi^y,  V,  45o.  •— 
Mme  de  Sérigné  dit  que  c*est 
la  femme  la  plus  folle  qu'elle 
connaisse,  V,  457. 

PoDCQUKT  (Marie-Elisabeth),  ab- 
bease  du  Paro-aux^Dames ,  sceur 
da  surintendant,  1 ,  478,  iSo, 

FovoQUST  (la  famille  de).  Sa 
tranquillité  et  ses  espérances 
pendant  le  procès  du  surin- 
tendant, I,  4^5,  46^  ^  4^3, 
466. 

Poudras  (les),  X,  5a8. 

FotmsnL  (le  château  de).  Mme 


de  Sérigné  y  fait  une  risite, 

II,  a64;  VII,  3i3. 
FouBSVBLs  (les),  de  Rennes.  Im- 
politesse de  Mme  de  Sérigné 
è  leur  égard ,  II,  ^Sg,  —  Elle 
rappelle  à  sa' fille  l'ennui  que 
les  visites  des  Fouesnels  leur 
causaient,  IV,  161;  V,  171; 
VI,  499  et  43o.  —  Elle  les  ap- 
pelle h  Fouesnellerie  f  II,  ^ig  ; 
ia  couvée  de  Fouesnel,  V,  971. 

Fouoiass  (la  rille  de),  VII,  4^7  ; 
VIII,  08.  —  Le  marquis  Henri 
de  Séngné  y  était  lieutenant  de 
Roi ,  1 ,  356.  —  Les  Bretons 
révoltés  viennent  piller  et  brû- 
ler jusqu'auprès  de  cette  ville, 

III,  5«3. 

Fourbinene  {là) ,  IV,  1 4  4-  — ^Voye* 
Foaanrs  (les). 

FouaaiHs  ou  Foasnrs  (les).  Voyez 
F0BBIHS  (les). 

Fovacni,  nom  d'homme,  II, 
309,  343. 

FovBCRB  (Mme),  II,  333. 

Fouacr  (Mme  de),  Marie-Made- 
leine Boucherat,  fille  du  chan- 
celier, femme  de  Henri  de 
Fourcy,  comte  de  Chessy.  Mme 
de  Sévigné  la  voit  à  Bourbon, 
VIII,  09,  106. 

FouRCT  (Marie  de).  Voyez  Om- 
MBSSOK  (Mme  d'). 

FovaiLLBS  (le  chevalier  de),  suc- 
cesseur deBussy  dans  la  charge 
de  mestre  de  camp  général  de 
la  cavalerie  légère.  Il  meurt; 
ce  que  Bussy  dit  de  lui ,  III, 
4i5,  418. 

FOUBBIÀBB,  XI,  953. 

Fbaitgb  (la),  I,  35 1 ,  393,  4i4» 
460,  464»  491 1  5o3, 5a8, 599; 
II,  aa,  a3, 17,  35, 59,83, 17a, 
181,  ao9,  a3a,  a55,  369,  374, 
440,  517;  m,  i5o,  391,  5a4; 

IV,  41,  86,  90, 116,  ia9,  i58 
433,  546,557;  V,  ai3;  VI, 
a4y  io5,  lao,  ia4y  ai3,  aao, 
a3i,  369, 188,433, 463;  VII, 
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lOOy  i6i,  i63,  390,  39s,  5o5, 
5ii,  534;  Vni,  34,  3oo,  339, 
365,  406,  407»  459,  494»  49^> 
5oi  9  534  »  545  ;  IX ,  93,  161, 
a47»  268,  392,  3oi»  458y  ^6%^ 
555,  588;  X,  7,  75,  76,  101, 
958,  359,  366,  470,  474;  XI, 
160, 168, 188.  —  Le  parlement 
d'Angleterre  Tondrait,  dit-on, 
désunir  les  deux  pays ,  III, 
176.  —  Elle  est  riche  en  honunes 
de  mérite,  et  plus  encore  en 
hommes  qui  ont  Tair  d'en 
aToir,  III,  417  et  418.  -^  Elle 
est  désolée  de  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  535  et  536.  —  Son 
droit  de  nommer  des  cardi- 
naux, IV,  557.  —  L'électrloe 
Ealatine  pense  à  venir  s*y  éta- 
lir,VII,  407.  —  Ce  pays  a  bien 
changé,  VII,  484*  —  La  reine 
d*Angleterre ,  femme  de  Jac- 
ques II,  y  aborde  arec  son  fils, 
Vni,  352.  —  Les  politiques  se 
demandent  s'il  est  plus  avan- 
tageux pour  Jacques  II  d'y  être 
ou  bien  d'être  resté  en  Angle- 
terre, YIII,  384. —Les  affaires 
que  le  prince  d'Orange  a  en 
Angleterre  et  en  Irlande  l'em- 
pêcheront de  penser  à  la  France, 
Vm,  434.  —  Il  est  défendu 
d'y  prononcer  le  mot  de  poison 
à  propos  de  la  mort  de  la  jeune 
reine  d'Espagne,  VIII,  483.  — 
Forces  nayales  dont  elle  dis- 
pose, IX,  138,  i34-'-Joie 
qu'on  y  éprouve  après  l'élec- 
tion du  nouveau  pape  Alexan- 
dre VIII,  IX,  375.  —  Mesures 
que  prend  le  pape  pour  arran- 
ger avec  elle  l'anaire  des  fran- 
chises, IX ,  3o  I . — La  Provence 
est  la  plus  brillante  et  la  plus 
passante  province  de  France , 
IX,  35i.  —  C'est  à  la  Fiance 
que  le  pape  reconnaît  devoir 
son  exaltation,  IX,  355.  — 
L'ai^gent  y  est  rare,  IX,  433. 


La  fausse  condie  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne  est  un 
malheur  pour  elle,  X,  486. 

FBAVGHK-CoiErs  (U),  II,  445; 
m,  444;  VIII,  337.  — Une 
révolte  y  a  éclaté,  III,  199.  — 
Bussy  et  Mme  de  Colignj  y 
vont,  VIII,  i55, 160.  —  Bossy 
et  sa  fille  vont  s'y  rendre  die 
nouveau,  IX,  157.  —  EUe  est 
appelée  Comté  de  Bourgogmt^ 
et  simplement  Comté,  Ul  oa  k 
Comté,  IV,  i53,  444;  V,  7, 
a83;  vm,  i55,  160. 

FaAHCHXviLU  (l'abbé  de).  Voycs 

GuÉBBUC. 

Fbavçois  (les),  IV,  146  et  147; 
IX,  5ao;  XI ,  xliii.  -^  Leur 
•râleur,  leur  témérité,  III,  137. 
— Témoignage  rendu  par  Mon- 
técnculi  à  la  valeur  impétueuse 
des  jeunes  Francis,  I V ,  3 1  •  — 
Le  bonheur  des  Français  à  la 
guerre  surpasse  toute  croyance, 
IV,  1 85  • — Haine  des  Messinoû 
contre  eux,  IV,  393.  —  Toit 
que  leur  fait  à  l'étranger  l'af- 
raire  des  poisons,  VI,  272.  — 
Us  ont  acquis  beaucoup  d'hon- 
neur dans  une  campagne  contre 
les  Turcs,  VIII,  91;  les  vo- 
lontaires seuls  ont  pu  prendre 
part  à  cette  campagne,  VIII, 
04.  —  Us  battent  Tes  Anglais 
dans  un  combat  naval  sur  les 
côtes  d'Irlande ,  et  s'emparent 
de  sept  vaisseaux  marchands 
hollandais,  IX,  6a.  —  Us  ont 
dans  leurs  envies  de  plaire  au 
Roi  des  ressources  qu'on  croi- 
rait impossibles,  X,  70. 

François  I"',  roi  de  France ,  I , 
564;  n,  196;  IX,  353. 

Fbahçois  DR  Salbs  (saint),  VII, 
ai3.  —  Dévotion  du  chance- 
lier Seguier  à  ce  saint,  I,  446 
et  447*  ~~  Bussy  trouve  qu'il 
conduit  en  paradis  par  de  plus 
beaux  chemins  que  Messieurs 
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de  PMt-Koyml  ,    V,    160.  — 
CorbuMlU  dit  que   scm  Draiié 
de  Tanoiir   de    Dieu   est  aiusi 
t^ntnel    <|ae    les    ceaTres   de 
«ônte  Thérèse»  IX,  199  et  aoo. 
—  lie  maréchal    de  Villeiot , 
puce  qa*il  a^ait  diné  pliiûeun 
fou  airec  lui»  ne  pouTait  pas 
croire  qa*il  fût  canonisé ,  iX, 
3So. — Bnaay  croit  deroir  k  son 
interoesaion  sa  patience  et  sa 
résignation,  IX ,  $97. 
FmAs^iSK  aoxAns  (sainte),  fon- 
«latrioe  de  la  congrégation  des 
Oblates.  Mme   die  Bfaintenon 
porte  son  oostnroe  dans  nn  por- 
trait qœ  Bfignard  vient  de  faire 
d^elle,  X,  S08. 
FmAvçouE,  filleule  de  Mme  de 
Gngnan.    Elle   entre    comme 
coisinière  chez  Mme  de  Séri- 
SB«,  VI,  iio. 
FmaveiFaai     (François-Christo- 
phe comte  de).  Son  supplice 
à  Vienne,  II,  a34  et  a35. 
rmAMMMMDAi.  (U  viUe  de),  VUI, 
3o3y  3ii.  —  Cette  place  s*est 
rendue  à  lavuedu  canon,  VIII, 

FBazày  dans  le  Perclie.  D*Hao- 
qiierille  y  va  annoncer  k  la 
maréchale  de  Gramontla  mort 
de  son  fils,  le  comte  de  Gniche, 
m,  3o3  et  3o4. 
FasDKMC  Babsbaoussb,  empe- 
reur d'Allemagne.  Le  chAteau 
de  Grignan  était  une  place  dont 
il  inféodait  les  gens,  IX,  393 

«394. 
FaÎDÉaf o-GuiLiAUMB,  électeur  de 

Bhandd>onrg,  père  de  Frédé- 
ric III,  qui  suit.  Il  a,  dit*on, 
chassé  lesSnédois  d'Allemagne, 
et  peot  se  joindre  à  nos  enne- 
mis, V,  49a  ;  il  n'est  pas,  ré- 
pond Bossy ,  aussi  avancé  qu'on 
le  croît,  V,  494.  —  li  f*it  diffi- 
eoité  d'aceéder  à  la  paix,  et  Ta 
Élire  il  bien  des  officiers 


un  ToytM  en  AAemogae,  Y, 
53xet<53a,  533. 

¥»ÂDMaic  III,  fils  du  précédent, 
électeur  de  Brandebourg,  et 
plus  tard  premier  roi  de  Prusse. 
Nous  sommes  en  guerre  avec 
lui,  VIII,  194.  —  Il  bombarde 
Bonn,  IX,  1 56  et  157. 

Fmbajs  (U  Tille  de),  VI,  3o5. 

Fbxjiis  (rérèque  nommé  de). 
Voyez  BouHLXMosT. 

Freluquet,  Voyez  Vatjwtjm 
(l'abbé  de). 

FaiMoaT  (Nicolas  de),  seigneur 
d'Auneuil,  ^arde  du  trésor 
royal.  Il  mane  sa  fille  an  ma» 
réchal  de  Lorges,  IV,  385. 

FaéiEoiras  (les),  X,  359  <^  ^^  ^ 
note  4* 

FaiMOT  ComcBLLSS.  Voyez 
ConacRLLBS  FasMOY. 

FaéMTOT  (Mme),  Marguerite  de 
Berbisy,  mère  de  sainte  Chan- 
Ul,  Vm.  447- 

FaéiiTOT  (  Jeanne  -  Françoise  ) . 
Voyez  Chastai.  (la  bienheu- 
reuse Jeanne-Françoise  Fré- 
myot,  dame  de  Rabutin). 

FaixTOT  (Claude),  président  au 
parlement  de  Bourgogne,  cou- 
sin germain  de  sainte  Chantai, 
I,  555, 557;  IV,  994  et  195.— 
U  laisse,  en  mourant,  du  bien 
à  Mme  de  Sévigné,  I,  553.  — 
Affection  et  reconnaissance  de 
Mme  de  Sérigné  pour  lui,  I, 
554.  —  Comment  elle  a  ar- 
rangé l'affaire  de  cette  succes- 
sion, V,  3io,  357. 

FaiMTOT  (Mme),  tcutc  du  pré- 
cédent, plus  Urd  remariée  au 
Ç résident  Baillet,  V,  390.  — 
laisanterie  de  Bussy  sur  son 
compte,  I,  553  ;  Mme  de  Sé- 
Tigné  continue  la  plaisante- 
rie, I,  554.  —  Mme  de  Séri- 
gné Tcut  s'accommoder  avec 
elle(actuellement  Mme  Baillet) 
pour  la  part  qui  lui  revenait 
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dans  la  tacceMÎon  dn  prési- 
dent Frémyot,Vy  459. — Baasj 
engage  Mme  de  Sérîgné  à  at- 
tembe,  avant  de  eonclore  l*ar- 
rangement,  les  suites  qaepour- 
Tait  avoir  une  première  gros- 
sesse poar  une  femme  déjà 
avancée  en  âffe,V,  4^^  ^  4^^» 
mais  Mme  de  Sévigné  se  fé- 
licite d*avoir  traité  avec  elle, 

Y,  4^9  ;  <>n  ^^^  V^^  Mme  de 
Toolongeon  attenara,  pour  en 
faire  autant,  ce  cpii  pourrait 
advenir  de  oette  grossesse,  V, 
5i8. 
Paasm  ou  Fassins  (le  châtean 
de),  appartenant  à  la  famille 
du  Plessis  Gnénégaud ,  I,  44o 
(voyez  aussi  I,  4^9»  ^^^^^  3), 
466, 484,  485,  49$;  m,  319; 

IV,  990,  490 ;V,  ai; VI, 455, 
474»  479;  XI,  «43.—  Lan- 
glade  pense  y  mourir,  V,  87, 
91.  —  Il  en  revient  bien  guéri, 

V,  II 3.  —  Vertus  qu'y  dé- 
ployait Poropone,  VI ,  9$ ,  1 97, 
154.  —  Pompone  s'attendrit  en 
pensant  aux  oelles  soirées  qu'il 
y  passait  autrefois,  VI,  3s i. 

—  Allusion  aux  fêtes  qu'on  y 
donnait,  VII,  i5.  —  Mme  de 
Sévigné  vante  les  beautés  de  ce 
cbàtean  (il  appartenait  alors  à 
M.  deNevers),  X,  as. 

FaasiiB  (Monsieur  de),  probable- 
ment le  curé  de  Fresne,  V,  333* 

Fbbsnb  (d'Aguesseau  de).  Voyez 
Agubsskai;  dk  Freshb  (d*). 

Fbbshoi  (Mme  du),  N,  de  More- 
sant,  femme  d*£lie  du  Fresnoi, 
premier  commis  de  la  guerre, 
et  maîtresse  de  Louvois,  II, 
411;  III,  177,  191;.  V,  169. 

—  Sa  beauté,  inférieure  ce- 
pendant à  celle  de  Mme  de 
Grignan,  II,  48$,  5 18.  —  Son 
importance  ;  elle  est  à  la  mode, 
m,  176,  197.  —  Effet  qu'elle 
produit  sur  la  Rochefoucauld, 


m,  198.  —  Son  fils  unique 
meurt,  X,  161. 

FmasTOi  (du),  fils  de  la  précé- 
dente ,  colonel  d*infantcrie. 
Nouvdle  de  sa  mort,  X,  i5i. 

FaiBouBG  en  Brisgau,  Vil,  466. 
—  Prise  de  cette  ville  par  le 
maréchal  de  Créquy,  V,  388, 
391. 

FaoïoarrÂU  (André  de  Bétoolat, 
ûeur  de).  Son  mariage  avec 
Mme  de  la  Vauguyon  (dont  il 
porta  ensuite  le  nom)  est  dé- 
claré, n,  a86  et  187.  —  Bussy 
s'étonne  qn'on  lui  ait  donné  w 
cordon  bleu,  VIII,  337. 

FaoMOVT  (de).  Voyez  Noirnuu 
(Jérôme  de). 

Fronde  {fa),  VI,  346. 

FaoHSAc  (le  duc  de),  le  fntor  ma- 
réchal de  Richelieu,  ami  de 
Voltaire,  fils  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Richeliea.  D  vient 
an  monde  i  sept  mob,  X,  374. 

FaoHmrAC  (Ix>nis  de  Baade, 
comte  de  Palluau  et  de)«  VI, 
17s.  —  Il  est  nommé  goaver> 
neur  du  Canada,  III,  7. 

FaoHTBiTAC  (Mme  de),  Anne  de  b 
Grange,  d'abord  Mlle  de  Neu- 
ville, ancienne  dame  d'honneor 
de  Mademoiselle  de  Montpen- 
sier,  femme  du  précédent  (on 
appelait  souvent  elle  et  son  amie 
MUe  d'Otttielaise  Us  Di^mei^, 
II,i9a;IV,99;V,ai4;Vm, 
966,  33i,  449,  483;  X,  149, 
443 ,  468.  —  Elle  refuse  la  place 
de  dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse de  Conti,  VI,  179.  — La 
triste  aventure  de  Mme  de  Ber- 
tillac  avec  Caderousse  la  rend 
toute  honteuse,  VI,  aia.  ~- 
Mme  de  Sévigné  et  le  chevalier 
de  Grignan  lui  font  une  visite, 
Vni,  976.  —  Elle  est  éclopée, 
VŒ,  9QO.  —  Elle  est  toute 
remplie  de  fluxions  ;  elle  assiste 
à  un  souper  que  Mme  de  Gon* 
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iai^etdomie  à  une  réanioD  de 
gonttenxy  Vm,  409.  —  Elle  et 
Mlle  d'Outielaîsêe  n'ont  paâ  de 
repCM  que  Tabbé  Tétn  n'ait  oon* 
clo  le  mariage  de  M.  de  Chapes 
aTveMUed'Homières,  IX,  596. 
— Elledine  ehes  Mme  deCoa- 
lances,  X,   167.  —  On  blâme 
le  due  de  Chaobies  de  rayoir 
£ût  diner  chez  loi  en  compa- 
gnie un  peu  mêlée,  X,  949*  -" 
Elle  a  de  la  fièTre  et  un  très- 
gros  rhume,  X,  38o. 
FiouLâT  (Mme  de),   TeuTe   de 
Chvlcs    comte     de  FVonlaj, 
gnnd  maréchal  des  logis  delà 
maison  du   Roi.    Sea  snppli- 
eations  au  Roi,  «foi  ne  Téconte 
pas,  IV,  81  •  —  Elle  demande 
U  charge  de  son  fils,  mort  sur 
le  champ  de  bataille  ;  on  l*é- 
eouie  à  peine,  IV,  88. 
FiouLàT(IiiMiia  de),  fiJs  de  la  pré- 
eédentCy  grand    maréchal  des 
logis  de  la   maison  du   Roi. 
Pane  qu'on  a  à  retrouTcr  son 
corps  sur  le  champ  de  bataille; 
dans  quel  état  on  le  retrouTe, 
IV,  87  et  88.  —  Nombreux 
prétendanu  à  sa  charge,  IV, 
88. — On  Ta  pent-étre  la  don- 
ner an  marquis  de  la  Trousse, 
IV,  i58  et  i59,  164, 177. 
FtTOis  (MUc  de) .  Voyez  Fixnns 

(Maie  de). 
FciRis  (le  marqnis  de  las),  mi- 
autre  d'Espagne   arec  lequel 
Paaibassadenr  de  France  Vil- 
hn  traitait    les   alTaires.    Sa 
Mit,  m,  «98. 
n'^  (iet),  XI,  ^7%. 
UAiDouFanaAKD  ouFbbbaud. 
Mme  deSimiane  demande  pour 
loi  an  emploi,  XI,  i43. 
FnukXDs  (les),  XI,  160, 
Frunkai  (Antoine),  abbé  de 
ChalÎToj.  Son  alTaire  aTcc  l'A- 
cadénie;  Bnasy  est  Aché  de 
ion  sTcnture,  mais  aussi  de 

Mm  OB  Sanoai,  %n 


Temportement  que  dans  son 
dernier  factnm  il  montre  contre 
Benserade  et  la  Fontaine,  VII, 
5o9  et  5o3.^  Lettre  que  finssy 
lui  écrit  à  ce  sujet,  et  où  il 
prend  surtout  la  défense  de 
Benserade  et  de  la  Fontaine , 
VII,  5o4-5o6.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  exprime  sur  son  compte 
une  opinion  fort  défavomble, 
VII,  507  et  5o8,  5io.  —  Gît- 
binelli  approuve  la  lettre  que 
Bussy  lui  a  écrite,  VU,  509. 

—  Les  gens  faits  comme  lui  ne 
se  peuTcnt  pas  redresser,  VII, 
5ix. 

FitAhs.  Prise  de  cette  place  par 
Gondé,  I,  354*  —  Son  siège 
désole  toutes  les  mères,  X.  99. 

FimsTmBnao    (  Françou  -  Egon 

£  rince  de),  éréque  de  Stras - 
onrg,  V,  91. 
FuBsriMBEHO  (Guillanme-£gon 
cardinal  de),  frère  du  précé- 
dent, éréque  de  Metz,  puis  de 
Strasbourg.  Sa  nièce  épouse 
Dangeau,  et  reut  ajouter  à  son 
nom  celui  de  Barière,  VII, 
493.  —  Le  Roi  ne  peut,  mal- 
gré rélection  du  chapitre,  ob- 
tenir du  pape  qu*tl  soit  nommé 
coadjnteur  de  Cologne ,  Vm , 
177  et  note  10  — Concessions 
que  la  France  Tcnt  &ire  au 
pape  pour  qu'il  consente  à  son 
élection  comme  électeur  et 
éréque  de  Liège,  VŒ,   187. 

—  Le  pape  ne  yeut  consentir  à 
un  accommodement  que  si  on 
l'abandonne,  VHI,  194.  —  Il 
est  à  Metz  et  va  Tenir  à  Puis, 
IX,  19. 

FirasTsauiBEG  (Ferdinand-Maxi- 
milien  -  Gaétan  -  Joseph  -  Égon 
comte  de),  neveu  du  précédent, 
frère  aîné  du  mari  de  la  sui- 
yante.  U  meurt  à  trente-cinq 
ans,  X,  391. 

FuBfnxBSRG  (Catherine  -  Char* 


la 
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lotte  de  Wallenrodty  eomtette 
de) ,  mariée,  après  être  dercnue 
Teare  du  comte  de  la  Murck» 
à  Emmanuel -Fraïu^is-Égoa 
comte  de  Funtembêrg,  nereo 
du  cardinal ,  puis  Tenve  une 
leooude  fois,  X,  i8o. 


Gababst,  chef  d'efloadre,  conduit 
des  secours  en  Irlande,  IX,  ao« 
~Aidé  de  Cbàteau-Regnanlt, 
il  bat  les  Anglais, qui  Tayaient 
attaqué,  IX,  6i  et  6a. 

Gàcà  (Charles  de  Goyon  Mati- 
gnon, comte  de),  II,  i63,  i6S, 
i8i  et  i8a.  —  Il  donne  à 
Mme  de  Sévigné  des  nouTclles 
de  sa  fille,  II,  ao4* 

Gacb  (Charles-Auguste  de  Goyon 
Matignon,  comte  de) ,  maréchal 
de  France  en  1708,  bète  du 
précédent,  IX,  i63. 

Gadaasb  (Louis  d'Hostun ,  mar- 
quis de),  comte  de  Verdun, 
est  pris  an  siège  de  Valencien- 
nes,en  i656,  I,  4i3.  —  Juge- 
ment de  sa  conduite  à  Gigeri, 
I,  438.— Le  Roiditqu'U  l'au- 
rait fait  maréchal  de  France, 
s*il  ne  s'était  pas  retiré,  IV,  4. 

Gafpabbl  (le père),  de  l'Oratoire, 
X,  484  et  485,  5oo. 

Gagvt,  près  de  Montfermeil,  V, 

94. 
Gaigitièbbs  (François- Roger  de), 

l'antiquaire.  Compliments  de 
condoléance  que  Mme  de  Sé- 
Tigné  lui  adresse  au  sujet  de  la 
mort  de  Mlle  de  Guise,  VIII, 
i53  et  i54«  —  Lettre  affec- 
tueuse que  lui  écrit  Coulanges, 
X,  539  et  540. 


Gauxabd  (le  père  Honoré),  jé- 
suite, Vm,  3oa,  5o8  ;  IX,  441; 
X,  104,  177,  ai6o.  —  Un  ser- 
mon qu'il  prêchait  devant  le 
Roi,  à  Fontainebleau  y  est  in- 
terrompu par  la  nouTeile  de  la 
prise  de  Philisbourg,  et  il  aa 
prend  occasion  de  terminer  son 
discours  de  la  manière  la  plus 
heureuse,  VIII,  237,  aSg  ce 
a4o« —  Il  témoigne  de  l'intérêt 
pour  le  comte  de  Grignan, 
VIU,  363.  —  Il  assiste  à  une 
représentation  d'^fAer,  VIO, 
445.  —  Snccès.de  ses  prédica- 
tions du  carême  à  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois,  en  1689, 
VIII,  5o9,  53o,  537,  56o.  — 
Mme  de  Sévigné  l'entend  tous 
les  jours  ;  ce  qu'elle  pense  de 
lui,  X,  io6.  —  Mme  de  Cou- 
langes  Ta  l'entendre  à  Saiot- 
Roâi,  X,  a5i.  —  U  doit  pro- 
noncer l'oraison  funèbre  de 
l'archevêque  de  Paris,  Harlay 
de  ChampTallon;  comment  il 
compte  la  faire,  X,  3ia. —  H 
enTcrra  sans  doute  cette  orai- 
son funèbre  à  Mme  de  Sérigné 
lorsqu'elle  sera  imprimée,  X, 
336. 

Gaiixaeo  (A*.),  avocat  à  Aix, 
frère  du  précédent,  IX,  Sog, 
541.  —  ifme  de  Sérigné  ne 
peut  oublier  la  viracité  de  ses 
regards,  VIII,  363,  408,  Ssg 
et  53o,  56i. 

GkuxoK  (le  château  de),  dans 
le  département  de  l'Ëare,  ré- 
sidence de  l'arehevéqne  de 
Rouen,  VI,  269. 

Galàxd  (Mme),  amie  de  Mme  de 
LouYois,  X,  53i. 

Galbah  ou  Galisks  (Charies- 
Hyacinthe  de), marquis  de  Sa- 


I.  Aux  tomes X,  493,  et  XI,  164,  se  troarent  les  initiales  G**,  G...,  et  au 
tome  XI,  319  :  «  les  G.  »  Tfoas  ne  savons  quels  noms  elles  cachent.  Au  tome  IT, 
p.  5o4  et  507,  G^^^  parait  désigner  Bfme  de  Goordon  :  Toyes  ce  nom. 
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leme  cft  îles  Iiiards,  Tient  de  ae 
marier,  XI,  94. 

Galbait  oq  Gausiis  (Charlotte- 
Yolande-Félicité  de  Forbin  de) , 
femme  da  précédent.  On  la  dit 
alarmante,  XI,  94. 

Gaimm  (Qiriitophe-Bemard  Tan), 
prinee-éYéqiîe  de  Monster,  I, 
486. 

Gaiériau  (les)  de  ProYenoe,  IV, 

Gaumm  (l«  médecin),  IV,  480. 

Gaubhs.  Voyez  Gaubah.  . 

Gaux^  (N.  de),  beau -frère  de 
Ghariet  de  Sévigné.  Sommes 
qoe  eehii-ei  Ini  doit,  X,  419- 

GauLxs  (le  prince  de),  fils  de 
Jacques  II.  Voyez  Jacques, 
prince  de  Galles. 

Gaixupit  (le  président  de),  II, 
4SS;  III,  41  • 

Gaixois,  intendant  de  la  mar- 
quise d*Uxelles,  X,  5ii,  5a5. 

Gau>is,  pent-étre  le  même  que 
le  précédent,  X,  3i4* 

GajiaciBS.  Voyez  Oubousb. 

GawaowBS  (Marie-Antoinette  de 
Loméoie  de  Brienne,  marquise 
de),  femme  de  Nicolas- Joa- 
dbim  Rooault,  marquis  de  Ga- 
maches.  Qiagrin  que  lui  cause 
la  mcHt  de  la  princesse  de 
Conti,  II,  490. 

Gamacbbs  (Mme  de),  Marie-Fran- 

re  de  Montmorin ,  femme 
Jean-Frédéric  de  Gama- 
ches,  comte  de  ChAteaumé- 
lian .  Mme  de  Sévigné  la  trouye 
▼ÎTC  et  jolie,  V,  10 1. 

GasAT,  GAniAT(la  rille  de),  près 
de  Vichy,  IV,  467. 

Gabd.  Gipitulation  ae  cette  rille, 
V,  432  et  4a3,  4a6  et  427.  — 
Le  Roi  Ta  conduire  son  armée 
dans  ses  enTirons,  V,  44». 

Gahdblus  (Louis  Potier  de  Gé- 
Tves,  marquis  de).  Il  est  gra- 
Tement  blessé,  IX,  5. 

GàMCE  (le),  fleoTe,  X,  49$. 


Gavgbs  (iV.  Lanède ,  comte  de), 
colonel  de  dragons  de  Langue- 
doc, IX,  337.  —  Il  adore  le 
comte  de  Grignan;  Bfme  de 
Sérigné  dit  que  pour  cette 
raison  il  est  son  ami  à  elle,  EX, 
x3a. 

Gahgbs  (If.  de  GéTaudan,  com- 
tesse de),  fenune  du  précédent, 
IX,  a36  et  337. 

Gangês  (les  pois  chiehes  dê)^  XI , 

»49- 
Gap  (la  rille  de),  IV,  141,  146. 

Gauahacquis,  XI,  97,  114,  i4i* 
—  Il  est  Tauteur  d'une  lettre  en 
Tcrs  sur  Belombre,  dont  Mme 
de  Simiane  est  enchantée,  XI, 
339  et  340. 

Gabo  (le  pont  du),  IV,  436  ;  IX, 
33. 

Gabdb  (le  di&teau  de  la) ,  à  trois 
lieues  de  Grignan,  IV,  191, 
534;  V,338;  VIII,  314,  aa4, 
335;  IX,  135,  370;  XI,  30, 
31, 35  et  note  3,  3o5.  —  Mme 
de  Sérigné  engage  sa  fille  à  y 
demanoer  l'hospitalité  pendant 

S  l'on  répare  le  château  de 
rignan,  VIII,  31X,  3i3.  — 
Mme  de  Simiane  compte  y 
aller,  XI,  167  et  168. 
Gabdb  (Antoine  Escalin  des  Ai- 
mars  ,  marquis  de  la),  cousin 
germain  maternel  du  comte  de 
Grignan,  III,  174,  s56,  361, 
36a  et  363,  367,  373  et  373, 
379,  394,  398,  3o5,  337,  473, 
474  et  note  5  ;  IV,  16,  33,  47, 
63,  133,  i5o,  163,  181,  4^^} 

460,463,475, 489.551;  V,  4, 

59, 67, 75, 137, 138,304,  358, 
378,  383,  398,  399,  338,  345, 
365,  370,  438,  443,  443;  VI, 
48,  5o,  61,77,  '^^t  m>  x5x, 
35 1,  357,  36o;  VII,  33,  39, 
357, 33o, 374,  409, 4î7;  VIII 
304,  311,  3i3,  3i5,  a35,  395, 

467;  IX,  14,  133,  180,  330,  340 

et  341,  348,  391  et  393,  437, 
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410,  436,  438,  44>>  443,  449» 
453,4^4»  481;  X,  545.  —  Mme 
de  Sévigné  dit  que  sa  fille  ne 
saurait  trop  Taimer,  III,  a  $9  et 
a6o.  —  Il  pense  qu'un  Toyage 
du  comte  et  de  la  comtesse 
de  Grignan  a  Paris  est  néces- 
saire, et  qu'ils  en  retireront  de 
grands  avantages,  III,  a66, 
272  et  978,  agi,  817,  3a8, 
333  et  334»  341,  346,  371  et 
371,374,  376,  388.  —  Uleur 
conseille  a*amener  peu  de 
suite,  m,  388,  39a.  —  Sa  Té- 
racité,  III,  3a8.  —  U  revient 
de  l'armée  avec  le  Roi,  III,  5a5. 
—  Il  doit  aller  à  Grignan,  III, 
53a  ;  IV,  6.  —  Il  se  promène 
à  Qiantilly  et  à  Liancourt 
arec  les  la  Rochefoucaulds , 
IV,  74  et  75.  —  Il  doit  aller 
k  Gngnan,  et  y  porter  la  cas- 
solette du  cardinal   de  Retz, 

IV,  81,  89  —  U  exhorte  les 
frères  du  cLcTalier  de  Gn- 
gnan à  se  montrer   généreux 

Eîur  ce  dernier,  IV,  100.  — 
ivers  séjours  qu'il  fait  à  Gri- 
gnan,  IV,  191,  478  ;  V,  aa6, 
aa9,  438;  VI,  480  et  481; 
VII,  la,  116;  IX,  4i2-  — 
Estime  et  affection  de  Mme  de 
Sérigné  et  de  Chaiietde  Sévigné 
pour  lui,  IV,  a44,  368, 407  ; 

V,  lai,  ao3,  aog  ;  VII,  4a, 
374;  IX,  laa,  aao,  a54»  870, 
891  et  39a,  4^0  et  431»  46a; 
X,  4io>  4x8.  —  Il  s'emploie 
sans  succès  pour  la  vente  du 
guidon  de  Charles  de  Sévigné, 
IV,  368,  370  373,  449.  — 
Mariage  qu'U  doit  contracter, 
IV,  45 1,  480,  487,  5o8, 
5io,  5a4,  538,  55o;  V,  a5, 
41.  —  Emplettes  faites  pour 
lui  à  cette  occasion  par  Mme 
de  Sévigné,  V,  16,  ag  et  3o, 
35,  5o  et  5i.  —  Mme  de  Gri- 
gnan  l'a  appelé  son  p€tii  cœur; 


on  s'étonne  qa*il  puisse  garder 
si  longtemps  dans  sa  tète  cette 
pensée  de  mariage,  V,  58. — Le 
maiiage  est  rompu,  V,  laiet 
laa,  i35.  —  Mme  de  Sévigné 
désire  qu'il  soit  auprès  de  Mme 
deGrîguan,  IV,  5a4;  V,309; 
IX,  419,  4>o  ;  et,  comme 
le  demande  aussi  Charlcf  de 
Sévigné,  qu'il  la  lui  amène  à 
Paris,  V,  1*7,  ia9  et  i3o, 
ao9.  —  Mme  de  Sévigné  t'es 
rapporte  à  lui  pour  donner  dei 
nouvelles  de  Faris  à  la  fille, 

V,  181,  195. —  Ses  attCDtiou 
pour  Mmes  de  Sévigné  et  de 
Gngnan,  V,  188  et  189, 109, 
370  ;  IX,  547.  —  Il  fait  copjf 
le  portrait  ae  Mme  de  Gri- 
ffnan,  V,  ai6  et  ai7,  a56. — 
Il  amène  chez  Mme  de  Séri- 
gné le  médecin  Fagon,  pour 
Mma^de  Grignan,  et  ilaaiiite 
à  la  consulution ,  V,  44^  ^ 
446,  447.  —  Conseils  ^*il 
donne  à  Charles  de  Sérigné 
pour  la  vente  de  son  guidoo, 

VI,  a6a.  —.  Refroidissement 
entre  lui  et  Mme  de  Grignini 

VII,  107.— AgrémentdcBSlo- 
ciété,VII,  374;IX,4".4ï7» 
44set443;X,  i43*— Mmcde 

Grignan  reçoit  une  lettre  de 
lui,Vin,i5o.  — Son  estime 

et  son  amitié  pour  elle ,  et  son 

hon  esprit,  dont  elle  fers  bien 

d'user,   Vm,  aao,  «45,  >»! 

et  a5a.  —  Sentiments  de  U 

marquise  d'Uxelles  pour  Im, 

V,  a5;  vm,  aa8;  IX,  w 
419;  X,  533.— Il  aidera  Mme 

de  Grignan  pour  l'éducsuon 
de  Pauline,  VIII,  4«7-  T  " 
Teut  vendre  son  marquwstî 
réflexions  de  Mme  de  Sérigné  « 

ce  sujet,  EX,  ia4-"6.  —  1^ 
ne  devrait  pas  prêcher  et  gron- 
der les  autres,  ni  oublier  «oo 
premier  éut,  IX,  993  ^  '9^' 
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3o9.  —  Mme  de  Sérigné  Tao- 
cnse  de  manquer  de  ffénéro- 
«té  à  regard  oe  M.  et  de  Mme 
de  Grignan,  qui  ont  besoin 
d'une  somme  d*argent,  IX, 
338  et  339.  —  Elle  est  désolée 
de  l'aroir  mal  iogé;  elle  igno- 
rait la  diminution  de  ses  pen- 
sions; intérêt  qu'elle  prend  à 
sa  position,  lA,  368  et  369, 
376  et  377,  393 ,  4o5 ,  4ao  et 
4^19433,481.  —  âoge  qu'elle 
fait  de  ses  -vertus  et  de  sa  per- 
fection chrétienne,  IX ,  369  et 
370, 376  et  377,  46î,  509  ;  X, 
171.  —  Mme  de  Sérîgné  le  fé- 
licite d'être  remis  en  jouissance 
de  ses  pensions,  IX,  497  ^^ 
498.  —  La  marquise  d'Uxelles 
hii  donne  des  nouvelles  de 
Mme  de  Grignan,  du  chevalier 
de  Grignan  et  de  Mme  de  Sé- 
TÎgné,  IX,  804  •  —  Sentiments 
de  M.  et  de  Mme  de  Coulanges 
poiirliiiyX,  181,  aa5.  —  Cou- 
langes  loi  envoie  de  tristes  com- 
pliments au  sujet  delà  mort  de 
Mme  de  Sévigné,  X,  386. 
Gardes  fran^oues  {te  régiment  des), 

n,  455. 

Gau>ies,  nom  d'homme,  1, 564. 

GA]iaAH(Mme),V,  176, 186, 189. 

GASGBxaiB  Cbabxxtb  (de  la), 
maire  de  Nantes,  représentant 
du  tiers  dans  la  députation  de 
Bretagne,  IV,  338  et  note  14. 
— D  ne  rapporte  aucune  grâce, 
IV,  i5o. 

Gaaoo«n  (la),  XI,  59.  —  Me- 
sures sévères  prises  contre  cette 
piorinoe,  IV,  a55. 

GuftAXJD  (l'aBbé  François),  jansé- 
niste, est  envoyé  à  Viviers  par 
lettre  de  cachet,  XI,  93  et  94. 

G*aioji  duc  d'Orléans.  Voyez 
Oft£BAas  (Gaston  dnc  d'). 

GavLTnm  (l'abbé).  Son  madri- 
gal sur  le  prince  de  Condé  plaît 
à  Bnssy  et  à  Mme  de  Sévigné, 


Vni,  78  et  79,  9a.  —  Voye* 
ei-aprà  l'article  GAurua  ou 

GkVlTIKB.. 

GAuronm  ou  GAuma,  nom  d'un 
ou  de  plusieurs  hommes  d'af- 
fidres  de  Mmes  de  Sévigné,  de 
Grignan  et  de  Guiuut,  V,  386, 
539;  VI,  159,168  ;Vn,  i56, 
ao9,  ii3,  317,  334,  336, a36, 
3i8  ;  X,  83,  88  et  89, 96,  io3, 
ii3,  I30,  i33,  545. 

Gautier  {la  toiie]  ne  fait  plus  de 
bien  à  la  jambe  de  Mme  de  Sé- 
rigné, VII,  373. 

Gautibb  ou  Gaultub,  marchand 
d'étoffes,  V,  33;  VU,  401, 
4o8.  —  Mme  de  Grignan  Ini 
doit  de  l'argent,  III,  76.  — 
Mme  de  Sévigné  achète  chez 
lui,  III,  87  et  88.  —  Elle  con- 
seiÛe  k  sa  fille  de  lui  faire  écrire 
honnêtement  pour  qu'il  prenne 
patience,  lU,  88.  — Somme 
énorme  que  lui  rapportent  les 
noces  royales,  Vl,  164.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  lui  fera 
pas  attendre  le  payement  de  ce 
qu'eUe  lui  doit,  VII,  438. 

Gautdol  de  Coivct,  prieur  de 
Vie-sur- Aisne  en  I3x4*  Allu- 
sion à  un  de  ses  fabliaux,  VII, 
337. 

Gatetiers  {les),  II,  4^3. 

Gazette  (la),  IV,  17;  VI,  $37; 
Vn,373;Vin,73,83;X,6i, 
71 ,  534.  —  Le  comte  de  Gri- 
gnan doit  en  être  content,  VIII, 
iSa.  —  Voyez  Renaudot. 

Gazette  de  Besancon  (/a),  VIII, 
181  et  183. 

Gazette  de  Flandre  (/a),  IV,  47$. 

Gazette  de  Hollande  {la),  II,  101, 

306  et  307;  rv,  333;  V,  95. 

—  Mme  de  Sévigné  l'envoie 
à  sa  fille,  m,  145.  —  Elle 
se  trompe  dans  une  relation 
qui  concerne  Bussy,  III,  318 
et  319.  — >  Son  article  sur  la 
mort  deRuyter;  réflexions  de 
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^faie  de  Sévigné  à  ce  sujet,  IV, 
tttt.  —  Elle  D*ote  pas  parler 
de  la  levée  du  siège  de  CSiar- 
leroi,  V,  994. —  Aveu  qu'elle 
est  oblix^  de  faire  sur  la  cam- 
pagne de  1677,  V,  388,  891. 
—  Son  énumération  plaisante 
des  personnes  qui  ont  des 
charges  chez  la  Dauphine,  VI, 
198  et  199.  —  Comment  elle 
raconte  un  accident  arrivé  au 
duc  de  la  Rochefoucauld ,  Vm, 
134. 

Gazettes  (les).  Elles  sont  bonnes 
et  point  exagérées,  ni  flatteu- 
ses comme  autrefois,  VI,  %/^3. 

Gendarmes' Dauphin  {la  compagnie 
des),  VI,  488.  —  Elle  est  dans 
l'armée  du  prince  de  Condé 
(en  167a),  111,  177.  —  Mau- 
vais air  des  officiers  subalternes 
de  cette  compagnie,  V,  aoo, — 
Charles  de  Sévigné  y  a  été  d*a- 
hord  guidon,  puis  sous  lieute- 
nant, et  l'a  commandée  pendant 
quatre  ans  en  cette  dernière 
qualité,VU,  4a3,  VIII,  5i. 

GAiiBS  (la  république  et  la  ville 
de),  A,  43,  537;  XI,  191.  — 
On  y  fait  une  espèce  de  guerre, 
III,  984*  —  Le  doge  va  venir 
à  Paris,  et  on  évitera  la  guerre 
avec  la  république,  VII ,  354* 
— On  doute  que  tous  les  Damas 
soient  originaires  de  oetteville, 
X,  5a9. 

Gmskwm  (la  ville  de),  IV,  999. 

Gexitot  (le),  terre  et  chAteau 
des  Sanguins,  dans  la  Brie. 
Mme  de  Montespan  y  réside, 
m,  55. 

Gmais  (Hardouin  Brulart,  che- 
valier de),  chevalier  de  Malte. 
On  ne  lui  a  pas  donné  le  cor- 
don bleu,  vm,  336  et  337. 

GursoLLBir  ou  Cbusolsits  (Jo- 
seph-Laurent), célèbre  avocat 
d'Aix*  Il  a  été  assassiné  à  table, 
au  milieu  de  son  repas  ;  regret 


que  cause  sa  mort,  XI,  i56  et 
157. 

GaoAOKT ,  famenx  oordoiutier 
pour  femmes,  II,  187  ;  VI^  379 
et  373. 

GirnAHD.  Mme  deSimiane  le  re^ 
commande  à  d'Héricoart,  XI, 
943. 

GxBBnui,  nom  d'homme,  XI, 
941. 

Germandrée  (/a),  médicament,  X, 
3o9. 

Gbrmahigus,  dansTacite,II,  974» 
976. 

Gessaxs  ou  GsssuiT  (Mme  de), 
Catherine  du  Prat.  Elle  tû.  ma- 
rier sa  fille,  XI,  66  et  67.  — 
Elle  donne  Thospitalité  à 
Mme  de  Simiane,  XI,  946, 95 9 . 

Gâvbks  (Léon  Potier,  duc  de).  Il 
obtient  du  Roi  le  goirveme- 
ment  de  Paris,  i  la  mort  du  duc 
de  Créquy,  VIII,  18.  —  Cette 
grâce  va  rétablir  sa  maison  et 
lui  sera  utile  pour  marier  son 
fils,  VIII,  91  et  99.  —  Bossy 
compte  sur  ses  bons  offiees, 
vm,  81  et  89;  —  Il  contri- 
bue à  l'enlèvement  de  Mlle  de 
Vaubrun;  comment  il  8*en  ex- 
cuse, vm ,  559  et  553.  —  Il 
demande  au  Roi  son  pardon, 
et  il  l'obtient,  Vm,  554  et  555. 
—  Le  duc  d'Estrées  fait  sa  paix 
avec  lui,  IX,  19  et  1 3. 

Gàvbxs  (Marie-Françoîse-Angé- 
lique  ou  Val,  fille  dn  marquis 
de  Fontenai-Mareuil,  dudiesse 
de) ,  première  femme  dn  pré- 
cédent. Mauvais  tour  que  lai 
joue  Mme  de  Sévigné  chex  Ma- 
demoiselle, II,  107  et  108.  — 
Comment  se  traduit  son  cha- 
grin lors  de  la  mort  de  la  prin- 
cesse de  Conti,  II,  490* 

GivBKS  (Bcmard-FrançouPoticr, 
marquis  de),  fils  ahié  des  pré- 
cédents, vm,  91  et  99.  —  B 
préfère  à  Mlle  le  Camus  un 
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parti   plut  ridie,  IX,  533  et 

534. 
GisBXjan  (les)»  IX,  a37« 
Oin  (la  Tille  de)yV,  34o,  34». 
OiF  (l*abbaye  de),  près  d'Orsay, 
cooTeot  de  B^édictines.  MÛe 
de  Grignans'y  retire,  Vlly  999. 
— Mme  de  Grignan  va  Vy  toît, 
Vn,  996, 3oo.  —  Mme  deSé- 
▼igné  sopplie  sa  fille  de  n'y 
paa  aller,  VII,  338.  —  Mlle  de 
Grignan  ne  s'attache  pas  à  cette 
maison ,  VII,  4i3.  —  Mme  de 
Grignan  doit  y  aller,  VIL,  417. 

—  Mlle  de  Grignan  y  restera- 
t«elle  quelque  temps?  IX,  96. 

OiGAviT  m  Bbixkiobds.  Voyez 
Bkixivoitds. 

GiGHBi  (déroute  de),  I,  437  et 
438. 

GnxisBS  (M.  de),  IX,  79. 

GiMKL  (la  maison  de).  Mot  de 
Mme  Comuel  au  sujet  d'une 
femme  de  ce  nom  enu>ée  autre- 
fois dans  la  maison  de  Noailles, 

V,  395 ,  399. 

GiHius,  XI,  997.  — I^était  ian- 
sMste  et  derient  fanatique 
Taillantiste  ;  sa  folie  et  son  ar- 
restation, XI,  964,  966,  967. 

GiBABD  (Guillaume),  archidiacre 
d'Angoulème,  IX,  4t  ^  4*» 
80.  —  Mme  de  Sérigné  lit  sa 
f^ie  du  due  d'Épernon  et  la 
trouTe  fort  amusante,  IX,  34» 
41,  396. 

GuABD  (A\),  gendre  du  président 
de  Mouloeau,  VII,  478,  479. 

—  n  a  une  fille,  VIU,  3,  4,  5. 
GntABD  (Mme) ,  femme  du  pré- 
cédent, fille  du  président  de 
Mouloeau  9  VII,  184,  186; 
VIII,  5.  —  Compliments  sur 
son  mariage,  qui  ett  fort  con- 
▼enable;  on  lui  souhaite  un 
fils,  vn,  478,  479.  —  Elle  a 
une  fille,  Vm,  3,  4,  5. 

GiBABDs  (les),  vn  ,479. 
GuuLBo  (le  pn^),  jésuite,  XI,  91, 


93,  I90, 199, 149.  —  IVocès 
scandaleux  qui  loi  est  intenté, 
XI,  59,  53,  54,  56,  61  et  69, 
68, 69  et  70,  ^3, 89  et  83,  84. 
—  Les  gens  au  Roi  concluent 
à  le  mettre  hors  de  cour  et  de 
procès,  XI,  85,  91. 

GiEABDs  (les),  c'est-à-dire  les 
partisans  du  P.  Girard,  XI,  69. 

GiAABDDT  (Mme).  Elle  doit  diner 
chez  le  duc  de  Chaulnes,  X, 
95o. 

GiHAULT  (l'abhé),  1, 389,  390. 

GisaucouET,  un  des  juges  de 
Foucquet,  1, 473, 478. 

GikASBB,  apothicaire.  La  Brinril- 
liers  dit  que  Foucquet  l'a  en- 
Toyé  en  Italie  pour  en  rappor- 
ter du  poison,  IV,  534. 

GuoMSs.  Voyez  Giasbb. 

Guni  (  Charles-  Jean  -  Baptiste 
Gallois  de  la  Tour,  ricomte 
de).  D  doit  Tenir  à  Belomhre  ; 
Mme  de  Simiane  en  est  ra\îe, 
XI,  95x. 

Giisotif  personnage  d'un  conte  de 
Théophile,  X,  99. 

Glorieux  (le  petit).  Voyez  Gai- 
OKAH  (  Joseph -Adhémar  de 
Montril,  chevalier  de). 

GoBEUH,  confesseur  de  Saint- 
Cyr,  vm,  410.  —Il  va  être 
obligé  de  prêcher  toute  la  j  our- 
née,  Vin,,394. 

GoBBLiH  (  Elisabeth  ).  Voyez 
SAnns-MasiiB  (  la  comtesse 
de). 

GoDKAC  (Antoine),  évéque  de 
Grasse  etde  Venœ,  IV,  3o4  et 
note  5.  —  Mme  de  Sérigné  fait 
son  éloge,  II,  599  et  593.  — 
Son  Histoire  de  t Église;  Mme 
de  Sérigné  lit  cet  ouvrage  avec 
son  fils  ;  ce  qu'elle  en  pense, 
IX,  3i6,  395,  367,  389,  435, 
459,  598. 

GoDBT  DBS  Mabaxs  (Paul),  évéque 
de  Chartres.  Le  nouveau  nape. 
Innocent  XQ,   a  aoooraé  le 
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fraiU  pour  set  bulles,  X,  36 
el  37. 

GoDBT  DR8  Mabaib  (Fnuiooise), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
PIEUSES  (la  marquise  de). 

Goiixo.  Voyez  Goiuuku. 

GoxLS4u  on  Goêllo  (Anne  de- 
moiselle de),  fille  de  Claude 
de  Bretagne,  comte  des  Ver- 
tus. Mme  de  Sérigné  dîne  chez 
elle  avec  plusieurs  beaux  es- 
prits, Vllt,  469. 

GoLisR  (Mme), femme  au  senrioe 
de  Mme  de  Grignan,  II,  61, 
36a. 

GoiTDX  (Jean- François- Paul  de). 
Voyez  Rbjz  (le  cardinal  de). 

GoBDi  (Paule-Marguerite-Fran- 
çoise  de),  duchesse  de  Retz, 
nièce  du  cardinal.  Voyez  Lbs- 
DiGUià&BS  (la  duchesse  de). 

GosDHAir  (Mme  de),  désignée  par 
le  nom  de  Chîmène,  Le  marquis 
Henri  de  Sérigné  la  courtisait, 
I,  370  et  note  i. 

GoBDRiH  (Louis-Henri  de),  ar- 
chevêque de  Sens,  HI,  257. 

GovBSSB,  près  de  Paris,  X,  496. 
—  Ses  pains,  V,  108. 

GoHOR  (le  chevalier  de),  comte 
de  Roannès,  VI,  916. 

GosTAUT  BiBOH  (  Marie -Madc- 
leine-Agnès  de).  Voyez  Noga- 
RBT  (la  marquise  de). 

GosTATTT  BiROV  (Louisc  de),  sœur 
de  la  précédente).  Voyez  Butoir 
(Louise  de  Gontaut). 

GoRDBS  (Louis-Marie-Armand  de 
Simiane  de),  é?éque  de  Lan- 
grès,  VI,  919.  —  Il  fait  partie 
a*une  nombreuse  société  qui 
vient  passer  quelques  jours  à 
Sully  chez  Tavannes,  V,  477 
et  473.  —  Sa  conduite  à  l'oc- 
casion d*un  projet  de  mariage 
pour  son  neveu,  VIII ,  940  et 
«41.  —  n  est  à  l'extrémité  X, 
33i. 

GoBDSs  (iV.  de  Simiane),  neveu 


du  précédent.  On  voudrait  le 
maner  avec  la  fille  du  comte 
de  Gramont  ;  il  est  à  craindre 
qu'on  n'y  réussisse  pas,  à  cause 
de  la  grande  défiance  et  de  h 
grande  incertitude  du  futur, 
vni,  340,  a4i  et  note  ir. 

GoRDBS  (M.  de),  peut-être  Fran- 
çois de  Simiane ,  marquis  de 
Gordes,  frère  de  l'évèqne,  qai 
précède  (voyez  tome  VI,  p.  i  s4i 
noteaa),  II,  $09;  VI,  ai,  3o3, 
1*7  et  aaS.  —  Il  dioe  chcï 
M,  de  Valavoire,  II,  5ii.  — 
Ce  qu'il  dit  du  siège  d'Orange, 
III,  aj^Sct  376,  a8i.— Mme 
de  Sévigné  Taitend  avec  impa- 
tience pour  avoir  des  nouvel- 
les de  sa  fille,  VI,  164  et  i65, 
169. 

GoTHS  (les),  nom  de  peuple,  ^, 
a3o. 

Goupil,  nom  d'homme,  11,41- 

GoiniDOR  DE  HoxTSLT  (Henriette 
dame  de),  dame  d'atour  de 
Madame  de  Bavière,  duchesfe 
d'Orléans.  Haine  que  oelle-d  a 
pour  elle,  III,  181.  — Mon- 
sieur voudrait  lui  substitua' 
Mlle  de  Grancey,  III,  247.  — 
La  Brinvilliers  l'accuse,  dit-on, 
d'avoir  empoisonné  Madame 
Henriette,  IV,  5o4;  rien  n'est 
plus  faux,  IV,  5o4,  5o6el  507. 

GouBST  (Benée),  Gïie  de  dm 
Gouret,  seigneur  de  Cranhsc. 
Manière  expéditive  dont  k 
duc  de  Chaulnes  la  marie  stcc 
du  Guesclin  ;  elle  est  fort  ri- 
che et  fort  jolie,  IX,  ySetp. 

GoniYiixB  (Jean  Hérault  de), 
d'abord  valet  de  chambre  du 
duc  de  la  Bochefoucaold,  pm» 
factotum  de  l'hôtel  de  Condc, 
et  enfin  conseiller  d'Etat,  au- 
teur des  Mémoires^  II,  «7'» 
17a,  ao6;  m,  ao9,s»9»  '77i 
400;  V,  i5,  ai;  VD,  354. 
^  Services  qu'il  rend,  à  O^ 
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tUly,  an  moment  de  la  mort  de 
Vatel,  II,  i88  et  189.  —Son- 
pen  et  dîners  qa'il  donne,  et 
aazqoclt  prend  part  Mme  de 
Séri^,!!,  517;  m,  141, 3i5, 
387,  40»;  V,  914.  -~  Dans 
mie  de  ces  réunions  on  entend 
la  lecture  de  VJrt  poétique  de 
Boilcau,  m,  3i6.  —  Il  est 
ATec  Mme  deLongneyille  lors- 

2a*eUe  apprend  la  mort  de  son 
Isy  Illy  118.  —  Il  va  Toir  le 
prîiioe  de  Condé,  III,  aGa.^- 
lUppert  lui  demande  le  chape- 
ron de  Bagnols,  IV,  480.  — 
n  accompagne  M.  de  MarsiUac 
en  Poitou,  V,  5a,  90. —  Il  fait 
renToyer  de  Thôtel  de  Condé 
Hâieit,  un  des  serriteurs  de 
Mme  de  Sérigné,  qu'il  y  avait 
placé,  VI,  34.  —  Charles  de 
Sévigné  le  prie  de  l'aider  à 
Toidre  sa  charge,  VI,  16s,  997. 
^-^naigrenr  contre  Langlade, 
an  sujet  du  traitement  du  duo 
de  la  Rochefoucauld,  dans  sa 
dernière  maladie,  VI,  3 10.  — 
Douleur  profonde  que  lui  cause 
la  mort  de  ce  dernier  ;  éloee 
que  fait  de  lui  Mme  de  Séri- 
gné  à  cette  occasion,  VI,  3a8. 
—  Témoignage  d'estime  en- 
▼cra  lui  attribué  au  duc  de 
la  Rochefoucauld,  VI,  47$. 
-»  Sa  conversion,  VII,  186. 
^  Mme  de  Coulaoges  est  fort 
peinée  de  sa  mort  ;  ce  qu'elle 
ait  de  son  bon  esprit ,  ce 
qu'elle  pense  de  ses  mémoires 
manuscrits  ;  elle  craint  que  le 
nereu  de  l'auteur  n'ose  pas  les 
publier,  X,  488,  491  et  49a. 

GooATiixB  (François  Hérault  de), 
neveu  du  précédent,  X,  49>* 

GonssoB  (Mme),  VIU,    fo.  — 

£Ile>  vient  de  Paris  à  Montjeu, 

oàelle  divertit  beaucoup  Bussy 

par aa conversation;  il  lui  écnt 

et  die  lui  répond,  VU,  533  et 


534;  Bilme  de  Sévigné  trouve 
les  deux  lettres  fort  jolies, 
vni ,  6,  7,  8. 

GowiLif  (Lucie  de  Costentin  de 
Tourville,  marquise  de),  fem- 
me de  Michel  d' Argouges,  mar- 
quis de  Gouville,  I,  395,  396. 
—  Elle  pleure  la  mort  de  sa 
mère,  II,  97.  —  Elle  parle 
beaucoup  de  son  étoile;  ob- 
servationplaisante  que  lui  fait 
Segrais,  U,  5i9  et  5io.  —  Ses 
bavardages  mettent  Mme  de 
Montglas  en  foreur  et  provo- 
quent le  ressentiment  et  les  m^ 
naces  de  M.  de  Vibraye,  VI, 
aaa  et  223. 

Gooz  DB  LA  BsBCHiBE  (Denis  le), 
premier  président  au  parle- 
ment de  Grenoble.  Mme  de 
Sévigné  lui  enlève  son  cuisi- 
nier, rv,  63. 

GaAiof  OBT  {N,  de),  Bourguignon, 
ami  deBussy.  il  écrit  à  celui-ci 
une  lettre  en  vers,  Vil,  498.  — 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Grignan 
désireraient  le  connaître  ;  ap- 
probation qu'elles  donnent  à 
ses  vers,  VII,  5o8,  509.  —  U 
estime  beaucoup  Benserade  et 
la  Fontaine,  VU,  5 11 . 

Gbammobt  db  Labta  (François  de 
Barthélémy  de),  évéque  de 
Saint-Papoul,  IX,  189. 

Gbamobt  (Antoine,  m*  du  nom, 
duc  de),  nurécbal  de  France 
en  1641,11,  31,377,386,409, 
5o8;  V,  374  et  376.  —  Son 
embarras  pour  avoir  blâmé  un 
madrigal  que  le  Roi  vient  de 
faire  et  lui  a  montré  sans 
nommer  l'auteur,  I,  4^^  ^ 
457.  —  Il  est  malade;  le  Roi 
va  le  voir,  II,  373.  —  Son 
exclamation  A  un  sermon  de 
Bourdaloue,  III ,  1 8.  —  Il  sou- 
tient devant  le  Roi  le  droit  des 
maréchaux  qui  refusent  d'être 
placés  sous  les  ordres  de  Tu- 
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renne  f  IIl,  38.  —  On  ne  doit 
pas,  dit-il,  marchander  aux 
maréchaux  le  titre  de  Monsei~ 
gneur,  III,  38  ;  IV ,  64.—  Bout- 
daloue  lui  annonce  la  mort  de 
son  fils,  le  comte  de  Guiche; 
excès  de  sa  douleur,  ni,  3oi 
et  3oa.  —  Il  n'y  pense  plus,  et 
reprend  le  soin  de  faire  sa 
cour,  III,  33o. —  Plaisanterie 
qu'il  fait  an  Roi,  IV,  68,  94ff 
aoa  ;  Bussy  la  nomme  un  bon 
mot  de  corps  de  garde,  IV, 
xio.  —  Épigramme  qu*il  fait 
sur  Penautier,  IV,  55a.  —  Il 
plaisante  avec  sa  fille  mou- 
rante, V,  448  et  449,  458.  — 
Allusions  à  des  mots  plaisants 
qu'on  lui  attribue,  VI,  6;  VII, 
107. 

GaAMomr  (Françoise-Marguerite 
de  Chivré,  duchesse  et  maré- 
chale de),  femme  du  précédent, 
m,  3so  ;  IV,  418.  —  Empres- 
sement que  met  d'HaoqueTille 
à  lui  procurer  un  médecm,  III, 
900. —  Il  lui  annonce  la  mort 
de  son  fils  le  comte  de  Guiche, 
III,  3o3  et  3o4,  317;  sa  pro- 
fonde douleur,  III,  33o;  eUe  a 
refusé  de  Toir  son  autre  fils, 
le  comte  de  Louvigny,  et  sa 
femme,  III,  337. 

Gkamoht  (Armand  de),  fils  aîné 
du  maréchal.  Voyez  Guichb 
(Armand  de  Gramont,  comte 
de). 

Ghamomt  (Antoine-Charles  de), 
frère  du  précédent.  VoyesLou- 
▼lomr  (Antoine -Charles  de 
Gramont,  comte  de). 

Ghamoht  (Antoine  de),  fils  du 
précédent.  Voyez  Guichb  (An- 
toine de  Gramont,  comte  de). 

Geam ORT  (  Catherine  -  Charlotte 
de),  fille  du  maréchal  An- 
toine III,  duc  de  Gramont. 
Voyez  MovAoo  (la  princesse 
de). 


Ghamoht  (  Henriette-Csthrrioe 
de),  sœur  de  la  précédai. 
D*HacqneTille  est  amoiiRux 
d*elle,  II,  5o8,  Soq,  SsictSti. 

GHAMOHT  (  Philibert  chevalier  et 

S  lus  tara  comte  de),  le  héros 
es  yémoirtê  d*Hamilton,  frère 
du  maréchal  Antoine  III,  doc 
de  Gramont,  I,  407;  X,  So3. 

—  Leçon  qn^il  donne  à  Lid- 
elée,  II,  456;  VU,  5o.-St 
naine  pour.  Rochefort;  00m- 
pliment  qn*il  lui  fait  en  sppre- 
nant  qu'il  est  nommé  maréchil 
de  France,  III,  539  et  54o; 
IV,  la,  43  ;  mot  plainat  qu'il 
dit  sur  le  même,  VII,  4.— U 
empêche  Oangean  et  Lsngléf 
de  se  battre  chez  la  coiiite«edf 
Soissons,  V,  338.  — A  queUes 
conditions  il  obtient  la  lieote- 
nance  de  Roi,  à  la  moitde  son 
frère,  VI,  9.  —  Sa  conduite 
peu  charitable  enven  Siinl- 
Géran,  VI,  i5i.  —  Son  owik 
pliment  au  prince  de  Coati  i 
Toccasion  de  son  mariage,  VI, 
i56.  —  Sa  parodie  des  ten 
d'Alceste,  à  propos  àt]»L^ 
rison  de  la  Dauphine,  VII, 
lap.  —  Son  impreaiioB  •» 
sortir  de  Toraison  fonèbre  do 
prince  de  Condé,  VlUt  33 

—  Il  Toudrait  marier  ss  ffljf 
au  marquis  de  Gord»,  VUl, 
a4o  et  a4i.  —  Sa  plsiiantene 
sur  k  mode  qui  s'eit  établiede 
▼enir  dîner  chez  lui  à  Ver- 
sailles, dans  une maiioa  qnele 
Roi  a  donnée  à  sa  femme,  a, 
499  et  5oo. 

Gbamoht  Ofelisabeth  Hamiltcn. 
comtesse  de),  femme  du  pw- 
cédent,II,a85;  V,434;VUI, 
a4i;i,49>,495.--EUepWt 
auRoi,V,  363— Sa  rupture 

tirée  Mme  de  Coulange»,  ▼!, 
97  et  98.  —  Leur  î»<»9""^ 
dément  par  les  bons  oflicei<i« 
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nom  des  Anges ^  II,  986,  3^4» 
439,  458,  470  ;  Hïf  »Of  57  ; 
V,  84,  i33  ;  X,  i8a.  Voyea 
Tarticle  sniTant,  et  Marbt 
Marie-Louise  comtesse  de). 
Grahgbt  (Mlle  de),  Elisabeth 
Rouxel,  connue  plus  tard  sous 
le  nom  de  comtesse  de  Gran- 
ccy,  n,  aa,  3a4»  439,  47^; 
m,  389;  VI,  178.  —  Mon- 
sieur lui  donne  une  charge  de 
Tingt  mille  écus,  II,  a86.  — 
Monsieur  est  las  de  Fadorer, 

II,  458.  —  Le  duc  d*Enghien 
donne  une  fête,  pendant  le  ca- 
rême, à  elle  et  à  sa  sœur  III,  10 
et  1 1 .  —  Le  chevalier  de  Lor- 
raine lui  fait  la  cour, III,  57.  — 
Monsieur  voudrait  qu'elle  de- 
vint dame  d*atour  de  Madame, 
à  la  place  de  Mme  de  Gonrdon, 

III,  a47,  35 1.  —  Roquelaure 
et  Mme  de  Lyonne  ont  chez 
elle  une  querelle  violente,  IV, 
aa3.    —   Toilette  magnifique 

2a*elle  doit  porter  à  Villers- 
ottecets,  V,  84.  —  Elle  n'a 
pas  pris  part  aux  plaisirs  de 
ta  Saint-Hubert,  parce  que  sa 
mère  a  été  *  Tagonie,  V,  i33. 
— Elle  voit  la  fin  de  son  amie, 
Mme  de  Monaco,  avec  la  pins 
grande  fermeté,  V,  443. —Elle 
est  nommée  dame  d'atour  de 
la  nouvelle  reine  d*£spagne, 
V,  548.  —  Elle  doit  ac- 
compagner la  Reine  jusqu'à 
Madrid,  VI,  81.  —Ses  excel- 
lents conseils;  elle  reçoit  de 
grandes  louanges  et  de  magni- 
fiques présents  ;  le  roi  d  Es- 
Sagne  lui  donne  une  pension 
e  six  mille  francs;  elle  sent 
qu'elle  devient  avide  et  qu'elle 
s'ennuiera  en  France  si  elle  n'y 
reçoit  pas  de  cadeaux,  VI,  ia3, 
ïa4,  i33.  — Le  Roi  veut  l'é- 
loigner du  Palai*-Royal,  Vn, 
347 .  —  Elle  vient  chez  le  ear- 


l'abbé  Tétn,  VI,  aïo.  —  Son 
retour  à  la  cour,  X,  a38  et 
339;  elle  y  parait  sous  la  fi- 
gure d'une  beau^  nouvelle,  X, 
a4a . — A  Biarly ,  tons  ses  maux 
reviennent;  elle  les  supporte 
avec  courage  et  gaieté,  X,  3a9 
et  33o.  —  Elle  aine  chez  Mme 
de  Goulanges,  X,  ifi'j.  —  Jolie 
maison  que  le  Roi  lui  a  donnée 
dans  le  parc  de  Versailles;  le 
bel  air  de  la  cour  est  d'y  al- 
ler, X,  499  et  Soo.  —  Elle 
goûte  peu  les  charmes  de  la 
coor ,  quoiqu'elle  y  soit  trai- 
tée avec  toutes  les  distinctions 
possibles^,  5o3. 

Gramout  (Claude-Charlotte  de), 
fiUe  ainée  des  précédents,  fille 
d'honneur  de  la  Dauphine.  Son 
père  voudrait  la  maner  au  mar- 
quis de  Gordes,VIII,  a4i. 

GmàMOwt  (Suzanne-Charlotte  de), 
saur  du  maréchal  Antoine  III, 
et  du  comte  Philibert.  Voyez 
SAnrr-CHAiTifoaT  (la  marquise 
de). 

Gbamout  (la  maison  de).  II,  387 
ce  388. 

Gkamovt  (l'hôtel  de),  ni,  5ao; 
X,  5a5.  —  D'Hacqneville  y 
rwBèiie  le  calme,  V,  4  ;  ^  on 
ne  sait  pas  ce  qui  s'y  passe,  V, 
98. 

Gbaha  (le  marquis  de),  V,  47a. 
— -  U  fait  prisonnier  le  marquis 
de  la  Trousse,  IV,  67. 

Gbahcbt  (Jacques  Rouxel,  comte 
de),  maréchal  de  France.  Il  ne 
veut  pas  donner  cinquante  mille 
écus  pour  que  sa  fille  soit  nom- 
aaée  dame  d'atour  de  Madame, 

m,  a47- 

Gbascbt  (Charlotte  de  Momay, 
maréchale  de),  seconde  femme 
du  précédent,  III,  ii.  —  Elle 
a  éU§  à  l'affonie,  V,  i33. 

Geavcit  (Ifiles  de),  filles  des 
préeédents,   désignées   par  le 


i88    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


dînai  de  Bouillon,  X,  183.  — 
Sa  cousine,  Mlle  de  Villar- 
ceaux,  meurt  sans  aroir  le 
temps  de  la  déshériter,  X, 
aog. 

Grahgbt  (Marie-Louise  Rouxel 
de).  Voyes  Mabst  (la  com- 
tesse de). 

GnAifcsr  (TliAtel  de )•  Histoires 
qu*on  en  raconte,  III,  953.  — 
Rien  n*Y  est  changé,  IV,  536; 
V,  s8. 

Grand  (Monsieur  le).  Voyez  Ab- 
VAGKAG  (le  comte  d';,  grand 
écuyerde  France. 

Gbahd'Pbb  (le  comte  de).  H  est 
pris  au  siège  de  Valenciennes 
en  i656,  I,  4i3. 

Grandiuime  (/«),  Voyez  Tou- 
ix>U8B(le  comte  de). 

GBAVGB-BussHAir  (de  la).  Voyez 
Pbb  (du). 

Gbabgb-Nxutollb  (Marie  de  la). 
Son  mariage  ayec  M.  de  Mé- 
nars,  II,  187. 

Gbabgbs  (N,  des),  maître  des  cé- 
rémonies, XI,  loo. 

Gbassb  (la  sénéchaussée  de). 
Mme  de  Sévigné  regrette  que 
son  gendre  ne  l'ait  pas  deman- 
dée plus  tôt,  V,  154. 

Gbassb  (l'éréque  de).  Voyez  Go-. 

DEAU. 

Gbatiabi  (Antoine-Marie),  éré- 
que  d'Amélia.  Son  Histoire  de 
la  guerre  de  Chypre;  Mme  de 
Sévigné  la  trouTc  belle  et 
agréable,  IX,  44>* 

Gbaté  db  Lauhay.  Voyez  Lau- 
bay  (Gravé  de). 

Gbatbs  (le  vin  de).  H,  319;  VI, 
53a. 

GBBGs(les),  II,  Sai. 

Gbbffbiulb  {N.  de).  CorbineUi 
regrette  de  ne  pouvoir  assister 
.aux  conférences  qu'il  a  avec  le 
président  de  Moulceau,  VUI ,  5 . 

Grêle  {la).  Voyez  Fobbih  Jab- 
SOB,  évéque  de  Marseille. 


Gbxbadb  (le  père  Louis  de),  au- 
teur du  Mémorial  de  la  wie 
chrétienne^  VI,  lia;  et  de  la 
Guide  des  pécheurs^  VIII,  aSa. 

Gbbboblb  (la  ville  de).  II,  a  as  ; 
V,  i3  ;  VII,  199  ;  XI,  35,  91. 
-^  Le  cardinal  de  Retz  y  passe, 
V,  144.  —  Son  clergé  ert 
exemplaire,  X,  497- 

Gbebobul  (le  parlement  de),  VII, 
a35. 

Gbbvoblb  (Tévéone  de).  Vojcz 
Camus  (le  cardinal  le). 

GaàvB^la  place  de),  à  Paris.  La 
Brinviiliers  y  est  exécutée,  puis 
brûlée,  IV,  5a8et  note  i,  5a9 
et  53o,  533,  55i.  —  La  Voisin 
y  est  brûlée  à  petit  feu,  VI, 
a7i,  379,  a8o. 

Gmvfbjtfbld  (Pierre  Scholuiia* 
ker,  comte  de).  Sa  faveur  au- 
près du  roi  de  Danemark,  qui 
voudrait  le  marier  à  Mlle  de  la 
Trémouille  ;  il  a  de  belles  qua- 
lités, mais  n'est  pas  gentil- 
honune,  IV,  i56,  157,  t58; 
comment  il  correspond  avec 
Mlle  de  la  Trémouille  JV,  aoy. 
—  Il  est  au  siège  de  W  ismar  ; 
il  traite  un  mariage  pour  un 
prince,  son  rival,  hère  du  Roi, 
IV,  a9a.  —  Son  piooès;  il 
voulait  s'emparer  du  trûne  de 
son  maître  ;  Pompone  le  com- 
pare à  Cromwell,  IV,  447-  — 
La  peine  de  mort  est  conunnée 
pour  lui  en  une  prison  perpé- 
tuelle, IV,  537. 

Gbigbab  (la  ville  de),  II»  4a,  44» 
aa9,  54a. 

Gbigbab  (la  terre  de).  Mme  de 
Simianevalavendre,  XI,  io5. 

Gbigbab  (le  chAteau  de),  U,  43» 
43,90,178,839,  a37,a44,a5a, 
a53,  a54»  a55,  a57,  364»  370, 
373,  a74f  896,  3oo,  3o6,  3ia, 
3a5, 34a,  344,  359,  36i,  365, 
377,  38i,  38a,  383,  4o4f  4o8, 
4io,4ao,448,  45i,  498,  5ia, 
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537; m,  17,  41,  84,  98,xaa, 
1)7,  i3i,  140,  i4if  163, 165» 
169,  174,  ai3,  ai4,  a4a,  a6a, 
376,  317,  3a8, 375,  397,  4a5, 

464, 469-  477f  494,  496, 5o4, 
5o6, 5a5, 539, 533  ;  IV,  ao,  a6y 
38,  67,  69,  89,  91,  141,  iSa, 
1 56, 160,  z6ay  i63,  i65, 168, 
191,  aoi,  306,  353,  371,  390, 
391,  309,  365, 366, 398,  399, 
411,  439,  436,  461,469^493, 
5o4, 5o8,  5o9,  53o,53i,  53i; 
V,io,  44)58,  131,137,  i36, 
146,  i53,  167^  176, 188,  189, 

«93»  «94,  197»  *ao»  *»4,  »35, 
339,  345,  348»  354, 368,  374, 
381,  397,  307,  3 II,  338,339, 
364,  367,  373,  377, 533,  565; 
VI,  10,  30,  43,  370,  333, 
334,356,  414»  431,  539;  VII, 
a,  78,  83,  88,  133,  i83,  397; 
Vin,  190, 3 15, 357,  388, 3o4, 
4a7>44a,46o;  IX,it,i4,  i5, 
a3,  35,  36, 3o,  67, 71,  73, 81, 
85,  86,  89,91,  95,  I30,  131, 
139,  i3o,  166,  180,191,  197, 
349,  356,  361,  375,  377,383, 
389,  3oi,3o3,  3o6, 307,  3r3, 
400,  411, 4i3,  434, 433,  434, 

435,448,454*  484,  5o8,  584, 
589,  590, 594, 595,  596, 597; 
X,  17,  48, 140, 143, 148,  i53, 
i56, 163,167,  ^7^9  *79'  '^7» 

198,  300,301,303,   ao5,  311, 

3ai,  333,  336,  33o,  338,  340, 
343,  345,  347,  353,  356,  359, 
36a,  363,  371,390,  394,  3ii, 
3ia,3aa,  336,337,  ^47,  35o, 
357,360,  396,  45i,  457,  5o3, 
56i  ; XI,  1 37.  — Son  élévation, 
IX,  3o.  —  Sa  bwc,  V,  199;  VI, 
8,  11,  31,  33,  74,  193,  335  ; 
VllI,  364  ;  IX,  34,  64,  107  et 
108,  189.  388,318,  341,  358, 
393.~Dégâts  cra'ya  causés  un 
ouragan;  il  est  uerenu  inhabi- 
table, VIII,  459,  466  et  467. 
-—  Désordre  et  dégâts  causés 
pv  la  ploie,  IX,  387.  —  L*air 


en  a  été  salutaire  à  Mme  de 
Grignan,  V,  399.  —  L'air  n'en 
est  pas  bon  pour  Mme  de  Gri- 
gnan, V,  566;  VI,  17,  33,  74, 
99, 193  et  193, 171, 335,  406  ; 

VIII,  310  et  311,  3i3,  334  et 
335,  364  ;  IX,  8,  3i  ;  X,  391, 
393.  —  Violence  et  beauté  des 
orages,  V,  396;  VI,  5i4. — 
Ses  jardins  ne  raient  pas  ceux 
de  Lirry,  V,  443.  ^-  Son  mail, 
n,  358.  —  La  belle  terrasse 
des  Adhémars,  le  clocher,  VI, 
545.^-  Belles  vues  dont  on  jouit 
de  ses  terrasses;  l'une  d'elles 
est  à  Tabri  de  la  bise,  c'est  la 
seule  promenade  de  Mme  de 
Grignan;  les  habitants  du  ciel 
choisiront  certainement  cet  en- 
droit s'ils  ont  jamais  envie  de 
contempler  les  beaux  spectacles 
de  la  terre,  III,  533;  IX,  117 
et  118,  343,  348.  —  On  pro- 

Sose  au  Goadjuteur  d*achever 
e  le  bâtir,  II,  384*  — Mme  de 
Sévigné  s'informe  de  certains 

grojets  de  réparations  et  embel- 
ssements,  IV,  471  et  47>. — 
Il  y  a  à  y  rebâtir,  on  y  rebâtit , 
VÏI,393;VIII,  3ii,3i3.— On 
y  ajoute  un  nouveau  bâtiment 
aux  frais  du  Goadjuteur  et  de 
l'évéque  de  Carcassonne,  VIII, 
337et338, 335, 351.349*468; 

IX,  8,  33. — Mme  de  Sévigné 
regrette  une  de  ses  tours  que 
le  Goadjuteur  a  fait  abattre, 
IX,  64  et  65. — MmedeSévigné 
presse  l'évéque  de  Garcas- 
sonne  d'achever  son  bâtiment, 

IX,  131  et  133.  «-  Nouveaux 
embellissements,  X,  191.  — 
Mme  de  Goulanges  parle  de  sa 
grande  et  magnifique  galerie , 

X,  493.  — L'alc6ve  du  comte 
et  son  lit  de  velours  rouge,  VI, 
55o.  — Sa  beauté,  sa  magni- 
ficence, sa  décoration;  grand 
train  qu'on  y  mène,  grand 
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nombre  de  gens  qui  Thabitent, 
réoeptioDSy  flou|>ers,  diTerti*- 
sements,  fête»,  miuiqae,  rui- 
neuses dépenses,  II,  956,  s6i; 
IV,  498,  5a4;  V,  s58;  VI, 
335,  336,  401, 45i,  464»  4^6, 
Soi  et  5o3,  557  ;  VII,  i5  et 
x6,  17,  33/  69,  7a,  89,  91, 
94»  116,  ia4,ia6;IX,  3  et  4, 
108,  ii5,  181  et  181,  3106- 
209,317,  58i  ;  X,  3i,  i54et 
i55.  — >  Préparatifs  de  noces 
et  noces  du  marquis  de  Gri- 
gnan,  X,  197,  aai,  a3i. — 
NocesdePauline,X,333,  334. 
— Mme  de  Sévigné  va  y  arri- 
ver, III,  i55.  —  Premier  sé- 
jour qu'y  fait  Mme  de  Sévigné 
(jU  la  fin  de  juillet  167  a  ou  eom'- 
meneement  ÎT octobre  1673)  ;  let- 
tres d'elle  datées  de  Grignan  ou 
de  Provence,  III,  i63  à  a3i. 
—Désir  de  Mme  de  Sévigné 
d*y  retourner,  et  raisons  qui 
l'en  empêchent,  IV,  a 5,  75, 
397,  44»  et  443,  448,  466, 
478  et  479,  486  et  487;  V, 
a 55.  —  Mme  de  Sévigné  pense 
y  venir  bientôt  avec  le  comte 
de  la  Garde,  V,  438  et  439.  -- 
Elle  voudrait  y  être,  VII,  8, 
16,  aa,  3a  ;  lA,  107.  —  Elle 
souhaite  de  s*y  rendre,  IX,  1 46. 

—  Charles  de  Sévigaé  a  Tinlen- 
tion  d*y  aller,  IX,  a  19  et  aao. 

—  Mme  de  Sévigné  songe  è  y 
venir  avec  son  fils,  IX,  aao.  — 
Elle  pense  sans  cesse  à  ce  chA- 
teau  et  à  ses  habitants,  IX,  a48. 

—  Elle  a  rintention  d'y  aller 
passer  l'hiver,  IX,  494  et  495. 

—  Elle  hésite  encore,  IX,  568. 

—  Mme  de  la  Fayette  approuve 
ce  voyage,  IX,  578.  —  Elle  y 
arrive,  elle  le  trouve  embelh, 
et  vante  la  magnificence  de  ses 
meubles,  IX,  58i,  58a.  — Se- 
cond séjour  de  Mme  de  Sévigné 
{Je  la  fin  d'octobre  1690  à  la  fin 


de  décembre  1691);  lettrad'elle 
datées  de  Grignan  ou  de  Pro- 
vence ,  IX ,  58o,  à  X,  6S.  — 
Elle  se  dispose  à  y  retoimer 
pour  la  troisième  fois  avec  ie 
dievalier  de  Grignan,  X,  iSo 
et  i5x,  154.  —  Dernier  sqou 
de  Mme  de  Sévigné  [<ii  k  fut 
de  mai  1694  à  sa  mort)\  oooh 
bien  elle  s*y  trouve  hramiie, 
et  combien  le  pays  oùdlecit 
diffère  du  pays  qu'elle  a  quitté; 
on  n'y  voit  ni  misère,  ni  6- 
mine,  ni  maladie,  nipannts, 
X,  169  et  170,  171.  —  Elle  en 
décrit  tous  les  enJ>elIiiiemaBts, 
et  parle  delà  bonne  chère  qo*OD 
y  fait,  particulièrement  de  Ta- 
cellent  gibier,  des  fniits  déli- 
cieux, X,  191  et  19a. —  Hk 
y  assiste  aux  préparatifi  de 
noces  et  aux  noeei  da  mirqnis 
de  Grignan,  X,  I97,asi,i3i, 
a37.  —  Elle  parle  des  ripean 
de  l 'avant-dernier  hiver  qn'elie 

L passe,  et  des  éponvaotables 
lautés  que  l'hiver  amène,  X, 
a36  et  a37,  a47;  du  printemps 
interrompu  par  les  plm«5» 
de  la  bonne  compagme  ^oj»^ 
elle  y  jouit  loin  du  bmit  et  au 
grand  monde,  X,  a68.  —  El'* 
revient  sur  la  manière  «gi«- 
ble  dont  le  temps  s'y  V^ 
poureUe,X,  a8o.— Ceau'^e 
dît  de  la  noce  de  Mme  de  Si- 
miane,  qu'on  y  célèbre;  Mme 
de  Grignan  malade  ne  peut  pas 
même  se  faire  porter  *  Ud»- 

pelle,  X.  333, 334. -M<^'*i'' 
Mme  de  Sérigné;  terrible  effet 
qu'elle  a  dû  y  produire,  i» 
385  et386.  — Ilacoururisqoe 

d'être  incendié,  II,  3ao  cl3ii. 
— On  en  envoie  le  plan  àl'abw 
deCouknges,  II,  i97f  47'J' 
Mme  de  Coulanges  vent  y  «1». 
D,  549;  elle  compte  lonjww 
y  venir,  UI,  i55,  i57f  ï«^= 
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allatioD  an  MJoor  qa'elle  y  a 
fidly  in,  i6a.  —  Le  marquis 
de  ViUeroi  et  M.  de  Roche- 
bonne  Teulent  ansai  y  aller, 
m,  161.— On  dit  que  Mme  de 
Coolangca»  Vardea  et  Gorbi- 
nelli  y  Tiendront  peat-étre,  III, 
5 13. — Coibinem  doit  y  Tenir, 
I  Vy  39.  —  Coolanges  Tondrait 
y  aller,  TV,  39.  —  On  demande 
ai  Mme  de  Rodwbonne  est 
bkn  aiae  d'y  être,  V,  43.  -» 
Mlles  de  Grignan  le  trouTent 
fort  beau,  VI,  38.  —  M.  et 
Mmede  Mesme  le  Tantentbeau- 
conp,  VI,  84»  119)  143*  — 
Mme  de  Grignan  désira  y  re- 
toomcr  par  économie;  sa  mère 
ne  le  Jni  conseille  pas,  VI,  19a 
et  193,  998,  325.  —  Ce  lieu 
cal  tout  propre  k  plaire  à  Con- 
lanMs,  qui  ooity  aller,  VI,  464. 
—  U  ne  peut  être  un  lieu  de 
nfrnfchissement  pour  Mme  de 
Grignan,  VI,  5oa. —  Goulan- 
ges  Ta  y  aller,  VI,  $09.  —  Le 
oomte  de  Brancas  doit  y  Tenir, 
Vn,  40,  5o.  '—  U  est  rempli  ; 
Mme  de  Grignan  Tondrait  y 
être  aTec  son  mari,  VIII,  i5o. 
— Mme  de  Sérigné  craint  qn*il 
ne  sent  nuisible  à  sa  fille  d*y 
aêjoiimer  pendant  qu'on  y  b£- 
tit,  VIII,  aïoet  an,  ai3.  — 
EUe  lui  demande  comment  elle 
s'y  trouTc,  VIII,  294  ^  9>^- 
— -  On  le  compare  au  château 
de  Péqnigny,  IX,  33.  —  Les 
frères  du  comte  de  Grignan 
aiment  à  y  rerenir,  IX,  i45. 
«—  Le  duc  de  Cbaulnes  dési- 
nmût  y  faire  une  Tisite,  IX, 
139.  —  D  T  a  patsé  ;  récep- 
tion qni  lui  est  faite,  IX,  aoa 
et  ao3,  306-209.  —  Goulan- 
ges,  qui  accompagnait  le  duc, 
a  été  charmé,  IX,  307,  397, 
a3a.  —  U  serait  bon  pour  les 
afiairrs  de  M.  et  de  Mme  de 


Grignan  qae,  malgré  la  bise, 
ils  y  revinssent  passer  l*hiTer, 
IX,  a88.  —  Mme  de  Grignan 
y  est  résolue  ;  c'en  le  premier 
niver  qu'elle  y  passe,  IX,  34i, 
346,  376.  —  Elle  aime  qu'il 
soit  rempli,  IX,  370.  —  Le 
cheralier  de  Grignan  a  bien  fait 
d'y  rester,  puisqu'il  devait  être 

malade,  LX,  386  et  38^ Ce 

château  était  plus  considérable 
du  temps  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  IX,  384;  ^1 
était  autrefois  une  place  dont 
l'empereur  Frédéric  inféodait 
les  gens  ;  il  y  a  longtemps  que 
sa  première  pierre  a  été  posée  ; 
on  suppose  que  l'archcTéque 
d'Arles  a  dessein  d'en  poser  la 
dernière,  IX,  393  et  094.  — 
Allusion  à  une  relation,  faite 
en  forme  de  roman,  de  tout  ce 
qui  s'y  passe,  IX,  458,  474  et 
475.  —  On  n'y  avait  pas  autre- 
fois d'aussi  bon  poisson  qu*à 
présent,  IX,  46a.  —  Le  duc  de 
Cbaulnes  doit  y  reTenir ,  IX , 
49a «  —  Le  jeune  marquis  de 
Grignan  y  a  été^  IX,  564.  — 
On  espère  que  le  duc  de  Chaul- 
nes  et  Coolanges  y  Tiendront 
bientôt,  IX,  $9 1 . — Le  marquis 
de  Vins  y  est  Tenu  ;  le  froid  y 
est  fort  rigoureux,  X,  4* — On 
y  attend  le  marquis  de  Grignan 
et  Charles  de  Sérigné,  X,  i5. 
—  Le  duc  de  Chacdnes  espère 
Tenir  y  passer  quinze  jours,  X, 
44*  —  Coulanges  le  Tante; 
lui  et  sa  femme  désirent  beau- 
coup y  retourner,  X ,  1 54»  1 55 . 
*-  Mme  de  Coulanges  l'ap* 
pelle  le  palais  de  la  FéUcité^  A, 
1 8 1  •  —  Coulanges  dit  que  c'est 
nn  des  plus  magnifiques  châ- 
teaux qu'il  connaisse,  X,  186. 
*•  U  y  adresse  une  lettre  :  Au 
ekdteau  royal  de  Grignan  y  X, 
191,  «-  Ce  château  peut  aller 


ig%    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  AI9ALYTIQUE 


de  pair  a^ec  ceux  de  Mme 
de  LouToia,  X,  194.  —  La 
fiancée  da  marquis  de  Gri- 
gnan  y  est  yemie  et  y  restera 
pendant  trois  ans  après  son 
mariage,  X,  197.  — Coulanges 
rappelle  qa*il  y  a  célébré  la 
Samt-Hubert,  et  Tappelie  en- 
core le  Château  royal  de  Gri" 
5 natif  X,  3o3.  —  Les  épithètes 
ont  Coulanges  l'a  honoré  fe- 
ront sa  gloire  :  on  dit  qa*il  ^t 
encore  fort  embelli,  A,  969. 

—  Le  cardinal  de  Bouillon 
parle  de  Taccueil  qu'il  va  re^u 
à.  son  retour  de  Rome,  A,  373. 
—Coulanges  ne  doute  pas  i[u'il 
soit  embelli  et  voudrait  bien  le 
revoir,  X,  375.  —  11  demande 
qu'on  y  revive  bien  Mme  de 
Pracontal,  X,  36i  et  36a.  <» 
Mme  de  Grignan,  après  la  mort 
de  sa  mère,  songe  à  le  quitter 
pour  quelque  temps,  afin  d'al- 
ler respirer  un  air  moins  sec, 
X,  391 .  —  Le  comte  d'Estrées 
y  est  venu,  et  y  a  trouvé  tout  le 
monde  dans  l'affliction;  il  croit 
aussi  que  l'air  en  est  mauvais 
pour  Mme  de  Grignan,  X,  393. 

—  On  dit  qu'elle  veut  y  passer 
tout  l'été,  X,  395.  —  Mme  de 
Goulanses  aimerait  beaucoup 
à  y  venu*,  si  cela  était  possi- 
ble ;  X,  461,  491 --^  Mme  de 
Simiane  dit  qu'elle  n'aurait 
pas  le  courage  d'y  retourner, 
aI,  33.  —  Voyez  Apolidoh. 

Griohah  (l*égliseae).  Sa  tribune, 
II,  379.  —  Elle  est  fort  bien 
desservie,  X,  311. 

GaiGHAv  (le  chapitre  de),  IV, 
5i3;IX,  3o3,  483;  X,  i54, 
171 .  —  A-t-il  rendu  à  Mme  de 
Rochebonne  les  honneurs  qu'il 
lui  doit?  V,  43.  —  Il  est  beau 
et  magnifique  ;  il  est  une  sainte 
et  solide  grandeur  pour  la  mai- 
ton  de  Grignan,  à  qui  il  a  coûté 


fort  cher,  IX,  490-  —H croit 
être  un  des  plus  beaox  de 
France ,  X,  aoi.  —  Gonbnni 
le  troave  rénérable,  et  dit  qa  en 
le  voyant  il  a  conçu  du  reîpeet 
pour  ses  fondateurs,  X,  311, 
336. 

GaxoHAV  (les  chanoines  de),  II, 
337. 

GaiGHAH  (le  doyen  de  l'^liie 
collégiale  de)  ,"  probabkment 
un  Rippert  (appelé  Lauur, 
d'un  nom  de  terre  sans  doote), 
V,  54;  X,  187.  —  Undeaei 
frères  (voyez  la  première  meo- 
tion  qui  snit) ,  à  peine  de  rrtoor 
auprêl  de  lui ,  meurt  subite- 
ment dans  ses  bras,  IX,  3yS 
et  379.  —  Mme  de  Sévignéie 
replante  sa  douleur  pendiat 
qu'il  célébrait  la  messe  def  fb- 
nérailles  de  ce  frère,  IX,  887  et 
388.  —  Elle  soupire  encore  en 
pensant  à  lui,  IX,  4^6,  — 
Coulanges  lai  envoie  sei  oom- 
pliments,  X,  336. 

GaiGiTAV  (Loub  [de  CiiteUanej 
Adhémar  de  Monteii,  comte 
de),  bisaïeul  du  gendre  de 
Mme  de  Sévigné,  reçu  chers- 
lier  des  ordres  du  Roi  en  i584i 

VIII,  304.  ^     ., 

GaxGVAJr  (Louis-Gaucher  [de 
CasteUane]  Adhémar  de  Moo- 
teil,  comte  de),  père  du  gendre 
de  Mme  de  Sévigné,  1, 53o.--- 
n  avait  à  Grignan  un  train  de 
maison  moins  coûteux  que  ce- 
lui de  son  fils,  VI,  Sot. 
GaiGHAH  (François  Adhény  de 
Monteil  de),  archevêque  d  Ar- 
les, ordinairement  appelé  Hon- 
tieurT Archevêque,  frèrednprp 
cèdent,  oncle  du  gendre  d« 
Mme  de  Sévigné,  1,  53o;U, 
88,397;  m,  333,  a34,  >J4t 
373,  477;  IV,  89,  i4«^  '59. 
160,  i63,  537,  639,  55»;  V. 
3oei3i,  66,  394;  VI,  i3o; 
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VII,  69,  71;  Vm,  3oa,  3o3, 
317,  345.  —  Il  est  parrain  de 
Marîe-Bbnche  de  Grignan,  II, 
i5.  —  Sa  sagesse,  son  bon 
sent,  sûreté  de  ses  conseils  ;  son 
déronement  pour  le  comte  de 
Grignan,  III,  a83,  SSg,  SgS; 
satisfaction  qne  lui  cause  la 
prise  d'Orange,  III,  3a4  et  3a5. 

—  Il  est  à  Grignan,  IV,  189, 
140.  —  M.  de  la  Garde  l*em- 
mène  chez  lui;  son  heureuse 
influence  partout  où  il  passe, 
rV,  191.  —  Ordre  qu'il  a  mis 
dans  les  afTaires  du  comte  de 
Grîgnan  ;  il  est  occupé  du  ma- 
riage d'une  des  filles  de  celui- 
ci,  IV,  aoo,  a33.  —  Il  se  loue 
des  soins  et  des  complaisances 
de  Mme  de  Grignan  ;  on  dit  que 
c'est  lui  qui  maintient  l'ordre 
dans  la  maison  du  comte  de  Gri- 
gnan, et  que  s'il  Tenait  à  man- 
quer, les  affaires  de  ce  dernier 
seraient  fort  embarrassées,  V, 
a4i  >5,  65.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  lai  écrit,  V,  110,  114.  — 
Elle  pense  qu'il  ne  mettra  pas 
opposition  au  royage  de  Mme 
de  Grignan  è  Paris,  V,  laS. 

—  Elle  Tondrait  qu'il  écriTÎt  à 
l'abbé  de  Coulanges,  pour  le 
presser  de  Tenir  aTec  elle  re- 
joindre toute  la  famille  de 
Grignan,  qui  se  trouve  réu- 
nie, V,  174.  —  Il  est,  dit-elle, 
un  très-Son  et  très-digne  pa- 
triarche, V,  a83.  —Elle  parle 
d'one  nouTcUe  ecclésiastique 
qni  doit  le  réjouir,  V,  agS  et 
399.  —  Il  presse  beaucoup 
l'abbé  de  Coulanges  de  venir 
à  Grignan,  V,  3ii.  —  Il  dit 
que  le  Toyage  de  Mme  de  Gri- 
gnan à  Paris  est  nécessaire  pour 
les  intérêts  de  sa  maison,  V, 
333,  336.  —  Mme  de  Sévigné 
dit  à  sa  fille  qu'il  faudrait  le 
consulter    sur    l'embarras   de 
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leurs  affaires,  VI,  173.  — 
Quel  est  son  aris  sur  le  cou- 
Tent  où  l'on  doit  placer  Marie- 
Blanche?  VI,  443.  —  Il  doit 
être  à  Grignan,  où  sans  doute 
on  jotiit  bien  de  sa  bonne 
et  solide  compagnie,  VI,  489. 
—  Reconnaissance  de  Mme  de 
SéTigné  euTcrs  lui  pour  une 
lettre  qu'il  lui  a  écrite,  VII,  1  s . 
— Elle  lui  envoie  ses  respects  et 
ses  tendresses,  et  recommande 
A  sa  fille  de  bien  écouter  ses 
aris  pendant  qu'il  est  auprès 
d'elle,  VII,  66.  —  Elle  la 
trouTe  heureuse  de  l'aToir,  et 
de  pouvoir  causer  avec  lui, 
VII,  10 1. —  Chagrin  que  son 
départ  cause  à  Mme  de  Gri- 
gnan, VII,  114,  116.  —  Char- 
les de  Sévigné  a  l'intention  de 
lui  écrire  à  l'occasion  de  son 
mariage,  VU,  267.  —  Son  heu- 
reuse vieillesse;  Mme  de  Sé- 
vigné est  bien  touchée  de  son 
souvenir,  VIII,  169.  —  Allu- 
sion à  la  demande  qu'il  a  faite, 
dit-on ,  de  la  survivance  de  la 

S  lace  de  commandeur  des  or- 
res  du  Roi  pour  son  neveu  le 
Coadjuteur,VIII,  378.— Cette 
demande  a  été  repoussée,  et 
on  l'aura  certainement  trouTée 
fort  ridicule,  VIII,  4^3.  — 
Mme  de  Sévigné  et  le  cheva- 
lier de  Grignan  pleurent  tons 
deux  en  apprenant  qu'il  est 
dangereusement  malade,  VIII, 
528. —  Mme  de  Sévigné  parle, 
à  propos  de  sa  mort,  de  toutes 
ses  qualités  et  de  toutes  ses 
Tertus,  de  son  attachement 
pour  sa  famille  et  pour  sa 
maison,  VIII,  535  et  536.  '— 
L'évéque  de  Beauvais  le  loue 
et  le  regrette ,  VIII,  537.  — 
Le  martfuis  de  Grignan  le 
pleure,  VIII,  549.  —  Sa  mort 
ajoute  à  l'accablement   où  le 

i3 


[s  état  de  lean  ankiret 
t  plongé  M.  et  Mme  de  Gri- 
num,  IX,    ij.   —   S>    loa- 
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oe  mjetao  mémoire  è  Colbert, 
n,  4g8  et  igg.  —  Il  dÎDe  rba 
Urne  de  SévigDé,  11,  Sa4. — 
Mme  de  Sévigaé  leprendilc- 
moin  qu'elle  s'est  toujours  rm- 

Sée  du  parti  de  son  gemlrr  « 
e  M  fille,  dan*  lenri  àiaeià 
^ec  l'évoque  deMAneiUc.  111, 
19  et  i3.  —  JtuieuedeKiD»- 

Erit,  in,  a3  et  14.  —  Il  M 
ieutAt  quiller  I^rii,  Ul,  ij, 
41.  —  Il  part;  lOD  mnilc; 
Mme  de  Sévignê  rcCOmDnilr 
à  sa  fille  de  buitte  ses  codwIs, 
m,  45,  —  Il  a  l'intention dttf 
mettre  la  pain  partout,  01,  i''- 

GaiaKUi  (Fraoçiis  Adhcmir  ii 
Monteil,  comte  de),  geiiK 
de  Mme  de  Sévigné,  I,  i'iÉ, 
557,  558;  II,  19,  4'.l3.J''. 
61,  68,  71,  77,  83,  86, 88,  Sij, 
90.  97.  98,  100.  '0'  ^  "'■ 

i3>'et  i33,  i34.'iî5.'''7' 
i39,  159,  i6î,  i6g  (1  i:«. 
174,  i8t,  181,  194,  '9^."». 
aoi,io3,  104, 108, 116,  ">> 
ïi6,  l3^,^35,J4l.>4'''i'' 
a48,  i4g,  i5o,  aS3,  254.  >'"■ 
a63,  ^74,  376,  178,  S7S'''*' 
a9i,3oo,  3o3,3io,3jo,3". 
3î5,  33o,33i,33i,  336,3Î9. 
347,  354,  359,367,37;,3> 
38i.  383,  39i,39>.Î99''I'''' 
406,  409,  4'9.4»5,4'7.^''!' 
434,  jSfi,  458,  4a», 4M. ■''■I' 
47",  488,  493,  499.5"^' ?!"■ 
5ii,  5i6,  5i3.53i,S4>,)4^ 
547,  549;  III.  7,  ■'•  f 
et  4î,  75,  78  et  79,  w.  9'' 
107,  119,137,141.  '47. '^9' 
i65,  168,  171,  17»  *  '■/■ 
ai3,  îïS,  ï34,  i36,  >4'. 'i"' 
i54,  ïf.4,  a65,  ïGg.  >84' '7- 
jgo,  194,  3i7.3".î"'^''' 


Acuités  jusqu'i  la  fin ,  IX, 
177,  371. —  Ingratitude  et 
matiTai)  procédés  de  son  ne- 
Teu  le  CoadJDtear  enTers  lui, 
IX,  507  et  5o8.  —  Est-il  irai 
qti'il'i»  4  ParUPX,  545  [let- 
tre sans  date).  —  Mme  de  Sé«i- 
gaé,  sur  son  désir,  écrit  au 
président  de  Moulceau,  auquel 
it  vent  £tre  recommandé  pour 
une  affaire  qui  l'intéresse,  X, 
548  et  549.  — An'aircqiiiaélé 
jugée  désagréablement  pour  lui 
parl'archeTéqae  de  Paris,  qu'il 
croyait  son  ami,  X,  549  et  55o. 
Gbigrah  (Jacques  Adhémar  de 
Monteil  de),  évéque  et  comle 
d'Uiès,  frère  des  deux  précé~ 
dents,  ODcledu  gendre  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  53i  ;  II,  41,  41, 
53,  4o3,  449,  479.  48o,  496 
c'  497>  Sno,  5o9,  5io,  5ii, 
5ï5,5i6,53oiIU,63,(i6.— 
Sa  hoone  opinion  de  Mme  de 
GrigiuiD,  II,  97.  —  Son  affec- 
tion  et  soa  estime  pour  elle,  II, 
3oî  (pi,  385.  —  Il  est  à  Km 
abba  je  d'Angers,  II,  385.  —  Il 
est  un  peu  malade,  II,  44}, 
447'  —  "  s'occupe  des  afîiiires 
du  comte  de  Grignan,  II,  45i, 
453,  4133,  4G6.  — Combien  son 
crédit  peut  être  utile  i  m  fa- 
mille, II,  47S.  —  Le  ch(^atier 
de  Grignan  (Charles-Philippe] 
est  malade  chei  lui,  II,  475. 
—  Sa  grande  capacité  pour  les 
affaires;  intérêt  qu'il  prend  h 
celtes  du  comte  de  Grignan,  II, 
495,  5o8,  538.  —  11  co  ■ 
i  s'occuper  des  afTait 
comle  de  Grignan,  et  en 


e  de  Sévigai  Jéugne  plus  pn^mblcment  it 
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34oy  34x»  35S,  359,  36iy  376, 
384,  388,  389,  39S,  397,  438» 

457,  469»  47ïi  477-  486,  49a, 
5o3,  5i3,  5a5,  535;  IV,  5, 
16,  18,  19,  3o,  37,  48,  56, 
59,  75,  88,  91,  100,  ii5, 
134* i39, 145,  159,  i63,  168, 
180,  i85,  io5,  aa3,  227,  a3a, 
a36,  a4i»  a87,  390,  a9i,  3o5, 
3io,  3ii,  3i5,  3i8,  3aa,  3a5, 
3a8,  345,  347,  348,  36a,  37a, 
38o,  38a,  384,  386,  390,  391, 

397,  401,  4o3, 404,  4ao,  4a6, 
4a8,  449»  460»  475,  480, 5oa, 
507  et  5o8,  509,  5ia,  5ao, 
53o;  V,  16,  5a,  74,  85,  87, 

9^,  97»  9^1  106»  "o,  ia8, 
i3o,  164,  178,  aai,  a35,  a6o, 
373,  376,  a78,  a9i,  3oa,  35a, 
365,  378,  390,  537,  566  ;  VI, 
a,  45,  59,  61,  7a  et  73,  109, 
III,  i3o,  i3a,  146  et  147, 
ao6,  3io,  3x9,  358,385,  389, 

398,  399,  4ai,  433,  444f  498, 
5a9,  558;  VII,  37,  37,  57, 
71,  95,  ia4,  i83,  378,  355, 
357, 36a,  375, 383, 389  ;  VIII, 

^9.  98»  ^10»»  107»  Ï09,  ao3, 
aïo,  ai5,  aa6,  a55,  395,  3i8, 
3a3,  3a7,  369,  38i,  38a,  4a5, 
436,  446,  448,  464,  56a;  IX, 
8,  a6,  60,  76,  77,  79,  86,  96, 
1S4»  181,195,  a54»  287,  3o3, 
3o6,  340,  35o,  391,  39a,  44^1 
443,  456,  465,  5ai,  541, 548, 
556,  58i,  583,  597;  X,  33, 
43,  53,  55,  63,  66,  71,  75, 
143,  144, 187,  ai5,  343,  384, 

398,408,444,  45i,  469.487, 
5oo,  5i  a,  557;  XI,  XI,  Lxiii,  a  i . 


S  4      PBBSOITHE  ,       BOH      CAHACTÈ- 


KTC.  :  Allusion  à  sa  pré- 
tendue descendance  des  ducs  de 
Gènes,  VI,  549.  —  Son  grand 
nom,  VII,  170.  —  Les  anciens 
Adbénuirs,  IV,  18,  19,  ai5, 
7S6;  rX,  38a,  384,  465.— 
Son   humeur  tranquille,  VI, 


5ao.  —  Atco  sa  douoeor  et  ses 
manières  polies,  il  fait  toujours 
et  fait  faire  à  sa  femme  tout  ce 
qu'il  veut ,  IV,  498  ;  VI,  aa, 
395  et  396.  —  Son  agrément 
dans  la  société,  IV,  4^;  ^>  3i. 
—  Son  esprit  de  justesse  et 
d'agrément  y  IX,  4^0.  —  Il 
tiendrait  parfaitement  aa  place 
à  la  cour  ;  il  s'accommoderait 
fort  bien  de  la  rie  de  cour, 
VI,  199,  43a.  —  Sa  place  est 
à  Paris,  VI,  ai7.  —  Com- 
ment il  fait  les  honneurs  de 
son  château,  VI,  335;  X,  i54 
et  i55.  —  Tout  en  lui,  dit 
Mme  de  Sévigné,  est  à  faeettes; 
ses  grandes  qualités  et  ses  dé- 
fauts, VI,  37a. — Ses  vers,  ses 
bouts-rimés,  V,  44o;IX,  543; 
X,  56  a.— »  Allusion  à  sa  paresse 
pour  écrire,  IV,  160.  ^  Char- 
mant billet  qu'il  a  écrit  à 
Mme  de  Coulanges;  agrément 
de  ses  paroles  et  de  ses  lettres, 

VI,  i85et  i86,ai6,  3i3;IX, 
laa.  —  Mme  de  Sévigné  et  la 
jeune  marquise  de  Sévigné 
n'osent  entretenir  commerce 
avec  lui ,  parce  qu'il  écrit  trop 
bien,  IV, 498. — Sa  belle  mine, 
sa  belle  taille,  VII,  38o  ;  VIII, 
3i5;  IX,  87  et  88.  — Allusion 
à  sa  belle  taille  et  à  sa  laideur, 

VII,  461  ;  comparaison  avec  le 
duc  de  la  Trémouille,  IX,  a68 
et  369.  —  Sa  touffe  ébouriffée^ 
II,  33a;  III,  6a;  VH,  a8. — 
Sa  barbe,  IV,  374,  378,  a8a, 
309,  34a.  —  U  a  eu  tort  de 
donner  son  nez  à  Pauline;  il 
n'aurait  dû  lui  donner  que  sa 
taille  et  ses  yeux,  IX,  aSg.  — 
Sa  ressemblance  avec  sa  sœur, 
Mme  de  Rochebonne,  III,  i54 
et  1 55, 157. — Mme  de  Sévigné 
le  désigne  par  le  sobriquet  de 
matou^  IV,  137,  a68.  —  Sa 
bonne  grâce  au  mail,  VII,  56, 


Comte 
de  Grignan. 


Sa  personne, 
soa 

caractère,  etc. 
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Comte 
deGligiiâiu 


Sa  cbarge, 
.ves  foDctioiu. 


397.  —  Sa  Toix,  son  talent  de 
mnûcien,  0on  goût  pour  la  mu- 
sique, III,  85,  99»  53i,  533; 
V,  i58,  a68,  281,  33i,  37a, 
38o;  YI,  38o,  45a;  IX,  490. 

—  Sa  goutte,  Vlly  si,  35,  43, 
44  ;  IX,  a39  et  34O)  ^43,  248, 
355  et  a56. 

SbS     POKCnOHS     DE      LIEUTENAin 

GÈsitJLJ.  EM  Pbovehce  !  Beauté 
de  sa  charge,  II,  34 1*  —  Ses 
relations,  le  plus  souvent  ai- 
gres et  difficiles,  aTec  Tévéque 
de  Marseille;  démêlés  divers 
avec  ce  prélat;  soupçons  et 
plaintes;  tentatives  a*accom- 
modement,  etc.  (voyez  Forbin 
Jahsoh),  U,  18,  i55;  III,  273 
et274, 280,183, 286, 3i3-3i5, 
3a6,  332  et 333, 3f>2-364  ;  IV, 
145;V,397;V1I,  26;XI,  lx. 

—  Démêlés  avec  l'évéque  de 
Toulon,  III,  3i3-3i5,  3^6, 
332  et  333,  420  et  421.  —  Son 
zèle  pour  le  service  et  les  in- 
térêts du  Roi,  II,  442,  444, 
446;  m»  47>-  —  Ordres  ri- 
goureux qu*il  reçoit;  conseils 
de  Mme  de  Sévigné  à  cet 
égard,  II,  452  et  453.  —  Ses 
lettres  sont  admirées  dans  le 
conseil  et  par  le  Roi,  II,  492. 

—  M.  de  Janson  parle  de  sa 
paresse  devant  le  Roi,  mais  le 
marquis  de  Charost  le  défend, 
II,  5o6  et  5o7,  —  Mme  de 
Sévigné  défend  son  procédé 
envers  ses  adversaires  de  Pro- 
vence, III,  235.  ^11  ferait  bien 
de  demander  un  congé  et  de 
se  rendre  à  Paris  pour  expli- 
quer sa  conduite  au  Roi  ;  Pom- 
pone  trouve  qu*on  en  use  mal 
ayec  lui  en  Provence,  III,  273. 

—  Il  est  chaudement  défendu 
à  Paris  par  ses  amis,  III,  291 
et  292.' —  U  est  chargé  de  s*em- 
parer  d'Orange,  lU,  275   et 


276,  280,  281  et  281,  i85  et 
s86,  387  et  288,  295;  empres- 
sement avec  lequel  il  est  se> 
condé  dans  la  province,  III 
295, 298  ;  il  s*empared*Oraogf, 
III,  297  et  298. —  VendeO^u- 
langes  à  cette  occastoo,  III, 
3oo  et  3oi .  —  Honneur  qne  ce 
succès  lui  fait  auprès  do  Roi  et 
à  Paris,  III,  3o5,  3io,  3i4.— 
LouYois  lui  écrit  à  cette  occa- 
tion,  XI,  Lx.  —  II  obtient 
des  états  de  Pro%'ence  une  gn- 
tification  de  cinq  mille  liTits, 
malgré  Toppositiondesé^èqueâ 
de  Marseille   et  de  Touloo, 

III,  325  et  326.  -  SûD 
triomphe  dans  Vélection  d'an 
syndic,  son  pouvoir  dans  h 
province  ;  témoignages  de  sym- 
pathie qu'il  re^it  à  celte  oca- 
sion,  m,  3i3-3i5,  319,  3j7- 
33o.  —  Opposition  qu'on  lui 
fait,  particulièrement  IVvApie 
de  Toulon,  sur  ses  gardes 
d'honneur,  III,  420  et  411.- 
11  prononce  une  harangue  a 
Touvenure  des  états  de  Pro- 
vence de  1675,  IV,  ïio."" 
Considération,  affection  doutii 
jouit  en  Provence,  IV,  1 13,  ï5o. 
— 11  re<joit  de  nouveau  unegn- 
tificatiou  de  cinq  mille  livKs, 

IV,  ^23 2  et  233.  —  AllusioD  à 
une  aOaire  de  la  province  (sms 
doute  une  élection)  à  laquelle 
a  s'intéresse,  IV,  269  et  160. 

—  D  a  reçu,  dit-on,  l'ordre 
d'expulser  le  vice-légat  d  An- 
gnon,  IV,  4>7—D  a  redonne 

la  paix  à  la  Provence, XV,4J»- 

—  Il  doit  faire  un  vovage  •« 
les  côtes  de  Provence,  IV,  49'* 

—  Il  fait  des  meryeiUes  pour 
le  service  du  Roi,  V,  4"' 
doit  toujours  espérer  Jes  grâce» 
du  Roi,  qu'il  mérite  toujnor*. 

V,  66.  —  Le  Roi  veut  que  ^ 
lieutenant  général  en  Pro>^''« 
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soit  traité commelegonTemeury 
V,  89. —  U  doit  être  parti  pour 
rassonblée  (1676),  V,  iio, 
1 18  ;  maU  ce  départ  est  retardé, 
V,  lai.  —  On  espère  obtenir 
aa  penaîon  de  Colbert,  Y,  i  s3, 
i3o;  Mme  de  Sévigné  va,  pour 
cette  pension,  à  Saint-Germain, 
et  en  entretient  Colbert  dans 
une  audience,  V,  140,  i43; 
cette  pension  va  être  payée,  Y, 
148  et  149.-^  Sa  présence  en 
Provenceest  nécessaire,  Y,  ia5. 
»* Raisons  oui  pourraient  Tem- 
pécber  de  aemander  un  congé, 
V,  14^;  peut-être  pourra-t-)l 
en  obtenir  un.  Y,  149;  Mme 
de  Vins  en  répond,  Y,  i5a. 
—  Sa  femme  l'accompagne  eu 
1676  à  l'assemblée  deLambesc, 
dont  il  aura  bien  de  la  peine 
à  obtenir  la  somme  d*argent 
qu'il  demande  pour  le  Roi, 
V,  i38et  139. —  Il  a  bien  pro- 
noncé son  petit  discours  d'ou- 
verture à  rassemblée.  Y,  147. 
-^  Conversation  du  Roi  et  de 
Pompone  à  son  sujet,  à  propos 
d'une  nouvelle  gratification  de 
cinq  mille  livre»  et  de  Télec- 
tion  du  marquis  de  Saint-An- 
diol.  Y,  i53  et  1 54* —  Le  par- 
lement d*  Aix  n'a  pas  été  ingrat 
envers  lui;  amour  et  respect 
de  tonte  la  province  pour  lui, 
Y,  sa3,  ai8.  —  Sa  femme  es- 
père que  ses  loiigs  services 
profiteront  un  jour  à  leur  fils, 
V,  4^9  et  440.  —  Démarcbes 
que  sa  femme  a  faites  pour  lui 
auprès  de  Louvois,  et  qui  ont 
en  un  bon  effet,  Y,  439.  -—  Il 
commandera  seul  en  Provence, 
le  gouverneur,  le  duc  de  Yen- 
d^me,  ne  devant  pas  venir , 
YI,  48.  —  Ses  frères,  le  bel 
abbé,  puis  le  Chevalier,  s'oc- 
cupent de  l'aflaire  de  son 
courrier,  YI,  131  et  las,  i5i. 


—  Ses  frères  désapprouvent 
une  certaine  affaire  de  Toulon 
qui  pourrait  le  brouiller  avec 
le  duc  de  Yendôme,  YI,  i3i. 

—  Il  a  fait  une  visite  k  Louvois 
lors  d'un  voyage  de  cekii-ci 
daus  le  Midi,  et  en  a  été  fort 
bien  traité,  YI,  43o,  43^*  — 
Dignité  des  réceptions  qu'on 
lui  faisait  à  Lambesc,  YII,  1 1 . 

—  Sa  conduite  à  l'égard  du 
premier  président  Marin  est  ap- 
prouvée du  chancelier;  il  est 
réconcilié  avec  ce  président, 
YII,  la.  —  L'arrivée  du  duc 
de  Yendôme  va  bien  changer 
sa  position,  qui  était  particu- 
lièrement belle  et  brillante; 
générosité ,  désintéressement 
qu'il  a  toujours  montrés  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions;  ses 
administrés  n'auront  pas  à 
se  louer  d'avoir  affaire  à  un 
nouveau   chef,   YII,    a5-s7. 

—  L'arrivée  du  duc  de  Yen- 
dôme et  de  l'intendant  Mo- 
rant  va  probablement  mettre 
fin  à  la  carrière  ou  il  a  couru 
noblement  et  d'une  manière  à 
devoir  être  récompensé,  YII, 
io3. — Son  frère  le  Coadjuteur 
fait  régler  le  cérémonial  à  ob- 
server entre  lui  et  le  duc  de 
Yendôme,  YII,  117,  —  Où  il 
aura  à  accompagner  ce  gouver- 
neur, YII,  lao,  ia3.  —  Il  ne 
sait  s'il  ouvrira  l'assemblée  des 
états  de  1680,  YII,  126,  139. 

—  Ses  dépenses  et  ses  services 
ne  le  feront  pas  arriver  k  la 
fortune,  YII,  3 16. — Ce  que  le 
Roi  dit  de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan,  VII,  3ao.  —  Il  écrit  à  le 
Peletier  que  les  cinq  mille  livres 
demandées  par  le  Roi  aux  états 
de  1684  pour  le  port  d'Antibes 
ontété  accordées  unanimement, 
XI,  Lxiv-txvi.  —  Sa  conduite 
adroite  à  r^;ard  de  l'arohe- 


Oomte 
de  Orignal 
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Téqae  d'Aix,  Vm,  340,  aSa, 
345- —  Il  a  proDoncé,  à  Tou- 
▼ertare  des  états  de  1688,  une 
bsrangoe  fort  bien  tonméey 
Yin,  s6x  et  369,  278.  — Il  va 
commander  à  Avignon;  ayec 
quel  enipressement  il  y  est 
reçu,  YIlI,  a85.  —  Il  jouira 
probablement  longtemps  en- 
core des  rerenus  d* Avignon, 
YUI,  444.  *-  Sa  femme  i*y 
accompagne,  IX,  78.  —  Il  y 
assiste  à  la  procession  de  la 
Fête-Dieu,  IX,  87  et  88.  —  Il 
lui  £iut  aller  rendre  Avignon  au 
nouveau  pape.  IX,  99$.  ^-  Q 
fait  casser  par  le  parlement  une 
élection  de  consuls,  YllI,  36  a 
et  363.  —  Paix  qui  règne  dans 
sa  province  ;  il  est  le  seul  gou- 
verneur qui  n*ait  point  de  tri- 
bulations, YIII,  441,481.  — n 
est  fort  beureux  qu'on  n'envoie 
personne  pour  l'aider  i  faire  sa 
charge  ;  il  va  avoir  à  poursuivre 
les  leligionnaires,  YIII,  493.  — 
Son  expédition  contre  eux  en 
Dauphiné,  YIII,  5i3  et  5 14, 
5ao  et  5ai,  5i3  et  533,  533  et 
533.  —  Il  donne  de  fort  bons 
ordres  contre  les  mal  convertis^ 
IX,  360.  —  Quels  bonneurs  le 
parlement  lui  rend-il  â  Atx? 
IX,  143.—-  Il  est  forcé  de  faire 
un  voyage  fatigant  aux  Iles 
d'Or,  IX,  147,  i53.  —  Tort 
que  lui  ferait  l'abdication  de 
son  frère  l'archevêque  (l'ancien 
Coadjnteur)  d'Arles  (lequel  ne 
voulait  plus  se  rendre  à  l'as- 
semblée des  états),  IX,  375  et 
376,  385,  3x3.  —  U  est  con- 
tent de  sa  harangue  d'ouvert 
ture  aux  états  de  1689,  IX, 
336.  —  U  demande  k  Pont- 
cbartrain  d'obtenir  que  le  Roi 
crée  en  Pkovence,  au-dessous 
de  sa  charge  de  lieutenant  gé- 
néral, un  lieutenant  de  Roi,  et 


qu*il  le  gratifie  lui-mèffle  de 
cette    ohsurge    nouvdle,  pour 
réparer  l'extrême  désordre  où 
sa  fortoue  est  réduite  par  la 
dépenses  qu'il   est  obligé  ôe 
faire  pour  le  gouvernement  et 
pour  son  fils,  XI,  xvm  et  m. 
—  Le  trésorier  de  Provenee  loi 
a  avancé  trois  années  des  rerr- 
nus  de  sa  cbaj^pe,  pois  a  fait 
banqueroute,  et  les  créaDciers 
de  ce  trésorier  se  payeroot  sa 
ses  appointements  de  lieateoaot 
général,  XI,  xix  et  xx.  —  S«s 
fonctions  robligenti  uo  yoj^( 
précipité.  EX,  473,  475.  —  U 
a  propose  à  Pontchartrain  cer* 
taines    précautions  à  prendre 
pour   prévenir   l'invasion  en 
Provence   d'un  f  mal  cont^ 
gieux  »  (la  peste),  X,  8.  —  D 
demande  la  permission  d'éta- 
blir une  madragueà  Muarpa, 
X,  8  et  9,  ro.  —  Il  demande 
à  Pontchartrain  la  concession 
des   madragues  des  mers  àt 
Nice  k  Antibes,  XI,  xxiii-D 
lui  demande  aussi  de  Cure  ré- 
tablir le  droit  qu'il  «▼««  « 
recevoir   qiuitorïc  minots  de 
sel,  lesquels,  par  la  négliçna 
de   ses  gens,  ont  été  réduits 
k   trois,    XI,   xxnr.  -  D  «« 
obligé  de  faire  en  Pro? ence  U 
dépense  du  gouverneur,  et  ni 
que  les  appointements  de  lieu- 
tenant de  Roi,  XI,  xxi*.  -  ^ 
est  ver»  Nice  pour  repousser, 
en  cas  d'alarme,  la  flotte  enn^ 
mie,  qui  a  été  déjà  si  malreçœ* 
Brest,  X,  169. -U  est lere^ 
à  Marseille  et  à  Grignsn,  apr» 
avoir  été  commander  sor  w^ 

côtes,  X,  193,  199.  -- i^^ 
à  Marseille;  on  le  ménage^ 
tout;  bons  rapports  ou  il  aura 
avec  le  maréchal  de  Toorti^' 
sous  qui,  en  qualité  de'  ., 
tenant  général  des  arm««t 
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eomoiandera  les  troopet  de  la 
marine,  X,  a6a.  —  il  est  allé 
£ûre  mi  tour  Ters  les  c6tes,  X, 
a8o. —  n  est  traité  avec  tontes 
les  distinctiona  qu*il  mérite, 
Xy  387. —  n  est  encore  à  Mar- 
seille, mais  la  mer  étant  libre, 
il  sera  bientôt  à  Grignan,  X, 
3i6.  —  Il  sVxcase  auprès  de 
le  Bret  da  retard  de  1  oaTer- 
tnre  de  rassemblée  de  Pro- 
Teiice(i698),XI,  ucTietLxvn. 
—  AUnsion  k  la  mission  qa'il 
tA  allé  remplir    à    Orange, 

X,  485.  —  Il  est  allé  prendre 
posscssioD  de  la  prîncipanté 
d'Orange;  tout  s'y  est  passé, 
pense-t-il,  à  la  satisfaction  du 
Roi,  XI,  xLEL^s^. —  U  demande 
à  Qiarlss  de  Sé^igné  de  prier 
Chamillart  que  l'établissement 
de  la  capitation  soit  retardé 
dans  la  principauté  d*Orange, 

XI,  u  et  ui.  —  Il  remercie  le 
premier  ^''«■"'"î*  le  Rebours 
ann  service  qui  facilitera  à 
M.  de  Simiane,  son  |[endre, 
l'achat  d'une  chargequ'il  désire 
pour  loi;  difficultés  de  sa  po- 
sitioc,  et  conduite  qu'il  a  te- 
noe  par  rapport  aux  éTéne- 
ments  qui  Tiennent  de  se  pas- 
ser en  Languedoc,  X,  535- 
538.  —  U  recommande  chau- 
dement à  M.  d'Aiglon  TafTaire 
(lans  doote  une  élection)  de 
M.  de  Maâllanes  ;  il  serait  bien 
aise  de  prouver  au  Roi  qu'il  a 
les  consuls  à  sa  dévotion  ;  il  a 
envoyé  le  marécbal  des  logis  de 
•es  gardes  dans  toutes  les  com- 
nranautés  pour  leur  demander 
Wur  parole,  X,  56o  et  56i  (let- 
tre sans   «iate). 


Ses  nABiacx,  sa  pbmmb  :  Mme  de 
Sérigné  annonce  à  Bussy  que 
ic  comte  de  Grignan  va  epou- 
icr  sa  fille,  I,  53o  et  53i; 


compliment  de  Bussy  k  cette  Onau 
occasion,  I,  533.  \»-  Son  de  Grignan. 
éloge  par  Mme  de  Sérigné,  I, 
53q,  544*  —  Brancas  a  con- 
tribué à  faire  conclure  ce 
mariage,  V,  ^S,  —  Allusion 
à  une  indisposition  dont  il  fut 
pris  la  première  nuit  de  ses 
noces,  X,  a3i.  —  Bussy  se 
plaint  de  n'avoir  pas  reçu  de 
lettre  de  lui  à  Toccasion  de  son 
mariage  avec  Mlle  de  Sévigné, 
I,  54a  et  543.  —  Raisons  qu'il 
donne  pour  ne  pas  écrire  le 
premier  k  Bussy,  I,  544»  ^4^» 
549.  —  Bussy  ne  s'en  paye 
point,  et  plaisante  avec  aigreur 
A  ce  sujet,  I,  546  et  547)  ^49- 
55 1.  —  Au  moment  de  son 
mariage,  Bussy  ne  trouvait 
rien  k  dire  en  lui,  sinon  qu'il 
usait  trop  de  femmes.  Y,  SSp. 
—  Satisfaction  qu'il  éprouve  à 
voir  sa  femme  admirer  le  châ- 
teau de  Grignan,  II,  aS?.  — 
Aimable  plaisanterie  que  Mme 
de  Sévigné  lui  adresse  au  sujet 
de  sa  fille,  dont  elle  lui  dit 
qu'il  est  las,  II,  370  et  271. 
— Sa  tendresse  pour  sa  femme, 
m,  io5  ;  VI,  193,  197.  — 
Tendresse  qu'elle  a  pour  lui, 

m,  5a;iv,  4M;V,  435. — 

Recommandations  que  lui  fait 

Mme  de  Sévigné  au  sujet  de  sa 

femme,II,x56,aaa  et9a3, 389 

et  390,  404,  4a4,  459  et  460; 

IV,  373  ;  V,  166  et  167,  171, 

a45  ;  VI,  11,  aa,  36,  43,  46, 

49  et  5o.  —  U  est  effrayé  du 

mauvais  état  de  santé  de  sa 

femme,  V,   173,  3x3.  —  Il 

approuve  ses  projets  pour  son 

retour  à  Paris,  V,  176. —  Mme 

de  Sévigné  s'étonne  qu'il  ne 

lui  ait  pas  donné  des  nouvelles    Son  muiage, 

de  la  santé  de  sa  femme,  V,       m  femme. 

184. — Elle  se  porte  beancoop 

mienx  depuis  qu'elle  est  rêve- 
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nue  auprès  de  lui,  V,  sao.  — 
Son  absence  sera  bonne,  dit 
Bussy,  pour  U  santé  de  sa 
femme,  V,  416,  43o.  —  Re- 
grets qu'elle  lui  témoigne  d*étre 
séparée  de  lui ,  résolution 
quVlle  a  prise  de  ne  le  plus 
quitter,  Y,  484,  438  et  439* 

—  Elle  lui  rappelle  de  Livry 
le  temps  qu'ils  y  ont  passé 
Tannée  de  leur  mariage,  Y, 
438.  —  Très-vive  expression 
de  la  tendresse  de  sa  femme; 
elle  souhaite  voir  un  temps 
où  elle  puisse  demeurer  près 
de  lui  sans  quitter  sa  mère, 
mais  elle  ne  balancera  jamais  à 
le  suivre,  Y,  444.  — Bussy  sent 
l'amitié  qu*il  avait  pour  lui  di- 
minuer depuis  que  Mme  de 
Grignan  se  trouve  si  mal  d'a- 
voir en  six  enfants  en  neuf 
ans,  Y,  389.  —  Le  climat  de 
Provence  ne  le  fait-il  pas  trem- 
bler pour  sa  femme?  YI,  69  et 
70.—  Mme  de  Sévigné  le  blâme 
de  faire  faire  à  sa  fille  un  voyage 
à  Marseille,  YI,3o8,  3io,3i4, 
319.  —  Elle  le  supplie  de  ne 
pas  lui  faire  faire  celui  de  Gif, 
Vu,  338,  —  Sa  femme  se  re- 
tire dans  un  couvent  pendant 
•ine  de  ses  absences,  YI,  319. 
^  Elle  a  tout  sacrifié ,  dit  sa 
mère,  à  la  satisfaction  et  à  la 
volonté  du  comte  de  Grignan, 
YI,  aa,  74»  76-  — Son  amour 
pour  son  mari  ;  ascendant  qu'il 
exerce  sur  elle,  YI,*395  et  396. 

—  Lui  et  ses  enfants  remplis- 
sent tout  le  cœur  et  l'espnt  de 
sa  femme,  YIII,  127.  —  Lettre 
que  Mme  de  Grignan  lui  écrit  : 
elle  est  revenue  de  Yersailles; 
elle  craint  que  sa  promotion 
dans  l'ordre  du  Saint-Esprit 
ne  se  fasse  encore  attendre; 
elle  Ini  rend  compte  d'une  con- 
versation du  chevalier  de  Gri- 


gnan avec  le  duc  de  Montou- 
sier,  où  ses  affaires  et  celiei  de 
ses  deux  filles  ont  été  débat- 
tues;   elle  le   remercie  d'une 
jupe  qu'il  lui  a  donnée;  elle 
répond  à  un  reproche  qa'il  loi 
a  adressé  sur  les  dépenses  de 
toilette    qu'elle  veut  toujours 
faire  pour  son  fils,  et  loi  té- 
moigne le  désir  de  se  réunir 
à  lui  pour  faire  des  économies 
en   vue   de    cet  enfant;  leur 
procès  la  retient  à  Paris,  Vin, 
i46-i5a.   —   Elle  ferait  bien 
d'aller  avec  lui  à  Avignon,  s'il 
doit  y  rester  quelque  temps, 
YIII,    a3o.   —  Il  ne  laissera 
probablement  pas  habiter  à  sa 
femme  le  château  de  Grignan, 
qui  est  malsain  en  ce  moment, 
YIII,  466.  —  Il  doit  lui  saroir 
gré  de  tout  ce  qu'elle  £iit  pour 
tenir  dignement  son  rang  et 
pour  lui  plaire,  YIII,  4^7*  " 
Il  doit  être  charmé  de  toote  sa 
conduite,  YIII,  565.— Dciai- 
gnait  autrefois  qu'elle  ne  dai- 
gnât pas  regarder  les  femmes 
de  Provence;  il  doit  être  fort 
heureux  de  voir  le  contraire, 
IX,  95.  —  Sa  femme  ne  sao- 
rait  être  longtemps  fâchée  con- 
tre lui,  et  lui  pardonne  tou- 
jours,  IX,    49'.  -  E"«  '^ 
recevoir  des  lettres  tendresse 
son  maii  et  lui  en  écrire,  X, 
a65. 

Ses  EiTFAiiTS  :  Mlle  de  Grignan 
ne  fait  confidence  qu'à  Im  d« 
l'intention  qu'elle  a  d'entrer 
en  religion,  YII,  7a,  7^;  -T 
Donation  importante  qw*"* 
luifait,YII,5a3et5i4;™' 
7.  —  Somme  d'argent  consi- 
dérable qu'il  doit  à  son  audf 
fille,  MUe  d'Alerac,  VII,  5ai 
et  5a4.  —  Projet  de  mariage 
pour  Mlle  d'Alenic,  que  «« 
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manquer  le  dac  de  MonUiuier, 
VII,  33o.  —  Son  retour  fixera 
la  destinée  de  Mlle  d*Alerac, 
Vn,  335.  -^  NaiasaDoe  de  sa 
fille  Marie-Blanche,  II,  i3-i6. 

—  Sa  femme  lui  reproche  de 
ne  pas  voir  Marie-Blanche»  Y, 
443.  —  Il  annonce  à  Mme  de 
Sérigné  la  naissance  de  son 
fiU,  le  marquis  de  Grignan, 
II,  4*1  ^  432*  "  Inquiétude 
que  lui  cause  une  maladie  de 
son  fils,  m,  497.  — Cest  grâce 
à  lui  que  le  jeune  marquis  de 
Grignan  a  pu  faire  sa  première 
eampagne  au  siège  de  Philis- 
bourg;  combien  il  doit  s'en 
af^landir;  félicitations  qu'on 
lui  adresse  sur  la  conduite  de 
oe  GU,  Vm,  a38,  a58, 3164  et 
a65y  270,  390,  3o5,  346  et 
347;    DC,   341  et  34a,  379. 

—  Bon  accueil  qu'en  sa  consi- 
dération réréque  de  Châlons  et 
Mme  de  Noaiues  ont  fait  à  son 
fils,  y  m,  373.  —  On  tiendra 
oompte  an  Ûiê  du  mérite  du 
père,  comme  de  celui  de  l'on- 
de, et  le  jeune  marquis  de 
Grignan  sera  sans  doute  mis 
à  la  tête  du  régiment  de  son 
ODcley  IXy  3ii  et  3ia.  — Son 
fils,  le  croyant  à  Lambesc,  ne 
lui  a  rien  ait  dans  une  lettre 
écrite  à  Mme  de  Grignan,  IX, 
386*  —  Il  aurait  été  à  Ver* 
sailles  fort  utile  à  son  fils,  IX, 
464.  —  Son  fils  n'aura  pas  sa 
belle  taille;  IX,  470.  —  Com- 
pliments  de  Mme  de  Coulanges 
à  l'occasion  du  mariage  du 
jeune  marquis  de  Grignan,  X, 
SI 8.  —  Le  comte  de  Grignan 
se  porte  bien,  oe  qui  a  ajouté  à 
l'agrément  du  mariage  de  son 
fils,  X,  397.  — -  Fléchier  lui 
écrit  une  lettre  pleine  de  sym- 
pathie à  Toccasion  de  la  mort 
de  son  fib,  X,  609  et  5io.  — 


Pauline  est  sa  favorite,  V,  9,  Comte 

345 .  —  Mme  de  Sérigné  le  prie  de  Grignan. 
de  défendre  Pauline  contre  la 
philosophie  de  Mme  de  Gri- 
gnan, et  de  ne  pas  la  laisser  au 
couvent,  si  on  Tv  met.  Y,  328, 
345. —  Pauline  le  met  en  scène 
en  jouant  de  petites  farces  pour 
amuser  sa  famille,  et  le  fait 
beaucoup  rire,  IX,  4^>  ^ 
453.  —  Pourquoi  il  n'écrit  pas 
lui  -  même  à  Pompone  pour 
lui  annoncer  le  mariage  de 
Pauline,  X,  333.  —  Prière  de 
Mme  de  Sévigné  à  son  gendre 
en  faveur  de  Pauline,  X,  408 
et  409.  —  Il  Ta  revenir  auprès 
de  Mme  de  Simiane  (Pauline), 
qui  se  réjouit  fort  de  son  re- 
tour, XI,  34  et  35.  —  Mme 
de  Simiane  remercie  d*Ar- 
dène  de  stances  qu'il  lui  a 
envoyées  sur  la  mort  de  son 
père,  XI,  36  et  37.  —  Elle 
parle  d'un  portrait  qu'elle  a 
de  son  père,  XI,  3io.  — ' 
Tendresse  qu'elle  a  conservée 
pour  sa  mémoire,  XI,  137. 
— Mme  de  Sévigné  ne  fera  pas 
de  compliment  de  condoléance 
à  son  gendre  sur  la  mort  de  son 
petit  garçon  né  avant  terme ,  ^ 

V,  SOI. 

Sa  bbllb-màbb,  Mkb  db  Sivioxi  :  Sa  beDe^nère. 
Tendre  apostrophe  de  Mme  de 
Sévigné  à  son  gendre  ;  elle  le  tu- 
toie, II,  338.  — Comment  elle 
l'aime,  II,  414.  —  Elle  lui  ex» 
prime  son  amitié  et  son  estime, 
II,  3i4  et  3i5.  ~  Elle  le  re- 
mercie du  bon  accueil  qu'elle 
a  reçu  de  lui  en  Provence,  III, 
333.  ^  Elle  mêle  quelques  re- 
conmiandations  à  l'expression 
de  son  amitié  ;  elle  a  eu  l'oc- 
casion de  parler  de  ses  ma- 
nières nobles  et  polies  et  de  ses 
grandeurs,  III,  144.  —  Elle  est 
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reconnaissante  de  Tintérèt  qu'il 
a  pris  à  elle  pendant  sa  mala- 
die, IV,  35^.  —  Elle  le  re- 
mercie de  lui  avoir  donné  des 
nauvelles  de  sa  fille,  IV,  864. 

—  Elle  le  remercie  d*aimer  ses 
lettres,  IV,  419»  49  <  «  elle  l'ad- 
mire de  les  tant  aimer,  VIy49; 
elle  s'étonne  qu'elles  le  diver- 
tissent, VI,  Sa  I .  —  Elle  le  prie 
de  lui  amener  sa  fille,  IV,  4>4 
et  4 91 S  ;  il  ne  s'y  refuse  point, 

IV,  439.  —  Il  envoie  une  robe 
de  chambre  à  Mme  de  Sévigné, 
rV,  497.  —  Elle  lui  est  re- 
connaissante des  arrangements 
qu'il  prend  pour  le  voyage  de 
sa  femme  k  Paris,  IV,  53 1, 
55i,  653;  V,  100.  —  Elle  le 
remercie  des  bontés  qu'il  a 
eues  pour  le  chevalier  de  Sé- 
vigné, son  filleul,  V,  4  ^t  5. 

—  Elle  le  sollicite  chaude- 
ment  en  faveur  de  ce  filleul, 

V,  3o8  et  309.  —  Elle  parle 
de  lettres  qu'elle  lui  a  écrites, 
V,  iio,  Ii4*  —  Elle  est  tou* 
jours  assurée  qu'il  consentira 
an  voyage  de  sa  femme  à  Pa- 
ris, V,  is5,  x37,  i4a,  148. 

—  Elle  lui  dit  qu'elle  ne  le 
hait  point,  V,  «45.  —  Elle 
n'est  point  jalouse  de  l'affection 
qu'il  a  pour  sa  fille,  V,  167 
et  358.  —  Elle  voudrait  pou- 
voir l'aller  embrasser  i  Gri- 
gnan,  V,  374.  —  Elle  lui  rend 
compte  d'une  consultation  de 
Fa^n  sur  Tétat  de  Mme  de 
Gngnan  ;  lui  seul  pourra  per- 
suader à  sa  femme  de  passer 
l'été  et  l'automne  à  Paris,  V, 
444*447«  — '  Il  doit  y  venir 
rejoindre  Mme  de  Grignan 
pendant  l'hiver,  V,  ^Sy.  — 
Bfme  de  Sévigné  espère  que 
la  tendresse  qu'il  a  pour  sa 
femme  l'empêchera  de  se  pres- 
ser de  partir  et  de  l'enunener, 


V,  539  et  533.  —  H  oooMnt 
à  passer  avec  elle,  auprès  de 
Bfme  de  Sévigné,  une  boooe 
partie  de  l'été,  V,  SSg. - 
Mme  de  Sévigné  désire  qa'il 
se  porte  bien,  pour  l'arnoor 
de  lui,  mais  surtout  pour  l'a- 
mour de  sa  femme,  VI,  a8.  — 
Elle  peut,  dit-elle,  loi  ap- 
prendre à.  bien  aimer  sa  femme, 

VI,  49  et  5o.  —  D  admire 
la  perfection  des  sentiments 
de  Mme  de  Sévigné  pour  sa 
fiUe,  VI,  54.  —  Elle  crtmt 
d'être  brouillée  avec  loi,  VT, 
i85  et  186,  191.  —  Mme 
de  Grignan  a  amené  la  récoo- 
eiliation,  VI,  339.  — Mme  de 
Sévigné  le  plaisante  sur  des 
applications  qu'on  leur  a  faites, 
i  elle,  à  sa  fille  et  à  lui,  de  l'o- 
péra de  Proserpûtef  VI,  a89  ;" 
il  lui  serait  nécessidre  pour  Té- 
gayer,  VI,  379.  —  Elle  a  reçn 
de  lui  une  lettre  fort  honnête, 
VI,  396.  —  Plaisanterie  qu'elle 
lui  adresse  au'sujet  d'une  dame 
de  Provence,'VI,  434  et  4^5;* 
au  sujet  d'une  fermiire  bre- 
tonne qui  est  venue  la  voir,  VI, 
463  et  463.  —  Elle  souhaiterait 
jouir  de  nouveau  de  sa  société, 
Vl,  448.  —  Elle  veut  qu'on 
lui  dise  toujours  oui,  (f^ 
il  demande  s'il  est  bien  at^ 
eUe,  Vr,  466.  —  Tantqua 
aura  sa  fille  si  loin  d'elle,  eue 
aura  bien  des  choses  s  démêler 
avec  lui,  VI,  489.  -  Elle  dit 
en  plaisantant  qu'elle  craint 
son  jugement  sur  quelques- 
unes  de  ses  opinions  re^^" 
ses,  Vn,  3,  4,  7-  -^ 
doute  qu'U  ait  abandonné  son 
ami  MaiUanes;  ses  fautes  oe 
seront  jamais  <jue  *^^^- 
même  et  sa  famille,  VII,  36^ 
Elle  veut  qu'on  la  raccommode 
avec  lui  ;  eUe  voudrait  le  wir 
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jouer  dant  scm  mail  des  Ro- 
chers, Vlly  56.  —  Elle  le 
presse  de  faire  partir  sa  femme 

Soar  Paris  arant  Tarrivée  du 
ne  de  Vendôme,  Vil,  xao, 
133,  za6  et  137,  lag.— ^Lettre 
pleine  d'amitiés  qu'elle  lui  a 
écrite  arec  Charles  de  Sérigoé, 
Vlly  3i8.  —  Compliments  de 
condoléance  qu'ils  lui  adressent 
«or  la  mort  du  chevalier  de 
Bnoos,  VU,  38o.  —  Mme  de 
Sérigné  dit  qu'on  Ta  gâté,  que, 
malgré  tant  d'orages  et  tant 
de  naufrages,  on  l'aime  tou- 
jours, VIII,  347.  —Elle  s'em- 
ploie pour  lui  dans  le  procès 
a'Aiguebonne,  VIII,  5ai-5a3, 
539.  —  Elle  le  défie  de  ne  pas 
l*aimer,  IX,  146.  ^—  Il  cramt, 
dlit-elle  en  plaisantant,  quVUe 
ne  lui  donne  un  beau-père, 
IX,  S9I,  934.  —Elle  l'aime 
plus  qu'il  ne  s'aime  lui-même, 
IX,  436.  —  Elle  dit  en  riant 
qu'il  a  Toulu  la  brouiller  avec 
safiUe,  IX,  45o.  — Ellehii  sait 
gré  de  rester  avec  sa  femme  et 
sa  famille,  IX,  467.  —  Elle  se 
montre  fort  reconnaissante  de 
Taccaeil  qu'il  lui  a  fait  A  Gri- 
gnan  (en  1690),  IX,  583,  $89. 
—  Il  la  reçoit  fort  bien  encore 
lorsqu'elle  Tient  pour  la  der- 
nière fois  en  PlroTence,  X, 
169.  —  Regrets  que  lui  cause 
la  mort  de  Mme  de  Sérigné; 
éloge  qu'il  fait  d'elle,  X,  389, 
393  et  394«  —  On  trouve  dans 
les  papiers  de  Mme  de  Sévigné 
me  prièfe,  adressée  à  lui  et  à 
sa  femme,  de  tenir  compte  A 
Pauline  d'une  somme  d'argent 
laissée  à  celle-ei  par  l'abbé 
de  Coulanges,  X,  408  et  409. 

Som  BlàV-PRÀBS ,  SA  BVIXS*SOB17B  : 

Charles  de  Sérigné  le  remercie 
d'one  lettre  qu'il  a  reçue  de 


lui,  IV,  358  et  359.  —  Ex- 
pression des  bons  sentiments 
de  Charles  de  Sévigné  pour 
lui,  IV,  358  et  359,  366.  — 
Plaisanteries  de  Charles  de 
Sérigné  à  son  adresse,  V,  sSo, 
aSi,  a3a;  VII,  44.  --  Lettre 
pleine  d'amitiés  qu'il  lui  a 
écrite  avec  sa  mère,  VII,  3 18. 

—  Charles  de  Sévigné  écrit 
toujours  à  sa  mère  des  ten- 
dresses pour  lui,  VIII,  370. 
— -  Il  le  souhaiterait  aux  Ro- 
chers, et  croit  qu'il  ne  s*y  en- 
nuierait point,  IX,  65.  —  Af- 
fection du  comte  de  Grignan 
pour  Charles  de  Sévigné  et  sa 
femme,  IX,  146.  — Charles  de 
Sévigné  forme  le  projet  de  l'al- 
ler Toir  à  Grignan,  IX,  119  et 
130.  ^  Le  comte  de  Grignan 
blâme  le  duc  de  Chaulnes  de 
u'aToirpas  mis  plus  d'insistance 
à  faire  nommer  Charles  de  Sé- 
yigné  député,  IX,  361  et  362. 

—  Charles  de  Sévigné  tient 
beaucoup  à  son  amitié ,  IX , 
468. —  Il  lui  en  demande,  après 
la  mort  de  Mme  de  Sérigné, 
la  continuation ,  en  termes  af- 
fectueux, X,  418.  —  Lettre 
amicale  qu'il  écrit  à  Charles 
de  Sérigné  après  la  retraite 
de  celui-ci  ;  il  le  charge  d'ob- 
tenir de  Chamillart  que  la  ca- 
pitation  ne  soit  pas  établie  à 
Orange;  il  compte  le  roir  l'hi- 
▼er  suivant  à  l'Institution,  XI, 
xux-Lin.  —  On  le  prie  d'é- 
crire à  sa  belle-sœur,  la  jeune 
marquise  de  Sérigné;  celle-ci 
prétend  plaisamment  avoir 
pour  lui  un  penchant  qu'elle 
combat  en  Tain,  X,  5,  47i  io3, 
104,  983,  445.  —  On  demande 
s'il  n'écrira  pas  un  mot  à  sa 
petite  belle-sœur,  IX,  199.  — 
Celle-ci  a  une  vraie  galanterie 
STCC  son  portrait,  IX,  394. 


Comte 
de  Grignan. 


Son 

bean-firère, 

sa  beOe-Mnir. 
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ÎÂ  FOSTUBB,  lEt  oéraan.»  et 
niMrpitTioH*  :  D^peoici  qu'il 
c*t  obligé  de  faire  quand  il 
n'eit  pai  i  Grignan,  V,  iiS. 

—  Son  goût  pour  les  tableaux, 
IV ,  38  et  îg,  —  Dépemea  qu'il 
fait  pour  le  mobilier  et  la  dé- 
coraiioa  deGiignan,  IV,  4^8. 

—  Habits  que  ta  iemiae  lui  a 
lait  faire  i  Paris,  V,  4Jo  et 
44  >'  ~~  So»  g^i^t  pour  le 
jeu,  let  perles  au  jeu,  II, 
n3,  546)  III,  474;  IV,  333, 
43i,  443;  V,  43ï;  VI,  173; 
Vil,  446  et  447!  IX,  347;  X, 
569.  —  CoDwiU  d'économie, 
craintes,  reprochM  et  jilaiutes 
de  Mme  de  Sévigné  au  sujet 
de*  dépense*  de  tout  fleure, 
des  prodigaliléi ,  des  dettes, 
de  la  négligence,  de  l'emlMiras 
des  afEaires,  LU,  6  et  7,  8, 
35,  119  et  i3o,  373,  391  et 
393;  IV,  498;  V,  ii5,  440 
et  44';  VI,  37,  173  et  174, 
396  et  397.  439  «  440,  4fi9, 
Soi  et  Soi,  Su;  VII,  368, 
399;  VUI,  418;  IX,  3  et  4, 
491,539,  547 et S48;X,  169. 

—  Sa  femme  s'engage  pour 
lui,  IV,  314.  —  Mme  de  Se- 
vigne  espère  que  par  recon- 
naitsance  il  donuera  pltu  d'at- 
tention  i  ses  afTaires,  et  en 
abandonnera  le  détail  à  sa 
femme,  IV,  ni  1  116.  —  Sa 
femme  lui  recommande  une 
iemit  affaire ,  qui ,  parait-il, 
coniiitait  à  s'entremettre  pour 
l'obtention  de  pasu-ports,  V, 
43i,  435.  —  Elle  l'eidioile  1 
tenir,  dans  l'intéiét  de  leur 
fil*,  son  régiment  sur  un  bon 
pied,  V,  439.  —  Elle  lui 
donne  des  conseils  sur  l'ad' 
ntiniMrsiion  de  sa  maison,  V, 
440.  —  Mme  de  SéTlgné  re- 
grette qu'il  n'ait  pas  toujours 
'lé,  comme  k  présent,  d'accord 


■Te«  sa  femiBe  *cir  lean  af- 
fÛKt  et  lew  d«pen«e,  VIU, 
416.  —  Mme  de  S^vigDJ, 
dans  ime  lettre  i  rèrÂqne 
de  CarcaHOBne ,  cherche  i 
exciter  sa  géoéroaité  en  b- 
veur  du  comte  de  Grîgnan 
et  de  M  famille,  VIU,  418 
et  419.  —  Elle  touli«itei«it  au 
père  l'espit  d'ordre  et  d'éco' 
nomie  du  fiU,  VIO,  498.  — 
CertaÎDet  pcrKinoes  scipposoit 


son  fils  ne  lui  coule  li 


et  que  les  prélats,  «ea  onele*, 
fournissent  t  M  dépense  ;  gé- 
nérotité  du  chevalier  de  âi- 
gnan,  IX,  33?  et  338.  — 
L'épuisement  où  il  eat  l'en- 
pAchera  (en  1689-90)  d'aller, 
suivant  sa  coutume,  tenir  sa 
cour  à  Aix  pendant  tnùa  en 
quatre  mois  d'hiver,  IX,  3i8, 
341,  346  et  347.  —  Il  •  cédé 
deux  années  des  rerenos  de 
sa  charge,  IX,  436  et  note  t. 
—  Mme  de  Sévigné  loi  re- 
proche le  faste  de  l'équipage 
de  son  fîls,  IX,  486.  —  Son 
affaire  avee  let  Mirepcùx,  V, 
104  et  io5,  log  (vojec  Miu- 


„). 


m    proota   i 
,  VU,  5ii-i 


d'Aigucbonne, 
Sa9;  il  le  gagne,  IX,  565, 
S67  (Toyex  AjouEBomm)  i  fé- 
licitations plaisantes  de  Otarie* 
de  Sévigné;  félioitation*  de 
Mme  de  Sévigné,  IX,  569- 
571.  — Il  réclame  à  Deamatvts 
cuq  années  des  appointements 
de  menin  dus  i  son  Frère  le 
Chcralier,   mort  depuis   jAiu 


d'un 


i,  XI, 


Murnons  nirnuss  :  H  portpom' 
la  Broience  ('670),  1,  SS4. 
—  Correspondance  de  Mme 
de  Sévisné  avec  lui  pendaM 
le  •éiou?  de  sa  femme  i  Pa- 
rie, U,  1-3,  S-14,  36^8.  — 
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D  projette  nn  Toyage  i  Paris. 
H,  70.  —  Sa  témérité,  II,  92, 
94.  —  Affaire  qu'il  a  eue  avec 
Beringhen,  II,  i85.  —  Il  dé- 
sire que  le  régiment  de  son 
firère  Adhémar  s'appelle  Gri- 

S  ton,  II,  41 5.  —  Il  écrit  à 
me  de  Richelieu  une  lettre 
dont  elle  est  rarie,  II,  449  ^^ 
45o.^  Allusion  à  Tenvie  qu'il 
aurait  eue  de  la  charge  du  ma- 
réchal de  Bellefonds,  II,  479* 

—  Désir  de  Mme  de  Sévigné 
de  le  voir  rerenir  à  Paris  avec 
une  bomie  charge,  II,  481.  — 
Il  envoie  son  portrait  à  Cou- 
langes,  II,  507,  5o8.  —  Bfme 
de  Sérigué  l'accompagne  à 
Lambesc  (1673);  ils  y  sont  re- 
tenus par  le  mauvais  temps, 
m,  173-175.  —  Elle  l'ac- 
compagne   à    Marseille,    III, 

i83  -  188.  —  Visites  nom- 
breuses qu'il  re^it  dans  cette 
-ville,  EU,  184.  —  11  remarque 
une  jeune  fille  déguisée  en 
Grecque  ;  plaisanterie  de  Mme 
de  Sévigné  à  ce  sujet,  III,  i85. 

—  Son  bon  air  à  la  cour;  il 
▼otidrait  avoir  le  cordon  de 
Perdre  du  Saint-Esprit,  III, 
X96.  —  Mme  de  Conlanges  se 
fiut  peindre  pour  lui,  m,  197. 
-—  Il  est  un  peu  souffrant,  III, 
»6o.  —  On  le  presse  de  de- 
mander un  congé  ;  motifs  qui 
rendent  son  voyage  À  Paris 
nécessaire,  III,  a46>  ^^^j  ^^i, 
a63,  373  et  273,  983,  391  et 
%g%^  333  et  334,  341  «  346, 
364*  —  Il  a  obtenu  son  congé, 
m,  368.  —  Il  va  venir  à  Pa- 
ris; conseils  divers  que  lui 
dbnne  Mme  de  Sévîgné,  III, 
371-373,  374  et  375,  39a  et 
393,  394.  — Corbinelli  le  plai- 
sante sur  son  honnêteté,  III, 
382.  —  Allusion  à  une  plai- 
santerie de  sa  femme  sur  lui  et 


sur  Pellisson,  III,  385.  —  D  Comte 

va  retourner  en  Provence,  III,  deOrignaoï. 
4o5.  —  Regrets  que  son  dé- 
part (1674)  cause  à  Mme  de 
Sévigné  et  à  sa  femme,  III, 
407  et  408-  —  On  doit  lui 
donner,  dans  certaines  circon- 
stances, le  titre  de  Monseigneur^ 

III,  4  a5.  —Amitié  de  sa  belle- 
mère  ,  Mme  du  Pny-du-Fou, 
pour  lui  ;  elle  prend  son  parti 
contre  MM.  de  Bellièvre  et  de 
Mirepoix,  frère  et  gendre  de 
cette  dame,  III,  5i4*  —  La 
grande-duchesse  de  Toscane 
est  fort  contente  de  lui,  III, 
53o.  —  Il  devrait  donner  le 
titre  de  Monseigneur  aux  ma- 
réchaux de  France,  IV,  64. — 
Il  refuse  toujours  ce  titre,  mais 
sans  aigreur ,  au  maréchal  d'Hu- 
mières,  VII,  i53.  —  Il  se- 
rait à  souhaiter  qu'il  lui  arri- 
vât quelque  grâce  de  la  cour, 

IV,  66.  —  Va-t-il  toujours  i 
la  chasse?  IV,  70.  —  Il  perd 
un  de  ses  cousins  ,  le  comte 
de   Montlaur,  IV,  80  et  81. 

—  Il  écnt  au  cardinal  de 
Bouillon  IV,  8a.  —  L'abbé 
de  Coulanges  lui  envoie  de 
petites  figures  (ou  peut-être 
un  tableau),  IV,  i5i  et  i5s, 
194.  —  Le  Roi  lui  accorde 
les  lods  et  ventes  d'Entre- 
casteaux,  FV,  447.— Il  envoie 
le  portrait  de  sa  femme  à  l'abbé 
de  Grignan,  IV,  447  ^^  448> 
471.  — La  jeune  maréchale  de 
Schomberg  n'est  pas  contente 
qu'il  n'ait  pas  cherché  à  la  voir 
et  à  lui  rendre  serrice  lors- 
qu'elle était  tout  près  de  la 
Provence,  IV,  558.  —  Achille 
de  Harlay  parle  de  lui,  V,  a. 

—  n  écrit  à  Mme  de  Saint- 
Géran,  V,  34.  —  U  plaisante 
sur  les  contes  de  son  frère  le 
Goadjuteur,  V,  55 .  —  U  écrit 
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deGiignan. 


à  Colbert,  Y,  Sy.  —  H  passera 
•es  soirées  à  Paris  chez  Mme  de 
Saint-Géran,  V,  ^7.  —  U  au- 
rait dû  demander  la.  séné- 
chaussée de  Grasse,  V,  i54. 

—  Ses  plaisanteries  sur  ses 
prétendues  maîtresses,  V,  saS. 

—  RouyiUe  parle  de  lui  avec 
estime  et  respect,  V,  281.  — 
Les  eaux  de  Vichy  seraient 
bonnes  pour  lui,  V,  3 16,  3a8. 
-—  Le  duc  de  Vendôme  est 
disposé  à  le  croire  sur  tout, 
"Vf  837.  —  Gomment  Mme  de 
Sévigné  compte  le  loger  chez 
elle,  V,  877,  —  Sa  femme  lui 
témoigne  le  désir  de  le  voir 
venir  à  Paris  (1677)  ;  elle  lui 
parle  de  lettres  de  marquisat 

Qu'elle  ne  peut  lui  envoyer,  et 
e  la  vente  d^Entrecasteaux, 
qui  se  trouve  retardée  par  la 
paresse  de  Tabbé  de  Griguan , 
V,  393.  —  Ses  projets  pour  le 
temps  qu'il-  va  passer  à  Paris, 
V,  398.  —  D  y  arrive  (1678) 
et  se  trouve  obligé  d*en  re- 
partir aussitôt,  Y,  411.  — 
Mme  de  la  Fayette  veut  Taider 
à  devenir  chevalier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  YI,  58.  —  U 
serait  obligé  de  faire  le  voyage 
de  Paris,  Vil  obtenait  le  cor- 
don bleu,  VI,  74.  —  La 
Rochefoucauld,  Mme  de  la 
Fayette,  Laiiglade  ne  négligent 
aucune  occasion  de  le  servir, 
de  le  faire  revenir  à  Paris, 
YI,  84,  99»  117.  —  La  dis- 
grâce de  Pompone  rétonuera 
beaucoup,  YI,  98.  —  Mme  de 
Mesme  dit  de  lui  des  mer- 
veilles, YI,  lia.  ^  Il  devrait 
écrire  à  Mme  d^Effiat,  nom- 
mée, dit-on,  gouvernante  des 
eufants  de  Mousieur,  YI,  ia4 
et  ia5.  —  Son  malheur  en 
toures  choses,  YI,  i5a.  —  At- 
tention obligeante  de  la  Ro- 


chefoucauld pour  lui,  VI  157. 
—  Le  prince  de  Marsiliac  le 
servirait  certainement ,  s'il 
venait  le  lui  demander  en 
personne,  YI,  ao4.  —  Mme 
de  Sévigné  voudrait  qu'il 
pût  succéder  au  maréchal  de 
Luxemboui^  dans  la  charge  de 
capitaine  des  gardes;  conseils 
qu'elle  lui  fait  donner  à  œ  so- 
jet,  YI,  919  et  aao. —  Manière 
plaisante  dont  Mlle  de  Mont- 
gobert  témoigne  de  son  respect 

Êour  lui,  YI,  a58.  —  Nom- 
reux  compliments  qu'on  lui 
envoie  à  propos  des  nouvelles 
dignités  que  viennent  d'obte- 
nir deux  de  ses  frères,    ^1, 
274,  a76.  —  Si  on  le  traitait 
aussi   bien  que   ses  frères,  il 
obtiendrait  une   belle    place, 
VI,  a74«  —  Mme  de  Sévigné 
souhaite  que  les  &veurs  dont 
ils  ont  été  l'objet  en  annoncent 
d'autres  pour  lui-même,  YI, 
a8i  et  a8a,  a9a,  489. —  Cou- 
plet de  Coulanges  sur   lui  et 
ses  frères,  YI,  34  a.  —  Il  est, 
dit«on,  amoureux  sans  le  croi- 
re, et  donne  de  la  jaloosie  à 
sa  femme,  YI,  399,  800.  — 
Plaintes  sur  son  manque  d'am* 
bition,  YI,  3oa-8o4,  817  et 
3 1 8.  —  Ses  lettres  ne  pourront 
être   remises  à  Marsillac  qne 
lorsque   celui-ci  sera  un   pea 
consolé  de  la  mort  de  son  père, 
YI,  3i3,   33i.  --  Il  devrait 
mettre  tous  ses  soins  à  revenir 
à  Paris  avant  l'hiver  (1680), 
YI,  337.  —  Lui  et  sa  femme 
ont   appris   le   commerce   de 
l'amitié  à  Mme  de  Vins,  VI, 
647*  —  Il  veut  qu'on  ménage 
ses   perdreaux,  VII,   36.    — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  bien 
lui  voir  la  charge  de  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  aevenue 
vacante  par  la  mort  de  San- 
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guin,  Yn,  63  et  64.  —  Comt 
Toyage,   Gontiariant,  fatigant 
et  coûteux,  qu*il  est  obligé  de 
£aire    (1680)   à  Marseille  et  à 
Toulon,  Vây  94»  98,  104.  — 
Coulanges  yient  le  yoir  à  Gri- 
gnan,  VII,  io5.  —  Il  est  re- 
parti de  Paris  poor  la  Provence 
(1689),  Vn,  190.  —  Son  re- 
tour à  P&ris  (x683)»  YII,  207, 
ao8.  —  Il  y  est  mal  logé,  VH, 
s  1 3.  —  Procès  qu'il  a  en  Lan- 
guedoc,  VII,    a65é   —  Il  y 
avait,    ce  femble,    une   assez 
grande  froideur  entre  lui  et  le 
Coadjuteur,  VII,  3 16.  — L'an- 
née qui  commence  (i685)  est 
fort  unportante  pour  ses  af- 
faires, et  sa  présence  à  Paris 
sera  bien  nécessaire,  VII,  345, 
—  Petite  dame  dont,  dit-on, 
il  a  été  amoureux  tout  un  soir, 
VU,  36o.  —  Conmient  il  est 
insullé  à  Lirry,  VII,  407.  — 
Il  a  la  fièrre  et  maigrit  ;  Mme 
de   Sévigné  Tondrait  le  voir 
traité  parles  capucins  du  Lou- 
vre, vn,  388,   409,   414  et 
4i5,    417,   418,  437.  —  Sa 
femme  trouve  qu'il  est  mieux 
depois  qu'il  a  été  à  Versailles, 
VU,    41 4*    —  ^i  ^^  douteux 
que  les  eaux  de  Vichy,  prises 
à  Paris,  puissent  lui  faire  du 
bien,  VII,  417.  —  Sollicitude 
de   Charles   oe  Sévigné  pour 
sa  santé;  il  recommande  qu'on 
lui  fasse   manger  des  vipères, 
vn,  4^0  et  431.  —  Mme  de 
Grignan  ne  fait  pas  mention  de 
la  santé  de  son  mari  ;  c'est  bon 
signe  apparemment,  VII,  4^3, 
459.  <—  Mme  de  Sérigné  de- 
mande une  copie  d'une  de  ses 
lettres,  fort  bien  faite  assuré- 
ment, et  qui,  elle  l'espère,  fera 
son  effet.  Vil,  436.  —  Sa  santé 
est  délicate,  VIII,  3 11.  —  Sa 
femme    voudrait    bien    que. 


comme  Bnssy ,  il  prit  deux  Comte 
mentons,  VU,  470;  la  chose,  de  Grignan. 
répond  Bussy,  ne  lui  sera  pas 
aussi  facile  qu'à  lui,  VU ,  474 
et  475.  —  Il  vient  d'arriver  à 
Paris  (1687),  yUI,  4.  —  U  est 
nommé  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII  995  et  396. 
— Usera  probablement  obligé 
de  venir  à  Paris  dans  le  courant 
de  l'année  1689,  pour  prêter 
le  serment  et  prendre  le  col- 
lier, VIU,  319.  —  Il  sera 
autorisé  à  porter  le  cordon 
sans  venir  le  recevoir  à  Ver- 
sailles; formalités  qu'il  aura 
à  remplir^  VIU,  299  et  3oo, 
3o3, 3o4,  3ii,  344»  345,  349, 
378,  39a,  4<>i*  "^  Mme  de 
Sévigné  compare  l'attente  où 
il  est  de  son  cordon  à  celle 
d'un  chien  en  arrêt,  VIII, 
36a,  368.  ^-  Il  ne  recevra  le 
cordon  qu'après  le  chapitre  de 
la  Chandeleur,  VUI,  43i,  43a, 
447»  4^3*  —  Mme  de  Sévigné 
le  lui  envoie  par  la  poste,  VIII, 
456,  4^7*  —  Conmient  il  doit 
porter  les  insignes  de  l'ordre, 
IX,  88.  »-  Il  ne  reçoit  que 
trois  ans  après,  des  mains  du 
Roi,  le  colUer  de  l'ordre,  X, 
68  et  69.  —  Compliments  au 
sujet  de  sa  nomination  de  che- 
Talier;  joie  extrême  témoignée 

Car  Mme  de  Coulanges,  VIII, 
oa,  3o3,  3o4;  elle  ne  veut 
pas,  à  cause  de  son  Saint-Es- 

Î>rit,  renoncer  au  droit  de 
'embrasser,  VIII,  44^»  —  Son 
frère  le  Chevalier  veut  lui 
faire  cadeau  de  deux  Saint- 
Esprits  et  d'un  cordon  bleu  ; 
il  doit  avoir  à  Grignan  la  croix 
de  son  bisaïeul,  VIU,  3o3  et 
3o4.  —  Sa  nouvelle  dignité 
Ini  siéra  fort  bien,  et  personne 
dans  sa  province  ne  la  lui  dis- 
putera, VIII,   317.  —  On  l*a 


Comte 
deGri^aBi 
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tout  particulièrement  distingué 
en  lui  donnant  Tordre,  VIII, 
3 19  et  33o.—NouTeaux  com- 
pliments trèft-flatteurs  à  ce  su- 
jet, VIII,  334.  —  Joie  que  té- 
moigne BussT  de  cette  nomina- 
tion, VIII,  335,  341,  34a.— 
Il  aura  fort  bonne  mine  avec 
son  cordon  bleu,  VIII,  347. — 
Sa  femme  a  raison  de  ne  pas 
souhaiter  qu'il  vienne  à  Paris, 
VIII,  358.  —  Quels  seront  ses 
répondants  dans  ^information 
de  vie  et  mœurs?  VIII,  377 et 
378.  —  Il  est  fâcheux  que  sa 
belle  taille  ait  manqué  l'occa- 
sion de  briller  dans  la  cérémo- 
nie de  réception,  VIII,  38i  et 
383.  —  Compliments  de  Cor- 
binelli,  Vin,  416.—  Mme  de 
Sévigné  lui  envoie  un  petit 
Saint-Esprit,  et  désire  qu'il  le 
reçoive  en  même  temps  que  son 
cordon  bleu,  VIII,  435.  — 
Elle  rengage  à  se  parer  de  son 
cordon  pendant  les  trois  heures 
qu'il  destine  chaque  jour  à 
être  amoureux,  VIII,  453.  — 
Il  faudra,  dit-on  encore,  qu'il 
vienne  à  Paris  pour  sa  cheva- 
lerie, VIII,  476.  —  Mme  de 
Sévigné  compte  qu'il  y  vien- 
dra pour  l'hiver  (1689),  VIII, 
5oa.  —  Sa  femme  aura  le  plai- 
sir de  l'y  voir  faire  cheva- 
lier, VIII,  5 II.  —  Compli- 
ment de  condoléance  que  lui 
fait  Mmede  Sévigné  sur  la  mort 
du  vieil  archevêque  d'Arles, 
VIII,  536.  —  Sa  présence  à 
Paris  (1689)  aurait  été  fort 
utile,  IX,  23.  —  Il  devrait  de- 
venir amoureux  d'une  certaine 
dame  qui  est  à  Avignon,  IX, 
81  et  8a.  —  Il  sera  fort  content 
d'un  livre  de  M.  Hamon,  IX, 
lia.  —  Mme  de  Sévigné  aime 
le  comte  de  Ganges  parce  qu'il 
est  Tami  du  comte  de  Gri- 


cî-l 


gnan,  DC,  i3a.  —  On  boâ^   <• 
santé  à  Vannes  avec  du  vizs 

Saint -Laurent,  IX,  14a- 1 1 

serait  ravi  de  faire  les  honnciziTi 
de  son  gouvernement  au    ^o« 
de  Chaulnes,   qui  doit 
en  Provence,  IX,  166. —  Il 
de  nouveau  souffrant,  IX ,  k^S« 
176,  178,   ao3,  a39  et   »4o. 
^-  CouiangeSy  qui   part  poor 
Rome,  serait  bien  aise  de  le  ^olr 
à  Robinet,  IX,  179.  —  Plai&ir 
qu'il  a  eu  à  voir  chez  lai  scm 
ancien  ami  Canaples,  IX,   182 
et  i83.  —  Coulanges  est  cliar- 
mé  de  lui  et  de  la  magnifi- 
cence qui  règne  dans  sa  mai- 
son ;  il  le  reconnaît  pour  dac 
de  Campo-Basso,  EX,  2*7-  — 
S'il  venait  passer  Tbivcr  à  Pa- 
ris, l'affaire  de  sa  cA<*F(z/eri<*  [de 
sa  réception)  se  ferait  en  méine 
temps  que  d'autres;  Mme  de 
Sévigné  n'approuve    pas  son 
idée  d'y  venir  seul  à  Pâques 
(1690),  IX,   a88.  —  Elle  est 
bien  aise  qu'il  soit  engraissé, 
IX,  394.  -^  Elle  dit  qu^il  doit 
se  joindre  à  elle  pour  défendre 
les  droits  des  gouverneurs  de 
province,  puis  elle  se  plaint 
qu'il  ne  l'ait  pas  fait,  IX ,  398  et 
399,  333,  336,  37a,  4ai.  — 
Elle  demande  si  par  malheur 
on  retrancherait  quelque  chose 
sur  ses  pensions,  IX,  336.  — 
Il  aura  sans  doute  grand  regret, 
pendant  l'hiver,  à  la  douce  so- 
ciété de  Mme  d'Oppède  ;  il  va 
la  voir  dans  son  château  ;  il  est 
à  souhaiter  qu'elle  y  passe  l'hi- 
ver, pour  qu'il  ne  regrette  pas 
trop  le  séjotur  d'Aix,  IX,  347» 
371  et  372,   393  et  394»  — 
Il  est  le  mieux  portant  des  h6- 
tes  de  Grignan,  IX,  4*7-  " 
U  doit  faire  gras  pendant  le 
carême,  IX ,  461.  —  H  pren- 
drait plaisir   à    se   promener 
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dans  les  belles  allées  des  Ro- 
chers, IX,  471-  ~  ^^^^'^  ^^ 
Sérigné  lai  conseille  de  com- 
plimenter le  maréclial  d*Hu- 
mières  sur  sa  duché,  en  écri- 
Tant  à  la  maréchale-duchesse 
plutôt  qu'à  lui  y  IX,  5oo.  —  Il 
félicite  Desmaretz,  nommécon* 
trôleur  général  des  finances, 
XI,  LTx. — 'N'écrira-t-ilpasaa 
Roi  à  propos  de  la  yictoire  de 
Fleuras?  IX,  5<8.  —  N'est-U 
pas  i*anii  du  nouveau  premier 
président  d'Ai  X?  IX ,  57 1  et  5  73 . 
—  U  a  une  indisposition  assez 
praye,  qui  le  retient  à  Lambesc, 
IX,  S89  et  590,  606. —  U  ira 
à  Fuis  quand  il  sera  bien  réta- 
bli, IX,  595,  597  ;  il  Ta  partir, 

IX,  606.  —  Sa  conTftlescence 
est  fort  lente,  X,  4  ;  le  quinquina 
2  eu  peine  à  guérir  sa  fièTre, 

X,  3i,  —  La  marquise  d'Uxcl- 
les  désire  aToir  nne  estampe 
qû  le  représente,  IX,  6o3  et 
^4-  —  tfussy  demande  s'il  est 
cacore  à  la  cour  (1691),  X, 
37.  — Voyage  qn*il  a  fait  à 
Aix,  où  il  a  été  fort  bien  reçu, 
X,  3i.  —  U  est  à  Paris  depuis 
dix  joors  (169a),  X,  gS.  — 
La  déroute   de  la   flotte    de 
SmTme   l'aura   ramené   dans 
son  château ,  où  il  doit  aToir 
tnnré  bonne  compagnie,  X, 
140.  —Chute  qu'il  a  faite  à 
Sorgnes;  suites  de  cette  chute, 
X,   199,    aïo,  aa4-  —  U  est 
lié  depuis  fort  longtemps  aTec 
le   piésident    de    Moulcean , 
X,   371.  —  Compliments  de 
oondoléanee      de     Coulanges 
sor  la  mort  de  Mme  du  Pny- 
^a-FoQ,  X,  374.  —  Le  comte 
d'Estrées  se  loue  de  Taccneil 
qa'il   a  reçu    de  lui,   et  dit 
qu'ils  s'entendront   bien  en- 
semble, X,  39s  et  393.  —  Il 
félicile  Pompone  sur  sa  ren- 
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trée  aux  affaires  étrangères, 
X ,  404*  —  Il  lui  écrit  encore 
pour  lui  demander  la  conti- 
nuation de  ses  bons  offices 
pour  sa  proTince,  X,  434  et 
4 a 5.  —  Il  retourne  de  Paris  en 
ProTence  (1699),  X,  437.  — 
Mme  de  Coulanges  le  remercie 
d'aToir  accueilli  une  personne 
qu'elle  lui  recommandait,  X, 
463.  —  Le  roi  d'Espagne,  Phi- 
lippe V,  lui  a  permis  de  le  lo- 
ger et  de  le  défrayer  de  tout  à 
Marseille;  ce  sont  là,  dit  Mme 
de  Grignan,  des  honneurs  sin- 
guliers, qui  se  mettent  parmi 
les  titres  des  maisons,  X,  47 5 
et  476.  —  Mme  de  Coulanges 
sera ,  dit-elle,  bien  honteuse  si 
jamais  elle  le  reçoit  à  Ormes- 
son,  lui  qui  est  habitué  aux 
délices  de  Capoue  et  aux  mer- 
Teilles  de  Mazargues,  X,  4Ba* 

—  Elle  engage  sa  femme  à 
entretenir  leuTie  qu'il  a  de 
Tenir  faire  sa  cour  (1703),  X, 
485.  —  Après  la  mort  de  Phil- 
lis  de  la  Charce,  il  recom- 
mande la  marquise  sa  mère  à 
ChamiUait,  pour  lui  obtenir 
la  continuation  d'une  pension 
de  deux  mille  francs,  XI, 
UT  et  LT.  —  Sa  lettre  à  une 
sœur  cadette  de  Phillis  de  la 
Charce,  X,  548,  note.  —  Le 
maréchal  de  Catinat  parle  sou- 
Tcnt  de  lai,  X,  ^gt.  —  On 
espère  qu'il  est  tout  à  fait  dé- 
liTré  de  sa  fièTre  tierce,  X, 
493.  —  Coulanges  Teut  de  ses 
nouTelles  ;  il  fait  un  quatrain 
pour  prédire  sa  guérison  par 
le  quinquina  ;  il  désire  beau- 
coup le  revoir,  X,  496  et  497- 

—  Il  se  porte  bien;  on  <ut 
que  le  quinquina  lui  a  réussi, 
X,  498.  —  Fléchier  le  félicite 
de  la  nomination  de  i'abbé 
de  Rochebonne  à  l'évéché  de 

-'4 
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Comte  de 
GiigiUB. 


Comtesse  de 
Grijpnan. 


NoyoD,  et  lui  dit  qa*il  est  sorti 
du  sang  des  Grignans  plusieurs 

f>rélats  illustres  qui  ont  honoré 
eur  ministère,  X,  53i.  —  U 
doit  aller  rendre  ses  devoirs  à 
Bime  de  Guitaut,  X,  553  et 
554.  —  n  serait  heureux ,  dit 
Mme  de  Grignan,  de  rendre 
serrice  à  la  comtesse  de  Sévigné, 
Xy  555.  —  On  fait  des  houts- 
rimes  pour  célébrer  sa  fête,  XI, 
a6.  — Émotion  qu'éprouve  un 
de  ses  anciens  ouvriers  à  la  vue 
de  son  portrait,  XI,  ia8. 

G&iGFAir  (Angélique-Claire  d'An- 
gennes,  comtesse  de) ,  premiàw 
femme  du  précédent,  fille  du 
marquis  de  Rambouillet,  I, 
53o.  —  Sa  mort,  I,  4S0.  — 
Ellle  a  fait  des  relations  du  châ- 
teau de  Grignan,  II,  a56. — 
Bien  que  Mlle  de  Grignan,  sa 
fiUe,  tenait  d'elle,  VUI,  148. 

Gbigrait  (Marie -Angélique  du 
Puy-du-Fou,  comtesse  de),  se- 
conde femme  du  précédent,  I, 
53o. 

Gbignah  (Françoise-Marguerite 
de  Sévigué,  comtesse  de),  troi- 
sième femme  du  précédent,  I , 
416,  43a,  485,  487,  489,  494, 
5o6,  5a8,  Sag,  557;  II,  7,  16, 
19,  ai,  aa,  a3,  a4,  3o,  40, 41, 
45,  54,  55,  56,  59,  60,  61, 
63,  64,  67,  71,  7a,  76,  77, 
79,  80,  81,  8a,  83,  86,  88, 

89»  9iï  93,  94,  95,  96»  97»  98, 
loa,  io3,  104,  io5,  106, 
107,  108,  109, iio,  1x4} 116, 
117,  119,  lao, laa,  ia5,  117, 
ia8,  i33,  i35,  i38, 140,  141, 
14a,  146, 149,  i5o,  i5a,  i53, 
i54,  i55,  i56,  i57,  i58, 159, 
160,  161,  i6a,  i63, 167,  168, 
169,  170,  171,  173, 174,175» 
177, 178,  179,  180,  i8a,  i83. 


184,  i85,  191,  19a,  193,195, 
199*  ao3,  ao5,  ao6,  aïs,  ii3, 
ai4,  9i5,  ai6,  317,  ai8, 119, 
aao,  lai,  aaa,  aa5,  aa6, 137, 
aa8,  aag,  a3o,  a35,  938, 141, 
a4a,  944,345,  a46,  î47,  î;i8, 
a5i,  a53,  a54)  a55,  a56,  aSg, 
960,  969,  a63,  a64,  366, 367, 
968,  970,  971,  373,  373, 375. 
978,  979,  a8o,  984,  a85,  a86, 
987,  989,  991,  997,  398, 199. 
3oo,  3o6,  3o8,  309, 3io,3i4< 
3i5,  3i9,  3aa,  3a3,  3a6, 337. 
33o,33i,  33a,  333,  335,336. 

337,338,340,341,343,344. 
345,  347,349,359.353,356. 
358,  359,360,  36i,36ï,  363, 
364,  365,  366,  367368,369, 
370,  371,  37a,  373,  374, 373. 
376,  377,  378,  38a,  383, 384. 
385,389,391,393,395,396. 

397»  3981  399,400,401,405. 
406,  408,  409,  4iX)4">4i4< 

4i5, 416,  417,  4181 419.  <*«' 
4aa,4a3,  4M,  4a5,  4a6,4^^ 
4a8,  439,  43o,  43I,433,434• 
435,  439,440,443,443,444. 
445,  446,  447»  448,  449»  4j>' 
453,454,4611464,466,467, 
470,  47»,  473,  474, 475, 480. 
481,  483,  484,  486, 48?' 4W' 

489,  491,  493,  494,  495,  ^«>' 
5o3,  5o4,  5o6,  507, 5o8, 509, 
5ii,5i3,5i4,5i7,5»,5;4, 
536,  537,530,  53i,53i,  53, 

537,538,  541,  54a,  544, 545' 
548,  549;  m,  35,  io5,  i39' 
i54,  160, 165,168,175, '77' 
190,  191,197,  >oi,>«3»"; 

990,    993   et    333,    338,   «0. 

>84,  394,  997,  339, 359, 36' 
364,374,39i,4oa,4iMM< 

436,43i,433,44ï,44M^5' 
5oi,  5o3,  5i6,  517;  I^Jf 
40,43,85,96,  «43,  14» 
17a,  189,  333,  333,  î49' 
95o,  956,  959  et  360,  3b4, 
987,3o3,3o4,3i8,335,3j9. 

358,359,  361,373,  377)  ^*>' 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.     an 


400, 4o4y  440, 559  ;  V,  41, 48, 
73,  io4«  io5,  160,  164,  186, 
188,  io3,  3IO,  348,  s8a,  398, 
337,  38i,  40a,  406,  448,  461, 
46a,  48a,  499,  537,  54a,  549, 
563,  564;  VI,  a3,  68,  100, 
117,  ia6, ia7,  ia8,  i3a,  189, 
198,  aïo,  a37,  a55,  a57,  809, 
386,  393,  399,  4i3,  435,  447, 
496,  609,  5io,  ôi5, 549, 56i, 
56a;  VII,  lai,  i5o,  iSa,  i54f 
160,  ao3,  aa4,  a38,  347,  349, 
^67,  a73,  a79,  a8o,  34o,  367, 
358,  363,  38o,  4 ai,  44a,  443, 
471,  486,  488;  VIII,  ao,  laS, 
i44«  >6t,  a6a,  3ii,  3ia,  876, 
38o,  408,  4i3,  438,  45a,  453, 
5o5,  5o8, 53a,54o;  IX,  6,53, 
56,  65,  67,  7a,  106,  i3a,  i33, 
i83,  3oa,  3io,  3ii,  43a,  45i, 
499,  5ai,  5a9,  533,  536,  537, 
5d3,  593;X,4,  fi,  ia,ai,  a5, 
>9t  33,  53,  54, 55, 63,  66,  75, 
9a,  iia,  14^,  173,  aoi,  aao, 
aai,  aa6,  a64ya8a,  387,  3i8, 
3a9,  33a, 337, 338, 34a, 36o, 
373,373.  38i,  4i3,  4^9*  443, 
444,  445,  493,  57a;   XI, 

XI.TII,  LXUI. 

Binnoirs  cokgbbvjuit  Mixb  de 
Sktiohk  :  Sa  mère  rappelle 
qu'elle  fut  mise  quelque  temps 
an  couvent,  IV,  43a  (voyez 
encore  IV,  i38  et  i39\  —  Sa 
▼ocation  religieuse,  VIII,  5 16. 
—  Elle  n^était  poiut,  comme 
elle  dit,  un  dragon,  mais  do- 
cile et  accommodante;  elle 
n'éudt  ni  délicate  ni  maigre, 
VI,  79.  —  Estime  et  affection 
de  Bussy  pour  elle,  I,  492.  — 
Lettre  qu'elle  écrit  à  i'ahbé  le 
Tellier  (plus  tard  archevêque 
de  Reims),  I,  49^  et  496.  — 
Elle  est  nommée  la  belle  Lionne 
par  le  duc  de  Saint-Aignan  ;  il 
admire  un  portrait  d'elle  qui 
se  trouve  dans  le  cabinet  de 


Mlle  de  Scudéry,  I,  497  et  Comtesse  de 
498*  -^  lie  Roi  fait  son  éloge,  I,  Grignan. 
499.  —  EUle  a  été  sur  le  point 
d'épouser  le  comte  d'Étauges, 
I,  5oi  et  note  3;  réflexions 
de  Bussy  à  ce  sujet,  I,  5o5. — 
Bussy  rappelle  la  plus  jolie 
fille  de  France,  T,  507,  5ia, 
5i9,5a4,  5a7,  533;  VIII,  167 
(voyez  aussi  la  ^otiee,p,  3 a 4). 

—  Nouvelle  de  son  mariage 
avec  le  comte  de  Grignan,  I, 
53oet  53i. —  Compliment  de 
Bussy  à  cette  occasion,  I,  533. 

—  Ce  que  Mme  de  Sévigué  dit 
plus  tard  de  ce  mariage,  VII, 
170.  —  Le  cardinal  de  Reti 
craint  que  Mme  de  Sévigné 
n'ait,  en  cette  circonstance, 
négligé  de  s'éclairer  suffisam- 
ment sur  la  fortune  du  comte 
de  Grignan ,  1 ,   536  et  537. 

—  Sa  mère,  en  la  mariant, 
lui  a  donné  le  fonds  de  la  terre 
de  Bourbilly,  IX,  17.  — Mme 
de  Sévigné  s'est  dépouillée  avec 
plaisir  pour  l'établir,  elle  et  son 
frère,  VIII,  54,  57.  —  L'abbé 
de  Coulanges  a  conservé  et  ré- 
tabli son  bien,  ainsi  que  celui 

de  son  frère,  et  a  contribué  a  Mlle  de  Sévigné. 
leurs  mariages,  VIII,  88  et  89. 

—  Mme  de  Sévigné  fait  allu- 
sion à  un  voyage  sur  l'eau 
qu'elle  a  fait  avec  elle  et  le 
comte  des  Chapelles,  IV,  i35. 

—  Elle  gardait  dans  son  en- 
fance les  lettres  que  lui  écri- 
vait sa  mère,  II,  473.  — 
Mme  de  Sévigné  a  retrouvé 
une  lettre  d'elle,  enfant,  et  plu- 
sieurs lettres  écrites  à  elle,  IV, 
i5o.  —  On  voit  aux  Rochers 
plusieurs  devises  gravées  par 
elle  sur  des  arbres,  II,  35 1.  — 
Arbre  des  Rochers  qui  lui 
avait  sauvé  la  vie,  IV.  193  et 
194.  —  Barbin  lui  fait  hom- 
mage d'un  recueil  de  lettres  lîe 
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ComtMM  dt         "^^^  ^  Jardins,  X,  5  $9  et 
Grignan.  ^^^«  —  Mme  de  Sévlgné  lui 

rappelle  un  voyage  qu'elle  a 
fait  avec  elle  au  mont  Saint- 
Michel,  et  lui  parle  de  sa 
beauté  d'alors,  IX,  43-4^* 

Blme  de  Grignan:  MEzrnoHS   coNcsiurAiiT    Mme  de 

aa  personne,  Gbignan  :  sa   persosite  ,  soir 

son  caractère,  CARACrÀBE,  SA    CAPACITÉ,   SON 

aon  esprit,  etc.        bspbit  ,     ses   opiiaons    :     Sa 

beauté,  II,  5,  87,  485;  III, 
75;  IV,273;  VI,  5a3;  VII, 
43o,  455;  Vm,  3o6,  406, 
456,  474*  —  Mme  de  Sévigné 
la  compare  k  TAurore  en  lui 
appliquant  quelques  yers  d*un 
sonnet  de  Voiture,  II,  a83.  — 
Plaisantes  commissions  qu'elle 
donne  à  sa  mère  au  sujet  de 
ses  rÎTales  en  beauté,  IV,  46. 
—  Sa  beauté  est  reyenue  ;  elle 
dît  que  le  temps  l'épargne  par 
égard  pour  sa  mère,  VII,  a65 
et  366.  —  Elle  est  partout  belle 
comme  un  ange,  VII,  395.  — 
Tréville  disait  qu'elle  brûle- 
rait le  monde,  IX,  ia4«  — 
Compliment  que  lui  adresse 
Mme  de  Coulanges  à  propos 
des  transparents,  V,  i35.  — 
Elle  est  toujours  belle  quand 
elle  se  porte  bien,  IX,  ao5.  -^ 
Son  teint  naturel,  IX,  a38.  — 
Elle  a  louché  dans  son  enfance, 
X,  6a .  —  Peur  qu'elle  avait  au- 
trefois de  deTenir  trop  grasse, 
II,  459  ;  V,  178.  —  Abstmence 
qu'elle  faisait  jadis  le  mardi 
gras;  attention  qu'elle  appor- 
tait au  soin  de  sa  beauté,  et  ré- 
ponse plaisante  qu'elle  avait 
faite  à  ce  sujet  à  la  Mousse  (sur 
cette  réponse  voyez  encore  VII, 
4a6);  maintenant  elle  s'ou- 
blie toujours  pour  les  autres. 


et  elle  est  devenue  une  hsbile 
et  admirable  femme,  IX,  4^) 
et  463.  —  Elle  eit  aise  d'être 
maiere,  VII,  96.  —  Sa  mère 
lui  défend  de  parler  de  sa  jeu- 
nesse comme  d'une  chose  pcr* 
due,  VII,  408.  —  Elle  luire- 
proche  de  diire  du  mal  de  son 
esprit  et  de  son  corps  ;  le  mot 
commun    ne    sera  jamais  fait 

Sour  elle,  VII,  4a8.  -  Peu 
c  cas  qu'à  la  différence  àa 
autres  femmes  elle  fait  de  sa 
beauté,  VIII,  197.  —  Sa  faci- 
lité k  rougir,  II,  a6i,  a65; 
cette  incommodité  a  été  lensi 
rabat-joie  de  sa  beauté,  IX, 
389.  —  Pauline  est  fort  jolie, 
sans  avoir  la  beauté  de  sa  mère, 
X,  71. —  Coulanges  est  per- 
suaaé  que  Mme  de  Grignan 
est  plus  belle  que  jamais,  X, 
aa5.  —  Mme  de  Sévigné  parle 
du  beau  portrait,  peint  par 
Miguard  ,  qu'elle  a  d'elle,  II, 

196;  III,  478,  480,  486  ;  n*, 

19»  4B,  7o«  4^75  I^»  ,'^*'- 

—  Admiration  de  Faucher  ei 
de  Pompone  pour  ce  portrait, 
IV,ii5,  ia4.  —  MmedeSé- 
vigne  le  refuse  au  Coadjntenr, 

3ui  voulait  le  porter  à  IWame 
e  Fontevrault  ;  elle  ravait  pré- 
cédemment refusé  à  Mademoi- 
selle ;  eUedit  où  ellele  lais^ 
pendant  son  absence  (P"^" 
blement  chez  Coulanges),  IV, 
ia3  et  ia4  (voyes  ««>« 
p.  141  el3oo).-5«adamede 

FonteTrault  va  le  voir  cha 
Mme  de  Coulanges,  IV,  3oo. 

—  M.  de  Péniisest  rapide  son 
portrait,  IV,  19  et  so.--^ 
mari  a  envoyé  un  portraw 
d'elle  à  l'abbé  de  Gngi»»' 
IV,  447  et  448.  -  Le  mar- 


I .  n  nous  a  du  moins  para  très-probable  qnc  c'est  do  même  portrait  qu 
parle  dana  ces  jussages. 


elle 
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qû  de  la  Oarcle  fait  faire  une 
méchante     copie     du    portrait 
que  possède  Mme  de  Sévigné, 
V,>i6etam7,  axQ. — Qnpro- 
PQM  cbez  Pompone  un  meil- 
leor  copiste  à  Mme   de  Sévi- 
gné;  eml>arras  et  déplaisir  de 
cellc-d,  V,    a  19.  —  D*antres 
copies  en  sont  demandées,  au 
^ând  regret  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  V,  a 56,  —  ElUe  le  refuse 
à  Mme  de  Vins  et  à  TaLbé  Ar- 
iisiilt\y  qni  voudraient  le  faire 
copier  chez  enx y  V,  174^1  275. 
•—  Astendrissement  de  Pom- 
poiie  à  la  Tue    de  son  por- 
tradt^  qm  lui  rappelle  le  temps 
de  FresneSy  VI,   3ai.  —  Son 
fils  adore  son  portrait,  VIII, 
307;  il  lui  écnt  en  le  regar- 
dant, VlUy  339.  —  Son  por- 
trait est  moins  beau  qu'elle, 
VUI,  358  ;  il  ne  console  pas  sa 
mère  de  son  absence,   VIII, 
391;  il  entretient  chez  elle  le 
désir    de    la    Toir;    Mme  de 
Chanlnes  en  est  cbannée,  VIU, 
417-  —  La  marquise  d'Uxelles 
▼oit  son  portrait ,  et  la  trouve 
Ibrt  belle,  IX,   6o3.  —  Son 
portrait  peint  par  Ferdinand, 
IX. ,    4^4*  —  Autre  portrait 
d'^elle  en  miniature ,  appelé  te 
p^t'U  ami^  IV,  147  et  note  I3, 
s  59,  i8s.  —  La  princesse  de 
Tarente  est  enchantée  de  son 
petit  portrait,  IV,  iS5,  iSg. — 
Oette  princesse  la  trouye  plus 
jolie  que    son  portrait,    IV, 
189.  —  Sa  mère  est  entourée 
de  ses    portraits,    VIII,   soi 
(voyez  encore  1, 497  **  498). — 
Un  peintre  se  trouve  indisposé 
en  ù  peignant,  et  meurt  le 
lendemain,  II,  54o  ^  note  a. 
— PerfectioD  qa'avait  sa  danse, 
n,  s63,  308,339;  III,  365; 
IV,  a54,  4SS;  VU,  14.  —  La 
daose  ne    la  tente  plus,  VI, 


354)  9^8,  393.  —  Sa  mère  lui  Oomteaie  de 
rappelle  un  ballet  (le  ballet  Grignan. 
des  Jrtj)  où  elle  avait  si  bien 
dansé,  VII,  93.  —  Son  talent 
pour  la  lecture  à  hante  voix, 
IX,  3 18. —  Sa  tristesse,  sa  né- 
gligence pour  sa  toilette,  à  la 
mort  du  chevalier  Charles- 
Philippe  de  Grignan,  II,  5i8 
et  5x9.  —  Son  bon  goût  dans 
ses  ajustements,  VI,  394.  — 
Sa  mère,  sa  belle-sœur  et  son 
frère  se  rapportent  à  elle  du 
choix  de  divers  ajustements, 
Vn,  4i5,  416,  4ao.  —  Avec 
quelle  simplicité  elle  est  ma- 
lade, IV,  458.  —  Sa  témé- 
rité en   voyage,  III,  4^,  63, 

94;  V,  377;  VI,  371;  vn, 

117  et  118.  —  Petit  discours 
que  lui  tient  sa  paresse,  II,  90. 

—  Allusion  k  sa  paresse  par  le 
temps  chaud,  IV,  5oo.  —  Ses 
deux  humeurs,  II,  479- —  Ses 
humeurs,  VIII,  44^1  ^^^'  — 
Ses  humeurs  noires  ;  elle  en 
est  cependant  la  maîtresse,  III, 
53.  —  Ses  colères,  III,  30.— 
Elle  ne  pleurait  guère,  V,  169 
et  170.  —  Dragons  qui  la 
dévorent  souvent;  son  hu- 
meur est  charmante  quand 
elle  le  veut  bien,  V,  3i3.  — 
Mme  de  Sévicné  lui  parle  de 
l'opposition  de  leurs  humeurs 
et  oe  la  sympathie  de  leurs 
cœurs,  III,  140.  —  Son  irré- 
solution, m»  367  et  368;  V, 
136  et  137.  —  Son  incertitude 
à  force  de  lumière,  VI,  444* 

—  Elle  est  inébranlable  daxis 
ses  résolutions,  IV,  4^1  •  — 
Sa  constance  dans  les  choses 
qui  sont  bonnes,  VI,  545*  -«- 
Elle  a  mandé  à  sa  mère  ses 
sages  résolutions,  VIII,  io4- 
— Son  abord  est  dédaigneux; 
mais  dès  qu'on  a  esp<^  d'a- 
voir part  à  son  amitié,  on 
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Comtesse  de 
GrignaB. 


Tadore  et  on  s^atUcbe  endè- 
rement  à  elle,  VII,  83  et  84. 

—  Elle  est  polie,  aimable, 
non  glorieofe,  adorée  de  tous 
oeax  qui  la  roient,  VIII,  3o6. 

—  Partout  elle  tient  bien  sa 
place,  VIII,  386.  —  Si  le  vrai 
mérite  trouvait  sa  place  à  ia 
cour,  elle  y  serait  fort  bien, 

^^f  199»  341  et  34a,  433. 
—•Elle  se  conduit  en  toute  per- 
fection, ne  méprise  pas  les  gens 
qui  ne  pensent  qu'à  1*  honorer, 
et  sent  tout  le  prix  d*avoir 
des  amis  ;  cela  doit  charmer  le 
comte  de  Grignan,  VIII,  565. 

—  Son  bon  air,  sa  bonne  grâce, 
IX,  aa8. —  Elle  fait  parfaite- 
ment les  honneurs  de  son  ma- 
gnifique chftteau,  X,  i54-  — 
Elle  se  fait  un  plaisir  de  ne 
pas  faire  de  visites,  X,  a38. 

—  Sa  sensibilité  pour  sa  mère 
et  pour  tous  les  siens,  V,  300. 

—  Sa  vivacité  fait  qu'elle  se 
tourmente  facilement,  VII,  95 . 
^-  Trouble  que  lui  causent  les 
maux  de  ceux  qui  lui  sont 
chers,  IX,  109.  —  Son  bon 
cœur  la  rend  la  garde-malade 
de  tous  ceux  qu'elle  aime,  IX, 
149*  ^~  ^  mère,  la  félicitant 
du  bon  état  de  ses  malades, 
l'attribue  è  ses  soins,  IX,  a55. 
— >  Son  bon  cœur,   IX,  5o8. 

—  Elle  dit  qu'elle  n'est  plus 
belle;  ses  agitations,  sa  sensibi- 
lité; sa  mère  lui  recommande 
de  se  servir  de  son  courage,  de 
sa  philosophie,  de  son  chris- 
tianisme, pour  surmonter  ses 
peines,  Ul,  986  ;  elle  loi  sou- 
naite  de  la  patience  pour  sufH 
porter  tout  ce  qui  lui  arrive, 
VlII,  109.  — Elle  est  discrète, 
IV,  309.  —  Sa  reconnaissance 
est  durable,  VIII,  409  et  410. 
—Sa  mère  ne  veut  plus  qu'elle 
dise  du  mal  de  son  humeur; 


son  cœur  et  son  âme  lont  trop 
parfaits  pour  laisser  voir  ces 
ombres,  VI,  a  14*  —  Ses  sen- 
timents sont  dignes  d'ane  Ro- 
maine, V,  48;  VIII,  487.  - 
Éloge  de  son  esprit  et  de  la 
capacité,  II,  an,  35a;deu 
raison  et  de  son  courage,  II, 
3ii  ;  de  sa  belle  âme,  II, 
468;  III,  535.  —  Sa  phi- 
losophie,   sa  force,  II,  S43; 

III,  a4a;  IV,  169. —Elle est 
venue,  la  veille  d'an  déptit, 
souffler  une  bouffée  de  philo- 
sophie  â  sa  mère,  III,  4^7; 

IV,  14  et  i5  ;  conseils  de  fer- 
meté et  de  distraction  qu'elle 
lui  a  donnés  pour  le  tempi 
de  leur  séparation,  Ifl,  47>' 

—  Mme  2§carron  se  souTient 
de  l'esprit  qu'elle  a  montré 
dans  une  conversatioD  où  elle 
soutenait  une  mauvaise  cansc, 
II,  460. — Comparaison,  toute 
à  l'avantage  de  sa  beauté  et 
de  son  esprit,  que  Mme  de 
la  Fayette,  Mme  Scairon  et 
sa  mère  font  d'elle  et  de 
Mme   du  Fresnoy,  II,  4^5. 

—  Elle  a  tort  de  dire  dn  nul 
de  son  esprit,  II,  4^91 4^5' " 
Justesse  de  ses  raisopneoents 
dans  les  affaires  d'Éttt,  H, 
177.    —    Tout  est  arnté  à 

Maestricht  comme  elle  l*»'"^ 
prédit,  V,  55,  et  56.-Sam*ïf 

et  le  chevaUer  de  Grignan 
craignent  que  la  vÎTacité  de 
son  esprit  ne  l'épuisé  comme 
Pascal,  V,  3a8.— Solidité  de 
son  esprit  ;  elle  a  passé  à  pmts 
pieds  sur  toutes  les  miséref  des 
jeunes  personnes,  VI,  i7  ? 
48.  —  Qu'elle  ait  bonne  opi- 
nion d'elle,  malgré  les  ^' 
cédés  désobligeants  de  l^f' 
tune,VI,  199  -Elop  don- 
nés à  son  rsprit,  VI,  îft4i 
Vm,  47i;  IX,  5o3  et  5o4; 
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509.  —  Énamératioii  qne  loi 
lait  sa  mère  de  toates  les  qua- 
lités âe  Sun  espn't  ;  elle  a  du 
fond  pour  être  tout  ce  qu'elle 
▼oudra;  don  qu'elle  a  de  se 
ùàre  aimer,  YI,  44^  et  444 v 
456.  —  Elle  est  chagrine  de 
toates  ces  louanges,  VI,  5oi. 

—  Cas  qne  sa  mère  et  son 
frère  font  de  ses  conseils , 
VII,  43-  ~>  Elle  est  sayante, 
Vlly  108.—  Sa  mère  admire 
son  esprit  étendu  et  unirer- 
sel  et  lliéroîsme  a^ec  lequel 
elle  soutient  son  rôle,  Vil, 
laa  et  ts3.  ^  Sa  capacité 
dans  les  procès,  YIII,  167, 
J73,  354.  —  Elle  a  Tesprit 
des  affaires,  IX,  70,  5o3  et 
5o4,  509.  —  Elle  est  pro* 
pre  à  tont  ;  c'est  elle  qui  a 
fait  la  coBopagnie  qne  com- 
mande son  fîls^  Yin,  a54f  280, 
983.  —  Enthousiasme  de  Tré- 
Tille  sur  son  solide  mérite  et 
sur  sa  beauté  ;  approbation  de 
Mmes  de  la  Fayette  et  de 
Larardin,  et  de  plusieurs  au- 
tres, Ym,  3o6,  456.  — 
C*est  grand  dommage  qu'elle 
n'ait  pas  le  temps  de  faire  usage 
de  la  beauté  et  de  l'étendue 
de  son  esprit  ;  elle  ne  se  sert 
que  du  bon  et  du  solide; 
Deacartes  y  perd,  YIII,  43o. 

—  Personne  ne  pèse  plus 
qu'elle  ses  paroles  sur  les  cho- 
ses importantes,  YIII,  43 1.  — 
Elle  sait  mieux  que  personne 
céder  à  U  raison,  YIII,  55o. 

—  Son  courage ,  sa  force,  son 
mérite  sont  au-dessus  de  tous 
les  antres  et  à  la  hauteur  de 
tontes  les  difficultés  où  elle  se 
troove,  IX,  loa,  108.  — Elle 
ne  se  laisse  accabler  ni  par 
SCS  occupations,  ni  par  l'em- 
barras de  SCS  affaires,  IX,  35 1. 

—  Mme  de  la  Fayette  la  met 


an-dessus  de  tout  ce  qu'elle 
connaît  d'esprit  et  d'agrément, 
IX,  393.  —  Son  esprit,  dit 
Bussy,  a  pris  un  trop  bon  pli 
pour  que  la  prOTince  pnisse  lui 
faire  tort.  A,  74-  —  Son  bon 
mot  sur  Beaufort  et  le  comte 
de  Dietrichstein,  II,  198.  — 
Folie  qu'elle  a  dite  un  jour 
qu'on  annonçait  que  d'Or- 
messon  serait  chancelier,  IX, 
43 1.  —  Elle  est  si  bien  douée, 
qu'elle  serait  en  conscience 
obligée  de  communiquer  de 
ses  qualités  aux  autres,  si 
c'était  possible,  IX,  45o. — 
Son  opinion  sur  l'âme  des 
bétes,  II,  543.  —  Elle  en- 
gage Coulanges  à  ne  pas  ap- 
porter i  Pauline  un  chien  dont 
il  voulait  lui  faire  présent  ;  de 
la  secte  dont  elle  est ,  elle  ne 
veut  pas  s'embarrasser  de  ces 
sortes  de  machines,  IX,  6o5.  — 
Son  goût  pour  la  philosophie 
de  Descartes,  qu'elle  comprend 
admirablement  ;   son  opinion 

Sue  plus  il  y  a  d'indifférence 
ans  l'âme,  moins  il  y  a  de 
liberté,  III,  ai6,  aai;  que  le 
feu  n'est  point  chaud,  YI,  5o5. 

—  Mme  de  Coligny  la  croit 
engagée  dans  la  secte  de  Des- 
eartes,  Y,  5oo.  —  Elle  n'abju- 
rera point  la  philosophie  de 
Descartes,  on  elle  espère  Toir 
triompher  de  toutes  les  atta- 
ques, Y,  5oo.  —  Elle  était 
plus  digne  que  BIme  de  Sérigné 
de  Toir  à  Rennes  toute  la  fa- 
mille de  Descartes,  YII,  54* 

—  Descartes  est,  par  plaisan- 
terie, appelé  son  père,  TV, 
474,  Saa;  Y,  aaa;  YI,  60, 
174,  «85,4^6,441,448,468, 
487,  489,  5a4;  VII,  a3  et  a4, 
54,  64,  74;  YIII,  aa5,  469; 
IX,  57  et  58,  143,  146,  aaa. 

—  Descartes  lui  apprend  l'ana- 


0>mte8w  de 
Grignsn. 
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à  Colberty  V,  Sy,  —  Il  pasien 
ses  soirées  à  Paris  chez  Mme  de 
Saint-Géran,  V,  77.  —  Il  au- 
rait dû.  demanoer  la .  séné- 
chaussée de  Grasse,  V,  i54. 

—  Ses  plaisanteries  sur  ses 
prétendues  maîtresses,  V,  aaS. 

—  Rouville  parle  de  lui  avec 
estime  et  respect,  V,  a8i.  — 
Les  eaux  de  Vichy  seraient 
bonnes  pour  lui,  V,  3a6,  3a8. 

—  Le  auc  de  Vendôme  est 
disposé  à  le  croire  sur  tout, 
V,  337.  —  Comment  Mme  de 
Sévigné  compte  le  loger  chez 
elle,  V,  377.  —  Sa  femme  lui 
témoigne  le  désir  de  le  voir 
venir  à  Paris  (1677)  ;  elle  lui 
parle  de  lettres  de  marquisat 
au*elle  ne  peut  lui  envoyer,  et 
de  la  vente  d'Ëntrecasteaux, 
qui  se  trouve  retardée  par  la 
paresse  de  Tabbé  de  Griguan , 
V,  393,  —  Se»  projets  pour  le 
temps  qu*il-  va  passer  a  Paris, 

V,  398.  —  Il  y  arrive  (1678) 
et  se  trouve  obligé  d*en  re- 
Dartir  aussitôt,  V,  411.  — 
Mme  de  la  Fayette  veut  l'aider 
a  devenir  chevalier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  VI,  58.  —  Il 
serait  obligé  de  faire  le  voyage 
de  Paris,  Vil  obtenait  le  cor- 
don bleu,  VI,  74.  —  La 
Rochefoucauld,  Mme  de  la 
Fayette,  Langlade  ne  négligent 
aucune  occasion  de  le  servir, 
de  le   faire   revenir   à   Paris, 

VI,  84,  99»  IÏ7-  —  La  dis- 
grâce de  Pompone  Tétonuera 
beaucoup,  VI,  93.  —  Mme  de 
Mesme  dit  de  lui  des  mer- 
veilles, VI.  lia.  —  Il  devrait 
écrire  i  Mme  d'Effiat,  nom- 
mée, dit-on,  gouvernante  des 
enfants  de  Monsieur,  VI,  ia4 
et  ia5.  —  Son  malheur  en 
toutes  choses,  VI,  i5a.  —  At- 
tention obligeante  de  la  Ro- 


chefoucauld pour  lui,  VI.  157. 
—  Le  prince  de  Marsiliae  le 
servirait     certainement ,    s'il 
venait    le    lui    demander   en 
personne,  VI,   ao4*  —  Mme 
de     Sévigné     voudrait    qu'il 
pût  succéder  an  maréchal  de 
Luxembouig  dans  la  charge  de 
capitaine  des  gardes;  conseils 
qu'elle  lui  £dt  donner  à  ce  su- 
jet, VI^  a  19  et  aao. —  Manière 
plaisante  dont  Mlle  de  Mont- 
gobert  témoigne  de  son  re^iect 
pour  lui,  VI,  a58.  —  Nom- 
breux compliments  qu'cm  loi 
envoie  à  propos  des  nouvelles 
dignités  que  viennent  d'obte- 
nir deux  de  ses  frères,   VI, 
2y4p  376*  —  Si  on  le  traitait 
aussi   bien  que   ses  frères,  il 
obtiendrait  une   belle    place, 
VI,  a74*  -^  Mme  de  Sévigné 
souhaite  que  les  ùiveurs  dont 
ils  ont  été  l'objet  en  annoncent 
d'autres  pour  lui-même,  VI, 
a8i  et  a8a,  apa,  489. —  Gni- 
plet  de  Coulanges  sur  lui  et 
ses  frères,  VI,  o4*»  —  Il  est, 
dit^on,  amoureux  sans  le  croi- 
re, et  donne  de  la  jalousie  à 
sa  femme,  VI,  a99,  3oo.  — 
Plaintes  sur  son  manque  d'am- 
bition, VI,  3oa-3o4«  317  et 
3 1 8.  —  Ses  lettres  ne  pourroot 
être   remises  à  Marsillac  que 
lorsque   celui-ci  sera  un  peu 
consolé  de  la  mort  de  son  père, 
VI,  3i3,    33i.  --  n  devrait 
mettre  tous  ses  soins  à  revenir 
à  Paris  avant  l'hiver  (1680), 
VI,  337.  —  Lui  et  sa  femme 
ont  appris   le   commerce  de 
l'amitié  à  Mme  de  Vins,  VI, 
547.  —  Il  Teut  qu'on  ménage 
ses  perdreaux,  VII,   36.    — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  bien 
lui  voir  la  charge  de  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  ae^eoue 
vacante  par  la  mort  de  San- 
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gain,  Ylly  63  et  64.  —  Cooit 
jajM^f  contrariant  y  fadgant 
et  ooàtenx,  qn*il  est  obligé  de 
£ûre  (1680)    à  Marseille  et  à 
Toulon,  VII»  94,  gSp  104.  — 
G>ii]aiiges  Tient  le  Toir  à  Gri- 
gnan,  VII,  io5.  —  H  est  re- 
parti de  Paris  pour  la  Proreiice 
(i68s),  Vn,  190.  —  Son  re- 
tour i  IHiris  (i683),  VII,  207, 
S08.  —  n  y  est  noial  logé.  Vil, 
II 3.  —  Procès  qa*il  a  en  Lan- 
guedoc, VII,    a65.   —  Il  y 
âxait,   ee  semble,    une   assez 
grande  froideur  entre  lui  et  le 
Coadjutcor,  VII,  3 16.  — L'an- 
née mii  commence  (i685)  est 
fort  unportante  pour  ses  af- 
hirtSj  et  sa  présence  à  Paris 
sera  bien  nécttsaire,  VII,  845. 
—  Petite  dame  dont,  dit-on, 
il  a  été  amoureux  tout  un  soir, 
vn,  36o.  —  Gonament  il  est 
installé  à  Lirry,  VD,  407.  — 
D  a  la  fièrre  et  maigrit  ;  Mme 
de  Sérigné  Tondrait  le  Toir 
traité  parles  capucins  du  Lou- 
vre, Vn,  388,    409,   414  et 
4i5,    417,    418,  437.  —  Sa 
femme  trouTe  qu*il  est  mieux 
depuis  qu*il  a  été  à,  Versailles, 
vn,  414.    —  Il    est  douteux 
que  les  eaux  de  Vichy,  prises 
à  Paris,  puissent  lui  faire  du 
bien,  VII,  417.  —  Sollicitude 
dr  Charles   de  Sévigné  pour 
sa  santé;  il  recommande  qu*on 
lui  fasse  manger  des  ripères, 
vn,  4ao  et  4211.  —  Mme  de 
Gngnan  ne  fait  pas  mention  de 
la  santé  de  son  mari;  c'est  bon 
sigue  apparemment,  VII,  4^3, 
4S9.  —  Mme  de  Sévigné  de- 
mande une  copie  d'une  de  ses 
lettres,  fort  bien   faite  assuré- 
ment, et  qui,  elle  l'espère,  fera 
son  effet,  VII,  436.  —  Sa  santé 
estdéUcate,  VUI,  3ii.  —  Sa 
fenmie    Toudrait     bien    que. 


comme  Bussy ,  il  prit  deux  Comte 
mentons,  VII,  470;  la  chose,  deGrignaa. 
répond  Bussy,  ne  lui  sera  pas 
aussi  facile  qu'à  lui,  VII ,  474 
et  475.  —  Il  vieot  d'anÎTer  à 
Paris  (1687),  ym,  4.  — U  est 
nonuné  cbcTalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII  sgS  et  sgO. 
— Usera  probablement  obligé 
de  Tenir  à  Paris  dans  le  courant 
de  l'année  1689,  po'^i'  prêter 
le  serment  et  prendre  le  col- 
lier, VIII,  319.  —  n  sera 
autorisé  à  porter  le  cordon 
sans  Tenir  le  reccToir  à  Ver- 
sailles; formalités  qu'il  aura 
à  remplir^  VIII,  299  et  3oo , 

303,  3o4,  3ii,  344»  345,  349, 
378,  393,  4<>i«  ~~  Mme  de 
Sérigné  compare  l'attente  où 
il  est  de  son  cordon  à  celle 
d'un  chien  en  arrêt,  VIII, 
36  a,  368.  —  U  ne  recevra  le 
cordon  qu'après  le  chapitre  de 
la  Chanaeleor,  VIII,  43 1, 43  a, 
447»  4^3.  —  Mme  de  Sérigné 
le  lui  envoie  par  la  poste,  VIII, 
456,  4^7*  —  Comment  il  doit 
porter  les  insignes  de  l'ordre, 
IX,  88.  —  n  ne  reçoit  que 
trois  ans  après,  des  mains  du 
Roi,  le  coUier  de  l'ordre,  X, 
6S  et  69.  —  Compliments  au 
sujet  de  sa  nomination  de  che- 
valier; joie  extrême  témoignée 
par  Mme  de  Coulanges,  VIII, 
joa,  3o3,  3o4;  elle  ne  Teut 
pas,  à  cause  de  son  Saint-Es- 
prit, renoncer  au  droit  de 
l'embrasser,  VIII,  44a.  —  Son 
frère  le  Chevalier  veut  lui 
faire  cadeau  de  deux  Saint- 
Elsprits  et  d'un  cordon  bleu  ; 
il  doit  aToir  à  Grignan  la  croix 
de  son  bisaïeul,  VIII,  3o3  et 

304.  "—  Sa  nouTelle  dignité 
lui  siéra  fort  bien,  et  personne 
dans  sa  province  ne  la  lui  dis- 
putera, VlII,   317.  —  On  A 
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tant  qu'elle  8*accommodera  de 
Virgile;  son  frère  lui  en  re- 
commande certains  épisodes; 
il  la  plaisante  sur  ses  lectures 
philosophiques,  V,  229  et  i3o. 

—  Sa  campagne  dans  Vlliade^ 
dont  elle  parle  plaisamment, 
V,  a  65.  —  Elle  continue 
V Iliade;  elle  préfère  les  fables 
au  poëme  épique  ;  sa  mère 
pense  que  la  nourelle  tra- 
duction de  Don  Quichotte  lui 
plaira,  V,  396  et  297.  —  Sa 
mère  lui  recommande  la  lec- 
ture d'un  traité  de  Nicole,  VI, 
41 3,  417*  —  Elle  n*aime  pas 
à  lire  Thistoire,  VI,  403,  44i  ; 
IX,  41»  367,371,408,  43a. — 
Elle  n*aime  pas  les  romans,  IX, 
3i5.  —  Elle  et  sa  mère  sont 
loin  d'ayoir  îe  même  goût  dans 
leurs  lectures;  elles  n'en  sont 
pas  moins  bien  ensemble  ;  elles 
sont  une  nouveauté  l'une  pour 
l'autre,  VI,  448.  —  Elle  a  le 
goût  juste  et  exquis  i  consulter, 
VIII,  333;  IX,  467.— Elle  fait 
nn  merveilleux  usage  des  Mé- 
tamorphoses d'Ovide,  VI,  468. 

—  Sa  mère  lui  recommande 
la  lecture  du  traité  de  la 
Prédestination  des  saints  et  du 
don  de  la  persévérance^  de  saint 
Augustin,  VI,  477  et  478,  487 
(voyez  encore  tome  V,  p.  1 1 1), 
— Elle  lit  saint  Paul  et  saint 
Augustin,  VI,  $33;  VII,  99, 
5a8.  — Elle  n'aime  pas  les  ma- 
drigaux, VII,  3i.  —  On  lui 
envoie  Esther^  VIII,  5 10.  — 
Ce  qu'elle  en  a  dit,  VIII,  539. 
—Elle  en  a  porté  le  même  ju- 
gement que  sa  mère,  IX,  1 13. 
—  Elle  aime  les  Essais  de  mo^ 
raie  et  Abbadie,  IX,  39.  -— 
Elle  a  dit  des  merveilles  des 
derniers  livres  de  Nicole,  IX, 
a8if  3i5.  — -  Guébriac  lui  fait 
demander'  des  détails   sur  la 


Cour  et  amour  de  Provence  , 
IX,  3o8-3io;  elle  lui  en- 
voie une  relation  intéressante 
et  jolie,   IX,  38 1-385  (▼ovez 

encore    p.    4^^)  î     ^   1^   ^^ 
est    fort    reconnaissant ,    IX , 
417,  43o*  —  Elle  n*a  jamais 
lu  les  Provinciales  qa'eo  cou- 
rant, et  trouve  que  c'est  tou- 
jours la  même  chose  ;  si  elle  les 
lisait  à  loisir,  elle  partagerait 
sans  doute  l'admiration  de  sa 
mère,  IX,  367.  —  Sa  mère  lui 
fait  réparation  sur  les  Provin- 
ciales, et  regrette  qu'elle  n'as- 
siste point  aux  lectares  qui  se 
font  aux  Rochers,  IX,  40^^ 
4o3.  —  Elle  permet  à  Pauline 
la  lecture  des  3féi€u»orpkoseSj 
IX,  418.  —  Elle  ne  peut  lire 
que  cinq  ou  six  ouvrages  sa- 
blimes,  et  encore  ne  peut-elle 
pas  lire   deux  fois    ces  livres 
choisis,  IX,  433-  ~~"  Elle  est 
trop    occupée    et   préoccupée 
pour  lire,   et  sa  mère  ne  l'a 
tourmentée    là -dessus     qu'en 
badinant,   IX,  408,    437-  — 
Sa    mère  lui  souhaiterait  de 
pouvoir    relire,  IX,    45o.  — 
Jolis    vers   qui    lui    ont    été 
adressés  sur   les  troabadonrs 
et   la  Cour  d'amour^   EX,  4^^ 
(voyex  encore  FV ,  38 1 } .  —  Elle 
approuve    la  traduction  faite 
par  du  Bois  des  deux  lÎTres  de 
saint  Augustin  intitulés  :  de  la 
Véritable  religion ,  et  de*  Merurs 
de t Église  catholique ^YK. ,  4^7* 
—  Elle  est,    dit   Couteges, 
versée  dans  l'histoire ,  et  in- 
struite des  bonnes  maisons  de 
France,  X,  359.  —   Elle  de- 
mande qu'on  lui  envoie  l'o- 
péra de  Télémaqucy  qu'elle  dé- 
sire    voir    représenter;     elle 
parle  des  motifs  qui  ont  faut 
composer  le  Télémaque  à  Féne- 
lon,  et  les  approuve,  X,  $07 
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et  5o8.  —  Elle  blâme  n  fille, 
Mme  de  Simiane ,  àe  Tooloir 
ummcr  ce  livre  en  ridicale; 
elle  tronre  bon  qu'on  fasse  lire 
les  poètes  aux  jeunes  gens,  X, 
So8  et  $09.  —  Elle  n'a  pas  été 
contente  d'une  épttre  dn  P. 
BoahonrSy  bien  qu'elle  ne  soit 
pas  dilBcile  sur  ces  choses-là, 
A,  558  et  559.  —  L'abbé  de 
Bossj  lui  reproche  la  rigneor 
de  sa  criticpie,  son  trop  grand 
amour  de  la  règle;  il  lui  dit 
que  ta  Tne  porte  mille  fois 
pins  loin  que  la  sienne  et  dis- 
tingue des  objets  qu'il  ne 
sonp^nne  pas ,  mais  peut- 
être  cela  lui  fait-il  négliger 
eenx  qui  sont  grossiers  et  pal- 
pables, X,  573  ;  il  l'associe  par 
la  pensée  à  ses  lectures,  et  croit 
connaître  les  jugements  qu'elle 
en  porterait,  A,  SyS.  —  Sa 
aère  lui  euToie  les  premiers 
actes  de  l'opéra  de  Thésée,  IV, 
98  et  19.  —  Elle  rére  pendant 
Topera,  IV,  43i.  --  Elle  ap- 
prouTera  certainement  les  cou- 
plets qne  Coulanges  a  faits 
sur  Rome,  IX ,  400.  —  Bien 
que  les  médecins  lui  défen- 
oent  de  chanter,  die  fera  sans 
doute  une  exception  en  fa- 
veur d^nnconplet  de  Coulanges, 
V,  190.  — Elle  ne  paraît  pas 
iaire  grand  cas  de  la  musique 
deGrignan,  V,  381.  —  Elle 
se  connaît  en  mnsiqne,  VU, 
7  et  8. 

^  urrà  :  Conseils  que  Mme  de 
Sérigné  lui  adresse  au  sujet  de 
Bsanté,Il,  190, 194, 196, 197, 
Ml,  3ia  et  3i3,  4to»  4^o  et 
4S1.'—  Nou'velles  de  sa  gros- 
Hflse,1, 554f  557, 56i,— Mme 
de  Sérigné  raconte  an  comte  de 
Grigaan  le  premier  aeoonche- 
mott  de  sa  femme,  II,  i3-i5. 


—  Sa  mère  lui  rappelle  sa  Comtesse  d 
fausse  couche  de  LiTry,  II,  Grignsn. 
3s4  >    407*    —  Elle  se  croit 

grosse  d'un  garçon,  II,  93i. 

—  Mme  de  Sévigné  la  félicite 
de  n'être  pas  grosse,  III,  17, 
41  et  4>>  ï>8,  i47»  —  VcBUX 
pour  son  heureux  accouche* 
ment  et  pour  son  retour  à  Pa* 
ris,  III,  193.  —  Allusion  à  sa 
couche  fâcheuse;  elle  a  pensé 
mourir  en  accouchant,  III, 
ai 3.  —  Sa  mère  craint  qu'elle 
ne  soit  grosse,  IV,  139.  — 
Allusion  à  la  couche  fâcheuse 
qu'elle  a  eue  à  Aix,  IV,  940. 

—  Les  senteurs  de  la  Provence 
l'incommodent,  III,  86.  —  Sa 
fièYre,  enflure  de  ses  jambes, 
sa  maladie,  III,  104  et  io5, 
III.  —  Elle  a  été  malade,  III, 
161.  —  Elle  est  souffrante;  sa 
mère  Tondrait  qu'elle  Tint  k 
Paris,  III,  3a5.  —  Son  tortico- 
lis, IV,  319, 391.— Elle  a  été 
saignée;  elle  ne  prend  plus  de 
café,  IV,  443.  —  Elle  a  encore 
un  torticolis,  V,  i3o  et  i3i.  — 
Inquiétudes  que  sa  santé  cause 
è  sa  mère;  pressantes  recom- 
mandations qu'elle  lui  adresse 
à  ce  sujet,  V,  166  et  167,  169 
et  170, 9o5.  —  Mme  de  laTro- 
che  la  presse  aussi  de  se  bien 
soigner,  V ,  167  et  168.  —  Sa 
maigreur,  II,  459;  V,  199, 
3o9,  3i3,  33o,  387,  399  et 
400,  401  •  —  On  lui  [recom- 
mande le  lait  de  Tache,  V, 
9o5  et  906.  —  On  lui  défend 

de  chanter,  V,  190.  —  Sa  Sa  «usté. 
mère  lui  conseille,  pour  sa 
santé,  de  changer  d'apparte- 
ment à  Grignan,  V,  189.  — 
Elle  est  mieux,  V,  171,  174^ 
184,  S19  et  990.  —  Sa  santé, 
ses  agréments,  sa  gaieté  rerien- 
nent;  joie  qu'en  éprouTe  sa 
mère,  V,  998,  935  et   936, 
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254  et  i55.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  recommande  le  ftoin  de  sa 
santé  à  son  mari,  Y,  24^.  — 
Ellle  voudrait  la  voir  engrais- 
ser, V,  a53.  —  La  société  de 
Montélimar  la  fatigue,  V,  374* 

—  Elle  se  trouYc  bien  de  l'air 
de  Grignany  V,  399.  —  Mme 
de  ValaToire  donne  de  bonnes 
nouYcUes  de  sa  santé,  V ,  3o4. 

—  Elle  a  mal  à  une  jambe,  V, 
3 1 3.  —  Elle  a  été  bien  malade  ; 
sa  mère  n*en  a  rîen  su  ;  elle  a 
été  saignée  deux  fois,  Y,  3i5. 
— *  Sa  mère  lui  reprocbe  de  ne 
vouloir  pas  se  soigner,  Y, 
3a3-3a5.  —  Son  sang  fait 
peur,  Y,  3 19,  339.  —  Vardes 
prétend  qu'elle  se  soigne  mal, 
V,  370,  —  Elle  est  à  Paris 
(1677);  sa  délicatesse  inquiète 
sa  mère,  Y,  387.  —  Sa  mère 
parle  encore  avec  chagrin  du 
mauvais  état  de  sa  santé,  Y, 
^99  et  400,  401»  41  !•  — Elle 
se  porte  un  peu  mieux ,  Y,  4^6 . 

—  Sa  mère  croit  que,  si  elle 
passait  l'été  à  Livry,  elle  serait 

Saérie,Y,  438.^  Consultation 
e  Fagon  sur  son  état,  Y,  444* 
-^  Elle  a  été  assez  mal,  et  on 
Ta  saignée  ;  elle  passera  l'été  de 
1678  à  Livry  et  l'hiver  à  Paris, 
où  son  mari  viendra  la  rejoin- 
dre, Y,  457.  —  Sa  langueur, 
Y,  467,  493,  5aa.  —Sa  mère 
voudrait,  pour  le  bien  de  sa 
santé,  la  garder  encore  tout 
l'été;  mais  elle  craint  que,  par 
devoir,  elle  ne  se  croie  obligée 
de  partir,  Y,  53o  et  53i.  — 
Sa  mère  espère  que,  par  ten- 
dresse pour  elle,  son  mari  ne 
se  pressera  pas  de  l'emme- 
ner; remèdes  qu'elle  emploie, 
détails  sur  sa  santé,  Y,  53a  et 
533,  538.  —  En  sa  qualité  de 
cartésienne,  elle  se  moque  un 
peu  des  régimes  et  des  remèdes, 


Y,  538  et  539.  —  Sa  samé 
est  meilleure  9  et  l'époque  de 
son  départ  est  encore  ineo- 
taine ,  Y ,  545  ,  548 ,  SSs.  — 
Sa  santé  fait  toujoun  trembler 
sa  mère,  qui  prie  le  oomlt  dt 
Guitaut  de  lui  amener  une  li- 
tière lors  de  son  pssn^  à 
Rouvroy,  Y,  565  et  566.  - 
Douleur  que  cause  à  sa  mén 
leur  séparation  ;  inquiétude 
que  lui  donne  son  voyage  et 
sa  santéy  XI ,  ix-xi;  VI,  i  et 

a,  Set  4,  7»  8,  9»  "»  i^i  ^< 
et  i5»  19,  ao  et  ai,  18  et  39, 
3i,  3a,  38,  61  ct6j,  63.- 
Sa  santé  et  ses  affaires  ioot 
les  seules  choses  qui  méritrot 
ses  soins,  YI,  35,  —  Sa 
jambe*  froides  et  mortes; in- 
quiétudes de  sa  mère  pour  a 
santé;  Gaisoni  lui  couieilleim 
voyage,  YI,  45  et  46,  55, 63, 
69.  —  Intérêt  que  le  cberalier 
de  Grignan  prend  à  sa  santé, 
VI,  5o.  —  Sa  mère  regrette 
qu'elle  ne  puisse  prendre  dn 
lait  d'ânesse,  YI,  70;  elle  Iw 
parle  des  avantages  de  U  santé, 
et  la  presse  de  prendre  soin 
d'elle,  YI,  73  et  74.  -  ^a 
Chesne  croit  qu'elle  «ouffre  de 

rhumatismes;  prescriptioitf  de 
ce  médecin,  YI,  77  «  7^-  7 
Sa  mère,  d'après  l'aru  de 
du  Chesne ,  b  sopplie  de  ne 

Élus  tant  écrire,  VI,  83. 
llle  est  mieux;  sa  mère  ta i^ 
mercie  de  consentir  enfin  à  se 
soigner;  elle  lui  recommande 
l'eau  des  capucins,  VI,  91  » 
9a  ;  elle  lui  conseille  de  garder 
auprès  d'elle  son  médecin,  vi, 
94  :-  Les  civilités  aux<pieU« 
eUe  est  tenue  à  Aix  doiTent  tt 
fatiguer,  YI,  ia5,  x33.-» 
mère  a  reçu  de  bonnes  non- 
▼elles  de  sa  santé,  tdbis  elle  ne 
les  croit  pas  véritables  ;  cooieiis 
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que  lui  enroie  Fagon  ponr  son 
régime,  VI,  z34  et  i35.  —  Il 
loi  est  particulièrement  reoom« 
nandé  de  manger^  VI,  i34y 
16I9  i65  et  166.  —  Inqulé- 
tndet  et  recommandatîoiiftde 
aa  mère  pour  aai  santé;  elle  la 
SQpplîe  d*écrire  peu,  YI,  137- 
iSp,  i4oet  i4i«  z5i,  i59-i6a, 
181  et  i8s,  199  et  198,  9i5, 
3a6  et  aa7,  aSy-aSg,  a53  et 
a54,  3i3-3i5y  3i6y  334,  357, 
371  et  37a,  373,  389,  395, 
440,  4S7  et  458,  485  et  486; 
Vn,  1  et  a,  17  et  18,  78,  97 
et  98,  17$  et  9769  3oo-3oa, 
3o3.3o5,33i,  386-388;  Vm, 
381  et  98a,  a85,  3o5,  447, 
458,  464  et  465  ;  IX,  a  et  3, 
7  et  8,  a3,  34  et  35.  —  Elle 
parle  dle-méme  de  son  mal 
avec  mie  grande  capacité,  VI, 
174*  —  L'embarras  de  ses  af- 
tâires  ooatribae  à  la  rendre 
malade,  VI,  173.  —  DuChesne 
loi  défend  le  café,  VI,  i85. 
~  Sa  colique,  VI,  190  et  191. 
—  Sa  doaceor  et  sa  patience 
lonqn'elle  souffre  ;  elle  suit  le 
tooseil  de  Fagon  de  manger 
daTutage,  et  s^n  trooTC  bien, 
VI,  aoSet  ao6.  —  Elle souf&e 
moore,  quoiqu'on  la  ménage 
et  la  dorlote  beaucoup,  1^, 
iiS.  — M.  de  Gordes  dit  que 
Tair  de  Provence  lui  est  nui- 
iihle,  VI,  aa7  et  aa8.  —  Sa 
aère  Im  envoie  une  consulta- 
tion du  frère  Ange,  et  lui  parle 
loogneiiient  de  remèdes,  de  ré- 
gime, et  particulièrement  du 
cafié,  VI,  a64-<i66.  —  Elle  se 
ticore  mieux;  confiance  que 
loi  in^ire  son  médecin,  VI, 
'7^9  39a.  —  Elle  n^est  pas  tU' 
^on  en  état  d'euTisager  son 
numr  4  Pftrîs;  sa  mère  com- 
^i  son  intenticm  de  passer 
riûver  de  1679  à  Grignan,  VI, 


333.  —  Sa  mère  raconte  ses     Comtesse  de 
maux  au  comte  de  Guitaut,        Grignan. 
VI,  343   et  344.  —  Elle  est 
mieux  ;  ses  rongeurs  au  visage, 

VI,  406.  —  Elle  écrit  qu'elle 
se  porte  fort  bien,  VI,  408. — 
Sa  mère  la  gronde  de  s'être 
baignée  dans  une  petite  rivière, 
V,  aa.  — Elle  a  l'intention  de 
se  plonger  deux  fois  le  jour 
dans  le  Rh6oe,  VI,  499.  ~~ 
Sa  santé  est  meilleure,  VI, 
477.  —  Elle  doit  souflHr  des 
chaleurs,  VI,  5i3.  ^  Elle  se 
porte  mieux  ;  Tair  de  Provence, 
contre  toute  prévision ,  lui  a 
été  favorable,  VI,  5a3,  539 
et  540.  —  Ses  forces  revien- 
nent, VI,  557.  —  Sa  santé 
est  toujours  mauvaise,  et  elle 
ne  cberche  pas  de  remèdes  k 
son  mal,  VII,  34  et  35.  — 
Les  bains  lui  ont  fait  grand 
bien,  VII,  61.  •—  Ses  jambes 
froides  et  mortes  causent  beau- 
coup d'inquiétude  à  sa  mère, 

3ui  est  toujours  fort  occupée 
e  sa  santé  et  de  sa  prochaine 
arrivée,  VII,  86,  87  et  88,  89, 
90.  —  Sa  mère  la  trouve,  à  son 
arrivée  à  Paris  en  1680,  mieux 
portante  qu'elle  ne  l'avait  es- 
péré, VII,  i33.  —  Sa  santé 
est  toujours  bien  délicate,  VII, 
i38.  —  Ses  inquiétudes  exagé- 
rées pour  son  fils  nuisent  à  sa 
santé,  qui  est  meilleure  main- 
tenant. Vil,  i55.  —  Le  séjour 
de  Livry  (1681)  lui  a  fait 
beaucoup  de  bien,  VII,  173. 
—  Sa  santé  n'est  pas  bonne, 

VII,  179,  ai5.  —  Elle  est 
bien  mieux;  son  visage  rap- 
pelle celui  qu'elle  avait  autre- 
fois, VII,  i83. — On  est  assez 
content  de  sa  santé,  VII,  196. 
— Elle  a  été  bien  malade,  mais 
elle  est  guérie,  VII,  a 00.  — 
Elle  prend  les  eaux  de  Sainte- 
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Beine,  VII,  306  et  107.  •—  Elle 
souffire,  mais  son  TÎsage  lui  fait 
honneur,  VII,  aa6.  —  Son 
mal  de  c6té,  VII,  398,  3oi, 

304,  365,  368  (voyez  encore 
p.  336).  — -  Elle  a  mal  à  la 
gorge,  et  est  saignée  deux 
fois  ;  sa  mère  attribue  son  mal 
à  son  voyage  à  Gif,  et  prie  le 
chevalier  de  Grignan  de  veil- 
ler sur  elle,  VII,  3oo-3o3.  — 
Elle  est  saignée  une  troisième 
fois  ;  elle  a  été  bien  mal  me- 
née ;  sa  mère  lui  recommande 
une  infusion  de  pervenche; 
elle  lui  offre  et  lui  envoie  du 
baume  tranquille ,  et  lui  dit 
comment  il  faut  l'employer, 
VII,  3o3-3o5,  333  et  334; 
elle  n*en  a  pas  encore  essayé, 
VII,  353.  —  Elle  a  écrit  aux 
capucins  de  Rennes  une  lettre 
dont   ils   seront   ravis,   VII, 

305.  —  Elle  va  faire  un  voyage 
à  Fontainebleau;  elle  songe  à 
ne  pas  augmenter  ses  maux, 
VII,  3o8.  —  Elle  enveirait 
promener  les  médecins ,  si  la 
poudre  de  sympathie  pouvait 

fuérir  ses  maux  de  côté,  VII, 
43  et  344-  —  ^  mère  lui  re- 
commande de  ne  pas  faire 
maigre,  VU,  368.  —  Conseils 
qu'elle  lui  donne  pour  conser- 
ver sa  beauté  et  sa  santé,  VIII, 
310  et  311,  404*  ""^  ^A  mère 
craint  que  ses  inquiétudes  pour 
son  fils  ne  nuisent  beaucoup^  à 
sa  santé  ;  elle  cherche  à  la  ras- 
surer, VIII,  a  14-3 18,  333-334, 
338,  33 1,  333  et  334*  —  Sa 
mère  voudrait  être  assurée  que 
Tair  de  Provence  ne  lui  nuit 
pas;  elle  redoute  pour  elle  la 
bise  de  Grignan  et  les  travaux 
qu'on  y  fait,  VIII,  334  et  335, 
354  et  355,  363  et  364;  IX, 
35,  36.  —  Sa  santé  est  meil- 
leure; il  faut  qu'elle  ait  un 


tempérament  et  on  cooragc 
extraordinaires  poar  avoir  ré- 
sisté à  toutes  ses  fatigues  et  a 
toutes  ses  épreuves,  VIII,  377. 
—  Elle  souf&e  de  coUques, 

VIII,  386.  —  Inquiétwks 
qu'un  mal  de  gorge  qu'elle  a 
eu  a  causées  à  sa  mère ,  MIL, 
44s*  —  Sa  mère  loi  donne  des 
conseils  à  propos  de  ce  mal  de 
gor^e,  VIII,  46S  et  466.  — 
Fatigue  que  lui  causent  les  ser- 
mons qu'elle  est  obhgéc  d  en- 
tendre, VIII,  5o8.  —  Les  let- 
tres de  sa  mère  et  cella  eu 
Chevalier  doivent  Tempècher 
de  dormir,  à  cause  de  l'heiire 

'  où  elle  les  reçoit  et  de  la  vi- 
vacité de  son  sang ,  VIII,  So^ 
et  507  ;  elle  assure  qu'il  n'en 
est  rien,  VIII,  536.  —  Ses 
maux  de  tète,  pour  lesquels  od 
lui  prescrit  de  ne  point  penser, 

IX,  37  et  38.  —  Sa  tèce  est 
mieux;  elle  souffre  du  côté, 
IX,  39.  —  Elle  compare  se» 
maux  de  tète  à  ceux  de  Pascal  ; 
sa  mère  s'effraye  de  cette  com- 
paraison, IX,  3o  et  3i.  —  Ses 
étourdissements;  son  mal  de 
jambe,  IX,  48.  — -  Elle  s'est 
fait  saigner,  IX ,  55.  — Mau- 
vais tours  que  lui  joue  la  bise, 
IX,  60  et  61  ;  elle  en  compare 
le  bruit  à  celui  des  dames 
d'Aix,  IX,  64.  —  Les  remèdes 
qu'elle  a  pris  ont  rétabli  sa 
santé,  IX,  66.  ^  Sa  mère 
craint  pour  sa  santé  la  Tte 
agitée  qu'elle  a  menée  à  Atî- 
gnon,  IX,  84  et  85,  $5.  ^  Ses 
fatigues  d'Avignon  lui  ont  en- 
flammé la  gorge  ;  on  lui  reeom' 
mande  le  baume  tranquille, 
IX,  116.  —  Sa  mère  se  réjooii 
de  la  savoir  bien  portante,  IX, 
iio,  139.  —  Sa  mère  lui  de- 
mande des  nouvelles  des  diffé- 
rents maux  dont  elle  a  souf- 
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iert,  IX,  igS.  —  Elle  doit 
prendre  soin  d'elle  daxis  Tin- 
térèt  de  ceux  à  qui  elle  rend  la 
ianté,  IX,  a6o.  — Sa  santé 
n'a  pas  toujours  été  bonne;  sa 
mère  lui  en  demande  une  ga- 
zette, IX,  3ao,  33i.  —  Sa 
mère  est  contente  d'une  dé> 
banebe  de  sommeil  qu'elle  a 
faite,  IX,  358.  —  Elle  a  des 
coliques  ;  conseils  de  sa  mère 
sur  les  remèdes  i  employer, 

IX,  365,  370,  449.  —  On 
lui  recommande  sa  santé,  IX, 
39a.  —  Il  est  impossible  qu'au 
milieu  de  ses  embarras  et  de 
s«s  peines  sa  santé  soit  aussi 
bonne  qu'elle  le  dit,  IX,  4^y. 

—  Elle  compromettrait  sa 
santé  en  faisant  le  carême; 
son  arernon  pour  le  lait,  IX, 
46 f.  — Chaleur  de  son  sang, 
ses  maux  de  gorge  ;  on  lui  re- 
commande l'usage  du  baume 
tranquille,  IX,  493  et  494-  — 
Un  mal  riolent  dont  elle  souf- 
frait est  bien  guéri,  IX,  571. 

—  Sa  santé  est  bonne,  X,  3o8. 

—  Elle  est  trop  jeune  pour 
souffiir  du  mal  dont  elle  se 
plaint  ;  elle  devrait  venir  à 
Parts  pour  prendre  des  eaux 
de  Forges,  X,  3io  et  3ii.  — 
Elle  est  malade;  sa  mère  donne 
des  détails  sur  les  maux  dont 
elle  soulTre  ;  si  sa  santé  s'amé- 
liorait, elle  Tiendrait  à  Paris, 

X,  3f4  et  3i5.  —  Il  faut,  dit 
Mme  de  Coulanges,  qu'on  l'a- 
mène à  Paris ,  où  Helvétius  et 
elle  lui  rétabliront  l'estomac  eu 
trois  semaines,  X,  319.  —  Sol- 
licitude que  Mme  de  Chaulnes 
et  G>nlanges  témoignent  pour 
M  santé,  qui  a  été  graTement 
altérée;  ils  désirent  la  rolr  à 
Paris,  Xy  3ai  et  3a3,  3a3; 
elle  y  Tiendrait  tout  de  suite 
si  eue  reprenait  un  peu   de 


force  ;  son  état  inquiète  et  dé- 
sole sa  mère,  qui  ne  sait  pas  si 
elle  pourra  supporter  long- 
temps toutes  les  mauTaises 
nuits  qu'elle  passe  ;  son  cou- 
rage, sa  patience,  X,  3a4  et 
3a5.  —  L'air  Tif  lui  est  mau- 
Tais  ;  on  devrait  la  mettre  dans 
une  litière  et  l'amener  à  Paris, 
X,  3a6,  3a8.  —  Elle  est 
mieux;  Mme  de  G>ulanges 
s'en  réjouit  ;  a-t-elle  fait  usage 
des  bouillons  d'écrevisse?  A, 
33 1 . — Elle  ne  peut  pas  encore 
écrire;  son  état  de  faiblesse 
ne  permettra  pas  de  donner  de 
fêtes  pour  le  mariage  de  sa  fille, 
X,  333.  —  Son  état  ne  lui  a 
pas  permis  de  se  faire  porter 
dans  la  chapelle  pour  assister 
à  ce  mariage;  elle  aurait  tort 
de  passer  le  printemps  à  Gri- 
gnan,  X,  334-  —  Sera-t-elle 
en  état  de  Tenir  à  Paris  au 
mois  de  mars  (1696)?  X,  34 1* 

—  Sollicitude  de  sa  mère  pour 
sa  santé;    elle   fait   consulter 

gour  elle  le  célèbre  mé4^cin 
arbeyrac,  X,  345.  —  Elle 
ne  se  portera  bien  que  si  elle 
vient  respirer  l'air  de  Paris , 
où  elle  sera  en  outre  fort 
utile  à  sa  belle-fille,  X,  347 • 
— '  Sa  santé  est  toujours  mau- 
vaise; Coulanges  en  est  fort 
affligé,  X,  35 1  et  35a,   356. 

—  Une  ordonnance  de  Bar- 
beyrac  l'a  soulagée  avec  une 
promptitude  qui  tient  du  mi- 
racle ;  elle  se  trouve  fort  bien 
de  la  rhubarbe,  X,  356  et 
357.  —  La  rhubarbe  lui  fait 
du  bien;  sa  mère  envoie  sur 
l'état  de  sa  santé  un  mémoire 
à  Barbeyrac,  X,  370  et  371. 

—  G>ulange8  est  ravi  qu'elle 
se  porte  mieux;  il  n'espère 
pas  qu'elle  vienne  k  Paris 
avant  la  fin  de  l'automne  de 
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1696,  X,  359,  370.  —  On  in- 
siste pour  qu'elle  change  d*aîr, 
X,  384-  —  Sa  santé  se  rétablit 
un  peu;  elle  songe  à  quitter 
Grignan  (  quelques  semaines 
après  la  mort  de  sa  mère),  pour 
aller  respirer  un  air  moins  sec  ; 
on  comprend  qu'elle  ne  Teuiile 

?as  Tenir  à  Paris,  X,  391  et 
92. —  Le  comte  d'Estrées  Ta 
trouvée  très-abattue  par  son 
chagrin  et  par  sa  maladie  y 
mais  pas  aussi  changée  qu*on 
le  disait;  il  croit  que  le  cnan- 
gement  d'air  la  remettrait,  X, 
39a.  — Elle  doit  prendre  soin 
de  sa  santé;  fait-elle  bien  de 
vouloir  passer  encore  tout  son 
été  à  Grignan  ?  X,  39$.  —  Sa 
santé  se  i^^tablit  ;  Mme  de  Cou- 
lantes regrette  que  Mme  de 
Sévigné  n'ait  pu  sentir  cette 
joie,  X,  397,  41 X.  —  Elle  se 
porte  mieux,  et  projette  un 
voyage,  X,  4o3.  —  Elle  a  été 
bien  malade,  et  son  état  de 
santé  afflige  Mme  de  la  Tro- 
che,  X,  438.  —■  Elle  a  été  bien 
souflrante  et  s'est  guérie  sans 
remède,  X,  507. 

Ses  lbtibbs  :  Dans  une  de  ses 
lettres,  écrite  à  dix  ans,  il 
y  a  déjà  du  bon  style,  IV, 
i5o.  -*  U  lui  échappe  des 
périodes  comme  à  Tacite, 
III,  6a.  -~  Mme  de  Sévigné 
la  félicite  de  ne  point  polir 
ses  lettres  pour  en  faire  des 
pièces  d'éloquence,  m,  io3. 
—  Son  style  s'est  encore  per- 
fectionné, III,  35o.  ^-  Har- 
monie de  son  style,  IV, 
398.  —  Son  style  est  un 
fleuve  qui  coule  doucement, 
et  qui  fait  détester  tons  les  au- 
tres taries,  V,  169.  —  Éloges 
que  Aune  de  Sévigné  prodigue 
au  style  de  ses  lettres^  II,  Sy 


et  58, 65  et  66, 69  et  70, 113, 
xa3,  ia4,  i39,  148,  181, ao8, 
a3i,  a36,  3i3,  3i6,  354,4^3, 
476,  SaoetSai  ;IIIy  3494^}7i 
et  7a,  85,  86  et  87,  93,  loa, 
i38,  307,  354,  385,  391,  4(0^ 
5ao  et  5ai,  535;  IV,  a4i  91, 
ai3,  a56,  a76eta77,33i,336, 
348,  438,  467,  55o;  V,  34, 
X06,  116,  an,  33o  et  33i; 
VI.  9a,  93,  3i3,  440;  VII, 
3,  a5,  43i  44»  xo^»  390,  393, 
a94, 359;  VIII,  3ao,  3a6,3:4, 
390,  56a;  IX,  aSy  loa,  i38, 
i65,  ao9,  3a6,  4*9.  — tlof^e 
de  ses  narrations,  II,  i3i  et 
i3a;  VI,  a38. —  Éloge  de  son 
portrait  de  Grimaldi,  II,  i^(\ 
—  Éloge  de  ses  réflesdons  sur 
l'espérance,  II,  5x6.  —  Ad- 
miration de  Mme  de  Villarsft 
de  Chapelain  pour  sa  lettre  de 
ringratitude.  II,  54o.  —  On 
n'ose  lui  dire  à  qui  Pompone 
compare  son  style,  III,  33.^ 
La  Rochefoucauld  est  jaloux 
d'une  maxime  qu'elle  a  faite, 

II,  496 >  —  Elle  a  retourné  et 
rendu  plus  vraie  une  des  inani- 
més de  celui-ci,  VI,  537.  — 
Jolie  maxime  qu'elle  envoie  k  sa 
mère,  VI,  553.  —  La  Roche- 
foucauld se  fait  lire  des  endroits 
de  ses  lettres  par  Mme  de  Sé- 
vigné, m,  7  J  et  74.  — Autre 
compliment  de  la  Rocbefoa- 
cauld,  III,  140.  —  Compli- 
ments de  Bussy,  III,  435.  — 
Eloge  de  sa  description  de 
Mmes  Colonne  et  de  Maiaria, 

III,  ii5  et  116;  de  ses 
réflexions  sur  l'ennui,  l\\ 
xoi  et  loa;  de  sa  lettre  ao 
bien  Bon  sur  le  F'ojragê  de  J«- 
coé,  IV,  194.  —  Ses  plaisan- 
teries sur  le  maréchal  de  Ro- 
chefort,  IV,  494.  —  Folie 
charmante  dans  ose  de  ses 
lettWf,    m,    533.   —    Autre 
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niecé  war  Mme  et  MUe  d«  k 
^aree,    IV,  i»4  et  laS.  — 
Beanté  de  ba  lettre  «ir  la  mort 
de  Tweuie,  IV,  5i,  74.  — 
Lettre  salée  et  piqiuuile  qu'elle 
a  écrite  ao   Coadjateur,   IV, 
ao4,  M4. — EUe  ett  à  plaindre 
de  u*mwéur  pas  à  lÎFe  ks  lettres 
qa*eiie  écrit  ;  sa  mère  loi  con- 
seille de  se  donner  le  plaisir 
de  les  relire,  IV,  iSi,  »o5; 
V,  i3i;Vn,  3x9.— Son  récit 
des  alfiures  de  Messine  a  fort 
diTcrti  sa  mère,  qni  dit  que  son 
pmcean  Tant  celai  de  Mif;nard, 
IV,  9 16  et  «17,375  et  376. — 
Elle  achlie  des  nûsonnenents 
et    des  réflexions   d*nn  pin- 
ocan,  qae  sa    mère  admire, 
VU,  19.  ^-  Sa  mère  n'est  pas, 
ini  dift-elle,  le  meilleor  peintre 
de    rbAtel  Carnavalet,  VU, 
347-  —  Le  portrait  qu'elle  a 
§ajt  d*aB  faTantame  est  du  Ti- 
tien,    Vm,    43a.  —  Celui 
qm'cile  a  £ait  d'un  petit  Ro- 
chcboaM  eet  de  ITAlbane,  IX, 
I  a4«  —  D  y  a  des  endroits  de 
ses  kctresqnireasembkntàdes 
édairs,  IV,  aig.  —  Ses  kt- 
tres  comparées  ft  sa  danse.  IV, 
sS4*    ^    Le    bon    abbé  est 
transporté  de  ses  kttres,  IV, 
334*   —    Qianiton    plaisante 
qn'eik  a  fiûte  et  enToyée  à  sa 
mère,  IV,  39a    et   ^3.    ^ 
Mme  de  Sérigné  lit  des  passa- 
ges de  ses  lettres  à  certaines  per- 
sonnes, qni  en  sont  charmées, 
IV,  46o.  —  Le  cardinal  de 
Bonillon  désire  toît  ses  lettres, 
ÏV,  70.  —  Elle  a  écrit  une 
lettre  admirabk  i  Gorbinelli  ; 
cdm-ci  est  étonné  de  k  force 
de  ton  intelligence,  IV,  5o6. 
—  EUe  est  plus  gaie  dans  ses 
lettres  qa'elk  ne  reit  ailkwv, 
IV,  igg  et  S90.  —  Son  talent 
pour  la  narration  plaisante, 

Mm  m  Ssviaai.  xii 


V,  ao6  et  207.  —  Arec  tout  Comtesse  de 
son  sérieux,  die  est  la  plus  Grigi 
plaisante  du  monde;  ce  qu'elle 
mande  sur  Amonio  est  l'é- 
tofie  de  dix  épigrammes,  V, 
io3;  VII,  459. — Grand  nom- 
bre de  lettres  qu'elle  a  à 
écrire,  V,  ai3  et  ai4;  VIII, 
365.  —  Tout  ce  qu'elle  a 
dit  de  son  frère  est  admi- 
rabk ;  les  traits  qu'elle  donne 
sont  des  originaux  sans  copie, 

V,  a57.  —  Ses  lettres  plai- 
sent à  sa  mère  plus  qu'une 
lecture   de    Lucien,   V,   178 

'et  979.  —  Éloge  d*un  mé- 
moire qu'elk  a  euToyé  k 
Paris,  VI,  11 3.  —  Sa  mère 
admire  les  réflexions  qu'elle  a 
faites  sur  k  disgrâce  de  Pom- 
pone,  VI,  i35,  i38  et  139. — 
Elle  dit,  à  la  création  des  me- 
nîns,  que  k  sagesse  du  duc  de 
Montausier  a  été  partagée  en 
six,  VI,  3oi .  —  Elle  a  raconté 
des  histoires  tragiques,  VI, 
3o5.  —  Sa  mère  lui  fiùt  com- 
pliment d*un  couplet  auquel 

0iie  u'ajms  iiii,yi,  378 Jolis 

^ers  qu'dk  avait  kits  pour  k 
fête  do  bon  abbé,  VI,  555; 
Vn,  a8.  —  L'abbé  de  Bmc 
Tcnt  copier  des  tcts  qa'elk  a 
kits,  VU,  54.  —  Trait  ^'elk 
dirige  contre  les  carmélites  de 
k  rue  du  Booloi,  VI,  419.  — 
Héflexion  qn*eUe  kit  sur  Mme 
de   Monci  et   sur  Lavardin, 

VI,  5o5  et  5o6.  —  Applica- 
tion qu'elle  a  faite  d'une  scène 
du  Médecin  maigre  /ai  à  k  que- 
relle des  éréqnes  et  du  pape, 
VU,  S.  —  aie  a  parlé  fort 
plaisamment  de  Bniîioas  et  de 
sa  liaison  avec  Mme  de  Cou- 
langes,  VU,  84»  89.  —  Le 
Roi  verra  quelques-unes  de  ses 
lettres  dans  les  Mémoires  de 
Bussy,qui  pense  qu'elles  ne  lui 
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déplairont  pas,  Vil,  i3a.  — 
Eik  décrit  admirablement  Pé- 
tât où  Ton  se  trouve  à  la  cour, 
à  Versailles,  VII,  414.  —  Elle 
a  tort  de  dire  da  mal  de  ses 
lettres,  de  son  esprit,  de  dépré- 
cier son  style,  VI,  543  ;  VU, 
119;  VIII,  5oa.  —  Ses  lettres 
sont  pleines  d'esprit, VIII,  5o3, 
509.  —  Ses  lettres  sont,  après 
elle  -  même ,  la  plus  agréa- 
ble chose  da  monde,  VII, 
461.  —  Elle  a  dépeint  comme 
Virgile  Thorreur  d'une  tem- 
pête, VIII,  459.  —  EUe  a  fait 
une  peinture  belle  et  poétique 
des  orages  de  Provence,  IX, 
394.  —  Son  horrible  histoire 
d^un  pendu,  VIII,  5 10,  5i5. 

—  Elle  a  appelé  le  prince 
d'Orange  le  ttAiguehonne  de 
rEurope^  IX,  i.  —  Ses  plai- 
santeries sur  les  pluies  de  Pro- 
Tenoe,  IX,  3i;  sur  le  grand 
nombre  d'enfants  de  Mme  de 
Rochebonne,   IX,  54  et  55. 

—  Joli  couplet  qu'elle  a  fait 
on  envoyé,  IX,  61.  —  Elle  a 
dit  des  merveilles  en  parlant 
de  la  confiance  de  la  jeunesse, 
IX,  69.  —  Ses  lettres  d'Avi- 
gnon .  les  détails  où  elle  entre, 
réjouissent  extrêmement  sa 
mère,  IX,  84»  9a-94-~'Elle  a 
écrit  des  lettres  charmantes  à 
Mmes  de  la  Fayette  et  de  La- 
vardin,  IX,  180.  —  Elle  ne 
sent  pas  le  tour  et  l'agrément 
de  ses  lettres,  IX,  ai3.  — 
Elle  a  écrit  une  lettre  pleine 
de  gaieté,  de  vivaciié,  de  eut- 
rente  ealamo^  qui  a  ravi  sa  mère, 
IX,  335  et  i36  ;  le  portrait  de 
Mme  de  Montbrun  surtout  est 
charmant,  IX,  a37  et  s38, 
333.  — Le  conte  qu'elle  a  fait 
de  certains  fers  qu'on  met  à  la 
coiffure  a  beaucoup  amusé  sa 
mère  et  son  frère,  IX,34o,343- 


—  Elle  devrait,  avant  d'en- 
voyer ses  lettres,  les  faire  lire  au 
chevalier  de  Grignan  ;  Qiarles 
de  Sévigné,  sa  femme  et  M.  de 
Guébriao  en  sentent  la  beauté, 
IX,  333  et  333.  —  Tout  y  est 
plnn  de  sel;  la  eaieté  en  est 
admirable  au  milieu  de  taux 
d'affaires  et  de  soucis,  IX,  35 1 , 
439.  —  Son  récit  de  la  mort 
de  Lausier  a  toute  la  force  de 
la  rhétorique^  et  a  saisi  sa  mère 
et  son  frère,  IX,  378  et  379. 

—  Autre  récit  qui  a  étonné 
et  touché  sa  mère,  IX,  4>S* 

—  Des  vers  (d'eUe?)  qu'elle 
a  envoyés  sont  fort  jolis,  IX, 
4S9  et  43o.  —  Compliment 
sur  ce  qu'elle  a  dit  de  la  mort 
du  marquis  d'AUuye,  IX, 
438.  —  Comparaison  qu'elle 
a  faite  des  mysticpies  et  des 
fanx-monnayenrs,  EX,  4^9*  ~ 
Sa  mère  lit  et  relit  ses  lettres, 
IX,  44o-  —  Elle  a  raconté  de 
la  façon  la  plus  charmante  les 
folies  de  Pauline  pendant  le 
carnaval  et  les  petites  scènes 
qu'elle  a  jouées,  IX,  45i  et 

453,453 Son  biUet  à  Pabbé 

Charrier,  pour  lequel  le  sojcc 
manquait  un  peu ,  est  on 
chef-d'œuvre,  IX,  4^9*  *""  ^ 
relation,  en  forme  de  roman, 
de  ce  qui  se  passe  à  Grignan  ; 
sa  mère  en  oemande  la  suite, 
IX,  469,  474^475.  — Com. 
pliment  sur  ce  qu'elle  a  dit  de 
la  rapidité  du  temps,  et  sur  one 
prière  qu'elle  a  arrangée,  IX, 
55o  et  55 1.  —  EUe  a  envové 
à  Conlanges  quatre  vers  qu'elle 
a  fiûts  impromptu  sur  Mine  de 
Bury,  dans  la  joie  du  gain  de 
son  procès,  X,  ao. — Coulanges 
lai  dit  que  ses  lettres  sont 
admirables,  et  que  c'est  un 
meurtre  de  n'en  pouvoir  faire 
aticooe  part  an  public  ;  mais 
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ee  public  n'en  e»t  pas  digne, 
X,  i65.  —  Elle  s*est  servie, 
ea  parlant  à  Mme  de  Séri- 
gné  du  père  de  eelle-ci,  des 
mots  âioHsieur  t^oire père,  IV, 
3 10.  —  Elle  ne  veut  pas  du 
mot  de  papearSy  IX,  29,  4^; 
elle  parait  raccommodée  avec 
ce  mol ,  IX ,  107.  —  Elle  a 
employé  Texpression  à^effer^ 
tucencei  tt humeur^  IX,  146. 
— Sa  mère  loi  rappelle  un  mot 
impropre  qui  lui  est  échappé 
dûs  une  consultation  sur  son 
mari,  et  son  frère  la  plaisante 
à  ce  sujet,  IX,  890  et  391.  — 
Quelques-unes  de  ses  lettres  se 
sont  égaito,  II,  354  ^^  355, 
403,  4<^'  —  ^  lettres  per- 
du», IV,  160.  —  Mme  de 
Simiane  Eut  espérer  au  comte 
de  Bussy  qu'elle  lui  enverra 
d«  lettres  de  aa  mère,  XI, 
18. 

Sa  iéu  :  Expression  de  la  ten- 
dresse de  sa  mère  pour  elle, 
et  de  SA  tendresse  pour  sa 
uwfe  :  voyez  Sktioub  (Mme 
de).  —  Mme  d»  Sévigné  se  fé- 
licite de  la  bonne  intelligence 
qui  euste  entre  elles,  III,  289 
et  190.  —  Mot  de  Pompone 
»ar  U  manière  dont  elle  est 
ûfflée  de  Mme  de  Sévigné,  III, 
317  et  5sS. — Sa  mère  répond 
à  un  reproche  d'indifférence 
quelle  lui  a  adressé,  V,  i4k 
et  14a.  — >  Sa  mère  Yondrait 
tee  autant  dans  son  goût 
qu'elle  est  dans  son  cœur,  V, 
347*  —  Mme  de  Sérigné  est 
nos  eesse  occupée  d'elle ,  V, 
349;  VI,  387,  389,  390  et 
391.  —  Elle  a  écrit  à  sa  mère 
qu'elle  souhaitait  vivre  moins 
longtemps  qu'elle,  VI,  18 1. 
—  Elle  ne  vent  pas  que  sa 
mère  même,  VI,  3xo;  VIII, 


438.  —  Attendrissement  de  sa 
mère  en  parlant  d'elle,  VI, 
411.  —  Sa  mère  désire  la  voir, 

VI,  448;  Vn,  as,  3a  et  33, 
^9»  44i  ^6,  66  et  67,  7a,  76. 

—  Bonheur  qu'éprouve  sa 
mère  en  entendant,  dans  un 
bal  à  Rennes,  prononcer  son 
nom  et  vanter  sa  danse  par  un 
inconnu  qui  l'avait  rencontrée 
à  Toulon,  VII,  14.  —  Sa  mère 
célèbre  son  nom  jusqu'en  Bre- 
tagne, et  le  remet,  dit-elle, 
dans  son  air  natal,  VII,   4^* 

—  Sa  mère  lui  dit  qu'elle  n'a 
rien  sur  le  cœur,  et  qu'il  n'y  a 
pas  eu  un  moment  où  elle  n  ait 
été  sensible  au  plaisir  d'être 
avec  elle,  VII,  apa.  —  Elle 
aime  le  portrait  de  sa  mère, 

VII,  3 1 8.  ^  Sa  mère  fidt  l' éloee 
de  son  cœur,  VII,  404  ;  lui  dit 
qu'elle  doit  être  bien  aimée 
quand  elle  aime ,  et  même 
quand  elle  n'aime  pas,  VII, 
41a.  —  Ses  sentiments  font 
tort  à  ceux  de  son  frère,  di- 
gnes sans  cela  d'être  admirés, 

VIII,  ai8  et  319.  —  Mme  de 
Sévigné  tient  infiniment  à  sou 
estime,  VII,  440;  elle  la  con- 
sulte intérieurement  sur  tout 
ce  quMle  fait,  YIII,  loi. 
»-  Elle  lui  recommande  de 
ne  se  faire  jamais  ni  vieille 
ni  malade,  VIII,  5o9  et  5 10; 

IX,  a39;  elle  envie  au  che« 
valier  de  Grignan  le  bon- 
heur qu'il  a  de  la  voir,  IX, 
73,  91.  ^-  Combien  les  neuf 
mois  que  sa  mère  l'a  quittée 
ont  paru  longs  à  celle-ci,  IX, 
io5.  *-  Elle  est  la  seule  per- 
sonne avec  qui  sa  mère  pour^ 
rait  passer  tous  les  instants  de 
la  journée,  IX,  lao.  —  Goût 
de  sa  mère  pour  son  esprit  et 
sa  personne,  estime  et  admira- 
tion pour  son  cœur,  IX,  i55. 


Oomteue  de 

Grignan. 


Sa  mî-rr. 
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—  Elle  est,  loi  dit-elle,  la  dou- 
ceur et  la  coniolation  de  la  fin 
de  sa  yie,  IX,  307  ;  elle  a  un 
cœur  du  premier  ordre,  dont 
personne  ne  peut  approcher, 
Ix,  3 16.  —  Le  passage  d*une 
letbre  où  Mme  de  la  Fayette  dit 
à  sa  mère  qoe  celle-ci  est 
▼leiile,  lui  a  fait  Terser  des 
larmes,  IX,  334*  ^—  Sa  mère 
est  profondément  touchée  de 
ses  souhaits  de  honne  année; 
il  lui  est  doux  de  penser  qu'elle 
mourra  avant  elle  ;  elle  rappelle 
combien  la  crainte  du  contraire 
lui  avait  été  douloureuse,  IX, 
406  et  407*  411^41**'^  Si  sa 
mère  lui  a  donné  un  moment 
de  chagrin,  elle  la  prie  de  lui 
pardoiœer,  IX,  444-  ^^  Cou- 
langes  enxrime  toute  l'inquié- 
tude qu'il  éprouve  pour  sa  san- 
té, après  le  coup  terrible  qu'a 
dû  lui  porter  la  mort  de  sa 
mère;  la  tendresse  qu'elle  lui 
inspire  à  Ini-mème  va  redou- 
bler en  souvenir  des  senti- 
ments que  sa  mère  avait  pour 
elle,  X^  385  et  386.  —  Il  n'o- 
sera lui  écrire  de  longtemps, 
X  ,  39X.  —  EUle  sent  bien  tout 
ce  que  sa  mère  était  pour  elle, 
et  fa  grandeur  de  la  perte 
qu'elle  vient  de  faire;  elle  ex- 
prime toute  sa  douleur  au  pré- 
sident de  Mouloean,  X,  387  et 
388.  —  Le  comte  d'Estrées 
parle  de  l'affliction  oà  il  l'a 
trouvée,  X ,  399.  -^  Lettre  où 
elle  témoigne  à  Pompone  sa 
douleur  de  la  mort  de  sa  mère, 
X,  39^  et  400.  -—Le  chevalier 
de  Gngnan  a  parlé  au  lieute- 
nant civil  le  Camus  de  l'afflic- 
tion où  elle  est  ;  celui-ci  la  par- 
tage, X,  4o3.  —  Elle  remercie 
Mme   de  Guitaut  de  la  part 

Su'elle  prend  à  sa  douleur,  et 
e  l'amitiéqu'eUt  lui  témoigne  ; 


il  lui  faudrait  ime  grande  force 
et  une  grande  vertu  pour  sup- 
porter la  mort  de  sa  mère,  X, 
406.  —  On  redoute  pour  elle 
les  tristes  souvenirs  €]u*elle 
trouvera  à  Paris,  X,  411.  — 
Douleur  de  Mme  de  Sévigné  à 
son  premier  départ,  II,  46,  47, 
5i-53,  199  et  i3o;  X,  543.— 
Sa  mère  veut  la  garder  quelque 
temps  à  Paris  (1674)9  lÛ,  4o5. 

—  Son  bonheur  ae  l*avoir  sa- 
près  d'elle,  III,  4i5.  —  Sa 
mère  ne  peut  s'habitner  i  ae 
la  plus  voir,  III,  485;  IV,  9, 
15,969  et  970;  VI,995,375et 
377  ;  IX,  33  ;  X,  543  et  SU. 

—  Elle  offre  â  sa  mère  de  ve- 
nir passer  l'été  avec  elle,  IV, 
375.  —  Sa  mère  voudrait  la 
voir  à  Bourbon ,  et  ensuite  à 
Paris  ;  raisons  qu'elle  hà  donoe 
pour  la  déterminer  à  y  Tenir; 
son  frère  la  pret»se  a  exéca- 
ter  ce  projet,   IV,  399,  396 

«*  397,  598,  40'»  4o3.  — 
Sa  mère  ne  veut  pas  qa*dle 
vienne  la  voir  à  Vichy,  à  elle 
ne  doit  pas  ensuite  rereoir 
avec  elle  à  Paris,  ÎV,  408.  — 
Sa  mère  ne  veut  pas  d'elle  pour 
quinze  jours  ;  il  lui  est  impos- 
sible d'aller  passer  l'été  et  rso- 
tomne  de  1676  avec  sa  ffl^t 
rV,  419,  4*9.  —  Qu'elle 
vienne  du  moins  passer  l^hiver 
avec  elle,  IV,  443,  448,  4^1, 
469  et  470,  474  et  475,  49* 
«t  493,  496,  498.  —  Elie  M 
peut  pas  aller  rejoindre  sa 
mère  à  Vichy,  FV,  4»o»  "* 
Pourquoi  celle-ci  n'a  pas  vonln 
qu'elle  y  vint,  IV,  49501496. 
>^  Difficultés  qu'elle  fiût  de 
loger  chez  sa  mère  quand  elle 
viendra  à  Phris,  IV,  480, 434* 

—  Sa  vue  guérira  sa  mère  àe 
tous  ses  maux,  FV,  553.  —  ^ 
est  attendue  avec  inqMiûn^' 
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A  Pkm,  par  M  mève  (MpCenn- 
hre  X676);  reconunandations 
qae  cdle*oi  lui  adresse  pour 
•00  Toyage  ;  elle  la  raMtwe  sur 
les  propos  du  monde,  qui  ne 
poorra  la  blâmer  de  quitter 
son  mari,  V,  47,  5»,  70,  74 
«t  7S,  87  ,  95,  97  et  98,  loi, 
109  et  iio,  ii4»  ii5,  118, 
191,  i«7,  i3o  et  iSi,  i4i  et 
14s.  —  Son  frère  la  presse 
d^arrÎTer,  Vy  iso,  isS,  198 
et  199.  —  Sa  mère  ne  reut 
pas  qu*eUe  fasse  le  Toyage  de 
Paris  si  elle  doit  le  iaire  à 
oonlre-corar,  Y,  i93,  i95.  — 
Etat  d'incertitude  où  elle  se 
tnmre  aa  sujet  de  son  voyage, 
V,  196  et  117.  —  Elle  aura 
du  mentir,  quelque  résolution 
qu'elfe  prenne  pour  ce  Toya- 
gr,  V,  i36.  —  Elle  accom- 
pagne son  mari  à  Lambeso;  sa 
mère  Tapprouve,  mais  lui  ex* 
prime  sa  peine  de  voir  son  ar- 
rirée  à  Paris  encore  reculée , 
V,  i38,  et  139.  — Sa  mère  la 
resMTcie  de  la  résolution  qu'elle 
a  enfin  prise  de  Tenir  la  Toir , 
V,  146  et  147.  —  Elle  doit  * 
être  en  route  pour  Paris,  V, 
iSi.  —  Ses  amis  y  sont  fort 
occupés  de  son  arriTée,V,  iSa. 
— Sa  mère  la  plaint  de  toutes 
les  latigues  qu'elle  endure  en 
voyage,  V,  i54  «t  i55.  — 
Nourdle  de  son  arrirée  (dé- 
eanbre  1676),  V,  157.  —  Sa 
■ère  doit  Tacoompacner  4 
Vicliy,  et  la  reconduire  en- 
sûte  jusqu'à  Lyon,  V,  169.  — 
Si  douleur  en  quittant  sa  mère 
'[1677),  V,  169  et  170.  —  Sa 
mère  l'exhorte  à  Tenir  à  Pa- 
ris, la  remercie  de  prendre 
(tee  chez  elle,  et  lui  annonce 

S'cUe  a  loué  l'hÀtel  CaniaTa- 
,  V,  3i4,  395,  333  et  334, 
34s.    —   Sa    mère    Toudrait 


qu'elle  revtat  se  fixer  à  Pftris, 
VI,  5i,  63,  74* — Sa  place  se- 
rait à  Paris ,  où  sa  mère  désire 
toujours  la  aeroir;  rérèque 
de  Rennes  est  tout  disposé  à  lui 
rendre  son  appartement,  qu'il 
«occupe  pendant  son  abseitloe, 
VI,  199,  ai7, — Que  ne  peut- 
elle  SToir  sa  flière  auprès  d'elle  ? 
Celle-ci  l'exhorte  à  Tenir  pas- 
ser l'hiTer  de  1680  à  Paris, 
VI,  970  et  971.  —  La  douleur 
du  prince  de  Marsillao  et  de 
Mme  de  la  Fayette  renouTelle 
toute  la  tristesse  qoe  la  sépa- 
ration cause  à  sajnère,et  toutes 
les  inquiétudes  de  oelle^i,  VI, 
3i3-3i5,  3i6.  -^  Sa  mère  es- 
père la  Toir  Tenir  à  Paris,  VI, 
470,  5oj.  ^  Les  distractions 
dont  elle  est  entourée  à  Gri- 
gnan  Tempéchent  de  sentir 
l'absence  aussi  riTcment  que 
sa  mère^  VI ,  486.  —  Sa  mère 
lui  parle  de  leur  réunion  pro- 
chaine et  des  résolutions  qu'elle 
a  prises  à  cet  égard,  VI,  53o. 

—  Elle  donne  è  sa  mère  Tes- 
poir  de  la  Toir  arriTer  belle  et 
DÎen  portante,  VI,  537  ^  ^^^- 

—  Sa  mère  n'ose  pas  espérer 
la  Toir  à  Paris  dans  ThiTar  de 
16809  VI,  539  et  540.  —  Elle 
Toudrait  <pe  sa  mère  prit  part 
aux  plaisirs  de  Grignan;  sa 
mèw  voudrait  l'aToir  auprès 
d'elle  dans  ses  bois,  VI,  54$  • 

—  Sa  mère  craint  qu'elle  ne  la 
quitte  bientôt;  comment  ella 
compte  s'arranger  pour  sup- 
porter son  absence,  VU,  996. 
— Sa  mère.lui  exprime  sa  doo- 
leur  de  l'aToir  c[nittée  è  Paris 
pour  aller  en  Bretagne  (1684^  ; 
elle  lui  rappelle  les  motifs  de 
ce  Toyage;  elle  la  remercie  de 
la  tendresse  et  de  l'affliction 
qu'elle  lui  a  montrées  au  mo» 
ment  de  leur  sépaMÉÎon,  YU, 


de 


Grignaa. 
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S75  et  S76,  978,  a8o,  381  et 
989,  987,  988  et  989,  991  et 
999,  994,  996et997,3io-3i3, 
336.  —  Sa  mère  lui  exprime 
rivement  m  crainte  de  la  yoir 

Suitter  Paris  aTant  son  retour 
es  Rochers,  VII,  386-308. 

—  Sa  mère  lui  dit  que  ce  sera 
trop  de  bonheur  pour  elle  de 
jouir  il  la  fois  de  sa  présence  et 
du  séjour  de  LiTiTi  dont  Mme 
de  Grignan  parait  elle-même 
être  charmée  ;  comment  elle  y 
est  établie,  VII,  404-406,  407. 

—  Sa  mère  ne  veut  pas  qu'elle 
s'en  retourne  de  Liypy  à  Paris 
pour  les  commissions  qu'elle 
lui  a  données,  VII,  408.  — 
Sa  tristesse,  après  sa  séparation 
d'avec  sa  mère,  a  résisté  è 
toutes  les  distractions  de  Paris 
et  de  Versailles,  Vil,  448.  — 
Cest  pour  la  reyoir  plus  tôt 

3ue  sa  mère  a  préféré  le  voyage 
e  Bourbon  à  celui  de  Vichy, 
Vni  ,97.  —  Elle  lui  parle  du 
bonheur  qu'elle  aura  de  la 
rcToir  et  de  passer  quelque 
temps  avec  elle  à  Livry,  VI FI, 
114  et  II 5.  —  Elle  lui  dit  la  ^ 
joie  qu'elle  éprouTcra  de  la 
trouver  à  Essonne,  où  elle  veut 
venir  au-devant  d'elle;  mais 
elle  craint  que  ce  voyage  ne  la 
fatigue,  VIII,  117  et  118;  elle 
te  conformera  en  toat  à  ce 
Qu'elle  décidera  sur  la  manière 
ae  se  retrouver,  VIII,  190.  — 
Sa  mère  la  regrette  toujours, 
et  songe  douloureusement  au 

i*nur  de  leur  séparation  ,  qui 
ui  parait  déjà  avoir  duré  un 
temps  infini,  VIII,  390.  ■— 
Sa  mère  veut  avoir  son  appro- 
bation pour  un  voyage  qu'elle 
se  propose  de  faire  en  Bre> 
tagne(i689),  VIII,  460  et  461. 

—  Arrangements  que  prend 
Mme  de  Sévigné  avant  de  par- 


tir pour  la  Bretagne  (16S9, 
pour  assurer  le  repos  de  a 
fille,  IX,  10  et  II.  —  Mmfdf 
Sévigné,  bien  décidée  à  tean 
en  Bretagne,  lui  demande 
si  elle  ne  l'approuTC  pas,  et 
lui  dit  que  sa  préseDce  i  h- 
ris  pourrait  seule  ébnaler 
sa  résolution,  IX,  iSi,  So;; 
elle  n*a  pas  grand  mérite  àe 
rester  aux  Rochers  pendant 
qu'elle-même  n'est  pas  à  Pa- 
ris ;  un  plus  dur  sacrifice  fat 
de  l'y  laisser  pour  Tenir  en 
Bretagne  quelques  annrfs  an* 

Êaravant ,  IX ,  344  ^  345.  — 
illes  ne  reviendront  saos  doatr 
pas  à  Paris  l'une  sins  l'antre, 
IX,  5i5.  —  Si  sa  mère  ne 
l'aimait  pas  tant,  elle  ue  son- 
gerait pas  à  quitler,  ponr  l'al- 
ler voir,  sa  vie  des  Rochers,» 
propre  à  faire  son  salut,  IX, 
5a6.  — Reviendra-t-eile  à  Pa- 
ris avec  sa  mère?  X,  îJ.  - 
Elle  lui  rappelle  l'aiiniTersairp 
de  leur  dernière  séparation,  et 
lui  dit  combien  elle  sérail  beo- 
reuse  de  passer  le  reste  de  s 
vie  avec  elle,  IX,  a35,  H9-  " 
Elle  trouvait  arec  sa  mère 
qu'elles  s'étaient  toutes  àm 
un  peu  gâtées  en  pronn«; 
elles  commencent  *  *^  JJ* 
mettre,  X,  69  et  ;o.  -  >>n 
chagrin  du  départ  de  sa  mire 
(1673),  m,  a36.  -  Sa  mat 
la  remercie  de  tonte  l'am'^ 

Qu'elle  lui  a  témoignée  p<n- 
ant  son  séjour  en  ProTcnfe, 
III,  189  et  a9o.  -  E««  ^«J- 
drait  que  sa  mère  revint  u 
voir;  elle  désire  lui  rendre  Jf 

l'argent,  IV,  a5  et  56.-1^» 

voudrait  que  sa  mère  tuj^ 

Grifnan,    V,  a55.  — 
qu'aurait  sa  mèrt  d'être  aupi^s 

d'elle  à  Grignan,  V,  K^-" 
Regrets  de  sa  mère  de  ne  pon- 
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Toir  pas  Tenir  aupirès  d'elle, 
Vif  ioB,  —  Mme  de  Sérigné 
▼oiidnut  être  sTec  elle  à  Gri- 
ipao,  VI,  45a  ;  VU,  3i.->La 
Pronidenoe  a  lait  un  quiproquo 
en  T  plaçant  sa   fille  dans  un 
poste  si  brillant,  et  en  l'en- 
vorant  elle-même  dans  la  so- 
litode  aux  Rocfaersy  VI ,  4^2. 
— Sa  mère  Toudrait  bien  jouir 
STee  elle  de  la  Tie  de  Grignan 
et  de  la    compagnie  qui  s'y 
trouve,  IX  y  i3S;  ses  pensées 
font  foorent  à  Grignan,  IX, 
a4B.  —  Sa  mère  ira  à  Paris  si 
eUe  y  TÎcDt,  sinon  elle  compte 
aller  paner  Thlrer  de  1690  avec 
elle  en  Provence,  IX,  494  et 
495.  —  Sa  mère  ne  Tent  pas 
aller  i  Paris  sans  elle;  elle  ne 
veut  pas  non  plus  aller  à  Gri- 
gnan,  dans  la    crainte  de  lui 
être  une  entrave,  IX,  568  et 
569;  Mme  de  la  Fayette  en- 
gage Mme  de  Sérigné  à  aller 
en  Provence  j  IX,  578.  ~  Elle 
▼ient  neoevoir  sa  mère  au  port 
de  Robinet,  et  lui  fait  unao 
caeil  dont  oelle-ei  est  très-re- 
connaissante, IX,  58i  et  589, 
583.  —  Elle  exprime  à  Cou- 
langes  la  joie  c|ue  lui  cause  la 
prârnee  de  sa  mère,  et  parle 
des  témoignages  de  tendresse 
qa*elles  se  donnent,  IX,  6o5. 

—  Elle  est  fort  heureuse  de  la 
prochaine  arrivée  de  sa  mère 
anprès  d'elle,  X,  148.  —  Son 
d^ir  de  voir  sa  mère  à  Gri- 
gnan,  X,  i5o.  —  Mme  de  Sé- 
rigné se  félicite  du  bon  accueil 
qu'elle  a  reçu  de  sa  fille  (1694), 
et  du  bonheur  dont  elle  jouit 
anprès  d'elle,  X,  169  et  170, 
171.  —  Sa  mère  accepte  pour 
Tautomne  suivant  un  rendez- 
vous  avec  elle  chez  Lamoi- 
gnon,  à  BàviUe,  VII,    377. 

—  EUe  jouit  bien  de  LiTry  ; 


on  soupire  après  elle  à  Bàville; 
sa  mère  lui  parle  du  rendez- 
vous  qu'elles  s*y  sont  donné , 
VII,  409,  410.  —  Mme  de 
Sévigné  va  venir  la  rejoindre 
à  Bâville,  VII,  459,  460.  — 
Sa  mère  la  retrouve  à  Bâville, 

vn,  46a,  466, 476  et  477. 

—  Elle  continue  de  garder , 
comme  elle  le  faisait  dans  son 
enfance,  les  lettres  que  sa  mère 
lui  écrit,  II,  107, 4  ij;  IX,  429, 
438.  —  Tourment  que  cause 
à  Mme  de  Sévigné  l'absence  on 
le  retard  de  ses  lettres,  II,  a44 
et  245,  a45  et  146,  347  et  248, 
954;  VI,  139  ^^  i3o,  5i8, 519- 
5a I.  —  Son  attendrissement 
en  lisant  les  lettres  de  sa  mère, 
III,  4S7,  —  Leur  correspon- 
dance est  la  première  attaire 
de  la  vie  de  sa  mère  ;  joie  des 
amis  de  Mme  de  Sévigné  quand 
elle  a  reçu  des  lettres  de  Pro- 
vence ;  leur  tristesse  quand  elle 
n*en  reçoit  point,  III,  4B9  et 
490.  —  Son  goût  pour  les  let- 
tres de  sa  mère,  VI,  49»  4^7* 

—  Sa  mère  s'afflige  des  len- 
teurs de  leur  correspondance, 

VI,  395.  —  Comment  cette 
correspondance  occupe  sa  mère 
toute  la  semaine,  VI,  /^B6.  — 
Elle  fait  trop  d*éloge  des  lettres 
de  sa  mère,  VI,  54^;  VII,  3, 
393.  —  Sa  mère  se  plaint  de 
n'avoir  pas  de  ses  nouvelles, 

VII,  987.  ^  Son  exactitude  h 
écrire  à  sa  mère,  VII,   346; 

VIII,  aai  et  aaa.  —  Sa  mère 
ne  peut  se  passer  de  ses  lettres, 
VII,  3a5,  358  et  359;  IX, 
35.  —  Sa  mère  relit  ses  lettres 
avec  une  extrême  tendresse, 

IX,  459.  —  Inquiétudes  que 
lui  a  données  la  santé  de  sa 
mère  ;  celle-ci  la  rassure,  III, 
5o8  et  509.  —  Ses  inquiétudes 
en  apprenant  la  maladie  de  sa 
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mère,  IV,  356,  899 ,  490  et 
4ai  f  45o.  —  Sa  mère  suit  ses 
conseils  y  et  se  sert,  pour  mie 
plaie  qu'elle  a  à  la  iambe,  d'un 
ongaent  qu'elle  Im  a  enToyé, 
VU,  35o,  355,  356,  357  ;  puis 
la  remercie  du  tendre  intérêt 
qu'elle  a  pris  à  die,  YII, 
36ï  et  36i,  4*7'  —  Ses  ré- 
Tes,  son  esprit  prophétique 
lui  ont  rérélé  que  la  jambe 
de  sa  mère  était  de  nouveau 
malade,  VII,  376  et  377,  378. 
—  Sa  mère  se  défend  du  repro- 
che de  n'avoir  pas  bien  gou- 
verné sa  santé,  VIII,  ii3  et 
114.  —  Elle  lui  dit  que  si  elle 
Taime,  elle  doit  être  pleine  de 
reconnaissance  pour  la  du- 
chesse de  Chanlnes,  qui  a  pris 
d'elle  de  si  grands  soins,  VIII, 
1x6.  — Elle  souhaite  que  sa 
mère  suive  pas  à  pas  Mme  Cor- 
nuel  (c'est-à-dire,  sans  doute, 
qu'dle  se  conserve  ausn  bien 
que  celle-ci),  IX,  90  et  91.  — 
Mme  deChaulnes  est  persuadée 
qu'elle  lui  a  fait  plaisir  en  en- 
levant sa  mère  du  mauvais  air 
des  Rochers,  IX,  i43.  —  Elle 
craint  le  séjour  des  Rochers 
pour  sa  mère,  IX,  x66.  —  Sa 
mère  lui  envoie  un  éventail  re- 
présentant des  nononeurs,  IV, 
440  et  441  •  ^'  Iklnie  de  Sévigné 
ne  veut  pas  être  remerciée  de 
ce  qu'elle  fait  pour  elle,  V, 
s6i.  —  Sa  mà«  lui  donne 
tme  écritoire,  qu'elle  la  prie 
d'appeler  Y  écritoire  de  ma  mère^ 
VI,  1 14-  —  Manière  plaisante 
dont  elle  a  demandé  cette  écri- 
toire, VI,  laS.  —  Sa  mère  la 
remercie  des  étrennes  qu'elle 
lui  a  envoyées^  et  se  désole 
du  peu  de  valeur  de  celles 
qu'elle  lui  a  rendues,  VI ,  aoa 
et  ao3.  —  Sa  mère  lui  de- 
mande pourquoi  elle  lui  a  en-   1 


Toyé  un  beau  ehapdet,  VI, 

474f  $04  »  d^  ^  remocie  oh 
ocre  de  ce  chapelet,  que  k 
prijusesse  de  Tarente  a  tvoaré 
m|[ne  de  la  Reine,  VI,  546. 

—  Sa  mère  se  pare  d'une  ca- 
saque qu'elle  lui  a  donnée,  H, 
340.  — >  Mme  de  Sérigné  loi 
recommande  une  noa^dJe  coif- 
fure, II,  143-145,  147,  i65, 
207  et  ao8.  —  Mme  de  Séri- 
gné  loi  envoie  un  tour  de  ya- 
les,  II,  5a3.  —  Songe  que  a 
mère  a  en  sur  die,  IV,  3i6. 
— Sa  mère  voudrait  qu'etlepôt 
voir  danser  la  bourrée  à  Vidiy, 
IV,  48a,488et489.— Unca- 
pncin  parle  longuemoit  d'elle  i 
Mme  de  Sévigné,  IV,  485.  — 
Sa  mère  lui  rend  compte  de 
ce  qu'elle  et  l'abbé  de  Cngnas 
ont  fidt  pour  ses  af&ires,  V, 
II  et  19.  —  L'hâtes»  de  Vil- 
leneuve-Saint -Oeorgei  i«rie 
d'elle  à  Mme  de  Sévigné,  qiôt 
partout  où  sa  fille  a  nusé,  de- 
mande de  ses  nouvellai  "  ^" 
lant  à  Vidiy,  V,  ajB  et  J77 

—  Elle  cherche  à  fortifier  si 
mère  contre  les  amertume» 
de  la  vie,  V,  ia3  et  iM;  - 
Ses  honnêtetés  aux  anoo- 
nés  amies  de  sa  mère,  V,  i54» 

—  Pouvoir  qu'elle  exerce  vas 
les  résolutions  de  sa  mère,  q« 
ne  fait  le  voyage  de  Vichy  qœ 
pour  la  rassurer,  V,  ^P*  J" 
Mme  de  Sévigné  U  remercie  * 
lui  avoir  ftût  part  des  inquï^ 
tudes  que  lui  donnait  la  i»^^ 
de  son  fils,  et  l'exhorte  à  1" 
toujours  confier  ainsi  »»  p«" 
nés,  VI,  114  et  ii5.-J* 
mari  veut  l'emmener  à  Mar- 
seille avec  lui  ;  sa  mèrt  m» 

ce  voyage,  VI,  3o8, 3io,  3i9. 
3ao,3a5.— Son  goût  pwirU 

solitude  lui  ferait  aimer  le» /»- 
Tillons  que  sa  mère  a  Eut  coD- 
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itnnre  dans  ma  boû,  VI,  5i4- 
—  Sm.  mère  rappelle  sa  A^^^- 
hjraie,  VI,  $39.  —  Sa  mère 
frahurte  à  la  pareMe,  VI,  543. 
— 1>es  inqni^eles  de  sa  mère 
sur  les  èfaoses  qui  peavent  l'in- 
tiûcjaer  lont  flourent  mal  fon- 
dée» Vn,  60.  —  Elle  demande 
è  sa  mère  d*écrire  à  l'arche- 
y^èi^  d*Aries  le  déplaisir  qae 
hii  came  (à  elle,  Mme  de  Gri- 
gnan)  le  dépait  de  celui-ci', 
Vn,  T14.  —  Sa  mère  a  été 
tonehée  de  la  lettre  écrite  par 
die  è  ton  frère  aprè»  le  règle- 
ment de  kiirs  anaires  d'inté- 
rêts, VU,  345  et  346.  —  Sa 
mère  la  remercie  de  Ini  aToir 
enrojé  le  livre  du  carrotuely 
VII,  394.  —  Elles  regardent 
en  même  temps  la  lonCi  c'est  là 
un  étrange  rendez-Toos,  VII , 
406  et  409-  —  S*^  mère  désire 
SToir  des  nonreUes  de  ses  af- 
faires, Vm,  98.  —Tontes  les 
aoiies  |de  Mme  de  Sérigné  ne 
eeHent  de  l'aimer,  de  l'estimer 
et  de  la  louer,  VIII,  309.  — 
Vif  désir  de  la  Toir,  qn'entre- 
tHnt  la  Tue  de  son  portrait'. 
Vin,  417-  — *  Sa  mère  est  trop 
Iftenreuie  d'avoir  pn  la  serrir 
dans   son  procès,    et  trouire 
qu'elle  s*en  montre  beaucoup 
trop  reconnaissante,  Vin,  295, 
S60  et  56i  ;  IX,  4,  s4, 104  et 
io5. 


KlTACIS  K8TBX    !▲    MAbS    BT    IJL 

wsuMZ  Elle  aime  mieux  écrire 
que  dire  ses  sentiments  à  sa 
mère,  II,  5x. — Mme  de  Séri- 
gaé  semble  loi  reprocber  de 
a'sToir  pas  toujours  réponds  à 
■a  tendresse,  et  lui  rappelle 
d'anciennes  mésintelligences , 
n,  58, 6S  et  66,  iis,  164,  300 
et  SOI ,  376.  —  Sa  m^  a 
peur  die   loi  Toir  lanto'   la 


tranquillité  de  FAme  ;  elle  craint  Goatsiae  de 
sa  froideur,  III,  s4  et  aS.  Grignan. 
—  Elle  a  écrit  k  sa  mère 
une  lettre  un  peu  lèche,  III, 
147-  —  Mme  de  Sévigné  lui 
rappelle  qu'autrefois  à  Bour- 
billy  elle  l'avait  appelée  ma^ 
rdtre,  m,  a45.  —  Son  refus 
de  faire  le  Toyage  de  Paris,  et 
les  raisons  qu'elle  allègue,  elia- 
grinent  fort  Mme  de  Sévigné, 
ni,  333-335.  —  Lettre  té- 
moignant de  quelques  mésin- 
telligences survenues  pendant 
un  âjour  de  Mme  de  Grignan 
à  Paris,  m,  409  ^  4i<>-  "" 
Mme  de  Sévigné  la  rassure, 
après  son  départ  de  P&ris,  sur 
des  torts  dont  elle  s'était  accu- 
sée, ni,  458.  — Quelques  per- 
sonnes ont  cru  qu'elle  était  fa- 
tiguée de  l'excès  de  la  ten- 
dresse de  Mme  de  Sévigné 
pour  elle,  HI,  47a  ;  elle  s'en  dé- 
fend, m,  493.—  Elle  refuse  à 
sa  mère  convalescente  de  venir 
passer  l'été  et  l'automne  avec 
elle,  TV,  499  et  43o,  469-  — 
Mal  que,  d'après  (quelques  per- 
sonnes, elles  se  faisaient  l'une 
è  l'autre  pendant  leur  réunion 
à  Paris;  inquiétudes  exagérées 
que  lui  donnait  la  santé  de  sa 
mère;  crainte  qu'elle  a  de  ne 
s'être  pas  montrée  assez  tendre 
envers  elle;  celle-ci  la  ras^ 
sure,  V,  171-174,  176  et  177,  . 
9T9  et  s so.— Sa  mère  lui  re- 
proche la  contrainte  qu'elle  lui  Nnages  entre 
imposait  à  Paris;  il  faudra  1«  «n*r«  et  la  fille, 
désormais  qu'elles  se  compor- 
tent différemment  l'tme  envers 
l'autre  2  V,  193  et  194;  elle 
voudrait  bien  aller  passer  l'hi- 
ver en  Provence ,  mais  avoue 
qu'elle  ne  croit  pas  sa  fille  assez 
forte  pour  soutenir  sa  pré- 
sence, V,  aai.  —  Elle  avoue 
franchement  à  sa  mère  qu'elle 
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Comtetie  de 

Grignan. 


Son  frère, 
sa  bene-9flBiir. 


ii*a  retrouTé  la  santé  et  le 
repos  que  depuis  leur  sépara- 
tion, V,  a58.  —  Elle  dit  que 
sa  présence  était  de  bien  des 
manières  nuisible  à  sa  mère; 
œlle-ci  lui  répond  qu*elle  voit 
bien  qu'elle  était  du  complot 
de  ceux  qui  voulaient  les  sé- 
parer, V,  269,  270,  371  et 
^73.  —  Allusion  à  ces  derniers 
cbagrins,  V,  3a5,  345.  — 
Lettres  de  plaintes  que  lui 
écrit  sa  mère;  elle  lui  recon- 
naît beaucoup  de  qualités  ad- 
mirablesy  est  persuadée  de  son 
affection,  mais  se  plaint  de  Pin- 
justice  qu'elle  a  montrée  à  son 
égard,  Y ,  5 1 4-5 1 6  ;  elle  est  très- 
malheureuse  de  voir  qu'elle  lui 
refuse  sa  confiance,  V,  517- 
5a  I . — Allusions  à  leurs  mésin- 
telligences pendant  le  séjour  de 
Mme  de  Grignan  à  Paris,  aux 
injustices  dont  sa  mère  a  eu  à 
soufirir  de  sa  part;  conseil 
ou'elle  lui  donne  pour  l'avenir 
de  s'ouvrir  davantage,  VI,  5  et 
6,  9,  II,  i5,  ao,  a6  et  37,  3a 
et  33,  56  et  57,  83  et  84.  — 
Elle  a  injustement  soupçonné 
Corbinelu  de  vouloir  changer 
le  cœur  de  sa  mère,  VI,  a3, 
56  et  57.  — Elle  dit  que  sa  mère 
était  du  grand  nombre  de  ceux 
qui  souhaitaient  son  départ; 
celle-ci  s'en  défend,  VI,  39$, 
396  et  397.  —  Sa  mère,  après 
s'être  étendue  sur  sa  tendresse 
pour  elle,  regrette  que  cette 
tendresse  soit  impuissante  à 
retenir,  à  soulager,  à  soutenir, 
VI,  416-418;  elle  espère  que, 
lors  de  leur  prochaine  réunion, 
rien  ne  pourra  plus  jeter  d'om- 
bre sur  leur  société;  elle  veut 
ne  plus  avoir  d'attentions  im- 
portunes, VI.  53o.  —  Son 
cœur  est  parfait  ;  ses  humeurs 
n'étaient  qu'un  brouillard  sur 


le  soleil,  Vm,  446,  5 16.  — 
A  propos  de  Bilairtil]ac>  qui 
languit  dans  la  crainte  d'avoir 
peiâa  son  amitié ,  sa  mère  lui 
dit  qu'elle  a  connu  cet  état,  et 
qu'il  est  cruel,  IX,  5o6. 

SoH  PRias,  SA  BuxE-soKini  :  Af- 
fection de  son  frère  pour  elle, 
V,  137,140, 345  ;  VI,  60,  a44; 
VU,  1 10.  —  Mme  die  Sérigné 
s'attachera  à  conserver  entre  ses 
deux  enfants  l'amitié  frater- 
nelle, VI,  54. — Son  frère  parie 
beaucoup  d'elle;  leur  mère  vou- 
drait qu  elle  l'engageAt  à  venir 
à  Grignan,  III,  141  et  i4s- — 
Il  lui  parle  de  l'afTection  désin- 
téressîée  qu'elle  lui  a  témoi- 
gnée, et  l'assure  de  son  amitié, 
IV,  a6i  et  a6a.  —  nini  dit 
qu'elle  a,  pour  lui  écrire, 
trempé  sa  plume  dans  du  feu, 
du  fiel  et  du  vinaigre,  IV, 
3i3.  —  Il  la  rassure  sur  l'eut 
de  leurmère, IV,  343 •345. — 
Il  la  gronde  d'avoir  empêché 
celle-ci  de  prendre  de  la  pou- 
dre de  M.  de  rOrme,  IV,  355. 

—  U  l'appelle  la  divinité  de 
Provence,  V,  137.  —  DU 
compare  au  soleil,  V,  lag, 
i5o.  —  Elle  s'occupe  de  ipa- 
rier  son  frère,  IV,  45o,  49^* 

—  Mme  de  Sévigné  voudrait 
qu'elle  tâchât  de  le  marier 
avec  la  fille  de  l'intendant 
RouiUé,  et  lui  envoie  ses  in- 
structions, V,  aa6.  —  Son 
frère  lui  parle  aussi  de  ce  pro- 
jet de  mariage,  V,  a3i,  — 
Plaisir  qu'elle  aurait  de  réus- 
sir, V,  a58.  —  Elle  nropoce 
pour  lui  une  femme  ae  santé 
robuste,  V,  a73.  —  Son  frère 
lui  fait  des  compliments  iro- 
niques aur  la  manière  dont  elle 
remplit  tous  ses  devoirs,  V, 
i4o.  —   U   parle    beaucoup 
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d'elle  dans  ses  lettres  à  leur 
mère,  YI,  i4y  93,  3o,  36.  — 
II  la  préfère  à  toates  ses  maî- 
tresses, VI,  i4«.  —  Il  s'at- 
tend è  ce  qu'elle  improiiTe  la 
Tcnte  de  sa  charge,  Vl,  a68. 

—  Reproches  qu*elle  lai  a 
adressés,  VI,  376.  --  Elle 
parle  tendrement  et  saeement 
de  lui  ;  elle  loi  a  écrit  diTine- 
ment,  YI,  396,  3o8«  —  Il  dé- 
sire la  Toîr  Tenir  à  Paris,  YI, 
385  ;  il  est  rarî  de  penser 
qn'elle  arrirera  bientôt,  YII, 
100.  —  Elle  a,  ainsi  que  sa 
mère,  mauraise  opinion  des 
sentiments  de  M.  de  la  Trousse 
eDYers  son  frère,  YII,  36,  38. 

—  On  Toudrait  bien  qu'elle 
cherchât  un  moyen  de  débar^ 
Tasser  son  frère  de  sa  charge, 
YII,  79.  —  Sa  mère  la  rassure 
sur  une  maladie  de  son  frère, 
Vil,  109.  — Elle  a  été  blessée 
de  certains  procédés  du  futur 
beau-père  de  Charles  de  Sévi- 
gné;  celui-ci  la  bltee  de  sa 
susceptibilité,  et,  entrant  en 
explication  sur  leurs  affaires 
d'intérêts,  prouve  qu'elle  n'a 
pas  été  la  plus  maltraitée,  YII ^ 
954-357.  —  Il  la  prie  de  lui 
pardonner  le  bonheur  qu'il  a 
d'avoir  leur  mère  auprès  de 
loi;  il  a  toujours  aimé  sa  sœur, 
quoiqu'elle  soit  sa  rivale,  YII, 
905  et  a86.  ^  Il  accepte  de 
bonne  grâce  les  arrangements 
que  prend  leur  mèrepour  leurs 
«flaires  d'intérêts,  YII,  339  et 
333,  335,  338.  -^  Elle  a  lieu 
d'être  contente  de  lui,  et  doit 
le  lui  témoigner,  VIII,  918 
et  919  (voyez  encore  X,  399, 
4o3,  409)-  —  Affection  qu'il 
témoignepour  elle  et  pour  son 
mari,  Vin,  370.  —  Mme  de 
Sérigné  la  prie  de  remercier  le 
duc  de  Chaolnes  pour  les  obli-  , 


gâtions  que  son  frère  lui  a, 

VIII,  384.  —  Tendre  intérêt 
que  lui  portent  son  frère  et  sa 
femme,  IX,  47-  —  Ha  admiré 
sa  lettre  à  Mile  Descartes;  il 
la  plaisante  sur  son  écriture 
illisible,  IX,  76  et  77.  —  Il 
ne  voit  jamais  des  lettres  de  sa 
soeur  que  les  endroits  que  leur 
mère  lui  montre,  IX,  96,  337, 
433.  —  Sa  mère  la  prie  de 
solliciter  le  duc  de  Chaulnes 
pour   la    députation    de   son 

frère,  IX,  i44  <^  14S  ;  ^11® 
a  écrit  au  duc  à  ce  sujet,  IX, 
i85.  —  Une  phrase  d  une  de 
ses  lettres  divertit  beaucoup 
son  frère,  IX,  175.  —  Il  lui 
demande  comment  le  duc  de 
Chaulnes  a  pu  l'aborder  à 
Grignan,  après  l'avoir  aban- 
donné, lui,  dans  l'affaire  de 
la  députation,  IX,  918.  — 
Elle  a  parlé  de  cette  affaire  au 
duc,  IX,  994.  —  Son  frère 
compte  l'aller  voir  è  Grignan, 

IX,  919  et  990,  35o.  —  Il  la 
remercie  de  son  amitié,  et  la 
complimente  sur  le  nouveau 
grade  de  colonel  que  va  avoir 
son  fils,  IX,  3ao  et  33i.  —  Il 
est  ravi  de  la  manière  dont 
elle  a  raconté  les  folies  de  Pau- 
line pendant  le  carnaval,  IX, 
459  et  453.  —  La  vivacité  de 
Pauline  lui  rappelle,  dit-il,  sa 
vivacité  à  elle;  son  amitié  lui 
est  très- précieuse,  EX,  4^  ^^ 
469.  — Le  lieutenant  civil  le 
Camus,  après  la  mort  de  Mme 
de  Sévigné,  lui  annonce  qu'il 
a  entre  les  mains  une  cassette 
contenant  des  papiers  propres 
à  mettre  fin  à  toute  contesution 
d'intérêts  entre  son  frère  et  elle; 
il  lui  demande  de  si^er  une 
ratification  et  soumission,  déjà 
signée,  de  très-bonne  grâce, 
par  son  frère,  X,  398  et  399, 


Comtesse  de 
Grignaa. 
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Comteue  de 
Orignan. 


Son  mari,  la 
lunule  de  son 
,  ses  belle»- 
filles. 


4o3  (Toyes  enooie  Vil,  33» 
et  333,  335,  338;Vni,  ii8 
et  iig) .  —  Son  frère  lui  parie 
de  dîven«.  idTùie.  «t  iwe 
ooaimîssioli  dont  elle  TaTait 
diargé  et  qu'il  n'a  pas  cm 
deroir  faire;  il  l'aMore  qu'il 
ii*a  jamais  eu  de  jalousie  des 
pi^renoes  que  sa  mère  ayait 
pour  elle,  et  qu'elle  méritait  ; 
il  lui  exprime,  pour  elle  et 
pour  ses  en&nts,  les  meilleurs 
sentimeuts,  et  lui  dit  qu'il  Teut 
observer,  en  ce  qui  la  regarde, 
les  Yolonlës  de  sa  mère,  et  que 
son  plus  grand  désir  est  de 
yme  ayec  elle  dans  la  plus 

Êarfaite  union,  X,  407-410.  — 
l  la  met  au  oourant  de  toutes 
ses  affaires ,  pour  le  cas  où, 
Tenant  à  perdre  sa  femme, 
il  irait  yrne  dans  la  retraite, 
en  lui  laissant  ses  biens, 
moyennant  certaines  condi- 
tions; il  lui  demande  la  con- 
tinuation de  sa  tendresse,  et  la 
Îkrie  de  lui  pardonner  s'il  ne 
ui  a  pas  fait  plus  d'honneur 
en  ce  monde,  X,  4i3-4>i«  — 
Amitiés  que  lui  euToie  sa  nou- 
Telle  beUe-sœur,  VU,  387, 
995 ,  3oo ,  355  ;  celle-ci  prend 
grand  plaisir  à  s'entretenir 
d'elle  ayec  Mme  de  Sérisné, 
et  admire  la  viyaoité  de  l'af- 
fection qu'elle  a  pour  cette 
dernière,  VU,  346;  elle  de- 
mande s'il  y  a  réellement  des 
femmes  faites  comme  elle,  VII, 
409. —  Sa  belle*sœur  lui  écrit  ; 
elle  a  pris  part  è  son  triomphe 
et  à  ses  grandeurs  d'Avignon, 
IX,  io3  et  104  ;  elle  la  remer- 
cie de  rappartement  qu'elle  a 
préparé  à  Grignan  pour  Char- 
les de  Sérigné  et  pour  elle; 
elle  pense  que  Mme  de  Gri- 
gnan lui  saura  gré  de  n'être 
pas  allée  k  Rennes  afin  de  res- 


ter aiqirès  de  Mme  de  Sévigné, 
IX,  98a  et  a83;  rile  est  Iwu- 
reuse  de  la  maitîète  -dont  elle 
lui  a  témoigné  son  approba- 
tion ,  IX ,  3r3  ;  elle  est  ohar- 
mée  de  tout  ce  qu'elle  a  dit 
d'elle,  IX,  335, 340:  die  aime 
à  entendn  Mme  de  Sérigné 
parier  deHniede  Grignan,  ÎX, 
B87. 


SOH 
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tendresse  pour  son  mari^  II, 
a  et  3;  VUI,  197.  —  âoge 
que  Mme  de  Sérigné  fait  dVUe 
à  son  mari,  II,  8  et  9,  10, 
ii«  —  Les  mauvais  obcmios 
rempéohent  de  lejoindre  son 
mari  ;    chagrin     qu*cUe    en 
éprouve,  II,  36-38.  ^-  Mme 
de  Séfigné  la  remercie  deslia- 
hmier;  elle  donnera  le  bon  sir 
à  la   Provence;    combien   sa 
toilette  était  négligée  on  sévère 
pendant  qu'elle  était  à  Paris 
sans  la  comte  de  Grignan,  II, 
<49»    404*  -^  Il  faut  qu'elle 
oesse  de  penser  an  gouverne- 
ment   du    Canada     poor  k 
comte  de  Grignan,  Eu,  7.  — 
C2iagrie  que  lui  cause  le  déport 
de  s«n  mari,  III,  408.  —  ÈUe 
s'engage  pour  lui;  éloges  que 
lui  acuesse  Mme  de  Sévigné; 
son   mari  la  récompense  par 
plus  d'attention  à  ses  afSûres, 
IV,  314  et  9i5.  — Elle préfhe 
son  mari  à  tout;  il   devrait 
l'amener  lui-même  à  Pkris, 
IV,  4a4  et  495.  *  Son  msri 
approuve  ses  projets  de  retour 
à  Paris,  V,  176.  —  Elle  loi 
écrit  de  Paris  et  de  Liviy,  V, 
399-398,   4^9,   434  et  43s, 
438-444.  — Elle  lui  écrit  de 
Livry,  dont  l'air  lui  fait  grand 
bien,  et  où  elle  voudrait  qnll 
fût  avec  elle  ;  elle  lui  parie  do 
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moment  de  leur  réanion  et  dé- 
•ire  ne  pins  le  séparer  de  Ini, 
Vy  438  et  439,  444.  —  Mme 
de  Sérigné  dit  qaMle  a  tont 
sacrifié  à  soo  mari,  sa  santé 
même  et  sa  mère,  YI,  aa.  •— 
Sa  sollicitnde  ponr  kû,  VI, 
98* —  Elle  consulte  ses  volon- 
tés comme  autrefois  on  con- 
soltait  les  entrailles  des  Ticti- 
mes,  YI»  74. —  EUe  fait  passer 
son  deroir  envers  Ini  avant 
toos  les  autres,  VI,  76.  —  Sa 
m^ère  aurait  envie,  dit-elle,  de 
fidre  on  traité  sor  l'amitié, 
etparah  vouloir  £ure  entendre 
que  le  comte  de  Grignan  n'en 
remplit  pas  tons  les  devoirs 
envers  m  femme,  YI»  75.  — 
EUe  dit,  mais  pea  sérieuse- 
ment, que  sa  fille  est  jalouse, 
VI,  197,  S98  et  299,  3oo, 
4ai;  Yll,  53,  lia.  —  Sa 
mère  veut  qu'eUe  lui  dise  sin- 
oèrement  si  la  jalousie  dont 
elle  plaisante  ne  la  rend  pas 
diagrine,  IX,  10.  —  EU»  dit 
à  son  mari  qu'elle  est  revenue 
de  Yenailles;  elle  lui  parie 
de  la  procession  des  cheva- 
liers de  r<irdre  du  Saint-Es- 
prit; elle  craint  qu'il  ne  soit 
paa  immédiatement  admis  dans 
eet  ordre;  elle  l*entre€ient de 
ses  affaires  avec  ses  filles  et  avec 
le  dnc  de  Montanaier,  de  Mlle 
d'Alerae,  qa*eUe  a  vue  à  Yer- 
saiDes  sans  lui  parler,  d'une 
jupe  magnifique  qu'il  lui  a 
donnée,  de  son  deiir  de  voir 
son  fils  bien  paie  et  de  pou- 
voir faire  des  économies  ponr 
oo'il  paraisse  sur  un  bon  pied 
dans  le  monde;  elle  vouorait 
pouvoir  le  rqoindre  et  se  ren- 
fermer avec  faû  dans  leur 
ehilean;  elle  mentionne  di- 
verses affaires  qui  la  retiennent 
à  Parié,  VUI,  i46-i5a.  —  Sa 


mire  l'engage  à  accompagner 
son  mari  à  Avignon,  YŒ, 
a3o.  -^  Ascendant  que  son 
mari  exerce  sur  elle;  en  la 
Élisant  toujours  la  maitresie, 
il  est  toujours  le  maitre,  YI, 
39S  et  396.  -~  Comment  eUe 
a  soigné  la  goutte  de  son  mari, 
YII,  ai,  44.  —  Les  inquié- 
tudes que  lui  donne  la  santé 
de  son  mari  doivent  lui  fiiire 
beaucoup  de  mal,  IX,  175. 
—  Sa  mère  voudrait  bien  que 
son  mari  put  remplacer  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  dans  la 
charge  de  capitaine  des  gardes,  " 
YI,  2x9  et  910.  —  Son  défiaint 
d'ambition  pour  elle  et  pour 
son  mari,  Yl,  3o9-3o4,  3 16  et 
3i8.  —  Elle  devrait  penser 
pour  son  mari  à  la  ohai||e  de 
premier  maître  d'hôtel  du  Roi, 
Vil,  63  et  64. --Sa  mère  lui  ap- 
prend que  son  mari  est  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit;  conseils  qu'elle  lui 
donne  pour  les  lettres  qn*eUe 
aura  à  écrire  à  cette  occasion, 
Ym,  195  et  996 .  -*  Nombreux 
compliments  que  cette  nomina- 
tion lui  attire,  Ylll,  3oo,  3o3, 

304,  309, 3 18,  391, 33i,  334» 
335,  341,  349.  —  Sa  mère  lui 
envoie  aussi  les  siens,  et  énn- 
mère  toutes  les  prospérités, 
mêlées  de  quelques  peines, 
qu'elle  a  eues  depuis  trois 
mois,  Yin,  3o»,  3o3,  3o4  et 

305.  —  Cette  nomination  a 
été  pour  son  mari  une  distinc- 
tioB  toute  particulière,  YHI, 
399  et  33o.  —  Elle  a  appris 
cette  nomination  ;  sa  joie  a  été 
comme  l'attendait  sa  mère, 
YIU,  333  et  334.  ^  Grand 
nombre  de  lettres  qu'il  lui  faut 
écrire  en  réponse  aux  compli- 
ments qu'elle  reçoit,  YIII, 
36S,  393.  ^  Sa  mère  lui  en* 
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voie  le  cordon  blea  et  la  croix 
de  sou  inari,yill,  4^6  et  467. 

—  Sa  mère  le  remercie  de  res- 
ter avec  sa  femme  et  sa  famille, 
IX,  4^7*  —  L'amitié  de  Mme 
de  Grignan  pour  son  mari 
fait  qu*elle  ne  saurait  lui  en 
vouloir  longtemps,  IX,  490 
et  49  !•  —  Elle  va  avoir  le 
plaisir  de  recevoir  des  lettres 
tendres  de  son  mari  et  de  lui 
en  écrire;  tous  ses  sentiments 
se  développent  pour  lui,  X, 
a65  :  voyez  Gaïaïf ait  (le  comte 
de).  —  Son  affection,  son  dé- 
vouement pour  la  famille  de 
son  mari  ;  elle  doit  nécessaire- 
ment en  être  aimée  et  appré- 
ciée, II,  5io;  VIII,  127,  a3o, 
a35,  3aa.  —  Son  désir  de 
bien  vivre  avec  toute  cette  fa- 
mille, YIII,  ao4>  —  Sa  mère 
voudrait  la  louer  particulière- 
ment de  tout  ce  qu'elle  a  fait 
pour  sa  famille,  si  elle  ne  crai- 
gnait de  blesser  sa  modestie; 
elle  lui  applique  un  passage 
d'une  lettre  ae  Voiture  au 
prince  de  Condé,  VIII,  aSo. 

—  Son  souvenir  est  encore 
bien  vif  à  Paris  ;  elle  pourrait 
y  être  utile  à  sa  famille,  VIII, 
a84-  —  Elle  s'est  détachée  de 
sa  propre  famille,  hors  sa  mère, 
à  qui  elle  a  donné  tous  ses  sen- 
timents, VIII,  3aa.  — Voyez 
ci-après,  p.  a 43,  Onguss  et 

FBiRES  DE  SON  MAKI.  Il  CSt 

décidé  que  ses  belles-filles  res- 
teront chez  elle,  V,  a55.  — 
Difficultés  survenues,  au  sujet 
de  ses  belles-filles,  avec  le  duc 
de  Montausier,  VU,  345; 
VIII,  147-149.  —Part  qu'elle 
a  eue  à  la  résolution  que  prend 
Mlle  de  Grignan  de  se  faire  re- 
ligieuse, VU,  67-69,  70;  n'a- 
t-elle  pas  de  respect  pour  cette 
jeune  fille?  Vit,    78;   émo- 


tion one  lui  causent 
versations  avec  Mlle  de  Gri- 
gnan, VII,  109;  elle  va  la 
Toir  au  couvent  de  Gif,  VII, 
396  ;  elle  voudrait  la  ravoir 
chez  elle  pour  l'édification  de 
toute  sa  famille,  VU,  41 3.  — 
EUe  a  contribué  à  la  petite 
manœuvre  qui  a  décidé  ItOJe  de 
Grignan  à  faire  une  donation 
considérable  à  son  père,  VU, 
5a4;  VIII,  7,  10  et  11.  — 
Mlle  d'Alerac  doit  avoir  le  plus 
mauvais  cœur  du  monde,  pom* 
oublier  les  obligations  qu'elle 
lui  a, et  l'avoir  quittée  comme 
elle  a  fait,  VUI,  148.  —  Elle 
a  vu  Mlle  d'Alerac  à  Versailles 
sans  lui  parler,  Vlll,  149  ^ 
voyez  Gbighah  (Mlle  de),  et 
ViBBAYE  (Mme  de). 

Ses  BKFAirrs  :  Elle  annonce  à  son 
mari  la   naissance  de  Marie- 
Blancbe,  II,  i3.  —  Elle  re- 
demande sa  fille  à  Mme    de 
Sévigné ,  II ,   3oa  et  3o3.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  dit,  an 
sujet  de  Marie-Blanche,  qa'elle 
ne  croit  point  qu'on  puisse  ne 
pas  aimer  sa  fille  quand   elle 
est  jolie,   III,   75.  —   Elle 
prend  soin  de  Marie-Blanehe, 
et    n'est  plus    si    entêtée    de 
son  fils  ;  elle  ne  comprend  pas 
encore  trop  bien  Tamour  ma- 
ternel,  IV,   a  ta.  —  Elle  a 
le  courage  de   mettre  Mane- 
Blanche  au  couvent,  IV,  43  a, 
45 1.  — Celle-ci  l'a  vite  ou- 
bliée ;  inhumanité  qu'elle  donne 
il    ses  enfants,    IV,    4^0   et 
481 .  —  Mme  de  Sévigné  l'en- 
gage &  avoir  pitié  de  Ta  jalou- 
sie de  Marie-Blanche,  VI,  a37. 
—  Elle   a  passé  une  retraite 
dans   le   couvent    de  Marie- 
Blanche,  et  n'a  pas  P^^  de 
celle-ci  à  Mme  de  dévigné. 
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qui  demande  ai  elle  n'a  i>as 
peraùft  à  la  pan^rre  petite  a*é- 
tre  èms  cm  petit  coin  à  la  re^ 

pider,  VI,  3^9- MmcdcSé- 

yyipk  lai  parle  longnement  de 

lline>BUâiclie,  et   insiste  sur- 

tfHt^nr  qu'elle  ne  laisse  pas 

tfXat  en£ant  an  oouTent  d'.^, 

VI,  44a  et  443  ,  466. 

Elle  accouche    du    marquis  de 
Grignan  ;  ses  sonfiraoces ,  II, 
411,   439.   —    Sa   soliicitude 
poar  eet  enfiint,  c^i  a  la  petite 
▼érole,  n,   441-  —  Mme  de 
Sériçuè  la  plaint  de  trop  aimer 
son  fils,  Ùly   147.  —  U  est 
malade  et  a  été  saigné,  m, 
497  ^  49^*  —  n  est  guéri; 
edUe  lui  a  Caiit  prendre  méde- 
cine;   autorité    qu'elle  a  sur 
loi  ;  aficction  de  son  fils  pour 
éDe,  m,  5oa  et  5o3.  —  Elle 
prend  plaisir  à  s'occuper  de 
son  éducation,  IV,  478  ;  V,  5. 
«->  Ses    inquiétudes    pour  la 
taille   de  cet  enfant ,    V ,    5 , 
iSy  40-  — Avis  que  lui  donne 
Mme     de    Sérigné    au    sujet 
de    son  fils,  V,  198;  elle  lui 
conaeille   d*attirer  la  Mousse 
4  Grignan,  pour  qu'il  s'occupe 
de  loi,  V,  9a4;  ^U®  l*^ngoge 
A  Caire  faire  Texercice  au  pe- 
tit nsttrqais,  V,  3ii,  Sag. — 
Ses  espérance»  pour  celui-ci , 
V,  439  et  440. — Elle  s*expose 
à  le  ^ider  pendant  qu*ii  a  la 
roageole,  VI,    iis,  129.  — 
Espoir  que  lui  fait  conccToir 
pour  son  fils  la  bonne  fortune 
de   ses  beaux-frères,  YI,  3oi 
et  3oa. — Elle  lui  est  plus  utile 
que  dix  préoepteors,  YI,  457. 
—  £Ue  s'oublie,  et  veut  que 
font  se  ùaue  en  Tue  de  ce  fils, 
VU,   337-  —   Son    afTection 
pour  loi,  VU,  364*  —  Elle  le 
pfftxiait  de  bonne  beore;  obli- 


?  citions  qa'il  lui  aura,  VII,  Comtesse  de 
73  et  374 •  —  Elle  a  fort  enrie  Grigaao. 
qu'il  danse  au  bal  de  la  cour, 
et  qu'il  soit  bien  paré;  elle 
désirerait  que  Tévéque  de  Car- 
cassonne  contribuât  à  la  dé- 
pense de  ses  habits,  VIII,  i49« 
—  EUle  Toudrait  épargner  pour 
le  faire  vÎTre  et  paraître,  VIII, 
i5o.  —  Les  bruits  de  guerre 
l'épouTantent  pour  lui^  VIII,  Le  marqua  de 
174*  —  Il  est  parti  comme  Grignan. 
Tolontaire;  inquiétudes  cp'elle 
éprouve  à  son  sujet,  VIII,  196, 
199,  9oa-ao49  ao5-aio,  aia 
et  ai3,  ai4  et  ai5,  ai6,  333, 
34a  et  943.  —  Motifs  qu'elle 
a  de  se  réjouir  qu'il  ait  fait  la 
campagne,  VIII,  a3(>-a39.  — 
Lettre  de  féiicitation  que  lui 
adresse  Mme  de  Coulanges  sur 
cette  heureuse  campaffne,VIII, 
357  et  a58.  —  Conseils  que  lui 
donne  Mme  de  Sévigné  au  su- 
jet du  jeune  marquis,  VIII, 
346-  —  Il  ▼*  revenir, Vin,  376 
et  376,  381.  —  En  se  tour- 
mentant comme  elle  a  fait,  elle 
s'est  montrée  indigne  des  grâ- 
ces que  Dieu  a  répandues  sur 
son  fils,  Vm,  a86  et  387.  — 
C'est  elle  qui  forme  la  compa- 
gnie de  chevau-légers  dont  il 
est  capitaine,  VIII,  a$4»  33o> 
383,  330;  combien  il  en  est 
ravi,  VIII,  373;  louanges 
qu'on  donne  tous  les  jours  à 
cette  compagnie,  VIII,  4^3; 
ses  larmes  quand  elle  se  le  re- 
présente la  commandant,  VIII, 
4i5;  ce  que  c'est  que  d'avoir 
une  si  belle  compagnie,  VIII, 
455. —  Joie  qu'elle  doit  res- 
sentir de  la  contusion  que  son 
fils  a  reçue  â  Manheim  ;  félici- 
tations à  ce  sujet  et  sur  toute 
la  conduite  du  marquis,  VIII, 
363-365,  366,  367  et  368, 
369,  375,   377,  a8i,  a83  et 
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984f  9S9  et  390,  1939  304.  — 
La  fable  du  Lièvre  et  les  Gre- 
nouilUs  parait  faite  poar  pein- 
dre l'état  d'inquiétude  où  elle 
•e  trouve  au  sujet  de  son  fils, 
YIII,  369.— -Mîaie  de  Sévigoé 
lui  aunoDce  le  retour  du  mar- 
quia  à  Paris,  lui  donne  des  dé- 
tails sur  sa  contusion,  lui  fait 
son  éloge,  YIII,  3o7  et  3o8.  — 
Lettre  où  il  lui  rena  compte  de 
oe  qu'il  a  fait  depuis  qu'il  est  à 
Paris  et  la  remercie  de  sa  com- 
pagnie, VUI,  3 10.  — Mme  de 
déYif[né  ne  peut  qu'admirer  la 
manière  dont  elle  sait  parler  à 
son  fils;  mais,  en  l'absence  de 
la  mère,  c'est  à  elle  à  le  former  ; 
elle  lui  rend  compte  des  exoel- 
lenu  avis  qu'elle  et  le  Cberalier 
donnent  à  ce  jeune  bomme, 
VUI,  3i5-3i7.  —  Tout  en 
l'aimant  et  en  le  caressant, 
on  lui  apprendra  ce  qu'il  ne 
sait  pas  encore  ;  on  ne  lui  ap- 

E rendra  point  à  ne  pas  aimer 
I  plus  aimable  et  la  meilleure 
des  mères,  VUI,  345.  —  On 
la  plaint  de  ne  l'avoir  pas 
encore  tu;  on  lui  en  donne 
d'excellentes  nouvelles,  VIU, 
390  et  3sx.  —  U  lui  rend 
eompte  d'un  séjour  qu'il  a  dit 
à  Versailles,  lui  parle  de  sa 
compagnie,  et  du  désir  qu'il  a 
de  la  voir,  VIU,  338  et  339. 

—  Elle  ne  doit  pas  fiûre  porter 
sur  lui  les  économies  qu'elle 
se  propose  de  faire,  VUI,  356. 

—  On  n'a  jamais  vu  une  ma- 
ternité aussi  parfiûte  que  la 
sienne;  elle  mérite  bien  d'être 
aimée  de  ton  fils,  VIU,  4a3.— 
Tendresse  et  recoanaîiisance  de 
son  fils  pour  elle,  VIU,  468, 
469. -» Elle  ne  doit  passe  cha- 
griner de  ce  qu'il  aime  peu  la 
lecture;  ce  goût  lui  viendra, 
VIU,  436  et  437.  —  Elk  ne 


lui  a  pas  inspiré  le  goût  <les 
livres»  particnlièreoient  da  li- 
vres d'nistoire,  IX,  37a,  4o3. 
— Éloges  qu'on  lui  fiût  de  no 
fils,  VUI,  454  et  455,  461.' 
Elle  ne  doit  pas  s^inqniéûrtrop 
tôt  pour  liu,  il  ne  va  qu'aller 
tenir  garnison  à  Pbilipperille, 
VIU,  485,  491,  496»  ^10  ^ 
5 1 1 . — Soidiaits  ardents  qn^elle 
fait  pour  sa  conservsiioD,  lit 
9.  —  Mme  de  Sévigné  loop- 
çonoe  que  sa  fille  ne  s'est  iv- 
tirée  à  Grîgnan  que  pour  te 
livrer  plus   facileaieiit  à  ks 
inquiétudes  pour  loi,  IX9  n- 
— Vives  appréhensiops  que  U 
guerre  prochaine  lui  doBoe; 
sa  mère  les  ressent  soisi,  mail 
veut  néanmoins  qu'elle  se  000- 
sole  et  ait  confiance,  IX,  1 5  et 
16,  31,   a6.  —  On  lansHiie 
encore    sur  les  danfos  de  la 
guerre,    ES,  »io.  —  C'est  à 
eUe  que  son  fils  doit  ses  bdks 

qualités,  IX,  4©.  —  ^^^ 
Sévigné  partage  toutes  I»  in- 
quiétudes qu'a  lui  dooae,  Uf 
199. —  Il  serait  cruel  <p'«ll« 
ne  put  le  voir  de  tout  m^^ 

IX,  380,  385,  394,  3>«»  V*' 
349,  373. —  EUestoatliea 

d'espérer  que  son  fiJs  obtien- 
dra le  régiment  du  cbe^*^ 
de  Grignan,IX,3ii<'Y*' 
—  n  obûent  oe  régimeot.  U , 
317;  et  pouna  ^^^ 
vendre  sa  compagnie,  ^'^'7' 
333,  339  et  340.  -.  M  «*/ 
craindre  que  U  p«»»»**"  f 
vendre  ne  soit  refbs^;  ^ 
341. -Elle  etf  accordée^ 

356,  363  et  363.  -  Q»^ 
la  compagnie  seta-fe"*  ^^ 

due?  13073.  -  n  «^ 

ficUe  de  tcouver  vm  ^^^ 

qui  paye,  DC,  3?o.  4^; 
433.— Lacomp^nie«rt«» 

due,  IX.  469;  "^  ^  * 
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119*  — ^^Alfaiûons  à  desjprojeU 
de  mariage  pour  lui,  X^  141, 
144»  145»  146.  —  Conlanget 
apprcmye  les  motifs  qui  lui  font 
£iire  le  mariage  de  son  fils,  et 
rengage  à  laisser  dire  le  pu- 
blic; la  mai^hale  de  Villeroi 
approuve  également,  X,  164- 
166.  —  C'est  chose  entière- 
ment résolue,  X,  197.  —  On 
dit  que  ce  mariage  est  refait; 
Mme  de  Grignaa  est  trop 
raisonnable  pour  n'avoir  pas 
accepté  certaines  conditions 
d<mt   il   dépendait,   X,  ^07. 

—  Ck>mplimeots  que  lui  fait 
faire  Mme  de  Coulanges  à  l'oc- 
casion de  ce  mariage,  X,  a  18. 

—  Coulanges  lui  fait  aussi 
les  siens,  et  toujours  il  ap- 
prouvera, dit-il,  ce  qu'elle  ap- 
prouve, X,  aa5 Difficultés 

qu'elle  a  eues  avec  le  beau- 
père  de  son  Ûïs;  il  n'a  cepen- 
dant pas  jugé  à  propos  de  se 
brouiller  avec  elle,   et  lui  a 
cédé  en  toutes  choses,  X,  3i5 
et  3 16.  —  Mission  qui  vient 
d'être  donnée  à  son  fils  auprès 
du  duc  de  Lorraine,  X,  45o.^ 
Elle  le  trouve  si  augmenté  en 
mérite,  qu'elle  est  ravie  d'a- 
voir le  loisir,  loin  de  Paris,  de 
le  connaître  à  fond,  X,   571. 
—  Fléchier,   en    lui    expri- 
mant sa  sympathie  è  l'occa- 
sion de  la  mort  de  son  fils, 
rappelle  tout  ce  Qu'elle  avait 
fait  pour  ce  jeune  nomme,  X, 
5ii  et  5ia.  —  Elle  remercie 
Mme  de  Guiuut  de  la  lettre  de 
condoléance,  et  lui  fait  part  du 
chagrin  qui  l'accable,  X,  5ia. 


tageoeement^  IX,  5oo.  —  On 
pense  qu'il  ne  coûte  rien  à  sa 
mère  et  qoe  ses  deux  oncles 
fbumisseot  à  sa  dépense,  mais 
il  n'en  est  rien  ,  IX,  887  et  338. 
—  EUe  a  bien  arrangé  et  di- 
rigé la  vie  de  ce  jeune  nomme, 

U.  341  et  34a Elle  lui  a 

écrit  pour  le  consoler  de  son 
séjour  à  Kaiaerslautem;  Mme 
de   Sévigné  la  plaisante   sur 
ion  homeiir  maxtiale,  IX,  357. 
— EUe  a  des  amis  à  la  cour  que 
son  Bh  devra  voir,  IX,  38i. 
— n  loi  a  écrit  une  jolie  lettre 
pour   lui  demander    la  per- 
misûon  de  venir  à  Puis;  il 
faudra  se  rendre  à  ses  raisons, 
IX,  385  et  386.  —  Mme  de 
Sévigné  la  presse  de  le  laisser 
venir  à  Pana  et  ensuite  auprès 
délie,  en  Provence;  elle  est 
ravie  que  les  sentiments  de  ce 
jenne  homme  lui  plaisent,  IX, 
41  s,  4>o.  —  U  serait  fort  bon 
pour  bii  d'aller  passer  quelque 
temps  auprès  d'elle,  lA,  43o 
et  43i,  454.  —  EUe  le  verra 
bientôt,  IX,  441.  —  Il  n'aura 
pas  le  temps  de  faire  ce  voyage, 
^>  4^- — Elle  a  fait  sagement 
de  renoncer  à  le  faire  venir  au- 
près d'eUe,  IX,  47a.— Dépen- 
se* qu'U  lai  cause,  IX,  (449. 
—Comment  a-t-eUe  pu  fournir 
à  son  équipage?  IX,  469.  — 
£Ue  donne  pour  cet  équipage 
Ws  deux  mulets  de  sa  litière, 
IX,  487.  ~  U  lui  est  difficile 
de   lui    donner    ce  qu'U  lui 
<icnkande  et  dont  il  a  besoin, 
H,  539.  —  Le  ciel  ne  veut 

S^  que  son  fils  soit  en  péril, 
,  568.  —  Elle  est  contente 
de  loi,  IX,  57a.  —  U  vient 
d'arriver  auprès  d'eUe,  à  Gri- 
pan^  avec  la  fièvre,  X,  19. 
^-  Elle  tremble  pour  son  fils, 
'V'îest  en  Allemagne,  X,  ii3, 


de 


Grignan. 


B» 


xn 


Inquiétudes  de  sa  mère  pour 
eUe  :  elle  accouche  à  huit  mois 
d'un  petit  garçon,  IV,  363, 
364.  —  Son  frère  lui  re- 
proche en  plaisantant  son  im- 

16 


8on  antre  fils. 
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Grignan. 


pradenoe,  IV,  365  et  366.  — 
Elle  est  bien ,  et  son  petit  garçon 
aussi,  rv,  369,  373,  375,  383y 
384,  389,  4o5,  408,  480  ;  Y, 
44  )  1 33 .  —  A  quelle  condition 
cet  enfant  pouira  Tiyre,  lY, 
390,  391,  399  ;  son  crâne  n'est 
pas  encore  bien  formé,  Y, 
I  et  3.  —  Il  est  fort  malade, 

V,  194»  1975  il  menrt.  Y, 
198.  —  Mme  de  Grignan  veut 
persuader  à  sa  mère  que  cette 
mort  Ta  pea  touchée,  Y,  199 
et  300;  il  faut,  dit-elle,  faire 
l'honneur  an  christianisme  de 
ne  pas  pleurer  le  bonheur  de 
ces  petits  anges,  Y,  3o3.  — 
Mme  de  Sévigné  doute  de  sa 
fermeté,  et  Tengage  à  ne  pas 
trop  penser  à  cet  enfant.  Y, 
30$  et  3o6;  elle  cherche  en- 
core ft  la  consoler,  Y,  317. 

Mme  de  Sévxgné  lui  dit  que  Pau- 
line pourrait  bien  un  jour  être 
aussi  belle  que  sa  mère  :  «  Dieu 
TOUS  préserve,  ajoute-t-elle , 
d*un  cœur  fait  comme  le  mien  !  » 
Y,  198.  —  Elle  lui  conseille 
d*aimer  beaucoup  Pauline,  Y, 
333 et 333,  335,  338,  339;  Yl, 
37  et  38.  — Si  elle  yeut,  pen- 
dant une  absence,  la  mettre  au 
couTent,  que  ce  ne  soit  pas  chez 
les  sœurs  de  la  Yisitation ,  Y, 
339. — Mme  de  Sévigné  lui  de- 
mande si  elle  ne  lui  donnerait 
pas  bien  Pauline  à  élerer,  YI, 
4>«  —  Elle  craint,  mande- 
t-elle  k  sa  mère,  de  s'attacher  à 
.Pauline,  YI,  44.  —  Mme  de 
Sévigné  la  loue  d'avoir  em- 
mené tous  ses  enfants  avec 
elle;  Pauline  ne  Tincommo- 
dera  jamais,  YI,  84  ;  elle  lui 
dit  de  se  dirertir  d'elle  et  de 
ne  point  s'en  séparer;  Tesprit 
de  cette  enfant  est  une  dot,  YI, 
197,  466  et  467;  elle  revient 


sur  les  motifs  qu'elle  a  de  gu^ 
der  cette  enfant  auprès  dVllf, 
et  de  ne  point  s'6ter  cette  con- 
solation, Yin,  336  et  117.— 
Elle  en  fera  une  petite  mfr- 
yeille  ;  il  faut  lui  faire  lire  Ififi- 
sms  de  morale  de  Nicole,  VIII, 
33a.  — Mmes  de  b  Favenf  rt 
de  Lavardin  la  pneot  à'aiiBfr 
Pauline,  et  de  ne  point  refiuer 
un  bon  parti  s'il  se  préseote, 
Ym,  355.  —  Pauline  est  h«- 
reuse  d'avoir  i  l'aimer,  VIII, 
ayS.  —  Mme  de  Sévigné  loi 
conseille  de  la  mener  àmt- 
ment,    de  ne  pas  rhomilifl', 
YIII,  309,  3i7ct3i8,49i-- 
Elle  fait  fort  bien  de  lai  doo- 
ner  un  habit  et  une  conxttr, 
et  bien  aussi  de  ne  pas  trop 
dépenser  pour  elle,  car  il  6ot 
avant    tout   songer  au  jwne 
marquis;  elle  mérite  de  rfsiff 
auprès  de  sa  mère,  et  de  n'être 
pas  envoyée  an  grenier,  VIll, 
356.  —  Qu'elle  ne  songe  pas 
à  la  mettre  an  conveni;  qo/'^^ 
s'applique  k   son  édocauon. 
quand  elle  en  anrt  le  tfl»|»» 
YIII,    437.  —  Elle  neUp- 
précie    pas    bien,    rt  »J6* 
trop  d'elle,  YUI,  Ifii^^^'' 
—  Pauline  aurait^le  arec  » 
mère  des  rapport»  «  «  fj 
ceUe-ci    a  de  moins  partait- 
Ym,5i6.-Ceaeraiingranû 

soulagement  pour  sa  œfre  ûf 

la  prendre  pour  iccrétaiit,  f 

Pauline  se  façonnera  en  «cn- 

▼ant  ce  que  pense  sa  in*Jf  •  ^' 

38,     3i   et    3a,  4«.  ^^[T 
Mme  de  Sévigné  ic  sent  portrt 

pour  PauUne,  «t  dansjj"; 
Tieurs  petits  procès  que^ 
avec    sa  mère  elle  lut  »^ 

favorable,  DC,  S;-  ^  ""^i- 
Sévigné  lui  conseille  de  » 
lire  Corneille  à  Pauline,»^.; 
41. —Elle  doit  bien  fflf'*'^ 
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Tenvie  qu'elle  a  de  hii  plaire, 
IX  y  49.  —  Mme  de  Stfigaé 
est  bien  aise  de  l'adoucir  pour 
œtle  enfant ,  arec  qui  elle  ne 
réussira  que    par   la    raison, 
IX,  74    et    75.  —  La  dou- 
cear  a  réussi  ;  elle  aimera  cette 
petite  personne,  et  s'en  fera 
une  agréable  compagnie,  IX, 
191    et  199.  —  Elle  en  fera 
ce  qu'elle  voudra ,  et  Pauline 
est  bien  heureuse,   IX,  337. 
*-  Sa  mère  la  félicite   de  ce 
que  Pauline  est  conune  elle  la 
souhaitait,  et  digne  de  toute 
taa  amitié  ;  elle  est  elle-même 
bien  digne  d'avoir  une  si  par- 
faitement aimable   fille,    IX, 
935,    359.  —    Elle    lui   ap- 
prend l'italien,   IX,   287.  — 
Elle  n*aime  pas  certaines  lec- 
tures de  romans,  qui  plaisent  à 
Pauline,  et  que  ne  désapprouve 
point  Mme  de  Sévigné,  IX, 
3iS.  —  £lle  forme  Tesprit  de 
Pauline,  et  est  encore  sa  mai- 
tresse  à   dUnaer;    Pauline  ne 
Tadore-t-elle  pas?  IX,  839  et 
340.  —  Son    devoir    est   de 
s*occuper  de  cette  enfant,  qui 
a   un    si    grand   désir  de   lui 
plaire    et    tant   d*esprit,    IX, 
353,    40^  •    "^   ^    conversa- 
tion   lui  vaudrait  mieux  que 
toutes  les  lectures,  IX,  ^iZ, 

—  l^nline  retient  et  s'appro- 
prie toat  ce  qu'elle  lui  entend 
dire,  IX,  479 •  —  Pauline  a 
tort  de  faire  jouer  sa  mère  aux 
échecs,  IX,  487»  494»  —  Nou- 
velle recommandation  de  la 
mener  doucement,  IX,  607. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  con- 
seille toujours  de  l'aimer,  et 
rengage  à  l'emmener  à  P^ris 
quand  elle  y  viendra,  IX,  54o  ; 
son  lîrère  lui  conseille  anssi  de 
la  mener  avec  elle,  IX,  $43. 
'-^    Sa  langueur  retardera  le 


mariage  de  P&uline,  qui  en 
tout  cas  se  célébrera  sans  noce, 
X,  3i5,  333.  —  Elle  n'a  pu  se 
faire  porter  à  la  chapelle  le 
jour  du  mariage,  X,  334.  — 
Bon  esprit  dont  elle  a  fait 
preuve  en  faisant  ce  mariage, 
X,  343.  —  Quand  même  Mme 
de  Simîane  (Pauline)  aurait 
tort  à  l'égard  de  sa  mère,  celle- 
ci  chercherait  à  la  justifier,  et 
l'aimera  toujours,  X,  47^*  — 
Elle  aime  Mme  de  Simîane, 
bien  que  celle-ci  ne  lui  écrive 
pas,  X,  567.  — Elle  désire  être 
instruite  de  tout  ce  qui  regarde 
sa  fille,  et  se  montre  très-tou- 
chée  de  ses  sentiments  pour 
elle;  elle  désire  avoir  avec  elle 
un  commerce  aimable  et  ten- 
dre, et  aimerait  à  l'avoir  au- 
près d'elle  ;  mais  elle  se  pique 
d'une  affection  désintéressée, 
et  elle  connaît  la  richesse  des 
privations,  X,  $67  et  568.  — 
Elle  a  évité  de  lui  dire  adieu, 
X,  571. — Tendresse  que  Mme 
de  Simiane  a  conservée  pour 
elle,  XI,  137,  —  Voyez  Si- 
MiAiiB  {Mme  de). 

ChrCXXS  BT  VRJURXS  DE   SON  KARI  : 

Relations  avec  le  vieil  arche- 
yéque  d'Arles,  voyez  ci-dessus, 
p.  193-194.  —  Relations  avec 
l'évéque  d'Uzès,  voyez  ci-des- 
sus, p.  194-  —  Chaffrin  qu'elle 
ressent  de  la  mort  ou  chevalier 
Charles- Philippe  de  Grignan, 
H,  4961  497»  498,  5io,  5i5, 
5i8  et  519.  —  Elle  est  heu- 
reuse d'avoir  ses  beaux-frères 
pour  résidents  à  la  cour,  VI, 
i3i.  —  Ils  sont  fort  opposés 
à  l'affaire  de  Toulon;  Tabbé 
de  Grignan  a  négligé  celle  dif 
courrier,  VI,  i5i. — Sa  mère 
lui  rend  compte  de  ce  qu'elle 
et  l'abbé  de  Grignau  ont  fait 


Comtesse  de 
Grignan. 


Ondes  et  frères 
de  son  mari. 
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ComteMe  de 
Grignan. 


B0U7 
et  ses  enfants. 


pour  set  affaires,  V,  xi  et  la. 

—  Espérances  que  fait  conce- 
voir à  Mme  de  Grignan  l*ami. 
tié  qui  unit  Colbert  de  Croissy 
et  le  chevalier  Joseph  de  Gri- 
gnan, \lf  96.  —  Nombreux 
compliments  qu^on  lui  envoie 
au  sujet  des  dignités  nouvelles 
que  viennent  d'obtenir  ses 
beaux-frères,  VI,   374*  276. 

—  Mme  de  Sévîgné  espère  que 
le  comte  de  Grignan  aura  part 
aux  faveurs  qu*on  répand  sur 
ses  frères,  et  qu41s  seront  bien- 
tôt, elle  et  lui,  rappelés  à  Pa- 
ris, VI,  a8i  et  a8a.  — Sa  mère 
8*étonne  de  ne  savoir  pas  en- 
core l'effet  qu'a  fait  sur  elle  la 
bonne  fortune  arrivée  À  ses 
deux  beaux^frères ,  VI,  agS. 

—  Satisfaction  que  lui  cause 
la  bonne  fortune  de  ses  beaux- 
frères,  VI,  3oi  et  3oa.  —  In- 
térêt que  lui  porte  le  Cheva- 
lier; elle  pourra,  sans  gêner 
son  beau-frère  le  nouvel  évé- 
que  d'Évreux,  habiter  quel- 
quefois sa  belle  maison  de 
campagne,  VI,  34o  et  34i.  — 
Elle  se  figure  que  sa  présence 
i  Paris  pourrait  nuire  à  la  for- 
tune de  ses  beaux-frères;  sa 
mère  la  bUme  d'avoir  cette 
idée,  VI,  438,  449.  —  In- 
quiétudes qu'elle  a  eues  pour 
la  santé  de  ses  beaux- frères, 
VII,  90,  93  et  94, 97,  loi.  — 
AfTection  du  chevalier  de  Gri- 
gnan pour  elle,  VIII,  119.  ~ 
Combien  elle  est  heureuse  d'a- 
voir sa  société  et  ses  conseils 
à  Grignan,  IX,  443.  —  Le 
coadjuteur  d'Arles  fait  bien  de 
l'aimer;  il  ferait  tort  À  son  es- 
prit et  à  sa  raison  s'il  lui  était 
contraire,  VIII,  269.  —  Injuste 
aigreur  du  Coadjuteur  contre 
elle,  VIII,  358.  —  Son  beau- 
frère  l'archevêque  d'Arles  va 


se  chaîner  désormais  de  l'af- 
faire  d^iguebonne,  IX ,  so. 
—  Mme  de  Sévigné  supplie  Yt- 
vèque  de  Carcassonne  de  mettre 
de  Tordre  dans  sesaffaires,  pour 
être  en  état  de  venir  en  aide  i  a 
famille,  VIII,  4a8  et  419.  - 
Sa  mère  et  son  îlrère  déplorait 
que  les  deux  prélats  ses  beanx- 
nères,  qui  pourraient  la  seooo- 
rir,  ne  le  fassent  pas,  IX,  4 M 
et  4a5.  —  Cest  un  Dullirar 
pour  elle  et  pour  toute  la  fa- 
mille que  le  Chevalier  ne  puisse 
aller  plus  souvent  à  Vcnailto, 

VIII,  391.  —  Démarches  du 
Chevalier  au  sujet  da  procès 
d*Aiguebonne,  VIII^  5îj.  - 
Chagrin  que  doit  Im  causer  U 
maladie  du  Chevalier,  IX,  349- 
^  Elle  manquera  bien  ao  Cb^ 
valier,  s'il  est  malade  à  Pwis 

IX,  a83  et  384.  —  Ses  «^ 
sont  bien  précieux  au  Cherj»- 
lier,  IX,  386  et  387.  r  ^ 
ne  peut  aller  voir  i  Epois» 
Mme  de  Guiiant,  parce  qu'ejf 
est  obligée  de  rester  auprès  do 
Chevalier  malade,  X,  554'  j 
Elle  et  son  mari«uront  bien  de 
la  peine  à  laisser  seul  à  Mau^ 
gués  le  chevalier  de  Gri^«afli 
pour  venir  k  Paris,  X,  47^- 

BussT  M  SES  wrFAwn  r  Bii»t 
s'excuse  de  ne  lui  awir  ^ 
écrit  à  l'occasion  de  son  mi- 
nage, et  se  plaint  de  D»^^? 
pas  reçu  de  lettre  de  son  nun, 
ir54a  et  543.  -J^'^fl 
Sévigné  et  elle  cxphq"»' * 
Bussy  pourquoi  le  comte  « 
Gri^n  ne  lui  «  pa»  ^\' 

i,  I44,  545.  ^  f^!lX 

Bussy,  1,546  cl  547»  5^^ 
551/1.  'celBi-ci  se  rado««t 
pour  elle,  l,  556  et  557,  ^']; 

564.  -  Amitié  et  e^ff 
Bussy  pour  elle,  m,  >'<t''''' 
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V,  i56  et  167.  —  EJle  de- 
mande k  Buasy  de  ia  Tenir 
ToiriP^m,  m,  439.  ~-Il 
tronre  i^a'eUe  et  sa  mère  écri- 
▼eut  nieax  crae  femme  de 
Fnnee;  compluneots  qu'il  lai 
adresie  sur  la  sagesse  de  sa 
eonditite»  m,  435, 487  et  438. 
—Elle  complimente  Bnssy  sur 
le  mariage  de  sa  fille,  III,  449. 
—  EUe  est  appelée  la  belie  Ma* 
dilonm  (on  Magmelonnê)  dans 
Us  lettres  de  et  A  Bnssy,  III, 
517;  IV,  i3,  43,  96,  17a, 
189,287,302,  3i5,  4o5,  440; 
V,  73,  i56,  157,  160,  i6a, 
348,359,369,  381,387,388, 
3^«  390,403,  406,  411,  43o, 

448,  48»,  487»  497.  Soi,  5o4, 
507, 5ii,  5aa,  5^7,  534,  537, 
541,545;  VI,  68;  VII,  170, 

468,5o9;Vni,  io;IX,594; 
Xf  37,  i65,  et  ptusim.  —Bnssy 
loi  écrit  ;  il  comprend  combien 
son  éloignement  doit  affliger 
■a  mère,  FV,  3i5  et  3i6.  — 
n  loi  nppelle  qu'elle  doit  Ini 
ccrire  qnand  il  sera  grand- 
pèïe,  FV,  317.  -—  U  se  plaint 
qu'elle  loi  ait  écrit  d'une  en- 
cre trop  blanche,  III,  419» 
4>8;  réponse  qu'elle  lui  fait, 
ni,43iet  43a.  ^EUeplai- 
*^ote  en  lui  racontant  qu'elle 
ot  aoooncfaée  trop  t6t,  IV, 
383  et  384.  —  Bossy  dit 
qaVllea  eu  trop  d'enfants;  il 
pense  que  le  plauir  de  Toir  sa 
mère  lui  fera  grand  bien,  V, 
^89  et  390.  —  Il  croit  que  sa 
^viraise  santé  rient  de  sa  tête, 
<pn  tramlletrop,  V,  4o3, 404. 
^  Il  dit  que  l^bsence  de  son 
Barilni  sera  salutaire,  V,  416, 
43o.  «.  La  princesse  Comnène 
^^  sarait  pat  plus  qu'elle,  lui 
dit  Bnssy,  mau  s'il  éuit  à  la 
place  du  Roi,  ce  ne  serait  pas 
'ct  Cooetions  d'historienne  qu'il 


lui  donnerait  ;  bons  sentiments  Comtemie  de 
de  Mme  de  Coligny  pour  elle ,  Grignan. 
V,  486  et  487.  —  Bassy  dit 
l'aToir  reconnue  aux  traits  dé- 
licats de  sa  lettre  V,  487.  — 
Bnssy,  faisant  allusion  à  son 
goÂt  pour  la  philosophie  de 
Descartes,  trouve  qu'elle  sent 
un  peu  le  fagot;  il  n'aurait 
jamais  cru  que,  si  elle  avait  à 
être  damnée,  ce  pût  être  pour 
la  religion;  mais  en  quelque 
lieu  qu'elle  doive  aller  dans 
l'autre  vie, il  est  disposé  à  l'y 
accompagner;  Mme  de  Coli- 
gny aimerait  fort  aussi  à  lui 
tenir  compagnie,  mais  elle 
voudrait  bien  que  ce  f&t  en 
paradis,  V,  497»  —  Choses 
aimables  qu'elle  répond  à  ces 
souhaits  ;  elle  n'abjurera  point 
la  philosophie  de  Descartes, 
V,  5oo  et  5oi.  —  Nou- 
velles plaisanteries  et  nou- 
veaux compliments  de  Bnssy 
sur  les  mêmes  sujets ,  V ,  5o3 
et  5o4.  —  Le  froid  lui  fait 
beaucoup  de  mal,  mais  ne  l'em- 
pêche pas  d'aimer  Bussy  et  sa 
fille,  V  ,  507,  5ii.  —  Bussy 
souhaiterait  sa  société,  V,  537. 
— Nouvelles  assurances  de  l'af- 
fection de  Bussy  et  de  Mme  de 
Coligny  pour  elle,  V,  545; 
ym,  16,69,  i55,  161;  X,  81. 
—Us  la  plaignent  d'être  obli- 
gée de  se  séparer  de  sa  mère, 
V,  556.  —  Bussy  s'informe 
d'elle,  et  parle  d'elle,  VII,  1 9  et 
ao,  59  et  60,  i35,  i45.  —  Il  a 
inséré  quelques-unes  de  ses  let- 
tres dans  ses  Mémoirts^anï  se- 
ront montrés  au  Roi,  Vît,  iSa. 
—  Il  serait  bien  fiché  qu'elle 
ne  f&t  plus  à  Paris  quand  il 
y  viendra,  VU,  140.  —  D  lui 
envoie  sa  GtnialogU  des  Ra- 
butins,  et  la  remercie  des  mar- 
ques d'amitié  qu'elle  a  données 
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Les  Conlanges. 


dejmis  quatre  mois  à  Mme  de  | 
CoWgnjf  "VII,  390  et  391.  — 
Elle  a  été  fort  contente  de  cet 
ouvrage,  et  de  la  manière  dont 
il  y  est  parlé  d'elle,  VU,  4a3  ; 
elle  y  a  été  bien  traitée,  parce 
qu'elle  en  a  toujours  bien  usé 
avec  Bussy,  VII,  4^8  et  4^9  ; 
lettre  de  remerciment  qu'eUe 
lui  adresse,  VII,  448  et  449.  — 
Il  demande  si  depuis  qu'elle  est 
devenue  plus  belle  que  jamais, 
elle  méprise  ses  amis  qui  ne 
sont  pas  beaux,  VII,  468.  '-— 
Elle  le  plaisante  sur  ses  deux 
mentons,  VII,  470  ;  Bussy  ré- 
pond par  d'autres  plaisante- 
ries, VII,  474  et  475.  —  Elle 
a  admiré  la  lettre  écrite  par 
Bussy  à  Mme  de  Créance  et  la 
réponse  faite  par  Mme  de  Go- 
ligny,  VU,    509.   —   Bussjr 
aime  son  approbation ,  ainsi 
que  sa  santé  et  sa  beauté,  VII, 
5 1 1 .  —  Il  voudrait  qu'elle  pût 
être  d'un  voyage  à  Vichy,  où 
il  se  propose  d'aller  rejoindre 
Mme  de  Sévigné,  VII,  5i5. — 
Amitiés  d'elle  à  Bussy  et  à  sa 
fille,  VIII,  3a,  157,  166.  —  U 
l'aimera  toujours ,  quand  elle 
ne  le  voudrait  pas,  VIII,  60; 
elle  en  est  ravie ,  et  le  prie , 
lut  et  sa  fille,  de  continuer, 
VIU,  64  et  65.  —  Bussy  dit 
qu'elle  est  de  ses  amies,  mais 
qu'elle    ne    remplacerait    ja« 
mais  pour  lui  Mme  de  Sévi- 
gné ,  que  son  mari  et  sa  fa- 
mille remplissent  tout  son  cœur 
et  tout  son  esprit,  que  Mme 
de  Sévigné  doit  se  conserver 
par  considération   pour  elle, 
Vui,  1 27.  —  Elle  est  toujours 
dans  son  souvenir  immédiate- 
ment après  sa  mère,   et  s'il 
n'avait  que  trente  ans,  elle  se- 
rait devant,  VIII,  161.  —Il 
la  félicite  sur  le  gain  d*an  pro- 


cès, et  lui  adresse  des  oompll 
ments  galants,  VIII,  167^  4 
168;  sa  réponse,  VIII,  x  — 
et  174*  —  Bussy  prend  f>aki 
à  U  douleur  qu'aura  sa  irm-^r 
de  se  séparer  d'elle,  VXIX 
19a.  —  Le  chagrin  que  &oc 
départ  a  donné  à  sa  mèrv  ^ 
nui,  dit-il,  à  l'agrément  cl  es 
lettres  de  celle-ci,  VIII,  2  5<>. 

—  Lettre  qu'il  lui  adresse  sur 
la  nomination    de    son    marî 
dans  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
et   compliments   de    sa    fiUe, 
Vin,  341  et  34a.  —  Il    dit 
à   Mme  de  Sévigné  que    sou 
fils  et   sa  belle-fille    doivent 
l'aider   à   supporter  rabsence- 
de  sa  fille,  iX,  476-  —  Bosst 
approuve   que  sa    mère    soit 
venue  la  voir  en    Provence; 
il  aimerait  bien  à  venir  ansâ 
passer  quelque  temps  auprès 
d'eUe,   IX,   583   et    584^    — 
Mme    de     Sévigné    jurkt     à 
Bussy     du    bonheur    quVIle 
éprouve    auprès    d*eUe,  IX, 
$94  et  595.  —  BussT  com- 
prend ce  bonheur,  et  voudrait 
nien    pouvoir    venir    passer 
quinze  jours  avec  elle  ;  il  l'ai- 
merait beaucoup,  quand  bien 
même  elle  ne  serait  pas  la  fille 
de  sa  mère,  IX,  596, 597 et  598 . 

—  Elle  dit  à  Mme  de  Simiane 
qu'elle  trouverait  difficilement 
meilleure  compagnie  que  Tabbé 
de  Buiisy,  X,  571  et  57a.  — 
Celui-ci  voudrait  être  avec 
elle  dans  le  bois  de  Saint- 
Andiol,  X,  57a.  —  Il  lui  parle 
du  plaisir  qu'il  trouve  à  lui 
écrire,  de  celui  qu*il  aurait  à 
lui  parler,  et  lui  avoue  qu'il  loi 
parle  souvent  comme  si  elle 
était  présente,  X,  $74  et  SjS. 

L'abbé  db  CouuLirGBs,  Emma- 
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!>■   C0CT.AS6XS  :   L'abbé   de 
Coolanges  désire  la  reroir,  IV, 
553.  —   Pour  loi  plaire,  il 
entoure  de  soins  Mme  de  Se* 
'vignè,  V,  ^77  et  178-  —  Jolis 
TCfs  an  Vile  avait  faits  pour  la 
fête  ae  l'abbé  de  Goiuanges; 
il  Toodiait  bien  TaToir  encore 
auprès  de  Ini  dans  sa  jolie  ab- 
baye, YI,  555  et  556.  —  Soins 
qo'anx  dépens  de  sa  santé  elle 
a  donnés  à  Tabbé  de  Conlanges, 
VU,  a9,  55.  —  Il  Youdrait 
étie  à  Grignan,  VU,  Sa.  — 
Ëmmannel  de  Goolanges  fait 
son  âoge  an  comte  de  Grignan, 
n,  13.  —  n  vient  la  Toir  à 
Lambcse,  II,  387,  889,  390, 
393.  —  Compliments  qu'il  lui 
adresse,  II,  435  et  436.  —  U 
songe  aux  couplets  qui  célé- 
breront son  arrivée  à  Paris, 
ni,  374.  —  On  lui  annonce 
U  TÎsite  de  Mme  de  Coulanges, 
III,  5i3.  —  Motifs  que  fait 
valoir  Coulanges  pour  renga- 
ger à  venir  à  Paris,  V,  349. 
—  Prix  que  Mme  de  Coidanges 
attache  aux  marques  de  son 
louTcnir,  VI,   108.   —  Cou- 
langes  doit  passer  l'été  auprès 
^*eUe,  VI,  «70.  —  Il  trouve 

Î Telle  ne  fiût  pas  assez  d'estime 
on  couplet  qu'il  a  fait  pour 
MM.  de  Grignan,  VI,  34a-*— 
Une  de  Coulanges  dit  qu'elle 
^  à  Lyon  pour  être  sa  voi- 
ûoe,  VI,  55o-55a.  —  Mme  de 
^^oolanges  se  propose  de  jouir 
de  ion  Toisinage  ;  Mme  de  Sé- 
^igné  conseille  à  sa  fille  de  pro- 
fiter dn  séjour  de  Coulanges 
»Oîirts  d'dle  pour  faire  une 
pièoe  (une  surprise)  au  comte 
<fe  Grignan,  VII,  xo5.  —  Va- 
5;«Ue  cesser  d*aimer  Mme  de 
Cooljmge»?  VII,  309.  —  Son 
otitié  avec  Mme  de  Coulanges 
CQo^oe  fort  joliment,  VU, 


3x3.  —  Coulanges  la  nomme  Comtesse  de 
toujours  la  duckessê  de  Gri-  Grignan. 
gnan  ;  sa  mère  désire  que  cela 
lui  porte  bonbeur,  VII,  396 
et  3 37 ,  333.  —  Coulanges  lui 
envoie  de  ses  nouvelles  et  lui 
demande  des  siennes,  VII, 
383-385.  —  n  lui  parle  du 
voyage  qu'elle  a  fait  à  Sceaux 
et  de  la  compagnie  peu  agréa- 
ble qu'elle  y  a  rencontrée,  VII, 
441  •  —  Mme  de  Coulanges  a 
dit  beaucoup  de  bien^d'ellcy 
VIII,  357;  elle  lui  adresse  des 
félicitations  sur  la  campagne 
de  son  fils,  VIII,  357  et  368. 
*-  Mme  de  Coulanges  l'engage 
en  plaisantant  à  venir  de  Pro- 
vence à  Versailles  pour  voir 
Esther,  VIII,  443.  —  Com- 
ment Mme  de  Coulanges  la 
venge  de  la  marécbale  d*Es- 
trées,  qui  n'avait  jamais  voulu 
la  louer,  VUI,  47*  1  474»  "" 
Coulanges  parle  beaucoup 
d'elle,  et  doit  la  voir  en  reve- 
nant de  Rome,  IX,  179.  —r 
Mme  de  Coulanges  regrette 
qu'elle  ait  cessé  la  première 
un  commerce  de  lettres  qui 
lui  plaisait,  IX,  195  et  196. — 
Elle  a  eu  tort  d'accuser  Cou- 
langes de  n'être  joli  qu'avec  les 
ducs  et  pairs,  IX,  307.  —  U 
est  transporté  des  grandeurs 
de  Grignan;  elle  a  fait  sur  lui, 
à  ce  sujet,  une  réflexion  mé- 
chante, IX,  31 5.  — 11  a  été 
cbarmé  d'elle,  de  Pauline  et 
du  comte  de  Grignan,  et  les 
reconnaît  pour  duc  et  duchesse 
de  Campo-Basso  pour  le 
moins,  IX,  337,  333.  —  Cou- 
langes désire  bien  la  revoir  un 
jour,  X,  186  et  187.  —  Il  la 
remercie  de  lui  avoir  écrit  ;  il 
lui  parie  de  tous  ses  sentiments 
pour  elle  et  pour  les  siens,  et 
de  son  rojal  château,  où  il 
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fondrait  bien  revenir;  il  es- 
père la  reroîr  à  Pkrit,  X,  a75. 
—  Elle  ett  très-ooniente  dSm 
couplet  de  G>olanget,  dont  les 
lettres  et  les  chansons  la  diTcr^ 
tissent  beauconp,  X,  3oa,  3o3, 
3o4.  —  Mme  de  Conlanges 
tronve   qnVUe  est  trop  loin 
d'elle,  X,  461 ,  474  ;  elle  la  re- 
mercie  d*airoir  aoeneilii  nne 
personne  qu'elle  lui  a  recom- 
mandée, A,  461  et  462,  4^3; 
et  lui  dit  qu'elle  désire  extW^ 
mement  son  retour,  X,  4^3.  ^ 
Mme  de  Goulanges  roudrait  la 
receroir    à   Ormesson  quand 
elle  j  sera,  X,  4^^»  4^9*  — 
Compliments  de  oondol&noe 
de  Mme  de  Goulanges  et  de 
son  mari  sur  la  mort  de  son 
petit-fils,  le  marquis  de  Si- 
miancy  X,  481  et  48a,  483, 
486  et  487.  —  Mme  de  Cou- 
langes  lui  parle  de  son  rhu- 
matisme, et  lui  reproche  sa 
dureté  pDur  elle-même;  elle 
désire  toujours  beaucoup  son 
retour,   A,  489  et  490.  — 
Conlanges  n'espère   pas  trop 
ce  retour;  il  Tondrait  pour- 
tant bien  lui  montrer  Ormes- 
son  ;  il  a  fait  sur  ce  s^our  des 
couplets  qu'il  lut  enroie;  il  lui 
en  envoie  aussi  d'autres  qu'il  a 
reçus  d*Hamilton,  X,  494^496. 
«*  n  désire  viTement  la  re- 
voir, X,  497. 


Le  eanliiiil 
de  Rets. 


Lu  CABDUTAL  DB  Rbr  :  Lc  Car- 
dinal de  Retz  regrette  de  ne 
l'aToir  point  retrouTée  à  Pftris, 
II,  5o$.  —  Amitié  du  cardinal 
de  Retz  pour  elle;  il  mérite 
qu'elle  y  réponde,  m,  467, 
459»  464.  479.  483,  507;  V, 
zoi.^ —  Mme  de  Sérigné  lui 
Aaties  psienti.  cnToie  le  portrait  que  la  Ro- 
chefoucauld a  fait  de  ce  cardi- 
nal, m,  485  et  486.  ^  Elle 


ireut  refuser  une  cassolette 
lui  offre  le  Cardinal  ; 
de  sa  mère,  IQ,  491  et49Sy 
497  ^  498  «  507,  Sa  S  et  S  a6  ; 
rV,  a6,  lai.  —  Sa  mère  finir 
par  lui  euToyer  cette  caaM>lette» 
tV,  81  et  8a. — Cette  cassolette 
est  placée  à  Grignan,  IV,  19S 
«t  199»  487  et  488.  —  Le  Car- 
dinal doit  lui  donner  son  por- 
trait, ni,  457.  —  Mme    de 
Sérigné  l'engage  à  écrire  an 
Car£nal,iy,  16,  166,  ijS, 
198  ;  à  tâcher  de  le  voir,  s'il  se 
rend  à  Rome  par  la  Pnifcnce, 
IV,  557. — Elle  ne  rem  point 
le  Cardinal,  cnii,  pour  aller  à 
Rome,  prend  la  route  de  tene 
à  l'aller  et  au  retour;  an  re- 
tour, il  lui  écrit  de  Lyon,  IV, 
558;  V,   4,  93,   145,   149- 

—  Allusion  au  nom  de  ckh^ 
mèc€  qu'il  lui  épnnait,  V,  i45, 
149*  —  Mme  de  Sérigné  serait 
inconsolable  qu'elle  refusât  son 
amitié  au  Carainal,  V,  ao3.  — 
Elle  parait  s'intéresser  â  lui,  et 
Mme  de  Sévigné  la  loue  de  fad 
ayoir  écrit,  V,  3oo. — Sa  santé 
l'empêche  d'siler  voir  le  Car- 
dinal, qui  se  trouve  en  même 
temps  qu'elle  â  Paris,  V,  487. 

—  Mme  de  Sérigné  lui  repro- 
che de  ne  pas  ménager  l'ami- 
tié du  Cardmal,  V,  5 19  et  5io. 
^  EUe  insiste,  avec  sa  mère  et 
Mme  de  la  Fayette,  pour  qn'on 
fasse  prendre  au  Offdinu  du 
remède  de  l'Anglais;  eUe  est 
touchée  de  sa  mort,  V,  S60  et 
56i.  —  L'abbé  de  Grignan 
pense  que  sa  bdle^^œur  a  en 
oeauoonp  de  psit  â  ce  mie  le 
Cardinal  a  fait  pour  lui,  X, 
563. 

Aumxs  vàBMwn  :  Somme  i|m  lui 
reviendra  dans  la  succeasioii  de 
Renaud  de  Sérigné,  FV,  443. 
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^  Sa  mève  loi  recomniaiide  le 
dievaiîer  de  Sérîgné,  V,  3o8 
et  309.  —  Sa  lettre  à  la  com- 
teise  de  Sérigné,  X,  554  ^ 
555.  —  Sa  grande-tante  de  la 
TrooMe  loi  envoie  te»  adieox, 
in,  laa.  —  Sa  cousine  Mlle 
de  Méri  loi  enToie  de  jolis 
petits  souliers,  V,  s6i.  —Elle 
désire  que  sa  mère  prenne  soin 
de  Mlle  de  Méri,  Vl,  71.  — 
Gdle-ct,  par  considération 
pour  elle,  aerrait  bien  conti- 
nocr  d'adoucir  un  peu  son 
buDear  difficile  à  IVgard  de 
Mme  de  Sérigné,  VU,  laS.  — 
Elle  a  écrit  à  Mlle  de  Méri, 
qoi  en  lem  on  ne  peut  plus 
recoonaisHuite  9  IX,  541.  — 
Elle  porte  le  deuil  de  Saint- 
Aadiol,  bean-frère  de  son 
BMri,  Vn,  417  et  418. —Sa 
mère  la  looe  d*ayoir  pris  le 
denil  de  Saint- Aubin ,  Ym , 
3o6;  elle  lui  conseille  de  le 
qaittfr  bientôt,  'VIII,  317.  — 
Sa  mère  la  remercie  d'avoir 
parlé  ccmune  elle  a  fait  des  Ra- 
iMMins  ;  ils  Thoncvrent,  IV,  556. 
—  Son  eonsîn  ec filleul  lèche- 
Taiicr  de  Sanzei  fera  son  pos- 
âble  pour  la  Tenir  Toir,  X, 
143- 

Sn  ixuaioHS  atvo  nrvsasss  pkr- 
annns  (pour  les  relations  de 
parenté  arec  Bnssy  et  les  enfimts 
oe  eelni-ci ,  a^ec  les  Goulan- 
giesy  le  eardinal  de  Retz,  etc., 
'▼oyez  ci-dessos,  p.  944-948)  : 
la  Reine  se  fait  raconter  les 
dangers  qa*elle  a  courus  sur  le 
Kbôoe,  n»  134.  —  La  Reine 
«ioiiande  de  ses  nouTelles,  II, 
457;  m,  3o8  ;  IV,  545.  —La 
Rone  exprime  le  désir  de  la 
▼oirrerenir  à  Paris,  III,  364  et 
365.  —  La  Reine  parle  «de  ses 
CBfimts  àMme  de  Sérigné,  m, 


i5.  —  Monsieur  parle  d'elle  Comteue  de 
ayec  un  intérêt  qui  paraît  trop  Grignan. 
Tif  à  Mme  deSérigné,  II|  457  et 
458.  —Monsieur  lui  fidt  faire 
mille  honnêtetés,  III,  365.  -^ 
On  parle  d'elle  h  Saint-Gloud, 
chez  Monsieur,  III,  471-  — 
Monsieur,  peu  de  temps  avant 
de  mourir,  demande  de  ses 
nouvelles  avec  beaucoup  d'in- 
térêt, X,  460.  —  Intérêt 
qu'elle  prend  à  la  santé  de 
Mademoiselle,  qui  n'a  guère 
plus  d'un  an  de  moins  que  sa 
mère,  VII,  79 •  —  Mademoi- 
selle veut  lui  écrire,  VŒ,  3s3. 

—  Sa  mère  l'approuTC  d'avoir 
fait  une  visite  au  prince  de 
Gondé;  elle  lui  reproche  son 
excès  de  discrétion,  VII,  440. 

—  Le  prince  de  Condé  et  Bos- 
suet  ont  parlé  d'elle  à  Saint- 
Cyr, Vm,  479,  499.  —Com- 
pliment du  duc  d'Enghien  à 
son  adresse,  V,  197. — Bonnes 
dispositions  du  duc  de  Ven- 
dôme pour  elle  et  pour  le 
comte  de  Grignan,  V,  397.  — 
La  reine  de  Portugal  lui  <fonne 
une  marque  de  son  souvenir, 
VII,  64.  —  Son  embarras  pour 
la  visite  qu'elle  doit  faire  à  la 
ffrande-duobesse  de  Toscane, 
III,  5o3.  —  Cette  grande-du- 
chesse et  Mme  de  Sainte-  Ses  relations 
Mesme  l'ont  trouvée  très-belle,  «Tec  dÎTersc» 
in,  5iî,  596  et  527.  — Elle  per«>imes. 
a  bien  fait  d'aller  voir  la 
Grande-Duchesse,  III,  5x9  et 

5 13 .  —  La  mère  Agnès  (Judith 
de  Bellefonds)  parle  d'elle, 
VI,  175.  —  M.  d'Avaux 
l'aime  et  l'honore;  il  va  s'oc- 
cuper de  lui  faire  parvenir  le 
cordon  bleu  de  son  mari,  Vin, 
419,  433.  —  Louanges  que 
Barrillon  fait  d*eUe,  III,  47B. 

—  Barrillon  demande  de  ses 
nouvelles;  accueil  qu'il  fait  à 
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son  fils,  VIII,  4a4  et  495.  — 
U  a  gardé  pour  die  son  an- 
cienne admiration  ;  il  a  bu  i  sa 
santé,  VIII,  439.  —  Elle  voit 
au  Saint-Esprit  BàTille  et  le 
comte  de  Broglio,  IX,  a38  et 
aSg.  —  L*abbé  Bayarîd  la  ré- 
vère, IV,  493,  499.  —  Mme 
de  Beaucé  célèbre  toujours 
Mlle  de  Sévigné,  VU,  18.  — 
Elle  envoie  au  vin  de  Saint- 
Laurent  au  président  de  Ber- 
bisy,  et  lui  témoigne  le  désir 
de  le  voir,  IV,  34s  et  343. 

—  Ce  président  tient  grand 
compte  de  ses  recommanda- 
tions, VI,  38o,  —  Sur  le  rap- 
port de  trois  magistrats  de  Di- 
jon, il  écrit  des  merveilles 
d*elle^  il  lui  est  entièrement 
dévoué,  IX,  4o5  et  406.  —  Il 
pourra  peut-être  lui  faciliter 
un  emprunt  sur  Bourbilly,  IX, 
427  (voyez  encore  X,  545). — 
L'abbé  Bigorre  va  lui  envoyer 
sa    gazette,    VIII,    391.  — 

—  Cet  abbé  lui  enverra  une 
copie  du  portrait  du  pape,  IX, 
3 39.  —  Sa  mère  lui  recom- 
mande d'écrire  au  cardinal  de 
Bouillon  sur  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  535;  IV,  3.  — Le 
cardinal  de  Bouillon  et  Mme 
d'Elbeuf  parlent  d'elle,  IV, 
100.  —  Le  cardinal  de  Bouil- 
lon veut  lui  écrire,  IV,  106. 

—  Il  parle  de  la  belle  récep- 
tion qu'il  a  re^ue  d'elle  à  son 
retour  de  Borne;  comment 
elle  est  honorée  chez  lui,  où 
on  espère  bien  qu'elle  viendra 
quelque  jour,  X,  272  et  273. 
— •  Le  Cardinal  désire  fort  faire 
accueil  à  son  fils  par  considé- 
ration pour  elle,  X,  355.  — 
Eloge  que  Bourdelot  a  fait 
d'elle,  IV,  291.  —  Le  comte 
de  Brancas  admire  sa  bonne 
conduite;  lettre  où  il  lui  rap- 


pelle la  part  qu'il  a  eue  h  la 
négociation  de  son  mariage, 
V,  45,  ^S.  —  EUe  sollicite  le 
Bret  de  Flaoourt  pour  la  ma- 
drague que  son  mari  voudrait 
établir  à  Mazargues,  X,  9  et 
10.  —  nie  l'implore  en  faveur 
c  du  pauvre  Bouvery,  »  X, 
557  et  558.  —  Mme  de  Bris- 
sac  se  plaint  de  la  froideor 
qu'elle  lui  a  témoignée;  ses 
louanges  sont  célébrées  à  Vi- 
chy, IV,  471-  —  On  porte  sa 
santé  chez  le  lieutenant  civil 
,  (le  Camus),  VIII,  40a.—  Ca^ 
tinat  l'honore  et  parle  souvent 
d'elle,  X,  491;  il  parait  fort 
touché  de  son  approbation,  X, 
5o2.  —  On  porte  sa  santé  chez 
Chamillart,  X,  44  <•  —  Clia- 
pelain  reçoit  avec  enthousiasme 
un  compliment  d'elle,  II,  Sis 
(voyez  encore  p,  507).  — 
Eloges  que  le  comte  des  Cha- 
pelles a  entendu  fiiire  d'elle, 
UI,  89.  —  L'abbé  Charrier  l'a 
vue,  et  l'a  trouvée  belle  et 
pleine  de  tendresse  pour  sa 
mère,  VII,  434,  439.  —  Le 
duc  de  Chaulnes  écrit  d'elle 
mille  folies  À  sa  mère,  VII, 
398.  —  On  la  célèbre  à  Dol, 
chez  M.  et  Mme  de  Chaulnes, 
VII,  433.  —  M.  et  Mme  de 
Chaulnes  parlent  d'elle,  VIII, 
io3.  —  Elle  entretient  un 
commerce  de  lettres  avec  le 
duc  de  Chaulnes,  qui,  ainsi 
que  sa  femme,  l'aime  beau- 
coup, VIII,  436.  —  Le  duc 
de  Chaulnes  sera  charmé  qu'elle 
.sache  comment  il  est  honoré 
en  Bretagne  et  qu'elle  lui  écri- 
ve, VIU,  538.  —  Le  duc  et  U 
duchesse  de  Chaulnes  lui  en- 
voient mille  amitiés  ;  sa  mère  la 
prie  de  leur  écrire,  IX,  59, 119. 
—  Questions  et  réponses  que 
le  duc  de  Chaulnes,  voyageant 
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arec  Mme  de  SéTigné,  adresse 
tout  haut  à  Mme  de  Grignan 
absente,  IX,  i3g  et  140,  144, 
iSa  et  i53y  197.  —  Le  duc' 
de  Chaulnes  épouse  tous  ses 
intérêts,  et  est  désolé  que  la 
paix  qu*il  va  faire  avec  le 
pape  y  soit  contraire,  IX, 
i44*  —  Choses  gracieuses  qu*il 
loi  fait  dire  au  moment  de 
partir  pour  Rome,  IX,  164. 
—  Jolie  réponse  qu'elle  lui  a 
adressée,  lA^  i65.  —  Sa  mère 
loi  recommande,  si  elle  le 
Toit  en  PrOTence,  de  lui  faire 
bon  accueil,  IX,  166.  —  Sa 
mère  la  remercie  d'ayotr  écrit 
au  duc  de  Chaulnes,  IX,  184 
et  18S.  —  Elle  le  recevra  à 
son  retour  de  Rome,  IX, 
186,  191.  —  Il  ne  partira  pas 
si  vite  qu'elle  le  croit;  son 
amitié  pour  elle  ;  il  lui  enverra 
sans  doute  un  souvenir,  un 
message,  en  passant,  IX,  197 
et  198.  «—  Il  passe  à  Grignan, 
IX,  aoa,  ao3,  3o5.  —  Récep- 
tion magnifique  qu'elle  lui 
fait,  et  dont  il  est  content,  IX, 
ao6,  307,  3089  3a5.  —  Elle  a 
fait  de  lui  k  sa  mère  un  por- 
trait où  celle-ci  ne  le  reconnaît 
plus,  IX,  a53,  958.  —  Pour 
une  cartésienne,  elle  a  montré, 
4  regard  de  la  conduite  de  ce 
duc,  peu  de  justice;  sa  mère 
cherche  i  le  justifier  auprès 
d'elle,  IX,  a57  et  a58,  a6i- 
364.  —  Elle  serait  bien  aima- 
ble d'écrire  k  la  duchesse  et 
au  doc,  sur  les  succès  de  celui- 
ci  à  Rome,  IX,  365,  375.  — 
Chagrin  du  duc  d'avoir  rendu 
Avignon  au  nouveau  pape,  IX, 
395  et  396.  —  n  lui  a  écrit  k 
oe  sujet  une  jolie  lettre ,  IX , 
304.  —  Elle  a  écrit  à  la  du- 
eheuede  Chaulnes,  IX,  3 14» 
3i8.  "->  Le  duc  passera  à  Gri- 


gnan en  revenant  de  Rome, 
IX,  499*  — Une^de  ses  lettres 
au  duc  a  failli  être  perdue,  X, 
44*  ~~  Le  duc  et  la  duchesse 
parlent  souvent  d'elle,  X,  i43. 

—  La  princesse  de  la  Cisterne 
regrette  vivement  de  ne  pis  la 
trouver  à  Paris,  X,  47^-  "" 
Corbinelli  la  plaisante  sur  son 
honnêteté  et  sur  celle  de  son 
mari,  m,  383.  —  Sa  mère 
voudrait  qu'elle  écrivit  à  Cor- 
binelli, qui  a  pensé  mourir, 
IV,  30.  -«-  Corbinelli  Padore, 
IV,  553.  —  Gronderies  que 
lui  adresse  Corbinelli;  il  lui 
dit  que  Descartes  ne  serait  pas 
content  d'elle.  Y,  331  et  333. 

—  Elle  fait  mauvaise  mine  k 
Corbinelli,  V,  5i8  et  519.  — 
Elle  parait  l'avoir  soupçonné 
de  chercher  à  lui  nuire  dans 
le  cœur  de  sa  mère,  VI,  6, 
33,  56  et  57.  —  Politesses 
qu'elle  met  pour  lui  dans  ses 
lettres  à  sa  mère,  VI,  65.  — 
Corbinelli  l'assure  de  ses  bons 
sentiments,  VI,  83.  —  Elle 
lui  a  répondu,  VI,  109  et  iio. 

—  Il  est  ravi  d'avoir  reçu  une 
lettre  d'elle,  VU,  64.  —  Bon- 
tés qu'elle  a  pour  lui,  VII, 
390 ,  395.  —  Elle  paroit  l'a- 
voir étourdi,  terrassé  de  son 
esprit  et  de  sa  vivacité,  VII, 
349-  —  Sa  mère  la  prie  d'ai- 
mer Corbinelli,  VIII,  m.  -^ 
Il  l'adore,  VIH,  370.  —  Il 
la  complimente  sur  le  cordon 
bleu  de  son  mari ,  VIII,  4^6. 

—  U  a  été  charmé  d'un  por- 
trait qu'elle  a  fait  d'un  savan- 
Usse,  VIII,  43i.  —  Plaisantes 
raisons  qu'il  donne  de  ne  lui 
avoir  pas  écrit,  IX,  83.  —  Il 
lui  parle  avec  indignation  de' 
Huet,  qui  vient  d'attaquer  le 
jugement  que  portent  cie  Des- 
cartes le   prince   de  Condé, 
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Mme  de  Grignan  et  Vardei, 
IX,  83.  —  Sa  mère  la  gronde 
d'aToir  appelé  GorbtnelU  le 
mx^îjuê  du  JiabUy  IX,  4i4» 
•on  frère  approuve  ce  nom, 
IX,  4i8,  439,  443.  — SiCor- 
binelii  est  pendu,  elle  sera, 
dit  sa  mère,  au  pied  de  la  po- 
tence, IX,  4^9*  -^  Amitié  de 
du  Gondray  pour  elle,  X, 
143.  —  Elle  a  ebarmé  du  Cou- 
dray  sans  que  son  absence  coûte 
im  soupir  à  celui-ci ,  X ,  546. 
— M.  Gourtin  lui  témoigne  de 
l*amitié,  et  ne  craindra  pas  de 
prendre  ses  intérêts,  EX,  336, 
—  Dans[eau  parle  beaucoup 
d*ellè;  il  songeait  à  mener  à 
Grignan  la  princesse  de  Mo- 
dène,  III.  976.  —  Mlle  Des- 
oartea  l'adore  et  lui  a  écrit; 
elle  ne  l'a  point  assez  vue  à 
Paris,  IX,  54.  —  MUe  Des- 
cartes  lui  écrit  ;  il  y  a  entre  elle 
et  celle-ci  une  sorte  de  parenté, 
IX,  $7  et  58.  ^  Elle  ne  sera 

«w  embarrassée  de  répondre  à 
lie  Descartes,  bien  que  sa 
mère  ne  lui  envoie  pas  la  lettre 
de  celle-ci,  IX,  69.  —-  Elle  lui 
a  répondu;  son  frère  et  sa 
mère  admirent  sa  lettre,  IX, 
76  et  77.  —  Mlle  Descartes  est 
dans  une  profonde  admiration 
de  son  esprit ,  et  ne  trouve  en 
Bretagne  que  Guébriac  digne 
de  lire  sa  lettre;  admiration 
de  celui-ci  pour  elle,  IX,  93  ; 
on  répète  que  Mlle  Descartes 
est  discrète,  et  ne  montrera 
sa  lettre  qu'à  Guébriac ,  IX, 
109.  —  Gelui-ci  admire  sa 
lettre  ;  il  Ta  admirée  autrefois 
elle-même  à  Paris,  IX,  a33 
et  a34.  -*  Mme  d'Escars 
l'adore,  IV,  449.  —  Mme  de 
la  Fayette  a  de  Tamitié  pour 
elle,  III,  74,  a63,  977;  VI, 
x57y  904  ;  et  vondïrait  lui  être 


bonne  à  quelque  cboie,  YI, 
141.  —  Srâi  peu  de  goût  pour 
Mme  de  la  Fayette,  IV,  118; 
elle  ne  peut  rien  trourer  à  lui 
écrire,  IV,  477  et  478.  — 
Billet  qu'elle  lui  a  adretié  peo 
de  temps  avant  la  mort  de  la 
Bocbeloacanld,  VI,  307,  3ii 
(voyez  encore  p.  3ï8).  — 
Mme  de  la  Fayette  est  lon- 
obée  d'une  lettre  qn'eOe  lui 
a  écrite  à  l'oceaiion  de  cette 
mort,  VI,  354  et  355.  — Mne 
de  la  Fayette  la  recomnande, 
elle  et  son  fils,  à  Mme  de  Moo- 
tespan,  VII,  364.  —  Mme  de 
la  Fayette  parle  d'elle  dus 
toutes  ses  lettres,  IX,  4)^'  " 
Mme  de  la  Fayette  dit  qu'elle 
ferait  fort  bien,  pour  ses  afii- 
res,  de  venir  à  Psris,  J,  60  et 
61.  ^Mme  de  FiemMi  IImh 
nore  de  son  approbation,  IV, 
5o4.  —  Bien  que  Gsoé  a  dit 
d'elle,  II,  904.— EUeie dis- 
pose A  parler  avec  une  grande 
sincérité  sur  le  mariage  de  la 
Garde,  IV,  538.— Elle  a  ap- 
pelé ce  dernier  nwn  petit  cawy 
V,  58.  —  Il  se  propose  de  la 
ramener  et  de  la  loger  à  Paris» 
V,  9o3.  —  Froideur  qni  «« 
entre  eux,  VII,  107,  i>6.- 
II  Phonore  et  l'aime,  et  die 
doit  faire  grand  usage  de  ion 
\imitié,  VIII,  990,  »5i.  -  St 
mère  l'engage  à  s'arrêter  dans 
le  cbâteau  de  la  Garde,  Vni, 
911,  9i3;elleyaétéfortbiai 
reçue,  VIII,  994. —Elle ao- 
rait  dû  mieux  instruire  sa  o^ 
de  l'eut  de  fortune  de IsGardf, 
de  la  diminution  de  tes  po- 
sions et  revenus,  qui  l'emp*- 
cbera  de  venir  en  aide  aux 
Grignans,  IX,  368-370,  376 
et  377.  —  Elle  est  bien  beo- 
reuse  de  l'avoir  auprès  d'elle, 
IX,  490,  449. -Ses bons len- 
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timents  pour  lui,  IX,  497  et 
498.  —  L'éréqae  de  Saint- 
Malo  (Séhastien  de  Guéma* 
<leac)  parle  dVlle,  IV,  ao3.— 
M.  et  Mme  de  Guitaat  parient 
d'elle  avec  grande  estime,  III, 
a47t  35 1.  —  Amitié  du  comte 
de  Guitaut  pour  elle,  Y,  a88  et 
^^Sf  390  et  391,  393»  3oo.— 
Gonseik  qu'il  lui  donne,  V, 
3ot  et  3oa.  —  Folies  que  lui 
et  Mme  de  Sévigné  disent  à 
propos  de  M,  et  de  Mme  de 
Grignan,  V, 3oa  et  3o3.  ~  Elle 
prend  pour  son  compte  un  bon 
|Mt>cédc  que  M.  et  Mme  de 
Guitaut  ont  eu  pour  Madelon, 

V,  558,  56 1.  —  Ce  que  le 
comte  de  Guitaut,  qui  l*a  vue 
à  son  passage,  raconte  d'elle, 

VI,  lé-iS.  —  Elle  est  recon- 
naissante du  souvenir  que  le 
comte  de  Guitaut  a  eu  pour 
elle  pendant  une  grave  mala- 
die cpi'il  a  faite,  Vil,  ao6  et 
907.  •—  Elle  aurait  voulu  pas- 
ser à  Époisse  pour  j  voir  la 
comtesse  de  Guitaut;  elle  est 
obligée  de  rester  auprès  du 
chevalier  de  Grignan  malade; 
cette  privation  augmente  le 
chagrin  qui  l'accompagne  pen- 
dant son  voyage,  X,  554*^ 
Amitié  de  d'Hacqueviile  pour 
elle  y  V,  46.  —  Achille  de 
Harlay  parle  d*eUe,  V,  a.  ~ 
Bons  sentiments  de  d'Harouys 
pour  elle,  II,  ao8  et  209.  — 
Admiration  de  d'Harouys  pour 
elle,  IV,  147.  —  M.  de  rHô- 
pital  était  une  de  ses  conquê- 
tes, X,  5o3.  •—  Mme  du  Ja- 
net  vient  auprès  d'elle,  et 
l'aime  beaucoup,  VI,  358.  — 
Jnssac  l'honore,  V,  337.  — 
Souper  qu'elle  donne  à  Lamoi- 
gnon,  Vn,  343,  347,  353(?). 
*—  Mme  de  Lamoignon  lui  fait 
mille  compUments,  Vil,  383- 


385 .  —  Ses  remercbnents  à  La- 
moignon, qui  s'est  intéressé  à 
son  fils;  compliments  qu'elle 
lui  adresse  sur  un  de  ses  dis- 
cours,  VIII,  394  et  395.  — 
Langlade  serait  heureux  de  lui 
être  utile,  VI,  99.  —  Elle  n'est 
pas  contente  d*un  dtner  qu'elle 
a  offert  à  Mme  de  Langlée, 
VIII,  417»  —  Amitié  et  estime 
pour  elle  de  Mme'  de  Lavardin, 
IV,  86;  yi,  446;  VIII,  393, 
404  ;  à  qui  sa  mère  la  supplie 
d'écrire  quelques  lignes,  Vl, 
446  ;  elle  lui  écrit  en  effet,  VI, 
494*  '—  La  duchesse  de  Les- 
diguîères  garde  un  bon  souve- 
nir d'elle,  VI,   i5o,   179.  — 
Elle  a  inspiré  une  passion  très- 
vive  à  Mme  de  Lesdiguières, 
X,  467»  469.  —  On  l'engage  à 
user  de  son  influence  sur  cette 
duchesse  pour  la  décider  à  se 
mieux    soigner,  X,  471-  — 
Cette  duchesse  désire  son  re- 
tour, X,  499*  —  Mme  de  Lou- 
vois  re^it  fort  gracieusement 
ses  compliments  à  l'occasion  du 
mariage  de  sa  fille,  X,  146.  — 
Compliments  que  Mme  de  Lou- 
vois  lui  fait  faire,  X,  198.  — 
Mme  de  Louvois  a  été  très- 
sensible  à  son  souvenir,  et  si 
touchée  de  sa  description  du 
climat  de  Marseille,  qu'elle  se- 
rait tentée  de  l'y  aller  trouver, 
X,  447  et  448,  5o5.  —  Le  duc 
du  Lude  pourrait  bien  lui  faire 
une  visite  à  Grignan,  V,  10. 
*—  La  duchesse  du  Lude  l'aime 
beaucoup,  VIII,  358.  —  Sa 
mère  l'engage  i  écrire  au  ma- 
réchal de  Luxembourg,  pour 
lui  recommander  Charles  de 
Sévigné,  IV,  17.  —  Plusieurs 
dames  de  la  cour,  particulière- 
ment Mme  de  Maintenon,  par- 
lent d'elle  à  sa  mère,  VI,  33o 
et  33x.  —  Sa  mère  s'étonne 
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qu'elle  et  Mme  de  Maîntenon 
n'aient  pas  cherché  à  se  Toir 
à  Versailles,  VII,  38 1.  — 
Torts  de  Mme  de  Marans  en- 
vers elle,  II,  46,  489  56  et 
Sy.  —  Mme  de  Marans,  toute 
changée,  a  dit  du  bien  d'elle 
et  a  beaucoup  d'amitié  pour 
elle,  m,  180,  370.  —  Elle 
a  écrit  à  Mme  de  Marans, 
III,  a3o  :  voyez  Mabans  (Mme 
de).  —  Mme  de  Marbeuf  est 
enchantée  d'une  lettre  qu'elle 
lui  a  écrite;  elle  veut  lui  en- 
voyer des  poulardes  ;  sa  mère 
lui  en  envoie  aussi  ;  ce  qu'elle 
en  pourra  faire,  VII,  36a. — 
Mme  de  Marbeuf  est  sensible 
à  son  estime  et  reconnaissante 
de  son  souvenir,  VII,  389.  — 
Mme  de  Marbeuf  l'adore,  IX, 
339.  —  Les  lettres  écrites  par 
elle  et  par  son  mari  au  prince 
de  Marsillac  ne  peuvent  lui 
être  remises  encore,  à  cause  de 
la  maladie,  puis  de  la  mort  de 
la  Rochefoucauld  son  père, 
VI,  307,  3i3.  —  Admiration 
de  Martel  pour  elle,  III,  78. 

—  Désolation  de  Mlle  Martil- 
lac,  qui  croit  avoir  perdu  son 
amitié;  sa  mère  l'engage  à  la 
rassurer,  IX,  5o6  et  607.  — 
Elle  reçoit  fort  bien  M.  et  Mme 
de  Mesme,  VI,  64.  —  Merveil- 
les que  ceux-ci  racontent  d'elle 
et  de  Grignan,  VI,  112,  14a 
et  143.  —  Plaisir  qu'elle  a  de 
voir  Mme  de  Monaco,  m,  86. 

—  Périls  du  voyage  qu'elle  fait 
pour  l'aller  voir,  III,  94.  — 
Sentiments  dévoués  de  Mlle  de 
Montgobert  pour  elle ,  VI , 
463  et  464.  —  Elle  ne  paraît 
plus  être  bien  avec  celle-ci, 
Vl,  5o3  et  504.  —  Conseils 
que  lui  donne  sa  mère  pour 
faire  cesser  cette  mésintelli- 
gence, VI,  53o  et  53 1.^  Mme 


de  Sévigné  se  loue  besacoup 
des  lettres  de  Mlle  de  Montgo- 
bert, et  ne  doute  pas  de  l'affec- 
tion qu'elle  a  pour  sa  fille,  Vil, 
47,   61.  —   Sa  réconciliatioa 
avec  Mlle  de  Montgobert,  Vil, 
106  et  107,  109, 117.  —  Plai- 
sirs que  hii  fait  M.  de  Mont- 
mort  k  Marseille,  X,  449-  — 
Elle  a  éprouvé  un  grand  plaisir 
à  lire  une  lettre  du  prudent 
de    Moulceau  ;   elle  Toudnît 
qu'il  vint  à  Grignan,  X,  ig'i  d 
394  •  —  Elle  a  reçu  avec  grande 
satisfaction  les  compliments  de 
ce  président  sur  le  mariage 
de  Pauline;  estime  et  amitié 
qu'elle  a  pour  lui  ;  elle  goûte 
tort  son  style,  X,  343,  Syi.— 
Mme  d'Oppède  désire  fort  Ini 
plaire,  IV,   5a4  et  5î5.  — 
Dévouement  de  M.  de  Ferais 
pour  elle  ;  il  vante  sa  beauté, 
IV,  19  et  ao.  —  Du  PIessis,lc 
gouverneur  de  son  fils,  Ini  est 
entièrement  dévoué,  VIII,  357. 
— Estime  qu'elle  conserve  ponr 
lui,  correspondance  qu'elle  en- 
tretient avec  lui,  IX,  98.  —  U 
est  charmé  de  ses  bontés  et  de 
ses  grandeurs  de  Grignan,  Iii 
358.  —  Elle  paraît  cbang« 
pour  lui,  IX,  444.  — Sa  mère 
lui  rappelle  le  soufflet  qu'elle 
donna  jadis  à  Mlle  du  Pleuis, 
et  la  met  au  courant  des  mys- 
tifications   qu'on    prépare  * 
celle-ci,  II,  394  ^  »95-  7 
Elle  ne  croit  pas  à  la  fiène  de 
MlleduPlessis,lV,3ai,3î4: 
voyez  Pixssis  (  Mlle  du).  — 
Le  frère  de  Mlle  du  Plessis  a 
d'elle  une  très-haute  opinioo, 
Vn,  418.— Elle  plaisait  beau- 
coup à  Mme  du  Plessis-Gue- 
négaud,V,  299.— Elle rtjoii 
la  visite  de  la  nouvelle  Mo» 
de  Polignac,  VU,  5oo.  -Poo- 
pone  désire  sa  venue,  ffl,  307, 
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369. 397. — Od  parie  beaucoup 
d'elle  à  Pompone;  elle  y  est 
très-bien  vue,  III ^  5 sa;  IV, 
346  ;  Xy  546- —  Pompone  a  fait 
ériger  une  de  ses  terres  en  mar- 
ipiisat,  IVy  408.  —  Inlérét 
qu'il  prend  à  elle,  VI,  48  et 
49«  —  La  disgiioe  de  Pom- 
pone prÎTe  sa  mère  d*un  des 
moyens  qu'elle  avait  de  lui 
être  utile,  VI  91.  —  Mme  de 
Grignan  était  loin  de  s'attendre 
à  cette  disgrâce,  VI,  106.  — 
Sa  lettre  de  condoléance  à 
Pompone,  Vt,  147-149*  —  Ce- 
Im-ci  parle  fort  tendrement 
d'elle,  Vl,  x54,  167  ;  et  toute 
sa  Camille  est  pleine  pour  elle 
d'amitié  et  de  reconnaissance, 
VI,  187, 188.  —  Le  malheur 
panlt  lui  rendre  cette  maison 
plut  chère,  VI,  a5i.  —  Pom- 
pone Taime  et  l'admire,  VI, 
338;  VIII,  391.  —  Compli- 
ment qu'elle  lui  adresse  sur 
la  conduite  de  son  fils,  le  che- 
Talier  de  Pompone,  k  Fleuras, , 
IX,  555  et  556.  ^-  Larmes 
qu'elle  a  Tersées  en  lisant  une 
*  relation  de  l'action  héroïque 
de  ce  cheralier,  IX,  56o.  — 
Elle  écrit  à  Pompone  après  la 
mort  de  Mme  de  Sévîgné ,  X, 
399  et  400.  —  Elle  le  félicite 
sur  sa  rentrée  aux  affaires 
étrangères  et  sur  le  prochain 
mariage  de  sa  fille,  X,  404  et 
et  4o5.  —  Elle  complimente 
Pontchartrain  sur  les  nouveaux 
bienfaits  qu'il  a  reçus  du  Roi 
(novembre  1690),  XI,  xxn  et 
xxm. — Elle  veut,  lui  dit-elle 
l'année  suivante,  continuer  à 
lui  faire  sa  cour  par  lettre,  en 
attendant  qu'elle  puisse  aller 
lui  rendre  ses  respects,  XI, 
xxTn.  —  Elle  doit  présenter  à 
Pontchartrain  une  lettre  de  son 
frère,  XI,  xxxi.  —  Amitié  de 


la  Rochefoucauld  pour  elle, 
m,  73  et  74,  a64;  VI,  157, 
904.  —  Grand  désir  qu'il  au- 
rait d'être  utile  à  elle  et  à  son 
mari,  VI,  a 3 a.  — Billet  qu'elle 
lui  a  écrit  et  qui  est  arrivé  lors- 
qu'il était  à  l'extrémité  ou  déjà 
mort,  VI,  3a8,  33 1  (voyez en- 
core p-  3o7  et  p.  3ii).  —  Il 
parlait  fort  souvent  d'elle,  VI, 
oa8,  33i.  — >  La  mort  de  la 
Rochefoucauld  ôte  à  Mme  de 
Sévigné  un  moyen  de  lui  être 
utile,  VI,  3 18,  340.  —  L'évé- 
que  d'Autun  (Gabriel  de  Ro- 
quette) est  entêté  du  mérite  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  ao3. 

—  L'intendant  Rouillé  l'ho- 
nore ;  il  dit  qu'elle  est  toujours 
belle,  mais  triste  et  abattue, 
VI,  38o.  —  Elle  écrit  à  Mme 
de  Saint-Géran ,  V,  34-  —  La 
mère  du  Saint-Sacrement  dit 
beaucoup  de  bien  d'elle,  VIII, 
374  et  a75.  —  Son  crédit  au- 
près de  Seignelai,  IV,  a4i.  — 
La  duchesse  de  Sully  gaiide  un 
bon  souvenir  d'elle,  VI,  i5o. 

—  Elle  a  du  être  sensible  à  la 
mort  de  la  duchesse  de  Sully, 
qui  l'aimait ,  X ,  47<^«  —  La 
princesse  de  Tarente  a  du  goût 

Cour  elle,  IV,  i55,  i59,  a90, 
a3;VI,  379,  55a;  VII,  89, 
35,  398;  elle  est  ravie  d'un 
passage  qui  la  regarde  dans 
une  des  lettres  de  Mme  de 
Grignan,  IV,  197.  — La  prin- 
cesse lui  écrit,  IV,  36o;  Mme 
de  Sévigné  reproche  à  sa  fille 
de  tarder  à  répondre,  IV,  376, 
38a,  388.  —  Elle  fait  difficulté 
de  traiter  la  princesse  d'^/- 
tesse^  IV,  39a.  —  La  prin- 
cesse est  désolée  de  ne  l'avoir 
plus  trouvée  à  Paris,  V,  i85. 

—  Sa  mère  lui  recommande 
d'écrire  à  la  princesse,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  fille. 


Comtesse  de 
Grignan. 
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VI,  375.  —  EUe  loi  écrit  et 
lui  parle  de  son  ocBur,  comme 
si  elle  rayait  vu;  la  princesse 
est  Tenue  en  Bretagne  pour  lui 
faire  réponse,  VI,  5xi.  —  Sa  1 
santé  a  été  bue  dans  le  parc 
de  la  princesse  ;  celle-ci  taille 
ses  plumes  pour  lui  écrire,  YI, 
53  a  et  533;  elle  lui  écrit  eu 
effet  de  sa  belle  écriture,  YI, 
546.  —  Elle  aura  eu  part  à  la 
réconciliation  de  la  princesse 
ayec  sa  fille,  VII,  a^  et  3o,  6a, 
95  et  96.  —  La  prmcesse  sui- 
Tra  un  conseil  qu'elle  lui  a 
donné,  VII,  76.  —  Sa  mère 
Teogage  à  remercier  elle- 
même  la  princesse,  qui  lui 
fait  Tenir  et  lui  euToie  de  la 
thériaque,  VII,  377,  407.  — 
Elle  écrit  à  l'abbé  le  Tellier,  I, 
495  et  496»  le  même,  devenu 
coadjuteur  de  Reims,  se  plaint 
de  ne  point  recevoir  ae  ré- 
ponse d'elle,  II,  lai.  —  Le 
marquis  de  Termes  dit  mille 
biens  d'elle,  IX,  5 16. — L'abbé 
Têtu  est  cbarmé  qu'elle  Tho- 
nore  de  son  souTenir,  X,  4S1» 
468,  5o4.  —  Tureune  parle 
beaucoup  d*elle,  III,  349  ^^ 
35o.  -—  Elle  se  plaint  que 
MM.  de  Grignan  ne  lui  aient 
pas  fait  les  compliments  de 
Mme  d'Uxelles,  et  écrit  à  celle- 
ci  pour  la  féliciter  sur  l'éléva- 
tion de  son  fils  au  marécha- 
lat,  X,  480  et  481.  ;—  Mlles  de 
Valençay  se  souviennent  de 
l'avoir  vue  soupirer  dans  l'é- 
glise de  la  Visitation  de  Mou- 
lins, IV,  45o.  —  Mme  de 
k  Vallière  parle  d'elle,  VI, 
X76.  -~  Elle  recommande  Per- 
not  à  Varangeville,  X,  556.  — 
Sa  malveillance  pour  le  mar- 
quis de  Vardes,  IV,  4a5.  — 
Sa  liaison  avec  Mme  de  Vaude- 
mont,  II,  166 ;  IV,  i3a  et  x33  ; 


VI,  ao7;  VH,  47,  «>;  H, 
3a3.  ^  EUe  pUh  à  l'abU  de 
la  Vergue,  IV,  419.  —Sa 
conversations  avec  cet  abbé, 
1^9  439-  —  Mme  de  Sérigix 
la  plaisante  sur  le  gnad  lêt 
que  cet  abbé  montre  ponr  a 
conversion  ;  elle  la  féLicite  de 
l'avoir  auprès  d'elle,  V,  a;. 
—  Cet  abbé  a  écrit  beaoooop 
de  bien  d'elle  à  Mme  de 
Schomberg  ;  celle-ci  l'aime  et 
l'estime  b«mooup  par  avaoce, 
IV,  558;  V,  37. -Affecdon 
des  dames  de  Villsn  pour 
eUe,  IV,  8a. —Mme de VU- 
lars  témoigne  de  l'amitié  poor 
elle,  IV,  a63;  et  loi  envoie 
des  compliments  et  dei  tes- 
dresses,  VI,  178.  —  Amabi- 
lité de  Mme  de  Villa»  poor 
elle,  X,  a55.  —  Bon  iccoeil 
qu'elle  a  fait  au  médecin  Vil- 
lebrune,  qui  avait  soigné  Mme 
de  Sévigné  aux  Rocfaén,  IV, 
509.  —  Elle  ferait  bien  de 
s'expliquer  avec  Mmede  Vms, 
IV.  3o3.  —Amitié  de  Mme  de 

Vins  pour  eUe,  IV,  5>4;  V, 
46,  i5o;  VI,  7,  4»,  47i 
ao4,  33a,  338, 356, 489»  494- 
—Mme de  Vins  comptequ'eUe 
ressentira  rivemcnt  la  dia^rt« 
de  Pompone,  ^%  89.  -  Elle 
est  touchée  de  son  bon  caur, 
et  a  beaucoup  de  tendresse 
pour  elle,  VI,  i54  et  i55, 167, 
367.  —  Elle  apprendra  à  Mme 
de  Vins  comment  il  bni  être 
jalouse,  VI,  495.  -  Eûf  1? 
a  appris  le  commerce  de  l'awj' 
tié,  Vl,  547.  —  Elle  toit  M 
de  Viua,  VI,  5o4.  -  Aociwl 
aimable  qu'elle  reçoit  de  vj- 
vonne  à  Marseille;  ceini-a  1» 
promène  sur  mer,  et  lui  rap- 
pelle mille  souvenirs  de  la  leo- 
nesse,VI,3aoet3ax.-Elle 

voudnût  que  sa  mère  écnttf  « 
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VÎTonney  mais  oelle-ci  tnmTe 
qa*3  a  été  Iiien  récompenaé  par 
le  plaisir  de  la  yêêr,  VI,  ô^y 
et  338.  —  Les  çeupet^  tontes 
mtemblées ,     oélèbrent     ses 
louanges,  VIII,  346.  —  Tonte 
la  eoor  demande  de  ses  noo- 
Tdks,  m,  3o8.  —  On  parle  • 
beaaeoop  d'elle  à  la  conr,  IV, 
$48.  ^  Elle  attend  nne  ré- 
ponse de  la  cour,  IX,  4^4  ^ 
455.  —  Ses  paroles  vaines  et 
niques  en  réponse  è  Padien  de 
PaUnase  d'Anbenaa,  IX,  38x. 
—   Affection     des    Biles    de 
Sûnle-Marie  de  Nantes  poor 
die,  IV,  i38  et  i39,  147,  — 
Elle  n'adresse  pas  de  repro- 
ches anx  sens  qui  ne  lui  écri- 
▼entpas,  V,  47. — La  société  de 
Montâimar  la  fiitigne,  V,  974. 
—Les  amies  de  sa  mère  sont 
diannécs  d*eUe  ;  souper  qn'elle 
*  dwmé,  VII,  35i  et  35a.  — 
On  ne  roublie  paa  k  Paris, 
Vm,  33o  et  33i .  —  IMnsienrs 
penonnes  ont  parlé  d'elle  arec 
amitié,  Vin,  497  et  498.  - 
Son  soutenir  est  précieux  et 
iKmore  ceux  qui  en  sont  l'ob- 
jei,in,468;V,  x85;  VI,54, 
i<>S;  X,  468.  —  AfTection  et 
cûie  de  diverses   personnes 
poor  elle^  VIII,  ao4  et  aoS, 
lis.  —  Compliments  et  ami- 
^an*on  lui  enroîe,  III,  a88 
«<»89;  VI,  a5  et  a6,  187  et 
»W,  17a;  VIII,  aaS  et  aa6; 
n,  319  et  3ao,  3*7,  34o.  — 
On  puie  beaucoup  d'elle  à  un 
ionper  auquel  assiste  sa  mère, 
vm,  480.  ^  On  porte   sa 
J*»^,  avec  du  Tin  de  Saint- 
l^Ofoit  euToyé  par  elle,  à  un 
""^nifiqoe  souper  maigre  où 
«einwTe  sa  mère,  Vlfi,  557 
^  S$8.  —  On  boit  sa  santé  à 
yames  avec  du  TÎn  de  Saint- 
«»«»,  IX,  14a.  —  Tout  le 
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monde  parle  d'elle  aux  états 
de  Bretagne  et  boit  à  sa  santé; 
quelques  Bretons  rappellent 
Mme  de  Carignan ^  II,  3i8, 
338  ;  allusion  à  cette  méprise, 
II,  401  •  —  Merreilles  one  Ca- 
tau  raconte  d'elle  et  ae  son 
cbâteau,  II,  996.  —  Sa  mère 
Teut  lui  céder  son  cuisinier, 
IV,  63.  —  Mal  oue  dit  de 
sa  maison  son  officier  ren- 
voyé; ennuis  que  lui  donnent 
son  maître  d'hôtel,  sa  nour* 
rice  et  ses  domestiques,  FV, 
68  et  69.  —  Sa  méchante 
nourrice  ;  scène  que  le  mari  de 
celle-ci  vient  faire  à  Mme  de 
Sérigné,  IV,  68,  73.  »  Dom- 
mage que  lui  cause  la  négli- 
gence ae  ses  servantes,  VI,  a. 

—  Sa  mère  l'engage  à  prendre 
le  maître  d'hôtel  de  Pompone, 
VI,  III.  —  Sa  mère  lui  parle 
d'un  domestique  allemand 
resté  malade  à  Paris,  et  qu'elle 
lui  renvoie,  VI,  i3o  et  i3i. 

—  Son  cuisinier  est  mauvais, 
VI,  166.  —  Souvenir  que  Pi- 
lois  garde  d'une  générosité 
qu'elle  lui  a  faite,  VII,  40. 

Sa  tis  bv  Phovskcb  :  Elle  a  eu, 
dit-on,  quelques  démêlés  à  son 
avènement  en  Provence ,  II , 

99  ;  c'était  un  faux  bruit ,  II , 

100  et  loi.  —  Son  arrivée  à 
Aix,  n,  1 1 1  • —  Conseils  que  lui 
donne  Mme  de  Sévigné  sur  la 
conduite  qu'elle  aura  à  tenir  en 
Provence,  II,  ii5.  — Hon- 
neurs qn'elle  re^it  à  Mar- 
seille, II ,  aïo-aïa.  —  Son  ad- 
miration pour  le  château  de 
Grignan  ;  Mme  de  Sévigné  la 
félicite  de  son  existence  de 
grande  dame,  II,  257.  -^  Sa 
mère  la  loue  de  bien  faire  les 
honneurs  de  sa  maison,  II, 
a8a.  —  Elle  parcourt  la  Pro- 

«7 


GonteMe  de 
Grignra. 


Sa  vie 
en  Provence. 
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iFcnce;  vriatîon  qaVlfe  fait  de 
•on  Toyage  à  sa  mère  ;  dépense 
qn'U  oecaftionne  ;  réœfition  qui 
Ini  ept  fiûtei  m,  69,  64,  71 

^  7»»  77»  7^1  99-  — In^^^ 
que  Ponqwne  prend  à  toutes 

•es  affaires  de  Provence,  IIl, 
33  et  34.  -^  Sa  mère  loi  recom- 
mande d'exprimer  ses  ressen- 
timents contre  ses  adTersoires 
de  Pïovenoe  avec  plus  de  mo- 
dération» III,  970,  173  et 
•74;  et  de  montver  plus  de 
disoiétion  à  l'égard  des  choses 
que  Pompone  lui  fait  dire , 
Ul  »  «70.  —  Conseils  sur  la 
demande  de  la  gratification  de 
eieq  mille  livres  et  sur  Tévéque 
de  Marseille,  III,  971  et  a7a. 
f  Mme  de  Sévigné  lui  recom- 
mande de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  ce  dernier,  II, 
•36.  —  Sa  haine  contre  lui, 
U,  5i5.  —  Pompone  vou- 
drait leur  réconciliation;  Mme 
de  Se  vigne  la  souhaite  aussi, 
m,  «80,  ^83  et  184.  —  Vi- 
vacité qu'elle  apporte  dans  la 
lutte  engagée  avec  lui  pour 
une  élection,  III,  186,  •88. 
—  Le  Roi  veut  leur  récon- 
ciliation, et  Mme  de  Sévigné 
conseille  d*obéir,  HI,  36  a.  — 
Pourquoi  elle  serait  bien  aise, 
ainsi  que  sa  mère,  qu*il  f&t 
cardinal,  IV,  538.  —  Elle  a 
QubUé  ses  ressentiments,  et  est 
bien  disposée  à  son  égard,  V, 
378.  —  il  parle  comme  un  vé- 
ritable ami  des  Grignans,  VIII, 
$37.  —  Sa  mère  pense  qu'elle 
ne  manquera  pas  à  le  compli* 
menter  sur  sa  promotion  au 
cardinalat,  IX,  473  et  474.  — 
Aurait-elle  négligé  de  lui  faire 
ce  compliment,  et  porté  si  loin 
ses  misérables  rancunes?  IX, 
49a  :  voyez  Forbiv  J^irsoir 
(Toossuint  de).  —  Elle  a  bon  J 


espoir  pour  le  aiége  d*Onnge 
et  les  antres  aCEûraa  de  Pro- 
vence, IHy  ago  et  %gt,  —  Sa 
mère  la  félimte  snr  le  aneoès 
de  rafiTaire   du  ^odicM^  et 
lui  conseille  la  modeetie  dan* 
la  victoire,III,3i3-3iS,  3^7 
et  3a8,  399  et  33o.  ^Elle 
soulage    le    comte     de    Gri- 
gnan  dans  toute»  sea  a£&ires, 
III,  3aS.  —  Son  enaportcmem 
contre  ses  adversaires,    m, 
354.  —  Elle  et  son  mari  sooi 
fort  aimés  en  Provence.  IV, 
•5o.  —  Ds  n'ayraient  jamais 
agi  en  Provence  comme  le  gou- 
verneur  de    Bretagne    a  agi 
dans  son  gouvemcnaent.  IV, 
•73.  -^  Gwseils  SOT  •«•  alTai- 
res,  rV,  •84.  —  Mme  de  Se- 
vigne  lui  annonce  le  aoeeès  de 
ses  affaires  de  Provenoe,  loi 
conseille  la  modestie  dans  U 
victoire,  la  discrétion  et  la  re- 
connaissance pour  ceux    qui 
l'ont  servie,  IV,  3io  et  3i  x  ;  ces 
soooès  pourront  avoir  d*lien- 
reux  effets  dans  raTenir»  FV, 
340  et  341*  —  Mone  de  Vins 
s'est  mise  de  son  c6té ,  et  Ta 
défendue   avec  ehaieuTy    IV, 
35o.  — Allusions  à  un  pcésent 

Îiu'un  corps  de  ville  Tomiait  lui 
aire,  et  que  son  mari  relïise, 
VI,  4ao,  537.  — Figure  que  sa 
mère  lui  a  vu  faire  dana  sa  pe- 
tite cour  de  Provence,  VU,  1 1 . 
—  Réconciliation  dn  pranicr 
président  Marin  avec  elle  et 
son  mari,  VII,  la.  — Cbange- 
ment,  peut-être  heoreaax,  que 
l'arrivée  du  duc  de  Vend6nse 
en  Provence  amèaera  djui*  sa 
vie,  VII,  aS-a^»  49.  —  Sa 
mère  désire  être  inf ormaée  sur- 
le-champ  des  rhangriBnniHB  qui 
pourraient  survenir ,  VU»  56. 
^^  Inquiétudes  qu^ott  prévoit 
pour  elle,  si   la 
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rAMtetore  éclate,  Vni,  47S. 

—  GolBieils    for   la   manière 

dont  il    loi   oosTModrait  de 

Tme  avee  rarcheréqae  d'Aiz, 

VUI,»5a,  a88,  345  ;  ne  point 

te  toooer  des  propos  de  pro- 

finee,  et  s'expbqaeraTec  Var- 

chevflqiie  lui-même  tiir  tout  sa- 

jet  de  méoQntenfeementy  VIII, 

39$,  411 9   491.  —  Elle  est 

eontaste  de   cet  arciieTèqae , 

Vm,  4c6.  —  On  cnÎBt  pour 

«Ue  l'habileté  de  ce  dernier, 

nuis  sa  mère  répond  qu'elle 

ne  se  laissera  psu  surprendre, 

Vm,  43i.  —  L'archevêque 

d'Aix  vante  son  mérite;  c'est 

eDe  qui  sert  de  lien  entre  lui 

et  tons  les  Grignans,  IX,  61. 

*— fl  a  en  tort  de  ne  pas 

vour  la  Toir;  n  sa  conduite 

hi  déplaît,  qu'elle  en  écrive 

à  Mme  de  la  Fayette,  dont 

il  redonte  le  jugement,  IX, 

ss8.  —  Conseil  de  vivre  en 

bonne  intdligence   avec   lui, 

I^t  393.   —  Conseil   de   ne 

point  se  Isissrr  brouiller  avec 

rhindant,  Vni,39S.  —Son 

■an  craignait  autrefois  qu'elle 

ne  fit  toujours  cachée  et  cha- 

râe  en  Provence,  qu'elle  ne 

caigDât  pu  regnrder  les  femmes 

^  ce  pays  ;  la  manière  dont 

cUe  y  vit  et  j  tient  sa  place 

ot,  an  contraire,  tonte  noble 

et  pleine  de  bon  esprit;  elle  a 

4ég^é  la  parole  de  sa  mère, 

Vni,4Wet  4S7;  IX,  95.— 
EUe  le  condiût  en  toute  per- 
Uon  et  est  adorée;  son  mari 
lai  en  doit  savoir  beaucoup  de 
Pé,  vm,  565.-*  Elle  est  obli- 
ge d'assister  aux  setmons  et 
^  eoBwmnîer  pour  la  repré- 
•aiMion,VIU,5i4et5i5;IX, 
M  et  89.  _  EUe  assiste  sou- 
^cttf  en  carême,  à  de  longs  et 

I,  IX,  46)- 


—  Elle  est  honorée  et  révérée     fnwiOMii  de 
en  Provence,  IX,  Ss.  —  U  ne       Gti^n, 
serait  point  naturel  qu'elle  ne 
prit  pas  plaisir  à  la  beauté  et  à 
la  grandeur  de  sa  place  et  de 
sa  vie  en  Provence,  IX,  8o.  «- 
Le  Roi  a  facilement  accordé  ce 
qu'elle  demandait  pour  Avi- 
gnon, Vni,  S91.  —  Elle  va 
faire  une  visite  à  Avignon,  IX, 
70  et  71  ;  sa  mère  l'approuve 
d'avoir  en  cette  complaisance 
pour  son  mari;  elle  y  aura  été 
reçue  avec  toute  sorte  d'hon- 
neurs, IX,  78, 80.— Honneurs 
qu'elle  reçoit  à  Avignon,  IX, 
80,  84  ;  manière  respectueuse 
dont  elle  Y  est  saluée  à  la  pro- 
cession, IX,  87;  elle  en  a  em- 
porté tons  les  cœurs,  IX,  95  ; 
narangues  auxquelles  elle  ré- 
pondait, IX,  109.  —  Elle  se' 
soucie  peu  de  ses  beaux  oran- 
gers d'Avignon,  et  les  soigne 
mal,  IX,  118. — Sa  mère  l'ap- 
pelle  la  reine  de  la  Méditer» 
ronde  f   IX,    i6o.   —   Splen- 
deurs du  château   dont  elle 
fait  si  bien  les  honneurs,  X, 
i54  et  i55.  —  Elle  y  est  ex- 
posée à  un  nombro  infini  de 
voisins,  aux  hommages  de  tous 
les   Provençaux,  X,  los.  — 
Elle    reçoit   magnifiquement, 
en  Provence,  les  ducs  de  Boni<- 
gogne  et  de  Berri,  X,  4^9  > 
465,  469  et  4jo. — Elle  va  re- 
cevoir le  roi  d'Espagne,  X, 
470.  —  Elle  dément  le  bruit 

3 ni  avait  couru  que  le  roi 
'Espagne  lui  e&t  donné  son 
portrait;  les  grAoes  qu'il  a 
faites  à  eUe  et  à  son  mari  sont 
d'mie  autre  nature  et  d*un 
plus  grand  prix,  X,  47&  et  476. 

VoTAOïs  sr  séfOUBS  :  Elle  voit        V'oyages 
dans  l'église  de  la  Visitation      et  séjoan. 
de   Monlins   le  tombeau    de 
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Henri  II  de  Montmorency,  II , 
68 .  —  Dangers  qu'elle  a  connu 
sur  le  Rhône  (1671),  H,  99, 
ia6.  —  Ellle  ne  désire  pas  assez 
revenir  à  Paris,  H,  479*  — 
Elle  Ta  à  la  Sainte-Baume,  HI, 
a8.  —  Elle  n*est  pas  satisfaite 
de  la  manière  dont  s*y  opère 
le  miracle,  IH,  34*  —  Elle 
parle  d*une  course  qu'elle  y  a 
faite  par  un  temps  affreux  (?), 
X,  558.  —  Sa  mère  lui  re- 
commande la  pnidence  en  tôt a- 
ge,  m,  4a .  —  Son  Toyage  à  Sa- 
lon et  à  Aix  (1673),  III,  93 1, 
a 33.  —  Intérêt  que  ses  amis  de 
Paris  prennent  à  elle  et  à  son 
mari  ;  grand  désir  qu'ils  témoi- 
gnent de  les  Toir  venir  à  Pa- 
ris ;  nécessité  de  ce  Toyage,  UI, 
259,  »6o,  a6i,  963,  964»  965, 
966,   967,  969,   979,   976  et 
977,  989,  991   et  999,  307, 
3i5,  317,  3i8,  395, 398,  341, 
346,  364,  365,  368.  —  Résis- 
tance singulière  qu'elle  oppose 
aux  raisons  qui  devraient  la 
décider  à  ce  Tovage,  III,  333- 
335. — Elle  se  aécide  à  Tenir  à 
Paris  (1674);  conseils  divers 
que  sa  màne  lui  donne  à  ce  su- 
jet, IH,  371.373,  3o9,  393, 
094 «  —  Toutes  les  dames  de 
SaintrGermain ,  toute  la  cour 
parlent  de  son   retour,   III, 
386 ,  396.  —  Elle  doit  bientôt 
quitter  Paris,  UI,  440.  —  Elle 
Ta  retourner  en  ProTence,  IH, 
447»  449;  M>n  départ  (1675), 
m,  454,  455,  456.  ~  EUe 
doit  quitter  Grlgnan,  IV,  160. 
—  Chagrin  qu'elle  a  eu  de  quit- 
ter Grignan,  IV,  906.  —  Sa 
mère   lui  conseille  de  passer 
lliiTer  à  Aix  et  de  ne  pas  aller 
à  Grignan,  IV,  990  et  991.  — 
Son  désir  d'aller  à  Grignan, 
IV,  309.  —  Son  goût  pronon- 
cé pour  la  solituoe  fait  qu'elle 


ne  s'ennme  pas  à  Lambesc, 
IV,  396.  —  Bnût  et  embanas 
qui  l'entourent  à  Aix  (1676], 
rV,  359.  —  Elle  doit  vaûr 
à  Paris  ;  arrangements  que  n 
mère  lui  propose  pour  iod 
Toyage,  iV,  5o8et  509,  $11, 
519-591,  53i,  537,  540e t 
541 .  — Son  mari  approaieses 
projets  de  retour  i  Paris,  V, 
176.  —  Son  voyage  projeté  à 
Paris,  V,  3i5-3i8.-EUene 
Teot  pas  qu'on  parie  de  aon 
Toyage  de  Paria  avant  qa^dlr 
y  soit  anÎTée,  V,  336.  -  Eue 
Va  Tenir  à  Paris,  V,  3S9,  SÔg. 

—  Conseils  contre  les  impn- 
denoes  qu'elle  pourra  faire  ea 
vo^rage.  V,  377.  -  ««« 
qu  elle  suit  pour  venir,  V,  Joo. 

—  EUe  est  à  Par»  (1677),  V, 

387 Elle  est  sur  le  joint  de 

retourner  à  Grignan,  V,  44^- 
— Son  atUchementpoiirses(l6 
voira  l'empêchera  de  prolon- 
ger son  séjour  à  Paris,  à  moins 

2ue  le  comte  de  Grignan  on  Ii 
tarde  ne  l'exhortent  ik&iit, 

V,  444-447. -ï^,"*^' 

core  passer  une  grande  part» 
de  l'été  à  Paris,  V,  538  et  539. 

—  Son  départ  est  produm 
(1679),  V,  558. --BooDew. 

eeption  qu'elle  doit  receroir  1 
Chalon,  VI,3.— Sesfcdgaes 

à  Lyon  ;  tempête  sur  le  Kbioe. 
VI,  39,  36,43.— Ce  qui  doit 

la  consoler  d'aUer  aux  ^f 
plus  t6t  que  de  ooatuBie,  vl, 
48  et  49.  .-EUe  doit  être  p»^ 

tie  pour  les  étots,  VI,  5s,  59. 
63.  —  Elle  est  à  Umbof) 
sa  mète  redoute  pour  elle  les 
fatigues  qu'elle  y  troii««,  vl. 
78.  —  Elle  voudrait  retour- 
ner à  Grignan,  VI,  19*,  3î5. 

—  Elle  se  retire  au  coûtent* 
Sainle-Marie,  à  Aix,  peDd»< 
une  absence  de  son  man,  *'> 
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3^9.  —  Prévision  d'un  très- 
lieôireiix  motif  de  retoar  à  Pa- 
rii,  VI,  36i.  -^  EUeettà  Gri- 
nan   arec   tonte    sa   fiunilie 

(1680),  VI,  356  et  357 On 

esp^  que  ses  séjour»  en  Pro- 
▼eœc  lont  finis,  VI,  433, 443. 

—  A^rémentt  dont  elle  jouit 
à  Gngnan  pendant  Tété,  VI, 
M.  —  N'a-t-elle  plus  le  beau 
lit  de  Telonn  des  anciens  Adhé- 
mip»?  vn,  16  et  17.  —  Elle 
ne  voit  encore  rien  d^assnré 
pour  ton  retour  à  Paris,  VII, 
4^. — Sa  mère  l'engage  k  par- 
tir bient^  pour  Pans,  vn,  gS. 

—  L'espoir  de  la  reroir  ravit 
un  frère;  recommandations 
que  loi  Eût  sa  mère  pour  son 
voyage,  VII,  100.  —  Sa  pro- 
cbaine  arriTée  à  Paris,  Vil, 
104,  m  et  lia,  ii5,  lao, 
i»3  et  194,  ia6  et  1^7,  139 
et  i3o.  —  Elle  est  arrivée  à 
Pin»  {1680),  VII,  x3i.  — 
£Ue  est  logée  fort  à  l'étroit, 
vn,  it3,  2i5.  —  EUe  doit 
aller  fiûre  sa  cour  ;  elle  lemon- 
<K  mi  peu  plus  souvent  k  Ver- 
«iUes,  VII,  ai9  et  i«o.  — 
Od  ne  sait  pas  encore  si  elle 
patin;  si  elle  reste  à  Paris, 
^  mèrt  sera  obligée  de  la 
quitter  pour  aller  en  Bretagne 

1684),  VU,  a6a.  —  Sa  mère 
ttt  bien  aise  de  la  savoir  à  Vei^ 
«iUes,Vn,  175  et  376.  — Elle 
n'a  pas  été  contente  de  son 
voyage  de  VertaiUes,  VU, 
>8î,  —  Son  trouble  eu  parlant 
*"  Roi;  réponse  qu'il  lui  a 
^»  ce  qu'en  augure  Mme  de 
^^*igné  ;  elle  était  belle  comme 
"n*nge  à  Versailles,  VII,  319 
«  3io.  —  Sa  mère  la  supplie 
«  ne  pas  aUer  à  Gif,  VU, 
«8.  —  Elle  doit  ètie  à  Ver- 
"•iÛM(i685),Vn,  35i.  — Sa 
■'*'*  est  très-contente  de  la 


manière  dont  elle  lui  voit  pas- 
ser son  biver  (i684-85),  VII, 
355.  '—  Elle  va  retourner  à 
Versailles;  elle  fait  très-bien 
son  personnage  à  la  cour;  on 
espère  qu'elle  obtiendra  ce 
qu'elle  désire,  VU,  366  et 
367.  —  EUe  prend  part  aux 
plaisirs  de  Versailles;  on  ne 

Sarle  que  de  sa  beauté ,  VII, 
69.  —  Elle  s'est  mise  en  po- 
litique; ses  derniers  convives 
ont  été  des  importants,  VII, 
373.  —  Vie  qu'elle  mène  à 
Versailles;  sa  mère  la  conjure 
de  se  ménager,  Vif,  379  et 
376.  —  On  pense  qu'elle  pas- 
sera l'hiver  en  Provence,  Vil, 
434*  —  Honneurs  qu'on  lui 
fiiit  à  Marly  ;  elle  y  renverse 
des  pîstoles  au  jeu  du  Roi  ;  sa 
mère  la  rassure  sur  les  suites 
de  cette  maladresse.  Vil,  449 
et  45o.  — >  Coulanges  la  plai- 
sante à  ce  sujet,  vn,  453  et 
454.  —  Elle  a  été  bien  peu  à 
VcTsaUles,  VII,  460.  —  Elle 
doit  passer  encore  l'biver  à  Pa- 
ris, Vil,  476  et  477.  —  Elle 
est  toujours  à  Pans  (1687), 
occupée  à  plusieurs  affaires, 
VIII,  7.  —  Elle  doit  aller  à 
Versailles,  VIU,  io3.  —  Hon- 
nêtetés que  lui  fkit  le  Roi,  VIII, 
io5.  —  Elle  est  cbarmée  d'a- 
voir assisté  au  mariage  du  duc 
de  Valeutinois  avec  Mlle  d'Ar- 
magnac, VIII,  i58.  -^  Elle  va 
retourner  en  Provence,  VIII, 
184»  190.  —  Regrets  que  son 
départ  cause  k  sa  mère,  VHI, 
195  et  196.  —  Le  mauvais 
temps  inquiète  sa  mère  pour 
son  voyage,  VIII.  198.  —  Elle 
est  arrivée  k  Gngnan  (1688), 
Vni,  394. — On  ne  peut  s'ac' 
coutumer  à  son  absence,  VUI, 
i36.  —  Sa  mère  se  réjouit  de 
penser  queFassemblée  des  oom- 


GomteMs  de 

GrigBMI. 
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munantét  ▼«  la  fiûre  partir  de 
Grignan  ri688),  VIII,  984  et 
935 .— Elle  a  fait  un  joli  Toyage 
aaSaiiitEfprit(i689),IX,938. 

—  EUe  oaitte  Qrignao.  Vm, 
948.  —  Elle  doit  être  à  Lam- 
beso,  Vni,  957.  —  Sa  mère  la 
lemcrcie  d'aroir  pris  quelques 
précautions  pour  éviter  les  mis» 
seaux  débordés  pendant  son 
▼oyage^Vm,  968.  —Elle  doit 
être  rerenue  à  Lambesc;  sa 
mère  Tondrait  la  Toir  enfin  en 
repos  à  Aix,  et  ensuite  à  Gri- 
gnan, vm,  988.  —  Son  ab- 
sence est  virement  sentie, 
vm,  348.  —  Sa  mère  la  plaint 
du  désordre  que  les  ourriers 
amènent  dans  son  cbàtean, 
vm,  349.  —  Elle  aura  beau- 
coup à  faire  à  Aix;  sa  mère 
rengage  à  y  prolonger  son  sé- 
jour, VIII,  363  et  364.  — 
Elle  doit  aller  à  Marseille, 
vm,  364.  —  Elle  fera  bien 
de  venir  à  Paris,  pour  foire 
sa  oour,  et  pour  fuir  aon  châ- 
teau culbuté  et  inhabitable, 
vm,  466  et  467,  476.  — 
Elle  ne  doit  pas  s*ennuyer  à 
Marseille;  elle  y  a  vu  repré- 
senter Atjs^  vm,  479.  —  La 
vie  qu'elle  mène  à  Marseille, 
les  honneurs  qu'elle  y  reçoit, 
sont  fort  agréables ,  mais  doi- 
vent la  fatiguer,  VIII,  481  et 
489,  485  et  486.  —  Elle  est 
arrivera  Aix  ;  sa  mère  a  eu  des 
inquiétudes  pour  scm  voyage, 
vm,  486  et  487.  —  Sa  mère 
compte  qu'elle  viendra  pour 
l'hiver  à  Paris,  VIII,  5o9,  $09. 

—  Motifs  qu'elle  aura  de  faire 
ce  voyage,  VIII,  $69.  ^  Sa 
mère  est  mécontente  qu'elle 
spit  retournée  si  vite,  et  sans 
son  mari,  à  Grignan,  IX,  7  et 
8.  —  Sa  mère  espère  que  les 
choses  s'arrangeront  de  ma- 


nière quVUe  puîtte  veoir  à 
Paris,  ÛL,  40.  —  Banne  com- 
pagnie dont  elle  est  entooiée; 
agrément  de  ses  tenatMS ,  ^ 
sont  à  l'abri  de  la  lûfe  et  eu 
belle  vue,  IX,  117  et  118, 119. 
»  Chagrin  que  doit  faô  eio- 
ser  la  séparauon  de  la  booK 
compagnie  qui  était  4  Gri- 
gnan, IX.  983,  984. -Dé- 
gâts que  la  pluie  caQM  dus 
son  château,  IX,  987. —Cûd- 
seils  sur  la  manière  dont  die 
devrait  s'arranger  poor  pister 
l'hiver  (1689),  IX,988.-Elk 
n'a  pas  été  i  Lambesc,  i  cnue 
de  la  petite  vérole,  IX,  817  et 
3i8,  393.  —  EUe  §*oceape  à 
bâtir,  IX,  394.  -  A-t-elle 
iait  un  voyage  à  LambeK?  C[> 
340.  —  Elle  est  résolue  i  pas- 
ser l'hiver  â  Grignan,  et  i  ne 
pas  aller  tenir  sa  coar  i  Aix» 
IX,  341.  —  Commeot  l'tc- 
commodera-t-eUe  de  pu^r 
l'hiver  dans  son  château,  >° 
milieu  de  l'ouragan?  CC,  '^H^- 

—  Elle  est  heureuse  de  pmxt 
l'hiver  à  Grignan  en  si  bonne 
compagnie  ;  ce  séjonr  sers  con- 
venable â  ses  afbires,  Xk^^p- 

—  Busay  demande  si  elle  pis- 
sera l'hiver  (1689-90)  «P^- 
IX,  397.  —  Sa  mère  regw«e 
qu'étant  si  bons  pour  étïe  «1- 
leurs,  elle  et  son  mari  soient 
obligés  de  rester  en  Proyence, 
IX,  490. —Sa  mère  lui  pwif 
des  cérémonies  de  la  lonf  ^ 
sainte  et  du  magnifique  cha- 
pitre de  Grignan,  Ia»  ^ 

—  Elle  est  retournée  en  Pro- 
vence (1694);  «a  mère  ira  PÇ- 
bablement  l'y  rejoindre,  A. 
140.  — EUen'apasTOoIttqne 

pour  embellir  le  château  de 
Grignan  on  en  jetât  les  appar- 
tements par  terre,  X,  19'- ^7 
n  serait  fort  utUe  à  »  WJ^ 
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Ole  qa'dle  T&it  à  Pkrit,  X, 
3)8.  —  On  espère  qo'eUe  fa 
rfair  à  Pkm(i69l»),  X,  411, 
4M*  *—  Le  voyage  de  Paris  à 
VcmiUcs  (1697)  l'a  plus  fati- 
piée  que  celui  de  FroTeDOe  à 
Ptoii,  X,  4s5.  —  ESJe  fa  re- 
umnur  en  P^tyrence  (1699), 
X,  437.  —  Mme  de  Conlanges 
tondrait  qu'elle  s'ennovât  à 
Gngnm,  pcnir  la  punir  d  af  oir 
qniué  Puis  arec  plaisir,  X, 
457.  —  Elle  bât  une  peinture 
iédaiunte  de  Masargues  et  de 
te»  faalûlants,  X,  478  et  479. 

—  Mme  de  Conlanges  désire 
bcsoeaap  ion  retour  à  Paris 
(1708),  1,  484.  ^  Elle  la 
preMe  d'exéôiter  le  projet 
qa'eDe  a  formé  de  lefenir, 
X,  5os.  —  Mme  de  Cou- 
laag a  en  fent  au  duc  de  Sa- 
voie de  l'obliger  à  rester  en 
^^'^'^^oiot(ijoi)y  X,  5o6.  — 
On  psiie  d'eUe  à  Lifry,  Y, 
5o..  Elle  est  à  Lifry;  eUe 
a  bitMoge,  Y,  438.  —  EUe 
et  rihbé  de  Conlanges  feulent 
îât  bâtir  des  cbombres  à  Li- 
nr,  pour  y  pouvoir  loger  la 
fiuaiUe  de  Grignaa,  Y,  443. 
--  Plaisir  qu'elle  avait  à  se 
^mn^ner  dans  les  jardins  de 
LÎTry,  VI,  5o4.  —  Allurion 
ta  teaips  qu'elle  a  passé  jadis 
i  Lifry  et  aux  afen  tures  qu'elle 
l'âttOKlait  toujours  i  y  ren- 
nnirer  dans  les  bois,  YI,  $54, 
556.  —  Elle  est  à  Lifry  avec 
ttinère,  YH,  igS.  —Elle  dé- 
■»  aller  k  lifry  ;  si  elle  y  fa 
Podam  le  carême,  elle  fera 
nùgre  chère,  YII,  364  et  365. 

—  On  la  plaint  d'être  obligée 
«quitter  lifry,  YU,  4i5.— 
EUe  est  à  lifry,  YII,  486.  — 
Elle  oonscrf  e  toujours  le  sou- 
tmir  de  Lifry,  YIU,  a5i, 
i53, 188. — Elle  a  léf  é  qu'elle 
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fêtait  la  Saint-Martin,  IX, 
s  a* — Les  mêmes  pensées  sont 
fenues  à  elle  et  à  sa  mère  sur 
Lifry;  affection  quVlle  arait 
et  qu'elle  garde  pour  cette  ab- 
baye, IX,  §43  et  344.  ---Cban. 
gements  qu'on  fa  foire  dans 
son  appartement  de  11i6tel 
Caniafalet;  sa  mère  espère  l'y 
f  oir  ref  enir  pour  s'y  fixer,  YI, 
5i.  —  On  arrange  son  appar* 
tement  à  Paris,  YI,  359  et  36o, 
396.  —  Atme  de  Séfigné  fent 
•e  cbaiger  de  la  dépense  d*un 
bâtiment  que  Ton  construit 
pour  sa  fille  à  l'hêld  Cama- 
falet,  YI,  378.  —  Son  frère  lui 
dit  qu'elle  aura  un  joli  apparte- 
ment à  l'hêtel  Camafalet,  YI, 
385.  —  Elle  compare  son  ap- 
partement de  Psru  à  Cartbage, 
Vl,  398,  400.  —■  On  fa  com- 
mencer son  bâtiment  i  l'hôtel 
Camafalet,  YI,  45o.  —  Sa 
chambre  sera  bientôt  prête, 
YI,  465.  —  Son  bâtiment  est 
achef  é,  YI,  486.  —-Bonne  idée 
qu'elle  donne  pour  ce  bâtiment, 
VI,  5o5.  —  La  Garde  ap- 
proufe  ce  bâtiment,  VU,  n. 
—  Conseils  sur  les  dépenses 
qu'elle  foit  pour  orner  sa  cham- 
bre, YII,  599  et  4oo-  "^  ^^ 
appartement  est  très-beau  ;  on 
craint  qu'elle  ne  tarde  beau- 
coup â  y  fenir,  X,  45o. 


D^AiLS  BXLATirs  A  SA  JPOHTuaK,  Fortone,  dé- 
A  SES  DKPZitSBS,  A  SES  AFTAi-  pentes,  affaires 
Hxs  :  L'abbé  de  Conlanges,  en 
annonçât  br  prochaine  ar- 
rifée  ae  Mme  de  Grignan  en 
Prof  ence,  parle  de  l'intention 
qu'elle  a  de  s'occuper  des  af- 
foires  de  sa  maison  et  d'y  met- 
tre ordre  aux  dépenses,  il,  4> 
et  43.  -^  Mme  de  Sérigné  lui 
conseille  de  se  rendre  maltresse 
de  toutes  choses  et  de  f  ciller  à  la 
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dépeiuey  II,  ii»,  ii8.  —  Elle 
la  plaint  d*avoix  à  exercer  une 
hofpitalité   fatinnte  et  coû- 
teuse, II,  3o3  et  3o4.  —  Qa*elle 
nreime  conseil  sur  ses  affiiires 
de  son  beau-frère  le  Coadju- 
teur,  II,  SaS;  ({u*eUe  ne   se 
décourage  pas  et  agisse,   II, 
34a.  —  Embarras  de  ses  af- 
faires,   fatigue     qu'elles     lui 
causent,  II,  379  et  38o,  46a. 
—  Conseils    d'économie,    et 
reproches  sur  les  dépenses,  II, 
aSo,  a6i,  499;  III,  6  et  7,  77, 
129  et  i3o,  334,  39a  et  390; 
y,  a53  et  a54  ;  VI,  108  et  109  ; 
VII,  399  et  400;  IX,  44a.  — 
L*abbé  de  Coulanges    espère 
restaurer  ses  affaires,  FV,  37, 
178.  —  Mme  de   Sévîgné  et 
l'abbé  de  Coulanges  la  louent 
de  son  esprit  d'économie,  d'a- 
voir payé  tons  ses  arrérages,  et 
l'exhortent  à   continuer,  IV , 
180,  371,  274,  379  et  a8o.  — 
Elle  s'engage  pour  son  mari, 
IV,  a  14.  —  Cest  rarcheTè(|ue 
d'Arles  son  oncle  qui  nuun- 
tient  l'ordre  dans  leur  maison, 
IV,  537  ;  V,  a4  et  a5.  --  Sa 
mère  lui  parle  de  la  vente  d'une 
terre  érigée  en  marquisat  (sans 
doute  Vénejan],  IV,  408;  elle 
lui  conseille  de  ne  pas  laisser 
son  mari  vendre  à  vil  prix  le 
marquisat  de  Vénejan,  V,  i5  et 
16,  17. — Inquiétudes  de  Mrae 
de  Sevigné  sur  les  affaires  de 
sa  fortune;  pour  le  temps  où 
l'archevêque   d'Arles  ne  s'en 
occupera  plusj  elle  voudrait 
que  Mazargues  fût  vendu,  V, 
65.  —  Mme  de  Sévigné  l'entre- 
tient de  l'afiaire  de  Toulon  et 
de  celle  des  blés,  VI,  i3i  ;  elle 
revient  sur  l'affaire  de  Toulon, 
parle  de  celle  d'un  courrier, 
et  trouve  qu^en  toutes  choses 
ils  sont  malneureox,  VI,  i5i  et 


i5a.  — Sa  solitude àtGnauif 
où,  dit-elle ,  il  ne  doit  pios  y 
avoir  que  cent  perMMiiMs,  V, 
93.  —  Chaos  de  ses  sfbiro, 
chute  de  sa  maison;  chagrm 
et  conseils  de  Mme  de  Séri^, 
VI,  173  et  174;  elle  prie  n 
fille,  si  ses  avu  l'ont  brouillée 
avec    le  oomte  de  Grij^, 
de  la  réconcilier  avec  loi,  VI, 
i85  et  186;  elle  la  Kmercie 
d'avoir  amené  cette  réconci- 
liation ,  VI ,  a39.  —  Se»  hor- 
ribles dépenses  à  Aix  peaibnt 
le  carnaval,  VI,  a54,  ^91  rt 
393.  —  Bals  et  sonpen  (p'elle 
donne,  VI,  a8o,  agi.  — Al- 
lusion à  la  ruine  qui  la  mf- 
uace»  VI.  3a5  et  3a6.  -  U 
magnificence  déployée  à  Aix 
la  met  à  sec  pour  ux  omms, 
VI,  377  et  378,  391,  iioi'fs 
devraient  songer  à  ne  pin» 
jouer  le  rôle  ruineux  de  gou; 
Temeun,  VI,  396;  laiioo»  qoi 
néanmoins  peuvent  !»«;"' 
soler   de  ces  dépenses  d  Au, 
VI,    397.    —   Reniontra»cf« 
sur  ses  cinquante  domestiqa» 
et  sur  le  nombre  des  gens  reçu 
à    Grignan;    on  (sans  doote 
le  comte  de  Grignan)  tiwi'f 
néanmoins  i  dire  à  hfmff^^'^ 
de  ses  repas,  VI,  4oi«'4o;» 
4a9,  Soi   et  5oa,  5o3;  ni, 
368.  —  Elle  sait  se  faire  bon- 
neur  de  sa  grande  dépei^,  f»* 
ne  parait  pas  encore  suflisantt 
à  son  mari,  VI,  ^^-T^ 
donne  des  fêtes  à  Gngw»; 
VI,  557;  Vn,  i5eti6;«P« 
▼a  y  avoir  bonne  conïp«P>J' 
Vif,  17.   -  Énumérâtton  d^ 
ses  àéiKuises,  VU,  33  et  H 
—  Infinité  de  trains  ^  •^' 
vent  à  son  château,  VU,/»»' 
69,  91.  -  Économie  q"«*^ 
p;mfaireàP*rissarGr.«u*;;' 

VU,  ia3et  ia4tï«<»«'"' 
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^  Dénogcfiient  de  ses  al&i- 
Ki,  VII,  a88,  S99.  —  Elle  a 
floa  cfaâteaa  à  rdiâtir,  VII, 
S93.  —  Elle  a  obteoa  un  ae- 
eooiB  fort  utile,  mais  cent  mille 
écus ne  suffiraient  pasà  la  tirer 
de  peine,  VII,  335  et  336.  — 
Difficoltés  surrennes,  an  sujet 
de  Ms  belles-filles,  a^ec  le  duc 
deMontausier,  Vn,  34s  ;  VUI, 
i47-i49«  —  Dépenses  qu'elle 
a  nûtes  à  Paris  pour  orner  sa 
ehambfe,  VII,  399  et  400.  — 
EHe  est  tout  à  fait  exempte 
d'iwioc,  VUI,  7.  —  Elle  ne 
doit  pas  être  honteuse  de  re- 
tranciier  tes  tables ,  à  Texem- 
ple  da  Roi,  VHI,  3i4.^Elle 
a  onuinfl  projets  d'économie, 
Vm,  356.  —  D  y  a  vingt  ans 
qu'elle  brille  en  Prorenoe  par 
iei  dépenses  ;  sa  mère  l'engage 
i  les  diminuer,  à  cause  de 
oeUes  qu'elle  doit  faire  pour 
son  fils;  elle  l'engage  aussi  à 
tirer  d'Arignon  tout  ce  que  le 
Roi  permet  d'en  tirer,  VIII, 
418.  —  Elle  ne  peut  point  ne 
pas  donner  à  mangera  trois  ou 
qnstre  personnes,  VIII,  439. 
—  Mme  de  Sérigné  a  écrit  à 
Téréque  de  Garcassonne  qu'elle 
ne  peut  plus  rieit  faire  pour  sa 
fiik  ;  die  le  supplie  de  renir  en 
aide  à  sa  fanulle,  et  particu- 
lièrement à  son  neveu,  VIII, 
4^8  et  429.  —  Allusion  à  son 
manque  d'ai^gent,  VŒ,  $09  ; 
DT»  197.  —  Avignon  est  une 
boone  ressource,  VIII,  4x8, 
4S9;  IX,  40,  6^,  100,  i3i, 
160.  —  Son  man  l'aura  long- 
temps, IX,  58  :  ToycK  Gai- 
«lAa  (le  comte  de).  —  Il  est 
pMe  qu'elle  aille  à  Avignon 
^oir  des  gens  qui  lui  donnent 
de  bon  cceur  Taisent  qu'ils  don- 
naient au  Tioe-légat,  DC,  70 
et  71.  —  L'élection  d'un  nou- 


I  veau  pape  vamalheuieasemen^  Comtesse  de 
lui  emever  le  Comtat ,  IX,  1 77 ,  Grigaaa. 
x86, 191, 193,  SOI,  io3,  ao6, 
939,148,  a59,  a64,  170,  174 
et  17$,  385.  —  Avignon  est 
rendu;  il  serait  bien  à  désirer 
qu'Orange  pût  compenser  cette 
perte  ;  mais  Orange  est  depuis 
longtemps  dans  leur  gouver- 
nement sans  qu*ila  en  soient 
mieux,  IX,  3i3  et  3x4-  -— 
Dépenses  du  voyage  d'Avi- 
gnon, IX,  8a,  84  f  9^  «(96, 
x34*  —  La  perte  d'Avignon  la 
ruine;  il  faudra  travailler  à 
réparer  ce  malheur,  et  le  sup- 
porter avec  courage,  IX,  988, 
395,  3a6,  33o.  —  Nouveaux 
regrets  sur  le  même  sujet,  IX, 
370,  404,  5o6.  —  Le  Comtat 
rappelle  à  sa  mère  une  pa- 
rure de  pierreries  qui  ne  fut 
prêtée  à  sa  fille  que  pour  un 
oal  du  Louvre,  IX,  ao8  et 
309.  —  Mme  de  Sévigné  sup- 
porte cette  perte  moins  bien 
qu'elle,  IX,  aaS  et  9a6.  — 
Tourments  que  ses  horribles 
dépenses  et  la  ruine  inévitable 
de  sa  maison  donnent  à  sa 
mère.  IX,  3  et  4.  —  Elle  veut 
qu'elle  la  tienne  au  cou- 
rant de  ses  afEedres,  auxquelles 
elle  songe  avec  douleur,  IX, 
la,  14,  67  et  68,  199.  — 
Ce  qu'eue  appelle  être  cachée 
dans  son  chAteau,  IX,  ii5  et 
1x6.  —  Mamiifioence  ruineuse 
du  service  de  table  à  Grigimn, 
IX,  x8x et  18 a.  —Ses fermiers 
commencent  à  la  mal  payer, 
IX,  306.  —  Comment  peut- 
elle  suffire  sans  argent  à  tant  de 
dépenses  ?  IX,  909. —  Le  régi- 
ment que  son  fiils  vient  d'obtenir 
va  lui  causer  un  surerolt  de 
dépenses  et  d'embarras,  IX, 
3x7,  337  et 338.— -On pourra 
vendre  sa  compagnie,  lA,  3x7, 
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33^.  —  Gcmtiniiatioiii  det  dé- 
penMt  à  Gtignaii,  grand  nom- 
Im  de  gen§  qui  y  vivent  ;  le 
maiHpie  d^argent  empéehcni  le 
téjoor  d'hiver  à  Aix,  et  un 
▼orage  à  la  cour  qui  teraît  fort 
utile  à  leur  fils,  IX,  io8,  3i7 
et  3i8,  3^7,  ^o9.  —  Sa  mère 
est  de  nouveau  inquiète  de 
ict  affaires,  IX,  336,  35x.  — 
Emprunt  qn*eUe  Teut  fiûre; 
énorme  intérêt  qu'on  lui  de- 
mande, IX,  343.  —  Elle  sera 
dispensée  de  cet  emprunt  par 
la  permission  de  vendre  la 
compagnie  de  S0n  fils,  IX,  356. 
»  Sa  mère  la  félicite  de  cal- 
culer dans  son  désordre,  IX, 
34B.  -^  Elle  veut  que  son  chA- 
teau  soit  plein,  et  s'accommo- 
derait mieux  d'une  mauvaise 
compagnie  que  de  rien,  IX, 
370.  —  Le  revenu  de  ses  ter- 
res est-il  beaucoup  diminué  ? 
il  faudrait  à  ses  affaires  un 
autre  remède  que  le  séjour 
à  Grignan  avec  tant  de  monde, 
IX,  399. -—Situation  embar- 
rassée où  elle  se  trouve;  sa 
mère  et  son  frère  sont  désolés 
de  ne  pouvoir  lui  venir  en  aide, 
et  déplorent  que  les  deux  pré- 
lats ses  beaux-frères,  qui  pour- 
raient la  secourir,  ne  le  fas- 
sent pas,  IX,  4a3-4a6.  — 
Sa  mère  lui  offre  sa  signature, 
et  l'engagea  disposer  de  Bour- 
btlly,  dont  le  fonds  est  à  elle; 
le  président  deBerbisy  lui  fera 
peut-être  trouver  de  Targent 
sur  cette  hypothèque,  IX,  417, 
43o,  455  et  456,  463  (voyez 
encore  tome  X,  p.  545  ).  — 
Bourbilly  lui  appartiendra 
après  la  mort  de  sa  mère,  qui 
tient  à  en  bien  ménager  le 
fonds,  X,  95,  I90,  i34«  — 
Sa  mère  loue  sa  bonne  tète, 
sa    bonne    conduite,    et    lui  | 


souhaite  la  coutinmtiaa  de 
son  courage,  IX,  fi6,  — 
Elle  est  bien  sage  d'étrerai^ 
à  Grignan,  IX,  434.-1'*^ 
déplorable  de  ses  afiaiiei  l'o- 
bhge  à  vivre  d'une  façoa  peu 
conforme  à  son  rang  rt  i  ns 
intétêts,  IX,  436  et  437.  - 
— Comment  poufTa-t-eUenb- 
venir  aux  nouvelles  dépenses 
que  lui  occasionne  son  fils?  K, 
449.  —  L'embarras  de  ses  sf* 
foires ,  maintenant  exposé  so 
public,  la  plonge  dans  mille 
difficultés,  dont  sa  m^  w 
comprend  pas  qu'elle  poisse  le 
tirer,  IX,  45?,  4^-  —  A«s- 
blement  où  elle  est,  etqn's^- 
menterait  encore  une  gnene 
avec  la  Savoie,  IX,  SSq,  54;  «t 
548.  — La  victoire  de  Fletrns 
pourra  lui  èlre  bonne,  en 
amenant  un  arrangement  aw 
hi  Savoie,  IX,  549;  «  *- 
sire  encore  que  Monsiear  de 
Savoie  revienne  à  la  ruwo, 
EX,  55».  —  Sa  mère  loi  «m- 
haite  du  courage,  et  Is  troote 
estimable  en  tout,  H,  $4i- 
—  Elle  est  fort  oecopée  des 
affaires  de  sa  maison,  el  y 
fait  des  merreilles,  X,  3s.  -^ 
L'embarras  de  ses  aflsiwsn- 
rait  empédié  UtardindV- 
cepter  son  fils  ytmr  fOiâKy 
X,  145.  —  Elle  se  plsint  de 
la  négligence  appoi*^  «•  "^ 
couvrement  de  oertwns  rcr*- 
nus;  elle  envoie  des  ordfespoor 

diverses  affaires  ««  Ç?'  ** 
nouvel   anentement  àUtxf 

casteaux,  X,  i49  **  ^^'  7 
Splendeurs  de  son  chàtMM  » 
1 54. -Bien  n'est  compsi^« 
à  la  manière  dont  eUe  ««• 
blit  sa  famille,  X,  335.  -• 
Ses  dettes  che«  Gau»,  ^i, 
76,  88.  —  Blme  »«"»*' "^ 
de  ses  créancières,  a  W  » 
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Tojage  d€  Gn|;Baii  poor  Tenir 
rédimtT  son  atfcal  ;  ménage- 
nents  qu'elle  faut  bini  de  gar- 
der aTec  ^le,  IX,  977,  I07. 
~  Elle  en  eit  défaite,  DC, 
474-  —  Mme  de  Sérigaé  la 
met  en  prde  contre  les  pertes 
de  jen,  U,  i!i6^  546;  IX,  347. 
—  Ferles  ooDtiniielles  qaVUe 
et  son  mari  font  an  jeu,  H, 
ss3,  5^1,  538  et  Sag;  III , 
76;  IV,  333,  43i,  443;  VI, 
S43.  —  Sa  mère  la  félicite 
d*avoîr  gagné  vingt  pistoles  an 
ien^  ni,  410.  —  Elle  joue 
neaneoop  à  la  basiette  à  Paris, 

V,  43i  et  43a.  —  Reproches 
•or  le  grand  jen  de  Grignan, 

VI,  173  et  174.   —  Sa  mère 
loi   fait  compliment  de  bien 
joocr   ans   échecs,  VI,  %4g; 
elle  cnônt  qne  ce  jeu  ne  lui 
édurafie   le   sang,   IX,  487, 
494-  -~  La  bassette  qn*on  joue 
à  Grîgnan  et  pendant  le  voyage 
d*ATignon  lait  penr  à  sa  mère, 
IX,  8a,  9$  et  96,  x34>  —  Ses 
perles  an  jen,  ijn  ne  peuvent 
la  oocrÎMT  de  mal  jouer,  ni  de 
jouer,  X,  $69.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  voudrait  la  voir  jouir 
on  pen  des  faveurs  de  la  cour 
et  des  dons  de  la  fortune ,  V , 
a44»  —  Ses  démarches  auprès 
de  Louvois  ont  produit  bon 
effet;  conseib  qu'elle  donne 
à  son  mari  pour  son  régiment, 
qui  doit  devenir  celui  de  leur 
Wf  \f  439.  —  Sa  santé  et 
les  alEitres  sont  les  seules  cho- 
Ms  qoi  méritent  ses  sdns,  VI, 
3S.  —  Sa  terre  d'Entrecas- 
UaaK  augmente  de  valeur,  VI, 
396.  —  Son   départ  dépend 
d*une  af&iire  qu*eUe  a;  peut- 
être  sera-t-elle  obligée  de  plai- 
der, Vn,  aaS,   333,  a6o.  ^ 
£Ue  et  son  mari  ont  on  procès 
avee  le  prînee  de  Gonti;   ce 


Si'elle  écrit  an  président  de     Gomtsnsde 
oolceau   à    ce  rajet,    VII,        Orignaa. 
a65  et    966.  —  Elle  etpèie 

Su'on  lui  accordera  un  dé- 
ommagement  qu'elle  solli- 
cite, VU,  a87  et  a88.  —  EUe 
a  dn  mérite,  die  est  conndé- 
rée,  et  elle  ne  prospère  pas 
parce  qu'elle  n'a  pas  de  hon- 
neur; elle  doit  aller  à  Ver- 
sailles, vn,  3x6.  —  Sa  mère 
fait  allusion  i  des  affaires  dont 
elle  désire  extrêmement  la 
réussite,  VII,  458.  —  Elle  a 
un  procès,  ce  qui  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la 
comtesse  de  Pimbêche,  VIII, 
33,  34,  56.  —  EDe  est  fort 
agitée  par  le  commencement 
de  ses  sollicitations,  VIU, 
157.  —  Elle  gagne  son  procès, 
mais  cet  heureux  événement 
va  amener  son  départ  de  Pa- 
ris et  sa  séparation  d'avec  sa 
mère,  VIII,  164  et  i65,  17a: 
voyez  AiGUBBOiarB  (d').  —  Sa 
m^  déplore  les  dépôises  de 
réparation  qu'un  ouragan  a 
rendues  nécessaires  è  Gngnan, 
Vm,  459.  —  Sa  présence  à 
Paris  sera  tout  à  fait  néces- 
saire pour  terminer  l'af&dre 
de  son  procès;  elle  y  verra 
bien  des  choses  qui  lui  se- 
ront agréables,  VIII,  509, 
5ii.  —  Sa  mère  lui  rend 
compte  des  démarches  qu'elle, 
le  Gnevalier  et  tous  ses  amis 
font  au  sujet  de  son  procès, 
vm,  591 -5a3;  et  lui  an- 
nonce qu'il  est  gagné  au  grand 
conseil,  VIII,  5a4-598,  536, 
54a ,  549.  -^  Gomplhnents 
qu'elle  reçoit  à  cette  occasion, 
Vin,  599.  —  Sa  mère  est 
impatiente  de  savoir  l'effet 
qn  aura  produit  sur  elle  cette 
petite  victoire,  VIII,  553  et 
554.  —  Elle  a  été  contente  du 
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de 


Gri^nan. 

lloitioiis 
dWenes. 


résultat  de  ton  procès  et  des 
récits  de  sa  mère ,  VIII ,  56o 
et  56i.  —  Détails  relatifs  à  ce 
procès,  yni,  56i  et  56i.  — 
Allusion  à  ce  procès,  IX,  44o. 

—  Mieux  que  personne  elle 
pourra  emporter  la  requête  ci- 
vile, à  laquelle  d'Aigueboone 
Teut  encore  ayoir  recours,  et 
il  est  à  désirer  qu'elle  Tienne 
pour  cela  à  Pans,  IX,  8,  la, 
s3.  —  La  mort  d'un  de  ses 
juges  doit  l'engager  à  ne  pas 
laisser  languir    cette  affaire, 

IX,  90.  —  Renseignements  et 
oonsiéils  que  sa  mère  lui  donne 
au  sujet  de  ce  procès;  intérêt 
qu'elle  j  prend,  IX,  96,  106, 
III ,  ii5.  —  Le  premier  pré- 
sident de  Bretagne,  la  Faluère, 
est  convaincu  que  la  justice  et 
la  raison  sont  ae  son  c6té,  IX, 
x4i-  "  D'Aiguebonne  Teut 
encore  être  battu;  ce  sera  à 
elle  à  Tenir  achcTcr  ce  qu'elle 
a  si  bien  commencé,  IX,  4^5. 

—  On  reparle  de  la  requête  ci- 
Tile,   IX,  540  (▼oyez  encore 

X ,  545).  -—  On  attend  le  ju- 

Î cernent,  IX,  564;  ^  mère 
ni  annonce  avec  joie  qu'elle  a 
de  nouTcau  triomphé ,  et  lui 
donne  des  détails  sur  ee  juge- 
ment, IX,  566  et  567. — Com- 
pliments plaisants  de  son  frère 
à  ce  sujet,  IX,  569  et  570.  — 
Compliments  de  sa  mèré,  qui 
la  plaint  du  grand  nombre  de 
lettres  auxquelles  elle  Ta  aToir 
à  répondre,  IX,  5^i.  —  Dans 
sa  joie,  elle  a  fait  quelques 
yers  iinpromptu  sur  Mme  de 
Bury,  A,  ao.  —  Il  était  bon 

{>our  ses  affaires  qu'elle  passât 
'hiTcr  en  ProTenoe  (  1 689;,  IX, 
149.  «-Le  rehaussement  des 
monnaies  l'enrichira,  si  toute- 
fois ses  coffres  sont  pleins,  IX, 
366. 


MnmoBS  Dirxras  :  EUeteonra 
le  danger  d'être  bràlée,  II, 
Sio  et  Sai.  —  Inqniétodei 
que  lui  cause  le  péril  d'iooea- 
die,  n,  346,  355.  -  AUuni 
à  des  méchancetés  qu'on  loi  a 
faites,  m,  64  et  65,  66,  loi. 

—  On  a  parlé  d'elle  pour  étit 
dame  du  palais,  m,  3si.  — 
Son  lit  d'ange,  III,  147»  t^ 

—  Décoration  de  les  lits,  IV, 
77.  —  Elle  Teut  SToir  ob  u- 

Sis,  IV,  8s.  —  Son  chipelrt 
e  oalambouc,  IV,  4^. — 
Passion  qu'elle  a  eue  poor  le 
chocolat,  lY,  i34.  — sftmfrc 
la  plaisante  sur  son  goèt  pour 
les  oeufs  et  sur  le  désir  qa'die 
aurait  de  manger  des  beiuréci, 
IX,  483.  —  Tristewe  qoelni 
inspire  la  mort  d'un  jenoedia- 
nome,  V,  35a.  — Sa  miw  loi 
reproche  son  procédé  politiqiie 
contre  Messieurs  de  Boif- 
Royal,  VI,  a5i.— AllitfioMà 
elle  et  à  sa  mère  qne  l'oo 
trouTe  dans  l'opéia  de  Pmtr- 
pins,  VI,  189.  —  Sa  mère  Im 
rappelle  une  jolie  deriie  qw 
Clément  a  faite  jadis  pour  eUe, 

VI,  431,473.— IWBff^P''* 
adonné,Vn,43i.-SsiniK 

la  plaint  de  n'aToir  pss  été  *  U 
noce  du  duc  de  BoiiriioD  m  1 
k  fête  de  Sceaux,  Vil,  £5  « 
436.  —  Sa  mère  It  te* 
d'aToir  enfin  un  ami  lichf  f 
lui  donne  des  repas,  et  elklw 

conseille  de  le  bien  ménage^ 

VU,  436.  —  Elle  pleure  ^ 

désastre  delà  familk  roy«Jf 

d'Angleterre,  Vlfl,  ^-T 
OnluieuToiepourisçoiffiw 

de  petites  chouettes  nouti  ^ 

l'effrayent,  VHI,  448- -;j^ 
mèi«  la  plaint  de  ne  PMJ«' 

£*/Aer,Vni,49«--Sa«^ 
ne  sait  pas  comment  eUe  p«» 
faire  mai^  stco  les  poM*»» 
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deUiMéditemmée,  qui  ne  sont 
IMS  bon»,  Vni,  558.  —  Son 
rère  var  les  Rochers;  elle  les 
▼oh  teb  qn*ils  sont  mainte- 
nanty  IX,  a53  et  i54*  —  Sa 
mère  Toodrait  pouToir  se  re- 
présenter comment  elle  est  ha- 
billée, IX,  3s8.  —  Samèrelni 
nomme  plnsienrs  personnes  qui 
envoient  de  rargenterle  à  la 
Monnaie  y  et  Ini  dît  qu'elle  ju- 
gera peut-être  couTenable  de 
les  imiter,  IX,  36o.  —  Sa  mère 
la  plaisante  sur  l'inexactitude 
de  la  nouvelle  quelle  lui  ayait 
donnée  de  la  mort  de  du  Janet, 
£X,  36o  et  36i.  —  Elle  ne 
partage  pas  l'avis  de  sa  mère 
sur  le  priTilége  qu'on  vient 
d'enlever  au  gouverneur  de 
Bretagne  de  choisir  le  député, 
£Xy  4ai. 

GnicxAii  (Louise-Catherine  de), 
fiDe  ainée  du  comte  de  Gri- 
gnan  et  de  sa  première  femme, 
Angélique-Clarioe  d'Angennes, 

VI,  7»,  ii3,  i57,  168,  191, 
300,391,537,553;  VIÏ,  a6i. 

—  EDe  veut  se  £edré  reliffiense, 
V,  9.  —  Le  Toyage  ae  son 
pire  et  de  sa  belle-mère  à  Aix, 
en  1680,  est  peut-être  la  déci- 
sion de  sa  destinée,  VI,  397. 

—  Mme  de  Sévigné  honore  sa 
•olide  Tertu,  YI,   599,  53o; 

VII,  4i3  ;  louanges  qu'elle  lui 
donne  en  parlant  de  sa  Toca- 
tion  religieuse,  VII,  a4  et  a5, 
67,  68,  71,  78,  95,  109.  — 
nit  que  sa  hcUe-mère  a  eue  à 
sa  résolution  VU,  68  ;  VIU, 
10  et  II. — Elle  ne  parle  qu'à 
•on  père  de  ses  intentions; 
c'est  sans  doute  pour  se  morti^* 
fier  qu'elle  les  tient  secrètes, 
Vn,  7a.  — Elle  instruit  confi- 
demment  Ifme  du  Janet  de  ses 
desseins,  VII,  75» — Ses  sain- 


tes dispositions  vont  toujours 
croissant,  YII,  78,  i83.  — 
Où  oompte-t-elle  prendre  le 
ToUe?  VII,  88.  —  Sa  belle- 
mère  ne  peut  sans  une  grande 
émotion  Ventendre  lui  parler 
de  ses  grandes  résolutions, 
VII,  109.  —  Elle  fera  confi- 
dence de  son  zèle  à  l'abbé  de  la 
Vei^ne,  VII,  137.  —  Elle  est 
à  Livry,  VII,  195.  —  Son 
silence  quand  on  lui  parle  de 
réquipée  de  la  marquise  d'Alè- 
gre.  Vil,  «73.  —  Charles  de 
Sévigné  et  sa  mère  l'appellent 
sainte  Grignan^VlI,  187,  459* 

—  Sa  fuite,  VII,  399  et  293. 

—  Sa  belle-mère  ra  la  Toir 
à  Gif,  VII,  S96.  —  Quelle 
raison  lui  a  fait  perdre  pa- 
tience? Sa  résolution  n*aura- 
t-eUe  pas  quelque  influence 
sur  le  mariage  de  Mlle  d'Ale- 
rac?  VII,  3oi.  —  L'espérance 
d'avoir  son  bien  ne  sera  qu'une 
chimère  nuisible  à  l'établisse- 
ment de  cette  dernière,  VII, 
33 1.  —  Elle  ne  doit  s'expli- 
quer qu'au  mois  de  septembre  ; 
Mme  de  Sévigné  la»  bénit, 
parce  que  cet  ajournement  re- 
tient sa  fille  à  Paris,  Vil,  4o5. 

—  Mme  de  Sévigné  entre  dans 
ses  raisons  de  ne  pas  s'attacher 
à  Gif;  Mme  de  Grignan  sou- 
haite de  la  ravoir  dans  sa  mai- 
son, dont  elle  fait  l'édification, 
VII,  41 3.  —  Ses  hésitations, 
VU,  4a8.  —  Elle  Ta  prendre 
le  grand  habit  des  grandes 
Carmélites,  VII,  5os.  —  Elle 
quitte  ce  couTcnt,  à  cause  de 
sa  mauvaise  santé,  huit  mois 
après  y  être  entrée,  et  après  y 
avoir  pris  l'habit;  elle  va  à 
liTry,  et  se  retire  aux  Feuil- 
lantines; donation  qu'elle  fait 
k  son  père;  Mlle  d'Alerac 
comprend  la  justice  du  senti- 
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ment  qui  lui  fait  Cure  oette 
donation,  VU,  5ai-5a4  ;  YIU, 
7,  lo.  —  Cest  elle  qui  doit 
gnérir  le  mal  fait  k  ton  père 
par  le  départ  de  Mlle  d*Alerac, 
VlII,  io8.  —  Entretien  du 
chevalier  de  Grignan  et  du 
duc  de  Montausier  au  sujet  de 
la  donation  qu'elle  a  faite  à 
•on  père;  elle  a  encore  une 
grande  fortune,  dont  elle 
pourra  disposer  comme  elle 
Tentendra,  VIII,  148  et  14^. 

—  Elle  Ta  Toir  Saint-Aubm 
malade,  VIU,  a54.  —  Elle 
assiste  à  ses  funérailles,  VIII, 
973.  —  Est-elle  pour  quelque 
temps  i  Gif?  IX,  96.  —  Elle 
assistait  aux  funérailles  de 
Mlle  de  la  Trousse,  IX,  388. 

—  Mme  de  Coulanges  la  yoit 
chez  la  femme  de  Charles  de 
Sérigné,  X,  5oo.  —  Voyez 
Gaigkah  (MUes  de). 

GBtomàM  (Françoise-Julie  de^, 
appelée  Mlled'Alerac,  seconae 
fille  du  comte  de  Grignan  et 
de  sa  première  femme,  Angéli- 

2ue-Clarice  d*Angennes.  Voyez 
fMQMAx  (Mlles  de],  et  Vi- 
nn^Tm  (la  marquise  de). 
Geighav  (Mlles  de),  les  précé- 
dentes ,  Louise-Catherine  et 
Françoise-Julie,  II,  73;  V, 
110,  a55,  394  ;  VI,  a,  10,  i3, 
45,  So,  54,  60,  61,  72,93, 
laS,  147,  a38,  3xo,  339,  385, 
467,  537;  VII,  16,  56,  66, 
1 83 ,  a65  ;  XI ,  XI .  —  Comment 
Mme  de  Sévlgné  compte  les 
loger  chez  elle,  à  Pans,  V, 
377.  —  Elles  sont  fort  conten- 
tes A  Liyry,  V,  443.  —  L*une 
d'elles  y  est  prise  de  la  fièvre, 
V,  493.  —  Leur  départ  cause 
de  la  tristesse  à  Mme  de  Sévl- 
gné, VI,  II.  —  Elle  demande 
si  elles  n'ont  pas  bien  des 
choses  à  lui  dire,  VI,  36.  — 


EUet  trouvent  le  diâtean  de 
leurs  pèrestrès-bena^VI,  38.— 
Mme  de  Sévigné  tear  <l*MiMiy 
si  elles  aiment  hien  Panline; 
elle  les  invite  à  loi  écrire,  Vl, 
4a.  —  Leur  douoeor,  VI,  79. 
-—  Mme  de  Sévigné  foime  àti 
vanz  pour  elles  au  oommcn- 
cément  de  Tannée  16S0,  VI, 
191.  — Elles  vont  voir  Mar- 
seille; ont-elles  tioavé  cette 
ville  agréable?  VI,  319,  3so. 
— N*iront«lles  pns  à  U  Saime- 
Baome?  VI,  3a5.  —  Elks 
font  très-bien  les  honncms  àe 
Grignan  pendant  «me  laor 
belle-mère  se  repose»  VI,  335. 

—  Mme  de  Sévimné  les  aine 
et  est  heureuse  oe  n*étre  pas 
oubliée  d'elles,  VI,  $i5.  — 
Elle  leur  envoie  ses  compli- 
ments à  l'occasion  de  U  mort 
de  Mme  de  Rarai,  VI,  S61. 

—  Elle  les  plaisante  paroe 
Qu'elles  n'ont  pas  pris  le  dniil 
ae  Mme  de  Rarai»  VII,  37. 

GaiGJTAjf  {N.  de),  fils  du  conte 
de  Grignan  et  de  sa  seconde 
femme,  Angéliqœ  du  Puy-dn- 
Fou.  Il  est  mort  (en  bas  âge), 
I,  53o. 

Gbighajt  (Louis-Proveaoe  mar- 
quis de),  fils  du  oomle  de  Gri- 
gnan et  de  Françoise-Margue- 
rite de  Sévignéy  sa  troisième 
femme,  II,  67,  4a4i  4*^»  4'7t 
4a8,  43o,  4^5»  446, 447»  474. 
5o6,  53i  ;  m,  ao,  35,  9>* 
ia8,  148,  i3a;  IV,  18,  8a; 
V,  41,  109,  i3a,  189,  190» 
195,  3ii,  3a8,  3a9,  35o,365, 
443;  VI,  a,  7,  10,  II,  5o, 
54,  61,  7s,  9if  93»  108,  ii4t 
<47»  1^7»  >o6,  a38,a5i,3i9> 
335,  40a,  457,  549;  Vn,  16, 
66,  i83,  a78,  396,  3i8,  345, 
355,  369,371,  375,395,409; 
Vin»  3a,  io3,  107,  ao4,  su, 
aa8,  a3i,  a3a,  a33  et  a34, 
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%36f  a5i,  «59,  267  et  a68, 
3os,33i,  369,  370,  37a,  391, 
4«39  4^3,  4^9, 5oa,  5iay  56a; 
IX,  9,  »9,  36,47,  58,  74,84, 
96,  107,  14S,  i5i,  i54f  2o5, 
aaa,  3ai,  3a3, 35o,  3Si,  363, 
374, 394,  404,  407,  4a8, 436, 
45oy  45a,  474,  5ai,  544,  568, 
57a,  6o3;  X,  »7,  aa6,  4091 
417,  418,  5o5,  571  ;  XI,  XI, 
jxxia,a63. — Sa  naissance;  il 
est  nonuné  par  les  procnreors 
do  ptyt  de  Provence,  II,  4ai, 
4»*  et  4*3.  —  Recommanda- 
tiona  que  Mme  de  Sévigné 
lait  4  sa  fille  à  son  sujet,  II, 
43a  et  433.  —  Il  a  la  petite 
Tévole,  n,  441,  443. — Sa  res- 
•enUanoe  avec  son  onde  le 
eoM^'atenr  d* Arles,  II,  537.  — 
Il  est  guéri  de  la  petite  vé- 
role, lu,  7.  —  La  Reine  est 
âehée  que  ce  soit  lui,  et  non 
aa  S9ur,  qui  ressemble  à  sa 
mère,  m,  i5.  —  Ses  cberenx 
dericanent  farunf,  III,  37.  — 
n  est  moins  joli,  mais  il  de- 
vient pins  aimable;  son  goût 
pour  le  vin,  III,  56. —  On  lui 
cberche  une  gouvemante,  m, 
74.  —  Sa  beauté,  IH,  83.  — 
Ejctiéme  tendresse  de  sa  mère 
pour  lui,  m,  x47.  —  Incon- 
Ténients  qu'il  y  aurait  à  lui 
iaire  raser  les  cbeveux,  III, 
494'  —  '1  c*t  malade  ;  on  le 
aai^e,  III,  497.  —  Sa  mère 
kii  fait  prendre  médecine;  il 
est  guéri,  IQ,  5oa.  —  Mme  de 
Séngné  croit  qu*il  Ta  oubliée, 
m,  5o6.  —  Sa  mère  n*est  plus 
aossi  entêtée  de  lui,  IV,  ai  a. 
—Sa  timidité,  lY,  399, 433  et 

434,470,  47^;  y»  '97  «»  «98, 
ai3.  —  On  est  inquiet  pour  sa 

taille,  IV,  434, 448;  V,  5,  i3, 
4o»  —  n  est  joli,  aimable,  et  sa 
taille  promet  de  devenir  belle  ; 
sa  miàte  prend  plaisir  à  s'oc- 


cuper de  son  éducation,  IV, 
47^  ;  V,  5.  —  La  mort  de  son 
petit  frère  ne  lui  came  pas  de 
cha^irin,  V,  aoo.  —  Mme  de 
Sévigné  voudrait  qu'on  lui 
donnât  un  précepteur,  V,  ao4, 
ao6,  a  17,  aaa,  a39.  —  Con- 
seils quelle  donne  pour  son 
éducation  et  pour  son  régime, 
V,  ai  a  et  ai3,  ai7.  —  Elle 
dÀûrerait  que  la  Mousse  vint 
à  Gri^[nan  et  s'occupât  un  peu 
de  lui,  V,  aa4,  a39.  —  Mme 
de  Sévigné  approuve  que  sa 
mère  l'emmène  à  Paris,  parce 
qu'il  se  gâte  avec  les  valets  de 
Grignan;  joie  que  sa  venue 
causera  à  l'abbé  de  Coulanges, 

V,  333  et  334-  —  Ambition 
de  sa  mère  pour  lui,  V,  439 
et  44o«  —  Mme  de  Sévigné 
désire  qu'il  continue  à  jouer 
au  maU,  VI,  4a  ;  VU,  66.  ^ 
U  a  en  la  rougeole,  et  en  a 
gardé  une  toux  qui  ne  cédera 
qu'au  lait  d'ânesse,  VI,  100, 
lia,  lao.  —  n  danse  fort  jo- 
liment dans  un  bai,  VI,  197. 
—  Mme  de  Sévigné  augure 
très-bien  de  lui  pour  l'avenir, 

VI,  a87,  3o3.  —  Charles  de 
Sévigné  lui  ordonne  de  le 
contrefaire,  VI,  385.  —  Sa 
grand'mère  le  trouve  trop  sage 
et  trop  posé,  VI,  44^ ^^  449*  — 
La  mort  du  cardinal  de  Retz 
a  été  pour  lui  une  grande 
perte,  V II,  39.  —  Sa  mère  ne 
ramènera-t-eUe  pas  à  Paris? 
Vn,  ^,  —  U  est  enrhumé; 
inquiétudes  exagérées  de  sa 
mère,  VII,  i55.  —  H  est  à 
Livry  (168a),  VII,  196,  407, 
468.  —  C'est  on  petit  mérite 
naissant  qui  ne  se  dément  pas, 
vn,  a6i.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  écrit,  VU,  3oo,  3io. — Elle 
l'appelle  le  senor  Marques ^  VU , 
356.  —  Désappointement  que 
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loi  Gâote  la  mort  dn  roi  d'An* 
gleterre,  en  ajoomantdes  fêtes 
de  la  oonr  où  il  derait  prendre 
part;  sa  physionomie  pi- 
quante, Vn,  363  et  364.  — 
Mme  de  Sérigné  appronre  sa 
mère  de  le  produire  de  bonne 
heure  ;  le  Roi  Ta  r^ardé  aTec 
bieuTeillanoe,  VII,  373  et  374. 

—  Sa  mère  demande  pour  lui 
une  sunriyanoe  au  Roi,  VII, 
454.  —  Elle  le  trou're  joli  et 
vent  qu'il  soit  bien  habillé, 
Vra,  149  et  i5o.  —  Elle  s'é- 
pouvante des  bruits  de  guerre, 
à  cause  de  lui,  VIII,  174,  i8«. 

—  Elle  fait  dire  des  neuTaines 
pour  lui;  il  lui  écrit  une  jolie 
lettre,  VHI,  196.  —  Mme  de 
Sérigné  pense  qu'il  n'aura  pas 
été  à  l'ouverture  de  la  tranchée 
devant  Philiabourg,  VIQ,  199. 
— Elle  cherche  à  calmer  les  in- 
quiétudes de  Mme  de  Grignan, 
Vin,  30S  et  ao3.  —  Saint- 
Pouanges  et  Beauvilliers  pren- 
nent soin  de  lui,  VIII,  30s, 
ao9  et  a  10,  3o5.  —  On  a  de 
lui  de  bonnes  nouvelles,  Vm, 
ao5  et  ao6,  307.  —  Il  se  con- 
duit aussi  bravement  qu'un 
vieil  officier;  distinctions  dont 
l'honore  le  Dauphin  ;  aon  on- 
cle le  Chevalier  lui  écrit  comme 
à  un  camarade,  VIII,  209, 
ai 5.  —  Avantages  qu'il  y  a 
pour  lui  à  faire  ses  premières 
armes  sous  les  yeux  du  Dau- 

Shin  et  entouré  des  officiers 
u  régiment  de  son  oncle, 
vm,  316-118,  337  et  338, 
a38  et  339,  3o5.  —  La  pluie 
l'empêche  d'être  à  une  action 
brillante  et  meurtrière  ;  son 
oncle  le  Chevalier  en  est  ravi, 
tout  en  regrettant  la  réputa- 
tion qu'il  auroit  pu  y  acqué- 
rir, vm,  333,  334.  —  In- 
quiétudes qu'il  a  causées  à  sa 


mère  et  à  Mme  de  Sétipé 
pendant  le  siège  de  Flub- 
bourg,  vm,  341  et  i43.  — 
Mme  de  Sévigné  n'est  pu  d'a- 
vis qu'il  aille  en  PkDTeMc, 
Vm,  346.  —  SongoQvonesr 
du  Plessis,  Vm,  346,  tgs, 
3o8,  3i5,  316,319,357,373, 
5io;  IX,  98,  99;  X,  17*18. 

—  Bien  qu'on  dit  délai,  VŒ, 
353,  370,  377  et  J78,  i83, 
389,  35o,  364,  38o  et  38i.- 
Compagnie  de  cherau-légcn 
que  sa  mère  lui  a  faite,  VIII, 
353  et  354,  3o4,  3o5,  3o6, 
3io,  330,  339, 356,  873,  iiij 
433,455,484,  5o5;IX|3i7, 
339,  340,  341.  —  Mme  de 
Coulanges  se  réjonit  de  m 
succès,  vm,  357  et  i58.  - 
Les  lettres  de  Mme  de  Mgoé 
se  ressentaient  des  inqniétadai 
qu'il  lui  causait,  VIII,  iSg- 
n  reçoit  une  contmioo  i  li 

{>rise  de  Manheim  ;  le  Duphi» 
e  mande  au  Roi,  Vffl,  i6î- 
365,  365  et  366,  975,  sBi, 
386  et  387,  389  et  S90,  i9if 
3o4,  307  et  3o8,  3ii,  3>o, 

344,350, 468;  a,  34>.r 

Il  est  en  diemin  pour  m^oa^ 

vm,  375,  >7?,  ««''îîl' 

387,  389,  39»,  3o3,3o4,*». 

—  Mme  de  Grignan  rtinff» 
Lamoignon  de  l'intérêt  qnu 
lui  a  montré,  VOI,  >94f 
395.—  Il  e8tàCUye,m 
3o3,  3o4.  —  H  arrive  à  nns 
plus  tôt  qu'il  ne  l'awt  tt- 
noncé  ;  tendresse^  qne  \o^ 
moigne  sa  grand'mèrei  viu, 
307  et  3o8,  309.  —  D  j^ 
moins  grand  que  son  jw*» 
vm,  3i5.  —  Con8eil»qw»«J 

donnent  Mme  de  Sér^Cfn? 
son  oncle  le  Cheiralier,  y "^ 
3i5-3i7,345,348.-7Cel«;û 

doit  le  plésenter  à  V^?» 
Vm,3Î:7.-IlvaàVen»il- 
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les  avec  dn  Picaûs,  Vin,  819, 
35i.  —  Sa  belle  santé,  Vm, 
320  ei  Sai.  —  H  raconte  k  sa 
nère  ce  qo*il  a  £ut  à  Venail- 
Ict,  oà  il  a  Ta  jouer  ^ndroma- 
M€  et  SertoriiUf  YHI,  3a6, 
a8et399. — Bon  témoignage 
que  rend  de  lui  la  maréchale 
de  Cié^y,  YIII,  346.  —  Mme 
de  Sé^iffiè  lui  fait  Tapplica- 
tioo  de  Ui  châtie  miiamorpho- 
sée  en  femme,  Vni,  348.  — 
Il  fait  SCS  dévotions  à  la  messe 
de  minuit  de  Noâ  x688,  Vin, 
356  et  357.  —  Ce  que  sa  taille 
est  drrcnoe,  VIII,  357.  — 
Son  onde  le  Chevalier  aime- 
rait i  loi  Toir  épouser  Mlle  de 
Lamoignon,  VlH,  36o  et36i. 
—  Mme  de  Sérigné  veut  qa*il 
soit  content  de  ce  qu'on  lui 
donnera  dans  le  régiment 
de  Giignan,  VIII,  878.  — 
Elle  le  mène  faire  des  visites  ; 
il  est  partout  fort  bien  reçu, 
Wa,  38a  et  383,  39a.  — 
EUe  cherche  en  vain  à  lui 
donner  le  goût  des  lectures 
historiques,  VIU,  383;  IX, 
4o3.  —  Il  soupe  chez  le  lieu- 
teosnt  civil  ;  il  va  chez  Mlles 
de  Gastelnau,  et  trouve  la  ca- 
dette à  son  gré  ;  îl  y  danse  ; 
ton  onde  le  Chevalier  ne  pa- 
rait pas  trop  penser  à  le  ma- 
rier, Vni,  4oa  et  4o3.  —  Il  a 
^  i  rCh>éra  avec  Monsei- 
f;&eiir  ;  il  écrit  à  son  oncle 
Tév^e  de  Carcassonne,  Vm, 
408.  —  n  est  &  Versailles,  et 
1*7  divertit,  VIII,  414  et  41 5. 
~  Ses  parents  devraient  éco- 
nomiser pour  lui  ;  il  va  reve- 
Birde  Versailles,  VIU,  418  et 
419.  —  Il  est  occupé  d'une 
Bawirade  où  il  doit  aller  chez 
le  doc  de  Chartres;  son  vi- 
âge  plaît  k  BairiUon,  VIII, 
4^4  et  4aS.  —  Il  va  au  bal 

Mmb  1»  SÉviaxi.  m 


du  duc  de  Chartres  ;  il  n*aime 
pas  la.  lectnre,  mais  ce  goût 
lui  viendra,  Vin,  426  et  4a7, 
460;  IX,  lao,  3i9,  349>  35a 
et  353,  4>3.  — MmedeSévigné 
cherche  à  exciter  en  sa  faveur 
la  générosité  de  Tévéque  de 
Carcassonne,  son  oncle,  VIII, 
429.  —  Il  fait  des  visites  avec 
son  oncle  le  Chevalier  ;  son  in- 
timité avec  Sanzei,  VIII,  43  a  et 
433. —  On  l'appelle,  en  plai- 
santant, le  petit  matou,  le  minet ^ 
Vni,  454  et  455,  483,  485. 

—  Il  va  à  la  cour,  VIII,  443, 
456,  46a.  473,  480,  483,  484. 
^-  Il  n  est  pas  trop  petit, 
vm,  46a.—  lia  de  l'aplomb, 
et  répond  fort  bien  à  Monsieur 
et  au  duc  de  Chartres,  VIII, 
464.  —  Mme  de  Sévigné  ne 
veut  point  songer  à  son  dé- 
part, Vin,  467.  —  Il  soupe 
avec  elle,  et  lui  raconte  ses 
aventures  au  siège  de  Philis- 
bourg  ;  il  soupe  aussi  avec  plu- 
sieurs jeunes  gens  ;  il  s'occupe 
de  son  équipage  ;  sa  tendresse 
pour  sa  mère,  VIII,  468  et 
469.  —  Son  empressement  à 
rejoindre  ion  régiment  à  Phi- 
lippeville;  Mme  de  Sévigné 
est  avare  de  lui,  VIII,  484  et 
485,  490»  5o8.  —  Visites  que 
sa  grand'mère  lui  fait  faire, 
vm,  490  et  491,  498.  — 
Son  départ  pour  la  guerre 
(1689),  VIII,    5ïo  et    5ii. 

—  Mme  de  Sévigné  n'a 
pas  encore  de  ses  nouvelles, 
Vm,  5 18.  —  Tendresse  que 
son  grand-oncle  l'archevêque 
d'Arles  avait  pour  lui,  VIII, 
535.  — -  Il  est  appliqué  à  son 
devoir,  et  a  de  bons  principes 
de  religion,  vm,  54 1,  543; 
IX,  54j  174,  177.  —  Il  pleure 
rarchevéque  d'Arles,  VIII, 
54p.   —  il  n'est  pas  exposé, 

18 
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IX,  S.  —  Inqoîétndet  de  sa 
■1ère,  IXy  1 1,  i5  et  16,  ai,  a6. 

—  Gomparaîton  des  frayeurs 
enfantines  du  jeune  marquis 
•▼ec  sa  bravoure  actuelle,  IX, 
40  et  4 1  •  —  Urne  de  Bagnols, 

2  m  Ta  laissé  enfant,  sera  bien 
tonnée  de  le  retrouTer  homme 
de  guerre  ;  il  ne  rencontre  par^ 
tout  que  des  amis,  IX,  67.  — 
Bonfners  le  protège  et  Taime, 
1X967,96, 176,  ai5.  —  Cests 
ratt  une  belle  chose  si  on  pou- 
Tait  lui  garder  la  charge  de  son 
père  en  Provence,  IX,  81.  — 
La  nuuvaise  santé  de  son  on- 
cle le  Chevalier  est  un  mal- 
heur pour  lui,  IX,  99  et  100, 
366,  j86.  —  Sa  jeune  tante 
de  Sévigné  le  prie  de  Tappeler 
sa  cousine,  IX,  io3,  ai5,  363. 

—  Le  chevalier  de  Grignan 
l'appelait  sot  en  plaisantant  ;  il 
doit  être  accompli,  s*il  a  pris 
un  peu  de  hardiesse,  IX,  iio 
et  III.  —  Mme  de  Sévigué 
détirerait  qu'il  allât  voir  sa 
mère  pendant  Thiver,  IX, 
T16,  lao  et  lai,  a8o,  a85, 
«94,  3o4,  317,  3a7  et  3a8, 
341,  349;  «t  qu*on  profitât 
de  son  st'jour  en  Provence 
po«r  le  marier;  mais  elle  ne 
veut  pas  qu*on  songe  pour  lui 
à  Mlle  d*Oraison,  IX,  lai.  ~ 
Elle  voudrait  qu*il  épousât  la 
veuve  de  Nogaret,  si  celui-ci 
venait  à  mourir,  IX,  148.  <— 
Sa  confiance  dans  les  jugements 
que  scm  oncle  le  Chevalier 
porte  des  oonrtisans,  IX,  173. 

—  Il  était  sans  doute  à  Tas- 
saut  de  Koclieim,  mais  il  se 
poftebien,  IX,  194.  —  Cou- 
rage téméraire  qu*il  a  déployé 
k  cet  assaut,  IX,  198  et  199. 

—  Sa  bravoure,  IX,  309,  ai 5. 
•^  On  espère  qo*il  aura  le  ré- 
giment de  son  oncle  le  Che- 


valier, IX,  3ii  et  3it.  —  Il 
l'obtient  en  effet;  joie  qo'en 
éprouve  Mme  de  Sévicné,  <{ui 
déplore  seulement  les  aépenta 
qui  en  résulteront,  IX,  Si;. 
—  La  présence  de  sa  laèita 
la  cour  loi  serait  utile,  H, 
3a7  et  3a8.  —  Dépenses  inx- 
quelles  ton  père  est  oUi^ 
pour  lui,  pendant  qu'il  est  i 
l'armée,  XI,  xvni.  —  Bootf- 
moicnage  que  Saint-Pouasges 
rena  de  lui,  IX,  33s.  —Plu- 
sieurs personnes  croient  que  ks 
oncles  les  prélats  fcttroissent  à 
sa  dépense;  le  Cheralier  Ttot 
donner  i  ses  parenU  de  quoi 
lui  payer  à  lui-même  son  ri- 
ment ,  qu'il  leur  a  vciuIb  pcnr 
son  neveu,  IX,  33;  et  j38, 
339.  —  Sage  directioD  qw  sa 

f»arents  ont  su  donner  t  m  vk» 
X,  341  et  34a,  356eiî5-, 
37a.  —  Sa  joie  d'étie  coload 
à  dix-huit  ans;  sa  gran^'inère 
voudrait  le  voir  mané,  IX,  343 
et346,  4ia.  —  IlÉStàKâitfrt- 
lautf  rn  ,  IX ,  348  €t  349i  î^;» 
385,  4o3,  4"  -MaiedfSjy 

vigne  déplore  son  goût  pour  le 
jeu,  IX,  35a. -Il tAék plu- 
mier ami  de  la  jeune  oomi^e 
de  la  Fayette,  IX,  354-  -  ^ 
obtient  la  permission  de  ^• 
dre  sa  compagnie,  K,  356, 
357,  38o.  —  N'aurt-l- J  P» 
un  bon  qaartier  d'hiT»  •  lA. 
367  et  368,  38o.  -- y^ 
ment  se  tire-t-il  de  •«  devoir» 
à  la  cour  et  à  ParU?  IX,  3»'* 

38 1,  386. -IldwM'»^'.'? 
mère  la  pcimission  de  fcstf  » 
voir,  It,  385  et  3B6,  4i>i 
4ao.  —Son  carsetèrc ne f» ' 
semble  aollcment  à  edwj^ 

Pauline,  IX,  4i>.-''T' 
pagnie  est  difficUe  à^n**! 
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rait  foit  ntile;  il  est  bien  jenne 
poar  être  colonel,  IX,  4^4  et 
4^5 y  43S  et  4^^i  4^0  et  43i, 
4S9»  464,  468,  470.  —  Il  est 
à  Paris,  d*oo  il  ira  en  Pro- 
vence Toir  sa  mère,  IX,  4^0, 

433,  4)7  et  438.  -»  Beau  lieu 
célèbre  son  honnêteté ,    IX  , 

434.  —  Il  espère  Tendre  sa 
compagnie,  IX,  437*  —  Le 
▼oyage  du  Roi  à  Compiègne 
dérangera  peut-être  le  sien  en 
ProTence;  il  fait  sa  cour  et 
des  vbites,  IX,  44' >  449*  — 
Il  a  le  talent  de  contrefaire  ; 
il  est  ocenpé  de  son  équipage, 
«t  aoDge  peu  an  carnaval  ;  il 
devrait  iUer  chez  Mme  de 
Coalanges  ;  sa  mère  doit  avoir 
de  la  peine  à  subvenir  à  se$ 
dépenses,  EX,  448  et  449*  ~- 
Quantité  et  importance  des  af- 
faires dont  il  est  chargé,  IX, 
454,  458, 47a.  —  Il  serait  fâ- 
cheux pour  lui  qu*il  ne  put 
aller  à  Grignan,  EX,  4^4 1 
4S8.  —  Sa  compagnie  est  ven- 
due, dit-on,  EX,  458,  4^4» 
469.  —  Corbinelli  est  content 
de  son  esprit,  IX,  4^8.  —  Son 
onde  Tévêque  de  Carcassonne 
loi  ôte  nne  petite  pension  qu'il 
lui  fiiisait,  IX,  463  et  4^4^  — 
Il  va  voir  Mme  de  Chaulnes  ; 
c'est  un  bon  gros  garçon,  mais 
il  n*est  point  noir  comme 
Bouffiers  ;  il  devrait  faire  à  sa 
mère  un  récit  détaillé  de  son  • 
premier  voyage  à  Versailles, 
IX,  464.  —  Il  est  gros,  et 
B*aara  jamais  la  taille  de  son 
pèf«,  IX,  46g  et  470.  —  Il 
n'ira  point  à  Grignan,  IX, 
47a.  —  Il  aurait  dû  voir  Mme 
de  Vins  avant  Mme  de  la 
Fayette,  IX,  47a.  —  La  vente 
de  sa  compagnie  préoccupe 
toujours  Mme  de  Sévigné,  IX, 
481.  —   Sa  mère  n'a  pas  ap- 


porté assez  d'économie  dans 
son  équipage,  IX,  486  et  487, 
5oo,  517.  —  Il  va  aller  voir 
sa  inère  ;  sa  compagnie  n'a  pas 
été  avantageusement  vendue, 

IX,  5oo.  —  Il  perd  on  che- 
val, IX,  517.  —  Il  n'a  pas 
assisté  à  la  victoire  de  Flen- 
rus  ;  sa  mère  et  Mme  de  Sévi- 
gné n'ontpas  labsé  d'être  fort 
émues,  IX,  536  et  537,  548, 
557  et  558.  —  Il  a  besoin  de 
ce  qu'il  demande,  la  diffi- 
culté est  de  le  lui  pouvoir  don- 
ner, IX,  539.  —  Son  oncle  de 
Sévigné  est  ravi  qu'il  n'ait  pas 
été  au  combat  de  Fleurus,  IX, 
54a*  —  Sa  mère  lui  donne 
millefrancs  par  mois,  IX,  548. 

—  Il  faudrait  lui  faire  épouser 
Mlle  de  Cauvisson,  IX,  549* 

—  Il  a  été  à  Grignan  ;  il  est 
maintenant  avec  Catinat,  IX, 
564. —  Il  est  avec  Saint-Ruth; 
s'il  e&t  été  avec  Catinat,  il  au- 
rait vu  la  batataille  de  Staf- 
farde,  IX,  574.  —  Il  doit 
venir  passer  six  semaines  à 
Grignan;  son  régiment  est  à 
Valence,  IX,  590.  —  Il  est 
allé  au  siège  de  Nice  et  s'y 
est  comporté  bravement;  il  va 
venir  à  Grignan  se  préparer  à 
aller  en  Piémont,  X,  14  et  i5. 

—  Il  est  à  Grignan,  avec  la 
fièvre,  X,  19.  —Il  est  retourné 
à  son  régiment,  après  avoir 
passé  rhiver  à  Grignan,  X, 
Ji  et  3a.  —  Il  est  en  Allema- 
gne; inquiétudes  de  sa  mère, 

X,  ii3,  119  —Mme  de  Sé- 
vigné ne  veut  pas  faire  abattre 
à  Bourbilly  une  allée  d'arbres 
qui  doit  un  jour  loi  appartenir^ 
X,  134.  —Projets  de  mnriage 
que  sa  mère  fait  pour  lui,  X, 
r 40  et  1 41  et  noie  4«  i44-i46- 
— ^Préliminaires  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Saint* Amant ,  X, 
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i58  et  x59, 164-166,197»  ao4 
et  ao5,  107,  110,  m,  ai3, 
saoetaii»  sa3  et  ii4i2>7*  — 
Il  écrit  une  jolie  lettre  à  Mme  de 
ConluDgeft,  Xy  a3o.  —  Splen- 
deur de  ses  noces,  X,  a3i, 
a37,  —  Mme  de  Sévigné  re- 
proche au  président  de  Moul- 
ceau  de  n'avoir  pas  envoyé  de 
félicitations  au  sujet  de  ce  ma- 
riage, X,  271  et  271.  —  Allu- 
sion aux  inquiétudes  que  sa 
famille  éprouve  pour  lui  à 
cause  de  la  guerre  d'Allema- 
gne, X,  3o4.  —  DiflQcultés 
promptement  apaisées  entre 
sa  mère  et  son  beau-père,  X, 
3i5  et  3i6.  —  U  habite  à  Pa- 
ris, avec  sa  femme,  la  belle 
maison  de  son  beau-père,  X, 
3i6,  33 1.  —  Il  est  moins  gras 

Îu'il  n'était,  X,  3i9,  33 1.  — 
boulanges  aurait  voulu  Toir 
•on  nom  sur  la  liste  des  offi- 
ciers généraux  qu'on  vient  de 
nommer,  X,  34 1-  — U  £edt 
une  visite  à  Coulanges  ;  celui-ci 
le  mènera  dîner  chez  le  cardi- 
nal de  Bouillon,  X,  354  ^ 
355.  —  U  a  dîné  à  l'hôtel  de 
Chaulnes,  X,  38o.  —  On  ne 
«ait  s'il  partira  avec  le  maré- 
chal de  Choiseul,  X,  384*  — 
Le  duc  de  Lorrainene  lui  plaît 
pas,  X,  440.  —  Il  est  envoyé 
aujûrès  de  lui  pour  le  compli- 
menter sur  la  perte  d'un  fils, 

X,  4S0,  45i  et  452,  4^3-4^4- 
—  Lettres  de  Fléchier  à  son 
père  et  À  sa  mère  sur  sa  fin 
prématurée,  X,  509  et  5 10, 
5ix  et  5ia.  — Sa  mère  ex- 
prime à  Mme  de  Guitaut  la 
douleur  profonde  que  lui  a 
causée  sa  mort,  X,  5ia.  —  Sa 
▼euve  lègue  le  portrait  qu'elle 
avait  de  lui  à  Mme  de  Simiane, 

XI,  »6i. 
GaiGKAJi  (if.   de  Saint-Amant,  | 


marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent,  X,  i3o,   377,  4^; 
XI,  a63,  a66. — Elle  va  épou- 
ser le  marquis  de  Grignan;  ta 
pande  fortune,  X,  159.  — 
Coulanges  et  la  marécbak  df 
Villeroi   approuvent  ce  nu- 
riage,  X,  164  et  1 65.  —  Elle 
est  à  Grignan,  X,  197,  su.- 
Son  père  lui  achète  des  habits 
magnifiques;  on  la  traînée i 
Grignan  encore  plus  riche  en 
perrections    qu'en  biens,  X, 
197,  —  Elle  restera  trois  ans  ï 
Grignan    après  son  iiiaria|v, 
pour  devenir  un  prodige,  X, 
1 97. — L'abbé  de  ManiUacbii 
d'elle  le  plus  grand  éloge,  X, 
ai7  ctaiB.  —  Ses  qualités, 
sa  dot,  son  trouasean;  com- 
ment et  par  qui  a  été  amogf 
son  manage, Xf  S30 ^}*}'' 
Son  mariage  est-il  termioe' X. 
2a3.  — Tout  le  monde  s'sc- 
corde  sur  Tagrément  de  sa  per- 
sonne et  sur  ses  qnabtéSf  X, 
aaS.  —  EUe  est  channante, X, 
137. — Splendeorde  ses  noces, 
X,  a3i.—  Manière  déeenif 
dont  elles    se   sont  passfa, 
X,  a37.  —  Son  mariapsesi 
fait  avec  un  assez  grand  hrwt 
au  château  de   Grignan;  If 
préaident  de  Moulceau  Fi  tw 
souvent  à  Montpellier,  î,  «7^- 
—  Difficultés,  promptement 
apaisées,    de  son  pèw  *^^ 
Mme  de  Grignan  ;  eUe  jogf" 
à  Paris,  avec  son  mari,  dans  ^ 
belle  maison  de  son  père;  o'e 
quitte   Grignan  en  plea««|^J 
elle  y   est  aimée  et  regrette*, 
X,3i5et3i6.-EIIeneit- 

çoit  personne,  X,  ho.  " 
duc  de  Chaulnes,  qn»  «  ^«^ 
sa  porte,  fait  d'elle  un  JOUPT 

trait,  X,  3ao,  3aa,  ^^^'r% 
litude  dans  Uquelle  elle  Ti^J|; 

3a7  et  3«8, 330,331.-^*^ 


« 
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raît  bien  nécessaire  ponr  elle 
one  Mme  de  Sérigné  et  Mme 
de  Grignan  rerinsaent  à  Paris, 
X,  337  et  338,  347.  ~  Mme 
de  Conlanges  est  éblouie  par 
rëdat  de  ses  yeax  et  la  trooTe 
engraissée  et  embellie;   Mme 
de  Nercrs  la  trouTe  aussi  fort 
jolie,  X,  399.  —  Elle  soupire 
après  le  retour  de  Mme  de  Se- 
TÎgné,  X,  33o.  —  Conlanges 
ne  Ta  vne  qu'une  fob,  et  n*es- 
p^  pas  faire  grande  connais- 
sance avec  elle,  tant  que  sa 
noufcUe  fiunille  ne  sera  pas  à 
Pmîs.X,  34 1.  —Elle  a  fort 
réussi  dans  le  monde,  X,  4^6, 
—  Sa  mort;  c'était  une  sainte 
iigDorée  dn  monde  ;  ses  legs  à 
Mme  deSimiane,  qu'elle  aimait 
et  qui   l'aimait   tendrement; 
son  goût  pour  lea  Uttcs  et  les 
belles  reliures,  XI,  961. 
Gtieiui   (Marie-Blanche   d*A- 
&éniar  de),  fille  du  comte  de 
Grignan  et  de  Françoise«Mar- 
gaerite  de  Sérigné,  II,  ii,  3o, 
47,    61,  64,    71,73,  8a,  97, 
io3,  118,  131,133,157,178, 
i85,  191, 3o3, 3S3,  33o,  343, 
345,  365,  366,377,390,  445, 
458,  53i;  111,37,83,84,193; 
IV,  83,  353  (?);V,3o9  (?), 
3i3(?);lX,  439.—  Sa  naU- 
auce,  à  Paris,  II,  i3-i6.  — 
Tcndicsse  de  Mme  de  Sérigné 
pour  elle  (elle  la  garde  auprès 
d*d]e  quand  sa  mère  part  pour 
h  IVorence),  II,  64,  168,  379 
etiSo,  3ii  et  3 13,  433.  489, 
5o6;  m,  79,  138,   133;  147, 
iS7îlV,  167,  435;  V,  i53; 
K  i33,  137.  —Elle rappelle 
m  petUes  entraUles^  II,    380, 
3ia,  33o,  335,  366;  III,  191 
^  ia  Reine  regrette  qu'elle 
■VMfmbleà  son  père,  II,  i35; 
ni,  i5.  —  Mme  de  Sérigné 
àiutfjt  sa  nourrice,  II,  i5o- 


i53, 196.  —  Elle  est  aimable, 
II,  i5s.  —  Ses  petites  per- 
fections, II,  168;  III,  79* -— 
Elle  embellit  tous  les  jours,  II, 
308  ;  m,  56.  — •  Mme  du  Puy- 
du-Fou  en  aura  soin  comme 
de  sa  fille,  II,  317.  •—  Mme 
de  -Sévigné  veut  lui  donner 
sa  première  robe,  II,  396.  — 
Mme  de  Grignan  désire  qu'on 
la  lui  reuToie  ;  Mme  de  Sérigné 
▼eut  la  garder  encore,  II,  3o3 
et  3o3 . — EUe  est  jolie  et  belle, 
II,  3i3,  436,  461;  III,  56.— 
Elle  a  percé  des  dents,  II,  335, 
409.  —  Mme  de  la  Trousse  la 
prend  cbez  elle,  ponr  la  sous- 
traire à  la  rougeole,  II,  335, 
337.  —  Allusion  à  l'indiffé- 
rence de  sa  mère  pour   elle, 

II,  433,  444;  III,  75,  79-  — 
Ses  gentillesses,  II,  444 1  461, 
463,  474»  489,  5o6;  III,  79. 
—  Son  de  sa  Yoix,  II,  4^1  > 
474;  m,  56.  ~  Elle  platt  i 
Mme  Scarron;  elle  appelle 
l'abbé  Hélnpapa,  II,  5x4.  — 
Elle  ressemble  à  son  oncle  le 
coadjuteur  d*Arles,  II,  536  et 
537.  —  Caresses  qu'elle  fait  au 
portrait  de  sa  mère,  IQ,  4*  — 
Mme  de  Sérigné  craint  de  la 
trop  aimer,  lil,  si.  —  Son 
opiniâtreté  ;  agrément  de  tonte 
sa  personne ,  III,  56.  —  Son 
amabilité,  III,  75,  96.  —  Sa 
grand'mère  l'emmènera  proba- 
blement arec  elle  en  Provence, 

III,  75.  —  Elle  se  décide  à  ne 

SIS  l'emmener;  sa  coiffure, 
I9  79*  "-*  Elle  l'emmène  à 
Liyry,  III,  88,  90.  —  Elle  la 
ramène  à  Paris,  pour  la  garder 
avec  elle  jusqu'à  ce  qu'elw  aille 
en  Provence,  III,  96.  —  Cha- 
grin de  Mme  de  Sévigné  de  ne 
pouvoir  l'emmener  en  Pro- 
vence, III,  138.  —  Soins 
qu'elle  prend  d'elle  avant  de 
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partir,  m,  i33.  —  Elle  s*ar- 
raoce  pour  la  bien  établir  à 
Pans  pendant  ton  absence»  m, 
i38,  i48,  157.  —Elle  se  féli- 
cite  de  Vy  avoir  ramenée,  III, 
141  •  —Elle  la  soigne  pendant 
sa  petite  Térole  volante,  III, 
147  et  148.  —  Marie-Blanche 
est  auprès  de  ses  parents,  en 
Provence  ;  bien  que  le  comte  de 
Grignan  dit  d*elle,  III,  408. 

—  Mme  de  Sévigné  demande 
si  elle  se  souvient  d'elle,  IV, 
70.  —  Sa  mère  prend  soin 
d'elle,  IV,  ai  a.  —  Est-elle  & 
Sainte- Marie?  IV,  38o,  408. 
— Est-elle  fàcbée  d^ètre  en  re- 
ligion? IV,  4a5.  —  Elle  doit 
être  au  désespoir  d'avoir  quitté 
sa  mère  et  d'être  enfermée  dans 
un  couvent,  IV,  433.  —  Elle 
dissimule  sa  douleur;  Mme  de 
Sévigné  la  plaint,  IV,  4$ i;  elle 
demande  de  ses  nouvelles,  IV, 
455;y,  a39;  VI,  358. —Elle 
est  gaie  et  contente,  IV,  461. 

—  Elle  ne  s'ennuie  pas  au 
oouvent,  et  ne  songe  ni  à  père 
ni   à  mère,  IV,  480  et  481* 

—  Mme  de  Sévigné  groode 
Mme  de  Grignan  de  ne  lui 
avoir  pas  parlé  d'elle,  V,  i53. 

—  Mme  de  Sévigné  pense  sou- 
vent à  elle,  V,  a 39.  —  Mme  de 
Grignan  désire  la  voir  ;  elle 
reproche  à  son  père  de  la  né- 
gliger; il  hii  doit  pourtant 
quelque  amitié,  V,  443.  — 
00a  goût  pour  la  danse,  VI, 
197.  — Son  esprit  jaloux,  VI, 
a37,  548  et  549.  —  Son  bon- 
heur de  pouvoir  regarder  sa 
mère,  qui  fait  une  retraite 
dans  le  couvent  où  elle  est, 
VI,  3a9.  —  Sollicitude  de 
Afaie  de  Sévigné  pour  son 
avenir,  VI,  44a  et  443,  466, 
467, 548  et  549.  —  Elle  prend, 
à  seise  ans.  Thabit  à  la  Viaiu- 


I  tion  d'Aix,  VIII,  3.  —  Sa 
graud'mère  est  ravie  qu'elle 
soit  contente,  VIII,  sSq.  — 
Elle  a  une  csquinaneie  qui  in- 
quiète sa  mère,  IX,  116.  -» 
Mme  de  Sévigné  im  à  Aix 
pour  la  voir,  DL,  $90.  —  L*é^ 
vêque  de  Lnçon  dit  qu'elle 
aime  aussi  peu  de  gens  que  si 
elle  était  dans  le  plus  grand 
monde,  meis  qu'elle  les  aime 
autant  qu'une  religieuse  sait 
aimer,  X,  674  (?)  —  Elle  est 
malade,  XI,  a8f>. 

GaiGNAF  (Pauline  de),  scrar  de 
la  précédente.  Voyes  Sasiasm 
(Pauline  de  Grignan,  marquise 
de). 

GaiGiTAii  (les  enfants  de  M.  et 
de  Mme  de),  IV,  8a  et  83, 
i5a,  371  ;  VI,  113,  aoS,  3oo, 
4ai,  477,  5i5,  Sag  ;  VII,  71  ; 
VIII,  337.  —  Mme  de  Sévigné 
les  appelle  pichonSf  III,  376; 
IV,  70,  357,  364,  3«o,  38a, 
399f  408,  435,  480»  49S,  Sao; 
-V,  10,  87,  i33.  —  Elle  leur 
préfère  leur  mère,  IV,  91.  — 
Elle  les  remercie  d'avoir  prié 
pour  elle  pendant  sa  maladie, 
IV,  357.  —  Mme  de  Roche- 
bonne  a-t-elle  été  bien  aise 
de  les  voir?  V,  48.  —  Mme 
de  Grignan  les  a- 1- elle  trouvés 
digues  de  l'amuser?  V,  181, 
19S.  —  Mme  de  Sévigné  féli- 
cite sa  fille  de  les  avoir  fourrés 
dans  sa  litière  et  emmenés  à 
Lambesc,  VI,  84*  —  Leur 
oncle  Charles  de  Sévigné  les 
aime  tendiement,  et  sera  heu- 
reux de  leur  laisser  oe  qn*il  a, 
X,  410. 

GaiGiTAv  (Jean-Baptiste  Adlsé- 
mar  de  Monteil  de),  abbé  d'Ai- 
guebelle,  évêqne  de  dandio- 
polis,  ooedjutear,  puis  arche- 
vêque d'Anes,  frère  da  comte 
de  Grignan,  H,  43,  S7,  Sg, 
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77,80,  81,  89,  9a,  94,  100, 
116,  ir8,  i3i,  i34»  173, 
s6o,  984,  989,  396»  3oo, 
33o,  355,  363,   37a,   375, 

405,409,  491,  4*7»  44fi»45a, 
473,484,  5o6,  5ia;  m,  119, 
i3j,  »34,  a39,  a54,  a84,  374, 
474,  484;  IV,  123,146,  i5o, 
1S8,  168,  900,  a44«  a54y  369, 
373;  V,  182,  195,  394;  VI, 
191,  906, 976,  3a6,  433,  449, 
459,  536,  55o  i  VII,  39,  a65, 
»78.*«9»>93,  «95,4a8;Vm, 
>i5,a38,  959,  39$,  3o9,  3o5, 
345,  378,  459,  5 16,  537;  IX, 
19,93,  175,    i83;  XI,  Lxi. 

—  U  aisitte  à  la  naÎMance  de 
Marie  -  BJanche  de  Grignao , 
0,  14.  —  Il  la  tient  sur  les 
fonts  bapdsmaax ,  à  la  place 
de  ion  oncle  l'archevêque 
d*Arief,  n,  i5.  —  Il  prêche 
devant  U  Reine ,  et  obtient 
rapnrobation  générale,  II,  91. 

—  u  cBt  letena  à  Paris  pour 
■sricrsa  cousine,  Mlle  d*IIar- 
conit,  n,  37  et  38.  —  Il  est 
appelé   û    seigneur    Corbeau  ^ 
Q,  57,  81,  173»  975,  989  et 
i83,  996.  —  Il  Tcut  élre  ap- 
pelé Pierrot^  II,   173,  459.  — 
Soo  laqoaisy  qui  était  allé  k  la 
Trappe,  en  rerient  k  moitié 
foQ,  Q,  167.  —  Sa  paresse 
pour  écrire.  II,  975,  3o5  et 
3o6,3i3,  488;  III,  933;  IV, 
160,  178,  9$3.  —  Visite  qu'il 
doit  taire  à  Mme  de  Grignan, 
n,  975.  —  n  est  un  peu  ma- 
lade, n,  975.  — n  aime  Mme 
deGrignan,  U,  975,395;  UI, 
199;  Vm,  269,  392.  —  Sa 
foatte,  EL,  982  et  283.  —  Mme 
de  Grignan  fera  bien  de  le  ooh- 
Mdter;  son  bon  sens,  son  bon 
eipnt  et  son  coniage,  II,  38o. 
—Son  démêlé  aTCC  Térêque  de 
MartciUe,  n,  428.^  Sa  nièce 
et  MB  aeren  loi  resiemblent, 


II,  536  et  537.  — -  Désir  que 
Mme  de  Sérigné  a  de  le  Toir, 

III,  199.  -^  Le  Roi  lui  donne- 
une  abbaye,  III,  171  et  172. — 
11  doit  Tenir  à  Paris,  III,  272. 

—  U  compte  faire  ce  yoyage,. 
bien  qu*il  manque  d'argent;  sa 
magie  noire,  III,  3i5,  317.  — 
Sa  bonne  chance  et  toutes  ses 
qualités  sont  très-utiles  à  M.  et 
à  Mme  de  Grignan,  III,  329. 

—  Mme  de  Sérigné  fait  Talcnr 
d'excellents  moti£i  pour  qn^il 
les  accompagne  à  raris,  III, 
379  et  373,  399,  394»  397.—. 
Ihm»  qualités  qu'il  possède  le 
rendront  très-utile  à  son  frère 
à  Paris,  III,  3^6.  ^  L'arche- 
Têque  de  Reims  désire  aussi 
qu'il  fasse  ce  vovage,  III,  38o, 
387.  —  Son  amTée  à  Paris;  il 
s'y  tient  caché,  III,  469.  —*- 
Il  doit  être  bien  reçu  de  l'ar- 
chevêque  de  Paris;  sa  satiafiic- 
tion  ;  d  ne  se  cache  plus  ;  il  re- 
prend son  nom,  lÙ,  463*  — 
Agrément  de  sa  société,  III, 
463.  — n  a  à  se  louer  de  l'ar- 
chevêque de  Paris  et  de  celui 
de  Saint'PauUTrois-Cbàteanx  ; 
inais  il  rencontre  partout  l'in- 
fluence des  évêques  de  Mar- 
seille et  de  Toulon,  III,  466.— 
Heureux  effet  de  son  voyage  ; 
son  aventure  chez  la  marquise 
de  Louvois,  III,  468  et  469. 
— Il  esté  Saint-Germain,  III, 
473.  —  Il  dîne  chez  le  cardi- 
nal de  Retz,  III,  48 1 . — Il  dîne 
chez  Mme  de  Sévigné,  III, 
490  ;  IV,  90  ;  V,  245. — Le  tour 
que  Mme  de  Grignan  donne 
à  ses  lettres  l'amuse,  III ,  49a* 

—  Sa  prospérité;  il  est  con- 
tent de  l'archevêque  de  Paris, 
et  plus  content  encore  d'être  à 
Paris,  m,  5i2.  — nfoit  mer- 
veille à  une  oonfôreiiee  pour 
les  aflfoîres  du  clergé,  IV,  3o. 
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—  Sa  harangne  an  Roi,  au  nom 
de  TaBiemblée  du  clergé  (  1 675), 
ly,  58  et  59.  — Il  y  fait  ha- 
bilement allusion  à  la  défaite 
de  Gonzsaarbruck  ;  en  quels 
termes  le  Roi  témoigne  sa  sa- 
tisfaction, IV,  65.  —  Tout  le 
monde  admire  cette  harangue, 

IV,  66,  89  et  90,  161.  —  Il  est 
disposé  à  se  montrer  libéral 
envers  son  frère  le  Chevalier, 
rV,  100.  —  Compliments  que 
sa  belle-sœur  re^it  à  son  su- 
jet, rV,  116.  ^  Mme  de  Gri- 
enan  lui  écrit  sur  sa  harangue; 
il  craint  de  perdre  le  tiers  de 
son  abbaye,  IV,  204  et  ao5. 

—  Son  épouvantable  tranquil- 
lité sur  tous  les  devoirs  ae  la 
vie,  IV,  agi .  —  Il  juge  admi- 
rablement les  Essais  de  morale 
de  Nicole,  IV,  877.  —  Sa  dé- 
votion, IV,  ^^6.  —  Sa  fra- 
gilité, sa  gaieté,  IV,  460  et 
461.  —  Comment  il  faudra 
le  proposer  pour  Tarchevé- 
ché  d'Alby,  V,  3o  et  3i.  — 
Le  petit  marquis  de  Grignan 
serait  très-bien  auprès  de  lui, 

V,  40.  — >  Il  entend  parfaite- 
ment la  plaisanterie,  V,  54  et 
55.  —  Mme  de  Sévigné  ne  le 
trouve  changé  en  aucune  ma- 
nière, V,  178.  —  Succès  de 
son  compliment  extraordinaire 
au  Roi  ;  û  pourra  rester  à  Pa- 
ris autant  qu*il  le  voudra,  V, 
i85.  —  Mme  de  Sévigné  veut 
le  consulter  sur  les  lectures  à 
envoyer  à  sa  fille,  V,  190.  — 
Il  se  tire  très-bien  de  Taffaire 
de  ses  bois,  et  les  vendra  ;  il 
est  le  Êivori  de  Colbert  ;  son 
visage  est  solaire;  il  réussira 
dans  ses  prédications,  V,  944 
et  945.  —  Il  se  plaint  de  son 
frère  Tabbé,  qui  Va  laissé  seul 
à  Paria,  V,  974 .  —  A  l'arrivée 
de  Mme  de  Sévigné  à  Paria,  il 


vient  la  voir,  V,  346.  ^  b 
Provence  a  envie  de  lui  don- 
ner une  place  dans  rasconbléf 
des  états;  son  frère  rabbécs 
parle  fort  à  propos  à  Golbot, 
VI,  139.  —  La  fièvre  oootioDe. 
1  empêche  d'écrire  à  Pompooe 
disgracié,  VI,  149.  —  Ona- 
père  le  voir  à  Paris;  sa  rwlle 
était  celle  de  la  vieille  prin- 
cesse de  Guémené  (?],  il  ▼on 
la  jeune  dans  la  maltitiide  de 
ses  poulettes,  VI,  166. —  Sa 
lettre  de  condolésnoe  à  Pon- 
pone,  VI,  180.  —  Pioiine  d< 
Grignan  lui  écrit  une  lettre 
charmante,  VI,  186.  —  D  «t 
ami  de  Mme  de  B1117,  qui 
vient    d*ètre    nomin^  dame 
d'honneur  de  la  princesse  de 
Conti,  VI,  106.  —  Si  bellfr 
sœur  écrit,  dit-il,  beiocoup 
trop,  VI,  3i4,3i5.-ll«ti 
Saint-Germain,  VI,  3i6.-D 
est  probable  qu'il  sera  nomme 
président  de  l'assemblée  dci 
eut»  de  Provence,  VI,  34i.- 
Couplet  deCoulangessnrloi 
et  sur  ses  frères,  VI,  34>-  "^ 
Joie  qu'éprouve  Mme  de  Sé- 
vigné à   le  recevoir,  VI,  343- 
—  Il  devient  président  de  l'a»; 
•emblée  de  Provence;  esprit 
qu'il  a  déployé  dans  celte  o^ 
currence,  VI,  357.  —  D  »'«* 
pas  soupçonné  d'hérésie,  VI, 
45o.  —  Les  conversations  « 
Mmes  de  Sérigné  et  de  Gri- 
gnan ne  lui  ont  pas  fait  de 
tort,  VI,  460.  —  Il  fat  de» 
merveilles  à  la  tète  de  l'assem- 
blée des  éuts  de  Provence,  y}^ 
489.  —  U  esten  beau  chemin, 
VI,  5i3.  —  n  va  Teoif  * 
Grignan,  VI,  5»3  ;  Vfl,  61  ; 
X,  171.  — Il  signe  une  lettre 
adressée  au  Roi,  qui  conuent 
des  sortes  de  menaces  contre 
le  pape;  sa  harangne  ao  Boi, 
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à  U  dôtore  de  rassemblée  da 
dergé  (1680),  a  été  tronTée 
bfUe,  VI,  558  et  559  ;  ^H,  5, 
86  ;X,  i34. —  C'est  une  chose 
Ibrt  «TaiiCa^ense  pour  sa  fa- 
BÎUeqa'il  soit  piésident  à  l'as- 
seadUée  des  états  de  Provence, 
Vn,  a6  et  37.  —  lia  parlé  avec 
beauooDp  de  justice  ae  la  lettre 
da  derjgé,  vil,  3o  et  3i. — 
0  a  ime  afTatre  qui  pourra  lui 
eoûter  de  l'argent ,  VU,  98. 
^U  &it  régler,  avant  de  quit- 
ter Paris,  le  cérémonial  entre 
le  duc  de  Vendôme  et  le  comte 
dcGrignan,  VU,  117.  — Son 
Roftt  pour  les  jeux  de  mots, 
Vil,  119.  —  Il  voudrait  ac- 
oommoder  l'affaire  du  comte 
d'Aignd>onDe,  VII,  928.  — 
De  son  anÎTée  dépend  le  dé- 
psit  de  Paris  de  Mme  de  Gri- 
fBan,  Vn,  s33.  — Il  est  guéri, 
Vn,  998. — Froideur  qui  exis- 
tât entre  lui  et  le  comte  de 
Grignan;  comment  celui-ci 
IVt-a  reçu?  VII,  3i6.  — 
On  mande  qu'il  sera  arche- 
vêque d'Aix,  VII,  43i.  — 
Mme  de  Grignan  désire  qu'il 
▼icnae  à  I^ris;  le  duc  de  Ven- 
d&me  le  soutient  contre  l'ar- 
chevêque d'Aix,  yin,  i5o.— 
Bâtiment  m*il  fsit  ajouter  au 
château  ae  Grignan,  VIII, 
»7  et  sa8,  s35,  s5i,  955, 
349,  364-  —  Mme  de  Sévigné 
bii  rappellera  le  bon  ménage 
qu'ils  misaient  jadis  ensemble 
à  Ptfis;  il  se  ferait  tort  s'il 
était  contraire  k  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  369.  —  Sa  gaieté  ; 
Mme  de  Grignan  lui  est  toute 
^léfonée,  Vm,  3s9.  ~  Il  a 
TOtté  Grignan,  VUI,  349.  ~ 
Mme  de  Sérigné  est  mécon- 
tente de  lui,  parce  qu'il  s'est 
iMmtré  injuste  pour  sa  fille, 
Vin,  358.  —  Rejet  d'nne  de- 


mande ridicule  que  son  onde 
l'Archevêque  a  faite  pour  lui. 
Vin,  4^3.  —  Sa  fureur  de 
bâtir  et  de  débâtir  fait  autant 
de  mal  que  l'ouragan  au  châ- 
teau de  ses  pères,  et  le  rend 
inhabitable,  VIII,  466.  — 
Mme  de  Sévigné  s'entendait 
assez  bien  avec  lui  à  Paris; 
elle  veut  qu'on  lui  fiuse  ses 
compliments,  s'il  est  bien  avec 
sa  fille,  Vin,  5iT .  —  Mme  de 
Bury  est  indigne  du  titre  de 
sou  ancienne  amie,  VIII,  5a3. 

—  Son  oncle  l'Archevêque  est 
en  danger  de  mort  ;  ce  serait  le 
moment  convenable  pour  la 
demande  qu'il  a  fait  faire  en 
temps  inopportun,  VIII,  5s8 
et  539.  —  Il  va  succéder  â  son 
onde  l'Archevêque,  et  il' sera 
bientât  à  Paris,  YQ!,    549. 

—  Mme  de  Sérigné  l'ap- 
pelle maintenant  Monsieur 
d^ArUt^  ne  sachant  quel  titre 
lui  donner,  IX,  8.  —  Plaisan- 
teries à  propos  de  deux  pierres 
qu'il  a  rendues,  IX,  64*  loo. 

—  D  pouvait  se  passer  de  faire 
abattre  une  des  tours  du  châ- 
teau de  Grignan  ;  part  qu'il  a 
prise  au  gain  du  procès  du 
comte  de  Grignan,  IX,  65.  — 
Il  veut  aller  à  Forges,  IX,  90. 

—  Mme  de  Sérigné  lui  fiiit 
donner  des  avis  pour  le  pro- 
cès du  comte  de  Grignan,  IX, 
96,  106.  —  Elle  lui  souhaite 
un  plein  succès  dans  cette  af- 
faire, IX,  io5.  —  Embarras  et 
souds  que  ce  procès  lui  donne, 
IX,  109,  HZ.  —  Son  exemple 
est  utile  pour  amener  l'abbé 
de  Grignan  à  achever  son  bâ- 
timent, IX,  lai  et  lis,  967. 

—  Il  est  à  Forges;  il  s'occupe 
toujours  beaucoup  des  affiûrês 
de  M.  et  de  Mme  de  Grignan, 
IX,  148.  —  Réticence  de  Mme 
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de  Sévîgné  à  son  endroit,  IX, 
197.  —  Il  lui  écrit  une  lettre 
fort  tendre;  il  est  content  de 
Forges,  IX,  ao5.  —  Mme  de 
Séyigné  le  blâme  d*avoir  quitté 
la  présidence  des  états  de  Pro- 
Tenoe  ;  il  a  nui  par  là  aux  inté- 
rêts de  son  frère,  et  manqué 
an  dérouement  que  tous  le« 
Griguans  ont  toujours  montré 
pour  leur  maison,  IX,  275- 
377,  »84  et  a85.  —  Pompone 
et  Mme  de  Vins  n*ont  pas  ap- 
prouvé son  abdication,  IX, 
a85,  a88.  — Mme  de  Sévigné 
la  blâme  de  nouveau;  il  n*apu 
rendre  encore  son  bâtiment 
habitable;  il  presse  vivement 
son  frère  Tévéque  de  Carcas- 
sonne  d'achever  le  sien,  IX, 
3o3  et  3o4,  3ia  et3i3.  —  Il 
obtient  de  celui-ci  quatre 
cents  écus  pour  ce  bâtiment  ; 
lui-même  va  achever  le  sien, 
IX,  3i3.  —  Allusion  à  sa  dé- 
mission de  la  présidence  des 
états  de  Provence ,  IX ,  3a8; 
son  orgueil  mal  placé  en  cette 
occasion,  IX,  333,  338  et  33q; 
dans  cette  afTaire,  il  a  confondu 
l'archevêque  avec  Tarchevêché, 
IX,  333.— L'archevêque  d'Aix 
doit  être  content  de  lui,  IX, 
338  et  339.  ^~  On  croit  géné- 
ralement que  o*est  lui  et  l'é- 
▼êque  de  Carcassonne  qui 
fournissent  aux  dépenses  du 
marquis  de  Grignan;  cela 
devrait  être,  IX,  337  et  338. 

—  Allusion  à  son  indifférence 
pour  M.  et  Mme  de  Grignan, 
IX,  356.  —  Il  a  l'intention  de 
mettre  la  dernière  pierre  au 
châleau  de  Grignan,  IX,  394» 

—  U  ne  fait  pas  ce  qu  U  doit 
et  peut  &ire  ponr  M.  et  Mme 
de  Grignan,  IX,  4M»  A^^  ^ 
4a(>»  —  Reproches  et  plaintes 
de  Mme  de  Sévigné  à  son  sajet, 


IX,  433,  436,  440  et  441. 
—  Sa  passion  pour  scm  héti- 
ment  l'empêche  de  se  nontrer 

généreux,  IX,  463  et  464. — 
on  ingratitude  pour  son  on- 
cle l'Ardievêquc;  il  est  jastr 
qu'il  soit  toarmenté  par  les  re> 
mords,  IX ,  $07  et  S08. — Bfmc 
de  Sévigné  le  félicite  s«r  legaia 
de  la   requête  civile  de   son 

frère,  IX,  571 UcMàVfv. 

sailles  pour  le  pourvoi  de  Mmr 
de  Bury,  IX ,  6o4-  —  Sa  ha- 
rangue au  Roi  (1693),  au  nom 
de  l'assemblée  du  clergé;  Mme 
de  Sévigné  la  trouve  fort  belle, 

X,  134.  —  Goulanges  est  très- 
content  d'une  réponse  qn'il  s 
reçue  de  lui,  X,  178.  —  H  ^ 
à  Grignan, X,  an.  — Goulan- 
ges le  complimente  sar  le  ma- 
riage de  son  neveu,  X,  aaS.  — 
Sa  joie  d'être  guéri  ;  Mase  de 
Sévigné  invite  Coulanm  à  Ir 
féliciter  de  sa  résnnectiaB,  X, 
a8o.  —  Il  a  été  fort  oontcot 
de  Toraiion  funèbre  de  Fieo- 
bet  par  l'abbé  Anselaie,  X, 
3aS.  —  U  seréjooit  du  bien  qai 
arrive  à  Pompone;  il  lot  ei- 

{irime  la  reconnaissanee  w 
es  Grignans  ont  pour  loi,  A» 
407.  —  Est-il  vrai  qo'il  va  à 
Paris?  X,  545  (?). 
Ghiovah  (Louis -Joseph  Adhé* 
mar  de  Monteil,  abbé  de),  ap- 
pelé/«  helaUé,  U  piui  itm  du 
aMs^    des  ptéUig^  firère  des 
deux    précédents,     abbé    df 
Saint-Hilaire  de  Careassonne, 
puis  évêque  nommé  d'Évaeox, 
et  ensuite  évêque  de  Carets- 
sonne,  U,  ao3,  44s,  5oo;ni, 
i3,  314,  959,  ^a,  167,  S76, 
353;lV,4a5,447i54o;V,ii, 
18, 33,  40,  57, 175,  18a,  i85, 
158,978,  319,435,447»  ^t 

«►«»77»  79.   »"»    «•?»  ;^' 
3o3,3i7,  459»  488,  4<9*  S*^ 
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536,  55o;  Vn,  3i,  39,  98, 
"9(0;  Vm,i97,  ai5,  ^9^j 
3o5$  IXy  909,  436,  44o«  44 1» 
X,  194.  —  n  sera  auprès  de 
Mme  de  Grignan  aa  mois  de 
sepCerabre  (1671},  Ily  ayS. — 
Bonnes  iotendoDs  de  l'abbé  de 
Coulanges  poar  lai,  II,  ^yS. 

—  D  est  plus  ricbe,  A  pro- 
portion, que  Mme  de  Grignan, 
II,  484*  —  U  soutient  sa  thèse 
eo  Sorbonne,  II,  548;  il  a 
beaucoup  de  succès,  II,  549. 

—  n  trouTe  nécessaire  le 
Toyage  du  comte  de  Grignan  à 
Paris,  III,  a66.  —  Joie  que 
lui  cause  la  réussite  du  comte 
de  Grignan  dans  l'afTaire  du 
syndicat,  III,  327.  —  Il  pré- 
pare très-bien  les  Toies  à  son 
tirère  le  ocMidjuteur  d* Arles, 
auprès  de  rarcheTéque  de  Pa- 
ris, m,  463.  — U  est  à  Saint- 
Germain,  m,  473.  —  U  dîne 
STec  Mme  de  Sérigné,  III, 
490;  IV,  90.  —  U  est  agent 
%éaénl  du  cler^é^  III,  491.  — 
Habileté  et  activité  qu*il  dé- 
ploie dans  une  affaire  du  comte 
de  Grignan,  m,  5i5.  —  U  est 
«disposé  à  se  montrer  libéral  en- 
fer» son  frère  leCheTalier,  IV, 
100.  —  U  défend  aux  prélats 
de  France  de  Toir  le  nonce, 
rv,  4i5,  4*7*  —  Il  va  voir 
l'opéia  à*Atxs  avec  Mme  de 
Séfigné,  IV  436.  —  Le  oomte 
<]e  Grignan  lui  envoie  le  por- 
trait de  sa  femme,  FV,  448. — 
Mme  de  Sévigné  se  félicite  de 
rsvoiri  Paris,  IV,  54o  et  54 1 . 
^  D  s'occupe  des  affaires  du 
conte  de  Gngnan,  V,  11,  3a. 

—  Mme  de  Sévigné  le  trouve 
paremeax,  V,  n.  —Com- 
ment il  voudrait  qn^on  pro- 
posât son  frère  le  Coadjuteur 
pour  rarcbcvéché  d'Albv,  V, 
3o  et  3i.  —  Il  vient  à  Livry, 


Y,  53.  —  Son  inexactitade 
met  Mme  de  Sévigné  en  co- 
lère, V,  168.  —  Il  ooit  voir  un 
précepteur  qu*on  recommande 
pour  son  neveu;  il  s'amuse 
d'une  histoire  que  raconte  Mme 
de  Grifinan,  V,  ao6  et  207.  — 
Mme  de  Sévigné  est  fort  aise 

2u*il  retourne  auprès  de  sa 
Up,  V,  209  ;  il  doit  bientôt  y 
aller,  V,  3a6;  adieux  que  lui 
fait  Mme  de  Sévigné  quand  ït 
part  pour  Grignan  (1677),  V, 
a35.  —  Sa  joie  quand  il  se  re- 
trouve dans  le  château  de  ses 
pères,  V,  ^56.  —  Son  frère 
le  Coadjuteur  se  plaint  qu*il 
l'ait  laissé  seul  à  Paris,  V,  974* 
— Mme  de  Sévigné  le  fait  prier 
de  bien  faire  auprès  de  l'ar- 
chevêque d'Arles ,  V,  a83.  — 
Comme  agent  du  clergé,  il  a 
travaillé  à  la  suppression  d'une 
lettre  de  quelques  évéqnes  au 
pape,  V,  398.  —  U  viendra 
peut-être  à  Vichy  (1677),  V, 
j34.  —  Mme  de  Grignan  se 

Elaint  de  sa  paresse,  qui  nuit 
eauooup  aux  intén^s  de  ses 
amis,  V,  393.  —  Il  doit  venir 
passer  un  jour  ou  deux  à  Li- 
vry,  avec  Mme  de  Grignan,  Y, 
44a.  —  Il  écrit  à  Mme  de  Sé- 
vigné que  les  eaux  lui  font  du 
bien  (1679),  yi,  35.  —  Il  lui 
apprend  la  disgrâce  de  Pom- 
pone,  VI,  89.  —  Sa  conduite 
délicate  envers  celui-ci,  VI, 
118.  —  Ses  démarches  pour  les 
affaires  de  ses  frères;  il  donne 
A  tout  ce  qu'il  dit  un  tour  ad- 
mirable,  VI,  lai  et  laa.  — 
Il  fait  un  nouveau  voyage  à 
Saint-Germain,  dans  1  intérêt 
de  M.  et  de  Mme  de  Grignan  ;  il 
désapprouve  l'affaire  de  Ton- 
Ion,  Vl,i3i,  i5i.  —  n  ne  peut 
s'occuper  d'une  autre  af&ire 
da  oomte  de  Grignan,  parce 
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qa*il  soigne  celle  des  éréchéa, 
VI,  i5i,  «07.  —  A  quelles 
conditions  il  est  nommé  à  l*é- 
réché  d'Évreux  (1680);  c'est 
une  place  charmanle;  com- 
ment sa  nomination  s'est  faite  ; 
il  ya  remercier  le  Roi,  VI, 
a68-a70,  173.  —  Le  Roi  se 
montre  content  de  la  joie  des 
amis  de  Tabbé  de  Grignan, 
VI,  a8i.  —  Sa  bonne  fortune 
soudaine  et  imprévue,  VI,  a8i 
et  18a,  999,  995.  —  Il  est  allé 
à  son  évéché,  qui  rapporte 
▼ingt-deux  mille  livres  de 
rente  ;  son  nom  de  M  abbé  est 
à  vendre;  beauté  de  sa  maison 
de  campagne,  VI,  39$  et  996, 
341.  -—  Satisfaction  et  espé- 
rances que  sa  bonne  fortune 
donne  à  sa  belle-sœur,  VI,  3oi 
et  3o9.  —  Il  est*à  Saint-Ger- 
main, VI,  3i6.  —  n  est  le 
favori  de  son  prédécesseur, 
qui  remercie  le  Roi  de  le 
lui  avoir  envoyé  pour  lui  suc- 
céder, VI,  3i8  et  319.  —  Il 
se  fera  sacrer  à  Arles,  VI,  341, 
5i3  et  5i4.  —  Couplet  de  Cou- 
langes  sur  lui  et  sur  ses  frères, 
VI,  349  et  note  18.  — Joie 
qu*éprouve  Mme  de  Sévigné  à 
le  recevoir,  VI,  343.  —  La  for- 
tune est  venue  le  cbercber  au 
moment  où  il  se  désolait  et 
perdait  courage,  VI,  438.  — 
Les  opinions  religieuses  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan  ne  lui  ont  pas  nui;  il 
n'est  pas  soupçonné  d'bérésie, 
VI,  449  et  45o,  460.  —  U  est 
en  beau  chemin  ;  il  ira  bientôt 
à  Grignan,  VI^  5i3.  —  Mme 
de  Sévigné  désu«  qu'il  vienne 
aux  Rochers,  VII,  3o.  —  La 
mort  du  vieil  évèque  d*Évreux 
va  le  mettre  en  possession  d'un 
des  plus  beaux  bénéfices  de 
France,  VII,  39.  —  Son  heu- 


reuse étoile,  Vn,  44,  S5.  -  U 
désire  i'évéché  de  Manâfle, 
VII,  5o.  —  Il  ira  à  Griguo, 
VII,  6x.  ^  n  était  dans  l'or, 
dre  de  la  Providence  qa'il  pro- 
fitât de  la  mort  du  vieil  érèq» 
d'Évreux,  VII ,  68.  —  D  et 
guéri  de  la  fièvre  par  le  re- 
mède anglais ,  VII,  90  et  91, 
04,  97,  loi.  —  n  est  créqoe 
de  Carcassonne  (1681);  Moif 
de  Sévigné  demande  commat 
il  se  comporte,  VII,  196.— Le 

Président  de  Moolcean  lai 
onne  des  louanges  méritas, 
VII,  9o5.  —  Sera-t41  dteatt 
des  états  de  Languedoc  ?YII, 
356.  —  Mme  de  Sévigné  «crt 
qu'on  l'embrasse  pour  dk, 
VII,  439.— MmeûeGripap 
désire  qu'il  achète  on  habit 
pour  son  fils  ;  elle  est  persoad» 
qu'il  le  ferait  s'il  était  i  Parii; 
elle  ne  s'occupera  pas  de  cff- 
taines  afTaîres  jusqu'à  »n  l^ 
rivée,  VIU,  i49etiSo.-& 
harangue  au  Roi,  an  nom  «s 
états  de  Languedoc,  ot  bdk 
et  bonne  comme  Inif  ^'^i 
190.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
gage Mme  de  Grignan  i  loine 
sesconseiU,  Vm,Jo3.- In- 
timent qu'il  fait  «jont«f  » 
château  de  Grignan,  ^TDf 
997  et  998,  935,  »5i»  349» 
364.  —  Il  parait  ainer 
Mme  de  Grignan^qui  loi  est 
toute  dévouée,  VIII,  3î^-- 
II  a  quitté  Grignan,  Vm, 
349.  —  Son  amitié  poor  » 
marquis  de  Grignan  "*  ^p* 
toute  seule;  il  îaat  qw celui- 
ci  l'entretienne  par  «es  lettw, 

vm,  408.  -  n  p^  r 

travers  le  badinagedeMmew 
Sévigné  ;  sa  réponse  «t  aw 
pièce  rare,  mai  U  M  sen 

taire,  Vni,  415-*''^  7 
Sévigné  lui  donne  descfflufl» 
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hk  condnite  de  tes  aflbiret, 
et  Texhorte   à   fc   mettre  en 
hki  d*ûdcr  son  frère  le  comte 
de  Grignan,  VIII,  498  et  419. 
—  L'onngan  qui  a  failli  ren- 
vcner  le  diiteau  de  Grignan 
unit  dû  reoTener  son  bâti- 
neat,  VIII ,  469.  —  Plaisan- 
teries mr  ce  bâtiment,  IX,  86, 
lia,   117,     lai    et   las.    — 
Comment     s'accommode  - 1  -  il 
de  la  préseDoe  du  Cheralier? 
IX,  lia.  —  Mme  de  Sévigné 
ne  fait  pat  comment  elle  est, 
pour  l'neiirep    ayec  loi,  IX, 
m.  —  Il  est   bien  disposé 
pour  Mme  de  Sérigné  ;  la  co- 
lèfelui  frisait  dire  des  choses 
déplacées;  retour  de  ses  bous 
sentiments  pour  son  frère  le 
Cbevalicr;   il   veut  le   mener 
à  Balamc,  et  supporter  la  dé- 
pense de  ce  Toyage;  il  ne  dé- 
penserait pas  plus  pour  ache- 
ter son  bâtiment,  IX,  145  et 
146.    —    A-t-il    mené    son 
frère  k  Balamc?  IX,   180;  on 
croit  que   les  deux  frères  y 
Mot  (1689),  IX,  186.  — Réti- 
cence de  Mme  de  Sérigné  à 
•on  endroit,    IX,     197.    — 
Soins  qu'il  a  pris  de  son  frère 
ie  Ocralier,    IX,    a36.  — 
Hue  de  Sérigné  demande  011 
â  est,  IX,  148.  —  Elle  plai- 
sante snr  lui  ;  il  a  eu  tort  de 
commencer  son  bâtiment,  plus 
gnnd  tort  encore  de  ne  pas 
le  fbiir,  et  de  s'attirer  ainsi  la 
jute  improbation  de  toute  sa 
CuaiUe,  IX,  a66  et  267.  —  Il 
<loit  être  en  léthargie ,  puis- 
<pi*ilne  souscrit  pas  aux  offres 
qoe  Vni  fait  rarcneréque  d'Ar- 
les jponr  PacbèTCinent  de  son 
iiteicnt,  IX,  3o3.  —  Ceini^i 
Mmi  de  lui  quatre  cents  écus 

rar  œ  bâtiment,  IX,  3i3. — 
P««e  pour  fournir  anx  dé-  I 


penses  du  marquis  de  Gri- 
gnan; cela  devrait  être,  IX, 
337  et  338.  —  Allusion  à  son 
inoifférence  pour  M.  et  Mme 
de  Grignan,  IX,  356.  —  U  a  été 
à  Grignan  ;  surprise  que  lui 
cause  la  mort  subite  de  Lau- 
sier,  IX,  38o.  —  D  parait  à 
Mme  de  Sérigné  militaire 
comme  Parcbevéque  Turpin, 
IX^  3Qa.  —  U  ne  fait  pas  ce 
qu'il  doit  et  peut  faire  pour 
M.  et  Mme  de  Grignan,  IX, 
4a4,  4a5,  4a6,  463.  —  U 
contemple  son  essence,  et  ne 
donne  aucun  secours  à  son 
frère;  il  a  retranché  la  pension 
qu'il  faisait  à  son  neveu;  il 
n'a  pas  même  donné  la  somme 
qu'à  avait  promise  pour  sou 
bâtiment,  IX,  463  et  464-  — 
Mme  de  Sévigné  lui  souhaite 
beaucoup  de  bonheur  dans 
une  affaire  qu'il  poursuit  à 
Paris  (1690),  IX,  617.  —  Ses 
bontés  pour  Beaulieu  mourant, 
IX,  5ja.  —  Sa  victoire  sur 
d'Aiguebonne,  IX,  565;  on 
s'accorde  à  louer  les  soins  qu'il 
a  pris  de  cette  affaire;  Mme  de 
Sévigné  ne  lui  croyait  pas  tant 
de  ulent;  elle  compare  sa 
victoire  à  celle  de  Fleurus,IX, 
567 ,  573.  —  Pontchartrain 
lui  témoigne  ses  intentions 
obligeantes  pour  le  comte  de 
Grignan ,  XI ,  xxii.  • —  U  est 
attendu  à  Grignan,  X,  171, 
a8o.  —  Il  est  malade,  X,  178, 
—  Il  est  à  Grignan  (1694),  X, 
aai.  —  Coulanges  le  compli- 
mente sur  le  mariage  de  son 
neveu,  X,  aa5.  —  Il  vient  voir 
son  frère  le  comte  de  Grignan, 
cpii  a  perdu  son  fils  (1704),  X, 
5 10.  —  Fléchier  le  félicite  de 
la  nomination  de  son  neveu, 
l'abbé  de  Rochebonne,  à  l'é- 
véché  de  Noyon,  X,  53o.  — 
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Il  remercie  le  cardinal  de 
Betz  de  lui  aToir  obtenu  gratis 
dea  bullea  à  Rome,  X,  $63  et 
564 (?)  —  Il  réclame,  dans  une 
lettre  à  Desmarets,  ânq  an- 
nées des  appointements  de 
menîn  dus  à  son  frère  le  Che- 
Talier,  mort  depuis  plus  d*un 
an,  XI,  hxx  et  lxxi. 
Gmion.ui  (Charles  Philippe  Adhé- 
mar  de  Monteil  de),  chevalier 
de  Malte,  frère  des  trois  pré- 
cédents, II,  3o5,  355,  097, 

409»  44^)  49^>  $06,  5i5,  534. 
—  Sa  beauté,  II,  181.  —  Al- 
lusion à  la  frayeur  quVprouva 
BCme  de  Grienan  à  Livry,  en 
le  voyant  à  cheval ,  II ,  33o, 
346.  —  Ses  manches,  II,  3s6, 
343.  —  11  a  la  petite  vérole, 
II,  475,  480.  —  Il  est  extrê- 
mement mal;  on  croit  qu'il 
veut  laisser  ce  qu*i]  possède  au 
comte  de  Grignan,  II,  484*  — 
Il  est  moins  mal,  II,  487,  4^9 
et  490.  —  Détails  sur  sa  mort 
tonte  chrétienne,  II,  494  ^ 
495.  —  Regrets  de  M.  et  de 
Mme  de  Goulanges,  II,  497*  — 
Ses  belles   qualités;    chagrin 

?[ue  sa  mort  cause  à  Mme  de 
vrignan,  II,  498,  5 10.  — •  Le 
Roi  et  la  Reine  se  montrent 
sensibles  k  sa  j>erte,  II,  5 10. 
GaioiTAH  (Joseph  Adhémar  de 
Monteil,  chevalier  de),  frère 
des  quatre  précédents,  nommé 
auparavant  Joseph  ttAdhémar^ 
et  à  la  fin  de  sa  vie  comte 
tTÀdkémar^  II,  59,  167,  i8a, 
335,  38o,  387,  4o5,  409*  4t7t 
4a3,  437,  4a8,  43i,  44«,  463, 
47a,  481,  484,  497»  5o6,  507, 
509,  5io,  5^7,  537,  547;  III, 
35o,  396,  5o3;  IV,  a6,  Sp, 
fis.  99,  178,  a6o,  394  et  395, 
545;  V,  17,  193,  i3s,  i35, 
i54,  175,  3a8,  33i,  343,  345, 
36o,  4^3, 44a  ;  VI,  aS,  48,  5o, 


53,  56,  61,  77, 79,  100, 110, 
III,  116,  118,  is3,  i3o, sS5, 
97»,  490,  3o3,  3o5,  3i3,3i7, 
340,  35o,  378,  389,  419.449. 
45o,  488  et  489,  5f3,  h\\\ 
VU,  88,  98,  378,  3i8,  3)8, 
35 1, 407, 409»  417;  Vm,  m, 

107,   108,   109,  Xl5,  30S,  M>9, 

«35,  a47,  a6i,  977,586,190, 
193,  3oa,  3o5,  3ss,3s9, 33o, 
33a,  356,  365,  366,370,378, 
385,  395,491,  4^3,  431,440. 
44a,  447>455,  464,471,475, 

483,  485,  49«»  49^1  49^»  ^' 
514,549,   56i ,  56i;IX»8, 

II,  16,  93,  36,  74ï  84,^5, 
86,  90,  91,  95,  96,  loî,  108, 

III,  ii3,  i35,  i39,  148,154, 
180,  186,  909,  ai6,  s39,  )4v 
943,  948,319,340,368,369, 
391,  405,406,498,494.500, 
533,  538,  547,  556, 571, 57fi; 
X,  97,  59,  143 1  ï4^»  ï^7» 
941,  960,  33o,  350,367, 4i3. 

494,  444, 448,  485,  4«7' 49}. 
5oo,  5o9,554,556ft557,XI, 

Lxx,  txïi.  —  Il  ppête  on  P*' 
lit  A  Mme  de  Grignan,  Hi  53 
et  54.  —  Son  orgoeil,  11,  36>- 
--  I^  Roi  lui  a  donné  on  w- 

gîment,  II,  397,  4^4  -'*"' 
de  Sévîgné  lui  «ppliq«  "« 
devise,  II,  4",  4;4. -"» 
demande  quel  nom  il  ti  pren- 
dre, II,  414  rt  4;5--7 

surnom  de  petU  Gioneux ^^ 
4i6;m,i4>îlV,5oS>. 
—  Il  dîne  che*  Mme  de  beri' 
gné  ;  douleur  que  loi  »««  » 
mort  de  son  frère  Charirt^ 

lippe,  H,  5o4  et  5o5.  j-J? 
zèle  pour  les  affaires  de  Mme  ae 
Grignan,  II,  5o8- Sa  bsu. 

pour  Tévéque  de  ManeiH*,  ^  » 
5a5.   —  Mme  de  Sétip*  ^ 


blâme  de  quitter  son  ^ 
d'Adhémar  pour  celui  de  f»^ 
va  lier  de  Gngnan.  Ul»  '9-  " 
Inquiétudes  causées  par  s^" 
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^lépotpoar  la  guerre;  m  de- 

TÔe,  lu,  ag.   ^  Sapuresse  à 

écrire,  III»   14*.  —  Gomiiient 

il  reçoit  de  Taisent  qne  lui  en- 

^«•e    Mme  de  Grignan,  III, 

106  et  187.  —  Il  a  U  fièrre 

ûcree,  lu,  480.  —  Mme  de 

Sfvigsé  ae  propoae  de  le  bien 

«aitfner  s'il  TÎeot  à  Paris,  III , 

463.  —  U  ne  Tent  pas  croire 

à    la    retraite  dn  cardinal  de 

Retz,  m,  468.  —  U  est  guéri, 

m,  473.  —  Mme  de  Sérigoé 

redkmte  reflet  qne  la  mort  de 

Taremie  aara  prodoit  aor  lui, 

IV,  4.  —  On  oit  ao  Roi  beau- 

coap  de  bien  de  lui  et  de  son 

régUBCDty  IVy  as.  —  Il  s'est 

«Hatiiigaé  an  combat  d'Allen- 

hei»,  IV,  31,34,47.  56,  94, 
110,  116,  s36et  937.  —  La 

Garde  oigage  les  frères  do  Che- 
valier à  se  montrer  généreux 
pour  lin,  IV,  100.  -^Son  ado- 
Tatioa  pour  Turenne ,  dont  il 
était  aimé  et  estimé,  IV,  loa. 
—  Soa  régiment   doit   venir 
en  Bretagne;  plaisir  qn^aorait 
Mme  deSérigné  à  Vy  recevoir 
Ku  même,  sUl  y  venait,  IV, 
aSç.  —  Elle  regrette  bien  de 
ne  pas  être  à   Paris  pour  Vy 
voir,  IV,  S71.  —  Elle  craint 
qu'il  ne  vienne  pas  en  Breta- 
gne ;  comment  elle  comptait 
l'y  recevoir,  IV,  379.  —  Elle 
lui  reccHttmande  ses  employés 
de  Bodégat,  IV,  3o6  et  307. 
—  Eat-il  vrai  mi*il  ait  un  rfau- 
maiiaoïef  IV,  iSg  et  36o.  — 
Il  est  très- ft elle  at  n'avoir  pas 
été  £iit  brigadier  ;  il  a  bien  mé- 
Rlé  cette  réisompense,  IV,  378 
et  374,  377,  38a.  — Il  quitte 
Paris  sans  Toîr  Mme  de  Sévi- 
ffaéf  pour  Ini  éviter  le  chagrin 
des  adiemc  ;  affection  qu'elle  a 
jïoor  loi,  IV,  4or  et  40s.  — 
Il   obtient    du    Boi    pour  le 


comte  de  Grignan  les  lods  et 
ventes   d'Entrecasteanx ,   IV, 
447'  —  Mme  de  Sévigné  se  ré- 
jouit pour  lui  de  l'avancement 
dn  maréchal  de  Lorges ,  TV, 
479.  —    Il   dit    dn   bien  du 
comte  de  Vaux,  FV ,  5o5.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  donne  des 
nouvelles  de  sa  santé ,  IV ,  53i 
et  53  a.  —  Il  raconte  comment 
Charles  de  Sévigné  s'est  con- 
duit à  Aire,  V,  s 3  et  94.  — 
Son    empressement    à   venir, 
anssitAt  après  son    arrivée  à 
Paris ,  voir  Mme  de  Sévigné  à 
Livry,  V,  127.  —  Il  lui  écrit 
qu'elle  va  probablement  obte- 
nir le  congé  de  son  fils  et  la 
pension  de   son    gendre,   V , 
148  et  149.  —  Mme  de  Sévi- 
gné veille  à  ce  qu'il  soit  bien 
soignée  Vichy,  V,  3s3, 334-  — 
Elle  va  Vy  laisser  en  fort  bon 
état;  il  aoit   venir  la  voir  à 
Langlar,  V  ,  3^7,  3a9  ,  33o, 
334*  —  Il  retournera  bientôt 
à    Grignan ,  V,  338.  —  La 
mort  de  Tabbé  Bayard  va  bien 
le  surprendre;   sollicitude  de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui  ;  il 
lui  est  plus  facile  qu'à  elle  d'al- 
ler à  Grignan ,  V,  344*  —  H 
ne  doit  pas  y  aller,  V,  364. 
—  Colère  de  Mme  de  Sévigné 
contre  lui ,  parce    qu'il  a  dit 
qu'elle  se  soignait  mal  à  Vichy  ; 
son  mal  au  bras  le  fait-il  tou- 

{'ours  boiter?  V,  3|70.  —  Elle 
'embrasse  deux  fois  pour  se 
raccommoder  avec  lui ,  V  , 
37a  et  373.  —  Elle  le  trouve 

Elaisant  de  vouloir  empêcher 
I  bise  de  souffler ,  V ,  378  et 
379.  —  Il  parait  être  de  l'avis 
de  Mme  de  Sévigné,  qui  se 
plaint  à  lui  de  1  iinustice  de 
sa  fille  à  son  égard,  V,  5i5.  — 
Il  visite  Mlle  de  Méri  malade, 
VI,  7t.  —  Il  est  retenu  ao  lit 
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par  des  rhamatÛBies,  VI»  85. 

—  n  est  ami  de  Colbeit  ;  Mme 
de  Sérigné  espère  qu'il  pourra 
senrir  le  comte  de  Grignan 
auprès  de  lui,  VI,  96.  —  U 
désapprooire  l'affaire  de  Tou- 
lon ,  il  s'occupe  de  celle  du 
courrier,  VI,  i5x  et  i5a. — 
U  souffre  d'un  rhumatisme 
dans  la  hanche,  VI,  169.  —  Il 
est  allé  à  la  noce  du  prince  de 
Gonti,  VI,  loS.  —  don  régi- 
ment ne  fait  pas  partie  des 
troupes  que  l'on  rassemble,  VI, 
a59.  —  Le  Roi  lui  donne  une 
pension  sur  l'évéché  d'Évreux, 
Vl ,  270.  —  Il  sera ,  dit-on, 
menin  du  Dauphin,  VI,  273. 

—  Il  est  en  effet  nommé,  VI, 
375  et  276.  —  Bien  que  le 
Roi  dit  de  lui;  sa  fortune  sou- 
daine et  inattendue,  VI,  a8i 
et  a8a,  291,  295,  296,  3oi  et 
3oa.  —  B  est  à  son  régiment, 
VI,  3i6.  —  Il  est  à  Paris;  il 
divertit  sa  belle-sœur  par  les 
nouvelles  qu'il  lui  envoie;  il 
est  mécontent  qu'elle  se  soigne 
mal,  VI,  3aS  et  3a6.  — -  A£ne 
de  Sérigné  compte  sur  lui  pour 
avoir  des  nouvelles  de  la  cour 
de  la  Dauphine ,  VI,  338.  — 
Couplet  de  Coulanges  sur  lui 
et  sur  ses  frères,  VI,  34s  et 
note  18.  —  La  fortune  l'est 
venue  chercher  au  coin  de  son 
feu,  VI,  438.  -—  U  ne  deman- 
derait pas  mieux  que  d'être 
utile  À  Charles  de  Sévigné,  VI, 
491  et  492.  —  La  mort  du 
vieil  évéque  d'Érreux  lui  donne 
mille  écus  de  rente,  VII,  3a, 
55,  68.  —  Mme  de  Sévigné  et 
son  fils  estiment  beaucoup  ses 
conseils, Vil,  4a.  —  Son  étoile 
devient  de  jour  en  jour  plus 
fiEivorable,  VII,  44,  55.  —  Il 
va  aller  à  Grignan,  VU,  61  et 
6a.  —  n  est  guéri  de  la  fièvre  | 


par  le  remède  anglais;  il  n 
bientôt  se  mettre  en  nwie, 
Vn,  90  et  91,  93  et  94, 97, 
loi .  —  D  doit  être  paiti,  VD, 
loi.  —  Mme  de  SéTi|iiéie 
retrouve  à  Paris  ;  il  doit  l'éU- 
blir  dans  son  voisinage;  0  se 
porte  bien,  VII,  ii5  et  116. 

—  Il  force  à  descendre  de  li- 
tière sa  belle-scDur,  trop  témé- 
raire en  voyage,  VU,  117  d 
118.  —  U  est  à  VemiUa, 
vn,  127.  —  D  ne  peot  qaitur 
le  Dauphin,  qui  est  maUile; 
plaisir  qu'éprouve  Mme  de  Se* 
vigne  à  l'avoir  et  à  caïucr  ane 
lui,  VU,  ia8etis9.-Il«- 
rait  voulu  prendre  le  son 
d'Adhémar,  VII,  14a.  -Booi 
offices  qu'il  rend  au  nréiidot 
de  Moiuceau  auprès  an  prisa 
deConti,  VII,  i7S,i«3.-Il 
va  de  temps  en  tcmpi  à  Uin, 
VII,  195.  —  U  sooffielwB- 
ooup  de  son  rhumatisme,  \1I) 
2o5,  ai3.  —  U  est  cam  qœ 
M.  et  Mme  de  Grignan  «oni  mil 
logéa,Vn,  ai3.-Nesen4.ïl 

pas  bien  aise  d'aUer à  IJTiy» 
reposer  de  ses  eaux?  VII,  29e- 

—  Mme  de  Sévigné  IWJ 

y  aller,  et  le  supplie  de  toi» 

sur  la  santé  de  «a  fille,  VU» 
3oiet3oa.  — MmedeSénpïf 

souhaite  que  les  rcmèda  àa 
capucins  lui  faai«nt  pl«ij  « 
bien  que  Vichy,  VU,  3o8.  - 
Quel  est  son  sentiment  va 
M.  de  Polignac?  VU,  33i.- 
Mme  de  Sévigné  renonce  *« 
venger  d'une  épigrsmme  0»  " 
a  faite  contre  elle.  VU,  ij^- 

—  Elle  le  félicite  de  le  I^rter 

à  moitié  bien,  VII,  355. - 

U  est  fort  souffrant,  VII,  3». 
4oo,4ii.-One,tobhgé* 

le  porter,  VII,  4n»  ^Jj,^ 

4387459.  -  n •  <^^]' 
décider  Mlle  deGrigiïtf-^ 
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janau  à  oonserrer  les  hoim- 
mes;  U  belle  conduite  da 
Daaphin  FeDchaiite;  il  n'est 
pas  encore  solide  sur  ses  jam- 
bes, ym,  117.9x9.  —  Plai- 
sir qu'il  éprouTC  à  receroir  des 
nouTelles  de  Mme  de  Grignan; 
sa  sollicitude  pour  son  neveu , 
Vin,  391  et  999,  994*  — 
Mme  de  Sévigné  xst  flattée  de 
ne  lui  pas  déplaire,  YIII,  997. 
—  n  n'ira  probablement  pas  à 
Fontainebleau,  Vni,  998; 
999.  —  Il  souffre  un  peu  de  la 
goutte,  il  renonce  au  café, 
VIII,  93i,  934,  989, 946.  — 
Il  serait  à  souhaiter  qu'il  pàt 
aller  à  la  cour ,  où.  il  rendrait 
des  serrices  à  sa  famille,  VIII,  • 
989 ,  946 ,  953.  -^  Il  est  bien 
mieux ,  mais  ne  se  réjouit  pas 
trop,  le  temps  qui  lui  est  fiiTo- 
rable  l'étant  aussi  à  l'expédi- 
tion du  prince  d'Orange,  VlII, 
948  et  949.  —  Il  n'aimait 
lÀrry  que  par  politesse;  il 
pourra  bientôt  aller  à  Versail- 
les, Vin,  953.  —  Mme  de  Sé- 
vigné dit  qu'elle  lui  portait 
malbeur  et  qu'il  se  trouve  beau» 
coup  mieux  depuis  qu'elle  n'est 
plus  auprès  de  lui  ;  u  dîne  chez 
l'abbé  Testu,  Vm,  956.  —  U 
part  pour  Versailles  en  appr^ 
nant  que  le  marquis  de  Gri- 
gnan  a  reçu  une  contusion  k 
Manheim,  VIII,  963  et  964.— 
Compliments  qu'il  reçoit  à 
propos  de  cette  contusion . 
VIiI,965et  966,  975.  —  U 
est  fort  utile  à  sa  famille  quand 
il  est  à  Versailles;  nouvelles 
qu'il  en  rapporte,  VIII,  97$ 
et  976.  —  Il  fait  des  visites 
avec  Mme  de  Sévigné,  VIII, 
976.  —  Il  soupe  chez  Lamoi- 
gnon,  VUI,  978.  —  Allusion 
à  ce  souper,  VIII ,  994.  — 
U  retourne  k  Versailles,  pour 
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dosMition  à  sonpèie,  Vn, 

594.  —  Mme  de  Sévigné  de- 
■ande  pour  lui  an  président 
de  Mouiceao  des  rmseigne- 
nenis  sur  lea  eaox  de  BaUvuc, 
vm,  19  et  i3.  —Elle  désire 
qa'il  prête  un  cheval  i  du  Ples- 
às  pour  aller  ▼olr  une  répara- 
tion k  Uviy,  vm,  io3.  —  n 

est  mieux ,  et  en  état  d'aller  k 
iivry,  vm,  114.  »  U  a  avec 
le  due  de  Montausier  une  lon- 
gue CQQvcnatioD  sur  les  affai- 
res du  comte  de  Grîgnan,  V III, 
147^1 49>  —  D  partage  les  re- 
mis que  le  départ  de  Mme  de 
Grignan  eanse  à  Mme  de  Sé- 
yi^;  il  TÎt  dans  une  arande 
intiaiié  atce  celle-ci  ;  u  a  en 
oae  gontle  terrible   dans  les 
deux  mains,  VIU,  196,  198. 
—  U  y  a  des  gens  d'écrit  qui 
viauMnt  le  distraire  ;  son  atta- 
chement pour  Mme  de  Sévi- 
gné, yilly  198-900.  —  Mme 
de  Grignan  devmit  suivre  ses 
conieib,  Vm,     9o3.    >-   Il 
mangeavec  Mme  de  Sévigné; 
kor  communauté   de    senti- 
iMots  for  bien    des  choses, 
vm,  904  et  9oS.  —  Il  donne 
à  Mme  de  Grignan  des  non- 
Ycûcs  de  son  &,  Vm,  907, 
a  10.  —  0  va  se  promener  avec 
Mme  de  Sérigné  à  Vincennes, 
Vni,  908,  919,  999. —  Il  ne 
pcQt  aller  à  Fontainâilean ,  on 
û  a  mille  afEitres  ;  k  faiblesse 
de  ICI  jambes  l'en  empêche, 
Vin,  907,  9IO.  ^-  Mme  de 
S^vi^  va  souvent  le  voir  dans 
n  petite  chambre ,  Vm,  911 
et  319.  —  n  est  content  de  la 
naoière  dont  son    neveu  se 
c<aidiiità  la  guerre  ;  il  le  traite 
en  camarade,  VUI,  91 5.  —  Il 
«t  pcnoadé  que  le  siège  de 
l'^ûlisboiiTg  iinnm  bientôt,  et 
<iae  Vanbtti  -veillera  plua  que 
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•*y  tromrer  à  ranimée  an  Dau- 
pnin,  VIII  y  981.  —  La  répu- 
tation que  aon  neren  «'ett  ao- 
qoiae  le  rend  henreni,  VIII, 
189. —  Il  Ta  remercier  le  Roi, 
qni  a  nommé  le  comte  de  Gri- 
gnan  chemtier  de  l'ordre  dn 
Saint-Esprit,  VIII,  3oo,  3o3. 
— -  Il  veut  envoyer  à  ton  frère 
le  cordon  bleu  avec  deux  Saiot- 
Baprita,  VIII,  3o4.  —  Il  est 
rari  de  reroir  son  nereu ,  et 
s*oooupe  beaucoup  de  loi,  VIII, 
307  et  3o8.  —  n  lui  est  fort 
utile;  bons  conseils  qu*il  lui 
donnci  VIII,  3 16  et  317,  345» 
348»  4t5,  4s6.  —  Sa  goutte 
Tempéche  de  conduire  son 
neveu  à  Venailles,  VIII,  319 
et  3io,  349»  391 ,  407  et  408, 
409,  495.  —  Il  est  pris  pour 
témoin  des  vies  et  mœurs  de 
plusieurs  nouveaux  chevaliers, 
VlII,  33 1 ,  333 .  —  Il  aimerait  à 
voir  ton  neveu  épouser  Mlle  de 
Lamoignon,  VIII,  36o  et  36i. 

—  U  soupe  chez  le  lieutenant 
civil  le  Camus,  VIII,  401  et 
40s,  480.  —  Il  fait  partie  d'un 
souper  de  goutteux,  chez  Mme 
deConlanges,  VIII,  40a.  —  Il 
ne  songe  pas  trop  à  marier  son 
neveu,  vtll,  4o3.  —  Il  est  le 
chef  d*nne  secte  de  misanthro- 
pes ,  qui  a  pris  naissance  au 
coin  ae  son  feu,  VIII,  416. 

—  Il  voudrait  que  M.  et  Mme 
de  Grijrnan  fissent  des  écono- 
mies, VIII,  418,  4s9.  —  U 
est  fort  toudié  d'une  lettre  que 
Mme  de  Sévigné  écrit  à  Tévè- 
que  de  Gut»ssonne  pour  ré- 
veiller en  lui  les  sentimenti  de 
famille.  Vin,  498  et  499.  — 
Il  n*a  plus  de  douleurs  ;  il  fait 
des  visites  avec  son  neveu ,  et 
pense  à  Vermilles,  VIII,  439 
et  433,  443.  —  U  a  envoyé  à 
son  frère  le  hravet,  le  cordon 


et  la  oroix  dn  Saînt*£nnt, 
VIII,  4S3,  4S4.— Ueiti Ter 
saillea  avec  aon  neveu;  ms  tA- 
miratîoii  pour  Etiier,  VIII , 
456, 458.  — 11  va  revcniriPi- 
ris,  Vni,  460 .  —  S  eit  reiOD  ; 
il  est  content  de  son  oerea;  ik 
seront  de  la  mène  taille,  Vin, 
469.  —Mme  de  Séfigoéaé- 
plore   son   prodiaia  àtfmtt 
VlII,  467.  —  U  a  ua  rimir, 
VIII,  473.  —  U  applaBditiin 
distinctions  dont  Msm  de  Séri- 
gné  a  été  Tobjct  à  Ssiat-C^, 
VIII,  478.  —  Il  va  lUer  it- 
trouver  son  nevenàVenûllo, 
VIII,  480.  -  U  eit  icvfBide 
Versailles,  VIII,  4W.-Dy 
retourne  pour  savoir  ee  (js'ob 
fidt  de  lui  dans  rarmée,  Vni, 
487  et  488.  —On  va  Isl  d«- 
ner  de  reDq>loi;  il  ne  nitpii 
enoore  en  quel  payi^VŒ,  (^' 
— Sea  lettres  doiventesipêdiff 
sabeUe-seBurdedanair.icitttf 
de  rheuie  ou  eUe  la  RÇnt, 
VIII,  5o6et5o7.-Illw»; 
voie  Estker,  VIO,  5io.  -  H 
prendra  des  mesorei  poar  an 
dans  la  même  amée  qoem 
neveu,  VUI,  5ii. -!>*««• 
ment  avec  lequel  ils'occiipedB 
procès  de  M.  et  delto* 
Griguan  contre  d'Aigacbosoe, 
VIU,  599,  595,  5»«,  S36.  - 
D  sera  probablement  dwa  o» 
armée  5e  France,  Vm,  H 

—  Il  gronde  Mme  de  Sewj» > 
qui  manifeste  trop  lihwai»»  » 

joie  que  loi  ««»«  KlP"c  / 
piticà  de  sa  fiUe,  VDI,  $>«. 
597.-CompUnientq.a^ 

à  l'évéque  de  BeaaTSM,_yw^. 
537.  —  Mme  de  Sénjaé  o- 
père  du'U  va  lui  rendre  «a  »^ 
rice,lx,4et5.-n'«fj^ 

à  Versailles;  Mme  de SétiF* 

regret»  sa  société,  IX,J^^. 
3iS:-Ilesta€liéçielfa»* 
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Grigaan  ait  quitta  Arâ  sans  con- 
dw  ttB  cmpimiti  IX y  i4*  — 
11  laine  ignorer  la  port  qa'on 
a  dans  son  estime,  IX,  ai.  — 
Il  o*aiBiait  pas  Pair  de  Li^ry, 
IX,  3f .  -^  Son  désir  de  faire 
imeeampane  ;  il  Tondrait  aller 
au  canx  de  Balanic,  IX,  40. 
-~  Q  Ta  7  aller;  Mme  de  Se- 
TÎ^  r^rette  de  ne  Taycir  pas 
MHgné  dans  ses  dernières  sonf- 
firanees,  IX,  58,  64,  67.  —  Il 
t*ooeape  des  af&ires  de  M.  et 
de  Mne  de  Grignan  ayant  de 
partir  povr  Balarnc,  IX,  6o. 
— >  n  iia  à  Grignan  après  son 
séjonr  à  Bahmc,  IX,  64,  67. 

—  D  est  i  Grignan  ;  Mme  de 
Sèfiguê  loi  écrit,  EX,  71-73. 

—  EUe  déplore  ses  souffrances, 
I^»  99f  >o4»  106  et  107,  109 
et  110,  3oi,  333,  370,  386  et 
387,  4ao,  435  et  436.  — 
L*alfeeiion  des  officiers  de 
son  régiment  ponr  hii  est  utile 
à  son  neren;  son  séjour  à 
Grignan  y  exercera  une  heu- 
reose  influence,  IX,  99  et 
10a.  —  La  considération  dont 
il  jovit  est  utile  aux  siens,  IX, 
104.  —  Mme  de  Sévigné  dé- 
are  <{ae  PanKne  lui  plaise,  IX, 
If  s.  —  Elle  rengage  k  passer 
l'hiver  à  Grignan,  A,  116.  — ' 
L*air  de  Grignan  devrait  dis- 
«per  ses  sapeurs  noires,  IX, 
tsi. — La  Garde  derrait  lais- 
Mr  ses  biens  à  lui  et  à  ses 
frNes,  IX,  laS.  —  Gomment 
iliBppotte  la  mauvaise  humeur 
àt  son  frère  Térèque  de  Car- 
cttsomie  ;  celui-ci  vent  le  me- 
aeràBalamc,  IX,  145  et  146. 

—  HmedeSérigné  le  compli- 
■cale  sur  des  dignités  obte- 
aaes  par  le  duc  de  BeauTÎUiers 
ctparPénelon,IX,  i7oeti7i. 
— Mme  de  Sèvigné  et  le  mar- 
<p«  ^  Grignan  ont  la  plus 


grande  confiance  dans  les  juge- 
ments qu'il  porte  des  courti- 
sans ;  que  pense-t-il  de  Refel? 
IX,  173.  —  Le  duo  de  Beau- 
rilliers  est  bien  digne  d'être  son 
ami,  IX,  SOI.  —  Charles  de 
Sérigné  Tappelle  U  ehepaiier  de 
la  Gloire^  IX,  117.  —  Mme  de 
Sérigné  craint  qu'il  ne  mon- 
tre de  la  prérention  dans  une 
certaine  affaire,  IX,  las  et 
îa3.  —  Quel  effet  lui  font 
les  eaux  de  Balaruc?  La  guerre 
de  Dauphiné  serait  désirable 
pour  lui,  parce  c|ue  le  château 
de  Grignan  serait  son  lieu  de 
repos,  IX,  !i3i  et  s39.  — Bon 
effet  qu'ont  produit  sur  lui  les 
eaux  de  Balaruc;  il  trouve 
Mme  de  Ganges  changée,  IX, 
s36.  —  U  est  fort  imdade  à 
Grignan  ;  Mme  de  Sérigné 
demande  dç  ses  nouvelles , 
IX,  249,  s5s  et  a53 ,  964 , 
a55  et  a56,  277.  —  Estime 
du  comte  de  Revel  pour  lui, 
IX,  a8o.  -^  Il  devrait  pas- 
ser l'hiver  en  Provence,  IX, 
383  et  s84,  a88,  393,  34i, 
357.  —  On  a  bien  fait,  selon 
lui,  d'ôter  au  gouverneur  de 
Bretagne  le  droit  de  nommer 
les  députés,  IX,  997,  333.  — 
Quel  effet  produira  le  quin- 
quina sur  son  sang  si  chaud? 
IX,  3o6  et  307.  —  U  est  ques- 
tion de  donner  son  régiment  à 
son  neveu,  EX,  3ii  et  3i9. — 
Mme  de  Sévigné  n'est  pas 
de  son  sentiment  sur  la  dé- 
mission de  son  frère  l'arobe- 
véque  d'Arles,  IX,  3i9  et  3i3. 
—  Son  neveu  obtient  son  ré- 

S 'ment;  combien  aura-t-on  à 
li  payer?  IX,  317. — B  doit 
avoir  du  reste,  dont  il  aidera 
M.  et  Mme  de  Grignan,  IX, 
3 18.  —  Qualités  qui  lui  ont 
gagné  l'intérêt  de  Mme  de  Se- 


»92  TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


'vigné,  IXy  339.  «—  Lui  anrait- 
on  retranché  gaelqne  pension? 
EC»  336.  —  Cett  une  grande 
ooniolation  pour  Mme  oe  Gri- 
gnan  de  TaToir  auprès  d'elle, 
IX,  336.  —  Il  Teut  donner  à 
M.  et  à  Mme  de  Grignan  la 
■omme  qu'ils  lui  doivent  pour 
son  r^iment,  IX,  338. — Mme 
de  Grignan  tient  à  lui  payer  sans 
retard  son  régiment  ;  emprunt 
à  gros  intérêts  qu'elle  reut  faire 
pour  cela,  IX,  343.  —  Il  doit 
craindre  la  surdité,  IX,  348.  — 
n  n'aurait  besoin,  pour  se  di- 
vertir, que  des  lettres  de  Mme 
deGri£nan,IX,  35o. — Estime 
et  amitié  de  Mme  de  la  Fayette 
pour  lui,  IX,  354;  X,  6i.  — 
Mme  de  Grignan  pourra  lui 
pajer  une  partie  de  ce  qu'elle 
lui  doit  avec  le  prix  de  la  com- 
pagnie de  son  fils  ;  il  inspire 
une  humeur  martiale  à  sa  belle- 
scmr,  IX,  356  et  357.  —  Il 
restera  à  Grignan  pendant  llii- 
Ycr,  IX,  365,  376,  386  et  387. 
—  Il  a  été  entravé  par  la  ma- 
ladie ;  il  eÂt  été  sans  cela  fort 
utile  à  son  neveu,  IX,  366, 
371,  386,434,  4a6, 458,  464, 
468,  481.  —  Il  aime  à  lire 
l'histoire,  IX,  4o3.  — Le  cli- 
mat de  Provence  lui  vaut  mieux 
que  celui  de  Paris  ;  il  a  perdu 
miHe  écus  de  rente,  IX,  407  et 
408.  —  Mme  de  Sévigné  plain- 
dra sa  fille  quand  il  anra  quitté 
Grignan,  IX,  41a,  441.  — Il  a 
un  rhumatisme,  IX,  417.  — 
Mme  de  Sévigné  veut  se  ré- 
jouir avec  lui  de  ce  que  le  duc 
de  Beanvilliers  a  enfin  un  gar- 
çon,  IX,  43z  et  43a.  —  Le 
plaisir  de  voir  Pauline  de  Gri- 
gnan jouer  de  petites  farces 
lui  &it  oublier  sa  goutte,  IX, 
45a,  453.  —  Il  doit  faire  ■ 
gras  pendant  le  carême,  IX,  I 


461.  -^  Mme  de  Séiigi^  le 
gronde  de  n'avoir  pss  TciOéi 
ce  qu'on  apportât  de  VéeaBo- 
mie  dans  l'équipage  de  m»  se 
veu;  il  aurait  souffert,  l'ilanit 
été  à  Paris,  de  voir  le  Dsiiplm 
partir  pour  la  guerre  nns  lui; 
il  doit  retourner  au  csoi  de 
Balanic,  IX,  486-488.  -  Due 
vent  plus  aller  à  Bahmc^  H, 
53i.  —  Visite  que  loi  fait  la 
marquise  d'Uxellei,  IX,6o3 
et  604.  —  U  est  à  Paris,  nh- 
incommodé  de  la  gontle,  X, 
3a.  —  n  a  soin  de  Mme  de  la 
Fayette,  X ,  58.  -  U  ittead 
Mme   de  Sévigné  pour  aller 
avec  elle  à  Grignin;  la  modi- 
cité de  son  revenu  ne  ioj  per- 
met plus  de  vivre  à  Puis,  I, 
i5o   et   i5i.  — Il  est  «rie 
point  de  partir  ponr  GrigaiBi 
X,   i54.  —  Mme  de  Sétig» 
jouit  avec  bonheor  de  sasoa^ 
té  à  Grignan,  X,  171.  — Coa- 
langea  lui  indique  on  remMr 
pour  guérir  sa  gootte,  Xf  sM* 
—  Mme  de  Goulanges  est  fort 
occupée  de  ses  maox,  X,  >4<;| 
a63 . — Mme  de  Montcli«wi»l 
lui  fait  faire  part  dn  miriajf 
de  son  fils,  X,  335.  -  On- 
langea  lui  envoie  des  oompb- 
menu  an  9uiet  de  la  mort  de 
Mme  de  Sévigné,  ï,  3*>.  - 
Lettre  que  lui  écrit  le  Cm», 
X,  4o3.  —  n  doit  alUr  p«« 
l'hiver  à  MarseiUe;  'û  ve^ 
consolera  jamais  delà  iB«t* 
Pompone,  qui  «t  immii>«i««» 

X,  437etV-I*^'^.^ 
délices  de  Maurgoes,  oa  J 
fait  faire  un  joU  jardin;»^ 
Mme  de  Grignan  anwat  te» 
de  la  peine  à  s'âoip»  * 
lui;  il  s'est  hit  bâur  dtf» 
un  couvent  de  canaeif  ■  ^ 
zargues,  un  logement  et 
tribune,  où  il  est  Ibrtsûoi»»» 
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X,  477  et  478.  —  Catinat 
tiine  à  parler  de  lui,  X,  491. 
— 'Mme  de  Conlanget  espère 
que  le  Toiainage  de  SaÎDt-Gra- 
dfn  Tattirera  chez  elle,  X, 
493.  —  Goulaages  déaire  ex- 
tréaKOMnt  le  reroir  à  Paris, 

X,  497-  —  La  chaleur  doit  lui 
eue  ahitaire,  X,  499.  —  D  a 
présenté  Mlle  de  la  Charce 
diet  Mme  de  Yins,  X,  $47.  — 
D  loi  est  arrÎTé  un  aocident 
qui  loi  fait  aooffirir  des  maux 
insupportablea,  X,  569.  — -  U 
lit  les  ouTTages  d'une  de  ses 
soBQTS  (?),  Xy  579.  —  U  com- 
pUmcBte  Chamillart  sur  le 
maria^  de  son  fils,  XI,  i.XTin 
et  ijos.  —  Sa  mort  (1713), 

XI,  Lxz.  ^-  Suppliques  adres- 
lées  à  Desmaretz  par  ses  frères 
le  comte  de  Grignan  et  TéTè- 
qne  de  Careaasonne,  pour  ré- 
damer  trente  mille  libres  d*ar- 
néré  de  ses  appointements  de 
BMQin,  XI,  Lxx  et  lxu. 

Gaisnui  TMarie-Adhémar  de 
Mooleil  ae),  acear  des  cinq  pré- 
cédents, religieuse  et  abbesse, 
IX,  38i  (?);  X,  57a(?).  - 
Xme  de  Sérîgné  la  Toit  à  Va- 
lence,  UI,  a34.  —  Mme  de  Sé- 
vi^ n'appronre  pas  que  Pau- 
fine  soit  mise  dans  son  courent, 
V,  su.  —  Mme  de  Grignan, 
poidant  son  Toyage  è  Paris, 
loi  confiera  Pauline,  V,  939, 
945.  —  Mme  de  Grignan  fera 
Imcs  de  lui  confier  Marie- 
BUncfae,  VI,  443  et  443,  466. 
-^  Elle  apprendra  à  Pauline  A 
mie  dans  le  monde,  VIII, 
461.  Voyca  VuxB-DiBu  (Ma- 
^me  de  la),  et  une  addition 
i  U  note  6  de  la  page  i34  du 
tnaein. 

GucaiB  (Marguerite  de),  seeur 
<feU  précédente.  Voyez  Samv 
AmoL  (la  marquise  de). 


GaiGJTAv  (Thérèse  de),  scnir  de 
la  précédente.  Voyei  Roobb- 
Bomn  (la  comtesse  de). 

Gbighahs  (les).  II,  9,  19,  §9, 
189, 3a6,  335,  343,  35o,  37a, 
385, 389,  390,  396, 4o3, 4o5, 
4a5,  4a8,  449>  5 10;  m,  45, 
i3a,  3i4,  38i,  463  ;  IV,  66, 
»>'»  377,  4a7,  537,  539;  V, 
59,  67,  ia8,  3a9,  378,  379, 
53o;  VI,  a8i,  3a4,  4o3,  43o; 
VII,  17,  a6i,  3oo,  368,  38i, 

439, 441, 459, 460, 5a4  ;  vni, 

4»  104,  ai3,  a3a,  378,  309; 
IX,  61,  86,  laa,  i3o,  319, 
aao,  a56,  3ii,  467,  53i  ;  X, 
71,  aa9,  a3i,  3a3,  38i,  440, 
45a,  48a,  545.  —  Mme  de 
Sévigné  les  trouye  beaux.  II, 
157.  —  Leur  amabilité,  II, 
347.  —  Affection  de  Mme  de 
Sérîgné  pour  eux,  II,  356;  V, 
180,  i8a, x88,  189,  367,  37a; 
VI,  56,  3a5  et  3a6  ;  EX,  144. 
—  Leur  droiture,  III,  407.— -> 
Mme  de  Sérigné  désire  se  re- 
trouver arec  eux  i  Grignan, 
rV,  478.  -r  Elle  plaisante  sur 
la  forme  de  leurs  nez,  V,  194 
et  195.  —  Ils  sont  tous  réu- 
nis, V,  374* — Précautions  que 
Mme  de  .Sérigné  les  prie  de 
prendre  pour  le  Tovage  de  sa 
fille  sur  le  Rhône,  Y,  377.  — 
Leurs  amis  se  réjouissent  de  la 
nomination  de  1  abbé  de  Gri- 
gnan à  révéché  d'ÉTreux,  VI, 
369.  —  FaTCurs  qu'on  leur  ac- 
corde, VI,  374  et  375,  376. 
' —  Gorbinelli  se  réjouit  de  leur 
bonheur,  VI,  a85.  —  Mme  de 
Sérigné  y  prend  nlus  d*intér6t 
qu'eux-mêmes,  VI,  319.  — 
Leur  étoile  est  changée,  VI , 
489.  —  La  mort  du  rietl  éré- 

3 ne  d'ÉTreux  Ta  leur  procurer 
e  grands  aTantages,  Vil,  3a , 
68.  —  La  résolution  de  Mlle  de 
Grignan  de  se  faire  religieuse 
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lenricra  fort  aTantagenie»  VI!, 
67,  68  et  69.  —  Us  ont  une  af- 
faire an  conseil,  Vlly  »33.  — 
n  ya  y  iToir  bien  des  Grignans 
à  Paris;  Mme  de  Sévigné  re- 
grette den*y  pas  être,  VU,  374. 

—  Elle  les  trouve  réunis  à  Bft- 
▼ille,VII,  46a,  476  et  477.— Ils 
sont  tous  arriyés  pour  seconder 
Mme  de  Grisnan  dans  ses  sol- 
licitations, VIII,  157. — Ils 
gagnent  un  procès  pendant  de- 
puis six  ans,  VIII,  164.  — Mo- 
tifii  qu'ils  ont  d*aimer  Mme  de 
Grignan,  qui  leur  est  toute  dé- 
Toaée,  Vin,  a35.  —  Un  rayon 
de  bonheur  a  lui  sur  eux  de- 
puis le  gain  de  leur  procès, 

VIII,  3ii  et  3ia.  —  C'est  à 
l'évèque  de  Carcassonne  à  sou- 
tenir leur  nom,  VIII,  439*  — 
L'évèque  de  Beauvais  se  mon- 
tre leur. ami,  VIII,  537.  — 
Grandeur  et  puissance  de  leur 
maison,  IX,  3.  —  La  Garde 
peut-il  avoir  une  autre  idée  que 
celle  de  leur  laisser  ses  biens? 
Mme  de  Sévigné  se  plaint  d'eux 
et  les  compare  à  la  comtesse 
de  Fiesque,  IX,  ia5  et  136. — 
C'est  un  titre  A  sa  bienveillance 
que  de  les  connaître,  IX,  f3a. 

—  Ils  aiment  toujours  i  reve- 
nir au  château  de  Grignan,  IX, 
145.  —  Us  ne  distinguent  pas 
on  visage  fardé  d'un  visage 
naturel,  IX,  a38.  —  Attache- 
ment qu'ils  ont  toujours  mon- 
tré pour  leur  maison  ;  leur 
union,  IX,  976.  *—  Mme  de 
Sévigné  les  plaindra  quand  ils 
seront  obligés  de  se  séparer, 

IX,  177.  —  Elle  ne  sait  plus 
oà  ils  sont,  IX,  287.  —  La 
surdité  est  un  mal  de  leur  la- 
miUe,  IX,  348.  —  U  y  avait 


deux  Grignass  à  celte  awa- 
blée  de  1681  que  le  ptpe  vsu- 
drait  voir  désavouée  psr  ie 
Roi,  IX,  37oet37i.— Lipi^ 
senoe  du  Chevalier  psimi  eu 
doit  leur  être  agréable  et  olik, 
IX,  487.  —  Ils  aiment  Ibft  da 
Plessis,  IX,  563. -Cdû^ 
désirerait    vivre  de  boivcid 


parmi  enx.X,  i8.— La 
chale  de  Villeroi  les  aime  ten- 
drement, X,  16S,  stSi  117*  -^ 
Mme  de  Louvois  leur  caroie 
des  compliments,  X,  198.— 
Intérêt  que  Coulanges  tcsni- 
gne  à  leur  maison,  X,  soS.  — 
n  les  félicite  sur  le  naiiagedn 
marquis  de  Grignan,  X.  ss3. 

—  Ils  aiment  tous  Charlei  3e 
Sévimé,  X,  3i6. -Lecinfi- 
nal  de  Bouillon  les  honoif  et 
les  aime,  X,  355,  36i»  ^Ji. 

—  Us  ae  réjouissent  da  ami^ 
de  Mlle  de  Pompone,  X,  407* 

—  Estime  et  aiTectioadeChu^ 
les  de  Sévigné  pour  eax,  ï» 
410,  418.  — MmedeGiiç» 
se  plaint  qu'ils  n'aient  pu  ^ 
ses  compliments  à  It  iurqi«| 
d'Uxelles,  X,  480.  4«'-:" 
est  sorti  de  leur  bmille  fAi- 
sieurs  piéUts  illustiw,  X,  Wo, 
53i. 

Gbigmau  (la  maison  de),  U»  4<>' 
118,  aS»,  a6i.  .  ^ 

Gbignah  (l'hûtel  de),  à  Pins,  U, 

59a  et  593  '.  „. 

GmiowâH  (le  i^!«n»*/?'Jv 
a36;IX,6ai.-Ildoit«Btf 

en  Bretagne,  IV,  «Sp,  «79'' 
D  est  à  Bodégat,  IV,  3o6^ 
n  est  destiné  à  d»  wê^ 
bien  longues  et  à  de»  oia^ 

fâcheuses,  IX,  574. --3 
GnioBAir  Oe  A«'«^  ^"^ 
de). 


I.  Mme  de  Sérigné  appeOe  sans  doute  dui  l'hélai  de  CuaMftkt  t  ^J^ 
Jddiùmu  0i  eorr§etioiu  w  qui  est  idatif  à  œ  paMage. 
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GiMBâv  (If.  de),  probftliIaiieDt 
à'mat  autre  branobe  de  la  fa- 
mille, II,  384. 

Gaiotta  (Mine  de)  »  feoune  du 
precédeoty  Uy  ôo^• 

ùuttÊàM  (le  dieralicr  de),  pro- 
babloMot  bean-frère  de  la 
préoédcnte,  II,  384' 

Gbimos,  probablemeot  le  do- 
■Mne  de  Pierre  de  BeUièTre, 
■auquit  de  Gricnoii,  IV,  999. 

Gaottun  (Louis  de).  Voyez  Mo- 
■Aco  (le  firiiioe  de)  • 

CimA&Di  (Antoine  de).  Voyez 
VALiRiaon  (le  doc  de). 

GavAiix  (Jérôoie  cardinal  de), 
arehevéone  d'Aix ,  H,  iS3, 
948;  m,  i3;  rV,  906;  V, 
96.  —  Une  de  Grignan  avait 
fiût  de  loi  nu  portrait  fort  plai- 
sant, n,  166.  —  Mme  de  Sé-> 
▼igné  kit  foahaîte  une  longue 
fie,  IV,  976.  —  FaoMe  nou- 
fcQe  de  n  mort,  IV,  347.  — 
Satagvflte  a  éehooé  contre  cer- 
lÛBCi  folles  pratiqœs  de  la 
▼ilk  d*Aix,  IX,  53o. 

GuMM  (lef),  VU,  357. 

GMiiiB(aiailesde).  Voyez  Vi- 
nmut. 

Gaoor.  Voyez  Gscmos. 

Gioi(Ffan4pis-Toiiasaînt),poëte. 
Sa  pièee  de  vers  pour  Belom- 
bre,  XI^  i65.  —  H  n'en  est 
qae  le  tradocteor  ;  l'anteor 
roUige  à  le  déolaier,  XI,  939 
et  140. 

Giot  (Nsnoo),  pent-toe  fille  dn 
péoédcnt,  XI,  a6o.  —  Mme 
oe  Simiane  dU  beaneoop  de 
lâcB  d'elle  à  d'Béricoort,  et 
rtiniif  lu  -vain  à  loi  être  utile 
ca  pocMunt  une  place  à  un 
jcaae  bomme  qu'elle  pourrait 
cfMucr,  XI,  a58, 961  et  969. 

GiQs  (let).  Mme  de  Simiane  de- 
«tade  à  d*HérieourtunegrAce 
«pâlsiiBiéresae,  XI,  t§7  et 
iSg. 


Garnaa  (la),  rÎTière,  X,  &90, 
593. 

Gaonus  (Pierre),  ambassadeur 
de  Hollande  en  France ,  III, 
141.  —  Louis  XIV  lui  donne 
audience,  H,  454  et  455. 

GuADiAHA,  VU,  396. 

GuAis  (les  barons  de),  11,  317. 

GvAAUif  (Jean-Baptiste),  I,  4^5. 

—  Son  Paétor  Fido,  III,  164. 

—  Pauline  de  Grignan  lit  ce 
noëme.  IX,  987,  3o9,  339; 
Mme  de  Sévigné  lui  conseille 
cette  lecture»  IX,  409.  —  Ci- 
talions  du  Pastor  Fido  (acte  I, 
scène  i),  VII,  i3;  IX,  3i6; 
X,  591  ;  ~  (acte  II,  scène  t) 
m,  i36;IV,  946;  VI,  56ij 

—  (acte  III,  scène  m)  IV, 
194»  — *  (acte  III,  scène  ti) 
rV,  93o;  VI,  I90,  199. 

GuAT  (le).  Sa  reconnaissance 
pour  d*Héricourt,  qui  l'em- 
ploie. XI,  976  et  977. 

GuAT  (les  le),  Al,  967. 

Gui  (François  du),  intendant  de 
Lyon,  père  de  Mme  de  Con^ 
langes,  U,  19,  55,  80,  395, 
379;  IV,  3o8;  V,  558.—  Ac» 
cueil  qnUl  fait  A  Mme  de  Sè- 
yignélorsquVlle  passée  Lyon, 
m,  i55.  —  Mme  de  Gonlan- 
ges,  croyant  mourir,  lui  re- 
commande son  mari,  V,  91. 
—  Elle  ne  yeut  pas  qu'il 
achète  l'bôtel  CamaYalet,  VI, 
179. 

Gui  (Mme  du),  Marie-Angéli- 
que Tnrpin,  femme  dn  précè- 
dent, belle-sœur  de  le  Tel- 
lier,  n,  19,  81.  —  Accueil 
qu'elle  fait  à  Mme  de  Séyigié 
lorsqu'elle  passe  à  Lyon,  Bl, 
i55.  —  Elle  est  malade,  in^ 
5ii;  IV,  39.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  la  dit  extravagante,  IV, 
919.  —  Elle  se  meart,  dit-on, 
V,  48.  ^  Mme  de  Coulanget, 
oroyant  mourir,  lui  rccom* 
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mande  ton  mari,  V,  91.  — 
Elle  a  la  fièvre  continue ,  X , 
45o. 

Guî  (Marie-Angéliqae  du],  fille 
det  précédents.  Voyez  Gou- 
LASGMB  (Mme  de) ,  la  femme 
d*Emmannel  de  Conlanges. 

Gvà  (Anne  du),  sœur  de  la  pré- 
cédente. Voyez  Baghols  (Mme 
du  Gué),  la  femme  de  Dreux- 
Louis  du  Gué  Bagnols. 

Gui  (Mme  du) ,  la  religieuse. 
Elle  s*en  Ta  à  Ghelles;  ce  <jue 
Mme  de  Sévigné  dit  à  ce  sujet, 
rV,  43a. 

Gvà  BiiGNOLs  (du).  Voyez  Ba- 

OVOLS. 

GuiBRiAO  (de),  auparayant  abbé 
de  FrancheYiile,  IX,  78  ;  XI, 
xxxx.  —  Son  admiration  pour 
Mme  de  Grignan,  IX,  78,  9a, 
109,  a34<  — H  yient  aux  Bo- 
chen  ;  éloge  que  Mme  de  Sé- 
▼igné  fait  de  lui  ;  il  est  grand 
cartésien  ;  son  mariage ,  à 
soixante  ans,  avec  une  jeune 
TeuTe  qui  l'aime,  IX,  a33  et 
a34.  —  Plaisir  que  CSharles  de 
Sérigné  trouve  dans  sa  com- 
pagnie, EX,  a34>  337.  —  Il 
reste  huit  jours  aux  Boohers; 
enuui  que  cause  son  départ, 
IX,  a4i«  —  Il  écrit  à  Mme  de 
Sérigné  une  lettre  où,  dit-elle, 
il  la  loue  trop,  et  lui  de- 
mande sa  protection  pour  ob- 
tenir de  Mme  de  Grignan  des 
renseignements  sur  ia  Cour 
éTamour^  IX,  3o8-3io.  —  On 
lui  donne  à  lire  une  lettre  de 
Mme  de  Grignan,  IX,  333.  — 
Belation  que  Mme  de  Grignan 
lui  envoie  sur  la  Cour  d'amour^ 
IX,  38 1  et  38a  ;  il  en  est  très- 
content,  et  lui  rend  mille 
grâces,  IX,  417,  43o. 

GiTBLVBs  (les),  IX,  337. 

GuiKADBUG  (Sébastien  de),  é?é* 
que  de  Saint-Malo,  II,  317; 


IX,  3oS.  —  B  ett  è  Vitré;  0 
est  ranm6nier  de  Une  de 
Ghaolnes,  IV,  to3.  -  B  «t 
député  an  Roi  par  les  éWi  de 
Bretagne  en  167$,  IV,  s38.- 
Son  retour  est  attendu;  00  »• 
père  qu'il  rapportera  ondqoe 
nTeur,  et  les  éuts  Tentai  In 
offrir  deux  mille  pistolet,  IV, 
a4a.  —  n  ne  rapporte aneane 
grâce,  IV,  aSo.  —  D  e*t  ml 
reçu  pas  les  états,  ^n^appnxi- 
rent  pas  sa  conduite,  IV,  s59. 

—  Il  n*est  occupé  qne  deiboo- 
tés  du  Roi  pour  lui,  et  DoIi^ 
ment  de  la  nune  de  n  pro- 
vince ;  o*est  une  luotu  mtne, 
IV,  a65  et  a66,  s8o.  -  D 
donne  un  bal  pour  là  clAtoR 
des  états;  cette  (été  fiût  leao- 
aa»e,  T',  a8o;  sonnewueJt 
obligé  de  se  battre  pour  le  dé- 
fende, IV,  193  ;  son  W  le 
rend  ridicule,  IV,  agS,  19^; 
anecdote  qu'on  en  nconie, 
rV,  317.  — nfidtnnetisiteà 

Mme  de  Sérigné,  IX,  56. 

GuKUÂDBCTc  (de),  neveu  du  pré- 
cédent, n  est  obligé  de  le  bit- 
tre  contre  un  genlilhonmie  de 
basse  Bretagne,  pour  défendre 
son  oncle,  IV,  sgS. 

GuiMADEUc  (  Marie -Fnoçoise 
de).  Voyex  OcmouKa(bcoB- 
tesse  de). 

GviMxtià  (Anne  de  RohiB,pnB- 
cesse  douairière  de).  Bl«  ^ 

Sît  à  merveiUes  It  nouTctte 
nme  de  son  petit- fil»  '* 
prince  de  Guémené,  VI,  I3<' 

—  Sa  ruelle,  VI,  166  et  !«" 
GuixBRB  (la  mère),  peot-étre  U 

même  que  la  précédente,  oo 
Jeanne -Amande  de  ScboD- 
berg,  ducbesse  de  ^^^ 
princesse  de  Guémené,  beUe- 
fille  de  bi  précédente  et  »*« 
du  suivant.  EUe  fiât  Isnpurtf 

belle-fille  (on  la  femme  de  loo 
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wtiit-fiU)»  qu'^e  doit  mener  i 
SÛDt-Gcfmam,  VI,  191. 

GaàMMmà  (Gbaries  de  Rohan, 
«mw  dé),  fils  de  la  préoé- 
acntei  doc  de  Montbaion  en 
16M.  Son  mariage  avec  Mlle 
de  VanTÎneiiXy  trois  mois  après 
la  mort  de  Marie-Anne  de 
Lnjnes,  sa  première  femme; 
eoière  de  la  umille  de  oelle-d, 
VI,  119-iai,  ia8.  —  Ayant 
d*époiiser  Mlle  de  Laynes,  il 
aimait  Mlle  de  Vanrmenx,  et 
ne  Tarait  jamais  oubliée,  VI , 
I  «9*  —  Sa  singulière  fimtaisie, 
VI,  167. 

G«iMni(Caiariotte<-Élisabeth  de 
Goahcmet  de  Vaurineux,  prin- 
«sse  de),  femme  du  précédent, 
n,  106,  i38;  VI,  93,  i3a.— 
On  l'emporte  tout  endormie 

rir  la  sanrer  de  l'inoendie 
la  maison  de  Goitaut,  II, 
73  et  74.  — '  Son  mariage  avec 
le  prinœ  de  Gnémene,  VI, 
119-iai,  xa8  et  119.  —  Elle 
receyra  ses  TÎsites  pendant  qua- 
tre jours  à  l'hôtel  de  Goémené, 
Vly  i3a.  —  Le  Goadjuteur  se 
liera  sans  doute  aTec  elle,  VI, 
166.  — Est-elle  contente?  Fan- 
taîflse  de  son  mari,  VI,  167. 
—  Sa  belle-mère  (00  peut-être 
la  grand*mère  de  son  mari) 
ne  se  bâte  pas  de  la  conduire 
à  Saint-Germain,  VI,  191. 

GvnÉsBBii  (le  petit  de),  probable- 
ment Pnnçoi^Armand  de  Ro- 
han,  prince  de  Montbaion, 
lib  des  précédents.  Il  n'est 
plos  question  de  son  marisge 
avec  MUe  de  Clérembanlt,  X, 
35o. 

GoÉmni  (l*hôtel  de),  à  U  place 
Royale,  VI,  i3a. 

Gbomw,  nom  donné  à  une  fille 

r?  Mme  de  Marans  avait  eue 
dne  d*Eiigliien,  qui  fut  pins 
tard  l^tiniéeet  appelée  Julie 


de  Bourbon,  demoiselle  de 
Châteaubriant,  et  qui  épousa 
le  marquis  de  Lassay,  Fv,  484 
(▼oyez  aussi  II,  140,  note  4)« 

—  iSlle  est  renvoyée  au  oou- 
Tent  de  Maubnisson  ;  son  ca- 
ractère, IV,  Soi. 

GuéHBGAiTD  (du  Plcssis^.  Voyez 
Plissis  GoiaioAUD  (au). 

GuàaàakUD  (de),  probsblement 
Claude,  frère  puiné  du  mari 
de  Mme  duPlessis  Guénégaud 
et  mari  de  la  suivante,  V,  a6x . 
(Voyez  aux  JddUions  et  eor^ 
récitons.) 

GviaxGAiTD  (Mme  de),  Claude 
Alphonsine  Martel,  femme  de 
Claude  de  Guénégaud  et  belle- 
sœur  de  Mme  du  Plessis  Gué- 
négaud (voyez  aux  AddUiom  et 
eorreetiont  une  rectification  à 
la  note  3  de  la  page  4^9  du 
tome  I),  n,  5a,  66,  5o6;  V, 
s  10,  119.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  de  Tarenne  ;  elle 
rend  visite  an  cardinal  de  Bouil- 
lon, rV,  a  et  3.  —  Ce  qu'elle 
a  dit  un  jour  à  Mme  de  Gri- 
nian,  à  Moulins,  IV,  45o.  — 
Elle  assiste  avec  Mme  de  Se* 
vigne  à  un  sermon  de  Bonr- 
daloue,  VI,  33a.  --  Elle 
emmène  Mme  de  Sévigné  à 
Foraison  funèbre  de  Bfme  de 
Longuerille,  VI,  354*  —  Le 
duc  de  Chaulnes  s'est  toujours 
montré  fort  bon  ami  nour  elle, 
IX,  164.  •—  Elle  pera  deux  de 
ses  fils  ;  il  ne  lui  en  reste  plus 
que  deux,  IX,  3o4  et  3o5.  — 
Elle  va  à  Saint-Martin,  chez  le 
cardinal  de  Bouillon,  X,  a85. 

—  Voyez  BnruxB  (le  marquis 
de). 

GuBviGAUD  (le  chevalier  de),  fils 
cadet  de  la  précédente.  Sa 
mort  à  Bonn,  IX,  3o5. 

GuiaiaAUD  (Claude-François,  dit 
l'abbé  de),  frère  du  précédent, 
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Vm,  3So  ;  IX,  3o5  ;  X,  36. 

—  n  bégaye  devant  Mme  de 

8é<rîgné  un  eomplùnent  pour 

Mme  de  Grignan,  Vin,  309. 
GvnflBS  (la  rille  de  la),  en  Bre- 
tagne, II,  988  ;  IV,  as».  —  Il 

y  passe  beaneoup  de  troupes, 

IV,  970. 
GuncHi  (la  terre  de),  entre  Joi- 

gny  et  Anxerre,  III,  «48. 
GosECRi  f Marie  marouise  de), 

fille  de  la  comtesse  ae  Fiesque 

et  de  Louis  de  Brouilly,  mar- 
quis   de    Piennes,    mariée  à 

Henri   Régnier,    marquis   de 

Guerohi.   Sa  mort;  causes  de 

celte  mort,  II,  480  et  481 1 

5o8. 
GvsBcn  (le  cheralier  de),  pro- 
bablement fils  de  la  précédente. 

Il  a  en  une  triste  aventure, 

Vn,  a3i, 
GvBBHAiroB   OU  Guémaudb,  en 

Bretagne,  XI,  zliv. 
Gushkaudb  (le sénéchal  de),  Jean- 
Emmanuel  de  la  Bouexière, 

XI,  xuv. 
GmBSBRiAST  (la  comtesse  de^. 

VoyesPixix)  (la  comtesse  dej. 
GvBSCxjF  (Bertrand  du),  conné- 
table de  France.  —  Allusion 

à  sa  sépulture  à  Saint-Denis, 

rV,  67  et  68.  —  Mme  de  Sé- 

TÎgné  lit  son  bistoire,  H,  a3i. 

—  Elle  s*étonne  qu'il  ait  pu 

fiûre  jadis  des  bas  Bretons  tes 

meilleurs  soldats  de  France, 

IX,  54.  —  Sa  confiance  dans 

ses  Bretons,  IX,  140. 
GuBSOLor    (  Bertrand  -  Charies  - 

Baptiste  au),  seigneur  de   la 
Bonerie,  capitaine  de  dragons. 

Manière  expéditire   dont    le 

duc  de  Chanines  le  marie  avec 
Mlle  Gouret,  IX,  78  et  79.  — 
H  Tient  à  Grignan,  X,  aS. 
GuBBCLDis  (les),  nom  cité  parmi 
les  ancêtres  de  la  maiscm  de 
Sévigné,  I,  53i,  534* 


(l*abbé).  Mme  de  Séri- 
gné  lui  fait  une  Tisite,  O^  €1. 

GtrÉTOV  (Mme).  Sei  fiées  qu'elle 
et  son  frère  rendent  à  M.  et  à 
Mme  de  Guitaut  lors  de  Tin- 
oendie  de  leur  maiaon,  D,  74 
et  75. 

Gumnoi  (Jean-Marius  de  la),  II, 
169. 

GunTR  (Mme  de  la)»  Gathanae 
de  Menrdrac,  femme  du  pré- 
cédent, II,  i53, 169. 

Ginm  (MUe  de  la)^  fille  des 
précédents.  Mme  ae  Sérigné 
recommande  k  Mme  de  Gii- 

Saan  d^aller  la  Toir  aux  Béné- 
ictines.  H,  169.  —  Son  ama- 
bilité, II,  %Sg.  — Voyeaesicore 
XI,  349,  note  I. 
Gui  ,  chargé  des  afTaiies  de 
d'Aiguebonne.  Son  acfaane- 
ment  dans  un  procès  de  celoi- 
ci  a^eo  le  comte  de  Grignan, 
VUI,  5ii,  5aa,  5a3.  ~  Sa 
contenance  après  la  perte  du 

Srocès,  Vin,  517.  —  Sa  rsge 
e  Toidoir  être  condamné  dans 
tous  les  tribunaux*  VIII,  56a. 
—  IX  n*a  pas  mal  parlé  an 
grand  oonseil,  IX,  m.  — 
Plaisanterie  de  Charlea  de  Sé- 
▼iffoé  sur  ses  ressouroes  en 
chicane,  IX,  669  et  570.— 
Joie  que  sa  défaite  cause  à 
Mme  de  Sérigné,  IX,  $73. 

GuioHABDDr  (Francis),  historien 
italien.  Mme  de  Sévigaé  Tcot 
le  lire.  H,  298.  —  EUete  troare 
bien  long,  IX.  409. 

GiTiGHs  (Annana  de  GnuMint  et 
de  Toulongeon,  comte  de), 
fils  atné  du  maréchal  duc  de 
Gramont,  II,  38o,  38i,  3B7, 
388,  So3,  5i4;  III,  36,  37, 
38,  317,  33i;  V,  448.  —  U 
rerient  de  son  exil,  Û,  373. 
—  Figure  qu*il  fait  à  la  ooor, 
II,  383.  *-  Son  amcMir  pour 
Mme  de  Brissao,  II,  467;  UI^ 
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»4,  43.  —  Son  esprit,!!,  471 
et  47s;  m,  i3.  —  Son  lan- 
§àfge  •ophistiqné,  II,  538. — 
U  admire  resfirit  des  méridio- 
nsax,  II,  541.  —  MmedeSé- 
vîoié  est  fort  bien  areo  lui, 
Dly  43.  —  Son  bonhenr  et  sa 
-valeur  au  passage  de  l'Yssel, 
m,  i35,  i5i.  —  Sa  mort  à 
rarmce  de  Tnrenne,  III,  3oi 
et  3oa.  —  Il  fiût  amende  hono- 
lable  de  sa  -rie  passée  et  en  de- 
mande pardon  publiquement, 
m ,  3o4«  —  Sa  mort  e»t  TÎte 
oubliée,  ni  y  3so,  33o,  337; 
IV,  5a.  —  Il  donnait  toujours 
le  tkre  de  Uonseigmeur  aux  ma- 
réchaux de  France,  IV,  64, 81. 
— Sa  partiôpation  aux  aiUluia 
de  Roisfy,  A,  8a. 

Goicn  (Marguerite-Louise  de 
fiéiliQne,  comtesse  de),  femme 
dn  précédent.  Voyez  Luna  (la 
dnrtietse  dn^. 

Gmcn  (Antoine  de  Gramont, 
eante  de),  ainû  appelé  du  ri- 
^«Dt  dn  comte  de  Lou^igny, 
son  père,  et  plus  tard  duo  de 
Gramont,  VIII,  307,  3o8.  — 
Son  mariage  avec  Mlle  de 
Nouilles,  VIII,  3o,  3i,  3i, 
34. —  U  se  distingue  au  siège 
de  Fliilisbourg,  VIII,  sas  et 
aa3. 

GmcaBi  (Marie-Christine  00m- 
teme  de),  fille  du  duc  de  Noail- 
Ics  et  femme  du  précédent.  Cé- 
lébrationdeson  mariage,  VIII, 
3oet  3x,  34.  —  Sa  grossesse 
rcnpècbe  d'accomnagner  son 
père  dans  leRoossulon,  VU!, 
517  et  5i8. 

GmcBX  (Bernard  de  la).  Voyez 
^àon^iMàM  (le  comte  de). 

GuicmoKui  1" Samuel),  auteur 
d'une  histoire  de  Bresse  et  de 

Bogey,  VIII.  a4. 
Gononm  oa  Gmraonix  (la),   II, 
14s,  soo;  rV,  a7o»  a88;  VI, 


367.  —  Le  due  de  Roqnelavre 
en  est  nommé  gouTemeur,  V, 
56.  —  Le  mar&hal  de  Lorges 

Îf  ya,  Vm,  407.  —  Le  duo  et 
a  duchesse  de  Ghaulnes  feront 
bien  de  ne  pas  aller  dans  leur 
gouvernement  de  Guienne,  X, 
a58. 

GuiiBBBT,  nom  d'homme,  IX, 
6o3  ;  X,  7,35.— CouUngeslui 
envoie  une  procuration,  X,  a. 

GuizxAJiT,  avocat  au  conseil,  X, 
19,  48. 

GuiixAUMB  m  (Guillaume  prince 
d*Orange,  stathouder  de  Hol- 
laode,  et  plus  tard  roi  d'An- 
gleterre sous  le  nom  de),  III, 
ia5,  3ii;IV,  lao,  iax,535; 
V,  7a;  vm,  a48,  389,  4", 
534;  X,  45.  —  Son  année 
serre  de  près  le  maréchal  de 
Luxembourg,  III,  338»  —  U 
repasse  la  Meuse,  III,  499, 5oi  • 
—  U  désire  une  bataille,  III, 
517.  — Il  se  dispose  à  assiéger 
le  Quesnoy,  IV,  87.  —  U  veut 
reprendre  Liège,  IV,  i33.  -* 
Il  songe  à  retourner  en  Hol* 
lande,  IV,  i85.  —  Loub  XIV 
se  prépare  à  le  recevoir  et  à  le 
battre,  IV,  4a8.  —  On  pense 
qu'il  n'est  plus  disposé  à  livrer 
bataille,  IV,  454,  470.  --  Sa 
valeur  devant  Maestricht  ;  il  est 
blessé  ;  sa  réponse  à  ceux  qui  le 
plaignent,  iV,  558  et  559.  — 
Il  va  donner  un  dernier  assaut 
à  Maestricht,  V,  35.  —  U  veut 
tout  hasarder  avant  de  quitter 
la  place,  et  il  est  oblis[é  de  se 
retirer  sans  combat,  v,  45. — 
Il  ne  vise  plus  qu'à  la  gloire 
de  n'être  pas  battu,  V,  349.  — 
U  n'entreprendra  pas  le  siège 
de  Cbarlâ<oi,  parce  que  cette 
place  est  trop  bien  défendue, 
V,  a69.  — 11  décampe  rapide- 
ment, à  l'approche  de  notre  ar- 
mée; plaisanteries  de  Mme  de 
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Sérigné  à  cette  oooasion,  Y, 
176,  993  et  194*  —  Ses  non- 
cbaLu&oet;  Mme  de  Sé'vigné  les 
troQTe  adorables,  V,  297,  3oo. 
— Bataille  sanglante  qu'il  Hyre 
près  de  Mons  au  maréchal  de 
LuxealMiurg  ;  il  prétend  qa*il 
icnorait  que  la  paix  fût  signée, 
Y,  471;  Bnssy  appelle  cette 
action  un  assassinat ,  V,  4^6. 
— Ses  démarches  infirnctueuses 
auprès  des  états  de  Hollande, 
VII,  a48.  —  Conduite  qu'il 
Ta  tenir,  maintenant  que  le 
roi  d'Angleterre  (Charles  II) 
est  mort,  VU,  366.  —  Sa  flotte 
est  toute  prête  à  mettre  à  la 
Toile,  YIII,  i85  et  186.  ~  Il 
parait  tourner  toutes  ses  pen- 
sées Ters  TAngleterre,  VIII, 
193  et  194.  —  U  se  déclare 
protecteur  de  la  religion  d'An- 
gleterre ,  et  demande  le  prince 
de  Galles  pour  l'élever  dans 
cette  religion,  Vm,  109.  — 
Plusieurs  lords  se  rendent  à 
la  Haye  auprès  de  lui,  VIII, 
199.  —  On  espère  que  le  roi 
d'Angleterre  (Jacques  II)  le 
battra,  VIII,  906.  —  Ses 
Taisseaux  éprouTent  des  ava- 
ries, VIII,  ai5  et  S16.  —  Le 
mauvais  temps  dérange  ses 
desseins,  VIIl,  998.  — On  le 
croit  embarqué,  mais  cette 
nouvelle  n'est  pas  certaine, 
Vin,  943,  947.  «-  Le  maré- 
chal de  Sohomberg  s'attache  à 
sa  cause  ;  c'est  par  un  principe 
de  religion,  VIII,  943,  3i9, 
339.  —  Sa  femme  est  compa- 
rée à  TuUie  ;  elle  lui  donne 
une  procuration  pour  s'empa- 
rer du  royaume  d'Angleterre; 
la  tempête  disperse  sa  flotte, 
Vm,  949  et  95o.  —  Bussy  le 
trouve  plus  malheureux  que 
Jacques  H,  VHI,  959.  —  Il 
aborde  en  Angleterre,  VIH, 


98$.  —  Le  roi  d'Angteterre  a 
failli  tomber  entre  ses  mains; 
le  prince  d'Orange  sera  bientôt 
maître  et  protecteur.  Vin,  394 
et  395.  —  On  espère  en  un  tien 
parti  pour  le  repousser,  vUl, 
347*  —  Son  entrée  à  Londres, 
Vin,  369.  —  U  est  à  Saint- 
James, vm,  379. — lia  désiié 
et  favorisé  la  fuite  de  Jacquesll, 
Vni,  384,  388,  398,  449  et 
4S0. — Sa  conduite  à  Londres; 
il  ne  cherche  que  le  bien;  on 
s'était  trompé  sur  son  compte, 
vm,  398.  —  Sa  sévérité  ne 
tardera  pas  à  le  Caire  bair, 
vm,  407.  —  Les  embanas 
qu'il  rencontre  dans  son 
royaume  l'empêcheront  de 
penser  à  la  France,  Vin,  434^ 

—  n  y  a  dans  Londres  deax 
partis  opposé,  «a  «en;  bow 
nouvelle  de  son  enlèvement, 
vm,  444.  —  Motifs  du  parie- 
ment  d'Angleterre  pour  l'ap- 
peler au  tr6ne,  VIII,  470  et 
471.  —  n  n^est  pas  encon  le 
maître,  et  la  guerre  n'aura  pts 
lieu  tout  de  suite,  VEQ,  47^- 

—  Le  bruit  court  que  les  An- 
glais lui  font  entenore  que  loi 
et  ses  troupes  n'ont  qu'à  s'en 
retourner,  V m,  479  et  480.  — 
II  est  nonuné  roi,  VUI,  4^3  et 
484.  —  n  est  tellement  oceapé 
par  les  projets  de  Jaoqoes  II 
sur  l'Irlande,  qu'il  ne  peut  rien 
tenter  contre  la  France;  pro- 
testation des  seigneun  contre 
son  élection,  VIDL,  495  et  49^1 
5o4.  —  Réflexions  sur  sa  des- 
tinée; il  met  à  lui  seul  tonte 
l'Europe  en  mouvement;  la 
Feuillade  et  Chandenier  le 
jugent  de  deux  manières  bien 
opposées,  VIII,  5  90 . — Tonto 
ses  troupes  désertent,  croyant 
qu'il  va  mourir,  Vm,  564.  — 
Mme  de  Grignan  l'appelle  It 
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^^ignebamu  de  f  Europe^  IX, 
X.  —  Son  crédit  dimûme  tons 
les  jours;  l'Irlande  et  l'ÉcoMe 
•ont  contre  lui;  plaisanterie 
écrite  sor  les  murs  de  White- 
faallylX,  6,  9.  —  Il  est  TAttila 
de  son  tempsy  IX,  i5.  -—  U 
«obtient  six  cent  mille  lisrres 
sterling  pour  rembourser  les 
Hollandais;  forces  qu'il  enrôle 
en  Flandre  ;  le  jour  est  pris  pour 
•on  couronnement,  IX,  so.  — 
Pjrécautions  prises  contre  lui 
en  Bretagne,   IX,  68.   —  H 
n'est  plus  aussi  redouté,  IX, 
91.  —  Sa  mort  parait  néces- 
saire à  Mme  de  Sérigné,  IX, 
5oS.  —  On  dément  le  bruit  de 
••  mort,  IX,  56i.  ^-  Mme  de 
Sérigné  dit  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu d'elle  que  sa  blessure  ne 
fat  mortelle»  fx,  568.  —  Tous 
lea  jMuîeurs  pour  sa   rie  ont 
peraoy  IX,  $77. — Ses  mesures 
sont  déjouées  par  la  promp- 
titode  ae  Louis  XIV  à  atta- 
quer Monsy  X,  i3  et  14,  ai  et 
•a.  —  Mme  de  Sérigné  l'ap- 
pelle U  faux  roi  d* Angleterre  ^ 
jLf  as.  —  Son  armée  est  dis- 
periée  sprès  sa  défaite  à  Ner- 
wînde,  A,  119.  —  Sa  femme 
meurt;  il  ne  l'a  pas  quittée  pei>- 
dant  sa  maladie,  et  on  assure 
qn'il  est  atteint  par  la  conta- 
gion, X,  isQ  et  aSo. —  Quel- 
ques traits  ae  son  portrait  ont 
été,  dit-on,  retrancbés  dans 
roraison  funèbre  du  maréchal 
de   Luxembourg   par    le    P. 
de  la  Rue ,  X ,  a65.  —  On 
prétend  qu'il  est  prisonnier, 
jCy  307.  —  Prétexte  qu'il  prend 
pour   retenir  le  maréchal  de 
Boufflers  prisonnier,  sprés  la 
réduction  de  Namur,  A,  3o8. 
—  C'était  par  habileté  qu'il 
feignait  sourent  l'ignorance  ;  sa 
flotte  est  tout  près  de  Calais  ; 


la  marée  seule  Ta  empêchée  de 
bombarder  la  riUe,  X,  37$. — 
Ce  que  dit  de  lui  l'éréque  de 
Luoon,  X,  574.  —  Voyes  Ma- 
an  U. 

GuiUiAUMB  VII,  landgraTC  de 
Hesse-Cassel.  Voyez  Hasn- 
Cassbl  (Guillaume  VII ,  land- 
grave de). 

Guillemot  (le  roi),  II,  147. 

GuiLLERAOUBS  (Pierre  Girardin 
de),  d'abord  premier  président 
de  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, puis  secrétaire  du  ca- 
binet du  Roi,  et  ambassadeur, 
celui  à  qui  Boileau  a  adressé 
une  épitre,  II,  460. — Ses  plai- 
santeries sur  Je  siège  d'OrtuDge, 
m,  385,  a88.  —  Il  dine  chez 
Gonrrille,  III,  3i5  et  3i6.  -* 
Plaisanterie  de  lui  sur  Pellis- 
son,  m,  353.  —  Béponse  plai- 
sante que  lui  fait  le  prince 
de  Conti,  III,  393.  —  Il  doit, 
lui  et  toute  sa  famille,  aller  à 
rOpéra  avec  Mme  de  Sévigné, 
m,  4o3.  —  Il  fait  l'éloge  de 
Tnîrenne  dans  sa  Gazette;  ju- 
gement de  Mme  de  Sérigné 
sur  cet  éloge,  IV,  17.  —  Sa 
réponse  au  couplet  de  Cou- 
langes  sur  le  lit  vert  de  Sucy  ; 
le  Boi  la  trouve  plaisante  et  la 
chante,  V,  217  et  a  18. 

GunxBT  DB  Saiht  -  Gbobobs 
(Georges).  Son  Histoire  ie$ 
grands  çizirs  (voyez  IX,  3a4f 
note  i4);  Mme  de  Sévigné  la 
trouve  agréable,  IV,  448  et 
449<  —  Elle  la  recommande  à 
sa  fille,  IV,  477;  conseils  qu'elle 
lui  donne  à  cette  occasion; 
l'ouvrage  devrait  être  dédié  à 
la  duchesse  plutôt  qu'au  due 
de  Bouillon,  V,  5  et  6.  — 
Mme  de  Grignan  en  a  achevé 
la  lecture;  Mme  de  Sévi^é 
trouve  qu'il  n'est  pas  bien 
écrit,  mais  que  les  événements 
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■{S'il  fbt  nignj.  H,  3aC.  -Si 
mort,  VIII,  iSl  a  tU.- 
HadeiuoMJk  «I  le  piâct  dt 
Condf  attxinfiil  m  Mb- 
mniu  M  doDiiioiii,  Vni,Si. 

Gmn  (Françoiie-Bofc  <k  Im- 
TÙDC  de),  HRir  de  b  jmM- 
dmte,  abbcMe  de  HantntiM. 
Elle  t»  reMToir,  1  fMOm- 
blekD,  U  grinde-dndMMc  ili 
ToMane,  HI,  Si7. 

Gnm  (Iiouîi-JoKiAdocdr),» 
vea  dei  préoédôitef .  Si  dox, 
II,  îo6,333,  494. 

Gain  (Ëliubeth  d'OrUm.  di- 
ofaeue  d'Alençon,  Aadtmiit), 
fille  putofe  de  Guu»  fa 
d'Orlèuu,  et  de  HupMriltdi 
Lorraine,  et  femme  ih  pi^ 
cMent.  Elle  «ocoucbe  inu 
terme,  II,  m,  194. -H» 


•e  UÏHctit  fort  bien  lire,  V,  14. 
—  Son  Buloiri  tim  règnt  jt 
M^uumM  II;  Mme  de  Sérigai 
la  Ih,  IX,  3M. 

Gua^JoaM,  Btédeûn  de  Hademoî- 
telle.  Son  n^voi,  II,  ti3.  — 
Il  reçoit  ànounte  mille  franca 
de  Hademoiielle,  II,  iji. 

GuiXBB  (lei  chanoines  de),  II, 
m  et  m,  ii3,  tSS,  160. 

GtinriH  (Mlle  de).  Ub«  Incition 
pnttiquée  ponr  ion  autoptie 
ftit  déeoDTrir  qu'elle  n'eit  pas 
norte,  X,  171. 

GuinaaiDT ,  chanteur.  Il  Tient 
i  lirry  ;  Mme  de  S^vignt  r«- 
oonle  qu'il  y  a  beuglé  FIk- 
eoailmle.  V,  1B7  et  a68.  — 
Allnnon  i  m  manière  de  cbaD' 
ter,  VII,  98. 

Gmuarde  htmBlé(lti).VojnGmn 

■   ^liaabeth  d'Orfiani,  duchcMe 

GtÙMor^  (lei),  le*  dtmei  de  la 
fiunille  de  Giûae,  III,  S17.  — 
EUei  entourent  la  graiide-du- 
Ae-e  de  Towane,  IV.  69.— 
Elle*  Ini  donnent  «ne  ^nie 
d'honneur,  IV,  164. 

GmacABD  [Louia  chevRlier  de), 
comte  de  la  Bourlie,  marquil 
de  Magnj.  Il  apporte  ii  la 
eour  la  nouTelle  de  la  caplivilt 
du  maréchal  de  BoulHen,  X, 
3io. 

Gv»*  {Charle*  de  Lomine,  doc 
de).  Sa  latiiraction  lonque 
Rouî  IV  Ini  donna  le  lon- 
Tomement  de  Provenee,  IX , 
So. 

Girm  (Mtdemoiiclle  de),  Marie 
de  Lorraine,  tceur  du  duc  de 
Gvite  qni  mourut  grand  cham- 
balian  de  France  en  iRG^,  du- 
obeaae  de  Guiie  1  la  mon  de 
•oapnU-DPTeD.et  duchetiede 
Jmnville,  n,  55  et  56.  —  Son 
Beven  meurt,  et  c'eit,  dit-on, 
pana  qu'elle  n'a  pa*   voulu 
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de  n'aToir  pa*  piii  u»  * 
préeauttona  pooi  énto'  m 
nutte  couche,  II,  JOi.  —  S" 
ttyle.m,  353.-El!ï(ft«n 
*■  *cenr  la  erandeHlnebaK  Je 
To«»ne,in,5ii.-I«'l« 
imun  iont  fort  mil  eaiwl>l'. 
IV.aSS.  — ElleTi»iMfcn* 
du  Dauphin,  Vin,  190.  - 
Elle  TB  k  la  Trtpp»,  X,  M-  - 
Elle  meurt  en  pea  de  jo«>i 
*  Veri»ille»,aTectoale»«*" 
niitnnce  et  beaucoup  it  «s- 
cnation  ;  le  Koi  »  n"  •'*''' 
tien  avec  elle  et  ««ort»*" 
larmfi,  X,  3??.  -  Bl*  '?' 
*tre  enterrée  an  owtoI  *< 
Carmélite!,  et  noo  *  »"■ 
Dniia  aTee  le*  roii  m  »''^,' 
X,  379;  ce  wmowwBŒii  •« 
MmetJe  Sérigné,  m*"»"* 
couronne  immottdk,  *lÏÏJ' 
Gmia  irhfttel  de),  à  Pirii,  «"■ 
3i8.  -  Féle  qoi  <^™; 
à  l'occauoD  dn  "««T  * 
MUedHarronrt.II.Si"* 
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*  On  y  Ut  na  fragment  de 
lettre  de  Mmede  S  -rignéy  VIII, 
4S,  $1.  — Mme  dti  Se  vigne  ne 
peot  T  entrer»  lort  de  la  mort 
de  ludemoUeUe  de  Guise, 
Vni,  i53  et  i54. 

Gunon,  médecin,  VI,  ^^,  — 
Mae  de  Sérigné  recommande 
à  it  fille  de  MiiTre  ses  aris, 
V,  3 16,  397.  —  Elle  approuve 
le  régime  qu'il  prescrit  à  Mme 
deGrignan,  V,  378.  —  Il  tou- 
drait  qne  Mme  de  Griguan  fît 
an  voyage,  VI,  45.  —  Il  con- 
seille uie  saignée  à  Mme  de 
SWgoé.VI.  46. 

Goixâur  (Mme  de),  Jeanne,  fille 
de  Bertrand  d'Eygua,  seignenr 
de  Gaitel-Amaad ,  mère  du 
oooilB  de  Gnitaut.  Danger 
<ia^eUe  court  lors  de  rinoendie 
oe  la  maisoQ  de  son  fils,  II, 
7<.— Vojrex  Ttis-^èotÊne  (la). 

Goiff&vT  fGoillaume  de  Pech- 
peyion  Gomminges,  comte  de^ , 
psr  M  pfcmière  femme  marquu 
d'Épottse,  n,  58,  59,  71,  80, 
i»3,  m8,  4a5,  496, 5o8, 5 10  ; 
m.  I,  loa,  a4g,  «54;  IV, 
ijriS;  V,  aia,  290,  a9a,  33a; 
vl,  10,  II,  539;  VU,  a3a, 
a36, 371  ;  IX,  43 1 .  —  Incendie 
de  Si  maison;  ses  inquiétudes 
poar  sa  mère  ;  ses  peHes,  II, 
73,  74  et  75.  —  Il  écrit  à 
Mme  de  Sérigné,  II,  a65.  — 
0  sttîsie  au  serrioe  célébré  à 
l*Oiatoireponr  le  chaneelier 
S^Saier,  lU,  60  et  61.  -^  D 
M  très-content  d'une  relation 
àt  voyage  envoyée  par  Mme 
de  Grignan,  m,  86  et  87. 
~  Il  donne  des  nouTcUes  au 
PiMue  de  l'Yssel,  in,  109. 
—  Son  ebâteaa  d*Ëpoisse; 
Mae  de  Sévigné  doit  y  aller, 
10*^45;  V,  «71,  a8i.  — 11 
rcBdtellit,  m,  aSi.  -  Ses 
oonvwntîona  aTecMme  de  Se- 
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rigné,  III,  346  ;  V,  994  et  aoS, 
3oo.  —  U  va  voir  Mme  de  Sé- 
vigné à  Bourbiily;  il  lui  conte 
mille  nouvelles,  Ul,  14^  «t  947. 
<—  Il  raconte  comment  il  a 
quitté  rhôtel  de  Gondé,  m, 
a53.  —  Lettre  de  remerct- 
ment  que  lui  écrit  Mme  de  Sé- 
vigné, III,  a 55.  —  Les  non- 
vellei  de  la  guerre  le  fatiguent, 
III,  369.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  témoigne  son  affection,  son 
estime,  sa  reconnaissance,  III, 
a86  et  387;  V,  394,  335  et 
336,  398,  557  et  558,  56i; 
VII,  aois  et  307,  3i3  et  314, 
333.  —  U  dine  avec  Mme  de 
Sévigné,  III,  3ao.  —  Intérêt 
u*il  a  pris  aux  affaires  de  M.  et 
eMme  de  Grignan,  III,  4*5. 
-^  Il  est  gouverneur  des  lies 
Sainte-Marguerite,  III,  5oo.  — 
Il  annonce  à  Mme  de  Sévigné 
l'heureux  accouchement  de  sa 
femme,  IV,  139;  réponse  de 
Mme  de  Sévigné,  IV,  143  et 
i44«  *-*  U  €*t  aimable  et  de 
bonne  compagnie,  IV,  419  ; 
V,  971.  ^-  Rien  de  si  aisé 

?;ne  de  Taimer,  V,  3oi.  -— 
1  est  le  plus  aimable  ami  du 
monde;  amitié  de  l*abbé  de 
Coulanges  pour  lui,  VII,  i55, 
318  et  319.  —  Bonne  récep- 
tion qu'il  fait  à  Mme  de  Sévi- 
gné; son  bon  air,  son  bon 
esprit,  son  amitié  pour  Mme 
de  Grignan  ;  il  aime  à  oanaer, 

V,  388  et  389.  —  11  pHonse  à 
son  salut  ;  il  désire  n*avoir  plus 
de  dettes;  la  charité  du  pro- 
chain commence  à  lui  couper 
ses  paroles  par  la  moitié,  V, 
393. — Mme  de  Sévigné  compte 
sur  son  affection,  V,  394  et  995; 

VI,  346, 541.  —  FoUes  ira*eUe 
dit  avec  lui  à  propos  de  M«  et 
de  Mme  de  Grignan ,  V,  3o9 , 
3o3,  3o4,  307.  —  Mae  de 
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lui  recommande,  et 
il  protège,  le  euré  dn  Saint- 
Efprit,  exilé  à  Semor,  V,  SSy, 
35 1.  —  Ses  précautions  et 
son  embarras  pour  annoncer 
à  sa  femme  la  mort  de  leur 
fils  nouyean-néy  V,  848,  35 1. 
—  Mme  de  Sévigné  lui  re- 
commande quelques-unes  de 
ses  affaires,  Y,  386,  539, 
547;  Vn,  aoç,  394  et  335.  — 
Mme  de  Gngnan  aurait  dû 
Faller  voir»  Y,  386.  —  Allu- 
sion à  son  rôle  pendant  la 
Fronde,  Y,  899.  —  Son  refus 
de  faire  des  ayanoes  pour  se 
lier  ayec  Bussy,  Jp^^nsc  ^*il  a 
sur  celui-ci  un  nef  dominant, 
Y,  416  et  417*  —  SouTenir 
piécieux  oue  Mme  de  Sévigné 
consenre  ae  lui  et  de  son  hos- 
pitalité, Y,  437.  —  Bnssy  le 
raille  encore  sur  la  prétention 
qu'il  a  d'être  son  seigneur,  Y, 
465 .  —  Mme  de  Sévigné  engage 
Bnssy  à  se  lier  ayec  lui,  Y, 
4^3  et  474.  «—  Bussy  et  sa  so- 
ciété le  yerront  yolontiers,  s'il 
yeut  se  montrer  aimable  et 
faire  les  premières  ayances,  Y, 
479  et  480.  —  Mme  de  Séyi- 

gaé  se  rend  aux  raisons  de 
«••y»  Y,  489  et  490.  —  Pour- 
ouoi  Bus^  se  place  au-dessus 
de  lui,  Y,  494.  —  Mme  de 
Séyigné  lui  reproche  de  ne  lui 
ayoir  pas  assez  parlé  de  sa 
fiunille;  Mme  de  Grignan  dé- 
sire aller  à  Époisse,  Y,  533 
et  533.  ^  Intérêt  qu'il  prend 
à  la  santé  de  Mme  de  Gri- 
gnan, Y,  538.  —  Mme  de 
Séyigné  lui  écrit  la  mort  du 
cardinal  de  Retz,  Y,  559  ^ 
56o.  —  Elle  lui  demande  un 
serrice  pour  Mme  de  Gri- 
gnan et  des  nouvelles  de  ceUe- 
ci,  Y,  565  et  566.  —  Non- 
Telles  qu'il  donne  de  Mme  de  I 


;  Mme  de  Séyioné  l'en- 
gage à  yenir  la  yoir,  Vl,  16, 
17  et  18,  44  ^  4^*  — .Sa  sa- 
gesse le  fait  rester  châ  lui; 
attrait  que  loi  et  Mme  de  Sé- 
yigné sentent  l'un  pour  l'an- 
tre, YI,  63.  ^  Ses  lettrea  soat 
charmantes  et  admirables,  YI, 
ia6;  YU,  317,  aso,  34i*  — 
Mme  de  Séyigné  sera  l*inter-> 

Srète  de  ses  sentiments  auprès 
e  Pompone  et  de  Mme  de 
Yins,  YI,  136.  --  Beat  prié 
d'enyoyer  de  l'eaa  de  Saiote- 
Reine  à  Mme  de  Grignsm,  VI, 
i39«  —  Son  chagrin  et  ses 
inquiétudes  pendant  une  gra^ 
maladie  de  sa  femme,  VI,  391 
et  393.  —  Mme  de  Séfigaé 
le  plaint;  elle  le  conjure  de 
recommander  à  Mme  de  Gri- 
gnan de  ne  pas  se  latigoer  & 
écrire  elle-même ,  VI ,  343  et 
344.  —  Compliments  de  Mme 
de  Séyigné  sur  In  mftttptr 
d'une  nonyeile  fille ,  et  sur  la 
manière  dont  il  sait  remplir 
ses  deyoûrs  d'honneur  et  de 
conscience,  YI,  4o5  et  406. 
—  Rouillé  est  fort  oontent  de 
son  hospitalité,  YI,  ^oy,  — 
n  ya  au  mariage  dn  fils  de 
Ganmartin;  Mme  de  Sévisné 
le  trouye  heureux  d*être  dé- 
yoty  YI,  495.  —  Sa  dispoaitioB 
à  la  confiance,  YI,  540.  — 
Compliments  que  loi  adresse 
Mme  de  Sériané  an  anjec  de 
la  naissance  de  son  fils,  YII, 
i54  et  i55.  *-  Il  n'appronye 
pas  le  projet  qu'a  Chanes  de 
Séyigné  d'acheter  une  nouyelle 
charge,  YII,  an.  —  Mme  de 
Séyigné  a  dessein  de  fimdcr 
une  nouyelle  paroiase  aur  ses 
terres;  die  lui  demande  son 
approbation,  et  fait  alltmon 
à  l'hommage  qn'die  Ini 
Yn,  309  et  3IO  —  Elle  ai 
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mieux  renoncer  à  la  fondation 
d*ane  paroisse  qoe  de  lui  cau- 
ser nn  moment  de  chagrin  ;  elle 
JQsdfie  ton  dessein,  et  raconte 
Vonpne  probable  de  l'hom- 
mage qu'elle  lui  doit,  VII,  311 
et  1 1  a.  —  L'abbé  de  Coulanges 
lui  écrit  qu'il  est  de  son  avis 
tar  les  inconvénients  de  Térec- 
tion  d*une  paroisse,  VII,  a  1 3  et 
114.  —  Mme  de  Sérigné  cher- 
che à  lui  pennader  que  cette 
érection  ne  portera  aucune  at- 
teinte à  ses  droits,  VII,  a  14 
el  ai6«  —  Elle  le  plaint  de 
se  lépaTcr  de  ses  ulles  pour 
les  mettre  an  couvent,  VU, 
ai5,  394»  »5-  —  M.  Trouvé 
Taime    tendrement    et   serait 
heureux  de  retourner  auprès 
de  Im,  VII,   aa6,  aa8.  — 
Mme  de   Sévigné   reçoit    ses 
cottsôls  pour  ses  affaires  ;  Mme 
de  Grignan  veut  lui  écrire  ;  on 
ne  peut  l'oublier,  VII,  aa6- 
a 99.  —  Billet  qu'il  a  écrit  à 
Mme  de  Sévigné  dans  un  mo- 
ment oà    il  croyait  mourir, 
Vn,   ao7,   a3i.  »>  Mme  de 
Sérigné  s*inquiète  d'apprendre 
qu'on  l'a  saigné,  VII,  a 34-  — 
EUelui  demande  si  M.  Trouvé 
ne  pourra  pas  retourner  quel- 
que jour  dans  le  chapitre  d'É- 
poîsfe,  vn,  a35.  —  Allusion 
à  sa  mort,  VŒ,  34a. 
G vtTAfrr    (  Elisabeth  -  Antoinette 
de  Verthamoo,  comtesse  de), 
seconde  femme  du  précédent, 
II,  58,  59,  71,  4a5;  m,  407, 
4i5;IV,  a45;  V,  390,  336, 
398, 400, 533;  VI,  44, 63, 116, 
«9, 541  ;  vn,  179,  ao7,  aïo, 
aiy,  a3a,  •35, 371.  —  Incen- 
die de  sa  maison;  son  effroi, 
II,  74,  ^S,  4>6.  —  Ses  couches 
&é(pentes,  II,  4a6  —  Elle  va 
surprendre  Bbne  de  Sévigné  k 
Boôibilly  y  lui  raconte  des  non- 
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velles,  et  vent  l'emmener  sur- 
le-champ  à  Ëpoisse,  III,  a46- 
348.  —  nemerciments  de  Mme 
de  Sévigné  pour  le  bon  accueil 
qu'elle  lui  a  fait  à  Époisse, 
III,  a55.  —  Malgré  sa  gros- 
sesse, elle  accompagne  son 
mari  aux  lies  Sainte-Margue- 
rite, III,  5oo  et  Soi.  —  Son 
imprudence  d'avoir  fait  ce 
voyage,  IV,  a  40.  —  Son  heu- 
reux accouchement,  IV,  139, 
143,  a4o.  —  Son  désespoir  d'a- 
voir à  faire  ses  couches  à  Pa- 
ris, V,  371.  —  Plrocès  qui  la 
retient  à  Paris  ;  elle  va  y  faire 
ses  couches;  son  bon  esprit; 
regret  qu'éprouve  Mme  de 
Sévigné  de  ne  pas  la  voir  en 
passant  à  Époisse,  V,  a8a  et 
a83,  a88.  —  Son  accouche- 
ment tarde;  Mme  de  Sévigné 
prédit  que  l'enfant  qu'elle 
mettra  au  monde  sera  extra- 
ordinaire, V,  335.  —  Elle 
accouche  d'un  fils,  qui  meurt 
le  lendemain  ;  on  lui  fait  croire 
qu*on  l'a  envoyé  à  Époisse; 
son  mari  redoute  l'emporte- 
ment de  sa  douleur  quand  elle 
saura  que  son  enfant  est  mort  ; 
elle  a  mille  bonnes  qualités, 
mais  une  étranee  tête,  V,  348, 
35 1.  —  Mme  de  Grignan  au- 
rait dû  s'arranger  de  façon  à 
l'aller  voir  en  venant  à  Paris, 
V,  386.  —  Son  ennui  d'être 
séparée  de  son  mari,  V,  437. 

—  Son  esprit  ;  sa  société  se- 
rait certainement  fort  agréable 
à  Bussy  et  à  Mme  de  Coligny^ 
^»  474*  *"  Avis  de  Bussy  sur 
ce  point,  V,  479  et  480.  — 
Mme  de  Sévigné  comprend 
que  Bussy  ne  veuille  pas  faire 
les  premières  avances,  V,  490. 

—  Mme  dé  Sévigné  lui  re- 
proche d'avoir  donné  un  fort 
mauvais  exemple  en  allant  faire 
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•et  oouoliM  dan»  la 

ranée  pour  ne  pas  te  séparer 

de  ion  mari,  V,  537  ®^  ^^^- 

—  Ses  prétendus  démêlés  avec 
Mme  de  Sérigné,  qui  loi  de- 
mande pourquoi  elle  n*ap- 
prouTe  pas  son  traité  avec  un 
fermier^  V ,  546*  54B.  —  Ac- 
oneil  que  Mme  de  Sévigné  ùàt 
à  une  personne  recommandée 
par  elle,  Y,  SSy.  —  Elle  est 
grosse,  VI,  i8.  —  TorUile 
maladie  qu^elle  vient  de  faire, 
VI,  99a  et  293,  343.  —  Mme 
de  Sévigné  veut  être  prévenue 
sans  retard  de  son  accouche- 
menty  VI,  346  et  347. — 
Elle  a  une  nouvelle  fiUe,  VI, 
4o5  et4o(>.  —  Rouillé  est  très- 
coûtent  de  son  hospitalité, 
VI,  407.  —  Son  mente,  VI, 
408.  —  Elle  accouche  d*nn 
garçon;  félicitations  que  lui 
adresse  Mme  de  Sévigné,  VU, 
l55.  —  G>nlianoe  qu*eUe  mé- 
rite pour  l'éducation  de  ses 
filles;  elle  est  à  plaindre  de 
ne  les  avoir  plus  auprès  d'elle, 

•  VII,  294.  —  Elle  est  à  Dijon 
pourses  procès,  VII,  aaS,  aa8. 

—  Mme  de  Sévigué  demande  si 
elle  est  revenue  auprès  de  son 
mari,  VII,  a3i.  — Avec  une 
compagnie  comme  la  sienne,  il 
n*est  pas  possible  que  son  mari 
se  rouille  dans  son  vieux  châ- 
teau, VII,  341*  *- Ses  compli- 
ments à  Mme  de  Sévigné  à 
l'oecation  du  cordon  bleu  du 
comte  de  Grignan  ;  allusion  à 
la  mort  de  son  mari  ;  bonheur 

au'ellea  d*étre  sous  la  conduite 
e  M.  Marcel  et  d*avoir  Mlle  de 
Lestrange  avec  elle,  VIII,  343- 
344.  —  Son  retour  dans  son 
château,  où  elle  est  bien  en- 
tourée; regrets  que  son  éloi- 
gnement  cause  à  Mme  de  Sé- 
vigné; état  de  son  âme;  paix 


que  Dieu  lui  a  aceoidée,  o 
récompense  de  sa  résigasbon, 
X,  8^-85.  —  Le  comte  dt 
ChoisenI  lui  a  mille  oUjp- 
tions ,  X ,  94  et  9S.  ~  Hle 
doit  être  heureuse  de  n'sfoir 
que  de  petits  garçoas,  qui  nf 
sont  pas  exposés  à  étrecDméi 
à  la  guerre,  X,  96.  —  Mi- 
riage  de  deux  de  ses  oièoai 
Caumartin  devrût  loi  mum 
ses  filles,  X,  los,  loS.  ^  Set 
ûUet  se  feront  sans  doote  reli- 
gieuses les  unes  après  ki  an- 
trea,  X,  io5  et  106,  iil 

—  Son  assiduité  aux  offices  de 
rfiglise  ;  elle  est  un  exempie  de 
zèle  et  de  piété,  X,  106.  - 
Mme  de  Sévifné  loi  parie  In- 
guement  de  la  mort  de  luse 
de  U  Fayette,  X,  107-109. 

—  Elle  s*est  épuisée  à  icmettit 
ses  affaires  en  bon  âai,  Xi 
iio.  —  Elle  écrit  en  ttv- 
nioiant^X,  m.  —  Elle  H 
une  de  ses  nièces;  elleietoar 
mente  déjà  pour  ion  fils,  X» 
met  1x3.  —  SesfiUiewsi 

certainement  trèf-bnTe*  â  « 

fuerre,  et  elle  annonjo" 
ien  à  trembler  pour  eux,  Xi 
119.  —  Le  prieur  de  Siiatt- 
Catherine  a  fort  bonae  opi- 
nion d'elle,  X,  IS8.-IW- 
dion  approuve  tout  œ  qs  eue 
a  fait  pour  les  sfÉûrei  * 
Mme  de  Sétigné,  X,  i3o  et 
i3i.— MmedeSéripefa» 
ce  qu'elle  décide»  tu  «f 
d'une  aumône  qo'on  Inj  *• 
mande,  X,  i35.  --.î^* 
songe  pas  encore  à  V^^!^ 
château;  Mme  de  Sénpt  ^^ 
suppUe  de  trouver  nn  a^ 
de  lui  faire  passer  3e  !•[«*• 
X,  I37etI38.-MInedey• 
vigné  désire  beaucoup  •««  » 
v<Sr  à  Époisse  ;  eUe  espix  1^ 

faii«  un  jour,  mai»  ol«  *"  * 
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empéeliée  en  ce  moment,  X, 
i5o  et  i5i.  —  Mme  de  Se- 
▼ipié  loi  raconte  son  voyage 
à  Gflîgnan  et  la  donoe  Tie 
qa*clle  j  mène,  X,  169,  170, 
171.  —  Elle  rend  volontiers 
•erfiee  ,  maii  fans  le  dire  ; 
die  ne  perd  pas  le  temps  à 
éerire;  ^le  ne  viendra  prolia- 
bkment  pasàPteis^X,  319  et 
3M>.  — —  Mme  de  Sévigné  lui 
parie  dn  mariage  du  marquis 
de  GcignanyX,  asoet  aai.— - 
Regrets  quVlle  éprouve  de  la 
mort  de  Mme  de  Sévigné  ;  re- 
merelmcnts  de  Mme  de  Gri- 
gnan  pour  Tamitié  qu'elle  lui 
témoigne  dans  cette  circon- 
stanee»  X,  406 •  —  Elle  habite 
le  faoLourg  Saint-Jaoques,  X, 
457.  —  Sa  lettre  à  Mme  de 
Gripmn  pour  la  consoler  de 
la  mort  ae  um  fils,  X,  5ii. 

—  Consolations  que  lai  adresse 
Mme  de  Grignan  à  l'occasion 
d'une  perte  crnelie,  X,  553.  — 
Le  comte  de  Grignan  ira  lui 
roMire  ses  devoirs;  sa  femme 
regrette  de  ne  pouvoir  Tacoom- 
pagncr,  X.  553  et  554*  ^Sen- 
daseois  d  estime,  d'alTeetion, 
de  reeonnnissance  que  lui  ex- 
prime Mme  de  Sévigné,  V,  558, 
$60  et  56i;  VII,  9i3,  %%i, 
i36;  X,  89,  90,  91,  94,  96, 
97,  ii9y  iiS,  117,  118,  ia5, 
139,  i3i»  i3s,  i33, 137,  i38, 
139,  i40y  i5o,  i5i,  i5a,  aai. 

—  ifme  de  Sévigné  lui  parle 
de  restime  et  de  l'amitié  de 
Fabbé  Têtu,  X,  91,  95,  118, 

lai,  laa,  194»  x^»  >3^v  1^4? 
i5i,  i5a  ;  et  de  Mme  de  Gri- 
gnan, X,  173.  —  Mme  de 
Grignan  lui  témoigne  elle- 
même  eombien  elle  l'honore, 
X,  43i.  —  Mme  de  Sévigné  la 
ckt^^  de  qodques-unes  de  ses 
i,  X,  87, 88, 89, 90, 95, 


97>9S»99>  100»  loi,  103,  io3, 
iio,  III,  113,  ii3,  114,  ii5, 
116,  117,  lao,  lai,  ia3,  114» 
ii5,  ia6,  isS,  119,  i3i,  i3a, 
i33,  139,  170, 171,  173,  319, 
3 30,  933.  —Ses  maux  de  tète; 
Mme  de  Sérigné  lui  recom- 
mande de  se  ménager,  X,  87, 
W,  89,  91,  96,  97,  99,  loa, 

IIO,   Il3,  I30. 

GuiTAOT  (les  enfants  du  comte 
et  de  la  comtesse  de),  VU, 
i54  et  i55,  3IO,  3i3,  3i5» 
317,  334,  335^  339, 33i,  339  ; 
X,  83,  89,  96,  103,  io5  et 
106,  ii3,  119,  i3o,  554*  — 
Sont  mentionnés  en  partico- 
lier  :  un  fils,  Louu-'^tkanase 
marquis  ttÈpoisse^  X,  11 3, 
119,  i3o;  et  une  fille,  désignée 

§ar  le  nom  de  la  Beauté^  V, 
37,  386,  400,  437,  533,  53q, 
549;  VI,  44,  409;  VII,  i54 
et  i55;  X,  116.  Voyez  aussi 
Très-bonne  {la),  qui  désigne 
peut-être  la  fille  atnée. 
GuiToir.  Voyez  Gunow. 
GurraT  (Guy  de  Chaumont  de). 
Sa  mort  au  passage  de  l'Yssely 
III,  109,  III. 
Gurmnm  (la).  Voyez  Guiamis 

(la). 
GuTov  ou  GuioH  (Bfme),  XI,  89. 
Gwnr  (Neil),  comédienne,  maî- 
tresse de  Charles  II,  roi  d'An- 
Sieterre.  Elle  a  un  fils;  liberté 
e  ses  propos  sur  la  duchesse 
de  Porumouth,  IV,  138  et 
199. 


Habbbt  (Philippe),  membre  de 
l'Académie  française.  Citations 
de  vers  de  son  Tenwle  de  la 

Mori,i,  391;  n,  87;  vm, 

loi. 
HACQnBTix.u  (d*),  conseiller  dn 
Roi  et  abbé,  II.  47»  63,  66, 
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69,  91,  107,  118,  ia3,  194, 
laèy  190,  S09,  933,  aSS,  147» 
954>  S7B9  984»  989,  3i6,  391, 
373,  388,  417,  495,  439,  45oy 
476,  590,  594,  533,  549;  m, 
99,  197,  145,  178,  194,  954, 
956,  959,  960,  961,  969,  963, 
990,  998,  399, 338,  346,  36i, 
387,  394,  4o5, 469, 463,  476, 
483,  495*  5oi,  5ii,  596,  598; 
IV,  5,  16,  79,  169,  166, 175, 
177,  908,  911,  939,  949,  946, 
95o,  966  et  967,  970,  986, 
«9^»  ^99»  3o3,  397,  340,  369, 
37>f  374,  396,  418  et  419, 
491,  457, 469,  471,  485,  493, 
5o6,  5 19,  519,  590,  539,  537, 
541,  549,  557,  558  ;  V,  3o,  39, 
33, 4»,  44,  45,  46,  51,75,86, 
89,  95,  104,  io5,  iio,  114, 
193,  i35,  i36,  143,  i59, 174, 
919,  993,  995,  335,  339, 346, 
375,  386;  VI,  196.  — U  fait 
avoir  ùx  mille  livres  de  rente 
au  cardinal  de  Retz,  II,  86. 
—  Nouvelles  quMl  mande  à 
Mme  de  Sévigué  et  à  Mme  de 
Grîgnan,  II,  170,  i83;  III, 
489;  IV,  i83  et  184,  198, 
933  et  934,  964,  34it  370, 
479,  498.  —  Soins  qu^il  prend 
de  Mme  deSévigné,  II,  170  et 
171.  — Conseils  qu'il  lui  donne 
sur  un  voyage  en  Bretagne  et 
en  Provence,  II,  178  et  179, 901 
et  909.  —  Petite  brouiUerie 
entre  Mme  de  Sévigné  et  lui, 
II,  939-934.  —  Elle  lui  confie 
les  inquiétudes  que  lui  cause 
le  silence  de  sa  fille,  II,  945  et 
946.  —  Son  écriture  indéchif- 
frable, n,  946, 966  et  967;  IV, 
964.  —  Il  te  tourmente  telle- 
ment pour  ses  amis,  qu'il  tombe 
malaae;  lettre  ironique  qu'il 
reçoit.  H,  385-387.— Son  ex- 
trême obligeance,  II,  385-387; 

m,  900,  987;  IV,  X9I  et  199, 

189,  917  et  918,  984,   997; 


V,  97,  100.  —  On  le  croit 
amoureux  de  la  fille  borgne 
du  maréchal  de  Gramaat,  II, 
5o8  ei  509,  591  et  5».  —  D 
va  aller  en  Bretagne,  III,  76, 
86 ,  89.  —  U  pense  (joe  le 
voyage  de  M.  et  de  Mme  de 
Grignan  à  Paris  serait  oéoes- 
satre,  III,  966,  ^p  et  173, 
388.  —  Sages  conseils  qo'il  ùài 
donner  à  Mme  de  Grignan, 
III  y  970.  —  Démardiei  qu'il 
fait  pour  elle,  III,  977  et  178, 
979  et  980,  989;  IV,  s83  <* 
984,  989,  997,  307  et  3o8, 
3io,3ii,3i8,399;V,i3,i7. 

—  Il  va  annoncer  à  U  nuré- 
chale  de  Gramont  li  mort  de 
son  fils,  le  comte  de  Gnicbe, 
m,  3o3et3o4,  3I7.^Int^ 
rèt  (^*il  prend  à  rsffaiit  du 
syndicat,  III,  3x4,  3i5|  h'j. 

—  U  assiste  à  la  iectue  qsf 
fait  Boileau  de  son  Jrt  fi- 
tique^  chez  Pompone,  111, 369. 
~  C'est  probablement  Inifni 
est  désigné  sons  le  non  dt 
Bont^ouloir,  m,  465. -Dj 
voir  passer  la  procewon  de 
Sainte-Geneviève,  III,  5i8.- 
U  accompagne  Madame  et 
Mme  de  Monaco  dam  nu' 
promenade  qu'elles  font  oçc' 
(^nito  dans  les  rues  de  Pam» 

III,  590.  —  IlvaàPtompoae 

avec  Mme  de  Sévigné,  lU,  5ii 
et  5 99.  —  n  accompagoe  Ma» 
de  Sévigné  à  Ver8aillei,IV,  >o. 

—  n  est  appelé  Us  J'Bêcft- 
»'i/fc#,II,385,notei;lV,i". 
174,  189,  964;V,t6.j-^ 
inquiétudes  pour  Mme  o*  ^ 
vigne  pendant  quVUe  fait  «» 
voyage  de  BrcUgpc  de  167*1 

IV,  148. —  Il  écrit  trop  Joii- 

vent  à  Mme  de  Grip» ^' 
Mme  de  Sévigné,  IV,  i«».; 

174,  181  «li««-^^,ï 
sunnonter  les  lenteo»  «  "^ 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     Sog 


dîfficaltés,  IV,  900.  —  So^ 
ainîtié  Tant  mienx  que  son 
eommerce,  lY,  a33  et  984.  — 
0  a  nn  rhame  et  la  fièvre,  IV, 
164. —  Banalité  de  son  amitié, 
rV,  335.  — 11  calme  un  ora^e 
<(iii  s'était  élevé  entre  M.  et 
Mme  de  Louvigny,  IV,  53o  et 
53i;  V,  4,  38.  —Sa  discré- 
tion, rV,  53i,  638;  V,  a8.  — 
Il  Ta  h  Saint-Maur  avec  Mme  de 
Sévigné,  V,  178  ;  et  il  doit  aller 
arec  elle i  Livfy,  V,  190,  ai 5. 

—  Il  s'occnpe  de  louer  pour 
Hme  de  Sévigné  Thôtel  Car- 
navalet, V,  3i4,  817,  3a5, 
3»8,3i9, 33 1,333,  336.  — Il 
lui  annonce  la  mort  de  Tabbé 
Bayaid,  V,  343.  —  Il  va  aller 
à  Vichy,  V,  437.— M.  Manin 
lui  ressemble,  V,  557  —  De- 
puis ta  mort,  Mme  de  Sévigné 
parie  plus  librement  au  comte 
dcGuitaui,  VI,  44.  —  Sa  vie 
était  pleine  de  Tertn  ;  mais  il 
«n  avait  àté  tonte  la  douceur 
de  la  communication,  VI,  $40. 
-^  Son  style  ne  donnait  pas 
l'idée  de  son  caractère,  VI, 

547. 
HAGuivAtr  (la  place  de),  IV,  58. 

—  Le  nom  seul  de  Gondé  en 
Élit  lever  le  siège,  IV,  106, 
ni. 

i^AiDouBG  (la  ville  de).  La  com- 
^«*«  de  Soissons  va  y  aller, 
VI,  17a. 

^ÏAMiAcx  (Suzanne  Ardier,  com- 
teuedes).  Nouvelle  de  sa  mort; 
Ms  deniières  recommanda- 
tioof  ;  elle  laisse  de  médiocres 
^««s,  parce  qu'elle  les  a  ho- 
BonÛement  dépensés,  VI, 
3j3  et  3a4. 

«*aiL  mj  MoscsAV  (Henri-Louis 
^)t  agronome,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  XI, 
>43.  —  Son  goût  pour  les 
ifoits  rares;  Mme  da  Simîane 


lui  envoie  des-  citrons  d*nne 
forme  singulière,  XI,  198  et 

'99- 
HAMBLtintRS  (de  la),  parent  du 

comte  de  Grignan.  Sa  singu- 
lière femme,  VI,  478-480.  — 
Il  Tadore  et  adore  aussi  son 
amant,  le  marquis  delaRoche- 
Giffard,  VI,  486. 

Hambliitièbe  (Mme  delà) ,  femme 
du  précédent.  Singularité  de 
sa  vie;  elle  vient  s'installer 
chez  Mme  de  Sévigné,  qu'elle 
ennuie  fort,  VI,  478-480, 486, 
538;  VII,  34. 

HAMTi,TOir  (le  comte  d'),  maré- 
chal de  camp.  Conseil  cru'il 
donne  à  Torenne  peu  d'ms- 
tants  avant  que  celui-ci  soit 
tué,  IV,  97,  98. 

HAJHii.Toir  (la  comtesse  d'),  femme 
du  précédent.  Elle  est  inconso- 
lable de  la  mort  de  son  mari  ; 
elle  est  ruinée,  IV,  507, 
517. 

HAiiriL.TOH  (Antoine),  l'auteur  des 
Jkîémohes  de  Gr amont.  Cou- 
langes  envoie  à  Mme  de  Gri- 
gnan des  couplets  qu'il  a  reçus 
de  lui,  X,  495  et  49^* 

Ham7Ltow  (Richard),  frère  du 
précédent.  Il  est  à  Saint-Mar- 
tin, chez  le  cardinal-de  Bouil- 
lon, X,  f8o,  358. 

Hamilton  (Elisabeth),  sœur  des 
précédents.  Voyez  Gramout 
(la  comtesse  de). 

Hamiltov  (Mme  d'),  autrefois  la 
belle  JenningSj  veuve  de  Geor- 
ges Hamilton  et  belle-sœur  des 
{>récédents.  Son  second  mari, 
e  duc  de  Tyrconnel,  est  nom- 
mé vice-roi  d'Irlande,  IX,  6. 

Hamon  (Jean) ,  médecin ,  un  des 
écrivains  de  Port-Royal.  Mme 
de  Sévigné  Ut  son  Traité  de  la 
prière  continuelle  ;  éloge  qu'elle 
en  fait,  IX,  lia,  a8i  et  a8a. 

HAHOvas  (le).  Allusion  à  nn  évé- 
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nement  tnnqne  qpi  vient  de 
s'y  passer.  A,  187. 

Hahotbb  (  Jean  -  Frédéric  de 
Bmnswick  Laneboorg  Zell , 
duc  de),  frère  du  dac  de  Zell, 
rV,  6a.  —  Les  Français  ne 
peuTent  pas  compter  sor  loi, 
IV,  4x0.  •—  NouYelle  de  sa 
mort,  VI,  190. 

Hakotbb  (Bénédicte-Henriette- 
Philippine  duchesse  de),  fille 
de  la  Palatine  et  femme  du 
précédent,  VIU,  3i8.  —  Elle 
perd  son  mari,  et  rient  s'é- 
tablir à  Paris  arec  ses  trois 
petites  filles;  elle  a  fort  peu 
de  bien,  VI,  190. 

Havotbb  (  Ernest  -  Auguste  de 
Brunswick,  duc  de),  beau- 
frère  de  la  précédente,  éréque 
d'Osnabrock,  IV,  410.  —  Il 
succède  k  son  frère  Jean- 
Frédéric  comme  duc  de  Ha- 
novre, VI,  190.  —  Voyez 
Zbix  (le  duc  de). 

Habcotjbt  (Charles  III  de  Lor- 
raine, prince  d'),  puis  duc 
d'Elbeuf.  Voyez  Elbeuf  (le 
duc  d'). 

Haboouht  (la  princesse  d'),  fem- 
me du  précédent.  Voyez  El- 
hbuv  (Anne-Élisabeth  de  Lan- 
noi,  duchesse  d*). 

Harcourt  (Henri  de  Lorraine , 
comte  d*),  frère  cadet  du  duc 
d'Elbeuf.  Sa  gloire  eût  été  plus 
grande  s'il  était  mort  après  la 
prise  des  iles  Sainte-Margue- 
rite ou  le  secours  de  Casai, 
rV,  II,  41  et  4a. 

Habcourt  (Anne  d*Ornano,  com- 
tesse d'),  tante  du  comte  de 
Grignan,  II,  88,  36a.  —  Elle 
ennuie  Mme  de  Grignan,  II, 
395  et  396,  3oi  et  3oa,  3a6. 
-»  Allusion  à  la  mort  de  son 
second  fils,  le  oomte  de  Mont- 
laur,  rV,  i4f . 

Harcourt     (  Alphonse  -  Henri  - 


Charles  de  Lomiae,  princt 
d*),  fils  de  la  préoédente,  D, 
aoy  ;  III,  377.  —  Il  perd  no 
fr^^ ,  le  comte  de  Mootlnr, 
rV,  80.  —  Il  sera  cbugé  de 
conduire  la  nouTelle  idot 
d^Espagne  à  son  mari,  V,  5So. 
Haroourt  (Françoiie  de  Bnn- 
cas,  princesse  d'),  femne  da 
précédent,  I,  491;  H,  198; 
m,  366,  389,  474>  Sn;  IV. 
80;  V,  48;  IX,  5i7.-SoD 
départ  pour  le  Languedoc, 
II,  ao7.  —  Allusion  i  too  p» 
d'espnt,  II,  4S9,  —  Si  broul- 
lerie  aTec  Mme  de  Grigun, 
m»  56,  95.  —  Sa  dérodoD, 

m»  »77>  a^6»  347»  ^71-  " 
Elle  est  nommée  dame  m  pi- 
lais, m,  3oo,  343  et  344> 
347-  —  Sa  pâleur,  m,  368. 
—  Elle  accouche  d*one  fille, 
IV,  91.  —  £Ue  accoodie  à 
cinq  mois  d'un  en&nt  mort; 
danger  qu'elle  a  couro;  on  la 
transporte  à  dagny;  loi&s 
que  prend  d'elle  Mme  de  Mon- 
tespan,  V,  iS.  — Elles Up^ 
tite  vérole  à  Venaillcs;  ton 
père  s'enferme  atec  elle,  > , 
ait.  —  Elle  sera  diirgée  de 
conduire  la  nouvelle  reÙK 
d*Espagne  a  son  insri,V,5So; 
VI,  81. 
Harcourt  (Mlle  d').  Voyei  Cà- 
DATAL  (Marie-Angéliqne-Hen- 

riette  de  Lorraine,  dodie^^ 

d«).  ,    , 

Haroourt  (Françoise  de  l>or- 

rainc  d'),  sceur  du  pni»^ 
d*Harcourt  et  de  li  dncbesie 
de  Cadaval.  Sa  prise  de  voileà 
Montmartre;  toute  la  com) 
assiste,  IV,  556. 

Harcourt  (Fnmçois  d').  Voyer 
Bruvrov  (le  marquis  de)- 

Harcourt  (Henri  maïqoisd,, 
de  la  bnmefae  des  d'Haroont 
BeuTTon,  plus  tard  doc  d'Haï- 
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et  nupédialy  fils  do  pré- 
oédcnt  (voyes  tome  III,  p.  §5a, 
note  35).  Il  te  dûtiiigue  an 
né^  de  Pbilîaboarg,  VUI, 
9»  et  aaS. 

Habooobt  (Charles  d'),  oncle 
do  précédent.  Voyez  Bsinraojr 
(k  dieralier  de). 

HAiLàT  (Achille  de) ,  procoreur 
fénéial,  pais  premier  président 
oa  ptriement  de  Pans,  VIII, 
3o4,  49^;  IX,  ^68, 179,  —  Il 
■aoite  an  serrice  fiioèbre  eé- 
téhré  à  Saint-Denis  pour  Tu- 
reme,  IV,  io5.  —  sa  délica- 
tesie,  son  désintéressement, 
Vf,  1^8,  ii3.  ^  La  BrinTil- 
liers  (KBiande  à  lui  parler,  et 
reste  me  heure  avec  lui,  IV, 
5s^.  —  Sa  diligence,  sa  libé- 
lahté  dans  la  poursuite  de  Taf- 
Cura  de  Penautier;  son  esprit 
agréable  et  poli,  V,  3.  _  Il 
fiut  wage  de  Veau  de  lin  pour 
seprésenrer  de  la  graTcUe,  VI, 
3S9.  —  U  est  nommé  arbitre 
dans  mie  affaire  qui  intéresse 
GnhineUi,  VU,  64  et  65.  — 
Sa  maigreur;  réponse  que  lui 
fiût  fiarrillon  ,  qu'il  plaisantait 
mr  son  embonpoint,  VIII, 
41  s«  —  De  procureur  général 
Û  devient  premier  président, 
IX,  aa6  et  «37  et  note  a8.  — 
Sa  générosité  envers  son  secré- 
taire et  ses  domestiques,  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  la  tenta- 
tion; présent  magnifique  que 
loi  fait  sa  aoenr,  Mme  de  Monci , 
IX,  14®  ^  347  ;  ®Ue  lui  donne 
meoreune  belle  tapisserie,  IX, 
s6o.  —  n  n'est  pas  dans  une 
parfrite  union  avec  Lamoi- 
pon,  son  beau-frère  ;  Mme  de 
LiOehonne  lut  en  veut  d'avoir 
prononcé  un  arrêt  qui  fait  tort 
àionfils,IX,484et485.  — Ce 
qu'il  dit  du  mariage  de  d'A- 
aiTcc  Mlle  d'Ormes- 


son,  X,  197.  —  Il  est  un  des 
plénipotentiaires  da  traité  de 
Riswick,  X,  s  14.  —  Le  mar- 
quis et  la  marquise  de  Thian- 
ges  sonpent  ohes  lui.  avec 
toute  la  noce,  le  jour  ae  leur 
mariage,  X,  sSt.  —  D  ne  Teut 
plus  vendre  Ménilmontant;  il 
est  homme  difHcultn«nx ,  X, 
971,  a84-  —  Il  a  eu  une  ma- 
nière d'apoplexie;  épigramme 
que  l'on  a  faite  sur  son  mal, 
X,  Soi  et  3oi. 
Hablat  db  Champtalloh  (Fran- 
çois de),  archevêque  de  Paris, 

V,  346;  VUI,  33i.— Son  dé- 
mêlé avec  l'archevêque  de 
Reims,  II,  472  ^  473.  ^~  Le 
Roi  les  réconcilie,  II,  47^  ^ 
477.  —  Il  recevra  très-bien  le 
coadjntenr  d'Arles,  III,  4^3 . — 
Celui-ci  est  très- content  de  ses 
rapports  avec  lui,  III,  4^^» 
5ia.  —  Son  rAIe  dans  la  pro- 
cession de  Sainte-Geneviève, 
III,  5i8.  —  U  protège  Penau- 
tier, IV,  607 .  —  Il  obtient  que 
le  Roi  puisse  mettre  des  abys- 
ses à  plusieurs  couvents  de  filles; 
cette  décision  s'exécute  avec 
beaucoup  de  bruit  et  de  scan- 
dale, V,  114  et  135.  — Le  Roi 
se  lasse  de  lui,  et  il  sera  quitté 
OQ»mme  les  maîtresses,  VI,  497 
et  498.  —  Le  pape  écrit  au 
Roi  une  lettre  qui  semble  con- 
tenir quelque  blAme  contre  lui, 

VI,  SaS.  —  On  croit  qu'il  est 
interdit;  il  ne  dit  plus  la 
messe,  VI ,  55o. — L'assemblée 
du  clergé  demande  qu'il  soit 
exempté  de  payer  les  décimes 
ordinaires  et  extraordinaires, 

VII,  5  et  6.  —  Il  est  nommé 
au  cardinalat  par  le  Roi  ;  il  doit 
être  fort  content,  IX,  483.  — 
Comment  le  Roi  a  été  amené  à 
dire  qu'il  avait  de  l'envit,  IX, 
588  et  589.  —  Mme  de  Lesdi- 
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guières  et  lui  n*oDt  pn  empê- 
cher la  prooesaidn  de  la  châsse 
de  sainte  GeneTièye,  X,  tSg 
et  i6o.  —  Dioer  ou'il  donne 
le  jour  du  maria^  ae  sa  nièce, 
Bflle  de  Bréval,  A,  aSi.  — Sa 
mort  subite;  suppositions  sur 
le  choix  de  son  successeur;  on 
se  demande  qui  fera  son  orai- 
son funèbre;  Itfme  de  Lesdi- 
gttières,  qui  Ta  vu  mourir,  est 
médiocrement  affligée,  X,  3o4 
et  3o5.  —  On  a  dit  bien  du 
mal  de  lui  après  sa  mort,  puis 
on  l'a  complètement  oublié, 
X,  3o6  et  307.  —  Le  P.  Gail- 
lard doit  prononcer  son  orai- 
son funèbre,  X,  3i3,  —  Elle 
n'est  pas  encore  imprima,  X, 
336.  —  Il  a  rendu  un  arrêt 
désagréable  pour  l*archeYèque 
d* Arles,  qui  pourtant  le  croyait 
de  ses  amis  ;  on  Taccuse  d'avoir 
pris  le  parti  de  Belzébul  contre 
l'Église  pour  faire  plaisir  au 
Roi,  X,  549  et  55o. 

Hahlat  db  BoiniEuiL  (de).  Voyez 
Bonmni.  (de  Harlay  de). 

Hariat  (du),  probablement  jar- 
dinier à  LiTry,  VII,  40^* 

HarUquin,  Voyez  Arlequin, 

Hasouts  (Guillaume  de  ou  d*), 
seigneur  de  la  Silleraye,  tré- 
sorier des  états  de  Bretagne, 
veuf  d'une  sœur  d'Emmanuel 
de  Coulanges,  II,  116,  208  et 
3109,  a43f  ^09,  3x7,3a6, 338, 
33i,  343,  379;  III,  10,  85; 
rV,  6,  76,  140,    148,    i63, 
an,  a8o,  307;  VI,  60,  411, 
4a4;    VII,    a3a,    a33,  $19; 
IX,  aa3  et  note  10,  a68  ;  X, 
3i4,  41S  ;  XI,  XXXI. — II donne 
undiner,  11,337* -'Son  désin- 
téressement ;    il  est  adoré  en 
Bretagne,  II,  356.  —  Souhait 
qu*il  forme  pour  Mme  de  Gri- 
gnan,  II,  /^o\,  —  Satisfaction 
qu'il  éprouve  de  la  savoir  heu- 


reosement  aoconehée  ;  cfatgria 
que  lui  cause  l'aneilatioB  de 
Lauzon,  II,  43o.  ^Son  airî- 
vée  à  Paris,  Û,  47a.  —  Di'œ 
va  en  Bretagne,  III,  89.  — 
Bonté  de  son  cœur,  lU,  91.  — 

—  Attaque  que  dirij^  con- 
tre lui  le  marquis  de  Goet- 
quen,  le  fils,  m,  3o6.  -«Les 
troubles  qui  agitent  Is  Breta- 
gne l'empêchent  d'y  aller,  ID, 
5a3.  —  Il  doit  s'y  rendie  irec 
Mme  de  Sévigné  ^uand  les 
troubles  seront  apaisés,  Œ, 
53i;  IV,  86, 104. -Pitié que 
lui  inspire  la  doolenr  de  Mme 
de  Vaubrun,  qui  a  perda  nn 
mari,  IV,  17.  —  Hospitalité 
qu'il  donne  î  Mme  de  Sén- 
gné  à  Nantes,  IV,  i38,  171. 

—  U  la  reçoit  à  la  Sillen^f } 
histoire  de  la  c<MiiCnictioo  de 
sa  maison,  IV,  i4^*  -*  ** 
esprit  supérieur;  sa  belle  ème, 
comparée  à  celle  de  Tuïœk. 
IV,  147.  ^  Allusion  sux  dif- 
ficultés qu'il  reneontren  es 
Bretagne,  IV,  ao8. -Il  doniie 

à  Mme  de  Sévigné  de$  nou- 
velles de  ce  qui  se  pis»  «m 
étate,  IV,a38.-Difi>«»'ï« 
de  sa  position,  IV,  *4>; "" 
n  s'en  tirera,  grâce  à  Taffec- 
tion  qu'on  a  pour  hu  *m 
états,  IV,  a7ï.  -  0»  ^ 
sauve  des  danffers  cm'on  ^ 
doutait  pour  lui,  IV t  ^' 

—  Mme  de  Sévigné  dine  <*« 
lui,  V,  i86.— n  altendChaîW 
de  Sévigné  à  Nanta,  VI,  if 

—  Après  ravoir  bien  stlendo, 
il  est  obligé  de  partir  «a^  l"» 
pour  Paris,  VI,  i^h  «46-  7; 
Il  donne  Thospitalitéà  Mi^<» 
Sévigné  à  Nantes,  VI,  395. -- 
CelleHîi  va  aller  ches  Im  à  « 

Silleraye,  VI,  409.-^^""? 
àunprétqu'UafiiitàMnied' 

Sévigné  pour  le  mariagedesoD 
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fib,  Vn  »58.  —  MnM  de 
Séiiffoé  le  rencontre  à  Dol, 
VU,  433.  —  D  a  tojet  d'être 
oootcnt  des  état»  et  de  tons 
let  amif ,  VU,  4^*  *~  Mme 
de  Séwigaé  est  sa  débitrice, 
et  loi  destine  diverses  sommes 
qu'elle  doit  reoeroîr,  VIII,  i 
et  9,  14  et  i5,  97  et  98,  43  et 
44--^  D  Ta  marier  son  fils, 
Vni,  44.  — Désordre  de  ses 
affiûies;  interrogatoire  qa*on 
loi  fiât  subir,  VIII,  iSietiSs. 
—  Jugement  de  son  affaire;  le 
Rot  le  prononce  arec  bonté 
et  sagesM,  VIII,  563.  —  Sa 
déroute  a  dérangé  bien  des 
foitUMs,  IX^  979.  —  n  se 
tnmve  en  reste  de  six  millions 
àx  cent  mille  livres  ;  on  de- 
mande au  Roi  un  non-veau 
eonmussaire  pour  examiner 
son  affaire,  DC,  3oo.  —  Cest 
la  passion  outrée  de  faire 
plaisir  à  tout  le  monde  qui 
W  ruiné,  IX,  433  et  434, 
467.  —  Il  a  eu  une  attaque 
d'apoplexie  à  la  Bastille  ;  cou- 
rage avec  lequel  il  a  envisagé 
la  mort;  bon  souvenir  qu'il 
garde  de  Mme  de  Sévigné,  X, 
49)  et  493. 

lUaouTS  (le  petit  d'},  fils  du 
précédent.  Voyez  SnxaaATE 
(de  U). 

HmsrBUiULB  (Germain  Texier, 
comte  d'), baron  de  Bfalicome. 
Talbot  le  guérit  d'une  fluxion 
de  poitrine,  VI,  97  et  98. 

HjonsnmujL  (  l'abbé  Henri 
Texier  d'),  frère  du  précédent. 
Il  doit  passer  Thiver  à  Autun, 
dans  la  compagnie  de  Bussy, 

V,  504. 

HAnxroBT  (Jacquf*s  -  François 
marquis  de),  friâ«  de  la  maré- 
cbaledeScbomberg.  Sa  mort 
laisse  un  cordon  bleu  vacant  ; 
il  n*a  pas  .voulu   prendre   le  j 


remède  anglais,  parce  qu'il 
coûtait  trop  cher,  Vil,  loj  et 

io4* 

Hauthpobt  (Marie  de).  Voyez 
ScBOMBBHG  (la  vcuve  du  maré- 
chal Charles  de). 

MAurarcHT  (Marie  de).  Voyea 
SEnmTEaax(la  veuve  de  Char- 
les de). 

HAVTKarvB  (  Françoise  de  Neuf- 
ville,  marquise  de),  fille  du 
duo  de  Villeroi,  veuve  du 
comte  deToumon  et  du  duo  de 
Chaulnes,  mariée  en  troisièmes, 
noces  à  Jean  Vignier,  marquis 
d'Hauterivéy  II,  96. 

Havbb  (la  ville  du),  VI,  909. 

Hayx  (la  viUe  de  la).  Louis  XIV 
déjoue  les  desseins  des  grands 
politiques  qui  y  sont  réunis 
autour  du  prince  d'Orange,X, 
91  et  99. 

HÉBEBT,   un  des  serviteurs   de 

Mme  de  Sévigné,  II,  198.  — 

Elle  le  recommande  à  Goor» 

ville,  qui-le  fait  entrer  à  l'hôtel 

•de  Condé,  II,  171   et   179. 

—  Douleur  que  lui  cause  la 
mort  de  Vatel;  la  Rochefou- 
cauld prédit  qu'il  fera  une 
grande  fortune,  II,  906.  — 
Gourville  le  fait  renvoyer  de 
l'hôtel  de  Condé,  en  l'accusant 
de  profits  illicites;  Mme  de 

*  Sévigné  le  croit  innocent,  et 
veut  le  placer  ailleurs,  VI,  34. 

—  U  bat  Corbinelli  aux  échecs, 

HÉBBiiT,  receveur  au  service  de 
Mme  de  Sévigné,  sans  doute 
distinct  du  précédent,  X,  98, 
106,  119,  I90,  170.  —  Mme 
de  Sévigné  voudrait  qu'il  lui 
payAt  ce  qu'il  lui  doit,X,  87  et 
88,  90  et  91,  95,  96  et  97.  — 
Il  a  laissé  à  son  frère  les 
comptes  qu'il  devait  rendre  à 
Mme  de  Sévigné,  X,  06  et 
97,  98, 100  et  loi.  —  Il  s'est 
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chargé  de  Tendre  les  grains 
de  Mme  de  Sévinié;  il  loi 
enToie  une  lettre  de  change; 
ce  qa*îl  lui  doit  encore,  X, 
99  et  looy  loo  et  loi.  —  D  est 
logé  à  Bonrhilly  arec  le  non- 
▼eau  fermier  de  Mme  de  Séri- 
gné;  ils  s'entendent  bien  en- 
semble, X,  107.  —  Antipathie 
qui  règne  entre  lui  et  Bon- 
card|  X,  Sjf  90,  iio,  isi, 
1 23.  —  Le  curé  Tribolet  Tante 
sa  droiture;  Mme  de  Sérigné 
l'accuse  de  négligence,  X,  1 15. 
-^  Elle  a  re^  mille  francs  de 
lui,  X,  116.  —  Elle  désire 
qu'il  termine  son  compte,  X, 
lai,  ia3,  ia5,  isg,  i36. 
Hbctoh,  fils   de   Priam,   VHI, 

Hàiiom  Delak,  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  SéTigné,  plus 
tard  femme  de  Michel  Lsîsnier, 
dit Beaulieu,  II,  14,  ia8,  171, 
9i3;  m,  83,  496;  IV,  i3o, 
i5o,  199.  —  Elle  ne  peut  ac- 
compagner sa  maîtresse  an 
Bretagne,  IV,  118.  —  Mme  de 
Sévigné  la  fait  Tenir  aux  Ro- 
chers, IV,  357,  36o,  363.  — 
Lettre  plaisante  qu'elle  et  Ma- 
rie écrÎTcnt  à  Mme  de  Sérigné, 
VI,  474»  533.  —  Son  mari, 
dont  1  agonie  la  désespère,  la 
recommande  à  Mme  de  SéTÎgné 
avant  de  mourir,  IX,  539  et 
533.  —  EUle  n'a  pas  surrécu 
longtemps  à  son  mari,  X,  19. 
—  Mme  de  Sérigné  la  regrette 
beaucoup,  X,  3o.  —  Bussy  est 
fliché  de  sa  mort,  X,  5o. 

HéLOT.  On  trouTC  son  livre  de 
PÉeote  des  filles  dans  la  cham- 
bre des  filles  d'honneur  de  la 
Dauphine,  Vin,  i33  et  i34. 

HiLTixros (Adrien),  médecin  hol- 
landais, aïeul  de  l'auteur  du 
Uttc  de  rEspritj  X,  3a6.  — 
La  mort  du  marquis  de  Var- 


des  ne  lui  fera  pis  hosncBr, 
Vm,  i8a.  —  Mme  de  CoQ- 
langet  prend  sts  remèda,  X, 
aSo;  un  extrait  d'sbnnlbe 
qoUl  lui  a  donné  s  rétibUns 
estomac,  X,  162,819.— EUe 
est  persuadée  qne  li  Mme  de 
Grignan  Tenait  i  Fkrit,  il  la 
guérirait  aussi  trèt-prompte- 
ment,  X,  3i9,  3s8.  —  lia 
sauTé  la  Tie  à  Mlle  de  Mont- 
geron  ;  il  a  un  remède  inliil- 
liblepour  arrêter  le  sin^,  I, 
3a8.  —  n  ne  oonieille  psi  a 
Mme  de  Grignan  depaiierlr 
printemps  dans  son  ehltctn, 
X,  334.  —  On  ramèDe  i 
]^e  de  Lesdignièreinialidfi 
comment  il  la  trsite,  X,  Soi  ft 
5o9. 

HnmisBn  (Mme  d'),  XI,  a3i. 

HsnnBON  (la  rille  d*).  Ownicr 
qu'y  reçoit  le  duc  de  Chisl- 
nes,  IX,  160,  161,  i83. 

HxmiBZDH  (dora).  Voyei  Esi»- 
son  (dom). 

Hbuei  III,  roi  de  Frsnee.  Il  y  » 
quelque  ressemblance  entre  la 
cour  du  Dauphin  et  la  nennet 
VII,  5i8.  —  Commentaiw» 
établi  qu'on  portenit  le  cor- 
don bleu,  IX,  88. 

HniRi  IV,  roi  de  FrsDce,  U,  17* 
V,  394,  399;  VI,so«;yUI, 
83.  —  Bussy  dit  qu'Agrifi» 
d'Aubigné  a  écrit  son  hiatoire , 

IX,  587.  —  Son  portnit  «i 
dans  la  galerie  da  cbâtesa  de 
Cormatin  ;  U  eàt  été  don- 
mage  que  le  marécbsl  d*Uxd- 
les  TemporUt  i  Strasbourg. 

X,  5ao. 

Hummn  de  France,  fiUe  da 
précédent ,  femme  de  (^ 
les  I«  roi  d'Angleteire.  Eto- 
qnetteqn'on  obserrsit  detm* 
elle,Vm,  400,  407.  — Ce  ç 
Bensende  lui  a  écritjadii  du 
duc  d'York,  VUI,53o  et  53i, 
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S44*  —  Son  oraison  fimèbre, 
IX,  409. 

Hminm  d'Angleterre.  Voyez 
Obuass  (la  duchesie  d'),  pre- 
mière femme  de  Philippe  de 
France. 

Hubt»  snlsse  de  Mme  de  Si- 
nûane,  XI,  ucxth. 

HiEAUT  on  HiBAui.Ty  conseiller 
ao  parlement  de  RenneSi  un 
dfsjnges  deFoucquet,  I,  40  •, 

473. 
Habsbt  (lord).  H  attaque  Caba- 
ret snr  les  c6tes  d'Irlande,  et 
est  Taincn  par  lui  et  par  Chà- 
tean-Regnanlt,  IX,  61  et  6a. 
Hbbkgvt  (Mme  d*),   sœur  de 
Rooillé   de  Mêlai,    intendant 
de  ProTcnce,  III,  388.  -^  Sod 
amabilité  ;  intérêt  qu'elle  prend 
aux  afEûiés  de  Provence  et  à 
celles  dn   comte  de  Grignan, 
m,  335  et  336. 
HxBccjui,  II,  76;  IX,  a3. 
HiaiGouaT  (du  Trousset  d'),  le 
père,  XI,  148,  i6a,  ao3.  —  Il 
est  faible  et  infirme,  XI,  14$, 
iSo,  169.  —  n  marie  sa  fille, 
XI,   i5a  et   i53.  —  Il  est  i 
Tagonie,  et  rcTient  à  la   -vie 
nsdgréson  grand  âge,  XI,  i63. 
HxaicouaT  (Mme  dn  Trousset  d') , 
femme  dn  précédent,  XI,  14^, 
i4^j  148,  i5o,   i6a,  ao3.  — 
Elle  marie  sa  fille,  XI,  i5a  et 
i53. —  Son  fils  paraît  avoir  à 
se  plaindre  d'elk,  XI,  314  ; 
allmioDS  aux  démêlés  qu'ils  ont 
ensemble,   XI,    lao    et   aai, 
ai3,  a63. 
HxBioooBT  fBénigne^érôme  du 
Traofiet  a'),  intendant  de  la 
narine  à  Marseille,    puis    à 
Toulon,  fils  des  précédents.— 
Lettres  que  loi  écrit  Mme  de 
Saiane  :  voycs  à  la  Table  du 
tome  XI,  p.  5a6-5a8.  —  Il  a 
envoyé  à  Mme  de  Simiane  un 
Isnt  dont  elle  est  cbarmée,  XI , 


80  et  81  •  —  Services  qu'elle  lui 
demande  ;  recommandations 
Qu'elle  lui  adresse  en  faveur 
de  diverses  personnes,  XI,  06, 
et  97,  118,  1^7  et  138,  i33, 
143, 149  et i5o, iSg, 160, 163, 
164,  i65  et  x66,  169  et  170, 
171  et  173, 174, 175-177, 181 , 

183,  i83  et  184 1  189,  3o3, 
3o5  et  306,  306  et  307,  308, 
3i5  et  316,  317  et  3i8,  334 
et  335,  338  et  339,  336-338, 
339,  343,  344 1  M^  ^  ^4^» 
347»  355  et  356,  357-359, 360 
et  361,  363  et  363,  364,  267, 
376  et  377.  —  Passion  que  lui 
et  le  frère  CAme  ont  l'un  pour 
l'autre,  XI,  loi.  —  Il  a  en« 
voyé  des  dessins  à  Mme  de 
Simiane  pour  la  décoration 
de  sa  salle  à  manger  de  Be- 
lomLre,  XI,  113.  —  Il  est 
nommé  conseiller  d'bonneur 
an  parlement  de  Provence, 
XI,  136.  —  Mme  de  Simiane 
le  presse  de  la  venir  voir; 
son  affection  pour  lui,  XI, 
139,  i3o  et  i3i,  i33,  i35, 
140  et  141,  141  et  143,  143 
et  144,  i58,  i63,  169,  176, 

184,  i85,  193,  314,  318 
et  319,  333,  334»  a36.  — 
Il  envoie  une  console  à  Mme 
de  Simiane,  XI,  x37  et 
i38.  —  U  a  mal  à  la  jambe, 
XI,  i53.  —  Mariage  de  sa 
sœur,  XI,  i53  et  i53,  x57, 
159.  —  Mme  de  Simiane  lui 
envoie  un  exemplaire  des  Let" 
très  Je  ïïlme  de  Sévigne  ^  XI, 
189.  —  Elle  lui  envoie  des  ta- 
batières de  bergamote,  XI, 
30  3.  — Elle  forme  le  projet  de 
l'aller  voir,  XI,  309  et  310  ;  il 
faut  qu'elle  renonce  à  ce  projet, 
XI,  311  et  313,  3X3  et  3X3. 
—  Allusions  aux  démêlés  au*il 
a  avec  sa  mère,  XI,  3x3  et 

3X4|    331,    333,    348,    35o.  -* 
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Il  a  nne  fluxion  sur  la  poi- 
trine,. XI,  aaS,  —  n  est  ones- 
tîon  de  lui  pour  rintenaanoe 
de  Toulon,  XI,  aaS.  —  Il  dé- 
lient propriétaire  de  la  terre 
du  Boulay,  XI,  919  et  s3o, 
aSa.  —  Mme  de  Simiane  lui 
promet  des  tabatières  odorifé- 
rantes, XI,  343;  puis  des  ci- 
trons-monstres, XI,  a44-  — 
Son  goût  pour  le  lait,  XI,  a54 
et  a55,  aSg.  —  Il  perd  un  on- 
cle, XI,  a63.  —  Conseils  que 
lui  demande  Mme  de  Simiane 
pour  un  rôle  que  Foisonne 
doit  jouer  dans  jéthalie,  XI, 
370,  aya,  373. 
HÉaicouRT  (l'abbé  François -Bé- 
nigne du  Troussetd*),  frère  du 
précédent,  XI,    370  et   371, 

374»  «75»  «76,  378. 

HiaicouaT  (Marie-Elisabeth  du 
Trousset  d').  Voyez  Faae 
(Mme  de  la\ 

Hkrigotsn  (d'),  fermier  de 
Mme  de  Sévigné  au  Buron. 
Lettres  d'affaires  que  lui  écri- 
▼ent  Mme  de  Sévigné  et  son 
fils  :  voyez  aux  Tables  des 
tomes  VII, jp.  539  et  p.  543,  et 
VIII,  p.  56q  et  p.  57a.  — 
Il  est  chargé  de  poursuivre  son 
prédécesseur  la  Jarie,  qui  doit 
de  TargentàMme  de  Sévigné, 
VII,  519,  5ao  et  5ai,  5a7  et 
5a8;  VIII,  I  et  a,  14  et  i5, 
a7  et  aS,  43  et  44,  60  et  61, 
75,  76,  80,  85,  86  et  87.  — 
La  Jarie  veut  mettre  un  banc 
auprès  du  sien  dans  l'église 
de  Vigneu,  VIII,  43,  70  et 

7ï- 
Hbbbdbht  (de).  Mme  de  Sévigné 

reçoit  de  l*argent  de  d'Heri- 

goyen  par  son  entremise,  VIII, 

a8. 

HiaooK,  roi  de  Judée,  IV,  a  19. 

Hbiioh  (le  sieur).  II,  4i. 

Hkbweba  (Antoine),  écrivain  es- 


pagnol. Mme  de  Sévigné  lit 
son  Histoire  Jes  Indes  ^  IV, 
3ai  et  3aa. 

Hesdih  (le  gouvernement  de^, 
VIII,  aa,  440,  446. 

Hbssb-Casskl  (Guillaume  Vn, 
landgrave  de),  neveu  de  la 
princesse  de  Tarente.  Sa  ooit 
à  Paris,  II,  a3  et  a4. 

Hessb  -  Cassxi.  (  Charles ,  land- 
grave de),  frère  du  précédeot. 
Il  était  mourant,  et  se  guérit 
avec  du  thé,  VII,  398  et  199. 

Hbssb-Cassbx  (Charlotte- Amélie 
de  ) ,  somr  des  précédents. 
Voyez  DAHBaciOLK  (la  rône  de). 

Hsssb-Cassbl  (Amélie  de),  vns 
ainée  de  la  suivante,  femme  du 
prince  de  Tarente.  Voyez  Ta- 
bshtb  (la  princesse  de;. 

Hessb-Cassbl  (Charlotte  de), 
femme  de  Charles-Louis  de  Ba- 
vière, électeur  Palatin.  Voya 
PAiATnrB  (l'électrioe). 

Hbudicoitrt  (Bonne  de  Pons, 
marquise  d'),  IV,  a98,  4'^» 
5o6;V,  ao,  ai.  — Sa  galan- 
terie avec  le  marquis  de  Bé- 
thune;  ses  méchants  propos; 
sa  disgrâce,  II,  49~3i ,  54» 
464.  —  Elle  reparait  à  la  cour, 
III,  a99.  —  Vers  de  Coolan- 
ges  sur  son  retour,  m,  3oo. 

—  Bagnols  lui  donne  à  dîner 
à  la  Maison-Rouge,  m,  4^9* 

—  Mme  de  Sévigné  conseille 
à  sa  fille  d'entretenir  une.oor* 
respondance  avec  elle,  IV,  19. 

—  Elle  est  bien  au  courant  des 
nouvelles  de  la  cour,  IV,  a3. 

—  Mauvaise  plaisanterie  que 
lui  adresse  le  chevalier  de 
Rohan,  IV,  187,  a87.  —  Elle 
va  voir  Topera  à'jitrs ,  avec 
Mme    de   Sévigné    tV,    436. 

—  Comment  elle  est  placée 
dans  les  voitures  de  la  cour, 
pour  les  promenades,  FV,  547- 

—  Elle  passe  dix  joiin  à  la 
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coHTy  V,  10.  —  Son  caractère, 
V,  14*  —  ^  faTeor  renaît,  V, 
87, 107. — Mme  de  Montespan 
loi  donne  quatre  cents  louu 
pour  acheter  des  habits  pour 
VillervCottereU,  V,  107  et 
108.  —  EUe  est  appelée  la 
grande  femme,  II,  agS;  IV, 
>3;  V,  87,  107.  —  Le  Roi 
l'oblige  à  danser  an  bal  de  la 
Stint-Hobert,  V,  i33.  —  Elle 
aime  la  conr  arec  passion,  V, 
M6;  VI,  536.  —  Sa  querelle 
sTec  mie  de  Poitiers,  VII, 
439^430. 

HscDicoon  Ha  petite  d'),  fille 
deUpréoéoeute,  depuis  mar- 
<}tiiie  de  Montgon.   Sa  jolie 
%nre;  précocité  de  son  désir. 
de  plaue,  III,  299. 

Htt«i(laTilled'),VI,  3io,  557. 

HoAiai,  moine.  Lettre  de  lui 
qoi  te  trouve  dans  le  Don  de  la 
ptrUptreMce  de  saint  Augustin , 

vi,4«7. 
Hiuni  (Mlle).  Mme  de  Sévigné 

i'oteod  chanter,  III,  264. 

Hiproaun,  IV,  433, 480.  —  U 

Rcommande   les   purgations, 

IX,  73.  —  Dacier  tait  allusion 

à  11  traduction  d*Hippocrate 

çi'il  Tient  de  publier,  et  cite 

Qnmotdelui,XI,  3i6. 

^^popiffe  (1'),  n,  >79;  m, 

407;VI,  I7;X,  897. 

Hiu  (Etienne  Vignoles  de  la). 
Sa  réponse  brusque  et  firancbe 
an  loi  daries  VII,  V,  4ai, 
4)5, 43o. 

^ote  (U  jeu  <t).  Mme  de  Gn- 
pun  7  perd  beaucoup  d'ar- 
gent, U,  5a8  et  639.  —  Ce 
jeo  est  défendu  à  Paris,  et  on 
1  joue  des  sommes  énormes  à 
VeTuiUes,€bezleRoi,IV,  168. 

H<H:QaABT  (Mlle)  va,  dit-on, 
Copier  le  frère  de  Mme  de 
llaintenon,  V,  396. 

^ocQuncoimT  (Charles  de  Mon- 


cby,  maréchal  d').  Son  fils  a 
jaais  sauvé  la  ville  de  Péronne 
en  la  défendant  contre  lui,  qui 
l'attaquait  pour  les  EspagncMs, 
Vm,  298. 

HooQuoicouKT  (Georges  de  Mob- 
cby»  marquis  d*),  fils  du  pré- 
cédent, gouverneur  de  Pé- 
ronne. Le  Roi  le  nomme  che- 
valier de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  se  souvenant  qu'il  a 
jadis  sauvé  la  ville  de  Péronne 
en  la  défendant  contre  son  pro- 
pre père,  VIII,  398  et  299.  — 
Sa  mésaventure  à  la  cérémonie 
où  il  est  reçu  chevalier,  VIII, 
376  et  377,  386. 

HocQuiHCouBT  (  Marie  -  Made» 
leine- Thérèse -Geneviève  de 
Monchy  d'),  fille  du  précé- 
dent. Nouvelle  de  son  mariage 
avec  le  marquis  de  Feuquières, 
X,  i33. 

HocQuuiGOfjaT  (Gabriel  de  Mon- 
chy, comte  d'),  oncle  de  la 
précédente,  frère  du  marquis 
Georges.  Sa  mort,  III,  537. 

HooufiTrE  (Hardouin  Fortin  de 
la),  évéque  de  Saint-Brienc. 
Il  est  nommé  à  l'évéché  de  Poi- 
tiers, VI.  ao7,  209. 

HoixAiroE  (la),  II,  527; III,  i5o, 
i5a,  ai5;  VI,  i99;VII,a6i; 
VIII,  407,  411,  489.  —  On 
suppose  qu'elle  est  en  alarme 
et  soumise,  III,  1 19. —  Ellle  se 
rend  sans  résistance,  et  ses  dé- 

Sutés  sont  à  la  cour  pour  traiter 
e  la  paix,  III,  ia6  et  127.  — 
Caricature  qu'on  fait  sur  elle, 
III,  I  a 8.  —  Elle  est  entièrement 
conquise,  III,  14$.  —  Nous 
allons  avoir  la  guerre  avec  ce 

giys,   vm,   384.  —  Voyez 
oixAHDOis  (les). 
HOU.SHDB   (Messieurs   les   états 
de).  Message  qu'ils  envoient 

eir  ambassadeur  à  Louis  XTV, 
,  454  et  455. 
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IX,  SSi  et  55*.  —  Cm 
d 'entre  eux  qui  amnenl  ddir 
Ticloira  à  Flêunu  diioil  ipt 
le  mar^lul  Ae  Imaabaaii 
■'est  donné  (la  dïabU  ponrk 
remporter,  Dt,  553.  — Vojn 
Hou.Aai>K  (la). 

HoLsmn  (Mme  de).  TojalU- 
Bunn  (la  comtewe  de). 

HoMiB»,  Vn,  173.  —  MiDti 
Grignan  le  lit,  T,  iig,  i3[, 
a65,  3q5. —Xae  àtSénpi 
demande  lu  fille  de  lui  » 
voyer  VOdyuie,  qui  h  lï'"- 


(rambuaadniT  de). 
VoyctGaDiiDt, 

BolUiide  (la  Gtuelle  de).  Voyez 

GsceMe  ife  HoUmtde  (la). 
HoujunMU  (le*),  I,  35i,  35j; 

III,  8t,  iiS;  IV,  34>,  491, 
Su;  Vn,  iSi,  —  Onjréroit 
une  guerre  avec  eox,  U,  475. 

—  La  reiae  d*E*paKi<e  Tent, 
dit-M>,  leta«rniclre,n,  5i3.— 
Elle  a  promi*  de  ne  pa»  le»  ai- 
tiiter,  tan*  prendre  tomeroii 
cet  engagement  par  écrit,  II, 
SiB.  —  Cinq  de  lean  vaii- 
•eaux  ont  t\t  battui  pir  les 
AngUii,  U,  S44.  —  Itt  ne 
pouTaient  ériler  d'être  battui 
au  pBuage  da  Rhiii,  m,  laS. 

—  ui  paix  eit  faite  ayee  eux, 
lU,  1S7.  — 111  n'auront  pat. 
l'eiprit  de  faire  huit  amiraux 
pourréparer  lapertedeRuyter, 

IV,  5 1 1 1  iU  regrettent  certaine.- 
ment  oe héros,  IV,  St6 et  517. 

—  II*  le  chargent  d'une  né- 
gociation qui  doit  amener  U 
paix,  V,  46B.  —  Le  Boî  au- 
rait grand  plaiiir  A  le*  fou- 
droyer encore,  mais  il  ne  rom- 
pra pas  la  paix  qa'il  a  faite 
•rec  eux,  VI,  553.  ~  Les  Es- 
pagnol* TOnt  noui  déclarer  la 
guerre  pour  les  obliger  i  y 
prendre  part,  Vn,  1  j8.  —  Ils 
perstudent  aux  Liégeois,  qui 
étaient  neutres,  de  leur  livrer 
un  dépAt  qui  nous  appartient, 
IX,  19.  —  Le  prince  d'O- 
;   obtient  six   cent  mille 


lÎTI 


i,  IX, 


ao.  —  Nomhre  de* 

S'illTOnt  opposer  a 
,  nB,  lU-  - 
seaux  n'empéclient  pas  l'heu- 
rnix  débarquement  de  Tnur- 
TÎlte  i  BreM,  IX,  147,  ijg 
et  iSo.—VictoirenaTalc rem- 
portée sur  eux  par  Tonrrille, 


"•■il" 
,  XI,  L 
Somme  noir  (f),  persODiugc  la^ 
ginaire.  II,  Ï90  etSgtiîjS- 

Ho(o»«Atj,(dcr),rv,  67, 

HoTOSCOTTB  (le   camp  dt),  1. 

35o. 
HoBOnn  (U),IV,  iSi,4iS.  J;7> 

vn,  477;  vm,  46. 

Ho(ro»i  (le  pire).  Il  prWif  i 
Semur   VI,  17  et  18. 

HoHOBi,  maître  d'hAtel  in  m 
de  Chaulnes,  X,  «67.  — M" 

'  de  Sévigné  admire  wn  ol»! 
de  faire  sortir  de  lerrt  tool  « 

S'ilTent.rX,  181  «  |8>.- 
ulange»  fait  un  c»«pl«» 
son  honneur,  X,  ïj8  <•  '^9^ 

Honiras  on  HoPiaxr,  pm"'^ 
nient  le  directeur  d*  Moi  « 
Sérigné,  guisewmwle'"'* 
sa  mort,  X,  i»7-        ,  „ 

Hdpllal  (U  loterii  dt  f),  i,  <»■ 

HûpiTAi  (Françoi»  de  0,  '^"' 
mmcaU  dt  rSàpaal,  X,  3w 

HÛPrraL  (Mme  de  V],  M»nt  «; 
Uyer,  Veuve  de  Kme  Bjû»* 
de  Douilly,  et  en  «eco»*!"?- 
ce*  femme  dn  préc*d(Bl,*i 
36o.  .  . 

HôPiT*i.fGuilU[iJnfr-Fi»iK«^*»- 
loineder),marquJ.dtSua«- 
Me«ne.,v!;«.prérideDld<l*; 
cadémie  des  «àenMS.NûotïW 
mort;aUniion*J°î!', 


des  Infijtimeil  f*'<*'i 


I.W. 
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HAraftL(Mm«  de  1*},  Marie-Oiar-  Houbiaib  (Mme  de  la),  Catherine 
Iode  de  Romillei  de  la  Ciiet-  le  Picart  de  Péri^y ,  asiûte 

aux  funérailletde  Saint-Aubin, 
VIII,  373. 

HouuAT  (Claude  Honiaet,  eei- 
gneur  du),  intendant  des  fi- 
nances, chancelierdeMoniîenr, 
fait  une  partie  de  plaisir  a^ee 
Bussy  et  sa  fille,  Y,  476-478. 

Hot»sAT  (Mme  du),  Marie  d  A- 
gnesseau,  femme  du  prèoédent, 
fait  une  partie  de  plaisir  avec 
Bnasy  et  sa  fille.  Y,  476-478. 

HousaiT  (de),  peut-être  le  mène 
que  le  mari  de  la  précédente, 
VII,  aSg. 

HoussBT  (Mme  du),  II,  46. 

HuBaaT  (saint),  le  patron  des 
chasseurs,  V,  laS.  —  Voyes 
Saint^Huhert  (la). 

HuBT  (Pierre-Daniel),  évéquede 
Solisons,  puis  d*Avranches, 
sous -précepteur  du  Dauphin. 
Pour  pl,aire  an  duc  de  Montan- 
sier,  il  atuque  Descartes,  qu'il 
aTait  jadis  loué,  IX»  8s  et  83. 
—  CorhinelU  loi  répond,  IX, 
aoo. 

Huguenots,  Voyez  Protestants • 

HuoiiBs  LB  Gbahd,  père  de  Hu- 
gues Capet,  enteiré  à  Saint- 
Denis,  IV,  67  et  68. 

HnuoT  (Mme).  NouTclle  de  son 
mariage  arec  le  cheralier  de 
Pezeux,  XI,  .88. 

Humeur  de  ma  mère  (/*),  CHumÊur 
de  ma  âlle^  noms  donnés  par 
Mmes  de  Grignan  et  de  Sévi- 

Eié  à  deux  allées  du  parc  de 
ÎTry,  IV,  375  ;  VI,  33,  387, 
545. 
HuMiÉaBS  (Louis  de  Crerant,  duc 
d*),  maréchal  de  France,  cou- 
sin de  Bussy.  Sa  querelle  avec 
Nogent,  I,  4o3  et  404.  —  H 
est  fait  maréchal  de  France, 
I,$ia,5i7et5i8;IV,8;Vin, 
8a  et  83.  —  Il  est  exilé  ponr 
ne  vouloir  pas  obéir  àTorenney 


ndaye,  femme  du  précédent. 
Mort  de  son  mari,  X,  5o3. 

H&rnAL.  Voyez  Hoimai.. 

Bereee,  personnage  de  la  tragé- 
die de  ce  nom,  de  Corneille, 
I,36i. 

UoiAci,  le  poêle,  IX,  19.  — 
Gorbinelli  tronre  des  points 
de  comparaison  entre  Bussy  et 
lai,  m,  69-71,  81  et  89  ;  V, 
41s  et  4c3;  il  fait  nn  com- 
OMoiaire  sur  son  jirt  poétique^ 
m,  S17. — Horaee  a  sa  varier 
aesVoniuiges  à  Aaguste,  VII, 
$09. — Gcaunent  iîaarait  loué 
Louif  XIV,  Vn,  5ia.  --  AUu- 
siottf  à  lei  ueufre»,  on  citations 
qoiea  lont  fûtes  :  Odes^  (livre 
III,  ode,  rr)  V,  aSo  et  aSi; 
-(Une  m,  okSct^  VDI, 
3^7;  ->  (Ime  III,  ode  xxix) 
III,  114  ;  —  (Itrr^  IV,  ode  nr) 
^*  M9;  — Smtmres^  (livre  I, 
«•tire  i)  m,  71  ;  —  (livre  I, 
utireiv)  IV,  S18;  —  (Une 
1,  satire  x)  III,  69  et  70;  V, 
4i>  et  4i3;  —  Épiiru^  (livre 
léphie  ir)  VUI,  Ii3  ;  -^Jrt 
f^tiqte,  Vm,  74.  —  Disser- 
Ution  sur  un  passage  de  VArt 
poétifue,  en  plusieurs  fiictums 
et  réponses  de  Charles  de  Se- 
▼icné  et  de  Dacier,  XI,  99$- 
338. 

HoniAL  (dandine  on  Marie- 
Fimçoiie  Mignot,  maréchale 
der),IV,  545. 

HosTRAL.  Voyes  HApitai.. 

'«^cfofi^M  (tes  petites).  On  pré- 
pare, dit-on ,  un  appartement 
diesdles  pour  Mlle  Chouin , 
^tgntkét,  X,  i85. 

^^''DDAioouaT  (de  la  Mothe). 
^oyex  Monui  Houdamcouet 
.<Je  U). 

Hooiujs  (k  plaine  d*).  Voyez 
Ocnus  (la  phûne  d*). 
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m,  33,  37,  38,  44f  ÂT-So, 
68.  —  Bussy Jnge  térèrement 
sa  conduite,  III,  47~So-  —  U 
est  à  Ypres,  IV,  409.  —  II  a 
passé  le  canal  de  Bmees  et  a 
fait  partout  un  grand  dégAt, 

IV,  41 5.  —  Son  chapeau  est 
percé  d*un  coup  de  mousquet 
au  siège  de   Condé,  IV,  4ao. 

—  D  obtient  que  son  frère 
sorte  de  la  Bastille,  IV,   4a8. 

—  11  se  dispose  à  aller  prendre 
Aire,  IV,  534.  —  Le  duc  de 
Villeroi  est  en-voyé  dans  son 
année  arec  de  la  cayalerie,  IV, 
554. —  Il  ne  sort  pas  de  Lille, 

V,  984.  —  S*il  n^attribue  pas 
la  prise  de  Saint-Ghislin  au 
Boi  et  à  l'ignorance  du  général 
ennemi,  il  s'en  fait  accroire, 
V,  39a.  —  U  va  revenir,  VI, 
aS.  ^-  Ce  qu'il  dit  au  sujet 
des  choix  faits  pour  la  maison 
de  la   Dauphine  ,   YI ,   i8a. 
— -  Sa  querelle  avec  le  comte 
de  Grignan,  qui  ne  veut  pas 
l'appeler    Monseigneur  ^    Vil, 
i53.  •—  U  traite  Bussy  comme 
s'il   était  aussi   maréchal    de 
France,  VII,  157.  —   Il  ob- 
tient la  charge  de  grand  maî- 
tre de  l'artillerie,  en  revenant 
d'une  ambassade  auprès  du  roi 
d'Angleterre,    VII,    464    et 
465,   467*  —  Mauvais  offices 
qu'il  a  jadis  rendus  à  Bussy; 
reproches  que  le  duc  de  Saint- 
Âignan  lui  a  adressés  à  ce  su- 
jet, yill,  67  et  68.  —  U  est 
à  Philippeville,  où  il  assemble 
les  troupes  en  corps  d*armée, 
IX,  19  et  ao.  —  Nogaret  est 
blessé  dans    son  armée,   IX, 
148.  ^  Il  est  bUmé  d'avoir 
voulu  prendre  le  château  de 
Valcourt,   IX,    193  et  194; 
il   y  a    perdu   beaucoup   de 
monde,  IX,   199.  —  Mme  de 
Sévigné  conseille  au  comte  de 


Grignan  de  le   conapliiMBla 
sur  sa  duché,  IX,  Soo.  ^  D 
est  fort  maladie,  X,  i8i.  —  U 
meurt  à   Versailles;   Téréqnc 
de  Tkt>yes  lui  a  donné  les  der- 
niers sacrements  ;  le  piiUic  dif- 
tribue  déjà  tous  ses  ennloii; 
sa  maison  est  ruinée  ;  «unniie 
n'aura  pas  de  pain,  X,  188  et 
189.  —  n  était  le  plus  aini- 
ble  et  le  plus  aimé  oe  tons  le 
courtisans;   demièrea  P**^^ 
qu'il  a  dites  au  curé  de  Ver- 
sailles; il  ne  s'était  jamais  oc- 
cupé de  ses  afTaîres,  ni  de  foo 
salut,  X,  193 .  —  Le  R<m  doaiie 
&  Mme  de  Soubiae  l'apptrte- 
ment  qu'il   occupait  à  Ver- 
sailles, X,  a4o.  ^~  CestLamm 
qui  a  cet  appartement,  X,  a8i. 
HuanàHBS    (  Louise  -  Antoinette- 
Thérèse  de  laCSiâtre,  dneheasr 
d'),  femme  du  préoédeot,  II, 
114,19a;  Vin,  68;  IX,  194.- 
Bussy  lui  écrit  à  propos  de  U 
disgrâce  de  son  mari,  m,  5o. 
— Les  obligations  de  sacbirge 
de  dame  du  palais  Fennuieroni 
bien,    III,  358.  —  Tristesse 
que  lui  cause  la  disgréoe  de 
Bussy,  m,  439,  436,  440.  — 
Comment  le  Roi  Ini  ararend 
que  son  mari  est  duc,  I3t,497. 
— Mme  de  Sévigné  ootnseiUe  aa 
comte  de  Grignan  de  la  oom- 
plimenter  sur  la  duché  de  soo 
mari,  IX,  5oo.  —  Ment  de  soo 
mari;  elle  est   complètement 
ruinée;  elle  va,  dit-on,  seifti- 
rer  chez  les  filles  de  la  Croix, 
X,  188  et  189. —  EDe  dcmeore 
dans  une  vilaine  maison,  où 
il  n'y  a  place  que  dans  la  ooor 
pour  mettre  son  dais  ;  il  eut  été 
plus  courageux  à  elle  de  se 
retirer  dans  un  couvent,  X, 
ai5  et  ai6. — Des  afTaîres  d'in- 
térêt la  brouillent  a^ec  sa  fille, 
X,  aa8.  —  Elle  se  retire  anx 
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Gumélites;  elle  goaremë  le 
ftnboorg  Scint-Jacqnes,  et  est 
concernée  par  le  P.  de  la  Toar, 
X,  a8a.  —  M|ne  de  CoalaDges 
lui  bit  noe  visite,  et  ne  peut 

asm  admirer  ses  Tertus,  X,4S7* 
Hmiiiaas  (Anjie-Loiiisc- Julie  de 
Crevant  a'),  fille  despréoédents, 
lemme  en  premières  noces  de 
Loaia-François  de  Chapes,  qui 
pieod  d'elle  le  titre  de  mar- 
qoisy  puis  de  duc  d'Humières, 
et  femme  en  secondes  noces  de 
liOais-Charies   de   Hautefort, 
marquis  de  Surrille,  IX,  536; 
X,  i4<o.  —  Elle  ne  fera  duc 
que  son  mari,    IX,   497-  — 
Elle  occupe  une  maisonnette 
dans  rile  Saint-Louis,  X, ai 5. 
—  Des  affaires    d'intérêt    la 
brouilleot  avec  sa  mère,  X, 
as8.  — -  Les  coiflures  i  la  èa- 
hicke  loi  siéent  parce  qu'elle  est 
belle,  X,  444  et  445.  —  Nou- 
veUe  de  sa  mort,  XI,  134. 
HvMiBSKS     (  Marie-fliérèse    de 
Crevant  d'),  sœur  de  la  précé- 
dente.  Vorez  IsKXGHiuf    (la 
pnneesse  a*). 
HcHliBJBs  (Baltkasar  de  Crevant 
d*),  chevalier  de  Malte,  frère 
du  maréchal.  Il  sort  de  la  Bas- 
tille, IV,  438.  -—  Sa  mort  est 
étrange,  VII,  289  et  390;  il 
est  mort  eutre  les  bras  de  La- 
moîgnon,  VII,  391. 
HiniiiBas  (la  maison  d*) .  Elle  est 
tout  â  fait  minée  à  la  mort  du 
maréchal,  X,  189* 
HuviaraB  ou  Euyorb  (1'),  petite 
rivière  près  de  Belombre,  XI, 
139,  187,  189,  319,  337. 
Htnoojju.  Voyez  Uxblixs. 
Hn  (la  ville  de),  m,   485.  - 
Le  marquis  de  Rochefort  l'as- 
ôége,  m,    469.  —  Elle  n'est 
pas  encore  prise,  III,  47B*  — 
On  s'en  est  emparé  sans  que 
personne  ait  été  tué,  III,  479* 

Mjb  I»  Siviaai.  xii 


HTAcnmai,  probablement  Hya- 
cinthe Coraonnier,  dit  The- 
miseuil  de  Saint-Hyacinthe, 
auteur  du  Chef-^œuvrt  ttun 
inconnu^  XI,  316. 

Htères.  Voyez  Hiiass. 


Iabag.  Voyez  Jabac. 

Ighacs  (le  révérend  père  dom), 
du  couvent  des  bénédictins  ae 
Vitré.  Charles  de  Sévîgné  lui 
écrit,  VIÎ,  383  et  383. 

lu  (!'),  l'Ile  Saint-Louis,  à  Pa- 
ris, IV,  53i;V,  197;  X,  31 5. 

Ilk  ob  FfiABca  (1*),    II,  340; 

VIII,  33. 

IixiERS  (le  comte  d'),  de  Tan- 
cienne  maison  d'Entragues,  II, 
413,  note  5. 

iMPSHATaica;  (1')  douairière  d'Al- 
lemagne, Éléonore  de  Gon- 
zague  Mantoue ,  troisième 
femme  de  l'empereur  Ferdi- 
nand m.  Fausse  nouvelle  de 
son  mariage  secret  avec  Char- 
les V  duc  de  Lorraine,  IV,  176 
et  177. 

Impériaux  (les),  III,  369,  384; 
IV,  i5i,  168,410,  4i4;Vni, 

181;    IX,  30. 

Incurables  (les),  à  Paris,  VH , 
180;  X,  166.  —  Mme  de  la 
Sablière  s'y  retire  après  sa 
rupture  avec  la  Fare,  Vï,  475. 
—  Elle  y  passe  prescjue  toute 
sa  rie,  VI,  538. 

IiTDES  (les),  VI,  3i6;  VII,  371  ; 

IX,  138. 

LfGRAHDE,  ancienne  baronnie  de 
l'Anjou,  rV,  137  ;  VI,  393. 

IimocEirr  XI  (Benoît  Odescalchi, 
pape  sous  le  nom  d'},  V,  io3y 
144»  183,  i83,  436;  VI,  399, 
536;  IX,  30,  i44>  189.  —  Son 
élection,  V,  85  et  86.—  Ëloge 
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qw'oB  fiùt  de  lui,  Y,  g%  et  gS, 
ia4;  X,  $So.  —  Il  demande 
«me  tMspension  d'annes,    V, 
i4>.  —  Il  M  plaint  au  Roi  de 
la  suppression  d'une  lettre  qui 
lui  était  adressée  par  plusieurs 
éTéqoes  de  Fninoey  V,  398.  — 
Il  refuse  la  démission  du  car- 
dinal de  Retz,  et  lui  interdit  de 
résider  à  Saint-Mihel,  Y,  458. 
— Sa  lettre  au  Roi  sur  la  régale  ; 
Mme  de  Sévigné  l'analyse  pour 
sa  fille,  YI,  497,  594»  $sS  et 
5s6,  S36.  —  Le  cardinal  d*Rs- 
trées  va  à  Rome  pour  Tapai- 
ser,  XI,  497»  ^^^-  ""^  Lettre 
que  lui  adresse  rassemblée  du 
clergé  de  France  de  1680,  sur 
la  r^le,  YI,  535,  54o.  —  Sa 
lettre  au  Roi  est  un  peu  sèche, 
YI,  S40.  —  La  lettre  de  l'as- 
tonblée  du  clergé  au  Roi  est 
capable  de  changer  les  senti- 
ments de  douceur  du  pape, 
YI,  558.  —  Mme  de  Sévigné 
dit  en  plaisantant  qu'il  est  un 
peu  hérétique  ;  elle  juge  la  let- 
tre du  clergé  de  France,  YII, 
5.  —  Les  membres  de  l'as- 
semblée du  clergé  l'ont  traité 
frès-familièrement,  YII,  5o.  — 
Les  affaires  se  brouillent  fort 
avec  lui,  YII,  i45.  -^  Il  reçoit 
l'abjuration  du  jeune  comte  de 
Blanzac,  YII,  189.  — Jean  So- 
bieski  lui  envoie  l'étendard  de 
Mahomet,  qu'il  vient  de  pren- 
dre aux  Turcs  ;  Innocent  veut, 
dit-on,  lui  élever  une  sLitue, 
YII,  a44*  ~"  Il  remet  en  vi- 
gueur une  ancienne  bulle  qui 
supprimait    les   franchises    et 
immunités  aux  princes  souve- 
rains,  YIII,  54  et  55, — Bnssy 
dit  qu'il  est  fort  entier  dans 
ses  résolutions,  et  loue  la  sain- 
teté de  sa  vie,  YŒ,  58  et  59. 
—  Ses  mauvaises  dispositions 
pour  la  France  et  les  choix 


S'il  a  fiûts  pour  les  sièges  de 
logne  et  de  Li^  peuvent 
amener  la  guerre,  YUI,  177. 
«—  Ïjêl  France  vent  un  aocom- 
modementavec  loi;  à  quelles 
conditions,  YUI,  187.  ^  D 
ne  fera  aucune  eonocssîoo, 
YUI,  194,  497.  —  Mme  de 
Grignan  ne  doit  pas  désirer  h 
paix  avec  lui,  YIII,  418.  — 
Cette  paix  se  se  fera  pro- 
bablement pas  de  sîtAit;  Ir  or- 
dinal d'Esôêes  et  le  mardis 
de  Lavardin  vont  rerenir, 
YIII,  437.  -7-  Le  pape  btssen 
éans  doute  le  comte  oe  GriguaD 
jouir  longtemps  encore  du  re- 
venu d'Avignon,  YIII,  444.— 
U  est  bien  malade,  IX,  t)8. 
—  La  nouvelle  de  sa  mort  est 
annoncée  et  démentie,  K,  i3o 
et  i3i.  — -  Quatrain  qu'on  £iit 
sur  lui,  IX,  154.  —  M.etMœ 
de  Grignan  ont  intérêt  à  sa  eoo- 
servation,  IX,  160,  99s.  —  II 
ne  peut  pas  vivre  long;temps;  If 
duc  de  Chaulnes  est  envoyé  a 
Rome  en  prévision  de  sa  moit, 

IX,  161,  164 U  est  i  l'a- 

trémité,  IX,  171. — Sa  mort 
est  un  malheur  pour  M.  et 
Mme  de  Grignan,  IX,  177, 
a39, 33o,  5o6.  — :  Elle  est  an- 
noncée an  Roi,  IX,  179-  — 
Mme  de  Sévigné  le  pleure  et 
regrette  le  comtat  d'Avignon, 
IX,  186. —Allusion  à  sa  mort, 

IX,  204.  — -  Son  saceeMeor, 
Innocent  XU,  était  sa  créatare, 

X,  34*  *~>  Comparaison  entre 
Innocent  XI  et  l'archevÀpieâr 
Paris,  X,  55o. 

InrocsHT  XII  (Antoine  Piga*- 
telli,  pape  sous  le  nom  d*^.  Son 
élection  ;  bien  qu'on  dit  de  lai  ; 
mesures  par  lesquelles  il  dé- 
bute, et  qui  font  bien  augurer 
de  son  pontificat,  X,  34  et  3S. 
—  U  est  vieux,  infirme  et  fort 
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ctsêé;  n  est  i  craindre  qull 
o*ait  pas  lon^emps  à  vivre; 
le  earainal  de  Forbin  Janaon 
a  déjà  oblenu  de  lui  phisieurs 
Civeiirs,  X,  36  et  37.  —  L'af- 
faire des  liulles  sera  bientôt  ter- 
minée, X,  44  •  —  Couplets  de 
Coulanges  sur  son  nom,  X, 
Si.  —  Ses  bulles  sont  fort  dé- 
sirées en  France;  le  duc  de 
ChanJnes  espère  beaucoup  de 
loi,  X,  S5 .  —  La  paix  serait  un 
omnnge  digne  de  lui,  X,  56. 

iHtfu'tsUùm  (le  tribunal  de  T),  à 
Rome.  Ignorance  de  ceux  qui 
le  composent;  ils  n'osent  atta- 
quer le  cardinal  Pctrucci,  Vin, 
i38. 

fnstiittiiam  Je  V Oratoire  (I'),  à 
92in%.  Voyez  Oratoire  (l'insti- 
tution de  r). 

iiH^alUies  (les),  à  Paris,  VI,  94* 

lo,  X,  496.  —  La  comtesse  de 
(^res  est  désignée  par  les 
noms  d'Io  et  aJsis  :  voyez 
LuDsxs  (la  comtesse  de). 

Itif,  I,  4^7»  S>9;^lf  ^^^' 
IsLAKDB  (!'),  VIII,  5oo,  5o3, 5o7, 
5i5,  53oj  IX,  6,  5H7.  — On 
Tent  y  armer  pour  Jacques  II, 
Vin,  434.  —  Elle  est  loute 
à  œ  prince,  qui  aurait  dû  s'y 
retirer,  Vm,  444.  —  Jac- 
ques n  y  va,  VIII,  486,  487, 
48S.  — Elle  occupe  tellement  le 
prince  d'Orange,  que  uos  cAtes 
n'oot  rien  à  craindre  de  lui, 
Vm,  495,  5o4.  —  Jacques  II 
y  est  arrivé,  VIII,  543.  —  Il 
poorrait  nV  pas  rester  long- 
temp«,  ^^II,  544.  —  Il  y  a 
été  re^  avec  transport,  VIII, 
S63  et  554.  —  Elle  est  oppn- 
«ée  an  prince  d'Orange,  IX, 
6,  9.  —  Gabaret  y  retourne, 
IX,  S4>.  —  Château- Refnanlt 
y  oondnit  heureusement  des  se- 
eoors,  et  aide  Gabaret  k  battre 
les  An^is,  IX,  61  et  6a.  — 


Lauzun  va  s'y  rendre  avec 
six  mille  hommes ,  IX,  3oa.  — 
Les  afTaires  y  vont  assez  bien , 
quoique  le  roi  Jacques  gâte 
tout,  IX,  5r4*  — Jacques  II 
y  est  défait,  IX,  559. 

Iblahdois  (les),  IX,  567.  —  Com- 
ment un  Anglais  rend  compte 
i  nu  Irlandais  de  l'accueil  que 
Louis  XIV  a  fait  à  Jacques  II, 
vm ,  534  et  535. 

Iaval  (d*).  Voyez  Avaux  (le 
comte  d'). 

IsABir.  Sa  mort  subite,  II,  5o5. 

IsENGMiur  (Marie  -  Thérèse  de 
Crevant  d'Humières,  princesse 
d*).  Sa  mère  vient  chez  elle 
après  la  mort  de  son  mari,  le 
maréchal  d*Humières,  X,  189. 

IsKKGHiEir  (Louis  de  Gand,  prince 
d*),  fils  de  la  précédente.  Il  a 
la  petite  vérole,  X,  444- 

IsiGNY  (le  chevalier  d').  Il  est  tué 
en  duel,  I,  35a.  —  Allusion 
que  Bussy  fait  à  sa  mort,  V, 

419- 
Isis.  Voyez  lo. 

IsNABD,  ouvrier  travaillant  pour 
Mme  de  Simlane,  XI,  67,  70, 
71,  74,  8a,  85. 

IsocRATB,  VIII,  162.  —  Corbi- 
nelli  compare  son  éloquence  à 
celle  des   auteurs  modernes, 

vm,  159. 

IssARDS  (des),  homme  de  qualité 
d'Avignon.  U  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  des  nouvelles  de  Mme 
de  Grignan,  V,  176. 

IssARDs  (Galéan  ou  Galîens,  mar- 
quis des).  Voyez  Galkait. 

IssT,  près  de  Paris.  Mme  de  Sé- 
vigné y  va,  chez  Faverole,  II, 

Itaur  (r),  IV,  534;  IX,  458; 

X,  167,  168,  471,  5i7,  5ai; 

XI,  106.  —  Mlle  de  Thianges 
est  ravie  d'y  aller;  elle  s'y 
marie,  V,  37S-  —  La  paix  avea 
ritalieest  désirable,  Vm,  384. 
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—  Sea  délices,  X,  i5.  —  Cha- 
leur de  son  soleil,  X,  ag-  — 
La  trêve  a>ec  elle  fait  espérer 
la  paix  générale,  X,  4^1  • 

Itauebs  (les).  Endroits^ifs qu'on 
trouve  dans  leurs  ouvrages,  X, 
573. 

Itieb  ou  Ytibb,  musicien,  II, 
g5,  i65,  aoo;  III,  83,  400. 


Jabac  ou  Jabach,  créancier  du 
comte  de  Grignan,  IV,  099. 

Jacob  (/«  voyage  de) y  petites 
figures  (ou  t^ibl'^auj  données 
par  l'abbé  de  Coulanges  au 
comte  de  Grignnn,  IV,  i5i  et 
iSa,  194;  V,  146. 

Jaoob  (le  bonhomme).  Le  méde- 
cin de  Bourbon  l'adore,  VIII, 
100.  —  Son  essence;  Mme  de 
Sévigné  n'en  prend  pas,  parce 
qu'elle  se  porte  bien,  IX,  66. 
—  Voyez  Essence» 

Jacobins  (l'église  des),  à  Paris. 
Langlée  et  Dangeau  y  ont  une 
querelle,  II,  4^^  ^^  456. 

Jacobins  (la  rue  des),  II,  4^6. 

Jacquemart  et  Marguerite^  deux 
figures  qui  frappaient  l'heure 
au  beffroi  de  Lambesc  ,  II , 
404,  549.' 

Jagqubs  II  (le  duc  d^York,  pins 
tard  roi  d'Angleterre  sous  le 
nom  de),  V,  434;  VIII, 
948,  389,  463,  5ii,  5i5.  — 
Le  comte  de  Canaples  s'en  va 
sur  le  vaisseau  du  duc  d'York^ 
in,  18.  —  Marque  de  défé- 
rence que  Bussy  lui  donne  an 
siège  de  Landrecies,  VIII,  45o 
et  4^1 .  —  S'il  continue  à  te 
signaler  comme  il  fait,  il  sera 
bientôt,  dit  Benterade,  maré- 
chal de  France,  VIII,  53o  et 
53 1.  —  Excellent  accueil  que 


Jacques  II  fait  au  nnarécfaat 
d'Humières,  ambassadeur  d« 
Louis  XIV,  VII,  465;  c'est  à 
lui  que  ce  maréchal  doit  d'ètrt 
nommé  grand  maître  de  Tar- 
tillerie,VII,  467-  — On  espère 
qu'il  battra  le  prince  d'Oran- 
ge ;  ce  qu'il  fait  pour  conteDtfr 
ses  sujets,  VIII,  ao6.  —  Il  a 
réuni  tout  à  lui  en  lâchant  an 
peu  la  bride  pour  la  liberté  de 
conscience,  Vllî,  a  16.  —Sa 
fille,  la  princesse  d'*Orange,  »( 
une  Tullie  qui  passerait  volon- 
tiers sur  son  corps,  VlIIy  a49.— 
Bussy  le  trouve  aussi  brave  et 
moins  malheureux  d'abord  qv 
le  prince  d'Orange,  VUI,i5y. 

—  Son  armée  est  considérable; 
si  ses  troupes  lui  restent  iidde», 
il  vaincra   le  prince  d'Orange, 
VIII,   a85.   -   Une  dame  de 
Provence   veut  se    priver  de 
jouer  jusqu'à  ce  qu*ii  ail  gagne 
une  bataille,  VIII,  3o8  et  309; 
cette  dame  ne  jouera  de  lou^;* 
temps,    VllI,   3aa,    369.   - 
Son  retour  à  Londres:  danger 
qu'il  a  couru  d'être  fait  pii- 
sonnier;    la   concession  qoM 
est  obligé  de  faire  smènera  $a 
perte;  ses  filles    et  ses  gen- 
dres le  trahissent,  VIII,  3)4 
et  3a5.  -—  Il  est  trahi  ménM- 
par  ses  officiers  ;  il  n*y  a  plus 
queLauzun  qui  reste  auprès  de 
lui,  VIII,  347,  35a.  —  Ilfeii 
partir  sa  femme  et  son  fils  pour 
la  France,  sous  la  conduite  dr 
Lauiun,  VIII,  35a  et  353.  - 
Lauzun    retourne    auprès  de 
lui  pour  partager  ses  danger», 
et  lui  porte  vingt  mille  pisto- 
les,  VIII,  354  et  355.  —  b- 
quiétudes  de  sa  femme  et  du 
Roi  à  son  sujet  ;  nouvelles  con- 
tradictoires qu'on   répand  snr 
son  compte,  VIII,  365,  36;. 

—  Sa  chapelle,  à  Londres,  est 
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alMttiie,    Vm,   369.   —  Sa 
femme   se   déflcspère   de  son 
abieoee;  elle  Taime  passionné- 
meot,  VIII,  370.  —  Il  est  pri- 
lonnier  à  Whitehall,  où  on 
loi  rend  beaucoup  d*honnenn, 
vm,  379.  —  Il  s*est  sauvé  de 
Loadresy  apparemment  par  la 
bonne  volonté  du  prince  d*0- 
range;  conjectures  sur  les  ré- 
nlUts  de  sa  fuite,  VIII,  384. 
—  Préparatifs  pour  sa  récep- 
tion  k  Saint-Germain,  VIII, 
3116.  —  Il  y  arriTcra  le  jour 
des  Rois  ;  il  a  bien  fait  de  quit- 
ter la  partie  plutôt  que  de  ha- 
sarder sa  TÎe  avec  un  parle- 
ment qui  a   fait  mourir   son 
père,  Vra,  887  et  388.  —  Ré- 
ception pleine   de   générosité 
et  de  tendresse  qn*il  reçoit  de 
Louis  XIV,  VIII,  391  et  39a. 
397,   398-401.   —  Mmes    de 
Sérigné,  de    Grignan    et    de 
Chaolnes    pleurent  son   mal- 
beor  cf  celui  de  sa  famille;  le 
prince    d'Orange    désirait    sa 
^te,  et  n*a  jamais  voulu  le 
dite  périr,  VIII,  398.  —  Il 
est  vieilli    et    fatigué,    VIII, 
401.  —  Le  Roi  le  trouve  le 
meilleur  homme  du  monde; 
on  tâche  de  régler  les  rangs 
et  de  faire  arec  la  cour  d* An- 
gleterre  vie  qui  dure,  VIII, 
{06.  —  Jacques  II  a  bien  du 
eoorage,  mais  un  esprit  com- 
mun ;  il  raconte  avec  insensi- 
bilité ce    qui  s^est  passé  en 
Angteterre;  il  est  bonhomme, 
mais  il  n'inspire  pas  de  sym- 
pathie;  il  prend  part  à  tous 
les  plaisirs  de  Versailles;  le 
Roi  règle  Téliquette  à  obser- 
ver envers  lui,  VIII,  410  et 
4  <  1  • — 11  ne  veut  que  cinquante 
mille  francs  par  mob,  VlII, 
41 3,  434-  — L«e  Roi  admire  la 
{lassion  de  la  reine  d'Angleterre 


pour  son  mari.  Vin,  414*  **II 
est  mieux  à  Saint-Germain  que 
dans  son  perfide  royaume  ;  nom 
qu'il  donne  à  Lauznn  ;  il  lui 
vient  beaucoup  d'Anglais;  ses 
aventures  rappellent  à  Mme  de 
Sévigné  ses  chers  romans,  VIII, 
434.  —  Son  parti  est  trè»-fai- 
ble  à  Londres ,  mais  tonte  l'Ir- 
lande est  à  lui  ;  il  aurait  bien 
dû  s'y  retirer;  il  n'est  pas 
aussi  aimé  que  la  reine,  VIII , 
444*  — ^^  parait  content  d'être 
à  Saint-Germain, et  c'est  pour 
cela  qu'il  y  est,  VIII,  448.  — 
Béflexions  que  son  malheur 
inspire  à  Bussy,  qui  a  jadis 
servi  avec  lui,  lui  sait  gré  de 
ne  l'avoir  pas  oublié,  et  lui 
écrit  ;  sa  lettre  est  fort  bonne, 
VIII,  449-451,  53o  et  53i. 

—  Il  est  surprenant  que  Dieu 
semble  l'abandonner  aprèsqu'il 
s'est  signalé  pour  son  service, 
VIII,  45a.  —  Il  assiste  à  une 
représentation  à^Esther^  VIII, 
458.  —  Le  parlement  d'Angle- 
terre regarde  sa  fuite  comme 
une  abdication,  et  met  le  prince 
d'Orange  k  sa  place,  VIII, 
470,  475.  —  Sa  froideur;  on 
comprend  pourquoi  il  est  en 
France,  VIII,  471.  —  Il  n'est 
pas  encore  sûr  qu'il  soit  rem- 
placé sur  le  trône  d'Angleterre, 
vIII ,  475.  —  Il  va  se  rendre 
en  Irlande,  VIII,  486  et  487. 

—  Il  a  diiié  chez  Lauznn;  il 
fait  une  visite  à  Mademoiselle, 
VIII,  487.  —  Son  départ  pour 
l'Irlande;  Louis  XIV  lui  four- 
nit les  secours  nécessaires,  et 
lui  donne  ses  propres  armes, 
VIII,  488  et  489.  —  Il  donne 
à  Lanzun.à  Notre-Dame,  l'or- 
dre de  la  Jarretière;  il  lui 
donne  aussi  un  Saint-George 
tout  garni  de  diamants  qui 
vient  du  roi  son  père,  VIII, 


3a6    TABLE  ALPHABETIQUE  ET  ANALYTIQUE 


493  et  494*  —  Adieaz  que  lui 
fait  Louis  XIV;  il  est  comlilé 
de  présents  de  toute  nature; 
sa  séparation  déchirante  d'avec 
sa  femme;  il  a  bien  fait  de 
partir;  il  défend  la  bonne 
cause,  Vniy  499  ^^  ^^^t  ^^^ 
et  5o4.  —  Le  comie  de  Mailly 
le  conduit  jusqu'à  Brest,  VIII, 
$00  et  Soi.  —  Le  comte  d*A- 
Taux  est  son  bomme  de  con- 
fiance, VIII,  5oa.  —  Lauzun 
refuse,  dit-on,  de  le  suÎTre  en 
Irlande,  à  moins  qu'on  ne  le 
fasse  duc,  VIII,  $07.  —  Sa  ré- 
ception en  Bretagne  ;  honneurs 
3u*il  y  reçoit  ;  repas  que  le  duc 
e  Chaulnes  lui  offre  ;  il  mange 
comme  s*il  n'y  avait  pas  de 
prince  d'Orange  dans  le  monde; 
il  s'embarque  à  Brest;  son  rôle 
paraît  à  Cbandenier  préférable 
à  celui  du  prince  d'Orange; 
mot  de  la  Feuillade  à  ce  sujet, 
VIII,  5i8-52o.  —  Il  est  À 
craindre  que  la  religion  ne  soit 
un  obstacle  à  une  réconciliation 
entre  son  peuple  et  lui,  VIII, 
53o  et  53 1.  —  Corbinelli  en- 
gage Bussy  À  faire  le  panégy- 
rique de  Louis  XFV  et  de  Jac- 
ques II  ;  comment  un  Irlandais 
rend  compte  de  l'accueil  que 
le  roi  de  France  a  fait  au  roi 
d'Angleterre,  VIII,  534  et  535. 
—  Son  valet  de  chambre  fa- 
vori, oui  lui  apportait  des  pré- 
sents de  Louis  XIV,  périt  noyé 
dans  la  Loire,  VIU,  538.  — 
Arrivée  de  Jacques  II  en  Ir- 
lande; il  Y  est  reçu  avec 
transport,  VIII,  543,  563  et 
564  ;  IX,  6.  —  Bussy  craint 
qu'il  n'y  reste  pas  longtemps^ 
VIII,  544,  548.  — Il  n*est  pas 
probable  qu'il  remonte  sur  le 
trône,  VIII,  545.  —  U  promet 
aux  protestants  sa  protection 
et  la  liberté  de  conscience,  IX,   | 


6.  —  Conduite  généreuse  de 
Lo|iis  XrV,  qui  ne  le  hue 
pas  de  lui  donner  des  seoovn, 
tX,  49  ^  5o,  559. — Lcbmit 
court  qu'il  a  battu  le  maréchal 
de  Schomberg,  IX,  161.  —  D 
nomme  l'arcbevéqoe  de  Rôas 
au  cardinalat,  IX,  4S1.  — Il 
gAte  tout  en  Irlande,  et  montre 

?n'il  mérite  ses  disgrkes,  II, 
14.  —  Son  retour  en  Fnixc 
étonne  fort  Paris  et  VerniOe^, 
IX  y  559.  —  ToQt  ee  qooQ 
peut  dire,  c'est  qu'il  i*est 
échappé  sain  et  sauf  de  h  bi- 
taille  de  la  Boyne,  IX,  $67  et 
568.  —  Il  ne  reccTn  pas  de 
visites  pour  la  mort  de  la  pria- 
cesse  d'Orange,  et  on  n'en  por- 
tera pas  le  deuil,  X,  i33. — U 
Roi  lui  donne  une  ftte  à  Trà- 
non,  X,  388.  ~  Il  projc^f 
vainement  une  autre  expédi' 
tion,  X,  375.  —  Voyci  Ma- 

BIK  DB  MooàXB. 

Jacqobs-Édouabd,  fils  du  pré- 
cédent ,  prince  de  Galks,  ooddo 
sous  le  nom  du  che?alierde 
Saint-Georges,  VHl,  384-  - 
Le  prince  d'Orange  le  denuuDdc 
pour,  l'élever  dans  la  reli{poD 
d'Angleterre,  Vm,  199.-OU 
le  croit  à  Portsmontb,  Vm, 
347;  il  n'y  est  pas;  récit  àt 
son  départ  d'Angleterre  et  de 
son  arrivée  en  Fraoee  mu  1^ 
conduitede  Lauzun,  V1I1,3)S, 
351-354.  —  Réception  géné- 
reuse et  tendre  que  Loui*  XH 
lui  fait ,  ainsi  qu'à  ses  pa- 
rents, VIII,  391  et  39a,  39;, 
399.  —  Louis  XIV  le  carewe; 
il  est  beau  comme  no  'dT* 
vm,  399,  410.  —Jacques II. 
à  son  arrivée  à  Saint-Germwn, 
est  conduit  par  Louis  XJ^ 
dans  la  cbambre  du  prince  de 
Galles,  vm,  400.  -  "  «^ 
habillé  comme  migodenotj  ma>> 
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iJ  Mt  gai  et  beao  ;  on  Télère  en 
dmmat,  YIII,  443  et  444.  — 
Sa  nère  Temmène  à  Poisty, 
Vm,  489  et  490.  —  Son  dé- 
part d'ÀTÎgnon  n*y  t  pas  dit 
OD  fmnd  Tide,  XI ,  37.  —  D 
nricndni  bientôt  dans  ectte 
▼ille,  XI,  71. 

JACQuin,  mnnitionnaîre  des  ar- 
nécs,  II,  3o4. 

JACQunx,  fiUe  de  la  basse-cour 
des  Rochers,  II,  910,  269.  — 
EUe  a  le  poignet  démis  et  le 
bras  cassé;  ses  cris,  II,  33 1  et 
33i. 

Jaoqvqt,  fils  de  la  nourrice  de 
Marie-Blanche  de  Grignan, 
111,83. 

iAi  (Ifioolas  le),  sieur  de  la 
MaisQo-Rouge,  conseiller  à  la 
troisième  chambre  des  en- 
qiiétes(?),  IX,  455. 

Jauk  (Mme  de).  Elle  n*est  plus 
cfaes  la  duchesse  de  Lesdi- 
laiéres,  qu'elle  gênait  par  sa 
toidreBie  ri^e  et  inquiète,  VII, 
a33,  a35. 

iARi  (du),  gentilhomme  de  Pro- 
vence, m,  333,  341  ;  V,  433, 
43S;  IX,  36o  et  36i.  —  Il 
anaonce  à  Mme  de  Sévigné  le 
neeès  du  comte  de  Grignan 
dans  l'afEûie  du  syndicat,  III, 
317.  —  U  Ta  Ji  Saint-Ger- 
nain;  il  y  Toit  Pompone,  III, 
33 1 ,  333.  —  Accueil  qu'il  re- 
«Bit  de  lui  à  Port-Royal  ;  sa  joie 
ce  la  réussite  de  TafTaire  du 
i^n^t,  III,  335.  --  Mme 
oe  Sérigné  lui  est  obligée  d'a- 
voir M  la  plume  des  mains 
deMme  de  drignan,  VI,  174. 
—  Hme  de  Sérigné  croit  fans- 
issMnt  qu'il  est  mort ,  et  que 
u  femme  est  bien  affligée, 
IX,  3a6. 

J^R(Mmedtt),  femme  du  précé- 
<lait,  m.  335  ;  VI,  366.  —  Son 
Wadicment  pour  Moie  de  Gri- 


S  Dan  lui  gagne  la  bienyeillance 
e  Mme  de  Séfîgné,  IV,  317. 

—  Ferveur  et  Tocation  de  sa 
fille  ;  Mme  de  Sérigné  veut  lui 
écrire  à  ce  sujet,  VI,  175.  — 
Elle  se  rend  k  Aix  tout  exprès 
pour  Mme  de  Grignan,  vl, 
358.  — -  Mlle  de  Grignan  ne 
lui  confie  pas  d'abord  son  des- 
sein d'être  religieuse,  VII,  73  ; 
elle  lui  fait  plus  tard  cette  con» 
fidence,  VII,  75.  —  Mme  de 
Sérigné  croit  faussement  qu'elle 
a  perdu  son  mari  et  qu'elle  est 
très-affligée,  IX,  336;  elle  lui 
écrit  un  billet  de  consolation, 

IX,  338;  puis  se  raille  elle- 
même  au  sujet  de  ce  billet,  IX, 
36o  et  36i. 

Jaust  (Mlle  du),  fille  des  précé- 
dents. Sa  prise  d'habits  ;  Mme 
de  Sérigné  désire  y  assister,  et 
lui  fait  donner  ses  habits  par 
Mme  de  Bagnols,  VI,  i63.  — 
Elle  est  aux  Carmélites;  c'est 
un  prodige  de  ferveur  et  de 
vocation,  VI,  175.  —  Mme 
de  Grignan  est  affligée  de 
sa  mort;  c'est,  dit-el&,  une 
sainte,  et  elle  était  martyre, 

X,  567. 

Janséniste  y  Jansénistes  (les),  I, 
416;  V,  63;  VI,  44a,  555; 
VII,  4  et  5.  —  Leur  querelle 
avec  les  molinistes,  VI,  360. 

—  II  ne  leur  est  pas  permis  de 
se  justifier,  VII,  85. 

Jassbitius,  VI,  443* 

Jamsoit  (Laurent  de  Forbin,  mar- 

r's  de),  frère  aine  de  l'évéque 
Marseille,  gouverneur  d' An- 
tibes,  IX,  541.  —  U  dit  du 
bien  du  comte  de  Grignan 
devant  le  Roi,  mais  il  parie 
aussi  de  sa  paresse  naturelle, 
sur  quoi  il  est  relevé  par  le 
marquis  de  Qiarost,  II,  5o6. 
— -  Le  comte  de  Grignan  lui 
fait  faire  ses  compliment;»,  III ^ 
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4*1.  —  Leur  union  n*est  pas 
altérée,  IV,  a45. 
Jahsov  (Geneviève  de  Brian^n, 
marquiie  de),  femme  du  pré* 
cèdent,  II,  7a.  —  Mme  de 
Sévigné  la  trouve  aimable,  II, 

ii4- 

Javsoh  (François-ToDSsaint  de 
Porbin),  fils  des  précédents.  Il 
tue  Quissin^imont  en  duel; 
conséquraoes  qa*aura  pour  lui 
cette  affaire,  IV,  297  et  298. 

Javsoh  ^Joseph  de  Forbin,  mar- 
quis ae),  baron  de  Villelaur, 
nereu  du  cardinal.  Son  ma- 
riage arec  Mlle  de  Virieu  est 
en  bon  chemin,  X,  34o. 

Javsoh  (Forbiu  ou  Fourbin). 
Voyez  FoRBiN  Jansoit. 

Javsohs  (les),  IV,  166,   397  et 

Jahus  (le  temple  de),  VI,  168. 

Jawky  (Mlle  de),  Hélène  Fer- 
rand.  Voyez  SAiirT-GHBMAiir 
Bkaupbé  (la  marquise  de). 

JAQtTss  (Philippe),  sieur  de  Vi- 
try,  VIII,  104. 

J^aoun  (  Marie -Horten^e  des). 
Recueil  de  ses  lettres  ;  Barbin 
le  recommande  à  Mlle  de  Sé- 
vigné, X,  559  et  56o. 

JAEBaTB  (Joseph-François  de), 
chanoine-capiscol  de  Carpen- 
tras  (?).  Il  guérit  les  vapeurs 
de  la  marquise  de  Caumont 
avec  des  pois  chiches  de  Gan- 
ges  et  ses  joyeux  propos,  XI, 
149  et  aSo. 

Jabjotts  (le  petit),  XI,  188. 

Jabd  (la).  Voyez  Jarbyb  (la). 

Jabhac  (la  bataille  de),  III, 
436. 

Jarretière  (l'ordre  de  la) ,  VIU, 
-  54B.  —  Jacques  II  le  donne 
à  Lauzun,  VIII,  487,  498; 
cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  cette 
occasion;  comment  on  le  porte; 
sa  devise,  VIII,  493  et  494, 
49^. 


Jabbtb  on  Jabib  (h),  îanàa  de 
la  terre  du  Baron,  VI,  400, 
41a;  VII,  5a6;^^II,6o.- 
L*abbé  de  Goulanges  loi  fah 
denuinderderareentylll,  ^u. 
— Sa  mauvaise  administntJoOf 
ses  grandes  dépenses,  VII,  5i3 
et  5i4;  VIII,  70.  —  Mmede 
Sévigné  charge  d'Herigoyn 
de  le  poursuivre  avec  vigneor, 
VII,  519;  VIII,  ifti,Mrt 

i5,i6,  a7eta8,43,44,fii»7' 
et  76.  —  Charles  de  SéTigné  1 
hâte  de  lui  faire  quitiff  la 
ferme  du  Buron,  VU,  Siort 
5ai.  —  Sa  roauvaiie  foi  a 
quittant  le  Buron;Chul«de 
aévigné  ne  veut  pas  qu'on  lui 
fasse  de  quartier,  VII,  5»;  rt 
5 a 8.  — Sa  prétention  dépla- 
cer un  banc  à  c6té  de  cdiu  « 
d'Herigoyen  dans  la  paroisif 
de  Vigneu.  VIII,  43,70*171. 
—  Ses  mauvaises  intentioiis; 
Mme  de  Sévigné  est  fort  occu- 
pée des  moyens  de  s'y  oppo- 
ser, VIU,  80,  85. -H  w»^ 
faire  saisir  tous  ses  biens;  on 
sera  peut-être  oblige  de  k 
faire  mettre  en  prison,  VIII, 
87.  —  Il  a  ruiné  U  terre  d» 
Buron,  IX,  3ai. 

Jabb  YR  ou  Jarie  ^ïmc  U),  femme 
du  précédent,  Vm,  i4- 

Jabeb  (René  duPIessisdeURo- 
chc-Pichemer,  comte  de),  H. 
538;  V,  391.  -  IIiertdMS 
Tannée  de  Tévéque  de  Mon- 
ter; il  est  blessé  i  mort,  Ul. 
laa. 

Jablé  Oa  comtesse  de),  feœmf 
du  précédent,  VIII,  î36. 

Jabzé  (  Marie-Urbain-René  du 
Plessis  de  la  RochcPicheoff, 
marquis  de),  fils  des  frécé- 
dents,  VIII,  a39,  iSi.  -D 
a  le  poignet  emporté  au  sieg'' 
de  Philisbourg;  on  lui  coape 
le    bras,  VIII,  aoy  €Ho8. 
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—  Le  brait  court  qu'il  est 

mort,  Vniy  938.  —Il  est  hors 

de  âêDgerp  mais  il  ne  pourra 

plat  tenrir,  VIU,  a36.  —  Il  se 

porte  bien,  VUI,  a55.  —  Sa 

giieté;  le  Rot  ^eut  entendre 

tout  ]e  détail  de  son  aTenture  ; 

il  fooffire  toujours  de  la  main 

qii*Uiiaplns,  VUI,  5o8. 
Jaiik  (ia  marquise  de) ,  femme 

da  précédent,  VIII,  936. 
Jat  (l*abbé Henri-Guillaume  le), 

plus  tard  éréque  de  Cahors, 

VQ,  ^o.  —  Sa  facilité  d*es> 

prit,  VU,  71. 
Jbas  uBos,  roi  de  France,  II, 

369.  ^  Mme  de  Sérigné  lit 

«on  hiitoire,  écrite  par  l'abbé 

de  Choisy,  VUI,  383. 
JBAs-BAPmn  (saint),   IV,  ii3 

(tojcs  la  note  7)  ;  IX ,   53o  ; 


X,  4B4.  —  Tapisserie  qui 
représente  sa  décollation,  IX, 
>^.  —  Les  feax  de  la  Saint- 
Jean,  IV,  14,  5oo;  VI,  485. 
Jui  (laint)  Térangéliste,  X,  3i3. 

—  Son  Étfangilé^  (chap.  m, 
▼met  8)  IX,  459,  53o;  — 
chap.  X,  Terset  1 4 1  «^ cbap.  xy, 
▼«net  16;  VI,  5a4;  —  (chap. 
ui,  TcneU  33  et  a3UV,  ii3; 

—  (chap.  tT,  évangile  de  la  Sa^ 
maritaime)  VIII,  537,  ^58  et 
SS9.  —  Sa  première  Épure  y 
(<£ap.  Il,  Terset  I9)ylll, 
Sic;  X,  173. 

lus  CiiBYsosroifB  (saint).  Ses 
BçméHes;  Mme  de  Sérigné  et 
un  fils  les  lisent  et  les  trourent 
dÎTincs,  IX,  463,  475. 

ha  CloÎaqub  (saint),  III,  390. 

'utDB  L4  Gnon  (le  bienheu- 
rau),  fondateur  des  carmes 
dédianssés.  Corbinelli  est  son 
fidèle  admirateur,  IX,  414. 

Jui^ïiomoBS  m.  Voyez  Saxb 
(Jean -Georges   III,   électeur 

'■SI  w  Paris,  II,  390;  m,  66. 


JiAir  SoBissu.  Voyez  Soi 
(Jean),  roi  de  Pologne. 

JiAiini  (la  mère),  III,  i38, 
148. 

Jbakvbtov,  la  folle,  personne  at- 
tachée à  la  maison  de  la  Reine, 
V,  375  et  376. 

JBAnrBTrB,  petite-fille  de  la  fem- 
me Marcille,  IV,  374»  384* — 
Sa  naïveté  ;  elle  est  jolie  ;  Bfme 
de  Sévigné  joue  au  rêverais 
avec  eUe,  IV,  383  et  383,  396 
et  397.  —  Jalousie  qu'elle  ins- 
pire à  Mlle  du  Plessîs,  FV,  397, 
§30  et  331 ,  334  et  335, 344  ^ 
345.  — Elle  réjouit  fort  Mme 
de  Sévigné,  I V,  3 1 3 .  — Son  es- 
prit vif,  son  ignorance  de  toute 
chose  ;  Mme  de  Sérigné  prend 
plaisir  à  Tinstruire,  IV,  334* 

—  Les  souffrances  de  Mme  de 
Sévigné  la  font  pleurer,  FV, 
344.  —  Elle  lui  sert  de  secré- 
taire, IV,  36o,  363,  370,  375. 
•-*  Elle  écrit  eu  son  propre 
nom  à  Mme  de  Grignan ,  IV, 

387.  —  Éloge  que  Mme  de 
Sévigné  fait  d^lle,  IV,  387  et 

388.  —  Douleur  que  lui  cause 
le  départ  de  Mme  de  Séyigné, 
IV,  391.  —  Mme  de  Sévigné 
regrette  de  ne  plus  TaToir  pour 
secrétaire,  IV,  396. 

JsANiaii  (la  présidente),  II,  398. 

iHAHRiir  DB  Castille  (Nioolâs), 
trésorier  de  l'Épargne,  I,  407; 
m,  60;  IV,  4o5;  V,  5o8;  Vm, 
4o3.  —  Il  re^it  une  visite  de 
Mme  de  Sévigné  en  Bourgogne, 
III,  1 53.  —  huisy  se  réconcilie 
avec  lui,  III,  349.  —  Il  va  au 
mariage  de  Mlle  de  Bussy ,  IV, 
3oi.  —  Il  offre  des  relais  à 
Mme  de  Sévigné,  V,  385.  •— 
Sa  Toiture  verse;  une  de  ses 
sœurs  est  blessée,  V,  330.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit  à 
cette  occasion,  V,  356  et  357. 

—  Bussy  désire  qu^il  Tienne  le 
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retrouver  à  AntoB^  ^,4^9.  — 
Sa  MtÎBfiictîoa  du  maria^  de 
ton  fiby  V,  460  et  46>>  "^ 
Bossy  se  réjouit  de  oe  mariage, 
<|iii  rendra  la  maison  de  Jcan- 
nin  ping  agréable  encore  par 
la  présence  d*ane  belie-filley 
V,  46a.  —  Bnsay,  habiunt 
Cbaseuy  Ta  pour  Toisin,  V, 
476.  —  Ils  doivent  paaser  en- 
semble rhiver  i  Aulun,  V,  5o4. 
—  Us  soupent  cbez  révècjne 
d'Antun;  ses  sentiments  pour 
Mme  deSévignéy  Y,  5ia.  — 
n  parait  être  soulagé  de  n*a- 
Toir  plus  son  fils  à  garder 
VIII,  3i4i  340.  —  Mme  de 
Sévigné  le  Toit  à  Paris,  IX, 
17.  —  Sa  mort,  X,  56.  ^~ 
Voyez  MoMTJBD. 

Jkajivot,  chanteur    et  yielliste, 
X,  494  et  495. 

JdkA,  Vm,  5ii. 

JÈMMMiM  (les   Lamentations  de), 
11,396;  IV,  493  ;V,  395,  399. 

JiBTJSAuuc  (le  si^  de),  III,  534  \ 

IV,  ai9. 

JésuUes   (les),  VI,   aaS,    a5i, 

410,  4i3,  414 I  SaSy  554; 
VU,  8,  a3,  98  et99;Vm, 
i3a,  %^o  ;  IX,  4^8.  -^  Leur 
doctrine  sur  le  libre  arbitre, 

V,  43.  —  Us  sont  uniformes 
dans  la  doctrine  et  dan»  la 
morale  ;  Mme  de  Sévigné  com- 
pare leur  manière  i  celle  de 
Port-Ro^al,  V,  ai6.  —  Us  sont 
plus  pwssants  que  jamais  ;  ils 
ont  fait  défendre  aux  pèretf  de 
rOratoire  d*enseigner  la  pbi- 
losophie  de  Descartes;  ils  ont 
remis  sur  pied  les  cinq  pro- 
positions, V,  493,  497.  — 
Leurs  injures  à  un  £uit6me 
qu*ils  appellent  Jansénius,  VI, 
443I*  —  Huit  d*entre  eux  assis- 
tent à  une  des  réprésentations 
à'Msiher,  vm,  445.  —  Leur 
crédit,  IX,  441. 


Jé$mtê$  (le  co»^eui  des),  dsas 
la  me  Saint-Antoîne,  à  ?mu. 
Le  maréchal  de  Lnemboaig 
s'y  arrête  en  se  rcadat  à  h 
Bastille,  VI,  ai8,  aa5.  -  Vi- 
glise  du  couvent  (anjomdini 
régliae  Saint-Paul),  D,  iSs. 
—  Foule  qui  s*y  presse  pov 
la  fête  de  la  canonisadon  4e 
François  de  Borgia,  II,  47)-  ^ 
Bouroaloue  y  proncmce  Te- 
raison  funèlve   de    Henri  II 
prince  de  Condé,  VII,  s5i.— 
Corbinelli  y    entend  prêdifr 
le  P.  la  Roche,  VIII ,  91.  - 
>-  Le  P.  de  la  Ferlé  y  prèdw 
aTce  grand  soeoèa,  X,  379  et 
38o.  ~  Voyez  Stùmi^Psti  {V^ 
glise). 

Jetonmers  (  les),  nom  doaaé  a 
quelques  membres  de  TAcadr- 
mie,  Vn,  5o9. 

JoAinin,  nom  d'homme,  XI,  iSi. 

Job,  X,  507.  —  Citation  du  lÀm 
de  Job  (chap.  i,  Terset  ai)»  IX, 
186,  396. 

Jocondt^  conte  de  TArioste  <( 
de  la  Fontaine,  I,    5o4  ;  VU, 

391. 

Joiomr  (la  ville  et  le  comté  de  t 
vm,  aoa.  —  Afme  de  Sévigir 
trouve  ce  pays  charmant,  V, 
a8o. 

JoanmxB,  en  Champagne,  I, 
476. 

JourviLiA  (le  sire  de),  hisumca 
de  saint  Louis,  IX,  587. 

JoLT  (Claude).  Son  Histoin  ée  U 
prison  tt  de  la  Hherté  de  Mœr 
sieur  le  Prince;  la  lectve  àt 
cet  ouvrage  réveille  e»  Mme 
de  Sévigné  des  souvenirs  de  ss 
jemiesse,  IV,  a 5a  et  a53. 

J01.T  (Claude),  curé  de  SaintpNi- 
colas  des  Qiampa,  paia  évAqae 
d'Agen,  n,  53,  i38,  3i3,4M; 
m,  3ai;IV,  3o;VIII,  5i6. 
—  Son  sermon  à  l*onfCiluii 
de  rassemblée  du  clei|(é  de 
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Fnsoe  4e  i6;f5,  m,  481  «c 
48».  —  U  obtient  troit  mille 
francs  de  pentioD,  V,  14. 
JoMPHtf  (la  ^llée  de),  U,  33i  ; 

V,  351,399,  493;  VI,  345. 

JotàruM  (l'historien),  traduit  par 
Amanld  d'Andilly,  lU,  348  ; 
IVy  167,  ail  et  ii3,  119  et 
110,  aa3,  a3i,i5o,  i56, 307, 
3 19,  337.  —  Mme  de  Grignan 
D'aime  pas  sa  Tie,  mais  elle 
appronre  ses  acticms,  IV,  33 1 
et  333.  —  Plré&oe  de  la  tia- 
dnctîoa  de  son  Histoire ,  par 
Anaold  d'Andilly,  n,  370. 

Jossosy  nédecin.  Vil,  344, 371. 

Jorarax  (le  liége  de),  IV,  119. 

JovàMMf  Bon  de  lieu,  III,  495. 

JoiiBiBT,  scconcheor.  Son  ha- 

iMicié,  rv,  143,  140. 

JooBoaar  (le),  fleinre,  VU,  1 01, 
ii3,  114. 

/MiFcaer  (la  fontaine  de),  IV, 
i5o,  i34»  4S1;  V,  11;  IX, 
3io,  3i6. 

lomiiB  (la  duché  de),  IX,  485. 

Juaa  D'AuxmiGttB  (don),  fils  na- 
taoel  de  Philippe  IV.  U  est 
dangereusement  malade,  VI, 
16. 

JièiU  (le),  m,  5i4,  5i5.  -  Le 
jnbilé  de  1681,  VII,  181.  ~ 
Le  jobîlé  de  1690,  IX,  53o, 
S56.  ^  Le  jobUé  de  1696,  X, 
369,  474. 

Jonas  MacMABÉB,  IV,  167. 

^vnmu  Son  hiitoiie  est  moins 
pcopK  que  edle  d'Esther  à 
Ibornir  le  sojet  d*ane  pièce  de 
théàtze,  Vni,  491,  539. 

ions  (les),  rX,  93  et  94;  XI,  44. 

leusns  (de),  gentilhomme  de 
PkoreBoe.  Il  voit  Mme  de  Gri- 
gnan à  Aix,  U,  98  et  99. 

JnuiBS.  On  parle  du  si^  de 
eciieTille,  V,  490. 


JmiGâ  (Édenne  dn),  lieutenant  de 
Roi  à  la  Bastille.  Il  refuse  d'y 
laisser  entrer  Mme  de  Coulan- 
««•»  X,  498. 

Juaoa,  V,  19S. 

Jupim,  m,  i58;  VI,  36i,  443  ; 
IX,  101;  X,  496- 

JusGLAa  ou  Cbosclav  (le  ^in  de), 
VI,  53i,  555. 

JussAO  (de) ,  gouTemeur  du  duc 
de  Vendôme  et  ensuite  du  duc 
du  Maine,  V,  336.  —  U  est 
à  Vichy,  V,  3io,  3i3.— Il  ho- 
nore  Mme  de  Grignan,  V, 
317.  <—  U  doit  sairreMme  de 
Sévigné  à  Langlar,V,  33o.^ 
U  est  tué  à  la  bataille  de  Flen- 
rus;  il  prévoyait  cette  mort; 
il  est  tué  au  moment  où  il  èhe^ 
chait  à  secourir  le  duc  du 
Maine,  EX,  544  ^^  545,  549. 
—  U  n'aurait  pas  dîk  retourner 
i  la  cour,  et  surtout  à  la  guerre, 
IX,  553. 

JusTm,  historien  latin,  VI,  44 1 • 

Jusniiiaa(leC(ta/ede),VIII,  i38. 

JuvÉHAi.   (Saiirt    VI ^   vert  180), 

VIII,  189;  —  {Saiire  X,   vtrs 

356)  vm,  389, 4S3. 

KAisBBSLAVTBBa  (Is  riUe  de),  ap- 
pelée Keuertiouire  (on  Case^ 
iotêtre?)  par  Mme  de  Sévigné, 

IX,  357,  385,  390  et  391, 
410.  •—  Le  marquis  de  Gri- 

Snan  y  est  en  garnison,  IX, 
48  et  349»  4o3.  —  Il  s'y  en- 
nuie beaucoup,  IX,  41  >• 
KaaMsw  (la  marquise  de).  Voyei 

KaBMAïf  (la  marquise  de). 
Ktrborgne^  Kerbogne^  on  Kerbone 
(Mile  de),  U,  149,  187,  188, 
191. 


I.  Ob  lit  an  tome  IX,  y.  aia  :  «  Mlle  de  K^**.  »  Ifous  ne  savoM  quel 
K  ^  aooi  que  cadie  cette  iaitinle. 
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Kbkoado  (  Barthélemy-Hyacin- 
the-Anne  le  Sénéchal,  mar- 
quis de),  VII,  9. 

Kerikinili  (Mlle  de),  II,  34i* 

Kerlouche  (Mlle  de),  nom  que 
Mme  de  Sévigné  aonne  à  Mlle 
du  Plesftis,  II,  a49,  287,  aga. 

Kbamav  ou  Kabm av  ou  Carmah 
(Marie-Anne  du  Fui  de  Muri- 
nais,  marquise  de),  première 
femme  de  Henri  de  Maillé, 
marquis  de  Kerman ,  appelée 
par  Bfme  de  Sévigné  la  Bfuri» 
rbiette  ou  la  M  un  net  te  beauté^ 
II,  3oo,  337;  III,  485;  IX, 
3o,  34,  36,  56,  59,  68,  an  ; 
X,  307.  —  Elle  plait  à  Tabbé 
de  Goulanges,  II,  288.  — Son 
arrivée  chez  Mme  de  Sévigné  ; 
•es  projets  de  mystification 
contre  Mlle  du  Plessis,  II,  394 
et  995.  —  Elle  parle  très-bien 
l'italien,  II,  398. — Son  adresse, 
II>  >99-  —  Elle  doit  plaire  à 
Mme  de  Grignan,  II,  327.  — 
Sa  promenade  dans  le  parc  des 
Rochers,  II,  333  et  334.  — 
Elle  délire  épouser  I^Kmaria, 
mais  il  n*a  pas  de  go&t  pour 
elle,  II,  344  et  345.  —  Son 
caractère,  II,  356.  —  Elle  joue 
bien  i*aIlfliction,  VI,  991.  — 
Elle  assiste  à  un  sermon  de 
Bourdaloue,  VI,  33a.  -^  Elle 
rend  visite  à  la  Dauphiue,  VI, 
35 1.  —  Elle  va  en  Bretagne 
avec  Mme  de  Sévigné^  qui  la 
trouve  aimable,  IX,  la.  — Elle 
va  passer  dix  jours  à  Chauines, 
IX,  iS,  aa.  —  Elle  est  déli- 
cate ;  elle  développe  son  esprit 
par  de  bonnes  lectures  ;  Mme 
de  Sévigné  regrette  d^étre  aussi 
éloignée  d'elle,  IX,  a5  et  a6, 
37.  —  Fatigue  que  lui  cause  la 
réception  à  Rennes  de  la  du- 
chesse de  Chauines,  IX,  46* 
—  Mme  de  Sévigné  fait  d'elle 
tm  grand  éloge,  lA,  59.  —  Elle 


est  connue  du  pape  Alexan- 
dre VIII,  IX,  a7o;îld^nt 
la  revoir,  IX,  97$,  291.— 
Elle  est  entre  les  maint  do 
chirurgieus ,  X ,  96  ;  elle  est 
très-mal;  sa  patience,  X,  )63. 
—  L'abbé  Têtu  est  charmé  de 
son  mérite,  X,  327. 

KBBMAir  (le  régiment  de) ,  IX, 
i5i.  —  Mme  de  Sévigné  &it 
l'éloge  des  bas  Bretons  qui  le 
composent,  IX,  140. 

KiBOUAi.(Mlie  de).  Voyez  Potn- 
Moirra  (la  duchesse  de). 

Kbrqusoisoh.   Voyez    CaoQci- 

OlSOH. 

KingtstogtimkUtel  (le  comte  de 
Mme  de  Sévigné  défigure  aimi 
le   nom   du  comte  de  Gsir- 

FBirPELD. 

KcBiiTOSBiAiiK  (le  comte  de).  Al- 
lusion  à  sa  mort  tragique,  X, 
187. 

KORTBDTB-WlBllIOWnÇKI    (Hî- 

chel),  roi  de  Pologne.  Sa  noit, 
IU,3a3. 


LâBovBBija  (Jean  le),  généalo- 
giste, V,  aa. 

Lachav  ou  la  Guau  (?),oaisiBier 
de  Mme  de  Grignan,  VIQ, 
435 .  —  Il  coûte  bien  cher,  VII, 
368.  —  Il  meurt  noyé  dans  le 
Rhàne;  Mme  de  Sévigné  le 
pleure  ;  ses  réflexions  sur  oeite 
mort,  IX,  471  ^  47'* 

Laghah  ou  LA  Chau  (Mme),  fesB- 
me  du  précédent.  Désespoir 
que  lui  cause  la  mort  de  son 
mari,  et  la  perte  d*une  somme 
d*or  de  quatre  mille  francs  qn*il 
portait  sur  lui,  IX,  471  c^47^* 

Laovocat  (Catherine).  Voya 
PoMPONE  (Mme  de). 

Lauvogat  (Mlle).  Voyez  Vni» 
(Mme  de). 
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Làooicn  (lc«),  X,  StS, 

Lun,  ardiitecte  employé  par 
Mme  de  Simiaoe,  Al,  49i  ^o, 
53,  55,  56,  64,  669  67,  71, 

74»  97».  99»  "ï»   ï"f   "?. 
~  Manière  dont  Mme  de  Si- 

mùwe  entend  le  traiter  et  le 

payer,  XI,   48.  —  Elle  loi 

écrit ,  approoTC  ce  qa*Ll  fait, 

et  loue    la    fertilité    de    son 

génie,  XI,  Si.  —  Sa  codya- 

lescence  ralentit   les  travaux 

qa*on  exécute  chez  Mme  de 

Simiane,  XI,  jS,  —  Celle-ci 

se  plaint  on  peu  de  lui,  XI, 

Bi,  io3  et  C04,  108. — Lonan- 

^et  que  lui  attire  la  maison  dr 

Mme  de  Simiane,  XI,  laa.  — 

Sesdcttins,  XI,  i4a, 

Lajs»  (Vincent  Lena,  connu 
foos  le  nom  de),  père  de  TOra- 
toiie.  Succès  de  son  oraison 
^èbredn  chancelier  Seguier  ; 
Mme  de  Sévigné  le  compare  à 
Mascaron,  III,  69  et  60. 

Umaiqui,  XI,  60,  61,  66,  — 
Onluiôte  son  emploi;  Mme 
df  Simiane  s'occupe  de  lui, 
2I|  48  et  49*  ~~  Sa  misère, 
U,  68.  —  Il  n'obtiendra  pas 
deplaee,  XI,  71  et  7a. 

Unav.  Mme  de  Simiane 
<niAt  pour  sa  vie,  XI^  160. 

1-imac,  petite  ville  de  Provence 
à  (putre  lieues  et  demie  d*  Aix) , 
oà  le  tient  l'assemblée  des 
naraonautés  on  états  de  Pro- 
WBce,  II,  365,377,  38a, 497  ; 
ni,  175,  3a9,  376;  IV,  a5, 
Mi|  173,  909, 3a6,  333,  336, 
5o8,5ao;  V,  149,  a63;  VII, 
ii;VIII,395,  509;  IX,  3a6, 
)i8, 340,  386,  604  ;  XI,  xxii, 
uvm,  ux,  i.xn,  lxvii,  a65. 
-^  Voyages  et  séjours  qu'y 
bk  Mme  de  Gngnan,  II, 
3«4iIV,  3i9;V,  i38eti39; 
^.  59,  78,  161  ;  VII,  3oo  ; 
VIll,a57,a6i,a88.— Emma- 


nuel de  Coulanges  y  va  voir 
Mme  de  Grignan,  II,  387, 
389 ,  390 ,  393 ,  404.  —  Elle 
doit  y  faire  ses  couches,  II, 
4i5.  —  Mme  de  Sévigné  y  est 
retenue  par  le  mauvais  temps, 
m,  173  et  174,  175.  —  Elle 
y  a  entendu  la  messe  de  mi- 
nuit, IV,  319.  —  Belles  jour- 
nées qu'elle  y  a  vues,  VI,  73. 

—  La  petite  vérole  y  règne 
Mme  de    Grignan  craint  d'y 
mener  Pauline,  IX,  317,  3 18, 
3a3. 

Lambbsc  (l'assemblée  de).  Voyex 
Provbrcx  (les  états  dé). 

LiAMELiir,  créancier  de  Mme  de 
Sévigné,  X,  419* 

Lameth  (le  comte  de  Bussy),  V, 
488.  —  Son  procès  contre  sa 
femme,  V,  483  et  484* 

Lameth  (A',  de  Rouci,  comtesse 
de  Bussy),  femme  du  précé- 
dent. Le  marquis  d'Albret  est 
surpris  et  tué  chez  elle,  V, 
468.  —  Son  procès  scandaleux 
avec  son  mari  ;  sa  défense,  V, 
483  et  484. 

Lamoigson  (Guillaume  de),  pre- 
mier président  du  parlement 
de  Paris,  IV,  553.  —  Il  récon- 
cilie Bussy  avec  Turenne,  IV, 
7.  —  Mme  de  Sévigné  lui  fait 
demander  une  audience,  IV, 
5a3.  —  II  fait  savoir  à  Mme 
de  Sévigné  qu'il  va  se  reposer 
quelque  temps  à  Bàville,  IV, 
541. — Il  choisit  le  confesseur 
de  la  Brinvilliers,  IV,  55i. — 
Sa  mof t,  V,  389  et  390.  —  Af- 
fliction qu'elle  cause  à  Bussy  et 
au  P.  Bapin,  V,  40a,  4o5«  — 
Son  oraison  funèbre  par  Flé- 
chier  est  admirable,*  V,  536. 

—  Effroi  que  lui  inspirait  le 
mot  de  survivance,  IX,  848. 

—  Voyez  BAvilui. 
Lamoiouov  (Mme  de),  Madeleine 

Poûcr  d'Ocqucrre,  femme  du 
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précédent,  V,  Sgo.  —  Sa  «ir- 
dite,  II,  489. 
Lamoiohov  (  ChrétîeD'Fnnçois 
de),  aTOGBt  ^éral,  pois  prési- 
dent à  mortier  nu  parlement  de 
Paris ,  fiU  des  précédents,  VII, 
3î5, 340,  466,  47^;  VIII,  144, 

39ï>  409»  497»  5ï7i  553  ;  IX, 
38,  455,  517;  X,  35,  38,  186, 

ai6,  3n,  330,367,  395;  XI, 
xxxTi.  —  Mme  de  Sévigné 
eneaee  sa  fille  à  lai  écrire  sur 
U^LeiirqnHlaeoedeToir 
mourir  entre  ses  bras  le  chera- 
lier  d'Humières,  VU,  591.  — 
Il  regrette  de  n'avoir  pas  mon- 
tré sa  harangue  à  Mme  de  Se- 
yigné  ;  elle  le  prie  de  la  mon- 
trer k  Mme  de  Griçnao,  Vil, 
3i7et3i8.  —  Il  doit  sonner 
avec  Blme  de  Grignan,  VII, 
34s.  —  Il  dîne  chez  elle, 
VII,  43 1.  — Mme  de  Sévigné 
soupe  che»  lui,  VIII,  378, 
3oo,  33o,  464, 481.— Il  donne 
à  diner  à  Gorbinelli,  IX,  398 

et  399,  4i5,  417»  44i*  —  H 
soupe  chez  Tabbé  le  Peletier, 
VUI,  5S7  et  558.  —  Sa  colique 
néphrétique,  VII,  347,  ^5a  ; 
Vni,  40a,  558.  —  Mme  de 
Grignan  ne  saurait  trop  ména- 

fer  un  tel  ami,  VII,  353.  — 
[me  de  Sévigné  lui  fait  dire 
qu*elle  ira  chez  lui,  à  Bé ville, 
Vll,  377.  —  Il  veut  y  retenir 
Coulanges  ;  il  court  les  champs 
tout  le  jour,  VII,  383  et  384, 
385.  —  Il  réglette  que  Bfmede 
Grignan  ne  Tienne  point  à  Bâ- 
viWe,  VIL  4ïo»  —  Séjour  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri^psan 
à  Bàville;  personnes  qui  s'y 
trouvent  avec  elles,  VII,  46  a. 

—  Il  admire  le  bon  esprit  de 
Mme  de  Coligny,  VII,  463. 

—  Il  perd  son  be;iu- frère 
Voisin,  et  le  regrette  sincère- 
ment ;  il  écrit  à  Bttssy  au  sujet 


de  cette  mort,  VII,  469,  ^yî 
et  474.  —  Le  Roi  lui  dosne 
une  pension,  VIII,  168.— D 
fait  une  belle  harangue  m 
avocats  et  aux  procnrem, 
VIII,  478;  Mmede&rigBfflk 
complimente  à  ce  snj«i,  et  k 
remercie  de  Tintérét  qu'il  pote 
à  son  fiU,  Vin,  ao4eti95 

Le  marquis  de  Grignui  u 

le  von-  et  cause  fort  bien  »▼« 
hii,  VIII,  3o8,3io.-Ils'Œ 
va  à  BAvîlle,  Vffl,  33o.  - 
Nourelles  qu'il  donne  èa  m 
d'Angletene.  VHI,  365, 36^. 

—  Il  est  admis  à  m  wopar 
de  goutteux,  VllI,  40»-** 
n'est  pas  très-pressé  de  m- 
rier  saille, VIII,  403,433- 
n  doit  aller  à  Sabt-Cyr  aw 
Mme  de  Sévigné,  Vni, Jj. 

—  Il  doit  donner  ses  cowta- 
sions  dans  rafiaire  du  «ju- 
ment de  Mlle  de  Guiie,  Vlll, 

54a  et  543. -Iï«^^ 
mêlé  dans  raffaire  de  lcn»«;- 

ment  de  Mlle  de  Vaubnm;il 
ramène  cette  jeune  Hlie  >  » 
mère,  VIII,  554  ««  5^5.  - 
Son  influence,  aidée  de  la  R» 
de  Pâques,  calmera  tout»  w 
fureurs  excitées  par  «ttc  af- 
faire, VUI,  564  et  565. -•" 
est  dépositaire  des  artidesd» 

mariai  du  ^^^  ^.^"^^^ 
la  Fayette  et  de  Mlle  de  5^ 

rillacMX,  «6.-D"^P2 
eu  part  au  mouvement  qw 
s'est  fait  dans  la  maiirtijtt^ 

IX  117.— Le  Ko»  I«^*^ 
la  iur^i7;.«ce  de  U  cbarH' 
président  de  Nesmond.  I^ 
S48.  -  Il  n'est  pas  à^^ 
parfaite  union  avec  son J^. 

frèredeHarlayjilafr* 
d'avoir  élevé  si  haut  leslo^ 

ÇesdelamaiK,ndel^ 

ÎX,  484  et  485.  -^^^ 
saiiîedeMmedeSéngnépo»' 
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ks  Mmbès  qu'il  a  rendat  aa 
eomc  de  Grîgnan,  DC,  564 
et  S65,  567.  —  Sa  résolation 
de  nwn  douoemoit  et  agréa- 
blirnt;  la  nouvelle  création 
d'tvaeiU  généraux  et  non  gè- 
nkrmx  ne  lui  donnera-l-elle 
pM  quelque  relâche?  IX,  $99. 

—  Le  cardinal  de  Forbin  Jan- 
MD  te  montre  lensible  4  son 
MMifcnîr;  Coulanges  demande 
U  continaation  de  son  amitié; 
le  doc  de  Ghanlnes  lui  enToie 
aille  compliments,  IX,  601- 
6o3.  —  U  ne  conseille  pas  à 
Mme  de  Coulanges  d'acheter 
«ne  nmson  au  Temple  ;  Cou- 
lanni  s*cn  rapporte  à  loi,  X, 
h  3,  7.  —  Compliments  que 
loi  tdrcsse  Coulanges  sur  la 
naisnnce  d*un  troisième  fils; 
reoooaandation  qu'il  lui  fait 
wr  le  dioix  d*an  gendre,  X, 
6  et  7.  —  La  mort  de  sa  fille 
Maie  de  Poissy  afflige  Mme 
de  Sérigné,  X,  198.  —  Char- 
lei  de  Sérigné  lui  parle  de 
•es  différends  a^ec  Morreaox , 
et  eooipte  toujours  sur  sa 
jostice,  A,  290*392.  —  n  se 
charge  d'une  négociation  au 
■qcl  de  ces  difficultés,  XI, 
xxxnn.  —  Mme  de  Coulauges 
Mupe  ebea  lui,  X,  348  et  349. 

—  Elle  désire  beaucoup  le 
▼air,  et  Tiendra  à  Paris  uni- 
qnfmcnt  pour  lui  ;  il  a  été  aux 
cmul;  son  affection  pour  son 
(létt  Bàville,  X,  564  et  S55. 

Umiaaoa  (Mme  de),  Marie- 
Jeanne  Voisin,  femme  du  pré^ 
cèdent,  IX,  565,  6o3  ;  X,  36. 
~  Elle  fidt  une  visite  à  Mme 
de  Gfîgnan,  YII,  3i5.  —  Elle 
jooe  à  lliombre  pendant  que 
too  mari  court  les  champs, 
VII,  385.  — Son  frère  meurt, 
^  hi  laisse  nue  riche  sucoes- 
«îob;  douleur  de  toute  sa  ttt^ 


mille,  VII,  469,  473.  —  Elle 
soupe  chez  Mme  deCoulances, 

VIII,  4oa.  —  Elle  soupe  cnez 
l'abbé  le  Fteletier,  Vm,  557. 
—  Elle  accouche  d*nn  fils,  qui 
meurt  le  lendemain  de  sa 
naissance,  IX,  343.  —  Senti- 
ments de  Coulanges  pour  elle  ; 
il  la  nonmie  saponie,  IX,  601. 
^  Il  la  complimente  sur  la 
naissance  d'un  troisième  fils, 
X,  6  et  7. 

Lamoiomov  (  Charles  -  Francis 
de),  fib  des  précédents.  Il 
meurt,  par  suite  d'un  accident, 
le  lendemain  de  sa  naissance, 

IX,  a43. 

Lamoigbos  (Armand  de),  frère 
du  précédent.  Sa  naissance; 
Coulanges  lui  apportera  un 
petit  présent,  X,  6  et  7.  -^  Il 
a  la  petite  vérole,  X,  a  16. 

Lakoighor  (Marie-Madeleine  de), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Poissr  (la  marquise  de) . 

LAMoicaoa  (Nicolas  de),  sieur 
de  Bâville,  fils  du  premier  pré- 
sident Guillaume  et  frère  de 
Chrétien-'François.  Voyez  Far- 
ticle  RAtiixk  (M.  de),  auquel 
il  faut  ajouter  les  deux  men- 
tions suivantes  :  Il  est  nommé 
conseiller  d'État,  VQ,  35a.  — 
Douleur  de  son  frère  en  le 
quittant,  X,  564. 

Lamoigror  (l'hôtel  de),  à  Pkris, 
IX,  59a  et  593. 

Lahoigrors  (les),  IX,  ao5;  X, 
i58,  37a. 

LâRCHBviR,  cuisinier  dont  Mnae 
de  Grignan  voudrait  se  d^ 
faire,  VII,  367  et  368. 

Larct  Rarai  (de),  parent  de 
Mme  de  Sévigné.  Sa  mort, 
IV,  198.  —  Voyez  Rabai  (de 
Lancy). 

Lardau  (la  ville  de),  XI,  aoo. 

X4AROR  (de  la).  Son  balUi  de  Flore 
est  joué  à  Trianon,  Vm,  4i5. 
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IiftWTiMmrAu  (la  Tille  de),  II,  849. 

LAvomeciBB  (la  yille  de),  I,  Sgo, 
399,  393,  394»  395;  396,  400; 
VIII,  45oet4Si. 

Laiib  (Pierre  de  la).  Beauté  de  sa 
femme,  V,  68. 

Lamb  (Noël  de  la),  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Valcroissaut,  jansé- 
niste, V,  68. 

Laub  (le  petit  de  la),  V,  68. 

Lakgb,  nom  d'homme,  XI,  71. 

LanGE  (Mme),  femme  du  précé- 
dent, XI,  71. 

LABGEaov,  dans  le  Nivernais,  V, 

549. 

Laugkhoh  (de),  lieutenant  géné- 
ral des  armées  navales,  III, 
446.  —  Il  doit  rendre  compte 
à  Mme  de  Grignan  de  Tétat  de 
la  santé  de  Mme  de  Se  vigne, 
ly,  553.  —  il  fait  des  mer- 
Teilles  contre  la  flotte  ennemie 
à  Brest,  X,  i63. 

Lavgekoh  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  UI,  53o;  IV,  a8, 
117,  i3a;VII,438et439. — 
Elle  dîne  chez  Gourville,  III, 
4o9.  —  Elle  a  la  tête  enflée; 
on  croit  qu'elle  mourra,  III, 
459,  46  a.  —  Son  joli  mot  sur 
les  visites,  IV,  a53.  —Elle  va 
rentrer  dans  les  carrosses  de  la 
Beine,  VI,  171.  —  Elle  par- 
vient à  faire  mettre  le  pnnce 
de  Condé  m  grande  toilette 
ponr  le  mariage  du  prince  de 
Conti  ;  la  couleur  de  son  choix 
pour  l'habit  de  celui-ei  ne 
réussit  pas  ;  elle  en  est  malade, 
VI,  aoo.  —  Par  l'hôtel  de 
Condé  elle  a  perdu  ses  droits 
au  carrosse  de  la  Beine,  VI, 
ao8.  -*  Son  esprit,  sa  bonne 
influence,  VI,  5aa. 

LaKGBTiJi,  un  g(c8  serviteurs  de 
Mme  de  Sévigné,  IV,  39  (pro- 
bablement le  même  que  Lav- 
«msTin;  voyez  ci-dessus). 

LaHGiuc    (de),   beau-frère  de 


Mme  de  G>ligoT.  Amogenat 
des  affaires  qu'ils  onteoMoible, 

X,  a?»  67»  7>- 
Labghag  (Marie-Françoia-Rogcr 

comte  de),  fils  du  marqms  de 
Coligny  et  de  Looise-Fnn- 
çoise  de  Rabutin,  d'abord  inir- 
quîs  d'Andelot,  puis  manpis 
de  Coligny  et  comte  de  Oalct} 
V,  56a;  VII,  45,  $17;  Vlll, 
5o.  —  Il  sera  une  oootenafice 
pour  sa  mère,  V,  71,  73.  — 
Il  occupe  le  cceur  et  l'esprit 
de  Mme  de  Sévigné,  V,  411. 
—  Procès  entre  sa  mère  et 
le  comte  de  Dalet,  son  grand- 
père,  oui  lui  dispute  dix  nillr 
livres  ue  rente,  V,  536,  55^ 
555.  ~  Il  a  été  fort  roalsdf  ; 
nouvelle  de  son  rélablIsseBOit, 
VU,  19;  IX,  576.  -  Oo 
menace  d*accuser  sa  mère  de 
l'avoir  supposé,  VII,  178.  — 
Son  grana-père  ne  l'a-t-il  pu 
gardé  aupi^  de-  lui  peaduit 
l'absence  de  sa  mère?  VU, 
340.  ^  N'est'il  pas  grand  et 
toujours  bien  joli?  VIII,  »o; 
IX,  5ao,  5a3.  —  U  prnid  le 
nom  de  Coligny  et  en  a  le 
marquisat,  VU!,  aS  cC  96.  — 
Son  corps  et  son  esprit  sont 
cultivés  par  Bossy  ;  il  porte 
un  beau  nom,  VIII,  3a.  —  Il 
est  à  Bussy  avec  sa  mère,  VOl, 
i36.  —  Ses  poasessioDS  se 
sont  pas  aussi  étendues  que 
celles  de  l'amiral  deColigav, 
VIU,  161.  —  Mme  de  Sèvi- 
gné  voudrait  bien  l'embrasser, 
VIII,  166,  171.  —  Les  parents 
de  son  père  le  trouvent  fort 
joli  et  sont  pleinement  persua- 
dés qu'il  n'est  pas  mort,  U, 
157.  —  Sa  mèiê  va  iveiieillir 
pour  lui  l'héritage  de  sos 
grand-père,  IX,  476.  —  Ttr- 
res  qui  font  partie  de  cet  hé- 
ritage ;  Bussy  le  désigne  soos 
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Je  nom   de  oomte  de  Dalet; 
ta  inère  le  mf  t  an  collège  de 
Lonia-le-Grand y  IX,  5ii.  -* 
Sa  mère  a  raison  de  lui  faire 
prendre  le  nom  de  <a  maiBon; 
elle  s*occape  de  son  éducation 
et  doct  lui  a^oir  donné  bien  de 
Tesprît,  IX.   619  et  5ao.  — 
n  est  en  AuTergne   arec  sa 
mère,  X,  97.  —  Il  acbère  ses 
études  à  Ghasen,  pour  entrer 
ensuite  à  l'académie  ;  madri- 
gal  que  Bussy  compose  pour 
lui;  lKNit»-rimés  que  sa  mère 
lui  adresse,  X,  71-74;  Mme 
de  Sérigné  loue  beaucoup  ces 
boots^runés,  X,  ^5,  76,  — 
OUigadoos  que  Im  impose  sa 
naisamce,  X,  76.  —  Il  plaît  & 
Mine  de  Sérigné,  qui  promet 
d*al]cr  le  Tcnr  à  Tacadéiaie;  il 
parait  aToir  un  fort  bon  gou- 
Temeor,  X,  85  et  86.  — Mme 
de  SéTÎgné  demande  si  ses  biens 
sont  en  rapport  aTec  la  gran- 
deur de  êsm  nom;  ses  conseils 
pour  le  temps  où  on  le  ma- 
riera,  X,  86  et  87* 
LàscBAc  (la  maison  de).  Éloges 
qu'en  £ut  le  cardinal  de  Retz, 
IV,    i65  et  i66y  173,  189, 
a8S.    —  Les  aînés  de  cette 
jnaiaoïi  se  s<mt  toujours  ap- 
pdéa    comtes  de  Dalet,  IJL, 
5ii* 
LaveLanm  (Jacques  de) ,  secrétaire 
du  doc  de  Bouillon,  plus  tard 
seerétadre  du  cabinet  de  Maza- 
rio,   II9  63, 69,  71,  468  ;  m, 

loi,  178  ;  IV,  147  ;  V,  394  ; 

VI,  4z,  ao4,  446.  —  Ses  re- 
proches à  Mme  de  Marans^II, 
êct  88.  —  n  Ta  à  Bourbon, 
199.  —  Sa  manière  d*étre 
peu  aimable  aTec  Mme  de  Ma- 
nam,  U,  5o3.  —  Il  se  montre 
Tauni  de  BAmedeGrignaUjIU, 
66.  —  Il  s'emploie  pour  les 
dn.  oomte  de  Grignan, 

DB  Sinoas.  zn 


in,  109.  —  n  est  très-content 
des  lettres  de  Mine  de  SéTigné, 
in,  aoi.  —  U  Ta  en  Poitou, 
m,  aia.  —  n  Toit  peu  Mme 
de  SéTigné  et  ne  Toit  pas  Cor- 
binelli  ;  ses  frayeurs  politiques, 
m,  336  et  337.  —  U  fut  à 
Fresne  une  maladie  très-graTc, 
V,  87,  91.  —  Sa  guérison;  son 
beau  lo^iement,  V,  11 3.  — 
Son  désir  extiîftme  de  serrir 
le  comte  de  Gripian,  VI,  84, 
99,  117.  —  Il  doit  être  pré- 
senté au  Roi  par  LouTois; 
c'est  lui  qui  a  fait  le  mariage  du 
duc  de  la  Rocbe-Guyon  aTec 
Mlle  de  LouTois,  VI^  99.  — 
Le  Roi  ne  lui  parle  pas,  mais 
lui  fait  bon  Tisage.  Vl,  117, 

—  Il  a  confiance  dans  le  re- 
mède de  Tabor  pour  la  guéri- 
son  de  la  Rocbefoucaula  ;  son 
aigreur  contre  Gourville,  VI, 
3io*  —  L'audience  qu'il  a  du 
Roi n'aTance  pas  sa  fortune;  il 
est  toujours  très-bien  aTcc  le 
prince  de  Marsillac,  VI,  5a7. 

—  n  est  fort  malade  en  Poi- 
tou; on  le  croit  mort  ;  un  mé- 
decin qui  passait  par  basard 
lui  donne  des  soins;  on  pense 
qu'il  le  guérira.  Vil,  77, 

Lakglàdb  (Mme  de),  femme  du 
précédent.  On  l'emporte  de  la 
cbambre  de  son  mari,  qu'on 
croit  mort,  VII,  77, 

LA11G1.AB,  habitation  de  l'abbé 
Bayard,  près  de  Vichy,  IV, 
5oa  ;  V,  338.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné s'y  trouTc;  effet  merveil- 
leux qu  y  produit  l'alliance  de 
l'art  avec  la  nature,  IV,  489  et 
490. — Mme  de  Sévigné  quitte 
Langlar,  IV,  493.  —  Elle  Ta  y 
retourner  et  y  reocToir  plu- 
sieurs Tisites,  V,  3a7,  329  et 
33o.  —  Charme  de  cette  de- 
meure; sa  belle  Tue,  V,  334. 

—  Joie  (qui  y  i^égnait  an  bu>- 
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meut  où  TabbéBajard  monrait 
tabitemem  à  Pans,  V,  343. 

Lav«lb  (les  terres  de),  dans  le 

'    comté  nantais.  Vil,  5i3. 

t^rqxÀaL  (la  bonne),  femme  de 
chambre  de  la  Reine  mère, 
IV,  47;  V,  »38.  —  Elle  se 
donne  une  peine  extrême  pour 
les  toilettes  de  Mlle  de  Lou- 
Tois,  VI,  84.  —Elle  est  en  Pro- 
vence sans  être  dans  sa  famille  ; 
sa  délicatesse  est  difficile  à  sa- 
tisfaire, VIIÏ,  417.  —  Mme  de 
•Sérigné  loi  envoie  ses  amitiés, 
et  dit  qu'elle  admirait  jadis  le 
ehotx  et  le  goÂt  de  ses  nabits, 
VIII,  4sa.  — n  est  regrettable 
que  Mme  de  Grignan  n'ait  pas 
envoyé  Pauline  chez  elle  pour 
y  danser  un  peu,  VIII,  497. 

Lauglbb,  fils  de  la  précédente. 
Sa  querelle  avec  Dangeau,  II, 
455  et  456.  —  Leçon  qu*il  re- 
çoit du  comte  de  Gramont, 
II,  456  ;  VII,  5o.  ->  Il  joue 
à  Versailles,  IV,   535,  544. 

—  Manière  ingénieuse  dont  il 
ofire  une  robe  d*or  à  Mme  de 
Montespan,  V,  i34.  — Dan- 
geau  vent  rivaliser  avec  lui, 
V«  146.  —  Il  se  querelle  en- 
core avec  Danaeau  chez  la 
comtesse  de  Soissons  ;  motif 
de  cette  querelle,  V,  938.  —  Il 
doit  se  réconciUer  avec  Dan- 

•  geau  devant  les  maréchaux  de 
France,  V,  34a.  —  Il  a  fait  un 
traité  sur  le  changement  des 
ooifPures  à  Versailles,  X,  aS, 

—  Il  aide  Mme  de  Louvois 
dans  les  préparatifs  des  noces 
de  sa  fille,  X,  i4i»  i47-^  I^ 
vient  chez  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  181.  —  Grands  per« 
sonnages  auxquels  il  a  donné 
an  souper,  X,  a63  et  164* 

himouns  (Mlle).  Elle  soupe  chez 

l'abbé  le  Pelletier,  VIII,  657. 

UkVOBss  (la  ville  de).  Honneurs 


me  ses  habitants  rendent  à  li 
aépoaille  de  Turenne,  IV,  99. 

Laugbhs  (l'évéque  de).  Voya 
GoBDBS  (Louis-Mai  ie  Aimand 
de  Simiane  de). 

Lahoukdoc  (le),  I,  S60;  II,  io3, 
114,  207,  506;  III,  38i;  IV, 
370,  3i9,  5i3;  V,  3i,  49,  5i, 
338,  481,  5a6;  VII,  17, 181, 
393,  384;  Vin,  lai,  4S9; 
IX,  i33,  4ax. — Lamarédiale 
de  Schomberg  y  denieme  pour 
être  plus  près  àe  son  mari,  IV, 
16.  —  La  duchesse  de  Ver- 
neuil  se  prépare  4  s*y  rendre, 

V,  85.  —  CorlnnelU  va  y  aller, 

VI,  371.  —  Mme  deGrigaiB 
y  a  un  procès;  on  y  poonait 
vivement  son  mari^  VII,  «65. 
—  Le  désir  d'y  aller  achever  sa 
vie  était  devenu  la  paMM»  do- 
minante du  marqnu  de  Var- 
des.  Vin,  188.  —  Le  conte 
de  Hroglio  en  a  le  oomasasde- 
ment,  Vm,  33i,  347.  —  La 
rriigionnaires  y  sont  fort  nom- 
breux, Vni,  493.  —  liO  in- 
térêts du  denier  dix-hnit  n*y 
sont  pas  excessifs,  IX,  SSo.— 
Événements  de  guerre  qvi  wa- 
nent  de  s'y  nasser,  X,  536-538. 

Lahgusdoc  (les  états  de),  n, 
3i4;  VII,  5»,  5s9;  vm, 
lai;  IX,  a43. 

Lanviok  (la  comtesse  de),  proba- 
blement Thérèse  Hoteaa  de 
Cadillac,  prenûère  femme  de 
Claude  comte  de  LannioD,eoii- 
vemeur  de  Vannes,  n,  3jS. 

LàHinoir  (le  comte  de),  probsUe* 
ment  Pierre,  fik  de  la  précé- 
dente, plus  tard  mari  de  MUedf 
la  Mark,  gouverneur  de  VaoMi 
et  de  Saint-Malo.  Il  est  en  con- 
currence avec  Chartes  de  Se- 
vigne  pour  la  dépotation,  Hi 

Làaami  (l'abbé  de)»  hèrt  f^ 
du  préoédent.  Binge  qu  il  fut 
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de  la  Danphine,  VI,  a83.  — 
U  Je  ùiidnit  à  l'éTédié  de  Pa- 
mîen,  VU,  66, 
humoa  (Mlle  de),  peut-être 
Lootse-Reuée,  sœur  des  pré- 
cédcsu.  Sa  beaaté  ;  elle  plait 
•n  doc  de  Roban  ;  jalouaie  de 
lOD  amant,  II,  338. 

LAvaoi  (Mlle  d^.  Voyez  Moaiv 
HYSL  (Mme  de), 

Làm  (b  terre  ae),  en  Gham» 
pagne,  VII,  146,  iSa. — Mme 
de  Goiigay  Tient  de  Tacheter, 
Vn,  i38.  —  £Ue  y  est  avec 
son  père,  VU,  a39  et  940» 

L4ov(laTiUede),VII,  19. 

Laoï  (l'éréque  de).  Voyez  Es- 
TmÉB(César  d*),  etFABX  (dela^. 

LAFiaaas,  fermier  de  Mme  ae 
Sérigné,  à  BonrbUly,  X,  i36, 
i38et  139,  170  et  171. 

Uriue^  personnage  d*nn  conte 
dr  Théophile,  X,  9a. 

LABMzcimr,  valet  de  chambre  de 
Qiarles  de  Sévigné ,  VI,  433. 

—  Soins  qu'il  donne  à  Mme 
de  Sévigné,  FV,  34o  et  341» 
354,  36i.  —  U  Ta  loi  être  en- 
levé, IV,  36o,  363.  —  n  n'en- 
tend rien  en  cuisine,  VII,  369. 

—  U  est  marié  avec  une  joUe 
héritière  de  Bretagne,  et  il  do- 
rient  Breton,  VII,  459. 

Ubui  on  Lasaxt  (le  marquis 
de),  fOs  de  Lenet.  Il  est  blessé 
ra  liége  de  Condé,  TV,  42a  et 
4a3.  ~  Mme  de  Grignan  le 
verra,  EX,  69.  —  U  fait  k  Mme 
de  Grignan  une  réponse  qui 
appelle  l'esprit  de  son  p^» 
IX,  f  83.  —  Son  père  a  dissipé 
tms  tes  grands  biens  et  ne  loi  a 
rien  laissé,  X,  33.  —  Il  a  du 
•érite  à  U  guerre,  X,  53. 

Lwnaa  (Michel),  dit  Beaulieu. 
Voyez  BiAuuKir. 

LâiiàT  (la  siarquise  de),  Marie* 
Anae  Pajot  (?) ,  VI,  333,  374. 
448. 


Lassât  (Julie  de  Bourbon,  mar- 
quise de).  Voyez  Gumêni. 

Lassât  (Mlle  de).  Voyei  Cou- 
ovY  (Marie-Adélaïde  de  Ma- 
daillan  de  Lesparre  de  Lassaj, 
comtesse  de). 

Lassât  (Léon  de  Madaillan  de 
Lesparre,  eomte  de),  XI,  84 
et  85. 

Lasxig  (Mlle  de).  Elle  joue  fort 
bien  le  r61e  d'Assu^ns  dans 
Esther^  à  Saint-Cyr,  VIII,  437. 

Lastig  in  Sautt-Jai.  (Fran- 
cis de),  éréque  d'Usés.  Il  perd 
un  procès  contre  le  duo  d'Uzès, 
XI,  117. 

LAUBAiras  (Yrier  de  Magonthier 
de).  Il  est  nommé  lieutenant 
de  Roi  à  Calais,  Vin,  440  et 
441  •  —  Le  duo  de  Charost, 
gouverneur,  profitera  de  son 
expérience,  et  ils  uniront  leur 
zèle  pour  le  serrice  du  Roi, 

Vin,  446. 

Lauhaix  ou  Lauvat   (if.  de). 

Vil,  48. 
Lauhaib  ou  Lauvat  (Mlle  de), 

fille  du  précédent,  VI,  43a; 

VII,  48. 
Lauxat  (la),  sans  doute  de  la 

même  famille  que  les  préoé- 

dents,  II,  339,  a68  et  369. 
Lauhats  (les),  vn,  76. 
LAxiirAT(GraTé  de),  financier.  Sa 

fille  épouse  Charies  des  Mon- 

tiers  de  MérinTille ,  II ,  76  et 

77- 
Lâchât  (Marguerite  GniTé  de^, 

fille  du  précédent.  Vorez  Ms- 

nnrviLLB  (Mme  des  Montiers 

de). 

Lauitat  Ltais  (de),  volontaire 
breton,  recommandé  à  Bnst^ 
par  Aime  de  Sévigné,  I,  359, 
369. 

Lauhaguais  (Louis  de  Biancas, 
duc  de).  Son  mariage  avec 
MUe  d'O,  XI,  84  et  85. 

LAUBAmrAn    { Addaide-  Gope- 
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^ère-Félicité  d*0  »   dnchi 
die),  femme  dn  précédent.  Son 
mariage,  XI,  84  et  85. 
hkvtOÊMCtx,  négociant  de  Nantes, 

XI.  97- 
L4UBXVS  (le  prérôt  de),  m,  107. 

—  Gomment  il  entend  prendre 

les  intérêts  du  comte  de  Gri- 

Saan,  III,  71.  — Il  est  ehargé 
'une  commission  de  Mme  de 
Sérigné  pour  sa  fille,  III,  1x7. 

LàumBHs  (au).  Il  Ta  rejoindre  le 
marquis  de  Grignan,  IX,  5; 
et  donne  des  nouTelles  de  loi, 
IX,  74.  —  Mme  de  Sérigné 
est  ravie  qa*il  soit  auprès  de 
son  petit-fils,  IX,  84* 

LaimsssB  (le  marquis  de).  H  est 
blessé  au  siège  de  Valencien- 
nes,  1,410. 

LàUBÉkax  (  Philihert-Hélie  de 
Pompadour,  marquis  de).  Il 
obtient  pour  trois  ans  la  charge 
de  sénéchal  de  Poitou,  à  la 
demande  du  duc  de  Montau- 
sier,  son  beau-frère,  III,  xo5- 
107. 

LatiBiiAB  (  Léonard-Hélie  de 
Pompadour,  marquis  de),  fils 
du  précédent.  Son  mariage 
avec  Mlle  de  la  Valette,  VU, 
335  et  336. 

LâubiAbb  fia  marquise  de),  Ga- 
brielle  ae  Montault,  dernière 
fille  de  la  duchesie  de  Na- 
Tailles,  connue,  avant  son  ma- 
riage avec  le  précédent,  sous 
le  nom  de  Mlle  de  la  Valette. 
On  suppose  qu'il  n*a  tenu  qu'à 
Mlle  a'Alerac  de  la  supplanter 
auprès  du  marquis  ae  Lau- 
rière,  VII,  335. 

Lausdul  ou  Ladzieb,  gouverneur 
de  Nîmes,  probablement  un 
Rippert  (appelé  Lausier  du  nom 
d*nne  terre).  Sa  mort  subite 
entre  les  bras  de  ses  deux 
frères;  consternation  de  Mme 
de  Sévigné  et  de  son  fils  à  la 


lecture  de  la  lettre  où  Une 
de  Grignan  leur  domie  cette 
nouvelle,  IX,  378  et  $79.  — 
Surprise  que  sa  looit  ctoie  à 
réveque  de  Gsrcasioone,  H, 
38o.  — -  Son  sang  coule  de  no 
cercueil  pendant  qnesoD  firère, 
le  doyen  de  la  coUégîsIe  à 
Grignan,  célèbre  la  mené  de 
ses  funérailles,  IX,  887  et  388. 
LAvnnr  (  Antoine -Nonmir  de 
Caumont,  marquis  de  Put* 
Guilhem,  comte,  pds  doc  de,, 
ooiinu,  antérienrement  à  la 
correspondance,  sont  le  oon 
de  comte  de  Pay-Gnilkem,!!, 
85,  ia3,  170,  464»  47^»  in, 
94,  i85;  IV,  a46;  VI,>i8; 
Vin,  517,  5s4.  -  Nonrefle 
de  son  mariage  avec  la  gnode 
Mademoiselle,  II,  )5-i8. - 
ATantages  que  MademoiieUe 
veut  lui  faire;  il  prend  dins 
le  contrat  le  nom  de  Ut^' 
pensier,  H,  18,  35.  -  Son 
mariage  est  romps;  a  ^ 
meté;  dignité  de  sa  coodaiie, 

n,  ag,  33  et  34-  -n«fa« 
le  titre  de  maréchal  de  Fnoce, 
que  le  Roi  vent  lui  donner, 
II,  85  et  86. —Il  est  «îM 
n,  4a3.  — Réfleriomdcltor 

de  Siévigné  à  ce  sujet,  11, 43^> 
4a5.  —  n  est  à  Hgnerol,  U, 
43o.  —  Son  désespoir,  U,  43? 
et  438.  —  Comparaison  de  « 
conduite  avec  celle  du  prÙK* 
de  Marsillac,  lorsque  le  U 
donne  à  celui-ci  le  goufcme- 
mentdeBerri,n,438c(439- 
—  Ce  qu'on  troute  dsw  » 
cassettes.  H,  44o.  —  Ce  ?"." 
dit  en  entrant  en  pri»n;  «au* 
menu  contrairesjjue  son  infofr 
tune  fait  naître,  II,  4^'-  "  ^ 
ne  dispose  pas  de  sa  cliai|e;" 
met  le  feu  au  parquet  de  « 
chambre,  à  Pignerof,  H,  54s  ^ 
543.  —Sa  tenutite  d'énaot^ 
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IV,  377,  370.  —  Il  obtient  la 
pemdftioii  de  toît  tons  oeox 
de  la  eitadelle,  et  de  manger 
et  de  causer  arec  Foocquet,  Y, 
$i4>  $>0«  —  Sa  longue  barbe, 
Vlly  1 13. — 11  sait  les  sermons 
de  Boordalooe,  VU,  aai.  — 
n  dt  le  senl  qui  soit  resté  fi- 
dMe  an  roi  d'Angleterre  ;  il  ne 
le  aaitte  pas,  VUI,  347,  35  a. 
—  Il  aceepte  du  roi  d'Angle- 
terre la  mission  d'amener  en 
Fiance  sa  femme  et  son  fils  ; 
comment  il  s'en  acquitte;  il  est 
encore  retourné  en  Angleterre, 
malgré  les  dangers  qu'il  Ta  y 
coonr,  Vin ,  35a-355.  —  Il 
doit  étire  content  de  cette  ayen- 
tare,  qoi  va  probablement  le 
nppe]eràyer8aiUes,ym,  359 
et  36o. — U  est  resté  trois  quarts 
d'heoreaTec  le  Roi,ym,38i, 
388.  —  Mademoiselle  est  ou- 
trée de  penser  <pi*il  reyiendra 
à  la  cour,  VIII,  36o,  388.  — 
n  écrit  à  Mademoiselle;  la 
colère  empêchera  celle-ci  de 
loi  répondre  ;  il  est  logé  à  Ver- 
milles,  et  y  est  fort  content, 
Vm,  4o4.i— Son  ayentnreperd 
toatceqa'eUe  ayaitde  meryeil- 
Ina,  vm,  411  et  41a,  4i3. 
—Son  étoile  pJOit,  VIU,  41  x, 
43i.  —  Il  s*est  fait  du  tort  en 
aecDMnt  injustement  le  map- 
<|QÎs  de  Gharost,  qui  Tient  se 
JBitîfier,VIII,  43oet  43i,  44o, 
445, 461. — Le  roid' Angleterre 
l'appelle  son  gonyemeor;  sa 
byear ,  du  reste ,  n'est  pas 
grande,  Vm,  434f  444;  —  U 
ctt  ansû  petit  par  l'esprit  que 
psrle  corps;  la  fortune  s  est 
montrée  pleine  pour  lui  de  yi- 
dmtades  ;  Mademoiselle  ne  re- 
Tiendra  jamais  sur  son  compte, 
et  elle  dmt  a^oir  bonté  de  i'at- 
tacbcment  qu'il  lui  a  inspiré. 
Vin,  4S1.  ^  Le  Boi  lui  re- 


donne ses  entrées;  cela  sur* 
prend  tout  le  monde  et  fait 
enrager  Mademoiselle,  Vlll, 
461.  —  n  doit  cette  fayeur 
au  roi  d'Angleterre,  VIII, 
463.  —  Ce  roi  dîne  cbez  lui 
Vni,  487.  —  U  lui  donne 
à  Notre-Dame  l'ordre  de  la 
Jarretière,  et  un  Saint-Geoi^ 
ges  tout  garni  de  diamants 
qui  yient  de  Charles  I*';  yi- 
site  qu'il  fait,  ainsi  paré,  à 
Mme  de  la  Fayette;  Louis  XIV 
lui  dit  que  cet  ordre  n'est  pas 
une  exclusion  à  celui  du  Saint- 
Esprit;  comment  il  pourra  les 
porter  tous  deux;  son  étoile 
est  bien  extraordinaire,  VŒ, 
493-495,  533  et  534.  -;  Il  re- 
fuse d'accompagner  le  roi  d'An- 
gleterre en  Irlande,  à  moins 
qu'on  ne  le  fasse  duc;  cette 
prétention  pourra  lui  nuire, 
vm,  507  et  5o8.  --L'appli- 
cation que  Bussy  lui  a  faite, 
d'un  dicton  populaire,  est 
tout  à  fait  plaisante  et  yéri- 
table,  VIII,  533  et  534  ;  IX, 
577.  —  Opinion  que  finssy  a 
de  lui,  vm,  548.  —  Il  s'en 
ya  romanesquement  en  Irlande 
ayec  six  mille  hommes,  IX, 
3oa.  —  Il  lui  suffit,  à  la  ba- 
taille de  la  Boyne,  que  le  roi 
d'Angleterre  soit  sauyé,  IX, 
567  et  568.  —  Son  mariage 
ayec  Mlle  de  Lorges  surprend 
Mme  de  Sérigné;  allusion  à 
celui  qui  a  failli  l'unir  à  Ma- 
demoiselle, X,  a68.  ^  n 
occupe  à  Versailles  l'apparte- 
ment du  maréchal  d'Humières  ; 
il  fait  faire  pour  sa  femme  un 
collier  de  deux  cent  mille 
francs,  X,  a8a.  —  Il  quitte  sa 
femme;  on  raconte  de  lui  des 
histoires  qui  ne  finissent  pas, 
X,  368. 
Lauzus    (  Generière-Marie   de 
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Dorfort  de  Lorget,  doohcMe 
de)|  femme  du  précédent.  Son 
0i«riage,  X,  a68.  —  Son  mari 
loi  fait  faire  un  collier  de 
denx  cent  mille  francs,  X, 
a8a.  —  Détail»  sur  sa  parenté, 
Xy  359  et  36o.  -—  Son  mari  la 
quitte,  X,  ^6S* 
Làosmi  (François  cheralier  de), 
frère  du  duc,  IV,  308.— Mme 
de  Sévigné  Toudrait  prendre 
des  arrangements  avec  lui  pour 
TaTanoement  de  son  fils,  IV, 
954,  958,  371.  —  Charles  de 
Séyigné  ne  veut  pas  lui  acheter 
sa  charge,  IV,  a6a,  171.  —  U 

5 rendra  le  guidon  de  Charles 
e  Sévigné,  IV,  337. 
LATAi.(la  yille  de),  II,  411,  419; 
IV,  a36,  a85,  993,  388,  5i3; 
IX,  a8o.  —  Mme  de  Sévigné 

Î  trouve  des  lettres  de  sa  mie, 
I,  43i. 

LàvAL  (Blarie-Louise  de).  Vovez 
RoQUELAUBS  (U  duchcssc  de) . 

LàTAL  (Marie  Seguier,  marquise 
de),  Teuve  du  marquis  de 
Coislin  et  du  marquis  de  La- 
val, II,  37. 

LâTALéa,  valet  de  chambre  de 
Foucquet.  On  le  sépare  de  son 
maître,  I,  47^  ^^  477t  478- 
—  U  est  à  U  Bastille,  I,  480  et 
481. 

Latahodi  (la  terre  on  le  ohAteau 
de),  VU,  71. 

LàTABOiir  (Max^erite^Renée  de 
Rostaing,  marquise  de),  veuve 
de  Henri  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin,  une 
des  principales  amies  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  4a5;  II,  47, 
io3,  104,  xa4f  14^  (  i^û, 
173,  i83,  300,117,  331, 33x; 
rv,  6,  71,  i3o,  194,  333, 
354,  394;  V,  3i3,  354;  VI, 
8,  33,  35,  39,  53,  67, 79,  i58, 
318,  357,  374,  379;  Vil,  35, 
1 18, 35a  ;  VIII,  ix5, 307,  313, 


335,  a36,  355, 366,  3o4, 3o6, 
334f  348  et  349»  38o,  491, 

497»  fi»9;  ^9  ^9»  ^^  ^ 
106,  346,  4419  531,567;  X, 

68,   543  ;  XI,  X.  —  Ls  moit 

de    Tévéque  du   Msm,  iod 

beau-frère,  ne  change  rieo  i 

sa  manière  de  vivre,  II,  3is. 

—  Ses  soins  pour  Mme  de  Sé- 
vigné, III,  459.  —  Les  troQ- 
bks  qui  ont  lieu  ca  Bretagne 
Tempéchent  dW  aller,  III,  Ss3, 
533.  —  Elle  pleure  U  aiort  de 
Tureone,  IV,  5i.— Soaif- 
feotion  pour  Mme  de  Grignui, 
IV,  86.  —  EUe  envoie  i  Kbk 
de  Sévigné  des  nonreUei  de 
ralfaiiv  Mii«poix,  IV,  s». 

—  Mme  de  Sévigné,  revenant 
des  Rochers  en  1676,  h  Toii 
à  Malioome,  ches  md  fis  k 
marquis  de  Lavardio,  Vf, 
393  ;  elles  lisent  eotembk  VO- 
raitam  fimihre  de  TureKMfx 
Héchier,  IV,  393.  -  >» 
goût  pour  les  noufellei,  »? 
376.  —  Mme  de  Mowà  la 
soigne,  VI,  117.  -Seio- 
deaux  à  sa  helle-sœor,  Mne» 
Bury,  nommée  dame  dW 
neur  de  la  princesse  de  Gosti, 
VI,  196.— EUe  marie aonfli; 
Mme  de  Mouci  rimpire  du» 
cette  ciroonstanoe,  VI,  m^ 
446.  —  Estime  de  Msf* 
Sévigné  pour  eUe;  le  m^ 
de  son  fils  l'afflige  et  naut* 
son  bonheur,  VI,  44^  ^  <^r 

—  Mme  de  Mouci  loi  faitbiK 
des  générosités  citrtofdis»»* 
à  son  fiU,  et  rcopéchera  de 
demeurer  avec  lui  aprta  ** 
mariage,  VI,  45o  et  45i  r; 
Son  avarice,  VI,  451-,^ 
est  toute   désolée,  VI,  1^; 

—  Elle  ne  s'an«nga«J*^ 
avec  le  jeune  ménage;  troa» 
que  lui  cause  une  visite  ^ 
doitlnifaii«,VI,49o.-'^ 
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est  nystéricnse  et  tonte  ren- 
(ennée  en  elle-même,  VI, 
4^i>  490-  —  Elle  parait  tzans- 
portée  de  joie  à  tons  ceux 
qai  ne  la  connaissent  pas,  VT, 
491.  —  Sa  dooleor,  malgré 
u  bonne  tête,  VI,  494*  — 
£Ue  ft'airangera  peut-être 
juieox  Qu'elle  ne  pense  de  la 
société  oe  cet  jeunes  gens,  VI, 
5o6.  —  Elle  est  ravie  de  leur 
absence,  VI,  545.  —  L'éréque 
de  Rennes  et  Mme  de  Sérigné 
parlent  d*elle  pendant  toute 
une  soirée,  VI,  548.  —  Elle 
1  eoDtriboé  4  empêcher  le  ma- 
riage deCharles  de  Séyigné  aTec 
la  future  marquise  d*Alègre, 
VU,  S70.  —  Eue  demande  si, 
en  apprenant  une  folle  équipée 
de  celle-ci,  Charles  de  Sé- 
vigné  a  cessé  de  lui  en  Touloir, 
VU,  173.  ^  EUe  fait  à  Mme 
de  Grignan  une  longue  visite, 
(pi  l'empêche  d'écrire  à  sa 
nérc,  Vn,  3a5.  —  Mme  de 
Grignan  fera  bien  de  continuer 
^  lui  parier  oonfidemment  du 
nariage  de  Mlle  d'Alerac, 
vn,  aSo.  —  Elle  est  bonne  à 
consaher  sur  tout,  VII,  848. 
—  EDe  loue  Ifme  de  Sévigné 
àe  a'aYoir  pas  épousé  le  duc  de 
Lnynes,  VII,  440.  —  Mme  de 
Sérigné  a  un  grand  désir  de  la 
▼oir,  Vm,  i«o.  —  Elle  ad- 
nire  Mme  de  Grignan,  VIII, 
'97f  so4*  —  IX  conyient  de 
bu  laisser  le  soin  de  ses  petits- 
Mveax,  qu'elle  aime,  Y III, 
190.  >-  Amitié  de  Mme  de 
Grignan  et  de  la  famille  de 
Sue  pour  elle,  VIII,  240.  — 
Hoges  qu'elle  fait  du  marquis 
^  Grignan,  VIII,  a8i  ;  elle 
bâ  témoigne  sa  tendresse, 
vm,  498.  —  Mme  de  Gri- 
psn  a  bien  raison  de  l'aimer, 
vm,  3i8.  —  Ses  louanges  et 


son  amitié  pour  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  346,  399,  393, 

404,  456;  IX,  180.  —  Elle  a 
failli  perdre  sa  belle-fille  et 
deux  de  ses  petits-enfants; 
Mme  de  Grignan  ferait  bien 
de  lui  écrire,  IX,  i54.  —  Son 
fils  Ta  tenir  les  états  de  Breta- 
fae  ;  Mme  de  Sévigné  s'enré- 
jpuit  pour  elle,  IX,  17a.  — 
Son  mérite;  Mme  dé  Sérii^é 
l'aime  <}epuis  longtemps,  K, 
180.  —  Elle  écrit  à  Mme  de- 
Sérigné  que  son  fils  ne  tiendra 
pas  les  états;  elle  regrette  qu'il 
ne  puisse  pas  être  utile  à- 
Charles  de  Sévigné,  IX,  190, 
193  et  193.  —  Elle  a  fait  le 
mariage  de  M.  de  la  Fayette* 
avec  Mlle  de  Marillac,  et  a 
signé  les  articles  de  oe  mariage, 
IX,  396.  —  Elle  fait  menaoer 
Mme  de  Sévigné  de  la  perte  de 
son  amitié,  si  elle  ne  revient 
passer  l'hiver  à  Paris;  ses  in- 
stances à  oe  sujet,  IX,  a45,  a5i, 
a56.  —  Réponse  badine  de 
Mme  de  Sévigné,  IX,  a 5  a.  — 
Elle  dit  du  bien  du  nouveau 
pape  (Alexandre  VIII),  IX» 
a70. — Son  désir  de  faire  reve- 
nir Mme  de  Sévigné  à  Paris,  IX, 
372,  334.  —  Mme  de  Grignan 
trouve  ce  désir  fort  aimable; 
pourquoi  Mme  de  Sévigné  ne 
s'y  est  pas  rendue,  DC,  389; 
Mme  de  Sévigné  envoie  à  sa 
fille  la  lettre  cums  laquelle  die 
le  lui  manifestait,  IX,  3oi, 
307.  —  Elle  est  fort  Inste 
d'une  maladie  de  l'abbé  de 
Noailles,  IX,  3i8.  —  L'bi- 
cendie  de  l'hôtel  de  la  Rocbe- 
fionoauld  Tafflige,  IX,  371.  — - 
Le  marquis  de  Grignan  a  été 
la  voir,  IX,  47a-  —  C'est  ^e 
qui  apprend  les  nouvelles  à 
Mme  oe  Sévigné,  IX,  Sa3, 
549.    —    Elle    approuve    le 


344    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Toyage  de  oelle-ct  en  Pjro- 
venoe,  IX,  578»  58q.  —  Sa 
oolère  eontre  Mme  ae  Bury, 

IX,  604.  —  Elle  est  très-ma- 
lade ;  douleur  de  Mme  de  Sé- 
TÎgné  et  de  toutes  ses  amies; 
son  fils,  qui  lui  doit  tout,  est 
fort  affligé  ;  son  grand  mérite, 

X,  i5  et  16.  —  Depuis  sa 
mort,  Mme  de  Sérîgné  tient 
beaucoup  moins  à  Paris,  X, 
i5i.  —  Elle  a  approuvé  un 
des  Irnes  de  Gostar,  qui  at- 
tache un  grand  prix  à  son  ju- 
gement ;  elle  n'était  pas  moins 
un  habOe  homme  qu^une  hon- 
nête femme,  X,  55 1.  — Voyez 
BaQordin, 

LaTAADiir  (Henri-Charles  sire  de 
Beaumanoir,  marquis  de),  fib 
de  la  précédente,  lieutenant 
général  aux  huit  évéchés  de 
Bretagne,  et  commissaire  du 
Boi  aux  états,  II,  171,  aa4) 
a43,  3o8  et  309,  317,  3ax, 
3ta,  343,  379,  39a,  446  et 
447;  III,  ^75  ;  IV,  6a,  x47, 
148,  i63,  x68, 108;  Vil,  16; 
Vm,  339  et  33o;  IX,  198, 
ao4,  9i3,  9a4i  33a,  a33,  a39, 
a45,  a6a,  a^^a,  ago,  396.  — 
Bfaie  de  sévigné  s*arréte  chez 
lui,  à  Malicome,  en  allant  aux 
Boohers,  en  1671,  II,  aa3  et 
aa4;  et  en  en  revenant,  en 
1676,  Vin,  391.  —  n  assiste 
aux  états  de  Bretagne  de  167 1  ; 
il  y  dent  table  malgré  la 
mort  de  Tévéque  du  Mans, 
son  oncle.  II,  3ia.  —  D  est 
adoré  en  Bretagne,  II,  319.— 
Les  états  lui  afionent  quatre- 
TÎngt  mille  francs,  II,  3ao.  — 
n  fait  des  bouts-rimés, II,  34i . 

—  Il  reçoit  une  gratification 
de  deux  mille  pi8toles,n,  34q* 

—  n  gou  Terne  la  province  de 
Bretagne  en  l'absence  du  duc 
de  Ghaulnes;  il  vient  aux  Bo- 


chers  en  grand  équipage.  H, 
35oet  35i,  353.  —Magnifi- 
que réception  qu'on  lui  &it 
à  Bennes  ;  il  va  à  Paris,  II, 
365.  —  n  tiendra  les  états  dé 
Bretagne  de  1673,  à  la  place 
du  duc  de  Ghaulnes,  m,  a66et 
367.  — Son  indignation  contre 
le  marquis  de  Goetquen,  le  fils, 
in,  3o6.  —  Les  troubles  de 
Bretagne  le  mettent  au  déKS- 
poir,  m,  540.  —  n  doit  lai 
être  pénible  d'obéir  an  bdilli 
de  Forbin,  IV,  6.  —  Il  aurail 
voulu  avoir  le  commandcmoit 
des  troupes;  on  le  luirefaie, 
IV,  53.  —  Béception  qall 
fait  à  Mme  de  Sévigné  i  Nao- 
tes  ;  elle  fait  son  éloge,  IV,  lU 
et  i39,  145,  171.  —  Quali- 
tés et  défauts  que  lai  reconnait 
Mme  de  Sévigné,  IV,  180  et 
181.  —  Il  donne  &  celle-ci  des 
nouvelles  de  ce  qai  se  pas» 
anxéuts,  IV,  a38,  964eti65. 
—  n  pa^  pour  le  siège  de 
Gharleroi,  V,  a7a . — Il  époax, 
pour  le  duc  de  Sforoe,  Mlle  de 
Thianges,  V,  363.  —  D  va  voir 
Pompone  peu  de  jours  avant  U 
disgHice  de  celui-ci,  VI,  88.  — 
Mme  Golbert  lui  parle  de  Blnie 
de  Bury,  qu'elle  voadrait  voir 
dame  d'honneur  de  U  piin* 
cesse  de  Gonti,  VI,  196.  — 
Son  mariage,  VI,  439.  —  Em- 
barras  et  déchirements  qn*îl 
éprouve  entre  sa  mère  et  sa 
femme.  VI,  447.  —  Mme  de 
Mooei  le  fait  combler  de  géné- 
rosités par  sa  mère;  elle  fera 
que  celle-ci  ne  logera  pas  avec 
lui  après  son  mariage,  Vl,  45o 
et  45 1 .  —  Sa  mère  ne  s'arran- 
géra  jamais  avec  lui  et  sa  fem- 
me, VI,  490.  —  Son  étoile  est 
que  tout  s'arrange  pour  le  bon 
riche,  VI,  5o5el  5o6.  — Il  e« 
avec  le  prince  de  Gonti,  VI, 
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544  et  S45.  —  L'érèmie  de 
Rames  ya  le  voir  an  Ifaîney 
Vn,4oet4x.  —  MmedeSé- 
TÎgné  le  leDoontre  i  Dol»  YII, 
433.  —  Il  n*est  pta  près  de 
periir  pour  ton  ambassade  à 
Rome,  à  cause  d'une  ancienne 
InUe  (joe  le  pape  remet  en  ▼!• 
gneor,  VHI,  54  et  55.  —  Il  Ta 
irrenir  de  Rome,  la  paix  arec 
k  pipe  n'étant  pas  près  de  se 
coatAmtf  Yin,  437.  —  Il  est 
parti  de  Rome  ponr  reyenir 
en  France,  DC,   58.  —  Son 
Tctoor  réjouit  Mme  de  Séri- 
gn^,  ptree  qn'il  sera  aranta- 
geax  an  comte  de  Giîgnan, 
IX,  67.  -~  Il  est  airiyé  è  Pa- 
ris, et  cnint  d*étie  obligé  de 
s'en  retourner  à  Rome,  à  cause 
delà  maladie  du  pape,  IX, 
is8,  i3o.  —  n  ne  retourne 
pu  i  Rome  ;  il  ne  Tondrait  pas 
tenir  les  éuts  sous  le  maréchal 
<]*Estrées;  sa  position  est  em* 
Wrasiante,  lA,  166,  169.  — 
B  doit,  dit-on,  tenir  les  états  de 
Bretagne  de  1689,  IX,  17a, 
'79>  186.  —  Ses  bonnes  dispo- 
adonsponr  Charles  de  Sévi- 

pié,  nf,  179,  i86  189.  »  n 

ctait  ravi  die  tenir  les  états;  on 
kl  loi  dte  ;  il  se  résigne ,  comme 
ao  bon  courtisan,  k  la  Tolonté 
dû  Roi,  IX,  189  et  190.  — 
Cent  été  une  belle  chose  pour 
U  de  tenir  les  états;  mais  on 
ae  Mmvait  pas  les  àier  au  ma- 
«wial  d*Estrées,  IX,  2x4.  — 
Son  désir  de  senrir  Charles  de 
^^'igné,  IX,  j5o.  —  Pourquoi 
il  délirait  une  Charles  de  Sé- 
^  e&t  la  députation,  IX, 
^'l'—Sa  femme  est  persuadée 

S'il  ne  retournera  pas  à  Rome, 
»  359.  ^  Il  est  fort  affligé 
de  la  maladie  de  sa  mère;  il 
a  raison  de  resretter  une  mère 
^  WqoeUe  il  doit  tout,  X,  16. 


^n  donne  une  de  ses  filles  au 
marquis  de  la  Châtre;  il  ne 
Toulait  pas  qu'elle  entrât  dans 
une  famille  endettée,  il  Taurait 
refusée  au  marquis  de  Gri- 
guan,  X,  145.  —  Il  doit  être 
parrain  de  son  petit-fils,  arec 
Mme  de  la  Châtre,  X,  393.  — 
Plaisanterie  sur  Timportance 
qu'il  a  donnée  aux  armées  vi- 
sionnaires  de  Bretagne  ;  chan- 
sons qui  courent  à  ce  sujet,  X, 
373  et  374.  —  Il  ne  tient  pas 
à  lui  que  les  états  de  Bretagne 
refusent  la  gratification  Pro- 
posée pour  Charles  de  Séri- 
gné,  Al,  xLTix  et  xx.Tni. 
Latahdih (Louise- Anne  de  Noail- 
les,  marquise  de),  fille  d'Anne 
premier  duc  de  Noailles,  et 
seconde  femme  du  précédent. 
Son  mariage,  VI,  439»  447*  — 
Présents  oe  sa  belle-mère,  la 
marquise  de  Layardin ,  VI , 
^5o.  —  Sa  beUe-mère  est 
toute  troublée  d'une  risite 
qu'elle  Ta  lui  faire;  elles  ne 
s  accommoderont  jamais  en- 
semble, VI,  490.  —  Elle  fiait 
le  Toyage  de  Flandre  dans  le 
carrosse  de  la  Reine,  VI,  544* 
—  Elle  accompagne  sa  belle- 
sceur  au  Maine,  VII,  16.  -— 
L'éyéque  de  Rennes  ya  chez 
elle  au  Maine,  VII,  4i-  — 
Elle  a  failli  mourir  de  la  rou- 
geole, aTec  deux  de  ses  enfants, 
IX,  154.  —  Elle  euToie  à  la 
Monnaie  sa  Taisselle  d'argent, 

IX,  359. 

Latahdih  (Anne-Charlotte  de\ 
marquise  de  la  Châtie,  fille  ae 
Henri-Charles  marquis  de  La- 
Tardin,  et  de  sa  première  fem- 
me, Françoise-Faule  d'Albert, 
n,  934.  —  Son  mariage  btco 
le  marquis  de  la  Châtre  ;  pour- 

Snoi  son  père  ne  l'aurait  pas 
onnée  au  cheralier  de  €rti- 
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gnan  ;  wgCBse  et  raiion  dont 

elle   fait  prenve,  X,  145.  — 

Elle  accoucbe  d*un  garçon,  X, 

393. 
LàTABDor  (Mlle  de^,  sœur  de  la 

préoédente,  religieuse,  II,  224 

et  note  4* 
LkYàxDJa  (Emmanuel-Henri  de 

Beaumanoir,  plus  tard  marquis 

de),  fils  de  Henri-Charles  et 

de  sa  seconde  femme.   Per- 
sonne ne  doute  qu'il  n*épottse 

Mlle  de  Noailles,  X,  468. 
Latasdiii   (  Marie-Françoise  de 

Noailles,  marquise  de),  cousine 

et  femme  du  précédent.  Per- 
sonne ne  doute  que  son  cousin 

ne  l'épouse,  X,  468. 
L^TAHDiirs  (les),  II,  3aa. 
LàTABBnr  (de  Beaumanoir  de). 

Voyez  BBS.iniAironi  db  Latab- 

DDi  (de). 
Layocat  (Mme),  belle-mère  de 

Pompone.  Elle  est  fort  malade, 

mais   il   y  a  bien  longtemps 

qu'elle  est  au  monde,  X,  69. 
Layocat  (Mlles).  Voyez  PoicpoirB 

(la  marquise  de),  et  Vnrs  (la 

marquise  de). 
LsGznsKi.  Voyez  Stabislas. 
Lbduc,  nom  d^homme,  V,  17. 
Lbbbt  (Pierre),  procureur  géné- 
ral au  parlement  de    Dijon, 

puis  conseiller  d'Éut,  IV,  4aa 

et  493;  V,  414,  419.  —Let- 
tre en  Yers  qu'il   écrit,  aYee 

Bussy,  à  M.  et  àMme  de  Séri- 

gné,  I,  348-350.   —  Lettres 

?[ue  lui  écrit  Mme  de  Sévigné, 
,  365-367.  —  Sa  mort  at- 
triste Mme  de  Sérigné,  II, 
3o5.  —  Nature  de  son  esprit, 
IX,  69,  i83;X,  53. —Com- 
bien Mme  de  SéVigné  a  ri  aYec 
lui  autrefois,  IX,  69;  X,  33. 
-^  n  a  dissipé  tous  ses  grands 
biens,  et  son  fils  n'en  a  rien  eu. 


X,  33.  —  Ce  que  Bussy  dit  de  -.-«.«y,  «...^^ 

lui,  X,  53.  —  Voyez  Labbbi.   |       dra  à  Paris;  on  n'am»  1** 


LoBOBiiABT,  nom  d'homiDe,  XI, 
95o. 

Lbob  (l'éYéque  de).  Yoy«Moi- 
TIOBT  (l'abbé  de). 

L]fe)v  (Louis-Bretagne  de  RobD 
Chabot,  prince  de),  fik  de 
Louis  duc  de  Rohan  et  de  Mi- 
rie-Élisabeth  du  Bec.  Si  nui- 
sance, VI,  14  et  iS,  6S.  " 
Détails  sur  son  baptême,  VI, 
a6o  et  261.  —  VoyesRoaw. 

Lbopoij>  I«',  empereur  d' Alle- 
magne de  1657  à  170S,  n, 
934;  m»  46o;IV,4io,4i{; 
V,  65,  494;  Vin,  S3i;lX, 
49.  —  On  assure  qnll  a  ià 
célébrer  un  senrioe  fîudR 
pour  Tnrenne,  IV,  117.- 
II  est  menacé  par  les  Turcs 
en  Hongrie,  IV,  i5i.  -  D 
est,  dit-on,  trèf-dangeroBe- 
ment  malade,  VI,  16.  -  U 
maréchal  de  SchombcrgncB 
Allemagne  avec  TiDgt-diiq 
mille  hommes  pour  lui  bin 
signer  plus  prompteiBent  aoe 
tréYe,  VII,  S73.  -  Le  eoott 
et  la  comtesse  de  RaboùaMo^ 
Tomement  de  sa  oour,  VDI, 
191 .  —  Le  Roi  ne  rompt  it« 
lui  par  le  siège  de  Philisbowg 
que  pour  avoir  Yhoaiotatot 
l'agression,  VIU,  193-  -  ^ 
pnse  de  Philisboorg  «»»P«^ 
met  d'attendre  en  i«p«  ** 
résolutions,  Vm,«4î.  7 1* 
fortune,  de  Loub  de  U»^ 
en  AUemagne  a  excité  !'«« 
de  toute  sa  oour,  VIII,  ^9.  - 
U  roi  de  Pologne  Ta,  au-o»! 

lui  déclarer  la  guerre,  Uf  \»> 
18.  — Conditioosdewoini« 

avec  les  Suisses,  IX,  so.  -jW- 
lusiou  à  sa  grande  booctf, 
IX,  a66  et  note  3a. 

LspiBB.  Voyez  ÉpwbW-      . 

Lbboabo   (Fi«nçois-Mane-l«l*- 

riale),  doge  de  Gènes.  D  ^ 
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raerre  vwte  ta  république, 
Vil,  3S4.  —  Mot  plaisant  de 
lui,  VU,  400. 

l.»«TT%A  (la  TÛle  de)^  II,  149. 

LAâDieoiiaai  (François  de  Bon- 
ne, dnc  de)  y  connétable  de 
Fiance,  UI,  48. 

L«aDi6iiiiBxs  (Franoois-Emma- 
noid  de  Bonne  de  CréqQV, 
eoonn  d*abord  sous  le  nom  ae 
eomte  de  Sanlt,  puis  de  duo 
de  Sanlt,  plus  tard  duc  de), 
arrièi^-pc^t-fils  du  connéta- 
ble, et  ooosin  germain  du  duc 
de  Créqay,  dn  comte  de  Ca- 
na|i&es  et  du  maréchal  de  Cré- 
€|ny,  m,  40  et  41  ;  IV,  a6o, 
287,  5^5 .  —  Sa  blessure  an 
passage  da  Rhin,  III,  1 1 1 .  — 

—  fl  se  distingue  à  Tarmée, 
après  la  mort  de  Turenne,  IV, 
3i,  34-  —  Il  quitte  le  serrice 
après  une  longue  conTcrsatiou 
avec  le  Roi,  et  doit  le  suivre 
rommr  Tolontaire,  IV,  389  ; 
ses  recrets  ;  il  a  pris  trop  vite 
cette  déteraûnation,  IV,  400. 

—  Il  part  pour  le  siège  de 
Cbarleroi,  V,  16a.  —  U  a  été 
guéri  de  sa  fièvre  parle  remède 
angiaiii,  VU,  91.  —  Sa  mort, 
VU,  i55. 

XjBDieuiAaxs  (Paule-Marguerite- 
Françoise  de  Gondi,  ducheise 
de  Relz,  d*abord  appelée  Mlle 
de  RetZy  et  après  son  mariage 
comtesse,  puis  duchesse  de 
Sanlt,  pois  duchessede),  femme 
du  précédent,  nièce  da  car- 
dinal   de   Retz,    II,    27;  V, 

149;  yL   ^^»    *5^'    '74» 
179;  Vm,  3o4,  3a3;  X,  479. 

—  EDe  est    très -bien  faite; 

ses  gaietés  extrêmes;  elle  va 

caDfuiphiné,  IV,  400.  —  Elle 

K  Mme  de  Sévigné  se  plaisent 

léâproqucment  ;  elle  plaira  à 

Mae  de  Grignan,  IV,  40a.  — 

Pourquoi  elle  est  si  contente  et 


si  gaie  ;  ses  apéments,  IV,  494- 

—  Le  cardmal  de  Rets  passe 
par  Grenoble  pour  la  voir,  V, 
i44«  —  Réponse  qu'elle  reçoit 
de  la  mère  Angélique  à  sa  lettre 
sur  la  disgrâce  de  Pompone, 
VI,  104  et  io5.  —  Elle  a  pitié 
de  la  princesse  de  Tingry,  VI, 
271.  —  Allusion  à  la  magni- 
ficence de  sa  maison,  VI,3a3. 

—  Elle  dit  qu'elle  a  gagné  son 
procès;  Mme  de  Vins,  son 
adversaire,  dit  Tavoir  gypé 
aussi ,  Vn,  18,  39.  —  Afmc- 
tion  que  lui  cause  la  mort  de 
son  mari,  VU,  i55.  —  Elle  a 
Trouvé  pour  aumônier,  VU, 
aa5;  sa  rupture  avec  lui,  VU, 
aa7  ;  elle  ne  dit  pas  les  causes 
de  leur  séparation,  VII,  a3o. — 
Elle  ne  -veut  plus  d'aumônier  ; 
elle  a  éloigné  Mme  de  Jalez, 
sa  favorite,  dont  la  tendresse 
inquiète  la  fatiguait,  dit-on, 
VU,  a33,  a35.  —  Sa  nouvelle 
livrée,  VU,  a34.  —  Elle  a  des 
voitures  magnifiques  et  pas  de 
carreau  à  l'élise,  VU,  a35.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  (qu'elle 
confie  son  fils  à  du  Plessis,  X, 
18  et  19.  —  Elle  n'a  pas  pu 
empêcher  la  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  X, 
X 59  et  160.  —  Elle  promet  son 
portrait  à  CSoulanges,  X,  i63,. 
-->  Elle  a  été  présente  â  la  mort 
de  Harlay  de  Champvallon, 
archevêque  de  Paris;  elle  en 
est  médiocrement  affligée,  X, 
3o5.  —  Ce  qui  lui  plairait  dans 
le  mariage  de  son  fils,  c'est 
qu'elle  ne  l'aurait  pas  avec  elle, 
A,  3a7.  —Elle  rompt  ce  ma- 
riage d'une  manière  désagréa-- 
ble,  et  pense  à  un  autre  parti 
pour  son  fils,  X,  335.  —  Elle 
est  déciiée,  X,  34o.  ^  Elle  va 
à  Versailles  ;  le  Roi  la  traite 
fort  sérieusement,  X,  346.  — 


348     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


EUe  ett  plus  brillante  que  ja- 
mais; solitade  dans  lacnielie 
die  Tit;  il  est  difficile  d'être 
admis  dans  son  h6tely  X,  874. 

—  Passion  très-Tiye  qu'elle  a 
pour  Mme  de  Grignan;  elle 
l'attend  pour  faire  usage  d*un 
magnifique  service  pour  le 
café,  X,  467»  469*  -^  ^ 
santé  n'est  pas  bonne  ;  elle  a 
une  jambe  enflée  et  se  £adt  sai- 
gner, X,  471*  —  ^  singulière 
et  magnifique  calèche,  A,  484- 

—  Elle  désire  Tirement  le  re- 
tour de  Mme  de  Grignan,  X, 
499.  —  Elle  a  eu  une  ayssente- 
rie  épouvantable;  son  médecin 
la  soigne  très-mal  ;  Helvétius  la 
traite  difiFérenunent;  on  espère 
la  sauTer,  X,  5oi  et  5os.  — 
Mort  de  son  fils,  X,  5o4.  *— 
Elle  fait  des  merTeilles  pour 
Mme  de  Ginaples,  devenue  du- 
chesse de  Lesdiguières.,  X,  $07 . 

LisDiGuiiBES  (  Jean  -  François- 
Paul  duc  de),  fils  des  précé- 
dents. Sa  mère  devrait  placer 
du  Plessis  auprès  de  Im,  X, 
18  et  19.  —  Son  mariage  avec 
Mlle  de  Qérembault  plairait 
à  sa  mère,  parce  qu*elle  ne 
l'aurait  pas  avec  elle,  X,  317. 

—  Sa  mère  rompt  cette  union 
d'une  manière  désagréable  ; 
elle  pense  pour  lui  à  un  autre 
mariage,  X,  335.  —  Paris  pour 
et  contre  son  mariage,  X,  340. 

—  Sa  mort,  X,  5o4. 
Lbsdiguiàebs  (  Louise  -  Bernar- 
dine de  Durfort  de  Duras,  du- 
chesse de),  appelée,  avant  son 
mariage,  Mlle  de  Duras,  fem- 
me du  précédent,  X,  3 40.  — 
La  duchesse  de  Lesdiguières  la 
désire  pour  son  fib,  X,  335. 

—  Elle  est  présentée  au  Roi, 
qui  lui  souhaite  d'être  heu- 
reuse, X,  346.  — Son  vilain 
neXy  X|  374* 


LBSDiouikBBS  fAl^Mmae  de  ûé- 
quT,  comte  oe  Canaples,  pms, 
à  la  mort  de  son  coosîb  isn 
de  germain  Jean- François- 
Paul,  qui  précède,  duc  de). 
Voyez  Gahaplbs. 

LmsDiGuiÉBxs  (Gabrielle-VictoiR 
de  Rochechouart,  comtesse  de 
Ganaples,  puis  dadtesse  de). 
Yojez  Gavapus. 

Lbsdiguièbbs  (lliôtcl  de],  k  Pii- 
ris,  VI,  3a3.  —  Le  eanfinal 
de  Retz  y  loge,  V,  436,  ^So. 
—  Pourquoi  il  xi*y  reste  pis, 
V,  458  et  459.  —  n  est  tn» 
tranquille  pour  ractiviic  oe 
Trouvé,  Vu,  aia  et  «3; 
il  n'y  restera  pas,  VII,  m5.  — 
Il  en  est  parti,  VTI,  ay.  — 
Mme  de  Jalez  ii*y  est  plot, 
Vn,  s33.  —  n  e»t  difficile  d\ 
être  admis,  X,  374. — Il  est 
plus  beau  et  plus  tranqaille 
que  jamais  ;  BIme  de  GonlaDgci 
y  passe  une  après  dinée,  X, 
467  et  468. 

TtWsiiniBS  (le  consul  de).  Le  conte 
de  Grignan  désire  ravoir  dans 
ses  intérêts,  X,  56o  et  5Bi. 

LBsPAaBX  (de).  Voyes  LasuLt 
(de),  et  Madauxav  (de). 

Lbstaho.  Voyez  Eecavo  (1'),  et 


Lbstbahgb  (Henriette^BHiiaae  de 
Senneterre,  appelée  Mlle  de), 
sœur  du  marquis  de  Senne- 
terre,  l'assassiné,  m,  aaS;  V, 
3x5  et  3i6  ;  VI,  80,  «91.  — 
Elle  vient  voir  Mme  de  Sévigné 
à  Livry,  V,  ao.  —  Mme  de 
Sérigné  rencontre  une  de  ses 
sœurs  à  Vichy,  V,  3ia.  —Sa 
mauvaise  chance;  le  Roi  et  h 
Reine  lui  en  veulent,  VI,  36s  et 
363.  —  La  comtesse  de  Goitam 
l'a  auprts  d'elle,  VIII,  344.— 
Elle  annonce  à  Mme  de  Cou- 
langes  la  mort  de  Loovois,  X, 
38.  —  Chagrin  que  aa  moit 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  Hg 


eaoieà  Mme  de  Goolaiiges,  X, 
."7- 

^ASO    OQ     T iBCTAWCt-lA-Vma, 

prè»  de  Marlj-le-Roi.  Voyez 
Emxâmq  (1*),  et  ajoutez  aux  pas- 
sif dtés  :  Xy  i54. 
Lri  (Giégorio).  Sa  VU  de  Sixte^ 
QmMi;  œc  ooTrage  întéresse- 
lait  Mme  de  Gmnan,  VI, 
5s6.  «^  Mme  de  â^gné  en 
eonscîlle  la  lecture  à  Pauline, 
IX,  4ss. 

LomixB  (Mme  de),  Marcnerite 
de  Laigoe,  Teare  de  Cnarle»- 
OtiTier  de  LeoTille,  HI,   »88 
et  ^89;  VI,  18.  —  Son  Ten- 
^e,  n,  4x6.  —  Mme  de  Se» 
^vigné  ha  rend  yisite,  VI,  iSa. 
—  Son  nerea  Morant  est  nom- 
mé intendant    de    Prorenoe, 
Vn,  100  cl  loi.  —  Elle  re- 
oonoeà  donner  à  fouper,  VIII, 
3a4.  —  Elle  donne  tona  les 
joors  de  trèa^olis  soupers  ;  son 
utimité  arec  Mme  de  Gaylus, 
X,  28a. 
LtvAnnTA,  nom  d'homme.  Mme 
de  Sérigné  euToie  à  Ménage 
des  lettres  de  recommandation 
poor  une  afiaire  qui  le  con- 
cerne, I,  347. 
l^^nx  (Nicolas),  chanoine  de 
Notre-Dame  d*Autun.  Son  orai- 
nn  funèbre  de  Mme  de  Tou- 
loDgeon;  Mme  de  Sérigné  la 
troure    bonne.  Vil,    4^4   et 
4^5.  —  Bussy  la  trouye  mau- 

}in  (la  tribu  de),  IV,  aa3. 

^  (le  marmiis  de),  lieutenant 
à^  gilères,  XI,  909. 

^^n  (le  cheralier  de),  XI,  ao 
«tîi. 

I^m(Loms-€harlesde).  Voyez 
^DTADoum  (le  duo  de). 

^JÉni  on  LÉTT  (Anne  Pcrdriel, 
Bittjoise  de),  TeuTe  de  Charles 
de  Béthisy,  mariée  en  secon- 
des Booet  à  Roger  marquis  de 


Léris.  Elle  Ta  à  la  mer  parce 
que  la  rage  s'est  mise  dans  les 
chiens  de  sa  maison,  IX,  604. 

Lbz  (le  ou  la),  petite  ririëre,  près 
de  Grignan,  IV,  497, 499. 

héxowmsT  (de),  sénéchal  de  Ren- 
nes, puis  trésorier  des  états  de 
Bretagne,  XI,  xxxn.  —  Son 
risage  est  nouTeau  i  Rennes^ 
IX,  a68. 

LiAiiGoiTET  (la  terre  de),  k  quel- 
ques lieues  de  Chantilly,  IV, 
75,  81  ;  V,  8.  —  Le  Roi  y  ra 
prendre  un  médianockt^  II, 
189  et  190.  —  La  Rochefou- 
cauld veut  y  emmener  Mme 
de  SéTÎgné,  IV,  4a3. 

LiAjrcouBT  (Roger  du  Plessis, 
marquis,  puis  duc  de),  VI,  86* 

LiiAHGOuiiT  (GabrieUe  du  Plessu 
de),  mère  de  la  Rochefoucauld, 
scDur  du  précédent.  Son  mé- 
rite; sa  mort,  III,  53. 

LiAHCOUBT  (Henri-Roger  de  la 
Rochefoucauld,  marquis  de), 
petit-fils  de  la  Rochefoucaula, 
Vu,  189.  -^  Saisie  de  lettres 
compromettantes  pour  lui , 
VU,  445  et  note  a. 

LiAKCouKT  (l'hôtel  de),  à  Paris. 
Changements  qu'y  apportera 
la  présence  de  la  duchesse  de 
la  Roche-Guyon,  VI,  iia  et 
ii3. 

LiGHiKirsTEnr  (le  prince  de),  am- 
bassadeur de  TEmpereur  è 
Rome,  X,  34. 

hdm  (U  Tille  de),  VI,  ai3.  — 
Le  prince  d'Orange  Tcut  la 
reprendre,  IV,  i33.  —  Diffi- 
cultés et  négociation  entre  la 
France  et  Rome  touchant  l'é- 
lection de  l'évèque  de  Liège, 
VIII,  177,  187.  — •  Le  chera- 
lier de  Tessé  s'y  retire,  croyant 
y  être  en  sûreté,  IX,  19. 

Lnomois  (les).  Ils  se  déclarent 
contre  nous  ;  dans  quelles  cir- 
constanoesy  IX,  19.  -—  Leur 
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perfidie  enren  Louis  XIV  ett 
■ans  exonple;  il  faut  leur  in- 
fliger une  punition  exemplaire, 
IX,  49. 

Lion  (Théodore-Alexandre  Gol- 
bert,  comte  de),  dernier  fils  de 
Seignelai.  Legs  que  ton  père 
lui  fait  par  testament,  IX,  584* 

Lmvqii  (La  rivière  du),  III,  149 
et  143-,  IV,  48a;  XI,  a59. 

Liomr  (Dominique  de),  éréqae 
de  Meaux  ayant  Boasuet,  III, 
339.  —  Il  blâme  la  conduite 
de  révéque  de  Marseille,  III, 
355.  —  Il  assiste  an  service  cé- 
lébré à  Saint-Denis  pour  Tu- 
renne,  rV,  io5  *. 

LicovDsx,  LtgoitdAs  on  LiGoir- 
DOis  Millande  seigneur  de)  et 
d'AvnUy,  capitaine  de  frégate, 
n  est  mooram,  XI,  178. 

LiGovDaz  on  Lioomoàs  (Claude^ 
Hilaire  chevalier  de) ,  fils  du 
précédent,  XI,  i3i,  i33,i34, 
i5i,  1S7,  i58,  1S9,  171.  — 
Gratification  qu'il  a  obtenue, 
XI,  ii4*  ^  MmedeSimianea 
de  l'afiGêction  pour  lui;  elle  re- 
grette son  départ  et  fait  son 
éloge,  XI,  i36,  137.  —  Sa 
promotion  au  grade  de  lieute- 
nant de  galère  ;  sa  reconnais- 
sance pour  ceux  qui  l'ont  aidé 
dans  cette  circonstance,  XI, 
164.  -^  Il  est  auprès  de  son 
père  mourant,  XI,  178. 

Ligue  (la),  I,  363. 

Lïix»  (la  viUe  de),  II,  ii4j  V, 
a84;  VI,  653.  —  Le  prince 
de  Gondé  y  va,  VI,  5ia. 

LnxxBomni  (François-Marie  de 
I«nraine,  comte  de),  frère  ca- 
det de  Charles  III  duc  d*El- 
henf.  Il  logeait  jadis  à  ThÀtel 
Carnavalet,  V,  383. 

LiLiaiionrB  (Anne  de  Lorraine, 
(de),fiUedeCharlesIV 


duc  de  Lorraine  et  kmm  èa 
précédent.  Comment  elle  ap- 
pelle son  père;  ee  qs*il  bi 
écrit,  IV,  III  et  m.— Mort 
de  sonp^,  rV,  iSi;llnede 
Sévigné  lui  écrit  à  cette  oca- 
sion ,  IV,  177.  —  Sei  jolia 
filles;  elle  doit  les  contor  i 
Versailles,  V,  S09.  —  Mmei 
Sévigné  craint  no  pcQ  qi'ellr 
ne  garde  l'hMel  GsnmlH. 
V,  329,  33i.  —  Ses  compli- 
ments sur  le  bonbciir  deUpn- 
mière  campagne  da  aurquu 
de  Grignan,  Vm,  «84  - 
Elle  en  veut  su  premier  pré- 
sident, dont  un  sirèt  6te  à  loi 
fils  la  duché  de  Joyeuse ,  im 
elle  convient  que  ses  filles  èn- 
vent  aller  le  remeroer,  G, 

485.  —  Mlle  Chonin,apriia 
disgrâce,  vient  chei  elk  i  ft- 

risy  X,  i85. 
LiLUBoiniB  (Mlles  de),  BJtni- 
Hiéronyme,  abbesse  de  Be»»- 
lemont,  et  Élissbeth,  »»»« 
en  1691  à  Lonis  de  IW»» 
prince  d'Épinoi,fiU«^  !«• 
cédents.  Leur  beauté,  V,  Î09, 
a54. —  Leurs  compUmestsw 
le  bonheur  de  la  prênifre  am- 
pagne  du  marquis  de  Gnf"»»» 

VllI,  »84.-An^,?^ 
duquel  chacune  d'eUe»  wj- 
cfaeracentmiUeécas,IXi4?)- 

—  Voyei    Épwoi  (U  !*"' 
Li^wHo(lesiégede),ni,<«5, 

486,  488,  489t  5«»-  .  , - 
L«OG«s(Chari«s-Fi«i^*!r 

chechouart,  oiaïquis  de  »»": 
!u  Mmte  de\  W 


procès  a  «^«J""» 'r'i_^ 


I. 


Toyss  oat  addition  à  la  note  7  de  la  page  Sag  d« 
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ae  féliciter  de  ne  Parotr  pas 
épousé,  III,  43i»  436  et  437. 
IjmoQMB  (Monsieur  de).  Voyez 
Fatxttk  (Francis  de  la),  abbé 
de  Dalon. 
LsHoutrir  (le  gonyeraemeDt  de), 

IV,  3a. 
Lin  [team  de).  Voyex  Eau, 
Liomu  (Al  helie).  Voyez  GaioirAir 
(Françoise-MiEU'gaeritede  Sévi- 
gné,  oomtesse  de). 
ÏÂons  [Us)f  dans  les  armes  de  la 
Franebe-Gomté  et  da  roi  d'Es- 
pagne, I,  499. 
Lis  (le  comte  de) .  Son  beau-frère 

^ent  aux  Rocliers,  IX,  341. 
LisBomn  (la  Tille  de),  VI,  14S. 
Lisu  (la  irille  de),  dans  une  ile 
de  la  Sorgue,    à  cina  lieues  et 
dénie  d'A^ig^non.  ses   bdles 
traites,  IX,  470. 
îinimoraa.  Voyez  Limnomn. 
\jtn  (la  terre  de),  à  trois  lieueS 
de  Meanx.  La  princesse  de  la 
Casteme  Tondrait  la  donner  à 
ion  plus  jenme  fils,  X,  474* 
Uroan  ou  LrvouBHx  (Qiarles- 
Eramannel- Philibert   de   Si- 
miane,   marcjuis  de).  Voyez 
Puais  (le  marquis  de). 
LiToiian  (la   TÎUe   de),    EX, 

184. 
LmiT  (l'abbaye  de),  près  de  Pa- 
ns, possédée  jusqu'en  1687 
Çr  rabbé  de  Coulan^,  I, 
4et  39S,  400,  475,  488; 
n,  109,  137,  167,  xga,  195, 
196»  33a,  334,  340,  348,  35o, 
4<>i,  463,  466;  m,  77,  90  et 

9".  9^,  147»  M«,  »"»  456, 
464,  480, 5oo;  IV,  i5,  54, 71, 
85,  86,  106,  lia,  «74,  397, 
43a,  487.  Sio;V,3o,  3^,47, 
48,  $0,  Si,  77,  loa,  io3, 104, 
i37, 144, 148,  i5a,  i85,  193, 
195,  aoi,  ao8,  909,  ««7, 9a8, 
s4i,  a63,  «67,359,  365,  408, 
5i6, 534,  539,  558  ;  VI,  39, 
47»  4«,  70,  79, 95,  109,  i3i, 


3o8,  464«  474>  5ai,  S34  ;  VU, 
36, 5i,  6a, laè, 181, 190, a64« 
3oS,  3o6, 307, 3o9,  400,  408, 
410,  4",  4a8;  VIU,  6,  a39, 
a6K,  3o3,  356,  419;  IX,  6, 
34,  73,  38o,  433,  448,  Sa5. 
—  Séjour,  risites  et  promena- 
des qu'y  fait  ou  qu'y  doit  &ire 
Mme  de  Sérigné;  II,  ia8, 
199,  i3o,  193, 5i5;  III,  a9  et 
3o,  88,  i33,  4^7  et  458;  IV, 
X19,  5aa,  538,  54i,  653;  V, 
>»  6, 9,  II,  86, 116,190, 196, 
a37,  348,  354,  38o,  457,  493, 
53o;  VI,  8,  a3,  59,  6a,  64, 
68,  371,  a9i,  a93;  VII,  173, 
194  et  195,  468;  VIII,  114  et 
ii5,  118,  lao;  X,  641  et643; 
XI,  Lxxi¥,  i^mcTi.  —  Mose  de 
Sévigné  sent  s'y  réreiller  le  cha- 
grin que  lui  cause  l'absflDoe  de 
sa  fille,  II,  ia9  et  i3o.  —  Al- 
lusion à  la  fausse  couche  quV 
a  faite  Mme  de  Grignan,  II, 
3a4,  355,  407.  »  L'abbé  de 
Coidanges  y  est  tu  peu  souf- 
frant, II,  5iS.  —  Gharaae  et 
beauté  de  ce  séjour,  lil,  6a, 
63,  90;  V,  a54t  38o;  VI, 
394  et  «95,  So4;  VU,  404, 
4o5  et  406.  —  Souvenir  du 
temps  que  Mme  de  Sévigné  et 
sa  fiUe  y  ont  passé  jadis,  VI, 
554,  556.--MmedeGfignan 
désire  y  aller  et  y  demeurer, 
III,  63;  V,  457;  VU,  364, 
404,  4o5,  406;  VlU,  118.  — 
Mme  de  Sévigné  y  mène  sa 
petite-fille  Marie-BlBncfae,  lU, 
88,  i33;  bientôt  aptes,  elle 
se  décide  à  la  ramener  à  Pla- 
na, m,  i38.  —  Mme  de  la 
Fayette  y  dine  avec  la  Roehe- 
foueauld,  Biorangis  et  Cou- 
langes,  UI,  ao5  et  aa6.  — 
Les  arbres  de  LÎTry  ne  août 
pas  aussi  Terts  que  eeaoL  des 
àocbers,  IV,  193.  —  Mme  de 
Sévigné  y  dbMaTec  GoffbincUi, 
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Elle  engaie  œ  àenia  à  l'j 
rendre,  VH,  3oi.  —  Elle  y 
enToie  le  comte  de  Grigiiu, 
Vn,  38o.  —  Gommât  Hox 
de  Grignan  et  lei  sieni  y  loot 
installéft,  VH,  407,  4o8,  kio. 

—  n  est  fUcbens  qu*dle  vit 
obli^  d'ea  partir,  YH,  <n. 

—  Mme  de  Sérifné  laaènûi 
Toir  la  nooe  de  Mlle  d'AIenc, 
Vlly  460.  —  Bnssy  aonit  bia 
▼oola  être  à  LWry  >▼«(  ^ 
de  Sévigné  et  Go^ineUÎ,  VU, 
471  et  471.  —  Bille  de  Gri- 
gaan,  qui  a  dû  quitter  lei  Ce- 
mélites,  y  est  arec  n  £unilie, 
Vn,  5ai  et  5a3. -Qaiia 
de  SN§Yigiié  y  a  pasaé  un  mois, 
vn,  5a4,  —  Mme  de  Sérigoé 
Tondrait  savoir  comnoit  n 
fait  une  réparation  anî  doit  être 
fidtc,VIII,io3. -Elle  est  fort 
aise  quelechevalierdeGiigMi 

Eoisse  y  aller,  Vm,  n4*  " 
.'ahUye  est  donnée  à  Vtoéa 
éTéquedeNîmesjMiwdeSé. 

yigné  U  pleure,  Vm,»9; 
atUchcment  qu'elle  t  toojoun 
en  pour  ce  lieu,  vm  114»  >^'' 

a53,  a88,  s89.-^^T 
gretteyivement;elienppeto 

on  oonplet  qu'il  s  iitfp«J«»" 
président  de  Monlcesii,  Vlii, 
is4.— MmedcGri«ii»"«* 
Liviy  et  enooMerte  leioofe- 
mr,lI,44o;Vffl,i5i.'53. 
s88.  —  U  chcralier  de^ 

ffnan  ne  Taimait  que  P^  P*!" 
S:^,  vm,  s53V  Mme  1^ 

SéYigné  peut  encore  y  Jf 

tantVil  l»i  Ï^S^^f^l 
-EÛeetMiirdeGngW» 

regrettent  sourent  son  J^«^. 

ses  charmantes  pluieit  1^;  ?  ' 

61.  -  Ses  cwucnl»,  ^^ 

toomaient  en  n^?**'  J 
i5i.    —  Son  tertttn  «ec» 

agréable,  IX,  »««.-,  ^^?i 
dÉTanckn  éréque  de  K«^ 


IV,  417.  —  L*abbé  de  Goa- 
langesy  est,  IV,  554*  "—  Amé- 
liorations qa*on  y  a  faites,  V, 
18.  —  Mme  de  Gonlanges  est 
enchantée  d*y  étxe,  V,  53.  — 
Bossy  yeat  y  aller  coucher, 

V,  73.  —  Cest  un  séjour 
très-sain,  V,  87,  438,  44»; 
Vn^  173.  -*  Charies  de  SéW- 

Sué  y  arrive,  V,  116.  — Il 
oit  y  rester  quelque  temps, 
V,  lie,  137.  -~  lune  de  Sé- 
yîgné  y  attend  Gorbinelli,  V, 
196.  —  Ses  belles  nuits,  V, 
199.  —  Mme  de  Sérigné  ne 
veut  pas  s'accoutumer  à  cette 
résidence,  afin  de  l'admirer 
toujours  comme  si  elle  ne  l'a- 
vait jamais  vue,  V,  aSa.  — 
Noms  que  portent  quelques- 
unes  de  ses  allées,  V,  i5a.  — 
Mme  de  Gonlanges  doit  y  aller 

V,  3oo;  elle  y  est,  V,  348. 

—  Les  filles  du  comte  de  Gri- 
gnan  y  sont  fort  aises,  V,  443. 

—  Mme  de  Sévigné  et  sa  fille 
en  repartent  plus  t6t  qu'elles  ne 
l'auraient  voulu,  V,  493.  — 
Mme  de  Sévigné  dit  que  c'est 
son  lieu  favon  pour  éôrire,  V, 
540.  —  Elle  regrette  ce  séjour, 

VI,  75,  76,  77;  Vin,  a88  et 
189.  —  Elle  a  besoin  d'y  aller 
quand  elle  a  du  chagrin,  VI, 
118,  is8.  —  Elle  a  beaucoup 
de  peine  à  le  quitter,  VI,  3oo. 

—  Le  tonnerre  y  a  brûlé  une 
petite  fille,  VI,  5x4.  —  Sa  fo- 
rêt, vn,  7.  —  La  lune  est 
bien  belle  sons  ses  grands  ar- 
bres, VU,  409. — Mme  de  Sé- 
vigné engage  sa  fille  à  y  aller, 

VII,  378,  384.  —  EUe  k 
plaint  de  n'y  pas  être  pendant 
qu'elle  est  elle-même  aux  Ro- 
diers,  vn,  395.  —  Elle  de- 
mande à  sa  fille  si  elle  n'a  pas 
envie  d'y  aller  avec  le  cheva- 
lier de  Grignan,  Vn,  398.  — 
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nod  Tabbaye  vacutie;  à  qni 
Mme  de  Sérigné  U  •4»uhaice, 
II»  3o7  et  3oa.  —  L'évéoue 
de  Senlis  Tobtieiit;  joie  des 
Singnii»,  IX,  3i8  et  319.  — 
Elle  sera  un  patrimoine  de  fa« 
mille;  rien  n'y  est  changé; 
Mme  de  Grignan  rêve  qu'elle  y 
««,  IX,  3aa.  —  Attrait  et  sou- 
veoin  qui  y  reportent  Mme  de 

SéTigDé€tiaiîlle,IX,344,35i. 
u»iT  (le  père  Damaie,  prieur 

^)»  M,  474;  IV,  85. —Mme 
de  SéTigDé  fait  des  lectures 
»Tec  lai,  V,  18.  -  Il  désire 
l'iostrairedans  la  philosophie 
deDcicaites,  V,  a8  et  9g,  — 
Mme  de  Sévigné  le  trouTe  de 
trèt-boaoe  compagnie,  V,  6i 
rt  6j.  -  Ses  progrès,  V,  63. 
—  Mme  de  Sérigné  dit  qu'il  a 
plM  d'esprit  qu'elle  ne  peu- 
•»i«,  V,  104.  —  n  ne  de- 
neure  qu'à  jiugt  lieues  des 
^ochtn  ;  discussions  qu'il 
KMUicot  sur  la  philosophie  de 
g»W«»VU,  73  et  74.  - 
Mme  de  Sé^rigné  est  ravie  de 
rtToir;bouDe  opinion  qu'il  a 
deMmedeGrîgnan,  VII,  80 
«  81.  -  Son  me,  VD,  406. 

^^M  (l'homme  de),  VI,  453.— 
f  dévotion,  II,  ï3a.  —  Il 
«^t  fou  et  essaye  de  se 
Hier,  m,  90  et  91. 

'^T  (Qande  Sanguin,  sei« 
Pw  de).  Voyez  Sahouxs. 

ini  (looi»  Sanguin,  marquis 
a«J>  premier  maître  d'hôtel  du 
nul,  fils  de  Qaude  Sanguin. 
«nière  smgulière  dont  s6 
*>w  Mm  mariage  avec  MUe  de 
Sunt-Aignan  (U  eM  déngné 
l^oe  moment  par  le  nom  de 
M.  de  Roquencoort),  V,  3^6  et 
397*  —  On  se  demande  s'il 
•J|*^«ni  à  son  père  dans  la 
"ttrse  de  premier  raaitie  d'hô- 
te» da  Bm,  VII,  63.  —  11  est 
Hm  Ds  SÉYiGni.  xu 


I  méeontent  de  n'aroir  pat  été 
fiât  cheraller  de  l'oi^îe  du 
Saint-Esprit,  VIU,  3ôi.  ^  H 
est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  raçu 
cet  honneur,  VIII,  336.  —  Il 
fimt  lui  faire  un  compliment 
au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère, 
dont  a  est  déjà  consolé,  VIII, 
4a8. 

LtvKT  (Marie-Antoinette  de  Beau- 
▼illiers,  marquise  de),  femme 
du  précédent  et  sceur  du  duc 
de  Beauvilliers.  Son  maria^, 
V,  396  et  397.  — Elle  perd  tout 
en  perdant  la  duchesse  de 
Saint* Aignan ,  VI,  a  10. 

taxai  (Nicolas),  premier  médecin 
de  Madame.  Il  donne  des  pi- 
lules à  Mme  de  Sévigné;  il 
Tant  mieux  que  tons  les  antres 
premiers  médecins,  III,  5o3. 

LoiaMaau  (Louis- François  du 
Parc,  marquis  de),  II,  317.  — 
Perfection  de  sa  danse,  II, 
3o8.  —  Sa  grâce,  ses  bonnes 
manières,  II,  3i8,339.  —Mlle 
de  Mkirinais  serait  bien  aise  de 
l'épouier;  il  n'a  pas  de  goût 
pour  elle,  II,  344  ^  345.  — 
Il  Tient  aux  Rcwhers,  n,  35 1. 

LoDÈTB  (l'évéque  de).  Voyez 
CnAUBonvAS  (l'abbé  de) . 

LcBWKRSTEÙr  (Mlle  de),filled^n- 

«   neur  de  la  Dauphine,  VI,  94a. 

—  Voyez  Davgbau  (la  seconde 
marquise  de). 

LoisB  (la),  flenve,  II,  70  ;  Ul, 
397;IV,'ia6,  lîi,  i63,  483; 
V,  xao,.34o,   373;  VI,   372, 

.,*  379;X,5r4;XI,xxxTi4 — Ses 
eaux  sont  baoses,  IV,  i35, 
x36,  148,  5oo;   X,  5a4,  596. 

—  Ses  exilés,  IV,  167,  170  et 
171.  .^  Sa  beauté;  Maar  de 
Sérigné  la  revoit  ar^e  fdaisir, 
rV,  446  ;  Vn,  978.  —  KUe  Ta 
t'y  embarquer,  VI»  383.  — 
Son  Toyage  sur  ce  fleaTc,  VI, 
386, 387, 388, 389, 390, 391 , 

a3 
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39s,  393,  408;  vn,  177.  — 

Pourquoi  Mme  de  Sévigné 
raime,  VL  SgS.  *-  Le^alelde 
ehaMibie  raTori  du  roi  d'An- 
ffleterre  y  oérit,  VUI,  538.  ~ 
Les  borcMoe  le  Scâne  MmteiMn 
beaux  que  les  siens,  IX,  38. 

LoHBABD,  eoefaer  de  Mom  de 
Sérigné,  IV,  ag. 

la— <TO  (Mlle).  Elle  épouse  le 
nreteodu  de  Marie^Théièse  de 
nabntin,  V,  73. 

Levom»  (la  ville  de),  VU,  465  ; 
VIII,  36o.  -*  Jacques  H  y 
est  revcBU ,  VIII ,  3a4 .  —  Lie 
prinoe  d*Oran^  j  est,  VII ï, 
J69,  398.  ^*  Jacques  II  s'en- 
fuit de  oeœ  rilie,  VUI,  384. 
-^  Il  s'y  &it  beaucoup  d'aires- 
tMions,  VUI,  4o7.^Leprâioe 
d'Oiuige  n'y  est  pas  tv^^ion- 
lent;  il  y  exisie  trois  putîsy 

vm,  444. 

Lavoum.  (Jean  de)^  diraoteur 
Bjéaéiêï  des  finances,  frère  de 
Beaé  marcpiis  de  Maiioi,  III, 
«a»  et  9o3.  ^  Il  se  pbdnt  de 
Ut  Mpoanerie  de  Miaepeix, 
IV,  sas  et  ia3.  -^  La  nar» 
quise  d'Uxelles  donne  à  .dîner 
chez  lui;  sa  asiiseB  est  tnès- 
jolie;  ses  domestiques  sont  ad- 
nnrablea,  V,  34. 

LowGUBiL  (Claude  de)i  Voyez 
PoTSST  (le  maarquis  dé^, 

LoNouxTAi.  (Françoise  oe),  cba- 
Aoinesse  de  Reniremont,  IV, 
5 14*'*-*  Elleest  de  bonne  vdm- 
pigaie,  m,  £76  et  177..  — 
EUe  doit  aller  i  Vichy  avec  k 
duchesse  de  Brissao,  parce  que 
Mme  de  Sérigoé  a  refusé  de 
IVmmeBer,  IV,  417.  —  Elle 
searrerne  la  conscience  de  la 
duchesse  de  Bvissac,  IV,  4^9. 
<*^BIle-ennuie  oeCte  duchesse  ; 
elfe  '«a  recevoir  Mase  de  Sé^- 
gné  à  ion  arrivée  à  Vichy, 
IV,<4S3._£ilesaitbienriu.  | 


lien,  et  lit  rArîocie  avec  Mme 
deSévigné,  IV,  4S6.  —  Eiic 
est  charmée  des  lettres  de  Mae 
de  Grignan  ;  elle  plniimit  hesii- 
coup  à  celle-ci ,  IV ,  460.  — 
Soo  intinûlé  avec  Mme  de  Sé- 
vigué,  IV,  46  a  —  Elle  va  qoit- 
ter  Vichy,  IV,  465.  —Elle  ce- 
lébre  les  louanges  de  Mme  de 
Grignan,  IV,  471.  — Elleécnt 
à  Mme  de  Sévigné;  sa  bm- 
denr;  comment  on  obbeot 
d'elle  quelque  chose,  IV,  473. 
•~  Elle  vient  voir  BOine  de  Sé- 
vigné à  Uvry,  V,  %y.  -  Elk 
sera  mécontente  que  TonmeRr 
en  vente  le  bien  de  son  frère 
Manicamp,  VII,  45.  — Elk  est 
tnoonsolflî»le  de  la  naort  de  la 
sœur  ;  M.  de Montataire devrait 
lui  faire  une  petite  pensâoa, 
VIII,  i^.  —  Bussy  dit  que  à 
le  chagnn  tuait  la  chanoine«e, 
sa  feoune  aurait  de  quoi  porter 
soo  deuil,  vm,  a3. — Allosioo 
à  son  procès,  VIII  y  167. — Vi- 
vacité et  habileté  de  aa  défense, 
vm,  176.  •—  Elle  metut  d'on 
étranglement  à  la  gorge;  die 
<  détestait  Mme  de  Mootataiie, 
il  est  à  craindre  qa*eUe  ne  soit 
morte  avec  la  haine  dans  le 
ccBur,  VIII,  aa5»  a44.  —  Si 
mort  va  délivrercette  dernière 
de  bien  de  peine»,  VUI,  960. 
*-  Mme  de  Sévigné  la  nomme 
UChmttaUe^  IV,  4^9,  453,  4S6, 

460,  46a,  465,  473,  5i4;  V, 
a7;VII,  45;  VtU,  19,^3, 
167,  176,  as5,  «44. 

LoHoosvAx.  (Anne  de).  Vcyei 
SaaamnHa»  (fe  maraniae  de). 

LovGUBvnut  (Aane-oeneviève 
de  Bourbon,  dnchetsc  de), 
actariée  à  Henri  II  dnc  de  Lod- 
soevUle,  II,  5o3;  lU,  is8, 
346;  VIi,a34.  —  Mme  de 
Sévigaé  rappdie  mme  mèn  à» 
VÈ(fi$€^^  II ,  io3 Le  Roi  a 
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rotin  qu'elle  se  réooneîEàt 
Mftc  Mademoiselle,  II,   14a- 

—  Sa  douleur  de  la  mort  de  la 
princesse  de  Gonti,  sa  belle- 
fonir,  n,  490*  —  Celle-ci  loi 
laisse  par  testament  Tédcieation 
de  ses  deux  fils,  II,  490  et  491. 

—  Sa  douleur  en  appreuant  la 
mort  de  son  fils,  tll,  ii3  et 
114,  118.  — La  conclusion  de 
la  paix  redoublera  sa  douleur, 
n^  119.  —  Peu  de  personnes 
la  Toient  ;  elle  est  malade,  III, 
isi.  —  Elle  reçoit  Mme  de 
Sérîgné;  oe  qu'elles  se  disent, 
ni,  1S7.  —  CTest  une  grande 
consolation  pour  elle  que  son 
fils  ait  reçu  rabaolntion  aTant 
son  départ  pour  Tamiée,  III, 
i36  et  137.  —  Elle  est  à  la 
campagne;  sacluunbre, àl*hô- 
td  de  Longueville,  est  faabitée 
par  Mme  de  Meckelbourg,  III, 
117.  —  Son  oraison  funèbre 
par  Téréqne  d'Autun,  VI, 
s5s-354,  370»  —  Elle  a  jadis 
dénpprouvé  un  lÎTre  que  lui 
trait  dédié  Trouvé,  VII,  âSo. 

—  Saint- Aubin  se  trouve  in- 
digne de  mourir  à  la  même 

Éce  qu'elle,  VIH,  167.  — 
e  n'oubliait  pas  Tétat  d'où 
Dieu  ravait  tirée;  sa  recon- 
naissance et  son  bumilité,  IX, 
S94.  —  Le  P.  Maimbourff  la 
Gompare  à  une  princesse  hé- 
rétique qui  figure  dans  ses  his- 
toires, DC,  3i5.  —  Allusion 
aux  sentiments  que  le  Roi  soup- 
^omiait  en  elle,  X,  SyS, 

LoîiotmTiixs  (le  duc  de),  fils 
atné  de  la  précédente*  Voyex 
OaiiA«s  (l'abbé  d*). 

Lo*oiiBTii.uB(Charles-Parisd'Or- 
léans,  comte  de  Saint-Paul, 
pois  duc  de),  frère  du  précé- 
dent, I,  5^5;  n,  a4,  83,  180, 
436,  5i4;III,  m,  196,  i3a, 
180. — Il  denent  duc  de  Lon- 


guerjlte  parla  donation  que 
lui  fait  son  frère,  II,  83  et  84; 
Vn,  170.  —  Cbauson  tstite 
sur  lui.  II,  I  a3 .  — ^tl  est  uû  des 
adorateurs  de  Mme  de  Brissao, 
II,  467.  —  Il  est  ttté  au  pnSiMge 
de  l'Yssel,  UL  108.  —  DétaSs 
sursa  mort,  lit,  iog,  it8.^-Sa 
mort  est  annon<iéé  à  sa  tolère, 
m,  ii3  et  114.  —  Douleur 
que  cause  sa  mort ,  III ,  1 15 , 
119.  —  Sa  râleur  ittiprtidente 
est  cause  de  sa  mort,  III,  117, 
119,  m,  i35.  —  Son  testa- 
ment ;  il  laisse  une  grande  par- 
tie de  son  bien  è  un  fils  qu  ila, 
m,  118.  —  Chal'ies  de  Séri- 
gné,  pour  qui  il  axait  de  l'a- 
mitié, est  sensiblement  toiiché 
de  sa  mort,  III,  xi8,  127. 
—  On  parle  encore  de  sa  râ- 
leur imprudente  ;  il  s'était  con- 
fessé et  avait  reçu  l*absolntion 
arant  de  partir  pour  l'armée; 
sa  charité  cachée,  ses  rertus; 
regrets  qu'il  laisse  2  beaucoup 
de  personnes,  ID,  t3f>  et  137, 
149.  —  Ce  qu'on  dit  à  Mime  de 
Marans  des  sentiments  qu'il 
arait  pour  elle,  III,  344  ^ 
345. 

LoHGUBviLZJt  (  Charlet  -  Louis 
d'Orléans,  cheraliel*  de),  fils 
naturel  du  précédent,  qui  lui 
laisse  partestamebt  une  grande 
partie  de  éon  bien,  IIl,  118» 
143,  180.  —  Manières  mal- 
heureuse dont  il  est  tué  après 
le  siège  de  Philisbourg,  Vm, 
aSo. 

LoiTGUKrrtLS  (l'hâtél  de),  ft  Ph- 
ris,  II,  83;  VI,  19O. 

LoffirKLATS  rde  la),  ami  de  Mme 

y  deSérigné,VIII,  ï6.  — VoyoE 
LonrxLAis  (Mme  de  là),  et 
tome  X,  p.  419,  noie  18. 

LopB  m  VioA.  ^n  noih  est  de- 
renu  synonjrfkle  de  toute  pep- 
feetiott,  V,  5o6  et  note  6. 
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Lomisa    (U  terre  de),  à  cinq  | 
lieues  des  Rochers.  Mme  de 
Sériée  s*y  arrête,  II,  43 1. 

LoBSMB  (Mme  de),  parente  de 
Mme  de  Grignan,  II,  439* 

LoaoBS,  nom  de  lien,  IV,  536; 
V,8,  58et59;  VII,  s3a. 

LonGBS  (Guy-Aldonce  de  Dur- 
fort,  comte,  puis  duc  de),  ne- 
yen  de  Turenne,  maréchal  de 
France,  IV,  5a,  74,  a36  ;  V, 
460,  46a;  VIII,  a6,  3a8,  433, 
5a4;  X,  agô,  3a7,  —  Après 
la  mort  de  Turenne,  il  com- 
mande à  sa  place,  III,  537.  — 
Son  désespoir  de  cette  mort, 
IVy  4,  g8.  —  Il  doit  être 
chargé  de  Tannée  jusqu'à  Tar- 
rivée  du  prince  de  Condé,  IV, 
4*  —  U  se  couvre  de  gloire  au 
oomhat  d*Altenheim,  IV,  i3, 
16  et  a7.  -—  II  méritait  le  bâ- 
ton de  maréchal,  IV,  3o,  45  et 
46,  5o.  —  Danger  qu'il  court, 
IV,  3o.  —  Ce  que  lui  fait  dire 
Montecuculi  en  lui  envoyant 
son  compliment  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  Turenne, 
IV,  3i.  —  Tentatives  faites 
auprès  du  Roi  pour  sa  nomi- 
nation de  maréchal  ;  il  n*a  que 
le  commandement  de  l'Alsace 
et  Tingt-cinq  mille  francs  de 
pension,  IV,  3i  et  3a.  —  Sa 
valeur,  IV,  34-  —  Le  bâton 
de  maréchal  lui  était  dû  plus 
qu'à  son  frère;  celui-ci  l'écrit 
au  Roi,  rV,  5o.  —  Il  est  fait 
maréchal  de  France;  c'est  un 
peu  tard,  IV,  368, 37a. — Son 
mariage  avec  Mlle  de  Frémout, 
IV,  385.  •—  Il  est  bien  heu- 
reux d'acquérir  à  la  fois  de 
grands  biens,  des  honneurs  et 
nne  très- jolie  femme,  IV,  395. 
«-Il  devient  capitaine  des  gar- 
des; il  est  bien  marié,  IV, 
479.  —  Sait^il  jouir  de  son 
bonheur?  IV,  494*  *—  ^  parle 


k  Mme  de  Sévigné  da  dtna- 
lier  de  Grignau,  IV,  $4^.  — 

—  Il  traite  Busiy  comme  s'il 
était  aussi  marécLaldeFrua, 

VII,  157.  —  Le  brait  court 
qu^on  va  luidonDerlegoafe^ 
nement  de  Lorraine,  VIII,  m 
et  a  I ,  a6.  —  Sa  réception  (Uns 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VUI, 
375.  —  Il  va  commander  eo 
Guienne,  VIII,  407.- Il  w 
en  Allemagne,  IX,  »8o.  — U 
s'est  retiré  du  service,  X^  l^o- 

LoaGBS  (Geneviève  de  FréoMot, 
maréchale  de),  IV,  479;  !> 
a8i,  3a7,  3So,  354- -Son 
mariage  ;  elle  est  jolie,  et  elle  i 
été  élevée  pour  être  gnade 
dame,  IV,  SgS.  —  SoniMri 
n'aura  d'autre  bien  aoelesieo, 

VIII ,  a6.  —  Détaili  wr  a 
parenté,  X,  359  ^  ^^\ 

LoaGES  (  Geneviève -Mirie  ^ 
Durfort  de) ,  fille  des  ntéeé- 
denu.  Voyei  Lauzui  (U  do- 
chesse  de). 

LoaiuiT  (la  ville  de).  Mme  de 
Sévigné  y  vient  et  en  fut  la 
descrintion,  IX,  169  et  160. 

LoBMB  (ae),  conounisdeFoacqoct, 

LoBBAnm  (la),  II,  168, 1771^^, 
ao9,a58,4o4;V,459;Yni, 
ao  et  ai,  aa,  a6;  X,  4^o. 

LoanaiKs  (le  cardinal  de},  a, 
5ao. 

LoaaAixa  (Charles  IV  duc  de), 
III,9,499,5oi;IV,6oei6i. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Turenne  m 
duc  d'Elbeuf,  IV,  45.-^ 
esprit;  comment  il  no""* 
Créquy  après  U  déroote  de 
Gonz-Saarbruck,  IV,  ni  ^ 
lia.  —  Son  opposition  « 
siège  de  Trêves,  IV,  i«.  - 
Nouvelle  de  sa  mort,  IV,  i5i. 

—  Cest  l'heureuse  étoik  àa 
Roi  qui  l'a  fait  mourir,  I^i 
176. 
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LoBHAnn  (Margatrite  de),  sœnr 
du  pMdent  et  femme  de  Gas- 
ton doc  d'Orléans.  Voyez  Oa- 
liAvs  (Marguerite  deLoiraine, 
dncbfwe  ir). 

Louim  (Charles  V  Léopold- 
Nicolas  Sixte  duc  de) ,  nevea 
et  héritier  de  Charles  IV,  V, 
84.  —  La  paix  sortira  de  son 
mariage;  ransae  nouvelle  de 
son  mariage  secret  avec  Tlm- 
pératrioe  douairière,  IV,  iy6 
et  177.  ~  Son  désir  de  gagner 
ane  bataille  à  la  vue  de  ses  ril- 
1»,  V,  178  et  179.  —  Il  as- 
û^  Mayence  avec  cinquante 
miUe  hommes  ;  il  ruinera  son 
année  devant  cette  place ,  IX, 
r56.  —  Mayence  lui  est  ren- 
due ;  Mme  de  Sévigné  recon- 
naît quVUeayaît  tort  de  se  mo- 
quer de  lui,  IX  y  ao9  et  a  10. 
— •  n  va  metti'e  ses  troupes  en 

rrtier  d'hiver,  IX,  a85.  — 
mort;  il  a  eu  une  des  plus 
hellfs  vies  du  monde,  IX,  5o5. 
*-  Quand  on  perd  un  ennemi 
tri  que  lui,  on  peut  s'attendre 
à  toutes  aortes  de  prospérités, 

IX,  5i3. 

UisAisE  (Léopold  duc  de)  et 
de  Bar,  fils  du  précédent.  Il 
cat  foft  bien  reçu  par  le  Roi, 
anqoel  il  va  renore  foi  et  hom- 
mage pour  son  duché  de  Bar, 

X,  439  et  44 o-  —  Audieuce 
qu'il  donne  au  marquis  de  Gri- 
pao  ;  ses  bons  sentiments  pour 
leRoi,  X,  .45aet  453. 

UsftAnis  (Elisabeth -Charlotte 
d'Orléans ,  duchesse  de)  et  de 
^,  fille  de  Philippe  duc  d'Oi^ 
léaos  et  femme  du  précédent. 
Sa  oaissaoce,  V,  108.  — Elle 
CM  prise  à  Paris  de  la  petite 
▼éro!e  ;  Bladame  s'enferme  avec 
rik;  son  mari  et  son  père  ne 
b  voient  pan,  X,  439.  —  Elle 
fc^ît  le  marqnb  de  Grignan; 


ses  bons  sentiments  pour  le 
Roi,  X,  453. 

LoBKAiNK  (le  prince  Charles  de), 
évéque  d'Osnabrûck,  frère  au 
duc  Léopold.  Il  donne  au- 
dience au  marquis  de  Grignan  ; 
ses  bons  sentiments  pour  le 
Roi,  X,  453  et  454. 

LoRBAnni  (Anne-âisabeth  de), 
fille  du  duc  d'Elbeuf  et  de  sa 
première  femme*  Voyez  Vau- 
DBHOHT  (la  princesse  de). 

LoRRAiHB  (Louis- Alphonse - 
Ignace,  dit  le  bailli  de),  fils 
du  comte  d'Armagnac.  Sa  nais- 
sance, IV,  91. 

LoRBAiirs  (Marie  de),  fille  du 
comte  d'Armagnac.  Voyez  Va- 
xjomirois  (la  anchesse  de). 

LoRRAUE  (Philippe  chevalier  de), 
frère  puiné  du  comte  d'Arma- 
gnac, II,  5o5,  538;  III,  aS, 
t6,  57, 94  ;  X,  a38.  —  Le  Roi, 
pour  faire  plaisir  à  Monsieur, 
te  rappelle  et  le  fait  maréchal  de 
camp,  II,  Soi  et  Sot.  —  Plai- 
santerie de  Benaerade  sur  son 
retour,  II,  5i7  et  5i8.  -7  Le 
fils  qu'il  a  eu  de  Mlle  de  Fien- 
nes  est  élevé  avec  les  enfants 
de  Mme  d'Armagnac  ;  il  s'at- 
tache à  cet  enfant  sans  savoir 
qu'il  en  est  le  père,  II,  547* 

—  Comment  il  met  à  Taise 
Mlle  de  FJennes,  III,  3  et  4* 

—  Il  est  d'une  chaise  et  d'un 
repas  donnés  par  le  duc  d'En- 
ghien  pendant  le  carême,  III, 
II.  —  Son  affiiire  avec  le  che- 
valier de  Rohan  est  heureuse- 
ment terminée,  III,  189. —  Il 
épouse  Idlle  d^ Armagnac  pour 
le  duc  de  Cadaval,   III,  53 1. 

—  Sa  mésintelligence  avec  le 
chevalier  de  Chfttillon;  com- 
ment il  traite' Varangeville  ; 
il  croit  avoir  à  se  plaindre  de 
Monsieur,  et  dit  qu'il  quitte 
son  service»  IV,  35-37*  "~  ^ 
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Ta  en  Picardie;  condition  qn'il 
met  à  son  retour,  IV,  4^  et  47* 
—  On  ne  pente  plus  à  lui,  IV, 
62.  —  Son  retour  chez  Mon-- 
sieur  ne  fiût  pas  sensation, 
rV,  90  et  91.  —  Ce  qu'il  dit 
à  Monsieur  en  arrivant;  sin- 
gulière satisfaction  qu'il  donne 
à  VarangeriUe,  IV,  io3  et 
104.  — *  Il  est  malotru  et  lan- 
guissant, et  ressemble  à  un 
nomme  empoisonné,  IV,  536; 
V,  a8.  -—Le  prince  de  Conti 
le  provoque  en  dnel  ;  sa  con- 
duite en  cette  oirconstauce, 
VU,  187  et  188.  —  Le  Roi 
yeut  réloignerduPalaia-Royal, 

VII,  347.  —  Il  va  dtner  chez 
le  cardinal  de  BouUlon,  X, 
182.  —  Le  duc  de  Cbaulnes 
lui  donne  un  magnifique  dî- 
ner, X,  941»  344*  —Lettre 
que  lui  a  écrite  le  cardinal  de 
Éonillon,  X,  i4&* 

LoREAimi  (le  chevalier  de),  fils 

du  précédent,  II,  $47. 
LoBBAXVB  (la  maison  oe),  VIII, 

197,  53a  et  note  8,  543;  IX, 

485. 
LoâaAnrs  (les),  I,  410;  VI,  5a3. 
Louomr  (les  religieuses  de),  VI, 

45i. 
LousT  (Louis  de).  Voyez  No^a- 

BST  (le  marquis  de). 
Louis   (saint),  roi   de  France, 

VIII,  39;  IX,  170.  —  Mme 
de  Sévigné  Ut  sa  Vie,  VIII, 
383.  —  D  ne  communiait  que 
cinq  fois  l'année,  VIII,  5x5; 

IX,  89.  -"-  Le  sénéchal  de 
Champagne  (Joinville)  a  été 
son  historien,  IX,  587. 

LouBs  XI,  roi  de  France,  V,  5o3. 
— *•  Gomines  a  été  son  histo- 
rien, IX,  58^. 

Loms  XII,  roi  de  France,  IV, 
96S;IX,  353. 

Louis  XIII,  roi  de  France,  m, 
3505  rv,  11;  V,  19. 


Loms  XIV,  roi  de  France,  I, 
349 ,  36i ,  368 ,  396 ,  404, 
499,  436,   438,  44s,  469* 

479»  4^3*  4B9,  491*  49^> 
495,  5o6,  5i8,  S»9,  56o;  U, 

3i,  35,  67  et  68,  78,79,84, 
117,  146,  x53,  170,  x8i,  199, 
soo,  a36,  963,  309, 33i,  336, 
341,  364,  377,  379,  417»  419. 
4>8,  438,  44»,  443,  444,  44^1 
449»  456,  47a,  475,  476, 479, 
480,  481, 496»  5o^,  ^^7t  5^i 
III,  ai,  a3,  3a,  46,  55,  So, 
63,  8a,  95,  116,  xa5,  aSâ, 
a39,  a4o,  a6o,  a78,  a8o,  196, 
>9^»  >99)  3ia  et  3i3,  3 16, 
34x,  345, 35o,  355,  368,  374, 
376,  38a,  384,  399,  4o5,  4i^f 
416,  418,  435,  454,  468,  4^^ 
499,  540;  IV,  aa,  a8,  36el37, 
45,  53,  63,  87,  X08,  »io,  a33. 
a55,  a58,  a73,  agi,  38a,  385, 
4x7,  4a3,  4a4,  4a7,  Soi,Si4, 
5a7,  555;  V,  8,  9,  45,  106, 
iio,  i33,  i34f  t4o,  i4>,  143, 
x58,  a4a,  377,397,  401,  4<>:» 
48a,  486,  5a3,  555;  VI,  laa, 

169,  171, 194,  319»  *»Oi  *>^» 
a45,  a93, 3oa,  3o3,  3xa,  3si, 
335,  341,  434,  466,  469,  $o3, 
5a9,  544  ;  VII,  4,  a5,  5o,  64, 
144,  i5o,  x5i,  x5a,  i54,  i^7f 
x68,  aoa,  ao3,  a36,  3a9,  336| 

363,  374,  45o,  5o3;  VIU,  4> 
xo,  XI,  ao,  ax,  aa,  a4,  3i, 
33,  65,  78,  91,  ia3,  190, 
aa3,  a43,  a49,  a64,  a66, 579, 
a8i,  3oa,  3xa,  3i3,  3i9,  3s8, 

364,  368,  38i,  38a,  4x8,  44o 
et  44x,  445,  45i,  453,  5)3, 
531,546,  547,  553, 554, SSS; 
IX,  49,  53,  89,  X09,  111, 
x53,  x59,  i65,  x83, 198,  ai 3, 
ai4,  aa4,  a39,  a47,  a54,  a55, 
a6a,  a63,  a64,  a85,  a95,3oo, 
3oa,  3xa,  3a9, 384,  398, 4sS, 
463,  47  a,  47^,  Sao,  537,  539, 
549,  554,555,558,563,565, 
566,  567, 596  ;  X,  a7,  5x,  77, 
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«o,  189,  ai«, 
agi,  aga,  396, 
3o9,  3io,  346» 
4ai,  435,  459, 
So^y  5ii,  S3y, 

XTtlI,  XXIty  XXX 

xxxTnr,  xxxfx, 


ai9,  189,  a55, 
^99,  Soi,  807, 
401,  411,  4ao, 

475,  4««,  489. 
$60,  56 1;  XI, 

^  XXXI,  XXXVIIy 

XLTn,  tn,  17. 


Sa  pamxixb  :  Il  déferminesa  mère 
à  recevoir  le  viatique,  et  il  va 
aTec  toute  la  oour  qnerir  et 
reeondaire  le  saint  lacrement, 
I,  44 1-  —  H  consent  d'abord 
ma  mariage  de  Mademoiselle 
avec  Ldnzan,  H,  aj.  —  11 
rampt  ce  mariage,  II,  a8  et 
ag.  —  Laiizon  oonterre  ses 
bonnes  grâces,  II,  33.  —  U 
ex^  la  réconciliation  de  Ma- 
demoiselle aree  la  dnchesse 
de  LoDgueville,  II,  14a.  — 
Il  ira  voir  Monsieur  et  la jprin- 
ccsse  palatine,  à  Villera-Cotte- 
reu,  après  lenr  mariage,  II, 
394.-^  Il  s'applique  ii  diveilir 
la  nouvelle  Madame,  II,  465. 

—  n  rappelle  à  la  eour  le  che- 
valier de  Lorraine,  et  le  nom- 
me marécbal  de  camp,  pour 
fiûre  plauir  à  Monsieur  ;  bonne 
griee  qu*il  met  dans  ce  pro- 
cédé, II,  Soi  et  5oa.  •—  Ce 
qa'il  dit  à  la  Reine,  qui  avait 
perdit  vingt  mille  écas  an  jeu, 

IV,  a47.  —  Chagrin  qu'il 
cause  à  la  Reine  par  son  em- 
pressc  nient  auprès  de  Mme  de 
Montetpau,  iV,  5a8.  —  U 
dmt  visiter  Monsieur  et  Ma- 
dame dans  une  de  leurs  terres, 

V ,  178.  —  Sa  réponse  à  la 
reine  d'Espagne  sa  nièce,  qui 
l'entretâeiit  trop  longuement 
en  temps  inopportun,  VI,  9. 

—  Ses  tendres  adieux  k  cette 
reine  partant  pour  l'Espagne, 

VI,  16,  a4.  -^  U  s'occupe  du 
mariage  du  Dauphin,  Vt,  5a. 
»>  n  se  chaife  oe  la  dépense 


des  habits  de  la  Dauphine,  VI, 
164.  —  U  va  au-derant  de  la 
Dauphine,  VI,  a83  et  a84.  — 
Son  voyage  ;  on  lui  écrit  que 
la  Dauphine  est  plus  aimaole 
qu'on  ne  l'avait  dit,  VI,  a86 
et  a  87,  3oo.   —  Son  impa- 
tience de  la  connaître;  ce  que 
Sanguin  lui   rapporte   d'elle, 
VI,  804.  —  Il  va  souvent  chez 
la  Dauphine;  il  lui  donne  le 
temps  qu'il  passait    autrefois 
auprès  de  Mme  deMontespan, 
VI,  317,  3aa,  338,  846,  35o 
et  35 1.  -—  Application  de  la 
Dauphine  à  lui  plaire;  elle  y 
réussit,  VI,  3aa,  846.  —  In- 
structions qu'il  donne  au  Dau- 
phin, VI,  àaa  et  8a3.  —  Re- 
connaissance de  la  Dauphine 
pour  lui,  VI,  3a9  et  33o.  — 
Conseil  qu'il  donne  au  duc  de 
Villeroi,    qui    semblait  trop 
plaire  à  la  Dauphine,  VI,  5i  i . 
-~  Inclination    que    Madame 
semble  avoir  pour  lui  sans  s'en 
rendre  compte,  VI,  5ia.  — 
n  y  a  de  l'aigreur  entre  Mon- 
sieur et  lui,  VI,  5i6  et  517, 
5aa.  —  11  confie  la  guérison 
du  Dauphin  i  Tabor,  et  lui 
fait  composer  son  remède  de- 
vant lui,  VII,  ia8et  139.  — 
Félicitations  qu'il  reçoit  an  so- 

ë'  t  de  la  naissance  au  duo  de 
ourgogne,  VII,  190.  —  U 
nomme  la  duchesse  d'Arpajon 
dame  d'honneur  de  la  Dau- 
phine, VII ,  a67.  —  D  veut 
que  la  dame  d'honneur  de  la 
rature  duchesse  de  Bourbon 
puisse  entrer  par  elle-même 
dans  le  carrosse  de  la  Dau- 
phine, VII,  396.  —  U  veut 
donner  un  meilleur  air  au  Pa- 
lais-Royal, VII,  347  et  348.  — 
U  a  rappelé  de  son  exil  le  nou- 
veau prince  de  Conti  ;  il  va  laire 
une  promotion  de  quatre  cb^ 


Loaû  XIT. 


Sa  fiimUle. 
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Ses  nmth'MMi 

et  les  enfuti 

qa*n  a  easd'dlei. 


valien  dans  sa  famille,  Vil, 

499  ^  ^^^*  —  I^  accorde  au 
prince  de  Goodé  mourant  le 
retour  du  prince  de  Gonti  à  la 
oour;  son  attendrissement  à  la 
lecture  de  la  lettre  du  prince 
de  Gondé;  sa  douleur  à   la 
mort  de  ce  prince,  VU,  Sao, 
53o,   53i;  YIU,  8.  ^  Ses 
vemontiunces   au    prince    de 
Conti,  qui  avait  provoqué  en 
duel  le  cheralier  de  Lonaine, 
VIII,  147.  —  Réception  ami- 
«ale    qu'il    fait   au  Dauphin 
rerenant  d'Allemagne,  VIII, 
990.  —  Douleur  que  lui  cause 
la  mort  de  la  reine  d'Espagne, 
Vlil,   479-  —  Dernier  mes- 
sage qu'il  reçoit  de  cette  reine, 
VLII,  483.  —  Il  donne  au  duc 
de  Bourgogne  le  due  de  Beau- 
▼illiers  pour   gouTcmeur,  et 
Fénelon  pour  précepteur,  IX, 
170  et  171.  —  Adieux  que  lui 
fait  la   Dauphine  mourante; 
recommandations    qu'elle  lui 
adresse;  après  sa  mort,  il  ra 
passer  quinze  jours  à   Marly 
arec  toute  la  cour,  IX,  5oi  et 
5os.  —  Il   a   fort  pleuré  la 
Dauphine,  mais  il  est  trop  oc- 
cupé pour  pleurer  longtemps, 
IX,  5 19.  —  Il  a  des  entretiens 
très-particulier»  aveo  la  prin- 
cesse de  Cooti  avant  la  dis- 
grâce de  Mlle  Chouin,  X,  i85. 

—  Il  ira  coucher  à  Montargis, 

g  Dur  y  recevoir  la  duchesse  de 
ourgogne,  X,  431.  —  Il  la 
laisse  faire  sa  volonté  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir,  X,  44^ 
et  447-  —  Sa  douleur  de  la 
mort  de  Monsieur  ;  il  conserve 
au  nouveau  duc  d'Orléans  tous 
les  privilèges  de  son  père ,  X , 
460.  — Il  a  dû  étie  fort  affligé 
de  la  fausse  couche  de  la  du- 
ohesse  de  Bourgogne,  X,  486. 

—  Sentiments  qu'il  soupçon- 


nait dans   Mme  de  Longue- 
ville,  X,  575. 

Sas  KAtTEassBs  n  un  eraih 

Qvj'n.  A.  BUS  u'klus  :  Son  cba- 

grin  lorsque  Mme  de  h  Vil- 

lière  veut  se  retirer  à  Chaiilot, 

n,  69.  —  Son  attendriMaDCBi 

en  La  revoyant,  II,  70. —  U 

trouve    Mme    de  Moatespui 

dans  une  maison  de  Sanguin, 

et  il  voit  là,  pour  It  preiniéR 

fois,  les  enfants  qu'il  a  d'elle, 

III,  54.  —  Il  donne  deux  mille 

écus  de  pension  à  Mme  SGa^ 

ron,  gouvemaote  dei  co&nts 

de  Mme  de  Monteinan,  m, 

196.  —  H  est  ra?i  de  Mi<^ 

moiaelle  de  Blois,  III.  378.- 

n  donne  an  comte  an  Veib 

la   charge  de  colood  génénl 

des  Suisses,  III,  387. -D 

donne  à  Mme  Scarron  k  titre 

de  marquise   de  IfaintenoDi 

m ,   433.  —  AllDfion  à  iM 

attachement    pour  Mme  « 

Montespan.  III,  45ii  53i.  - 

Dévouement  de  Mme  de  Maio- 

tenon  pour  lui  ;  son  amitié  poor 

elle,  IV,  i3.  -  Il  »'«*  ^'î- 

tablement  séparé  de  Mme  « 

Montespan,   et  le  paise  fort 

bien  d'elle,  IV,  117  «  »«•- 
Sajoiedelagnérifondodoc 

duMiine,  lV,«3.-n«; 
rive  à  Saint-Germain  en  mto* 
temps  que  Mme  de  M<Hïtflp°j 
IV,  59!i  et  5a3,  5>5.--f^ 
va  à  Versailles  a?ecMffle« 
Montespan  et  quelque  diB» 
avant  que  la  cour  y  J^"*"»' 
IV,  5a6.— Commeald»"?" 
Mme  de  Montc^  «J»  «î' 
piessement  auprès  a«'<^' *J 

697  et  5a8.  -  On  i^^ 

lesjoursàVersaille.dansUr 

^  parlement  du  Roi;  il 5J«^»^ 
même  un  jeu  nree  me  c 
Montespan,  IV,  535,  544»  ' 
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Mme  de  Montetpan  était  ac- 
cusée de  le  cacher  à  toate  la 
France;   elle  le  redonne  à  la 
coar;  joie  que  font  le  monde 
es  a,  IV,  546*  —  Le  duc  du 
Maine  l'appelle  mom  père  ,  V, 
10.  —  Inquiétade  qne  cause  à 
Blme  de  Montespan  son  goût 
poar  une  antre ,  V,  a6.  —  Il 
envoie  le  Nôi  re  à  Ma  intenon ,  V , 
3a,  38.  —  Familiarité  de  Mme 
de  Montespan  arec  lui,  V,  49. 
—  Son  raccommodement  avec 
Blme  de  Montespan,  V,  58  et 
59.  — -  Il    n'a  plus    d*amour 
pour    Mme    de    Montespan  ; 
attention  qu'il  a  donnée  à  Mme 
de  Sonbise,  V,  81  et  83.  —  Ma- 
nière gracieuse  dont  il  accorde 
à  Mme  de  la  Vallière  le  gati-' 
feulement  de  son   frère,  qui 
▼icnt  de  mourir,  V,  107.  — 
n  est  attendu  à  Versailles,  re- 
tenant de  la  Flandre,  et  tontes 
les  beautés  se  demandent  à  qui 
il  adressera  ses  hommages,  V, 
164.  —  U  se  montre  insensible 
à  la  tristesse  de  Mme  de  Lu- 
drca,  V,  175.  —  Allusion  à  sa 
mptnie  avec  Mme  de  Ludres  ; 
sea    rapports  avec    Mme    de 
Montespan  sont  aussi  tendres 
one  dans  les  premières  années 
de  lenr  liaison;  tonte  contrainte 
en  est  bannie,  V,  196.  —  Son 
attacbement    pour    Mme    de 
Montespan  seÊnble  plus  grand 
que  jamais,  V,  246.  —  U  veut 
aller  au-devant  de    Mme  de 
Montespan  à  Maintenon  ;  il  j  a 
nne  petite  brouille  entre  eux, 
V,  363.  —  U  est  désigné  par 
le  nom  àc  Jupiter,  VI,  36a. — 
il  aime  fort  Mme  de  Montes- 
pan, mais  il  s'aime  encore  plus 
hû-méme,  et  n'oublie  pas  son 
«Irvoir  comme  Charles  V II,  V, 
4ai  et  4aa.  —  Allusion  k  ses 
nonvcUes  amoofSy  avec  Mlle  de 


Fontanges ,  V,  5a6,  53o.  — 
Mme  de  Maintenon  est  très-bien 
avec  lui,  VI,  98.  — Il  marie  le 
prince  de  Couti  avec  Made- 
moiselle de  Blois  ;  plaisir  qu'il 
prend  à  voir  leur  tendresse  ré- 
ciproque et  à  tourmenter  dou- 
cement le  jeune  prince  ;  com- 
pliments qu'il  fait,  à  l'occasion 
de  ce  mariage,  à  la  famille  de 
Condé  et  à  Madame  la  Du- 
chesse, VI,  i55,  157.  —  Udit 
à  Mademoiselle  de  Blois  d'é- 
crire à  sa  mère  ce  qu'il  fait 
pour  elle;  il  la  marie  comme 
si  elle  était  fille  de  la  Reine  et 
qu'elle  épousAt  un  roi;  dot 
qu'il  lui  donne,  VI,  x63  et 
164.  —  Il  donne  la  chemise  au 
prince  de  Conti  le  soir  de  son 
mariage,  V I,  19$.  —  Il  nomme 
Mme  de  Bury  dame  d'honneur 
de  la  princesse  de  Conti,  VI, 
^9^:  —  Conseils  qu'il  donna 
à  cette  jeune  princesse  lors- 
qu'elle fut  au  lu,  VI,  aoa.  «^ 
Il  l'aime  tendrement,  et  la 
nomme  toujours  sa  fille  ;  avan- 
tages qu'il  fait  à  Mme  de  Bury  ; 
ae^  grandes  libéralités  à  l'occa- 
sion de  ce  mariage,  VI,  ao8  et 
909,  343  et  343.  —  La  com- 
tesse de  Soissons  demandait, 
dit-on,  à  la  Voisin  si  elle  ne 
pourrait  point  faire  revenir  un 
amant  {U  Roi)  qui  Tavait  quit- 
tée, et  ajoutait  que,  s'il  ne  re- 
venait à  elle,  il  s'en  repenti- 
rait, VI,  a3o  et  33 1.  —  On 
remarque  dans  Topera  de  Pro- 
serpine  une  allusion  à  son  re- 
froidissement pour  Mme  de 
Montespan,  VI,  a55.  —  U  va 
au-devant  de  la  Dauphine; 
suppositions  que  fait  faire  le 
départ  simultané  de  Mlle  de 
Fontanges,  VI,  383  et  384. 
— Sa  passion  et  ses  libéralités 
pour  Mlle  de  Fontanges»  VI, 


Louis  xnr. 
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^9$  et  S90.  —  Ses  coofrena- 
tions  infinies  avec  Mme  de 
Maintenon,  VI,  3 16,  3 17, 348, 
438,  47S»  497*  —  Manière 
d*éire  de  Mile  de  Fontanges 
avec  lui,  VI,  317.  —  U  donne 
à  Mlle  de  Fontanges  le  titre  de 
duchesse  et  vingt  miUe  écos  de 
pension,  et  nomme  une  de  ses 
sœurs  abbesse  de  Maubuisson, 
VI,  347-  —  11  fait  publique- 
ment une  visite  à  Mlle  de  Fon- 
tanges, lorsqu'elle  revient  à  la 
cour,  VI,  347,  398.  —  H  veut 
que  le  prieur  de  Cabrières, 
qui  l*a  guérie,  reste  à  Paris, 
Vl,  398.  —  Sa  grande  brouil- 
lerie  avec  Mme  de  Montespan, 
VI,  419.  —  Sa  libéralité  en- 
vers  le  petit  de  Molac,  qui 
épouse  la  sœur  de  Mlle  de 
Fontanges,  VI,  439.  —  Il  se 
faisse  de  Monsieur  de  Paris 
comme  il  se  lasse  de  ses  mai- 
treBa/CB^  VI,  497.  —  Ses  atten- 
tions pour  Mme  de  Maintenon  ; 
il  goûte  auprès  d'elle,  pour  la 
première  fois,  le  charme  de 
l'amitié  et  d'une  conversation 
sans  contrainte;  Mlle  de  Fon- 
tanges est  désespérée  d'Avoir 
perdu  son  cceur,  VI,  533  et 
534,  540,  547.  —  Mme  de 
Maintenon  est  en  grande  faveur 
auprès  de  lui  ;  il  ne  passe  plus 
que  de  courts  instants  chez 
Mme  de  Montespan  et  chez 
Mlle  de  Fontanges,  VU,  71, 
87.  »  Mme  de  Maintenon 
passe  tous  les  soirs  deux  heu- 
res chez  lui,  VII,  78,  i38.  — 
Mme  de  Ludres  accepte  de  lui 
une  pension  et  une  somme 
d'argent  pour  payer  ses  créan- 
ciers, Vu,  96.  —  De  même 
qu'il  guérit  ceux  qu'il  touche, 
il  a  le  don  de  faire  mourir  et 
de  conduire  an  salut  celles 
qu'il  aime,  VII,  147.  —  L'a- 


mitié qu'il  témmgne  à  Ii  prin- 
cesse de  Conti  la  consolen  de 
la  moit  de  son  msri,  Vil, 
476.  —  Les  mariages  de  m 
filles  naturelles  avec  lespriocci 
légitimes  sont  des  marques 
assurées  de  sa  grandfnr  et  do 
respecït  qu'on  a  pour  loi,  X, 
74  et  75, 

Ses  Gcsaaxs  :  Allnsioii  à  sa  con- 
quête de  la  Franche- CoiDlr, 
I>  499-  —  Gommeut  ilre^xt 
l'ambassadeur  de  Hollande,  II, 
454  et  455.  —  Importance  de 
son  armée,  II,  543.— L'imbu- 
sadeur  d'Angleterre  le  pn», 
au  nom  de  son  maître,  de  eon* 
menoer  la  guerre  avec  la  Hol- 

hinde,  II,  544. -D^*^ 
déclaration  de  goerre,  UI,  i4« 

—  Son  compliment  au  aurê- 
chai  du  Plcstts,  qni  «  désde 
de  ne  pouvoir  plu»  le  lerw, 
m,  14  et  i5.  —  Son  àéfui 
pour  la  guerre  de  HoflaDde, 
III,   35  et  36,  41.  -^ 

2u'il  a  dans  le  commandeoot 
e  l'armée;  il  ne  peut  obleiur 

que  le  maréchal  de  BeUcMs 
obéisse  à  Turenne,  III,  3;  « 
38.  —  RécUunations  qt»  1" 
adressent  les  maréduM  * 
Cramant  et  de  Cré^ny»  ui» 
38.  —  Sa  conversattOB  jw»- 
chaiite  avec  le  maréchal  « 
Créquv;  son  estime  pour  J«» 
m,  44.  -  Son  roéosntaitt- 
ment  de  la  désobéi«M««  ^ 
trois  maréchaux,  Ifl,  47f  f 

—  Il  est  à  Charleroi,  in^ 

—  Il  veut  qu'on  garde  le  fe<w 

sur  ses  intentions  et  iv 
nouvelles  de  U  g«^»  !"' 

65,  68,  78»  «i-rlC 
vera-t-il  la  conduite  da  "^ 

quis  de  ViUefoi?  01,10»:: 
à>n  bonheur,  ffl,  1^5,  tt9* 
V,4,45,6S.»85,»««i^' 
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n,  i34y  147.  — L'année  qo*il 
oommande  ne  se  troaTe  pa*  an 
MMagedeTYiAel»  lil,  109.  — 
La  pdx  n'ftt  pas  dite,  maii 
la  TÎUes  te  rendeat  à  son  ap- 
proche, III,  i»i.  --La  Hol- 
lande le  fomnet  à  lui  et  loi 
eavoiedcft  dépotés,  III,  196 
^  l>7t  137.  ^  Il  reviendra 
comte  de  HoOande,  III,  137. 

—  SoD  rôle  dans  une  cari- 
otuR  sur  la  Hollande,  III, 
118.  —  IX  oootinue  ses  cou- 
qoto,  in,  i3a.  —  Grotias 
Tieat  loi  proposer  la  paix, 
ni,  141.  ^  H  prend  la  Hol- 
lande en  se  promenant,  III, 
i5a.  —  B  est  de  retour,  et 
il  fioanira  cent  mille  hommes 
aoz  Ao|{|aîs  contre  les  £spa- 
gpok,  m,  iSn  et  i58.  —  Ses 
boires  npides  ;  lajiostérité 
ioa  pdne  à  y  croire,  III, 
164.  ~  Où  ira-t-U  après  le 
àéf/t  de  Cbarlerai?  m,  176. 

—  Sei  mesures  pour  conjurer 
la  rérolte  de  la  Franche-Comté, 
in,  19a.  —  H  Ta  partir  pour 
Yvmk,  m^  199.  _  U  a  tonte 
^  gloire  de  la  conquête  de 
l>*âtricht,  m,  ai4.  —  Com- 
^oA  les  poètes  chanteront  ses 
looanges,  ni,  3i5  et  ai6.  — 
Dpvtpottrrannée,  lU,  aa4 
Cl  ii5.  ~  Il  est  content  de  la 
Rlatioa  de  Brancas  anr  le  siège 
^  tfaettricht,  UI,  aaS  et  aa6. 
-On  Joindre  le  prince  de 
^f^t  Iil,  »34.--SQn  retour  i 
VcnaiUes,  IH,  %AS.  -*  H  ap- 
9"nd  ks  diffionltés  qne  pré- 
«»>te  le  siège  d'Orange,  UI, 
^.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  prise 
^^)>«Hte,ctda  comte  de  Gri- 
paa,  In,  3o5,  3io.  —  Il  ne 
V^  pu  poor  la  guerre 
(<M)  n  tôt  que  Tannée  pr^ 
««ie,  in,  34a,  394.  -  Tn- 
>BM  «tbicB  avec  Ini,  m, 


343.  —  Jean  Sobîeski  lui  de-     Louîs  XÎT. 
mande  sa  protection,  III,  344* 
•—  Nom  qu'il  donne  à  la  re- 
traite de  Monlerey,  III,  3 $7. 
—  Allusion  k  ses  victoires  sur 
Condé  et  sur   Turenne,   UI, 
417.  —  Les  victoires   conti- 
nuelles de  ses  armées  lui  font 
crand  plaisir,  lU,  4*3.  —  U 
désire  Toir  une  bataille  et  y 
payer  de   sa  personne,  lU, 
517,  59$. — Son  retour  i  Ver- 
sailles, III,  5ao,  5ai.  — Il  vi- 
Tait,  à  l'armée,  dans  d'excel- 
lents rapports  avec  ceux  qui 
rentouraient,  III,  5a5.  —  U  est 
trèsHiffligé  de  la  mort  de  Tu- 
renne,  UI,  536.  —  Lettres  qu'il 
avait  reçues  de  lui,  III,  537.  — • 
Il  ordonne  au  duc  d'Ënghien  de 
courir  en  poste  â  l'armée  ;  pro- 
position  que  lui  fait  Lourois 
pour  réparer  la  perte  de  Tu-- 
renne,  lU,  538.  -^  Le  Bois- 
Guyot  lui  raconte  les  circon- 
stances de  la  mort  de  son  maî- 
tre (Turenne),  IV,  3  et  4.  — 
On  a  déjà  oublié  à  sa  cour  la« 
perte  de  Turenne,  IV,  93.  — 
Il  aurait  d&  envoyer  le  bâton  de 
maréchal  au  duc  de  Lorges,  en. 
réocunpense  de  sa  belle  con- 
duite; il  lui  donne  le  comman- 
dement de  l'Alsace  et  vîngt-cinq- 
mille  francs  de  penaion,  IV,  3o,. 
3i  et  39.  •—  Il  est  content  des 
merveilles  qu'a  faites  le  cheva- 
lier de  Gngnan,  IV,  47-  ** 
Gomment  il  raconte  la  défîaite 
du  maréchal  de  Créqur,  IV, 
48  et  49.  -*  Ge  qu'il  dit  de  la 
bataille  de  GoDz-saarbruck;  il 
comprend  très-bien   l'impor- 
tance de  cette  défaite,  IV,  59 
et  60,  ^3  et  94>  109.  —  La 
dimaritipn  du  comte  de  Sanaei 
l'afflige,  IV,  79.  «-Benne  tour> 
nnre  que  prennent  pour  lui  ks 
affiûxeSjlVy  i5iy  iSi,  176  et 
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17^.  —Secret  qn'on  garde  car 
le  jour  de  fton  départ  pour  la 
guerre,  IV,  409.  —>  Il  part  ;  on 
ne  sait  pas  bien  quel  siège  il  Ta 
faire,  IV,  41  s.  —  Il  reviendra 
peut'-étre  de  Tannée  plus  tôt 
qu^on  ne  le  pensait,  IV,  417. 
— -  U  se  tient  prêt  à  recevoir  et 
à  battre  le  prince  d'Orange, 

IV,  438.  —  Son  prcxihain  re- 
tour ,  IV,  458.  --  n  le  diffère 
encore  par  le  plaisir  qu*il  prend 
à  la  guerre,  IV,  483,  607.  — 
Ses  longues  conférences  avec  le 
prince  de  Condé,  IV,  5i5.  — 
Le  siège  de  Maestricht  va  le 
faire  retourner  à  Tarmée,  IV, 
5a5.  —  Joie  que  lui  cause  la 
délivrance  de  Maestricbt;  ré- 
compenses qu*il  donne  en  cette 
occasion,  V,  45  et  46.  —  Im- 
portance qu*a  pour  lui  la  paix 
de  Pologne,  V,  145.  —  Avan- 
tages qu*il  a  sur  ses  ennemis  ; 
sa  gloire  ne  dépassera  pas  deux 
mille  ans,  parce  qu'il  n'aura 
pas  on  bistorien  digne  de  lui, 

V,  aSo  et  a5i.  —  Le  maréchal 
de  Schomberg  lui  offre  de  ser- 
vir auprès  du  maréchal  de 
CréquT  comme  un  vieux  sol- 
dat, V,  266.  —  Dieu  ne  l'a 
pas  seulement  fait  le  plus  grand 
roi  du  monde,  mais  il  liti  a 
donné  pour  ennemis  les  plus 
indignes  princes  de  latent,  V 
a85.  —  DifiBculté  de  lui  don- 
ner  des  louanges  un  peu  neu- 
ves; il  a  assez  fait  pour  qu'on 
puisse  écrire  son  histoire,  V, 
a86  et  387.  —  Pension  qu'il 
fait  à  Racine  et  à  Boileau  pour 
qu'ils  travaillent  exclusivement 
à  son  histoire,  V,  358.  — Son 
regret  de  n'avoir  pas  eu  Racine 
et  Boileau  dans  sa  dernière  cam- 
pagne, V,  38 1 .  —  Bussy  craint 
que  Racine  n'écrive  l'histoire 
du  Roi  en  poète,  V,  383,  384. 


—  Les  gaieticn  de  HoUasde, 
après  la  prise  de  Friboai|,  loni 
forcés  d  admirer  son  boobiiir 
pendant  cette  carapagw,  Y, 
388.  —  U  est  admirable  dus 
ses  (sonquètei,  V,  Sgi  et  393. 

—  Une  phrase  qu'il  1  dite  bit 
supposer  qu'il  pense  i  lagosit 
avec  l'Angleterre,  V,  îjiS.  - 
Il  ne  sait  pas  loi-méme  g  oo 
aura  la  paix  ou  la  guflffe;iia 
raison  d'envoyer  dans  ses  ph- 
ces  et  dans  ses  provinces  ceoi 
qui  doivent  y  oommaoticrœ 
sa  part,  V,  4i5  et  416. - 
Louanges  que  lui  donne  Mv 
de  Se  vigne  an  sujet  de  U  tne 
de  Gand  ;  elle  nulle  la  «01 
historiens  poètes,  V,  4»  «■ 
4a3,  4*4.— Flatterie d«B«y 
sur  ses  nombreoses  Ti<Xoim, 

V,  4ï6  et  4a7-  -  **«»T^î 
il  est  fâcheux  qu'on  iitdwifi 
des  poètes  pour  écrire  sm  his- 
toire, V,  4i7et4a8.-0sK 
lui  parlera  jamiis  coininp  li 
Hire  paria  à  ClisrieiVn,>, 

4a5et4s6,  43o.-"'»ff 
nir  à  Saint-Germain  apwu 

prise  d'Ypres,  V,  433.  -  Son 
voyage  aura  été  de  pea  de  dBj 

rée;  consentira-t-il  •  1«  ff 
La  Flandre  lui  est  awtf^»'' 
gnems  dure  seolemewi  "«^ 

V       22/      —    Il  W' 

un  an,  V,  434'  ■^-"  n 
bientôt  repartir,  V.  436  r" 
renvoie  en  Anglrtow  «««• 
imy.  qui  en  revient,  V,44**'' 
Il  doit  arriver  à  1>^J^ 
faire  marcher  V»raiée  ^^ 
Gand  et  manger  ce  bon  W 
V,44>.-EuprenaDtCon^' 

il  a  pris  tous  les  ht^^ 

comte  de  Solre,  V,  44^-  "^ 

préftre  1.  p.ix  i'^. 

iaprùe  du  '«•«*'*  "^L 
dr«5  a  g.rfe  «ne  «-^ 

pour  une  autre  'O*»,  'J,!. 
-II.  bien ftit «!****'* 


\ 
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ptix  à  FEiirope;  il  épuisait  ses 
eooemi*  p^r  tes  conquêtes,  et 
Ms  sojeCs  par  les  louanges 
qu'elles  lenr  inspiraient,  V, 
453  rt  454.  —  Le  rai  de  Snède 
le  prie  de  faire  la  paix.  Y, 
46$,  469  «t  470.  ^  Il  derrait 
iaterdiiie  les  dépenses  qu'on 
&itpoiir  camper  dans  la  plaine 
d'Ooilles,  V,  556.  —  S'il  se 
met  en  route  pour  commencer 
la  guerre,  le  roi  d*Espagne 
renooceni  i  ses  prétentions, 
VI,  5ia.  ^  U  Ta  partir  pour 
la  Flandre,  VI,  5i6.  —  Il  fou- 
droiendt  encore  Tolontiers  les 
HoUandais,  mais  il  n*est  pas 
prolnkle  qu'il  rompe  la  paix, 
Vl,  553.  — >  0  part  pour  la 
Bourgogne  et  TAlsaee,  VII, 
>39.  -.  n  ivriendra  triom- 
phant, eomme  à  son  ordi- 
naire, Vn,  363 Le  doge 

^  Gènes  Ta  Tenir  le  trouTer  : 
nen  ne  peut  réuster  &  sa  vo- 
lonté, vn,  354.  —  Il  ira  à 
lltiotenon ,  et  ensuite  k  Luxem- 
IxNirg;  temps  qn*il  emploiera 
i  se  voyage;  personnes  qui 
Ttocompagneront,  VIII,  36. 
**  Ueit  attendu  dsdu  six  jours  ; 
3  a  vn  les  merTetlleuses  for- 
âiatioM  de  Luendxmrg, 
Vni,  54.  —  Bourdalone  parle 
''**^ttbilfment  de  la  guerre 
jne  le  prince  de  Coudé  lui  a 
^,VIII,48et49.  — Dva 

*  rootaineblôin  ;  ses  desseins 
«*»  encore  cachés,  VIU,  i85. 
•7  fl  ^^'^P^  sur  le  succès  du 
"^dePhilisboorg,  paisqu*il 
y  QkToie  le  Dauphin  ;  il  rompt 
^m  l'Empereur  pour  avoir 
IVttKur  de  r  agression,  VIII, 

193.  _  Q  n'attaquerait  pas 
flûliikonrg  si  le  prince  dX)- 
^^poorait  encore  se  joindre 

*  nos  autres  ennemis,  VUI, 

194.  —  n  fidt  lire  pohlique- 


ment  les  lettres  du  Dauphin     homM  XIV. 

E^  nt  le  siège  de  Philis- 
,  Vin,  s|8.  —  Vauban 
emande  un  goirfenieur 
pour  Philisbourg,  VIII,  «33. 
— •  Il  apprend  la  prise  de  Phi- 
lisbourg pendant  un  sermon  ; 
il  se  jette  à  genoux  pour  re- 
mereier  Dieu;  il  loue  et  ad- 
mire le  P.  Gaillard,  qui  a 
tiré  un  fort  bon  parti  de  cette 
nouvelle  pour  la  fin  de  son  • 
discours,  VIII,  aSg  et  9^0.  — 
Il  a  trois  cent  mille  hommes 
sur  pied,  VIII,  490.  —  U  sur- 
montera ses  ennemis,  et  dissi- 
pera les  nuages  qui  menacent 
de  fondre  sur  nous,  VIII,  564* 

—  Gmditions  de  son  traité 
avec  les  Suisses,  IX,  ao.  —  Il 
ordonne  au  maréchal  d'Estrées 
de  revenir  à  Brest,  où  sa  pré- 
sence est  nécessaire,  IX,  117. 

—  Son  chagrin  de  la  prise  de 
Bonn  et  de  la  mort  du  baron 
d'Asfeld,  IX,  985  et  186.  — 
n  ira  en  Flandre,  IX,  480  et 
481.  —  La  mort  du  prince 
d'Orange  serait  une  chose  heu- 
reuse pour  lui,  IX,  5o5.  -^ 
Le  comte  de  Grignan  ne  loi 
écrira-t-il  pas  à  propos  de  la 
victoire  de  Fleurus?  IX,  543. 

—  Gloire  que  Iw  donne  oetle 
victoire;  Dieu  semble  toujours 
prendre  iK>n  parti,  IX,  544* — 
Mme  de  Sévigné  prend  part  à 
•a  gloire,  IX,  54$ •  — -  Ses 
lonffues  prospérités;  on  de- 
vrait, dit  Buss^,  l'appeler  le 
Fortuné,  IX,  55a.  —  aa  bra- 
voure devant  Mous  ;  sa  réponse 
à  un  prisonnier  de  l'armée  du 
prince  d*Orange;  la  cour  de 
Rome  ne  sera  pas  fichée  de 
bien  vivreavec  lui,  X,  x3  et  i4* 

—  n  est  victorieux  partout,  et 
il  confond  les  grands  politi- 
ques assemblés  à  la  Haye  ao- 
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I/Mm  XVf,         twir  du  prince  d'Orange,  X, 

9 1  et  19.  —  U  Ta  commander 
en  personne  une  de  aes  armëet , 
X,  76,  8a*  —  Les  ministres  le 
toiTitmt,  elles  dames  qui  seront 
de  ce  voyage  sont  déjà  nom- 
ai/étêf  Xy  76.  —  Ha  de  grandes 
conférences  aTee  Catinat ,  X , 

Le  roi  et  la  reine  La  Aoi  ST  lABBiasD* AHGLvnanm  : 
d'Angleterre.        Réception  qu'il  fait  à  la  reine 

d'Angleterre,  YIII,  35a,  354, 
359.  —  Il  est  content  de  la 
oonduite  de  Lauzun  en  Angle- 
terre, et  il  le  rappellera  proba- 
blement à  la  cour,  VIII,  36o. 
—  D  est  fort  en  peine  du  roi 
d'Angleterre,  VIII,  366.  ^  U 
reine  d'Angleterre  va  s'établir 
à    Saint-Germain   pour    être 

S  lus  près  de  ses  bontés,  YIII, 
80.  *-  La  fête  des  Rois  sera 
fort  agréable  pour  lui,  qui,  ce 
jour-là  même,  donnera  refuge 
au  roi  d'Angleterre,  YIII,  388. 
--  Accueil  plein  de  généroiité 
et  de  tendresse  qu'il  fait  au  roi 
d'Angleterre  et  à  sa  famille, 
YIII,  391  et  39a,  398-401.  — 
Le  roi  d'Angleterre  lui  plaît; 
ses  bonnes  intentions  pour  lui, 
YIII,  406.  —  Compliment 
que  lui  adresse  la  reine  d'An- 
gleterre en  le  voyant  caresser 
ton  fils  ;  comment  il  règle  Péti- 
qoette  à  obsenrer  envers  cette 
reine  et  son  mari,  YUI,  410 
et  41  !•  —  U  cause  sourent 
avec  la  reine  d'Angleterre,  et  la 
trouve  parfaite  à  tons  é|^tfds; 
comment  il  la  reçoit  ;  honneurs 
qu'il  exige  qu*Qn  lui  rende, 
Yin,  4i3  et  414.  —  Le  roi  et 
la  reine  d'Angleterre  n'accep- 
tent qu'une  partie  de  ce  qiril 
leur  a  offert,  YIII,  434.— Ses 
bontés  béroïques  n'empêcbent 
pas  la  reine  d'Anf^etenre  de 
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regretter  son  loyinme,  VŒ, 
448.  —  AllusîoD  à  tt  fo/n- 
sitépour  le  roi  d'Aaglfterre, 
YIII,  449.  —  Seoonn  et  pré- 
sents de  toute  cipiee  <|i'3 
donne  an  roi  d'Angletorepir- 
tant  pour  l'Irlande;  il  lai 
donne  ses  propres  amcs,  VIU, 
488  et  489,  499,  5o3  et  Soi 
538.  —  I^  reine  d'Aoglcttm 
TU  s'enfermer  à  Poisn,  pov 
être  plus  près  de  lai  et  de  lo 
ttourelles,  YIII,  489  et  ^90. 
-—  Ses  adieux  au  roi  à'ka^ 
terre  ;  il  ne  veut  pti  qw  l> 
reine  d'Angleterre  le  nâni 
Poissy,  parce  qu'il  défiffiol- 
1er  sur  elU,  YIII,  499  ^  ^' 
5o3  et  504— Ed  qwlsiff- 
mes  un  Anglais  a  radâ  ooupir 
de  l'aocneil  qu'A  a  fût  i  il^ 
qnes  U,  YIU,  534  et  S3S, 
548.  —  Rien  n'eit  pi»  <*• 
mable  et  plus  (^orieox  qvea 
manière  d'asnster  le  loi  d'As- 
gleterre,  IX,  49«*5o.-D 
continue  ses  ffénérontéshoûi' 
qnes  an  roi  a  Aogleienef  Hi 
559. 

ÉcATB  OB  BaBuan  ir  v  Pw- 
vssob:  Sa  bonté  pour  U  Bk^ 
tagne;  sa  lettre  an  ^M»  i^* 
mue  de  cent  mille  écBM»^ 
fait  à  la  provinoe;  ertho"- 
siasme  qu'elle  y  **^'j7 
3a7.  —  n  démit  étit  m*^- 
gent  pour  les  Proten^w»  U, 

45a  ^  453.  -  Il  «««** 
duoomtedeGrigiiM;flr£« 

)e  présent  des  états  de  ft^ 
▼enoe,  mais  entoie  »•  WW 
d'ejril,   II,   453.-**i^ 

énorme  que  lui  o«"f!  ? 
états  de  Bretagne  poorwitt- 

moigner  leur  Ttectmài^ 
m,34i«t34«.35i.-0»*; 

mande  pom  lui,  t««*»* 
BiMgne,  on  dm  pi»  «oB^ 
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^iénUe  que  de  ooutmiiey  IV, 
as7  et  saS,  a38.  —  Lef  états 
lui  enroicot  ane  dépatation, 
IV,  s38.  -~  Cette  dépatation 
npporten  quelque  grftoe,  IV , 
s4>.  —  Il  reçoit  le  présent  des 
étals  de  Bretagne,  mais  ne  leur 
SMordeancnne  grâce,  IV,  a5o. 
— D  crt  content  de  U  Bretagne 
et  de  100  présent,  et  Tent  bien 
oublier  le  passé,  IV,  a65  et 
a66.  —  U  est  très-content  du 
don  de  boit  cent  mille  francs 
de  rusemblée  de  Lambeso,  V, 
iSs.  —  Ce  an*il  dit  an  sujet 
de  la  dcnunae  d'une  nourelle 
gistifiettion    de    cinq    mille 
franei  pour  Je  comte  de  Gri- 
ffun,V,  i53.  —  Les  éuts  de 
fiieCi^  loi  donnent  deax  mil- 
lioBs  deux  cent  mille  livres , 
VI,  1$.  _  Les  éuu  de  Fro- 
ime,  sur  sa  demande,  con- 
tribuent aux  dépenses  du  port 
d'Amibes,  XI,  unr-LXTi.  — 
Sur  U  réclamation  dn  maré- 
cbai  d'EsIrées,  il  l'antorise  à  te- 
nir ks  états  de  Bretagne,  IX, 
189  et  190.  —  La  ville  de 
Bornes  lui  donne   cinq   cent 
Bitte firancs,  EX,  »o4.  -—Il  ne 
témoigne  aucune  répognance 
pour  Charles  de    Sévigné  an 
njct  de  la  dépotation  que  ce- 
bùti  voudrait  obtenir,  mais  sa 
Puole  est  engagée,  IX,  a43  et 
H^f  i5o.  -.  Ce  qu'il  a  dà 
P^tt«  de  U  démission  de  Tar» 
«KTéqoe  d* Arles  comme  pré- 
■J«t  des  états  de  Provence, 
U,  ayô.  —  Les  éuta  de  Bre- 
<*fBe  lui  font  un  don  de  trois 
»«li»to,  IX,  379.  —  Le  ma- 
vé^  de  U  Meilleraye  et  le 
dae  de  Ghanlnes  ont  pendant 
Ipngtoaps  donné  les  dépnU- 
twBt  en  Bretagne  sans  lui  en 
P«rier,  IX,  390.  —  La  Ph)- 
^*»»M.  aa^Menté  de  beanconp 


Lo«s  XIT. 
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le  présent  qu'elle  lui  foisait, 
IX,  347.  —  Mme  de  Sévigné 
s'étonne  qu'il  ait  enlevé  au 
gouverneur  de  Bretagne  la  no- 
mination des  députés;  M.  et 
Mme  de  Grignan  trouvent 
qu'il  a  bien  Mit,  IX,  4a x. 
—  Les  Provençaux  montrent 
une  grande  soumission  à  ses 
volontés,  en  lui  accordant  le 
don  qu'il  a  demandé ,  X,  434* 

Mannoirs  hhlativbs  a  Bubst  : 
n,  539;  m,  164, 166  et  167, 
ai8  et  ai9,  aao,  aai,  aa3, 
439  et  440,  44a,  455;  IV,  8, 
109,  440;  V,  390  et  391, 40a, 
404,  407,  409  et  410,  419  et 
4ao,  4^1,  481,  535,  541  et 
54a,  543,  544,  545  et  546, 
55o,  564  ;  VI,  68,  484,  S08, 
5i6;  VII,  i3i  et  i3a,  137, 
145,  x5a,  i54»  f57,  I7i,x8a, 
487,  534  et  535;  VlII,  xa, 
a6,  58  et  Sg^  63  et  64,  66- 
68,  69,  7a,  73  et  74, 81  et  8a, 
84,  xia  et  xi3,  i54  et  x55, 
x6o  et  x6f9  i6a,  170,  191  et 
J9a,  a43  et  a44t  ^^9  ^^  a6o, 
335  et  336,  340,  34i,  38a, 
449f  499»  545}  IX,  477,  5xa, 
534, 576  et  577, 585-589,  ^94» 
SgSf  597;  X,  96,  3a,  63,  66^ 

%  74»  77* 


MsHTxoHS  DtvxasBS  :  La  Reine  lui  Mentîoiu  «ti- 
demandera  peut-être  la  grâce 
de  Foucquet,  1, 443.  —  Fouc-> 
quet  proteste  de  son  dévoue- 
ment à  sa  personne,  I,  460» 
—  Sa  sévénté  pour  Foucquet, 
I,  466  et  467,  48a  et  483.  — 
U  change  l'exil  de  Fouoqnet 
en  une  prison,  1, 476-  —  U  fût 
des  vers;  pi^  qu'îl  ^/^^^  *^ 
marécbal  oe  uramont,  I,  4^6 
et  457.  —  Il  parie  d'une  ma- 
nière flatteuse  de  Mlle  de  Sé- 
vigné, I,  499-  —  Il  ^^  8^<* 


▼rnct. 
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à  un  gendlliomiiie  déroné  à 
Foacquet,  II,  19  et  lo.  — Set 
bontés  pour  le  duc  de  Nerere, 
au  moment  du  mariage  de  oe- 
Ini-ciy  Ily  91  et  33.  —  Il  s'en* 
nuie;  tes  fréquenta  Toyages  à 
Versailles,  II,  a4f  101.  —  Il  se 
déclare  le  protecteur  de  la  du- 
chesse de  Mazarin ,  et  la  fait 
sortir  de  Tabbaye  du  Lys,  II, 
49«  —  Il  assiste  au  souper  et  au 
bal  donnés  pour  le  mariage  de 
Mlle  d*Haroottrt,  II,  54i  56. 
*—  n  veut  nommer  Lauzim  ma- 
réchal de  France,  II,  85  et 
86.  —  Il  ordonne  à  Cessac  de 

Suitter  sa  charge  et  de  sortir 
e  Paris,  parce  qu*il  a  triché  au 
jeu,  II,  iiSet  ii4-  —  Il  doit 
aller  à  Chantilly  chez  le  prince 
de  Gondé,  II,  1 7  a .  —  Son  ama- 
bilité pour  Mme  de  la  Fayette, 
II,  174  et  175.  —  Il  quitte 
Saint-Germain,  II,  i8a.  —  U 
Ta  à  Chantilly,  II,  i83.  —  U 

Î'  chasse  ;  fttes  qu'on  y  donne, 
I,  186-190.  —  Ce  qu'il  dit 
en  apprenant  la  mort  de  Vatel, 
II,  189.  —  n  Ta  à  Lianconri, 
n ,  189.  —  Il  donne  une  nou- 
relle  pension  au  prince  de  Mar- 
sîllac,  que  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld, son  père,  a  fait  duc, 
n,  334-  —  Il  nomme  Pom- 
pone  ministre  secrétaire  d*État, 
et  lui  donne  des  facilités  pour 
le  payement  de  sa  charge,  II, 
356  et  357,  359.  —  Il  reçoit 
fort  bien  Amauld  d'Andilly, 
II,  367,  369  et  370.  —  Il  TÎsite 
le  famaréchal  de  Gramont  ma- 
lade, II,  373.  —  Il  donne  un 
régiment  à  Adhémar  (Joseph 
de  Grignan),  II,  397,  4o5.  -* 
D  donne  au  prince  de  Marsillac 
le  gouyemement  de  fierri,  qu'a- 
▼ait  Lauzun,  et  loue  derant 
tout  le  monde  sa  manière  d'ac- 
cepter cette  charge.  II,  438  et 


439.  —  Sa  répome  à  ViQ». 
ceaux,  qui  oCIre  de  loi  teodre 
un  honteux  serrioe,  II,  4^«t 

440.  —  Il  doit  aller  k  OU- 
Ions,  II,  445 ,  447  ;  M»  nm^ 
derient  inceitain,  II,  4^1;  il 
est  rompu,  D,  453.  ~  Dis&DC- 
tion  dont  il  hoDOfe  le  doc  de 
la  Feuillade,  U,  455.  -  Si 
bonté  et  sa  gênérofité  oour  k 
maréchal  de  Bellefoods,  II, 
464  et  465.  —  SabootépooT 
le  duo  de  Montansier  et  pour 
sa  famille,  U,  476.  -  H  it- 
concilie  les  archevéqoes  ^ 
Paris  et  de  Reims,  0,  4;^  ^ 
477.  —  Il  est  touché  de  U 
mort  de  la  prinoesiede  Costi, 
et  loue  sa  rerta,  II,  490*  '  ^ 
admire  les  lettres  da  comte  dt 

Grignan,  II,  49^.  -^^S^^ 
a^ec  dix  conseillen  dTnt  <( 

rtre  maîtres  des  reqste», 
493.  —  Ilezilefemtnpus 

de  Villeroi,  II,  5oo  et  Soi, 
5o3.  —  n  parle  de  U  mort  du 
eheralier  Charles-Philippe  de 
Grignan,  II,  5 10.  —  At»*- 
ges  qu'il  fait  soi  Cbifo*, 
pour  qu'ils  ahandoonentfcw 
charge  de  capitaine  des  pnfi 
du  corps,  II,  5»6  et  Si;.-^ 
donne  raiaon  an  mMiiàd^ 
Bellefonds  contre  Lootois,  Vl, 
i5.  -U  regrette  le  d^* 
Ganaples,  lU,  iS.-Cos»- 
riété  qu'U  éproute  à  l'oeeui* 
de  la  cham»  de  ihéà^  de 
Poitou,  III,  io5-i«7v--^ 
leuToie  le  maïquis  de  VdlflJJ 

à  Lyon,  m,  i"-^*! 
le  prince  de  Manilh^  ff^. 
maître  de  la  garde4«be,  d  w 

écrit  une  lettre,  UI,  i^ 
Il  donne  une  abbaye  su  c««l- 

juteur  d'Aries ,  lU,  17»  «• '"? 
-  n  donne  à  Mme  d*  »« 
Fayette  une  peosioB  w^ 
abbaye,  et  acoonpMB^  ^^ 
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•eol  des  paiolet  1m  pta»  agiéa- 
Ik»,  m,  1S8  et  189.  —  U 
ne  Teat  refcnir  à  Parii  qa'aa 
Bois  d*ootobre  (1673),  III, 
196.— Sa  TÛîte  à  k  duchesse 
dlfoik,  m,  162,  s64.  —  Ce 
qii'3  dit  des  Proren^ux,  lU, 
S67.  —  Son  amabilité  pour  la 
Rocbdbacanld,  m,  %S3.  -*  Il 
écrit  an  aurédial  de  Gramont 
à  roeosioa  de  la  mort  du 
MBtede  Goidie,  III,  3oa.  — 
Ce  qa*il  exige  des  dames  dn  pa- 
lais, m,  348,  358.  —  n  dan- 
leri  au  bals  de  la  cour,  HE, 
358.— >IlTeiitqiie  Téféquede 
ManoUe  et  le  comte  de  Gri- 
gnaa  le  léconeilieDt,  III,  36a, 
383;  n,  LaetLz. — Ilnom- 
aie  ViTime  goaYcmeiir  de 
ChampsgBe,  UI,  365.  —  H 
runre  le  chancelier  d'Aligre, 
qai  aaint  de  perdis  les  soeanx, 
01, 366.  —H  recevra  peat-étre 
leaiarqiiis  de  Cessac,  111, 367. 
<->  ZèJe  do  comte  de  Grignan 
poar  ton  senrice,  III,  33»  et 
333,  37s.  —  Snpplique,  ré- 
puidne  par  on  inconnu  à  Saint- 
Gcniain,  on  la   noblesse  le 

rde  réformer  Timmodestie 
«w  clergé,  à  la  chapelle 
S^ale,  avant  Feutrée  du  Roi, 
,  38o.  --  Il  dine  tristement, 
ni,  386.  -*  n  parait  chagrin  ; 
M  bals  loot  loin  d*étre  gais, 
in,  389, 396,  401 .  —  n  danse 
t^cc  Mme  de  Cnissol,  III, 
396.  —  Souhait  que  lui  lait  le 
iBvqnis  de  Berinaben,  III, 
4c6.  —  Il  fait  ses  dérotions  à 
k  Beoiecèce,  m,  473.  —  Son 
iB^cootcntement  de  la  oon- 
^  inexplicable  de*  Saint- 
^aOier  enrers  lui;  avantages 
qa'i]  fiûsait  à  odui-ci  à  Toc* 
^^n  de  son  mariage,  III, 

l' M    J?**-  —  S<>"*  heureuse 
*Uale,IIl,5oi, IV,  151,176,  | 

Hki  de  SjmGiré.  xn 


407.  —  Il  écrit  à  la  duchesse  Loais  XIY. 
aenichelieu  des  lettres  tendres 
et  obligeantes,  lU,  5o8.  — >  II 
trouve  la  grande-duchesse  de 
Toscane  amiable;  ses  bonnes 
dispositions  pour  elle,  III,  5  ag. 
»  Ce  qu'il  dit  de  Gadagne , 
YI,  4*  —  Son  entretien  avec 
le  comte  du  Lnde,  IV,  4*  — 
Gomment  Duras  le  remercie  de 
l'avoir  fait  maréchal  de  France, 
rV,  5o.  — Visite  que  la  Feuil- 
lade  vient  lui  faire  de  l'armée  à 
Versailles,  IV,  56.  —  D  décide 
qu'on  donnera  le  titre  de  Mon- 
seigneur aux  maréchaux  de 
France ,  IV,  64,  94  et  gS.  — 
Éloge  qu'il  fait  de  la  harangue 
que  le  coadjuteur  d'Arles  lui  a 
adressée  au  nom  de  l'assem- 
blée du  clergé  (1675),  IV,  65. 

—  Leçon  qu'il  donne  aux  cour- 
tisans trop  courtisans,  IV,  68, 
94.  —  n  félicite  Beringhen  au 
sujet  de  son  fils,  IV,  69,  — 
Sa  hauteur,  IV,  81.  —  Une 
veut  pas  accepter  la  démis- 
sion ae  Pertuis,  IV,  io3.  — 
Son  mécontentement  contre  le 
dievalier  de  Coislin,  IV,  11 4* 
— On  joue  chez  lui  des  sommes 
énormes  à  l'hoca,  jeu  défendu 
à  Paris,  IV,  168.  —  Sa  ru- 
desse cttvers  le  prince  de  Mar- 
siUac,  qui  veut  raisonner  sur 
le»  vapeurs,  IV,  x8a,  aoo  et 
SOI.  —  Prîêsents  qu'il  fait  à 
Madame  de  Fontevrault,  IV, 
a44. — Il  défend  à  la  maréchale 
d'Aumont  d'épouser  le  comte 
de  Marsan,  rV,  ^47. — Voyage 
qu'il  doit  faire  en  Champagne 
on  en  Picardie,  IV,  a64>  -* 
Son  amabilité  pour  l'évéque  de 
Saint-Malo,  IV,  a65  et  966. 

—  Mme  de  la  Fayette  vient  le 
remercier  d'une  ahbave  qu'il 
a  donnée  à  son  fils,  IV ,  a8a* 

—  Ce  qu'il  dit  en,  apprenant 
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^pi6  (jbMsngntDoiit  a  ctB  tue  I 
en  ^lid,  IV,  »98.  —  Coatqoen 
loi  préseote  des  nuémoim  eon- 
tre  le  dnc  de  Chmalne»,  IV, 
998  et  339,  394.  —  Il  régie  le 
eérémonîal  pour  la  oène,  IV, 
305.  —  Sa  réponte  pe«  aima- 
ble au  doc  de  Venaâme,  IV, 
400.  —  Il  Teot  qu*iaii  enToie 
Filhgnm  à  Rooroi  pour  J  tn- 
terroger  la  Brinvulien,  TV, 
4vo  et  4ti-  —  U  accorde  sans 
peine  an  comte  de  Grignan  les 
lods  et  Tentes  d'Entrecasleaux, 
I^  I  447.  —  Sa  prévision  à  l'é- 
gard de  Vivonne,   FV,   5oa. 
—  Splendeur  de  son  apparte- 
«Mnt  ;  comment  toutes  choses 
t'y  passent;    ses  habitudes  à 
Versailles,   IV ,  543  et  S44, 
$46.  -^  n  salue  Mme  de  Se- 
▼ijpié,  qui  est  allée  à  Versatiles 
«▼ec  \k  Villars,  IV,  544.  — 
^  place  en  voiture  pow«  les 
promenades.  IV,  547.  — •  Ses 
lM>ntés  pour  la  grande-dnchasse 
<)e  Toscane  ;  ce  oue  le  grand- 
dneen  pense,  IV,  555.  ^—  U 
fkit  nartir  pour  Borne  le  oar- 
dinal  de  Betz,  pour  Téltction 
d%m  novreau  pape,  iV,  558. 
*—  Il  fiât  arrêter  le  oenmia  de 
Penautîer,  V,  1 .  —  Il  aeouaille 
•▼ee  beaucoup  de  bonne  grâce 
une    tràs-franche   parole    de 
Hbntansier,  V,  7.  -^  Il  donne 
an  fils  dn  grand  éooyer  l'abbaye 
de  Notre-Dame  des  Ghastel- 
Kers,  V,  îi.  —  U  donne  Té- 
Têché  de  Saintes  à  d«  Plessis, 
t{n*Il  n'ayatt  jamais  -vu,  V,  ao. 
*-^  n  joue  enoore ,  mais  le  jeu 
ne  dure  plus  avssi  loagtOBps, 
V,    11.  —  manière  anaole 
dont  il  aconeflle  de  plaisantes 
requêtes,  V,  55.  —  U  donne 
le  leDuteiuwnent  dé  Guienne 
à   Boqneiaure,  V,  5«.  ^  D 
est  bon  de   s'adrvsser  à  lui 


pov«nf«ràGsttHrt,Y,SS. 

—  n  bntto^OBncipéiffKi 
gr*oss,V,  66^-^Soanéeoi- 
tentement  d'un  jprak  lubt 
de  titres  parkroi  de  Pohfne 
ponr  Brisscier,  Vf  76  tf  79; 
briflMMr  ohfvelMst  i  loi  rti- 
rsr  Tamidé  dn  ni  de  Fob- 
gn«fV,  99.-Ilio«f«k 
iientmant  àt  hamn  «xt 
traité  comme  k  goovcriKV, 
V,  89.  —  D  ^WMl  fi'« 
porte  à  VcrnUei  les  bou 
iwbitt  qu'an  aisit  ttt  fcb 
pour  VilWCstttreti,  V,  m. 

—  On  lui  TCeonosit  le  àoit 
de  attfttrt  des  abbflstfi  à  i^: 
sieurs  contenu  ds  fiUn»  V 
ia4;  X,  55o«t55i.-^ 
babil  de  niilJeé0M,T,i5i.' 

Sa  sérétité  eoTOt  Ménonlle, 
V,  181  eti8s.-ll««» 
b  Snin*^h»d,  V,  lit.  -  ^ 
qnHl  panse  daséiooraeCh>^ 
les,deSé>igDéàPMV,ioo. 

^SarkKmssèkdsdittM^i' 

Soiisonsrqai  ki  4»^< 
jufiîee  contre  Lsn^«***î* 
gean,V,  a38.-Soai^- 

lité  ponr  k  ^t^t^^  ^ 
8ebombeiY;iAaiiuseBoet<»; 

jonm  d'agrément  klMST>/ 

&ife,  V,  143  «1144.-:*^ 
pape  Innocent  XI  il  pi>>^' 

hâ  de  ksopp«^  S 
Isttio  adrasée  «B  Su^^ 
parqnelqnisésé^MiiV^ 
^Soa  aignv  ofume  1*  <^ 
^Satn^Spnt;^-''''^' 


blini  pas  dans  taonni 


v,â4fi- 


~Saj«ëeeatiScU>««»J 
wndro^  reeoBiMiiMbWf  *  " 


MiMfoat  pour  i»*f^^ 


\ 
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If  Teilier  pour  cbancelicr  de 
Fnuiee,  V,  38  J.  —  Il  permet 
aa  dnc  de  Roban  d'épouser 
Mlle  de  Vordes,  V,  45a,  459. 
-^  Un  ehangemeat  dans  f  on 
c«or  ponm  seul  ramener  à 
la  cour  le  roarquû  dfs  Vardes, 
qni  fera  bien  de  T^dre  sa 
diarge  i  qui  il  plaira  au  Roi, 
V,  460.  —  n  ne  poKrra  aller 
à  Venailies  (1678),  parce  qu*il 

Lrèiœ  une  mortalité  ef- 
yanie  parmi  le$  oarriei^  et 
que  kf  appartements  ne  sont 
pu  prêts,  V,  49a,  —  L#  du- 
choie  de  Meckelbourg  a  ^ans 
doote  quelque  commission  de 
loi  ponr  TAllemagne»  Y,  49^). 
-^  il  parait  fâché  ^e  }a  pas- 
sion effirénée  des  joueurs,  V, 
507.  —  Bttssy  craint  one  le 
public  ne  Texcuse  pas  ae  to- 
lérer la  basaette,  V,  5ii. — Il 
achète  la  charge  du  marquis 
de  Yardes^  V,  5io,  5i4,  — 
De  quoi  dépecudront  les  sràces 
l^oénles  qu'on  attend  de  lui, 

V,  $a8.  —  Il  donne  au  prince 
deManiUac  la  charge  dejnrand 
Teneur,  V,  55o,  -p  L^  jreuil- 
Ude  bit  Tenir  on  bloc  de  fnauc- 
in  blanc,  poar  y  taill9r  sa 
sutne  éqôeam,  qui  cciilitera 
pins  de  trente  miUe  éco*,  V, 
55i.  —  Il  BMur^  bien  rfoom- 
penser  la  Feoilûde  de  sa  ata- 
^,  V,  556.  —  Son  interven- 
tion av  4njet  de  la  sépar.9tion 
da  duc  et  de  la  doodaiie  de 
Ventadour,  Vï,  53.  ^  On  ne 
puie  plus  de  aon  Y<^iige  dans 
MB  piovincea;  il  n^  veut  pas 
^ÎK  de  cheTaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Esprit,  à  caq^  du 
mod  nombre  des  prétendants, 

VI,  y$  et  79.  —  Gr^ce*  et 
^ptnn  dont  il  coqible  le  comte 
^  I»  «Uidi^fr-Guyon,  VI,  86. 
—  U  disgracie  Pompo«e,  VI, 


87,  i4q.  —  te  jret^rd  que  ce 
ministre  à  mû  à  lui  lendre 
compte  d^un  certain  courrier 
die  Bavière  e  «an^  doute  con- 
tribué i  sa  disgrâce,  VI«  90, 
1x9»  i?9*  —  Il  y  avait  près  de 
deuv  anf  que  la  faveqi*  de 
Pompone  était  ébranlée,  VI, 
119.  <—  Langlade  doit  lui  être 
présenté,  VI,  99.  —  Il  lui  fait 
bon  visage,  mais  ne  l\n  parle 
pas,  Vjl ,  «7.  -"  Il  a  été  le 
premier  dans  la  confidence  du 
mariage  du  prince  de  Gué- 
Vfumé  avec  Mlle  de  Vanvineux  ; 
il  signe  au  eontriit,  YI,  i;io  et 

I  a  I ,  I  a8.  -T*  >fyatî6catian  de 
Sfiint^Géran  en  spi  présence;  il 
ne  lui  aeporde  pas  la  charge  de 
premier  écuyei*  de  la  Oau- 
phine,  VI,  i5a.  -*-  Pompone 
n*a  pas  encore  pu  )e  voir,  VI, 
i55.  —  JX  fAnt  mainUtnant 
être  plus  grand  seigneur  qn'au- 
trefois  pour  obtenir  des  em- 
plois dan#  sa  maison,  Vif  i8a 
et  i83.  — Ses  immenses  libéra- 
lités ;  les  services  qu'on  Uû  r«ud 
hNn  4e  Iw  font  p9di>a,  VI, 
187. — il  n'a  jamais  e^  d^in 
de  doi»ner  lea  eptrées  «jt  les 
honneurs  à  la  princesse  de  Sou- 
bise.  VI,  ao3.  —  Ceux  qui  lui 
font  le  plus  la  Aour  n'obtien- 
nent paa  toujiwrs  ce  qM'iis  de- 
nNmdwl»  Vt,  »a8  «(  ^09/-  7- 

II  laisse  à  la  eomtess^  de  Sois- 
sons  le  tenps  de  miitter  la 
Fiwnee,  VI,  ai  3.  t-  Ilconadlle 
«u  maréchal  de  I^u^embeurg, 
compromis  dant  râifaire  des 
poisons,  de  le  rendre  volgntai- 
nement  à  la  Bastille,  VI,  118. 
—  Gfllui-<ci«  en  a'y  rnjôdant, 
|«i  a  prouiré  «on  obéisfaikoe 
^IVWMgle,  VI,  9a8.  —  Ce  oue  la 
eomVesse  de  3eÂssoos  a  dix  de 
hii  à  U  Voisw,  VI,  a3o  et  a3 1 . 
— ObéiMiAoe  (ppe  lui  témoigne 


LodsXlV. 
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la  duchesse  de  Bouillon,  VI, 
933.  —  Il  ayait  donné  au  ma- 
réchal de  Luxembourg  les 
moyens  de  quitter  la  France, 
VI,  a36.  —  n  rcocTra  bientôt 
Pompone,  VI,  sSi  ;  il  le  re- 
çoit arec  bonté  et  promet  de 
faire  du  bien  à  lui  et  à  sa  fa- 
mille, VI,  aSa  et  353.  —  Il 
nomme  l'abbé  de  Grignan  à 
Tévéché    d'Érreux;    pension 

Si'il  réserre  au  chevalier  de 
rignan   sur  cet  éréché,  VI, 
169   et  370.  —  11  nomme  le 
chevalier  de  Grignan  menin 
du  Dauphin,  avec  un  traite- 
ment de  deux  mille  écus,  VI, 
975.  —  Il  est  content  de  la 
joie  qu'on  témoigne  de  cette 
nomination,  et  dit   du   bien 
du  Chevalier,  VI,  181  et  98a, 
3oi  et  3o9.  —  n  accueille  fort 
bien  Pompone,  qui  va  prendre 
congé  de  lui  à  Saint-Germain, 
VI,  988.  —  L'évéjïue  d'Évreux 
le  remercie  de  lai  avoir  donné 
Tabbé  de  Grignan  pour  suc- 
cesseur, VI,  3i8  et  319.  —  Il 
ne  peut  souffrir  ceux  qui  quit- 
tent le  service;  il  n'y  a  pas  de 
douleurs  qu^il  ne  console,  VI, 
397.  —  Accueil  qu'il  fait  à  la 
princesse  de  Soubise,  qui  rentre 
à  la  cour,  VI,  33 1 .  —  L'évéque 
d'Autun  le  loue  très-naturelle- 
ment dans  l'oraison  funèbre  de 
la  duchesse   de  Longueville, 
VI,  353. — Pourquoi  il  prend 
Mlle  de  Lestrange  en  horreur, 
VI,  369  et  363.  —  Il  donne 
cent  mille  francs  au  comte  de 
Brancas  pour  marier  sa  seconde 
fiUe,  VI,  363.  —  Il  parle  fort 
agréablement  à  la  princesse  de 
Tarente  du  mariage  de  sa  fille, 
VI,  375.  —  La  conversation 
de    cette    princesse     l'amuse 
pendant  une  promenade,  VI, 
379.  —  Bon  accueil  qu'il  fait 


à  Mme  de  la  Fayette,  VI,  418. 

—  n  ne  paraît  pas  vrai  que 
la  duchesse  de  Nevers  lui 
plaise,  VI,  455.  —  H  commo- 
nie  à  la  Pentecôte,  VI,  455.  — 
Il  donne  soixante  mille  écus  à 
Mlle  de  Saumery,  <{iii  se  ma- 
rie, VX,  489.  —  Lettre  remar- 
quable qu'il  reçoit  du  pape  In- 
nocent XI,  VI,  497*  —  Oa  dit 
qu'il  se  lasse  de  Tarchevèqne 
ae  Paris  et  de  sa  vie,  VI,  497. — 
Les  é  véques  réunisponr  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  (1680) 
louent  son  zèle  pour  l'Église 
dans  une  lettre  qu'ils  adre^ent 
an  pape  sur  la  régale,  VI,  535, 
540.  —  Il  va  à  VersaiUes  ;  eo 
quelle  compagnie,    VI,   536. 

—  Les  membres  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  loi 
adressent  une  lettre  mena- 
çante pour  le  pape,  VI,  558. 

—  Le  coadjuteur  d'Arles  Iw 
fait  une  harangue  à  la  clôture 
del'assemblée(i68o),  VI,  SSfi 
et  559.  —  Allusion  à  sa  de- 
vise :  Née  plurihus  impar,  VU, 
55.  —  On  ne  pent  ^tre  mal 
content  quand  on  loi  obéit, 
VII,  117.  —  n  est  le  fAus 
grand  roi  et  le  pi  os  honnête 
homme  du  monde  ;  il  devrait 
avoir  un  commerce  de  lettiv» 
avec  Mme  de  Sévigné  et  faire 
rejaillir  sur  la  famille  de  c«lle- 
ci  son  estime  pour  elle,  MJ, 
1 39  et  1 40.  —  Mme  de  Sé^  igné 
souhaite  à  Bussy  de  gagner  ua 
lot  à  la  loterie  du  Roi,  qui 
redonne  au  public  un  gros  lot 
de  cent  mille  francs,  VII,  141, 
146.  — U  rappelle  le  maHcbal 
de  Luxembourg  aupr^  de  hii, 
Vn,  i5g;  Bussy  pense  qn*il 
agit  ainsi  oar  une  extrême  dé- 
licatesse ae  conscience,  ^^« 
i63.  —  Mme  de  S<?yigné  veut 
qu*on  le  loue  en  toute  occa- 
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noD,  YII,  x83  et  184.  -^11 
reçoit  fort  bien  la  nouTelle 
comtesfe  de  SoissoMyet  donne 
une  pension  de  yingt  mille 
francs  an  comte  de  Soissons  à 
l'occasion  de  son  mariage.  Vil , 
198  et  i99«  —  U  retire  Tap- 
wrtement  et  la  place  de  dame 
da  palais  à  la  marquise  d'Al- 
bret,  ionqa'elleépouse  le  comte 
de  Marsan,  VII,  aoi.  —  Char- 
les de  Sévigné  voudrait  être 
agréé  de  loi  pour  Tune  des 
denx  ioas-Iieatenances  des  che- 
yan-légers,  VII,  ao8  et  209; 
il  a*est  pas  sûr  qu'il  la  lui  ac- 
corde. Vu,  an.  —  Le  jjlus 
gnmd  bonheur  qu*on  puisse 
SToir,  dit  Mme  de  Séirigné, 
c'est  de  virre  pendant  qnelijues 
beures  auprès  de  lui,  d'être 
dans  ses  pUisirt  et  lui  dans  les 
nôtres,  Vil,  217  et  ai8.  —  Il 
donne  une  pension  de  deux 
mille  livres  à  Mlle  de  Scndéry  ; 
il  l'embrasse  quand  elle  vient  le 
remercier,  Vu,  aaS.  —  Ma- 
ai^  dont  il  rappelle  le  mar- 
quis de  Vardes  à  la  cour  ;  pre- 
mière audience  qu'il  lui  donne, 
VII,  i37.  —  Trouble  de  Mme 
deGrignan  en  lui  parlant  ;  con- 
dnsîon  que  Mme  de  Sévicné 
tire  de  sa  réponse,  VII,  819 
et  3so.  —  U  aura  pitié  de  la 
marcmise  de  Bade,  VII,  Saa. 
—  Plaisir  que  lui  fera  l'arri- 
▼ée  de  l'Eure  à  Versailles  par 
Taqueduc  de  Maintenon,  Vu, 
33o.  —  Son  témoignage  a  suffi 

Jour  réhabiliter  les  capucins 
n  Louvre  dans  l'opinion  pu- 
blique, VII,  376.— -Il  ne  veut 
S  lus  qu'on  vende  les  charges 
'anmônier  ;  Mme  de  Sévigné 
demande  qu'on  fasse  souvenir 
1«  grand  aum6nier  de  la  petite 
part  qai  lui  est  remise,  à  elle, 
tous  les  ans,  sur  les  aumônes 


da  Roi,  Vn ,  877  et  878.  --  Il 
n'accepte  pas  une  thèse  ridicu- 
lement flatteuse  que  lui  adres- 
sent les  Minimes  de  Provenoe, 
vn,  40a.  —  U  demande  des 
nouvelles  de  la  santé  des  Gri- 
gnans,  VII,  41^*  —  Allusion 
à  des  lettres  saisies  où  il  était 
fort  mal  traité.  Vil,  44$  et 
446*  —  Une  petite  mala- 
dresse de  Mme  de  Grignan 
n'empêchera  pas  celle-ci  d'ob- 
tenir de  lui  une  grAce  pour  son 
fils,  VII,  454*  —  Comment  et 
pourquoi  Û  nonmie  le  maré- 
chal d'Humières  grand  maître 
de  l'artillerie.  Vif,  465  et  466, 
467.  —  U  envoie  Bourdaloue 
achever  les  conversions  com- 
mencées par  les  dragons  ;  il  ré- 
voque l'èdit  de  Nantes  ;  louan- 
ges que  lui  donne  Mme  de 
Séviffné  il  cette  occasion  (dans 
nne  lettre  dont  quelques  pas- 
sages semblent  être  ironiques). 
Vil,  469  et  470.  — Bussy  ad- 
mire sa  conduite  pour  ruiner 
les  huguenots,  VII,  474*  —  ^ 
donne  la  place  de  président  du 
conseil  des  finances  an  duo  de 
Beauvilliers,  VII,  480  et  481, 
48a.  —  n  donne  à  l'évéque  de 
Tréguier  le  siège  de  Poitiers, 
que  lui  a  remis  l'abbé  de  Quin- 
cé,Vn,489et490. — Il  n'a  pas 
encore  piardonné  à  la  vicom- 
tesse de  Polignac,  VII,  49 1-  — 
Les  vers  de  Benserade  l'ont 
diverti,  VII,  5o4,  5o8.  —  On 
ne  lui  adresse  plus  que  des 
louanges  triviales  et  usées  ;  Ho- 
'  race  et  Virgile  savaient  louer 
Auguste  sans  répéter  toujours 
les  mêmes  choses,  VII,  5oQ  et 
5io,  5ia.  —  S'il  n'y  tenait  la 
main,  il  n'y  aurait  plus  de 
maris  jaloux  à  Versailles,  VII, 
5 18.  —  Douleur  publique  à 
l'occasion  de  sa  maladie  ;  joie 
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que  oaùM  le  pufait  rétabliite- 
meat  de  m  ittnté,  VIII,  9.  — 
Ckttnttclit  il  donne  an  dtic  de 
Oévrei  le  goutrenement  de 
Patii,  YIII,  18.  —  Il  eomble 
d'honneors  le  maréchal  de  Lor- 
gesi  mais  ne  lui  donne  rien  de 
loUde,  YIII^  36.  ^  Bossnet 
trouve  une  ocèasion  naturelle 
de  lui  donner  des  louanges, 
VIII,  60.  —  n  n'y  a  rien  de 
fixe  à  la  conr  que  sei  belles 
onalitéti  VIII,  93. —  Mme  de 
oévigné  demande  des  nouvelles 
de  sa  santé,  VIII,  gS,  101. — 
Il  esr  guéri*  ses  honnêtetés 
pour  Mme  de  Gfignan,  VIII, 
io5.  —  Mme  de  Sévigné  se 
rgottit  de  ion  retotir  à  la  santé, 
VlII,  108.  —  Sa  générosité 
envers  le  contrôleur  général  le 
Peletler;  Corbinelli  lui  donne 
de  grandes  lonanges ,  VIII,  x  i  a 
et  ti3.  —  Sa  réponse  à  Mme 
deMontchevrettil,  gouvernante 
des  filles  d*bonnenr  de  la  Dau- 

5 bine,  qui  se  plaint  à  lui 
*avoir  trouvé  un  mauvais  li- 
vre dans  la  chambre  de  celles- 
ci,  VIII,  i33  et  134.  —  Il  est 
très-méoonient  de  la  négligence 
de  Saimrailles,  à  qui  le  duo  de 
Bourbon  a  échappé  pour  aller 
fidre  une  débauche;  il  veut 
ptuir  les  complices  de  ce  jeune 
jfMÎnce;  ses  doutes  sur  la  des- 
cendance de  Saintrailles,  VIII, 
i35  et  i36.  —  Réflexions  de 
Mme  de  Sévigné  sur  sa  fièvre, 
VIH,  140.  —  Il  trouve  qu'il 
T  a  asaex  de  dievalier*  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
146.  —  Sa  fièvre  à&tnke  de 
rinquiétude  à  tout  le  monde; 
il  a  dA  revenir  au  quinquina, 
Vin,  i56  et  157.  —  Le  mar- 
quis de  Vardes,  avant  de  mou- 
Àty  lui  demande  pardon,  et  lui 
recommande   sa   fille  et  son 


gendre,  VUI,  ij^g.  —  Com- 
pliment que  lui  adresse  on 
courtisan,  VIII,  aSx.  —  D 
accorde  une  demande  da  ùàH^tt 
de  Grignan,  relative  à  Avi- 
gnon, vIII,  391.  — 11  nomme 
soixante -quatorze  ehevalien 
de  Tordre  dû  Saint-Esprit  ;  dé- 
tails &ur  cette  promotion,VllI, 
i95-3oo.  —  Il  aotoriie  le  comte 
de  GrigUan  à  prendre  le  cor- 
don bien  dans  sa  province;  il 
garde  le  soutenir  des  serricei 
qu'on  lui  rend  on  qii*on  veut 
lui  rendre,  VIU,  3o3,  3ii. 
<-^  Cridque  des  choix  qa*il 
'rient  de  faire  pour  Tordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  33?  et 
338,  4S>*  —  Il  donne  oeox 
Ihille  francs  de  pension  à  Mme 
de  Brinon,  VIII,  3a3.  »  U 
retranche  les  tables  de  Marhr, 
Vlll,  3i4*  —  H    supprime, 

Sour  les  chevaliers  de  Tordre 
u  Suint-E$prit,  l'obligation  de 
communier;  son  costume  pom- 
leur  réception ,  VIII ,  36 1 ,  386. 

—  U  est  fort  content  de  la 
manière  dont  le  prince  de  Mo- 
naco a  accepté  Tordre  du  Siaint- 
Esprit,  VIII,  36i  et  36a.  — 
Sa  gravité  est  presque  â»ranke 
par  le  costume  du  marqois 
d'Hocquincourty  à  lu  récep- 
tion des  chevaliers,  VM,  377. 

—  Son  observation  à  la  dn- 
chesse  de  la  Ferté  sur  le  ma- 
riage de  sa  fille  ;  comment  elle 
y  lîpond,  VIII,  4o5.  — D  ad- 
mire la  tragédie  ^Èsther^  Vm, 
43G,  444  ^^  445-  —  ^>^  grand 
pouvoir,  VIII,  45  a.  —  Il  fiût 
dire  i  Pompone  de  venir  à 
Saînt-Cyr,  VIII,  454,  457  et 
498.  —  U  n*donne  les  encrée» 
i  Laùzun,  VIII,  461,  463.  - 
Paroles  qu'il  adresse  k  Mme 
de  Sévigné  à  une  représenta- 
tion âi^Mstkûr;  il  dit  que  Ka- 
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cioe  ■  bien  de  Tetprit,  VUI, 
478, 49<  •  —  ^  regarde  le  mar- 
qais  de  Grignan  d'an  bon  air, 
Vm,  484.  —  È^her  hii  a 
dboné  le  goàt  de  œCte  lofte  de 
Rwciaele,  vllly  491  ^  49>-  — 
n  dit  à  Lamnn  que  Torare  de 
la  hmidète  ne  sera  pai  ponr 
hd  une  evfdnsîon  à  celm  da 
Saint-Eiprit,  VHI,  494  et  495, 
$34.  —  h  te  fait  rao^ntcr  en 
détïd  le  taaihear  de  Jarzé, 
Vllt,  5o8.  —  Sacrifiées  qn*on 
fcit  itus  oonikpter  quand  il  s'a- 
git de  Mm  serride,  VIII,  5i3 
et  Si 4.  —  Il  donne  à  Tévèque 
de  Benraîs  le  cordon  de  Tar- 
ehtréqam  d'Arles,  VIII,  537. 
—  Comment  il  récompense  la 
belle  conduite  du  cheTalier  de 
Cattries  Vm,  689  et  640, 
S43.  ^  Il  n'aitne  pas  les  évé- 
«ON bon  de  lenr  diocèse,  VIII, 
&45.  —  Il  montre  nne  bonté 
mtenielle  et  la  sagesse  de  Sa- 
KRBon  dans  les  affaires  de 
d'Hsron^s,  VHI,  563.  — 
H  est  bien  acrrî;  on  devrait 
•errir Dieu commeon  le  sert, 
IX,  147.  —  Manière  flatteuse 
doitilenYOîele  duc  de  Gfaaal- 
<ws  à  Rome,  en  prérision  de  la 
■ovt  du  pape  Innocent  XI; 
il  lère  les  diffîcokés  d'ai^ent 
qui  poorraient  entraver  ce 
^«yige,  IX,  i6i-i64«  —  Il 
âenuieta-one  andieooe  an  duc 
deChanlnes  ponr  les  affaires 
^  la  Bretagne,  IX,  168  et  169. 
^  Il  reçoit  fort  bien  le  duc 
de  GhanfaMs,  et  lui  donne 
cinquante  mille   fimCs   pour 

*!J  ▼oyi*»,  IX,  177,  178, 

^4i  193.  — On  loi  donne  avis 
^  U  mort  dn  pape,  IX,  179. 
^  Kaspremement  dn  dnc  de 
<3iMlnes  à  hn  ob^,  IX,  187 
et  1S8.  —  Il  rend  le  eomtat 
d'AngBon  au   niknrean  piqpe 


(Alexandre  VIII),  qui  est  tonir 
À  fait  selon  son  cœur,  IX,  474. 
^»->  L'élection  du  pape  le  vend 
triomphant,  IX,  a88.  -—Ses 
obmpliments  à  la  daebesie  de 
Qiaulnes  sur  son  mari,  IX, 
S91.  —  Jusqn'où  les  gouTer- 
nenrs  de  province  poussent  le 
dévouement  et  l'attachement 
fN>nr  sa  personne,  IX,  «98.  — 
Il  règle  le  prix  anauel  les  -ma- 
ré<^aux  de  camp  aoivent  ten» 
dre  leurs  régiments,  IX;  33 1. 
-^  Son  édit  pour  la  loAtiue;. 
il  envoie  tous  ses  mcnbles 
d'argent  à  la  Mdnnaie;  |g»àce 

fu'il  fiiit  à  Lamoignon,  IX, 
47  et  348.  —  Il  donne  «n  fort 
bon  ex«m|de  en  faisant  fokidre 
toutes  ses  belles  argenteries^ 
elles  fournissent  six  millions 
an  eoBuneroe,  IX,  359»  ^^^* 
' —  Il  permet  k   Mme  de  Gri- 

r^n  de  vendre  la  compagnie 
son  fils,  IX,  36a  et  363.  — 
Le  'pape  voudrait  qu'il  désa- 
vouât rassemblée  def68a,'IX, 
370  et  371 .  •->-  Il  accorderait 
aisément  au  marquis  de  Gri- 

rn  la  survivance  de  la  charge 
son  père,  IX,  4^%,  — Il 
do&t  aller  à  Compiègne,  EX^ 
44<9  449*  "^  Comment  a-t-il 
accueiHi  le  marqais  de  Gri- 
I  >gnan  et  sa .  proposition  ?  IX , 
1464 .  —  Il  est  content  du  dnc  de 
Ghautnes,  et  le  paye  bien,  IX, 
•470.  —  U  nooune  rarchevè- 
qnc'  de  Paris  cardinal,  -IX, 
489.  —  Il  donne  l'exemiplo  des 
réformes  'dans  les  dépenses, 
IX,  i486.  —  Gomment  il  an- 
nonce à  In  manéchale  'd'Hu- 
miAres  qu'il  fait  son  nmri  duc, 
IX,  497.  —  Il  règle  la  vais- 
seUe  d'argent  et  les  tables  des 
officiers,  IX,  5oo.  —  Il  en- 
*  voie  témoigner  sa  compassion 
an  duc  de  Montausier  mou- 
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nuit,  IX,  5o5.  —  U  raoonte 
l'histoire  d'un  eadet  qui  est 
mort  de  regret  de  n^aToir  pu 
épouser  la  fille  qu*il  aimait, 
Ia,  5i6.  —  Le  oomte  de  Gri- 
gnan  lui  fait  demander  la  per- 
mission d'établir  des  madra- 
C es,  X,  8  et  9  ;  XI,  xxn.  — 
L  eour  de  Rome  ne  sera  pas 
fâchée  de  rïvtt  paternellement 
a^ec  le  fils  atné  de  l'Église, 
X,  14.  —  La  défaite  des  fim- 
fanges  lui  a  donné  plus  de 
peine  que  ses  demièrâs  con- 
quêtes, X,  a4  ^  >5.  —  Ex- 
oellents  choix  qu'il  Tient  de 
fiûre  pour  son  conseil  ;  il  tra- 
▼aille  sans  cesse,  et  il  est  le 
plus  habile  homme  de  son 
royaume,  X,  55.  —  L'en- 
Tie  de  lui  plaire  fait  faire 
aux  Français  des  choses  qu'on 
croirait  impossibles,  X,  70. 

—  Mme  de  LouTois  espère  lui 
vendre  Meudon,  X,  178  et 
174*  —  n  est  à  Choisy  pour 
ouelqncs  jours  ;  MignardT  fait 
de  lui  un  fort  beau  portrait, 
lequel  inspire  à  Catherine  Bei^ 
utfd  un  madrigal  qui  a  beau- 
coup de  succès,  X,  907-ao9 

—  Personnes  auxqueUes  il 
donne  des  appartements  à  Ver- 
sailles, X,  940.  —  Sa  réponse 
aux  observations  de  Fénelon, 
qu'il  vient  de  nommer  arche- 
vêque de  Cambrai,  X,  a4a  et 
M^* — Q  s'oppose  au  démem- 
brement de  la  principauté  dau- 
phine  d'Auvergne,  X,  a45«  — 
A  quelles  conditions  il  achète 
Meudon  pour  Monseigneur,  X, 
9170.  —  Réponse  de  Mme  de 
Liouvois  à  des  paroles  flatteu- 
ses de  lui,  au  sujet  de  Meudon, 
X,  374  et  275.  —  U  donne  au* 
dienoe  à  Mme  de  Louvois; 
il  est  allé  à  Trianon,  X,  a8i. 

—  U  va  à  Marly,X,  a84,  «85, 


2: 


avec 


188,  agS  et  996,  3o9«  399, 
369,  377,  456  et  457. —  n  csi 
content  de  son  achat  de  Meo- 
don  ;  petits  voyages  q[n*il  £ût; 
personnes  qu'il  emmène  ;  ftlo 
u'il  donne;  ses  ▼iâtea  eha 
e  grands  penoniuiges,  X,  M 
et  989.  —  n  fait  aotiTent  re- 
loge du  maréchal  de  VillotÂ» 
X,  apS.  — U  doit  aller  à  Fon- 
tam^IeauyXy  3o8«  3ii.  — t 
donne  au  maréchal  de  Bonf- 
flers  le  titre  de  duc,  X,  3o8. 

—  n  est  de  retour  «le  Fontai- 
nebleau et  en  parCaîte  saolé, 
X,  396.  —  n  fait  nue  pitno- 
tion  d'officiers  généraux,  X, 
340  et  341-  —  Le  cardinal  de 
Bouillon  attend  de  loi  une  fa- 
veur ;  il  accorde  un  brevet  d^ 
duc  au  oomte  de  Lux,  X,  3S5 
et  356.  —  Il  sort  tout  ea  Ur- 
mes  d'un  W  entrrtie 
la  dudiesse  de  Gniae 
rante ,  X ,  377-  —  Sa 
rosité  envers  le  maiMial  de 
Choiseul,  X,  384*  —  Le  coate 
d*Estrées  s'entendra  à  merveil- 
les avec  le  comte  «le  GrigosB 
pour  le  service  da  R<û,et  ama 
une  attention  extrême  i  exécu- 
ter ses  ordres,  X,  899  et  SpS. 

—  n  faisait  une  p— «j*^  de 
quatre  mille  livre»  à  la  BMré- 
cbale  de  Castelnaa,  X,  409. 

—  On  le  loue  d'avoir  donn^  i 
Pompone  la  surveîUanoe  do 
affaires  étrangères,  X,  404  « 
4o5.  •—  U  honore  de  marqnes 
de  distinction  le  mariage  di 
marquis  de  Torcj  avec  Mlle 
de  PÔmpoue,  X,  407.  —  D  fc 
porte  de  mieux  en  nimx,  Xf 
41 9.  —  Charles  de  Sévigné 
craint  de  passer  dans  son  es- 
prit pour  un  insensé,  par  smie 
de  &nx  rapports  fiuts  coolre 
lui,  X,  434.  — Accueil  qn*il  fiût 
au  duc  de  Loiiaine,  qui  vicst 
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loi  rendre  foi  et  hommage  pour 
son  dncbé  de  Bar,  X,  44o-  — 
Sa  généroaité  eoTen  Bcanmont- 
Coj^née,  X,  44a.  —  Le  mar- 
qua de  Grîgnan  lui  rend 
compte  d*iuie  audience  qu*il  a 
eue  du  doc  et  de  la  duchesae 
de  Lorraine,  X,  459-4$4. 
—  FaTeor  c^'il  fait  au  caîdi- 
nal  de  BonilloUy  et  qui  adou- 
cira là.  diagrAoe  de  oe  prélat, 
X,  46i«  —  Il  viendra  trois 
joort  de  suite  à  Notre-Dame 
pour  le  jubilé,  et  s'en  retour- 
nen  ensuite  à  Meudon,  X, 
474-  —  Jolie  maison  du  paro 
de  Versailles  au*il  a  donnée  à  la 
wwBfwse  de  Gramont,  X,  499 
et  5oo.  —  Fléchier  appronye 
le  choix  au*il  a  fidt  de  Tabbé 
de  Rocbc3>oiine  ponr  l'érèché 
de  No^ouy  X,  53o  et  53i.  — 
Gaigmères  Teut  lui  faire  don 
de  ses  collections;  il  donnera 
«ans  doute  à  ce  dernier  des 
maruues  de  aa  reconnaissance, 

X,  539. 


lioms,  Dauphoi,  fils  aîné  de 
Louis  XIV.  Voyez  Daupexh 

Uns  XV,  roi  de  France,  XI, 
54»  73»  85,  «7, 119,  lao,  laa, 
«7,  i3a,  166,  a47. 

Uns,  Dauphih,  pèie  de  Louis 

XVI,  XI,  4»,  78- 

Uois-LB-GnASD  (le  coU^),  d'a- 
bord appelé  eolUg9  Je  CUr- 
awaf .  Mme  de  Coligny  y  met 
ion  fils,  IX,  5ix.  —  Voyez 
CiBiMoaT  (le  collège  de). 

Uuisov,  fille  de  semce  de  Mme 
deSéTigné,VI,  8a,  458,  5aa; 

,  IX»  74. 

Uutxus  (de   la),   exerçant  la. 

ehaige  de  sénéchal  en  Breta- 

gne,  Vn,  5a7,  5a8. 
umanr  (bk  Faculté  de),  X,  48, 

56* 


LoirvBLAis  (Mme  de  la),  X,  419. 
-—  Voyez  LosKSUkn  (de  la). 

LouYiGirT  (  Antoine  -  Qiarlcs 
comte  de  ) ,  successivement 
comte  de  Guiche  à  la  mort 
de  son  frère  abié,  et  duc  de 
Gramont  à  la  mort  de  son 
père  le  maréchal,  III,  33o; 
IV,  ii5,  53o,  53i;  V,  4;X, 
35 1.  —  Il  traite  ayec  le  Roi  de 
la  charse  de  son  père ,  de  co- 
lonel des  gardes  françaises, 
II>  377  ;  il  n'a  pas  assez  d'ar- 
gent pour  la  payer,  II,  388;  il 
ne  peut  pas  l'acheter,  II,  409. 
—  Son  retour  de  l'armée;  il 
se  plaint  de  sa  sœur,  III,  319 
et  3ao.  —  Si.  mère  refuse  de 
le  Toir  après  La  mort  du  comte 
de  Guiche,  III,  337.  —  Un  de 
ses  ffentilshommes  apprend  au 
caromal  de  Bouillon  la  mort 
de  Turenne,  IV,  x  et  a.  — i 
Son  portrait  par  Mignard  est 
fort  ressemblant,  IV,  119.  — 
Le  bruit  court  qu'il  est  amou- 
reux de  la  -grande-duchesse  de 
Toscane,  et  qu'il  y  a  entre  eax 
commerce  de  lettres,  V,  375  et 
376.  —  Détails  sur  le  mariage 
de  son  fils;  comment  il  sera 
célébré,  Vm,  3o-3a. 

LouYiGvx  (  Marie-Charlotte  de 
Castebiau,  comtesse  de),  plus 
tard  comtesse  de  Guiche,  puis 
duchesse  de  Gramont,  fenmie 
du  précédent, II,  5a4  ;  lU»  7^* 
a68  et  269,  289,  3x9  et  3ao, 
33o,  348  et  349,  355  et  356, 
366,  46a.  —  Sa  grossesse,  II, 
a  1 5 . — Elle  accouche  d'un  fils, 
II,  4x8,  4ao.  — Effet  que  pro- 
duit sur  elle  la  mort  de  son 
beau-frère,  le  comte  de  Gui- 
che, m,  3o3.  —  Elle  est  ap- 
pelée la  Roséûf  III,  3x9,  355, 
366.  —  Sa  belle-mère  refuse, 
dit-on,  de  la  Toir,  III,  337.  — 
Sa  liaison  a^ec  la  princesse  de 
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Monftcoy  tll,  965.  —  Bile  «e* 

0ëuobe  d'un  fil»,  IV,  91.  — 

Elle  Tient  Toir  Mme  de  Sffi- 

gné,  IV,  4t5.  —  Son  ûutti  l*a 

troi:rvée  écrivant  une  lettre  qui 

in)  a  fort  dépla  ;  d^HacqnevuIe 

•moige  cette  affaire,  IV,  53o 

et  53t  ;  V,  4.  —  Elle  Toit  la 

fin  de  sa  belle-^Bur,  la  prin- 

ceMe  de  Monaco,  avec  la  plus 

nrande   fermeté ,  V,  44^*  — 

£ile  va  en  Béam,  YIII,  5i8. 

•--  Sa  moit,  X,  157. 
LoirvTGirr  (Bernières  de).  Voyez 

BaïuiiÈnBA. 
LoWon  (Françoiâ^Michel  le  Tel* 

Rer^  marqniB  de),  II,  11;  III, 

17,  t6i  ;  IV,  47,  ao»,  ^71 , 

496,  3oS,  409;  V,  $5,  «43, 

«76,  374,  460,  46»  ;  VI,  ii8, 

i36,  389,  43S;  VII,  33^  41, 

79,  91,  a68,  18a,  4«4,  466; 

Vm,  284,  396,  358;  IX,  58, 

aia,  a^i,  a^,  48a  ;  X,  54  et 

55,  66^  8a,  94,  io6,  a4i,  3a6. 

•^  Il  est  nommé  ministre  de  la 

gaerre,  II,  49a.  —  Le  Rot  lui 

donne  tort  contre  le  maréchal 

de  Bellefonds,  ni,  i5.  —  Il 

sVmpresse  d'expédier  à  celui-ci 

Pordre  d'aller  à  Tours,   m, 

37.  —  Il  soutient  le  maréchal 

d  Hnmières,  III,  38. — Il  passe 

pour  être  aimé  de  la  matiresse 

de  Villeroi,  m,  170  et  tni. 

—  Mme  de  Conlanges  n  est 

pas  hien  arec  lui,   III,  193, 

995.  —  U  doit   être   content 

de  la  prise  d*Orange;  il  est 

tonjonn  en  foreur,  UI,  33 1. 

-^  B  a  écrit  an  comte  de  Gri- 

gna«  après  le  siège  d'Orahge, 

Al,  LXt  -^  Tureune  est  mal 

avec  lui^  III,  339.— Proposi- 
tion qn*ii  fait  an  Roi  pour  ré- 
parer la  perte  de  Tureune,  III, 

538.  ->-  Il  reçoit  fort  bien  Mbie 

de  Sévigné,  qui  vient Ittipferler 

pour  son  fils,  IV,  ao,  97.  — 


Demande  qn*elle  hii  -«...^, 

IV,  87. — Il  éublit  Airée  sofai  le 
iervice  des  postillons^  IV,  181. 
—  U  ra  Toir  Mme  de  MsÔBfte- 
non,  IV,  aa3.  —  ChaHtt  de 
Sévigné  eompie  sur  ion  bon 
Tontoir,  IV,  aa5  et  996.  —  D 
part  pour  Tannée,  FV,  5iS.  — 
Il  prend  certalfles  itfesnrea  de 
son  autorité  privée  ;  comment 
il  explique  cela  an  Rot,  IV, 
5S4  et  555.  —  U  a  totrc  l'hon- 
neur de  la  prise  d*Aire;  son 
potrronr  ;  il  fait  à  son  gré  smus- 
cer  et  recnler  les  armées,  T,  3. 
^  Il  re^it  de  tous  c6lés  des 
aipprobations  et  des  lociAnges, 

V,  9  et  10.  —  Il  court  dm  le 
Roi  pour  lui  annoncer  la  dfii- 
Vrance  de  Maestricht,  V,  45  et 
46.  —  Mme  de  Sévigné  doit  le 
▼<nr  pour  obtenir  un  oosigé 
pour  son  fils,  V,  io5,  197.  — 
an  réponse  pen  satisfaisante, 
V,  Tioet  III.  —  BEme  deSé- 
Tigné  dînera  avec  lui  à  Ver- 
sailles, V,  168.  —  Sa  dnMé 
dans  la  disgrâce  de  Mérinville, 

V,  181  et  i8a.  —  La  boii- 
▼elle  du  siège  de  Gharlèrat  Fa 
fait  partir,  Y,  a6a.  —  Les  dé- 
marches de  Mme  de  ùrigaaM 
l'ont  rendu  plus  &vofahle  à 
son  mari,  V,  439.  —  D  doit 
présenter  au  Rt>t  Langlnde, 
qui  lui  a  procuré  le  due  dé  la 
Roche-Guyon  pour  geinlre;  sa 
joie  de  ce  manage  est  vu  peu 
obscorcie  par  la  haute  ftoitone 
de  la  famille  Colbert,  VI,  99, 
i36.  <^—  Depuis  un  an  il  cher- 
chait à  nuire  à  Pompone^èspé 
nmt  profiter  de  sa  disgxite, 

VI,  i36,  140.  —  Sa  hlesslBtfe, 
VI,  i65.  —  Il  refuse  d'aecor- 
der  la  vie  à  une  condannée 
qui  promet  des  révélatkisis, 
VI,  a8o.  -^  Son  voyage  dans 
le  midi;  sa  conversation  avec 
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le  mtrqfiîs  de  Vardes,  TI,  43o. 

—  Sa  ûèfte,  Irm,  140,  i56. 

—  11  Tient  app^ndre  aa  Roi, 
pendant  un  aermon,  la  prise 
de  Fkiliilxmrg,  VIII,  ttSg.  — 
Le  marauia  de  Grignau  tient 
levob,  vm,  3^9,  4i5.—  Sa 
théntè  pou^  Nogaret,  TIII, 
455.  —  son  itjle  et  aon  eaprit 
àtààh;  sa  prévoyance;  3  ne 
ronoah  rien  d*iikiposftible,  DC, 
161.  —  Émofion  de  Motie  de 
Coiilan|ef  en  apprenant  sa 
mort,  X,  38.  —  H  est  mort 
soInteBMnt;  tontes  ses  places 
sont  déià  reiAplies,  et  on  ne 
soofge  plus  i  Ini  à  la  cmir,  X, 
40,  4><  —  Réflexionâ  snr  sa 
mort,  X,  45,  46,  48,  53.  -- 
Son  tombean  hit  des  miracles, 
X,  76.  -^  U  n'a  eherché  à  dé- 
posséder personne;  tous  ses 
grands  bSens  lui  ont  été  en 
qoelqae  sorte  jetés  à  la  tête, 
X,  19^.  —  Sb  richesse,  X, 
300.  —  Sa  fenfme  dit  qa*il 
trait  toujours  destiné  Heu  don 
»  Roi,  X,  374  et  175.  — 
C'est  un  des  plos  grands  et 
des  plus  riches  ministres  que 
Boosayous  eus,  X,  5 18. 

Lrf)otots  (Anne  de  SoUYré,  mar- 
<IQÛe  de  CourtenTatiX ,  mar- 
qaiiede),  femme  du  pféeédent, 
▼.>76>  VI,  348;  Vn,  45o, 
459i  460;  Vin,  ioo;IX,  217, 
48ii  X,  40,  178,  184»  t88, 
19^1  198,  aoi ,  ao5,  206, 
>ii,  289,  a45,  a48,  309,  3ii, 

341,341,348,  349*396,  445, 
450,  Soi,  5i8.  — *  Sa  mé- 
pise  c6miqne,  II,  489,  49a. 
—  9mè  de  Sévigné  dine  avec 
eOe,  m,  3o8.  —  Ce  qiri  arrive 
<^  elle  au  coad juteux  d'Arles, 
m,  469.  —  Mme  de  Sérigné 
nia toir,  IV,  5a6 et  S^y.  — 
1^  de  Sérigné  loge  où  elle 
«  logé  à  Bourbon»  VUI,  99. 


—  Elle  marie  nûe  de  ses  filles  ; 
aide  que  Langlée  hiip^^te  en 
cette  circonstance,  X,  141» 
147;  grands  personnages  qui 
Tiennent  chez  elle;  magnifi- 
cence du  souper  qu'elle  donne, 
X,  k46,  147.  —  Elle  csl 
assez  gravement  malade;  sa 
crainte  deà  maladies  et  de  la 
mort,  X,  166  et  167,  t68  et 
169.  —  Elle  espère  vendie  son 
cliMeau  de  Meddon  au  Roi, 
pour  acheter  une  maison  plus 
rapprochée  de  Paris ,  X ,  173 
et  174.  — Elle  fait  une  partie 
de  plaisir  à  Vaogirard,  et  s'as- 
socie à  une  plaisanterie  contre 
Carette,  X,  176  et  177.  — 
Coulanges  jouit  de  soh  abon- 
dance et  de  ses  richesses,  X, 
193.  —  Il  se  promène  depuis 
un  mois  dans  ses  Etats;  enu- 
mération  plaisante  de  ses  pos- 
sessions et  de  ses  richesses, 
X,  194-196.  — Comment  elle 
possède  toutes  les  propriétés 
de  la  maison  de  Clermont^ 
Tonnerre;  tous  ceux  qui  dé- 
pendent d'elle  se  trouvent  heu- 
reux de  l'avoir  pour  suzeraine, 
X,  900.  —  Elle  se  trouve  si 
bien  dans  ses  terres  qu'elle  va 
y  prolonger  stm  séjCmr  ;  sa  vie  à 
Tonnerre  et  à  Ancy-le-t'ranc, 
X,  30 a  et  io3.  —  Son  goût 
pour  les  choses  de  F^sprit,  X, 
ao4.  —  Son  prochain  retour  à 
Ptois,  X,  ao8.  —  Coulanges 
vit  autant  chez  elle  que  chez  sa 
femme,  X,  a3a.  —  Le  duo  de 
Chaulnes  lui  donne  un  mapii- 
fique  diner,  X,  %^i.  —  Mme 
de  Sévigné  la  trouve  honnête 
et  polie,  X,  147.  —  Elle  cède 
Meudon  au  Roi  i  des  condi- 
tions fort  agréables,  X,  270. 

—  EUe  va  à  Versailles,  et  ré- 
pond  très-bien  aux  ohoses  gra- 
cieuses  que  le  Roi  lui  dit; 
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Momeigncnr  la  remeroie  de 
Meadon;  Coulanges  l'aide  à 
transporter    ses     meubles    à 

Choisy,  X,  1^74  ^  >7^»  >7^> 

—  Bon  accueil  qu'elle  reçoit 
du  Boi  ;  elle  est  très-contente 
d'être  défaite  de  Meudon,  X, 
s8x.  —  Elle  Toudrait  tou- 
jours aTOÎT'  Coulanges  chez 
elle,  X,  284.  —  Elle  a  tou- 
jours souhaité  sa  maison  de 
Ghoisy  ;  agréments  qu'elle 
trouTe  dans  le  marché  qu'elle 
Tient  de  oonclure  avec  le  Boi , 
X,  988.  —  Coulanges  est  très- 
sourent  chez  elle  ;  soins  qu'elle 
prend  de  lui,  X,  338.  —  Elle 
souffre  de  violentes  coliques; 
Coulanges  quitte  Saint-ftâirtin 

5our  venir  auprès  d'elle ,  X, 
6a  et  363»  §65.  —  Elle  est 
enchantée  de  Choisy,  et  ne 
pense  plus  à  Paris;  elle  va 
passer  aeux  jours  à  Bâville,  et 
reviendra  par  Villeroi,  X,  39$. 
— -  Elle  est  établie  pour  tout 
l'été  à  Choisy,  avec  Coulanges, 
X,  398.  —  Elle  est  à  Vichy 
avec  lui,  X,  4i3.  —  Elle  a 
envie  d'aller  à  Marseille;  elle 
est  toujours  la  femme  la  plus 
malheureuse  au  milieu  de  tous 
ses  trésors,  X,   447  et  448. 

—  Elle  doit  aller  en  Bourgo- 
gne avec  Coulanges,  X,  4^3; 
oe  voyage  manque;  ils  sont  à 
Choisy  pour  tout  l'automne, 
X,  466.  —  Elle  perd  sa  mère, 
X,  504.  —  L'héritage  qu'elle 
recueille  ne  la  fera  pas  plus 
heureuse,  X,  5o5.  —  Sa  petite- 
fille  va  mieux  ;  mais  beaucoup 
de  ses  domestiques  sont  encore 
sur  le  grabat  à  Choisy  ;  Char- 
les de  Sévigné,  Coulanges  et 
sa  femjne  resteront  longtemps 
chez  elle  à  Choisy,  la  disette 
né  l'empêchant  pas  d'exercer 
rhospiuUté,  X,  53a  et  533. 


LouTon  (Mlles  de),  X,  ao5.  — 
Voyez  BoGU-Ginroi  (U  du- 
chesse de  la^ ,  et  Youioi  (li 
duchesse  de). 

Louvou  (les),  V,  38s,  384;  VI, 
91  ;  X.  159. 

LoirvBx  (le),  à  Paris,  I,  407;  H, 
a6,  17,  33,  34,  56,  5j6  ;  10, 
455;  VI,i88,  3s9,  346;LI, 

ao8. 
Loumn  (les  capucins  dn).Yojei 

l'article  Ci^rucnH. 
LoTsiA  (la  terre  de),  III,  444> 
LoBiz^VI,  a. 
LuBUiT  (de),  tréfCMÎerdeli  m- 

rine,  XI,  xxix. 
Lvc  (le  chAteau  du),  en  ProreDcr, 

Xly       XI7. 

Luc    (saint).   AllusioDs  à  » 

Épangile  et  citadonf  qni  a> 

sont  feites  :  (chap.  n,  ▼«« 

a3)  IV,  365  ;  —  (chip,  w, 

verset  6)  Vn,  aai;-(c^ 

Tin,  verset  16,  et  chip,  b, 
verset  33)  Vin,  140.- Qti. 

tion  de  ses  Jctet  des  êfôMs 
(chap.  xviu,  ▼CTKt  18),  YI, 

459- 
Luc  (du\  Voyez  Vnrainu*  w 

Luc  (ae). 

LuGAXH.  Citation  de  sa  Pk^s» 
(chant  I,  Ters  n5  et  ii6,« 
X,  199. 

LuccAs  (Louis),  II,  535  (note  6) 

Luc*  (Bflle  de).  Voyei  SiDi- 
AiGVAK  (k  seconde  dodic* 
de).  . 

LuoDiAT-i.'ÉviQUi»  nom  de  W«» 
V,  »85.  ,,    .. 

Lucm.  3tfme  de  Sérigne  lerdrt, 
et  s'étonne  ou'on  puiJ«e  UR 
autre  chose,  V,  19^  -  '^ 
le  lit  avec  son  fil»,  V,  m?-" 
PUisir  qu'elle  prend  à  cfoelee- 

tme,  V;  S78.  -  C^'^ 
appelle  le  tonnerre,  v,  >9J* 
lÉSrde  Sévigné  et  Bawyl»» 
lu  ensemble,  V,  3o5.  -  on- 
line  de  GrigBM  a-t-«"«  * 
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quelque  eliose  de  lui?  IX, 
4i3.  — Allosions  ou  citations  : 
CûroK  ou  le  Contemplateur ^  II, 

349;  m,  a45;IV,  i47;Vn, 

33o,  374»  X,  119,   a56;  — 

Vlearoménippef  VI,    4*^;   — 

le*  Sectes  à  T encan,  VI,  493* 
LcçoB    (l'éréqne    de).    Voyez 

Baibiixov,  et  Busst. 
Lrcaifz,  femme  de  Tarqaîn  Col- 

Utin,  XI,  27  a. 
Lcmi,  nom  de  lieu,  in,  36. 
LuDs  (François  de  Daillon,  comte 

do),  gonTemeur   de   Gaston 

d*6rléans,  IV,  4. 
Lena  (Tîmoléon    de  Daillon, 

eomteda),  fils  du  précédent, 

IV,  3a3. 

LoDB  (HcDri  de  Daillon,  comte, 
pois  due  du)  y  fils  du  précé- 
dent, grand  maître  de  rartille- 
ric,II/i34  et  i35;  III,  339; 
IV,  J7J  7a  ;  XI,  ULXYi,  —  Il 
put  pour  la  guerre,  in,  96,36. 

—  H  rerient  avec  le  Roi,  III, 
5i5.  —  Son  désespoir  de  n'ê- 
tre nas  maréchal  de  France;  il 
est  bût  duc;  cette  dignité  n*a- 
joote  rien  à  ses  privilèges, 
m,  539.  —  n  sera  bientôt 
maréchal  ;  le  Roi  loi  parle  en 
termes  très-bonorables;  ce 
qu'il  lai  répond,  IV,  4  et  5. 

—  n  veut  retourner  à  la 
guerre  et  gagner  le  bâton  de 
maréchal,  TV,  Sa?.  —  Cette 
prétention  amuse  Mme  de  Se- 
^igné,  rV,  55 ï.  —  Son  onde, 
réréqae  d'AlBy,  lui  laisse  des 
tiésors,  rV,  556.  —  H  va  re- 
caeiDîr  cette  succession  ;  il  ira 
peut-être  en  même  temps  à 
Giignan,  V,  xo.  —  H  serait 
plaUant  que  Mme  de  Grignan 
Teût  rencontré  au  Saint-Esprit, 

V,  i5.  —  Ses  richesses  ;  il  de- 
'^rr»t  Ëdre  une  pension  à  Cor- 
binelU,  V,  66.  —  Le  frère 
Ange  le  guérit  d'une  goutte 


remontée  qui  menaçait  de  le 
tuer,  VI,  a57.  —  Il  se  rétablit 
doucement  à  Saint-Germain; 
ses  amies  ont  été  diversement 
inquiètes  de  son  mal  selon 
lears  dates,  VI,  391.  —  Il  a 
une  c6te  rompue  à  la  chasse, 
VII-,  a93.  —  Son  anéantisse- 
ment; il  est  mal  soigné;  il  se 
trouverait  beaucoup  mieux  des 
remèdes  des  capucins  du  Lou- 
vre, VII,  388,  389  et  390.  — 
Sa  mort  ;  son  successeur,  VII, 
464.  —  Sa  croix  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  qu'il  avait  don- 
née an  marquis  de  Vardes,  re- 
vient à  ses  héritiers,  VUI, 
180.  —  Plaisanterie  sur  l'an- 
cienneté de  sa  noblesse  par  sa 
mère,  X,  a  83. 

LuDE  (Renée-Éléonore  deBouiUé, 
comtesse,  puis  duchesse  du), 
première  femme  du  précédent, 
n,  66;III,539. — Ses  adieux  à 
son  mari,  III,  a6;  chagrin  que 
lui  cause  le  départ  de  celui-ci 
pour  la  guerre,  III,  36. 

LuDB  (Marguerite-Louise-Suzan- 
ne de  Béthune  Sully,  comtesse 
de  Goiche,  puis  duchesse  du), 
veuve  du  comte  de  GuicHe  et 
seconde  femme  du  duc  du 
Lnde,  II,  i43,  i44,  5ii  ;  VII, 
465;  Vm,  180,  a66,  190, 
3ai,  33o,  43a,  464,  480,  5o8; 
IX,  38;  X,  6a,  161,  139, 
a4i9  396,  3oi,  307,  3iiy  3a6, 
349,  355,  37a,  459,  461,488. 
—  Son  chagrin  et  convenance 
de  sa  conduite  en  apprenant  la 
mort  de  son  premier  mari,  m, 
3o3.  —  Sa  grand'mère  et  le 
monde  s'occupent  déjà  de  lui 
trouver  un  parti,  Ili,  3o4  et 
3o5.  — Elle  ne  voudrait  pas  se 
remarier,  III,  33o.  —  La  Reine 
exige  qu'elle  vienne  au  dîner 
et  la  cour,  bien  qu'elle  soit  en 
deuil  de  veuve,  III,  386.  — 
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Le  maréchal  de  RochefQit  la 
plie  en  mourant  de  conioler 
«a  femme*  IV,  473.  —  Set 
inquiétades  pour  soq  second 
mari,  Vn,  388.  —  Blùoie  de 
Sérigné  soapt  chez  elle,  VIII, 
346*  -*—  Son  MUitJé  pour  Blme 
de  Grignan,  VIII,  358.  — 
Elle  envoie  toutes  ses  belles 
argenteries  à  la  Monnaie  pour 
opeir  au  Roi ,  mais  elle  est  au 
désespoir,  Ia*  359,  366.  — 
Elle  touche  vingt-sept   mille 
écoa  pour  son  argenterie,  et  se 
remeuble  en  meubles  de  bois 
et  en  glaces,  IX,  377.  —  Elle 
«  été  fort  longtempa  occupée 
de  Versailles  et  de    Marly , 
mais  n*y  va  plus  depuis  trois 
moia,  IX,  5ao  et  517.  —  Elle 
4pU  conduire  Mme  de  Main* 
jtenou  i  Pontoise,  X,  a88.  — 
EUe  e^t  nommée  dame  d*bon- 
niçpir  dp  la  future  duchesse  de 
Bowyogne,  et  ^e  rend  au-de- 
v^t  d*elle;  confiance  que  lui 
témoignept  le  Rpi  et  Mme  de 
Mwienon   en    cette   circonr 
lUnoe,  X,  4if  et  41a.  —  Sa 
bonne  conduite  en  toutes  cho- 
•ea  ;  elle  s'est  surpassée  ;  elle 
est  charmée  de  sa  jeune  prin- 
cesse, et  en  écrit  des  m^ryeUles, 
Xi  4a9.-  — '  Un  rhum^ûsiue 
l'empêche  de  jouir  des  hon- 
uenrs  dont  elle  est  comblée, 
X,  497.  —  Les  fatigues  de  sa 
charge  lui  ont  enlevé  sa  bonne 
9^té;  elle  se  donne  tipp  de 
peine»  X»  43o.  — Elle  est  (ort 
bien  remise  et  fort  gaie;  elle 
^  toni  à  fait  laccommodée 
Avec  «a  petite  princesse^  X, 
449.  -n-  ÈUe  ne  sent  paa  aes 
maux  dans  la  dudenr  dn  com- 
bat, X,  4^1*  —  Il  est  ridicule 
d'éUT  aussi  belle  qu'elle  Test; 
les  années  coulent  sur  elle  ;  la 
grotaesse  de  la  duchesse  de 


Bonrgognelui  cauMonepittle 
joie,  A,  5o$» 

LuDB  (l'hôtel  du),  à  Pam,  H, 
S9»  et  So3. 

LuDEBS  (  Marie  rls^balle  csn- 
teise  de),  dianoiaesse ,  et  hk- 
cessivement  fille  d*bon]inr 
dbe  Madame  Henriette,  de  k 
Reine  et  de  la  seconde  dnrbeMe 
d'Orlénna,  II ,  i85  ;  IH,  191 
et  193,  SOI  et  pote  5  (?J; 
IV,  35,  418;  V,  i8î,  190, 
191,  195,  101,  3a3  et  iii, 
3i3,  353;  VI,544.-Elk« 
k  Dieppe  et  se  Eût  j4ts^ 
troia  loif  dans  U  avr,  paiee 
quVlle  a  été  mordue  par  ov 
chienne  enragée,  II,  loS.  ~ 
Mme  de  Sérigpé  U  cainpin  i 
Andromède,  II,  10$  et  10^, 
i35  et  i36.—  MécoDteoknat 

Qu'elle  éprouve  d«iittTia{c<iB 
uo  d'Ayen,  U,  3oa.  -Bk 
recouivie  cbi»  Madame  1(V'9"' 
les  filles  de  U  ^^m  foat"^ 
primée?,  ni,  i^Zi  V,  170  « 
171,  ^75.  —  li  qbeTiiierde 
Venddme  veut  se  htm  «»« 
Vivoune,  à  cvMC  d'dk,  DI. 
309  et  3^0.  —  Ses  ffétodf» 
sur  le  g^uv^nieiDCiit  ik  ^ 
guedoc^V,  3i,-PI«î«f<^ 
signée  4QUS  b»  OPIQI  47^  ^ 
à^IsU,  V.  170,  ^88,  If),  Ï91. 
iû5»  »9.6,  3iQ>,  i>3,i4o.-; 
SUne  de  ThiaMes  \»m  ^ 
traits  contre  c*l«;  o»  ^ 
qu'elle  va  repmndie  son  »a 
ordinaire  diii  KWwÇi  V 
J7oet  171.  ^Dqrctéda»» 

four  elle,  V,  .ijS.  '7*-'' 
Mme  de  Montespau  Is  noBBe 

UHmlion.Y,  aoa,»40--*' 
solitude  l»i  plaît;  eU^  ^  '" 
BoiAcbeC;  eUe  ff^m  V»^ 

dans  les  cbwqwr  f^  **^  "  "" 
acqidjeul  arq^é  è  soucaitjsi^» 

y.  laa.— swwioorèytf- 

sailles  w  fait  pM  «eosatM»; 
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«Uit  fiBvait  mieux  de  lerenir 
dm  Monsieur,  à  P«rU,  qa'à 
VeftuUcs,  V,  196  et  197.  — 
Elle  icpanit  eliez  Madame , 
Mie  eomme  on  an^»  V,  s4o. 
«^  Sa  réponse  originale  ^  un 
OTwplimrnt  d*un  bomme  de 
la  eoiir  aur  sa  beauté.  Y, 3it* 

—  Elle  cat  à  Veraftilles  areo 
MflwsîeMr  et  Madame,  V,  35^, 
373.  —  Mme  de  Grig^aa  la 
voit  au  con^vent ,  où  elle  est 
trâae,  mais  toujou?»  belle»  V» 
433.  —  Propos  de  la  FeuUlade 
aqr  die»  V»  467.  —  {Ille se  dé- 
^de  à  acoeptrr  du  Roi  une  pen- 
aâoii  et  une  somme  d'argent 
pour  payer  ses  créanciers  ;  elle 
mtd  SOMJonrs  belle,  VII,  96. 

JLdVfiST,  nom  de  lieu,  X»  S|^. 
M^afMju.  (Jean- Baptiste),  musicien, 
V^  3ia,  33i,  499;  K,  |35, 

—  n  est  désiAié  par  le  nom 
de  Bw^Ute^  lu,  60,    «96, 
396s  lY,  436;  Y.  3ia,  33i, 
4p0;  IX,  s35.  — Allusions  et 
mtations  ;  Jleeste^  III,  ^3, 
»9$; — (acte  IXI,   scène  t^ 
VI,  79i  —  (acte  lY,  scène  n) 
IV,  a8;  —  (acte  Y,  scène  i) 
IV«  17S  ;  -^  cet  ppâra  est  un 
paMtige  de  beauté,  III.  366  et 
3^9»  395  et  396  i  IV,   X75; 
-^  Jtys,  IV,  337,  436;   — 
B^Uéf^hom  (acte  t,  scène  ii), 
VI,  901  ;  -^  Catfmut  et  Ber^ 
ewene,  JII,  39$  et  396;  VU, 
^;  ^  (asie  II,  scène  it)  IY, 
taSj    —   ^    Carn^^f    IY, 
»ao  (?};  ^^  Praterpi/^^  (acte  I, 
aeèiM  »),  VI,  a55  5  —  (acte  IY, 
aeène  v)  YI,  a88  e(  3394  — 
P#r«A<;  n,  65,  X  a3,  -1-  Moknd, 
Vn,  344  €i  345;  -r-  T^40 
(aeie  H,  scAne  v),  m,  4$p;  — 
OMtt  in,  «cène  m)  IY,  a8  et 
•9; -*^  cet  lapera  est  fort  )icau, 
lu,  43o.  —  Beauté  de  la  mu- 
sique qa*il  compose  pour  le 


service  du  chancelier  Seguier, 
ni,  60. 
LmrBBovaa*  Voyes  TiMhf^  (\e  duc 

de). 

l^ua^Yiixii  (la  ville  de),  X,  ^S4- 

Lusf  avB  (1#).  U  eft  pris  au  sié^ 

de  Yalenciennes,  en  i656,  I, 

493.  —  Voye^  Luzaaiia  (de  la). 

Lussi^  (Isan  d*Audiberty  comte 

de),  IV,  4a6 j  vm,  ♦ae. 

l»v%  (le  village  de),  près  de  Di- 
jon. Y,  47^: 

hux  (Paul-Sigismond  de  Mc^t- 
morency  Luxembourg,  comte 
de),  duc  de  Chàtilkm,  troi- 
aième  û\$  du  maréchal  de 
Luxembourg.  Il  se  distingue 
au  si^  de  Pbiliabourg,  Vfll, 
aa)  ^  aa3«  -r-  Le  Roi  lui 
accorde  un  brevet  de  duc; 
conjectures  sur  ses  projets  de 
PKariape  avec  Mlle  de  Bosmdet, 
X»  3^  et  3S6.  ^r--  Il  est  duc 
de  Chàtillon;  il  doit  épouser 
Mlle  de  Roven,  X,  364,  368. 
*?*-  Sa  grand'm^  lui  envoie  à 
cette  occasion  poifr  quatre- 
vingt  mille  francs  de  pierre- 
ries, X»  368. 

LtuwnBouB^  (la  ville  de),  IX, 
5x6.  ^  S*  copquatc,  Vtl,  a63, 
466.  —  Le  Roi  va  y  venir, 
YIU,  36.  -rSes  merveilleuses 
Ipftificatipns,  YIII,i54f 

LiTKXMBouBO  (FrançoisnHciiri  de 
Montmorency,  duc  de)«  xnaré- 
ohal  de  France,  II,  47$  ;  IY, 
04,  lai»  137,  x39,  x44,  x66; 
Y,  41,  xoo,  460,  46a,  4^1  et 
488,490;  YI,  53,  a>3;Vn, 

aoS^  395;  IX,  544,  ^^7>  ^» 
$&»,  355  et  356.  —  Il  est  lerré 
de  près  par  les  années  du 
comte  de  Monlerey  et  du  prince 
d*Onm£e,  HI^  338;  U  ne  sau- 
rait se  aéaagcr,  UI,  34^  ;  i)  est 
'dégagé,  dit^n,  p^r  la  retraite 
de  l'aimée  de  Mooterçj,  III, 
357»  cette  Bouvalle  est  fiinsse. 
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m,  36i.  —  Le  comte  de 
SchombergledécageylIIy  368. 

—  Son  retour  à  Paris,  111,  391 . 

—  n  reste  en  Flandre  poor  j 
oommander  en  chef  après  la 
mort  de  Turenne,  III,  538.  ~ 
D  est  fait  maréchal  de  France, 
in,  539.  —  L'armée  de  Flan- 
dre est  henreuse  de  le  conser- 
▼er  comme  général,  TV,  17. — 
Son  désir  d'acquérir  de  la 
gloire,  IV,  43  et  44,  87.  —  Il 
Toudni  empAcher  le  prince 
d*Orange  de  reprendre  Liège. 

IV,  i33  et  134.  ^  Il  pwnd 
le  chemin  de  garder  la  Flan- 
dre, IV,  140.  —  Il  croît  qu'il 
n'a  pour  le  moment  rien  à  mire 
en  Allemagne  que  d'assister  à 
la  prise  de  Philishonrg,  IV, 
5 16.  —  n  tente  de  secourir 
cette  place,  IV,  534. — U  ^^ 
tra  les  Allemands  et  les  empê- 
chera de  la  prendre,  FV,  538, 
554.  —  Il  euToie  sans  cesse  des 
courriers;  comparaison  de  sa 
conduite  aTcc  celle  de  Tu- 
renne,  V,  i6eti7.  — Les  nerfs 
de  son  dos  sont  disposés  pour 
la  retraite,  V,  29.  —  Sa  con- 
duite achèye  l'oraison  funèbre 
de  Turenne,  V,  49.  —  H  dé- 
sole le  Briscau,  et  y  attire  les 
ennemis,  qui  assiégeaient  Phi- 
lisbourg,  V,  64  et  65.  —  Plai- 
santeries et  diansons  qu'on 
fait  sur  lui,  V,  69,  118  et 
119,  483,  5oa  et  5o3.  509. — 
n  est  prêt  à  secourir  Cnarleroi, 

V,  16a,  a84.  —  Le  prince 
d'Orange  lui  livre  une  hstaille 
sanglante,  et  lui  envoie  le  len- 
demain des  excuses,  prétendant 
qu'il  ignorait  la  conclusion  de 
la  paix,  V,  471.  —  Il  dit  du 
bien  de  Charles  de  Sévigné,  V, 
47a,  49^-  "  Il  gsgne  des  ba- 
tailles pendant  la  paix,  V,  48a. 

—  Sa  victoire  sur  le  prince 


"Orange  est  m 
xtraorainaire , 


une  action 
y,  486.  — 
Honneurs  qn'il  fiut  rendre  par 
son  armée  à  sa  sonir  Mme  de 
Meckelbourg,  V,  491.  ~  H 
est  compromis  dans  Taffùic 
des  poisons,  et  se  rend  voioa- 
tairement  à  la  Bastille;  ma- 
tions diverses  relatives  anz 
soupçons  dont  il  est  l'objet  et 
à  leur  cause,  à  la  conduite  qu'il 
tient,  etc.,  VI,  ai3,  ai8, 119, 
aa4,  aa5,  aa8,  a3i,  a35,  aS;, 
a5a,  160,  «67,  %ytf  a8a,  a86, 
358,  367,  404,  408,  433  Cl 
434,  469»  49^  «t  497.— De* 
rappelé  par  le  Roi  et  en  gnmde 
fiiveur  à  la  oour,  VXI,  iSo, 
x63.  —  Son  fils,  le  prinee  ie 
Tingiy,  va  s'appeler  le  dae 
de  Montmorency,  et  le  dadié 
d'Enghien  sera  transporté  for 
le  duché  de  Montmotencj, 
ym,  3i3,  3i4,  340.— Mae 
de  Sévigné  désire  qu'il  ne  con* 
mande  pas  de  troupes  en  Bre- 
tagne, VIII,  407.  —  D  1 
Sassé  l'Escaut,  et  il  va  prendre 
es  mesures  fort  sévèrâ,  IX, 
5i3,  5x4-  —  Sa  victoire  de 
Fleums,  DC,  536,  54  a  et  $43; 
Mme  de  Sévigné  la  oél^iie,  Û, 
544»  ^48'  —  Elle  est  son  aaiif , 
IX,  545.  —  Les  Hollandais 
disent  qn'il  s'est  donné  aa 
diable  pour  avoir  la  victoire, 
IX,  553.  —  Sa  victoire  de 
Nerwînde;  il  peat,  s*il  lèvent, 
marcher  sur  Bruxelles^  X,  118 
et  X 19.  —  Sa  mort  toute  chr^ 
tienne,  qu'envie  Boordalooe; 
Monfieur  ne  l'a  presque  pss 
ouitté  pendant  sa  courte  mala- 
oie,  X,  aa7  et  aa8.  —  Il  est 
déjà  parfaitement  oublié,  X, 
aa9,  296.  —  Son  oraistm  fa- 
nèbre  va  être  imprimée  avec 
quelques  retranchements,  %t 
i65. 
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LoxnooimG  (  Maddeine-Qiar- 
loUe-Bomie-Thérèse  de  Cler- 
BMat-Tonnerre  y  duchesse  de 
Pioey ,  maréchale  duchesse 
àe),  femme  da  précédent, 
fille  de  Qiârles-Henri  de  Cler^ 
mont-TooDcrre  et  de  Margue- 
rite-Charlotte de  Luxembourg 
duchesse  de  Piney,  X,  340, 
35o.  —  Elle  marie  son  fils 
STec  mie  de  Clérembaulty  X, 
354. 

LoxoDOimo  (Charles-François- 
Frédéric  de  Montmorency,  d'a- 
bord appelé  prince  deXingiy, 
pois  dac  de),  fils  aîné  des  pré- 
cédems,VIIIy  aaa.  —  On  pré- 
tend qQ*U  va  prendre  le  titre 
de  dnc  de  Montmorency,  Vm, 
Si 3,  340.  —  On  parle  de  son 
mariage  avec  Mme  de  Seigne- 
hi,  X,  389;  ce  mariage  est 
airétéy  mais  ne  se  publie  pas 
«core,  X,  339  et  340.  — 
Ce  mariage  est  rompu  à  cause 
de  la  marquise  de  Bellefonds  ; 
bruits  qui  courent  à  ce  sujet; 
tout  le  monde  désapprouve  sa 
conduite,  X,  349  et  35o.  — 
U  marquis  et  la  marquise  de 
Qéremhault  s'emparent  si  bien 
de  lai  qu'il  ya  épouser  leur 
fiUe,  X,  354-  —  Allusion  à  son 
mariage  manqué  avec  Mme  de 
Seipelai,  X,  364.  —  On  dit 
qu  il  n'y  a  pas  de  mariage  plus 
beureax  que  le  sien }  il  hérite 
de  la  fille  qu'il  avait  de  sa  pre- 
mière femme,  X,  368. 

LcxDQotjBG  (  Marie  -  Henriette 
de),  fiUe  du  précédent  et  de 
Marie-Anne  d* Albert,  sa  prfr- 
nuire  femme.  Elle  meurt,  au 
jnnd  contentement  de  tous 
c^n  qui  héritent  d'elle,  X, 
368. 

l'inmooiTmG  (U  famille  de),  X, 
356* 

^^lUMBouaa  Qe  palab  et  le  jar* 


din  du),  à  Paris,  II,  180; 

m,  9. 

Lurms  (Louis-Oiarles  d'Albert, 
duc  de),  V,  394;  VI,  3i7; 
YIII,  3oo.  —  Fausse  nouTelle 
de  sa  mort,  I,  390.  —  AUusion 
à  des  idées  d'un  mariage  entre 
lui  et  Mme  de  Sérigné,  VII, 

417*  439  et  440*  —  ^  donne 
sa  duché  de  Luynes  4  son  fils, 
Vm,  368.  —  Voyez  Cua- 
TBXUSB  (le  duc  de], 

Littubs  (Anne  de  Rohan,  du- 
chesse de),  tante  et  femnae  du 
précédent.  Sa  mort,  VII,  309. 

Limras  [JPt,  d'Aligre,  duchesse 
de),  TeuTC  du  marquis  deMan- 
nerille,  et  troisième  femme  du 
duc  de  Luynes,  Vin,   3oo. 

Lunras  T  Marie- Aime  d'Albert 
de),  fille  du  duc  de  Luynes. 
Son  mari,  le  prince  de  Gné- 
mené,  se  remarie  trois  mou 
après  qu'elle  est  morte,  VI, 
XÏ9-191,  ia8  et  X39. 

LmrMBS  (la  famille  de),  VI,  m, 
ia8  et  139,  191. 

Luyhes  (de).  Voyez  Albsbt  (d'\ 

LuTKES  (Jeanne-Baptiste  d'Al- 
bert de).  Voyez  Vbkhu»  (la 
yeuTe  du  comte  de). 

Luzbrux  (Catherine  a'Aix,  mar- 
quise de  la),  fille  du  comte  de 
la  Chaise,  X,  289.  — >  Voyez 
LusERjrx  (la). 

Ltoh  (la  Tille  de),  II,  xa,  a6.  Sa, 
55, 59,  60,  61, 63,  67,  70,  7a, 
79,  8a,  i58,  178,  3ai,  3a5, 
346,  370, 379,438,  SooetSoi, 
507,  5ii,  549;  III,  10,  17, 
aS,  54,  66,  91,  loa,  laa,  146, 
i5o,  x6i,  ai8,  a4o,  a4a,  a56, 
397,  40a,  459,  464»  47^  48a, 
5oo;  IV,  39, 46,  77»  117»  "4i» 
X77,  ai9,  3o8,  385,  4^6,  4^^, 
46x,  464,  466,  480,  5ao;  V, 
4,  5,  X7,  a5,  a7,  a8,  39et4o, 
47r  48»  93,  iio»  «53,  i6a, 
176, 176,  178,  180,  x8x,  xS8, 

a5 
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ïqS»  197»  ^>3>  *39,  a46,  a58, 
«77,  280,  «89,  307,  344,  377 
et  378,  386,  558;  VI,  7,  10, 
II,  i3,  31,  33,  35,  39,  i3o, 
45i,  45a,  497,  509,  5i8, 
534;  VII,  49»  ^a,  100,  I90, 
139, 189,  a6o,  335, 374  ;  VIU, 
96,  ao5;  DC,  85,  184,  a3a, 
3a9,  38o,  477,  495;  X,  114, 
i5i,  169,  aso,  aai,  aaa,  aa3, 
3a6,  3a8,  33i,  36a,  463;  XI, 
a56,  a64*  —  Le  marquis  de 
Villeroi  y  est  exilé.  II,  496» 
498.  —  Ses  admirables  ta- 
bleaux, III,  a4i.  — Ses  ye- 
lours,  rV,  67 .  —  Fatigues  qu'y 
a  éprouYées  Mme  de  Grignan, 
VI,  3a. 
Ltohhb  (Hugues  de),  secrétaire 
d'État,  II,33i, 356  et  357,46a. 

—  Il  épouse  Mlle  d'Harcourt 
pour  le  duc  de  Cada-val,  II,  37. 

LYOïrm  (Mme  de),  Paule  Payen, 
femme  du  précédent.  Allusion 
à  ton  aventure  scandaleuse,  II, 
3o5,  33 1.  —  Elle  a  ayec  Ro- 
quelaure  une  querelle  violente, 
IV,  a  a  3.  —  son  mot  que  fait 
sur  elle  Mme  Comuel,  TV,  41 4* 

—  Singulier  discours  qu'elle 
tient  au  comte  de  Fiesque,  IV, 
53o.  —  Elle  est  appelée  la  sou^ 
ricièrcf  IV,  53o  (voyez  aussi 

IV,  414). . 

LroirvB  (Louis  marquis  de]  et  de 
Clavesou,  fils  des  précédents, 
nommé  d'abord  de  Bemi,  II, 
479  et  480. 

Ltonhb  (l'hôtel  de),  Vm,  55i, 
55a. 

Lys  (le),  ancienne  abbaye,  II,  49* 


M* 

Machabéx  (Judas).  Voyez  Jinus. 


BfâCHECouL  (le  cb&tesu  de),  IV, 

.  494. 
Mlcx>H  (la  ville  de),  m,  )4>i  467  ; 

vm,  ai  a. 
Mlcoirvois  (le),  VII,  893. 
Madagascah  Q'ile  de),  III,  Soi. 
Maoaiuah  (Philippe  comte  de, 

niarquis  de  Lesparre,  III,  4S9. 
Madauxah.  Voyez  Lluat. 
MâDABffK.  Voyez  QuiAirs^lado- 

cbesse  d'). 
Madamb  (la  place),  dans  le  put 

des  Rochers,  VU,  397,  i<^ 

et  409  y  I^>  33^' 
MADEUBon  (la  petite),  V,  ié 

et  ao7. 

M^DBLRIVB'AGHiS  (la  SOHir\  it!i- 

gieuseau  couvent  de  hVIslu- 
tion  du  faubourg  SaintJacqoN, 

II.  486. 

MADkx.ov,  V,  558.  -  Voya 
Magdklojt. 

Madeionne  ou  Mapul<m  (» 
helle)^  nom  déiicoant  JIme  de 
Grignan  dans  les  lettre  « 
et  k  Bussy.  Voyei  d-dessoj, 

p.  945. 
Madbm oiSKixs  (la  grande).  Vova 

MoBTPBirsŒE  (la  duchesse  de . 
Madbkoisslub  (la  petite).  Vom 

Mabib-Lovisb  d'Obléms. 
Madrid  (la  vUle  de),  UI,  «8; 

VI,  80,  81,  «3. 
Madruchx  (Mme),  peut-être  on 

pseudonyme,  II,  8»- 
Maestbicht  (la  ville  de),  IH,  W. 
78,  ai5,  ai6,  aao,338,366; 
ÎV,5a7,558;V,4i,48,5«. 

63  et  note  i5,  ap^,  47?;  " 
Les  Français  vont  ras$ieg«f. 

III,  73.  —  EUe  est  ûi^«« 
par  eux,  UI,  76-  -^"Z 
quéte,lII,ai4.-.I^«?^ 
mis  veulent  rmvestir,  !>, "' 
et  5i6. -LeRoitarejooi^ 
ner  à  l'améc  à  cansc  de  « 


I.  Les  hiidah»  M»»*  et  de  la  M.  C**\  cachant  des  noms  qae  ««^  ^ 
roiniMÎtsons  pas,  se  trouyent  an  tome  I,  p.  5o6,  et  sa  tone  IX>  ?•  ^  ' 
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sî^,  IV,  5a5.  —  Le  siège 
doit  être  commenoé,  lY,  53o. 

—  n  contmae,  IV,  534  et 
53S.  —  Sortie  qui  fait  perdre 
aux  ennemis  plus  de  quatre 
cents  hommes,  IV,  554*  —  On 
a  des  craintes  pour  oeite  place, 
qa*oo  ne  peut  secourir,  V,  93. 

—  L*araiëe  dn  maréchal  de 
Schomberg  Ta  à  son  secours, 
y,  3i  et  33, 35.  —  Plaisanterie 
du  peuple  de  Paris  sur  ce  siège , 
V,  36.  —  Le  maréchal  de 
Schombei^  n*a  ea  qu'à  se  pré- 
senter pour  le  faire  lerer,  V, 
4$  et  46. 

MjLOàMJom  (de),  gentilhomme 
italien,  II,  157,  i58. 

HAGDiLoir,  probablement  la  mê- 
me que  Madelon  (Toyez  ce 
nom),  feomie  an  service  de 
Mme  de  Grignan,  VII,  a8  et 

MiaiT-Lis-HAifKiLvx   (la   terre 

de),  près  de  Raml)oaillet,  VII, 

384  et  385. 
MagiÊeloiuu,  Voyez  Madelonne, 
Maiohr  (le  prophète).  Son  tom- 

beaa  lospenda,  III,  367  ;  V, 

116. 
UàBOMET  n,  sultan.  Mme  de  Sé- 

^igné  lit  Thistoire  de  son  règne, 

a,  3s4. 
HiHonr IV,  sultan,  V,  i5.  —  D 

bit  11  paix  avec  le  roi  de  Po« 

logoe,  V,  145. 
4U0HBT  CopBoau.  Voyez  Mi- 

ÛR  COPHOGU. 

Mueax  (1^,  nom  d*homme,  I, 

5i3. 
Maicix  (Mme  le),  peut-être   la 

^cnine  du  précéaent,  IX,  900. 
^^Auxâns  (Antoine  des  Poroel- 

Icts,  manjuis  de)*,  II,  5oo; 


m,83,a7i,3i5;VU,36}X, 
56o  et  56i. 

Maiixahks  (Mme  de),  peut-être 
Gabrielle  de  Gianis  de  la  Roohe, 
seconde  femme  du  précédent, 
II,  io5. 

MAUJUAins  (Louis -Joseph  de)*, 
aide  de  camp  du  prince  de 
Coudé,  FV,  991. 

Maillard  (coup  de  Jean),  Colbert 
en  a  porté  un  à  Pompone  et  à 
LouTois,  VI,  i5o  et  note  3. 

MAïui  (de),  VI,  189. 

Maillbbois  (le  marquis  de),  fils 
du  contrôleur  général  Desma- 
rets,  XI,  Lxxi. 

Matixxbois  (  Marie-Emmanuelle 
d'Alègre,  marquise  de),  femme 
du  précédent,  XI,  lxxi. 

Maixxt  (Louis-Charles  marquis 
de),Vm,  3oi. 

Maiixt  (Jeanne  de  Monchy  de 
MontcaTrel,  marquise  de), 
femme  du  précédent,  appelée 
la  Bécasse,  VIU,  987  et  988, 
Soo. 

Mauxy  (de),  marquis  de  Neale, 
fiils  des  précédents.  Voyez 
Nbslb. 

Maillt  (Louis  comte  de),  frère 
dn  précédent.  Sa  mère  n'aime 
plus  que  lui;  il  est  chargé  de 
conduire  le  roi  d'Angleterre 
jusqu'à  Brest,  Vin,  5oo  et 
5oi.— >Son  retour, VIII,  543. 

IfAniBOUBG  (le  père  Louis),  jé- 
suite. Mme  de  Séyigné  ht  son 
Histoire  des  croisades;  jugement 
qu'elle  en  porte,  IV,  18  et  19, 
i34,  137,  167,  9i3,  919,  956 
et  957.  -—  Elle  lit  «on  His^ 
toiredes  iconoclastes;  jugement 
qu'elle  en  porte,  FV,  956  ;  V, 
3x8;  IX,  395  et  396.  -^  Elle 


I.  HoM  irons  réuni  sons  oe  nom  tontes  les  mentions,  sauf  nne,  qui  sont 
^tes  àe  M.  de  BfaiUanes,  sans  être  bien  s&rs  qu'il  s'agisse  partout  de  U 
■^  personne  :  Toyez  tome  III,  p.  971,  note  3. 

>.  Toycs  U  note  précédente. 
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Tft  lire  Mm  Schisme  det  Grws, 
\,  aiQ.  —  Elle  lit  son  Hu- 
toire  de  Parîanisme;  jugement 
qo*dle  cnport«y  VI,  5i6,  554 
et  555;  VU,  6  et  7;  IX,  SaS 
et  336. 

Maimx  (la  proTÎnce  do),  II,  43a  ; 
Vn,  16,  41,  43i. 

Mautb  (Louis- Auguste  de  Bour- 
bon, dac  du),  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  III, 
345,  35o,  358,  365;  IV,  183, 
111,  aa3,  38a;  V,  377,  363, 
373;Vm,35i;X,  3i6,a5i. 

—  Il  est  nommé  colonel  géné- 
ral des  Suisses,  III,  394.  — 
Son  esprit;  il  dit  des  choses 
étonnantes,  IV,  549  ;  V,  10  et 
II.  —  D  est  plus  boiteux  que 
jamais,  V,  36i.  —  On  parle  de 
son  mariage  avec  Mademoiselle 
de  Charolais,  fille  du  prince  de 
Condé,  VII,  38i.  —  il  va  être 
nommé  cheralier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  VII,  5ooet  5oi. 
«—  On  lui  donne  la  charge  de 
général  des  galères,  VIII,  i85, 
190  et  191  ;  et  le  régiment  du 
marquis  du  Bordage,  tué  au 
siège  de  Philisbourg,  VIII, 
aa3.  —  Son  goût  pour  la 
guerre;  sa  brayoure,  IX,  545. 

—  U  court  des  dangers  ;  son 
gouTemeur  est  tué  en  voulant 
lui  porter  secours,  DC,  549.  — 
n  Ta  acheter  le  château  de 
Sceaux,  IX,  590.  —  Son  ma- 
riage avec  Mademoiselle  de 
Charolais  fait  peu  de  bruit 
après  celui  du  duc  de  Char- 
tres, X,  76  et  77.  —  Il  donne 
au  Roi  aes  nouyelles  de  l'ar- 
mée, X,  307. 

Maimb  (Anne -Louise -Bénédicte 
de  Bourbon,  appelée  avant  sou 
mariage  Mademoiselle  de  Cha- 
rolais, duchesse  du),  fille  du 
prince  de  Condé  et  femme  du 
précédent.  On  parle  de   son 


mariage  dès  i685,Vn,38i. 

—  Son  mariage  (1693)  fiatpei 
de  bruit  arnès  celui  do  doc  de 
Chartres,  A,  76  «77.— Itaay 
fait  compliment  au  pràwe  it 
Condé  sur  ce  mariage,  X,  81. 
-»  Mme  de  MonteipsB  là 
donne  ses  perles,  X,  216. 

MAiNTiaiOB  (la  terre  elle  Ataa 
de),  rV,  4I4;V,37.-Yfln■ 

§e8  et  séjours  qu'y  fait  Mik 
e  Maintenon,  lU,  4^;  ^1 
3a;  Vni,  311,  335,446-: 
Le  Roi  y  envoie  le  Ktetf  ^ . 
3a.  —  Monsieur  j  n  v« 
Mme  de  Montespan,  V,  3S.- 

—  Mme  de  Montespan  y  eos- 
cbe,  V.  363  et  363.  - 1^ 
Roi   doit  T  aller,  Vm,  36. 

Maiutbiiov  (Françoise  d'Aobi- 
gné,  marquise  de),  d'abori 
appelée  Mme  Scam»,  U,  5^> 
439,  5i5,  53i;III,  în.»9. 
359,  309,  336,  378;  IV,  77 
et  78;  V,  10  et  II,  363;  >1, 
i34,  176,  179, 3a3,35i,5i;, 
533;  VII,  i54;  vm,  >7»' 
3 18.  338,  473;X.^^1(' 
374,  a8i,4ii,  4"»44>»4^ 

—  Mme  d  Heudicomt  h  ei- 
lomnie,  II,  5o.  -  EUe  to 
réloge  d'une  lettre  du  coa» 
de  Grignan,  n,  449  ^  <^ 

—  Son  estime  ponr  Mme  * 
Grignan;  louanges  quelle J" 
donne,  II,  460,  485, 541;  IIA. 

396;  VI,  33oet33i.-M* 
de  Sévigné  fait  son  élflte,  D. 
464.  —  Marie-BlanchedeGn- 

gnan  lui  plaît,  II,  5i4-.»* 
passe  presque  toutes  ses  loa» 
avec  Mme  de  Sévigné,  U,  >38- 

—  Elle  doit passertroiios^ 

.  tre  mois  dans  une  maison  * 

Sanguin ,  avec  Mme  de  MoBt»* 
pan,  m,  54. —Mystère dûrt 

elle  est  entourée,  fll,  i?> 
193,  33i.— LeRoilaidûn* 

deux  mille  écns  de  pot»*) 
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fait  une  viftite  à  MaintmoD , 
arec  Mme  de  Montespaa,  Y, 
38 .  —  Elle  doit  faire  un  rcmge 
exprès  ponr  Toir  Mme  de  Coo^ 
langes.  Y,  5i.  -»  Elle  n'est 
9IUS  ce  qu'elle  était;  sa  tète 
n'a  pas  résisté  au  tourbillon 
qui  l'entoure,  Y,  $7.  -^  Elle 
▼ient  voir  Mme  de  G>ulange8 
malade ,  Y,  86.  —  On  dit  à 
tort  que  son  frère  va  épouser 
Mlle  Hocquart,  Y,  396.  — 
Elle  a  un  rhume;  son  goût 
pour  Mme  de  Coulanges,  YI, 
97.  ^-  Elle  est  désignée  par  le 
nom  de  C enrhumée^  ta  personne 
enrhumée^  YI,  98,   176,   3^9. 

—  On  s'attend  à  la  voir  pla- 
cée d'une  manière  àaurpren- 
dre,  YI,  i4a.  —  Elle  est 
nommée  seconde  dame  d'à- 
tour  de  la  Dauphine,  YI,  169. 

—  Elle  et  Bossuet  iront  au- 
devant  de  la  Danphine  plus 
loin  que  le  reste  de  sa  maison, 
YI,  963  et  964.—  On  dément 
cette  nouvelle ,  YI,  989.  — 
Elle  perd  une  canne  contre  le 
Danpbin  ;  description  de  cette 
canne,  YI,  43 1.  —  La  Reine 
Taccuse  d'étrê  la  cause  de  la 
froideur  qui  règne  entre  eHeet 
la  Dauphine,  YI,  438.  —Les 
courtisans  t'appellent  Mme  de 
Maintenant,  YII,  78.  —  Elle 
passe  tous  les  soirs  deux  heures 
chez  le  Roi,  YU,  78,   i38. 

—  Bussy  estime  son  cœur  et 
son  esprit,  YII,    140,   i5o. 

—  Elle  annonce  à  Mlle  de 
Scudéry  que  le  Roi  lui  accorde 
une  pension  de  deux  mille 
francs,  YU,  993.  —  Elle  fait 
nommer  la  duchesse  d'Arpajon 
dame  d'honneur  de  la  Dau- 
phine, YII,  967,  969.  —  Sa 
place  est  unique  dans  le  monde^ 
YII,  989.  —  Elle  veut  faire 
arriver  l'Eure  à  Yersaillet  par 


in,  195  et  196.  —  Elle  soupe 
ehes  Mme  de  Goulanges  avec 
Mme  de  Sévigné  et  l'abbé 
Tétn;  ils  la  reconduisent  chez 
elle;  sa  bonne  tenue;  sa  mai- 
m;  comment  elle  est  instal- 
lée, III,  998  et  999.  —  On 
dit  à  Bnssy  qu'elle  cherche  à 
\m  nuire;  il  ne  le  croit  pas  ; 
bien  (m'U  dit  d'elle,  III,  3i9 
et  3i3.  —  Son  bon  vouloir 
poor  lui,  III,  193.  — Mme  de 
Goulanges  va  lavoir,  III,  33 1. 
«-  Elle  est  désignée  sous  le 
nom  du  Dégel  (?),  III,  33,  378 
et  379.  —  Elle  décrit  la  terre 
de  Mamtenon ,  qu'elle  vient 
d'adieler;  nouveau  nom  qu'elle 
porte;  tes  ennemis,  ses  envieux , 
10,  433. — Sa  mésintelligence 
avec  Mme  de  Montespan  ;  sa 
bonne  entente  utcc  le  Roi,  lY, 
99  et  93,  189;  YI,  98,  149, 
399,  Sio  et  5ii.  —  Elle  ra- 
Mtee  le  duc  du  Maine  des 
cani,  lY,  919.  —  Tout  le 
monde  lui  fait  la  coar,  lY, 
993  et  994.  —  Elle  est  moins 
admirée,  et  n*est  plus  l'objet 
d'antant  d'empressements,  iV, 
i85et  986.  —  Son  triomphe; 
KrriUté  des  soins  dont  elle  est 
l'objet;  sa  manière  d'être,  lY , 
434  et  435.  —  Elle  fait  une 
promenade  en  tiers  avec  le 
Roi  et  Mme  de    Montespan, 

IV,  5ay. — Sa  faveur,  goût  du 
Roi  pour  elle ,  conversations 
<pi'ils  ont  ensemble,  lY,  535 
et  536  ;  Y,  98,  38,  49  ;  VI, 
3i6  et  3i7,  399,  348,  438, 
44S,  475,  497,  5io  et  5ii, 
S33ct534,  547;  YII,  71,  78, 
i38.  —  Elle  est  avec  la  cour  à 
Vermilles,  IV,  $49.  >- Elle  va 
passer  trois  semaines  à  Main- 
tmon;  le  Roi  lui  envoie  le 
N4tre  ponr  arranger  cette  terre, 

V,  39, 37, 38.  — >  Monsieur  lui 
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raqmedQO  de  Maintenons  VU, 
33o.  —  U  est  étonnant  qu'elle 
et  Mme  de  Grignan  n'aient  pas 
cherché  à  se  Toir  pendant 
qu'elles  étaient  toutes  deux  k 
Yersailles,  VU,  38i.  —  Elle 
se  place,  à  Sceaux,  avec  la  Dau- 
phme,  dans  une  chaise  traînée 
par  des  Suisses,  VU,  43o.  — 
Elle  doit  accompagner  le  Roi 
dans  le  Toyagc  qu*il  Ta  faire  à 
Luxembourg,  VÎU,  36. — Elle 
est  allée  Toir  le  chancelier 
Boucherat,  quoiqu'elle  ne  fasse 
mu  de  yisites,  VIU,  i33.  — 
Elle  protège  la  jeune  marquise 
de  Nesle,  VIU,  a88.  —  Ce 
qu'elle  dit  d'une  contusion  du 
marquis  de  Grignan,  VIII, 
290.  —  Elle  Ta  voir  la  reine 
d'Angleterre,  qui  lui  fait  un 
accueil  fort  gracieux,  VUI, 
410.  —  Elle  va  faire  jouer  Es-' 
tker  aux  Demoiselles  de  Saint- 
es, VUI,  410,  4aa.  —  Elle 
fait  Tenir  à  ces  représentations 
tons  les  gens  d'une  profonde 
sagesse,  VIU,  454.  —  Elle 
nomme  Pompone  au  Roi  pour 
une  de  ces  représentations, 
VUI,  454,  457.  —  EUe  ac- 
cueille bien  la  aemande  qu'on 
lui  fait  d'y  inviter  Mme  c^  Sé- 
vi|pé,  VUI,  46a. — Son  ama- 
bilité pour  MmedeCk>ulanges; 
elle  salue   Mme  de   Sévigné, 

VIII,  477  ««  478,  491.  — Elle 
est  extrêmement  touchée  d'a- 
voir reçu  un  bref  du  pape, 

IX,  496.  —  Elle  parle  au  Roi 
en  faveur  de  Bussy,  IX,  585. 
—  Bussy  lui  doit  en  partie  la 
pension  que  vient  de  lui  ac- 
corder le  Roi,  X,  66.  —  Mi- 
gnard  vient  de  faire  son  por- 
trait, X,  908  et  309.  —  £lle 
écrit  à  Mme  de  Coulanges,  qui 
lui  avait  envoyé  des  vers,  iC, 
ai5.  —  Elle  a  été  malade,  X, 


aa8,  «4**  —  Elle  vt  toai  ks 
jours  à  Saint-Cyr,  X,  ss8.  — 
Elle  doit  aller  i  Pontûise;k 
Roi  l'a  conduite  soaper  àa 
la  Rochefoucauld,  i  la  OUe; 
elle  n'aasiste_pas  à  un  opéia 
représenté  à  Trianoa,  î,  s88t 

—  Elle  a  fidt  deux  Tisites  i 
Mme  de  SaintGénn,  qui  a 
perdu  son  mari,  X,  3^.  — 
Mme  de  Momay  ne  h  (joitie 
pas,  X,383,398.— EUetnhe 
cette  jeune  femme  conmie  a 
fille,  X,  401.  —  UneTisite 
qu'elle  fait  à  Mme  de  Souhiie 
cause  une  grande  éoMlkn  à 
toutes  les  dames  de  li  ooar,  ît 
442.  —  Elle  a  fidt  do  unitJés 
infinies  à  Coulanges,  X,  4^*' 
Elle  est  fort  affl^éedeU  mort 
desonfrèie,  X,  4S7  <H9i. 

—  Elle  fait  bon  aooueU  i  MQe 
de  Ménars ,  qui  lui  cit  ^ 
sentée  lors  de  son  maiiiieam 
Bagnols,  X,  489.  -  EUe  >  I* 
fièvre  depuis  loo^tenpfi,  1> 
49a  et  4q3  ;  le  quinquina  b'i 
pu  l'en  (febarrasser  ;  elle  etf  a 
Marly,  et  son  éut  ic»l  le 
voyage  de  Fontaindileia  in- 
certain, X,  498*       ..^ 

Maibah  (Jean^acques  dOrtoai 
de),  de  l'Académie  dei  «es- 
ces,  XI,  i38. 

Maibx  (le),  nom  d'bonae,  Ti, 

a8. 
BIaisoh  (la),  fermier  de  Mme  * 
Sévigné  à  BourbiUy,  II,  ¥^f 
395,  539;IV,  a94et»9i;>' 
386,  435,  539,  547<«5Ç' 
VU,  i56,  193,  is5,  i3i;it 

114. 
Maisov  (la),  frèie  csdet  do  pr^ 

cèdent,  IV,  394  et  ig^- 
Maisoh  Rouob  (la),  à  CkjilW- 

Dîner  qu'y  donne  BapoUî* 

qui  s'y  passe,  m,  ^Mj]: 
Maison  Rougb  (la),  près  deMiHj- 

Mme  de  Sévigné  J  f^  ^ 
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revcDant  de  Bourbon,  VIII , 

119- 
Xâisoms  (Louise  de  Fienbet,  inar- 

qiiijedc),Vm,  176,331;  IX, 
X75,  3ii;X,383  et  384. 

Vaim»  (la  famille  de),  X,  i58. 

MuAsnss  (César  de  Castellane, 
dievalier  de),  XI,  i8a,  909  et 
sio,  saa,  a38,  sàg. 

Mautal  (François),  aateur  mys- 
«ïqw,  IX,  19g,  404. 

Maubbaichb  (le  père  Nicolas), 
de  rOratoire,  V,  61,  68.  — 
Ses  Conversations  chrétiennes; 
Hme  de  Sérigné  les  lit  ;  juge- 
ment qaVUe  en  porte,  VI,  458 
^  459,  4«8,  487,  499»  5o6  et 
507.  —  Sa  Rechereiie  de  la  vd^ 
nté,  VI,  458,  5o6  et  $07,  5ia 
et  5i3,  555,  56o.  ^  Mme  de 
Sérigné  plaisante  sur  sa  doc- 
trine, vn,  4. 

Malbibbz  (François  de).  Une 
édition  at  ses  œuvres  est  en- 
voyée par  Ménage  à  Mme  de 
Sérigné,  1, 399.  —  Citation  de 
deu  Tersd'nnde  ses  sonnets, 

ni,  410. 

llujcoijis  (le  château  de^,  ap- 
partenant an  marquis  de  La- 
^vdin,  II,  io5,  aa3,  43o; 
I^S  284  et  a85,  390,  391; 
VI»  494;  VII,  ii5;  IX,  la, 
i3,  14,  a44,  aSi,  396.  — 
Moie  de  Sévigné  n'y  repose  en 
'^to  en  Bretagne;  irân  ac- 
cacil  qu'elle  y  reçoit,  II,  9a4. 
—  Elle  compte  s'y  arrêter  en 
fetoomant  à  Paris,  II,  4^2 f 
4î8.  —  Elle  Tcat  y  passer 
^z  jôors  en  quittant  les  Ro- 
clien,IV,  388.  —  Mme  de 
I^vtfdin  a  l'intention  de  s*y 
'«irer,  VI,  447.  —  Mme  de 
Chaolnes  a  le  ^ir  d*y  passer 
1»  ftte  de  Pâques,  VÛI,  538. 

îjAuaco(le  père),  X,  570. 

«AiniiAs  (la  terre  de),  m, 
444;V,553;IX,5iijX,7a. 


MALvmm  (Joseph-Claude),  pré- 
sident à  mortier  au  parlement 
d'Aix,  XI,  93. 

Maixbtillb.  Allusion  à  un  de  ses 
sonnets,  IV,  5o3. 

Mambrin  {Parmetde),  V,  xa9. 

Mahghs  (la  merde  la).  On  craint 
que  le  comte  d'Estrées  n'y  ait 
été  battu  par  Rnyter,  III,  65. 
—  Notre  flotte  y  est  rassem- 
blée, IX,  541. 

Mahcibu,  MAHdiri.  Voyez  Boun^ 
LOH  (la  duchesse  de),  Nkvbbs 
(le  duc  de),  et  Soissohs  (la 
comtesse  de). 

Maitgiiii  (les).  Allusion  k  leur 
beauté,  X,  473. 

Mahdat,  conseiller  de  la  grand'- 
chambre,  VI ,  a94.  —  sa  mort 
subite,  VI,  a48  et  a49- 

Majtoat  (Alexandre),  fils  du  pré- 
cédent, maître  des  comptes. 
Son  mariage,  VI,  394* 

Makoblot  (la  maison  de),  X, 
195,  5x8.  — •  Mme  de  Loutoîs 
en  descend,  X,  aoo. 

Manhkim  (la  place  de),  VIII,  a 45 
et  a47»  a63,  969,  3ii,  3a6. 

Mahicamp,  à  onze  lieues  de  Laon, 
X,  67. 

MAmcAXP  (Achille  seigneur  de^. 
11  aurait  touIu  marier  sa  fille 
Gabrielle  avec  Bussy;  ce  qui 
a  empêché  ce  mariage,  VIII, 
a3  et  a4. 

Makigaiip  (Bernard  de  Longue- 
▼al,  marquis  de),  fils  du  pré- 
cédent, III,  3a  et  33,  5o,  176 
et   177;  IV,   a99;  VI,   517; 

VII,  19,45;  vm,  340;  IX, 

5io;  X,  37,  8a. 
Maviqamp  (la  maison  de).  On 
commence  à  connaître  sa  mi- 
ne, VI,  5i7. — Comment  tous 
les  biens  de  cette  maison  re- 
tiennent k  lAme  de  Bussy, 
Vni,  a4  —  Us  appartiennent 
maintenant  à  Mme  de  Mon- 
tataire,  X,  70.  —  Procès  de 
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oelle-ci  ATeo  lat  Manioampt, 

Mamerosa  (laV  Voyez  SuiXT  (la 

dachesse  ae). 
MÀHm,  nom  d'homme,  V,  567, 

559; X,  ia3,  199, 170. 
Mahs  (la  TÎUe  du),  UI,  533  ;  VU, 

455. 
Mabs  (MoDtieur    du).     Voyez 

BlAUMANOIB  DK  LatABDIX  (Fhi- 

libert-Emmanuel  de). 
Mahaabt  (JaleA  Hardoain),  ar- 

ohitecte.  VIII,  iio,  ii3,  ai5. 
Mautoub  (PÉtat  de),  X,  194. 
Marais  (le  quartier  da) ,  II,  970  ; 

V,  383;  XI,  219. 
Mailam,  musicien,  X,  3Sa« 
Ma&aib  (des).  Voyez  Godet  dxs 

Makais. 
lifAiiAFs  (Francise  de  Montallais, 
comtesse  de),  II,  83  ;  IV,  3o8; 

VI,  1 90 .  — Elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Merlusine,  U,  4^» 
48,  56,  63,  89,  87  et 88,  119, 
137.  ~~  Allusions  aux  mauyais 
propos  quelle  a  tenus  sur 
Mme  de  Grignan,  II,  46  ^^ 
47,  48,  56  et  57,  63,  89,  87 
et  88, 439  ;  III,  65.  —  Mauvais 
accueils  qu'elle  reçoit,  mauvais 
procédés  dont  on  use  envers 
elle,  II,  119  et  190,  140-143, 
i53,  179,  189,  348,  411, 
5o3;  III,  96.  —  Elle  appelle 
la  Rochefoucauld  son  fifs ,  II , 
i4t  et  149,  179;  III,  96,  43, 
53,  190.  —  Sa  coiffure  ridi- 
cule, II,  i53,  179,  189. — 
Ses  folies,  II,  467;  III,  43, 
14a  et  143.  —  Elle  craint  le 
retour  de  Mme  de  Grignan  Su 
Paris,  m,  66.  —  Allusions  à 
ses  relations  avec  le  duc  d*En- 
ghien  et  avec  le  duc  de  Lon- 
gueville;  ses  démonstrations 
de  douleur  à  la  mort  de  ce 
dernier,  III,  73,  93  et  94, 
ICI,  117,  x4>,  14S»  iSo-  ~~ 
Elle  Ta  trouTer  Arnauld  d*An« 


dtlly,  comme  une  wrte  de 
druide  Adamas,  m,  i4)  A 
143.  —  Changement  qoe  h 
dévotion  produit  en  elle,  III, 
180,  190, 911, 916  et  317, 3;4 
ct345,347ei  348, 37014  3;i. 
— Mme  de  Sévigné  luilaitii» 
visite  de  deuxbeores,  eteiia- 
chantée  d'elle,  III,  370rt  371. 
—Charles  de  Sétignéppé»! 
qu'elle  a  habitué  Mme  de  Gri- 
gnan aux  choses  fiseï  et  dûtil- 
lées,  IV,  35a. 
Mamikitp  (Mme  de),  LoaMa- 
brielle  deLoaet,n,53i;n, 
191  et  199,  MI,  ïî8»  H 
35i,37o;V,  i85,  197, '«, 
954,a58eta59;Vn,J95« 
996,  396,  345,  349.  355.  ii3 
et4i4,  437.  458;IX,45/'ï 
et69,  75,  i3o,  154,195.  ">. 
397.  —  Se»  relation»  d'iBunf 
avec  Mme  de  SéTignédl» 
princesse  de  Tarente;  lojj- 
sites  el  séjours  aux  Ro«^< 
IV,  197  et  198,  "8,363,3*^, 

370;  VI,  557;  Vli,  9^,p' 
104,  107,  I",  3i4, 3i8fl 
3 19,  397,  345,  36î.3;9/ 
38o,386,389;lX.45,';^« 
69,  3i4,  3i9  «  3jo,  319. 
335,  340,  34i,  347.4W'^ 
Mme  de  Scvigné  toudnj 
qu*eUe  louât  une  maison  a  1> 
ris,  en  conunun  atec  M^e  * 
Méri,rV,  998.-Mlnede^^ 

Tigné  lui  demande  de  luj  »>• 
rierson  fils  pendant  cp'if' 
aax  états  de  Bretagne,  H^ 
—  Elle  vondiait  «tenir  cW 
elleMmedeSévigné,qniFf 
à  Rennes;  gnndrtpa»q»fj^ 

lui  ofïre,  VI,  4V  r^ 
qu'eUe  joue  dans  la  i«V" 
faite  à  Rennes  à  la  prin^ 
de  Tarente  et  è  Mme de^ 
gné;bougo6tqo*eUeaaio^ 

dans  ranangement  de  »  "^ 
son,  Vn,  9,  et  10.  — w** 
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naÎMUieey  à  Rennes,  arec  la 
marqQÎae  de  Baae,  qui  y  est 
eiîiée,  et  qu'elle  a  Tue  lîeaa- 
eonp  jadiaà  Tbôiel  de  Soissons, 
Vil,  SaS.  — Elle  ext enchantée 
d'nne  lettre  qu'elle  a  reçue  de 
Mme  de  Grignan,  et  Tent  loi 
cBToyer  deux  poulardes,  VII, 
36s.  -^  Mme  Sérigné  loge  chez 
cOe,  IX,  45,  47,  57,  59, 68  et 
69,1x4. 

Mambwow  (l'abhé  de).  0  est  venu 
un  Rochers,  IX,  »4i. 

Maso  (nint),  IX,  33.  —  Alln- 
ôoa  à  ton  ÉpangUe  (chap.  ir, 
▼enei  si),  VIII,  140. 

flCâiOAv  (laint).  Sa  châsse  est 
portée  en  proceMÎon  arec  celle 
de  sainte  Geuerière,  IV,  i3  et 

14. 
Mabol  (L.),  curé  de  Saint-Jac- 
ques du  Haut-Pas,  VII,  s3o(?^; 
A,  88,  90,  128,  173.  —  9a 
hôité,  sa  pauvreté,  VII,  s34. 
<—  Il  n'a  pas  voulu  conti- 
naer  à  diriger  la  marquise 
d'Alêne,  VII,  373.  ~  II  est 
Tim  des  directeurs  de  Saint* 
Aubm,  VIII,  a66  et  S67.  — 
nini  donne  l'extréme-onction, 

vm,  371,  343  et  344.  — 

Cest  une  dMMe  sainte  et  déli- 
cieuse de  mourir  sous  sa  con- 
duite. Vin,  343. 

MiacHAUD,  nom  d'homme,  XI, 
94»  98  et  99,  10a. 

HÀacnunr-iJBS-NoirAnrs ,  petite 
ville  du  diocèse  d'Autun,  X, 
5s5  et  5a6. 

MsacuLB  (la  bonne  femme), 
pand^mère  de  Jeannette,  la 
pàiu  po'UHutey   IV,  396. 

Mabck  (keori-Robert  Échallard, 
comte  de  la) ,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi.  Sa 
Inavoure  au  siège  de  lim- 
bouig,  m,  489.  —  D  est  tué, 
IV,  49.  -.  On  dit  qu'il  n'est 


point  nort,  IV,  69.  —  Son 
régiment,  IV,  87. 

MamoL  (Jeanne  de  Savense,  com- 
tesse de  la),  femme  du  précé- 
dent, IV,  59. 

Mabck  (Louise-Madeleine  Echal- 
lard  de  la),  fille  des  précé- 
dentt.  Voyez  Dobas  (la  du- 
chesse de). 

Mabcx  (Mlle  de  la),  Marie-Fran- 
çoise ÉchaUard,  sœur  du 
comte,  tante  de  la  précédente, 
plus  tard  (1680)  comtesse  de 
Lannion,  Ùl,  293. 

Maacrot,  nom  d'homme,  XI,  70. 

Mahdick  (la  place  de).  Eile  est 
prise  par  les  Français,  I,  353. 
—  La  campagne  de  Mardick, 
V,  407.  408,  411,  414. 

Mahdoghee,  X,  6. 

Mabs  (la),  nom  d'homme,  XI, 
160. 

Maréchaus  de  France  {ies\  V 
s4a;  VU,  167,  338;  VIII,  83. 
-*  Leur  prétention  au  titre  de 
Monseigneur^  VII,  i53,  i56, 
i6i-i63.  —  Us  jugeaient  le 
point  d'honneur  entre  les  gen- 
tilshommes et  les  officiers  nr- 
mée,X,  97.  — Les  maréchaux 
de  1675,  IV,  168  ;  Bussy  trouve 
qu'une  partie  de  ces  mare- 
chaux  étaient  indignes  de  l'ê- 
tre, IV,  109  ;  il  se  regarde  à 
certains  égards  comme  leur 
égal,  et  à  d'autres  comme  leur 
sup^eur,  IV,  399;  réflexion 
maligne  de  Mme  de  Sévigné  sur 
celte  promotion,  IV,  5ii. 

Marbsts  (Alexis-François  Dau- 
vet,  comte  des),  fils  du  grand 
fauconnier.  Fausse  nouvelle  de 
sa  mort,  lil,  96,  99. 

Mabssts  (Louise-Diane  Daiivet 
des).  Voyez  Moirmu  (la  mar- 
quise de;. 

Mabbt  (Marie-Louise  Roaxel  de 
Grancey,  comtesse  de),  11,394, 
439.  —   Le    duc  d'Enghiaa 
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donne  à  elle  et  à  m  mbot  des 
réjouitaancet  pendant  le  caré- 
me,  m,  lo et  1 1.  —  Réception 
qn*on  lui  fait  à  Dijon  ;  elle  y  a 
un  prooèty  III,  947  ^  s4S*  — 
Elle  ne  prend  pout  part  aux 
plaisirs  de  la  Saint-Hubert, 
parce  que  sa  mère  est  à  l'ago- 
nie,  y,  x33.  —  EUe  Ta  chez 
le  carflînal  de  Bouillon,  X, 
i8s.  —  Sa  cousine,  Mlle  de 
YiUarceaux,  est  morte  sans 
aToir  le  temps  de  la  déshéri- 
ter, X,  209.  —  Voyez  Geah- 
GBT  (Ailles  de) . 

Marfore^  statue  à  Rome,  Y,  36. 

BlABomun  (de  la).  Il  obtient  la 

glace  de  conseiller  qu'occupait 
[.  d'Estampes,  II,  49. 

Mabguxhitb  (sainte),  V,  335. — 
Vertu  de  ses  reliques,  IV,  383. 

Marguerite  f  figure  qui  frappait 
les  heures  à  rhoriogedubeffroi 
de  Lambesc,  II,  404,  549. 

MABOtisAiTB  DB  Vau>is,  reine  de 
NaTarre,  VI ,  167.  —  Mme  de 
Goulanges  -vient  de  trouver  le 
miroir  qui  lui  servait  pour  sa 
toilette,  X,  x8a. -— Mme  de 
Gonlanges  désigne  sous  ce  nom 
la  princesse  de  Conti,  X ,  5o9. 

BfâJlOUBBITB  DB  BoUBGOGHB,  COm- 

tesse  de  Tonnerre,  seconde 
femme  de  Charles  de  France, 
roi  de  Sicile  et  comte  d'Anjou, 
X,  19a,  197. 

Mabha,  receveur  du  tabac,  XI, 
85. 

Mabiambb.  Sa  mort  racontée  par 
Josèphe,  IV,  119. 

Mabxb,  une  des  femmes  de  Mme 
de  Sévigné,  H ,  s3a  ;  lU,  83, 
148;  rV,  118,  isi,  i3o,  t5o, 
173,  119,  3a6;  VI,  iio,  414, 
474,  5i3  ;  Vn,  379. 

Mabdi,  fille  de  Mme  Paul,  la 
veuve  du  jardinier  de  Livry, 
ni,  96  et  97. 

Mabxb  (la  petite),  V,  207. 


Mabib,  princesse  d'Onnfle,  pois 
reine    d'Angleterre,  mie  de 
Jacques  II  et  femme  de  Giiil- 
lanme  III.  Elle  est  compilée  à 
Tnllie  ;  elle  demie  ta  proeo- 
ration  à  son  mari  pour  i*cd- 
parer  en  son  nom  oa  roytime 
d' Angleterre;  mesures  qn'clle 
prend  pour  le  cas  ou  il  lenh 
tué,  Vm,  349.  —  Li  &iufe 
nouvelle   de    son  entèronait 
doit  faire  rire,  VIII,  444*  — 
Motifs  qui  ont  détermiaélepu^ 
lement  d'Angleterre  à  meitR 
son  mari  plutôt  qa'cUe  mr  le 
tr6ne,  VIII,  471.— Le  brait 
court  qu'eUe  est  moite,  X, 
3a8.  —  Ce  bruit  est  ooofirné, 
X,  399  et  a3o.— Dyadesps- 
rienrs  qui  soutiennent  ^'elle 
n'est  pas  morte  ;  son  pèit  <i^ 
cide  qu'on  ne  portenpasMa 
deuil,  X,a33.-VoyeiGni^ 

lAUME  III. 

BCabib-Ajiiib  d'Actbichi,  reffle 
d'Espagne.  Voyez  Aiiii-M*w*- 

Mabib- Amn  db  MBnBoimG,reioe 
d'Espagne,  seconde  femiieiie 

Charles  II,  X,  41  >• 

MABiB-Amni-VicronB  m  Bà- 

viÈBB.  Voyex  Daofhot  (1»)- 

MABIB-BiATBJX-ÉlioiOU     M 

MoDiwB  ou  d'Est»,  dnch««e 
d'York,  puis  reine  d'Aaglf 
terre,  seconde  femme  de  Jac- 
ques II,  lU,  a4nVni,  384, 

397»  43o,  436 1  443,  4^» 
5ii,5a3;IX,a6i,s8i.-SoB 

arrivée  à  Paris  ;  risiie  qne  doit 
lui  faire  le  Roi,  HI»  *5*'.7 
Honneurs  qu'on  lui  «^J^* 
va,  dit-on,  partir,  III,  W 
—  EU6  est  tx^-maladedeU 

dyssenterie ,  III ,  a;^.  -  * 
faite  d'Angleterre,  •▼«  Je 
prince  de  GaUes,  sous  U  con- 
duite de  Lauznn;  leRoi«- 
voie  ses  carrosses  aiHte«« 
d'eUe;onditqu'ildoityiIW' 
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lui-même,  et  qa*îl  fait  meu- 
Uer  le  cnâtean  de  Vincennes 
pour  la  reoeroir,  VIII,  35 1- 
3SS.  —  On  De  parle  que 
d'elle;  elle  Teut  attendre  à 
Boulogne  des  nouTelIes  de  son 
mari;  équipages  que  le  Roi 
lui  eoTOie ,  YIII ,  SSg,  365  et 
366.  —  Son  mari  aurait  dû 
arriver  en  France  quelques 
heures  après  elle,  VIII,  367. 

—  Elle  se  désespère  de  ne  pas 
le  Toir  arriver;  elle  Taime 
passionnément  ,   VIII  ,    370. 

—  Elle   Ta   arriver   à  Saint- 
Germain  y  Vni ,  38o.  —  Son 
mari  doit  s*y  établir  avec  elle  ; 
la  Dauphine  aura  un  fauteuil 
chez  elle,  VIII,  386. -^EUe 
et   son    mari   vont  arriver  à 
Saint-Germain  le  jour  des  Rois, 
Vm,  387  et  388.  —  Accueil 
qu^elle  re^it  de  Louis  XIV . 
VUI,  391   et  39a,  399. — Il 
lui  amène  son  mari  ;  ils  vont 
ensemble    chez   le  prince  de 
Galles;   toute    la   cour  vient 
chez  elle;  détails  sur  sa  per- 
sonne, vni,  400  et  401. — 
Elle  observe  les  coutumes  d*  An- 
elelcrre,  mais  elle  offre  au  Roi 
oe  prendre  celles  de  France  ; 
elle  va  voir  la  Dauphine  ma- 
lade. Vin,  406  et  407.  —  Elle 
reçoit  fort  bien  Mme  de  Main- 
tenon;  son  esprit;  compliment 
qu'elle  adresse  au  Roi ,    qui 
caresse  son  fils;  étiquette  qu'on 
Ghseryera  vis-à-vis  d'elle,  VIII, 
4io  et  411.  —  Comment  elle 
Mblit  sa  cour;  le  Roi  cause 
souvent  avec  elle;   comment 
die  est  reçue  lorsqu'elle  vient 
chez  lui  et  chez  la  Dauphine  ; 
le  Roi  exige  qu'on  lui  rende 
<ictains  honneurs;  il  admire 
Is  {Mission  qu'elle  a  pour  son 
nsri,  Vm,  4i3  et  414.  — 
^e  est  mieux  à  Saint-Ger- 


main que  dans  son  perfide 
royaume  ;  elle  et  son  mari 
n'acceptent  qu'une  faible  partie 
de  ce  que  le  Roi  leur  a  offert; 
il  leur  vient  beaucoup  d'An- 
glais; leurs  aventures  rappel- 
lent à  Mme  de  Sévîgné  ses 
chers  romans  ,  VIII ,  434.  — 
Elle  est  plus  aimée  en  Angle- 
terre et  en  Irlande  que  son 
mari ,  VIII ,  444.  —  Malgré 
les  bontés  du  Roi ,  elle  aime* 
rait  mieux  régner  en  Angleterre 
que  d'être  à  Saint-Germain, 
Yin,  448.  —  Elle  assiste  à  une 
représentation  à^Esther^  VIII, 
458.  —  Elle  est,  dit-on,  allée 
s'enfermer  à  Poissy  avec  son  fils 
après  le  départ  de  son  mari  pour 
rirlande  ;  on  craint  qu'elle  n'ait 
la  pierre,  VIII,  489  ^t  490.  — 
Ses  adieux  déchirants  à  son 
mari  ;  le  Roi  ne  veut  pas  qu'elle 
aille  à  Poissy,  VIII,  5oo.  — 
Elle  a  demandé  pour  Lauzun 
le  titre  de  duc,   VIII,    507. 

—  Le  Roi  lui  donne  une  fête 
à  Trianon,  X,  a  88. 

MABiB-BLAirGHS.  Voycz  Gbigitav 
(Marie-Blanche  de). 

MABm-LouiSB-GABBiEiJJi  dc  Sa- 
voie, reine  d'Espagne,  feumie 
de  Philippe  V.  Mme  de  Gri- 
gnan  aura  probablement  à  la 
recevoir,  X,  465. 

MARiB-LoxnsB  n'OBLiAHS,  reine 
d'Espagne ,  première  femme 
de  Charles  U,  fille  de  Mon- 
sieur et  de  Madame  Henriette 
d'Angleterre,  d'abord  appelée 
la  petite  Mademoiselle,  IQ, 
368,  378;  V,  364.  —  EUc 
doit  danser  avec  le  Dauphin 
aux  bals  de  la  cour,  III,  358. 

—  Nouvelle  de  son  mariage 
avec  Charles n,  roi  d'Espagne, 
V,  548.  —  C'est  le  prince  et 
la  princesse  dllarconrt  qui  la 
conduiront  à  son  époux,  V, 
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S$o.  —  Sa  douleur  aa  mo-  1 
ment  de  son  départ,  VI,  4, 
lOy  16,  94»  ce  que  le  Roi  lui 
dit  à  oe  propos;  sa  famille 
sera  fort  aise  quand  elle  sera 
partie,  y I,  9. — Amitié  qu*elle 
témoigne  à  Mme  de  Saiut- 
Chanmont,  son  ancienne  gou- 
vernante, VI,  80.  —  On  attend 
des  nourelles  de  son  mariage  et 
de  sa  première  entreyue  avec 
son  mari,  VI,  81.  —  Détails 
sur  oette  première  entrevue  et 
sur  le  mariage;  elle  écrit  à 
son  père  qu*elle  est  heureuse, 
VI,  is3.  —  Bon  accord  entre 
elle  et  son  mari  ;  elle  est  adorée 
en  Espagne  ;  elle  va  prendre 
les  modes  espagnoles,  VI, 
178.  —  Elle  est  fort  enfermée, 
VI ,  993.  —  Elle  est  belle  et 
grasse;  ses  jolis  pieds  ne  lui 
servent  plus  à  Pamuser;  son 
mari  est  amoureux,  et  jaloux 
sans  savoir  pourquoi ,  VI , 
984*  —  Elle  mande  à  son 
père  que  le  conseil  d*Espagne 
a  résolu  de  nous  déclarer  la 
guerre,  VII,  148.  —  Étiquette 
observée  lors  de  son  mariage, 
Vm,  400.  —  Elle  meurt  en 
deux  jours  à  la  suite  de  vomis- 
sements; douleur  de  ses  pa- 
rents et  du  Roi;  VIII,  479, 
480.  —  Détails  sur  sa  maladie 
et  sur  sa  mort ,  VIIT ,  483.  — 
€^  prend  son  deuil  à  la  cour 
de  France,  VIII,  486.  —  Il 
lui  a  beaucoup  coâté  d'être 
FVancaise  dans  un  pays  étran* 
ger,  vm,  545. 
MAHis-THiaàsB,  reine  de  France, 
fenune  de  Louis  XIV,  I,  407, 
446;  n,  85,  94,  io5,  198, 

9IO,  411,  457;  m,  191,978, 

35o,  368, 377,  386,  389,  440, 
59i;IV,S6,ï98,54i;V,365, 
376;  VI,  67,  169,  169,  170, 
171,  176,  196,  908,  999,  317, 


544,  546;Vn,  57,  70,  419; 
Vin,  i34;  X,  401. -Elle 
est  malade  à  la  suite  d*ine  de 
ses  couches ,  et  reçoit  le  ni- 
tique,  I,  44i* — hknknèt 
Foucquet  lui  donne  ua  m- 
plâtre  qui  la  guérit  de  sei  «■- 
vulsions;  on  snpnoie  qwnr 
reconnaissance  elle  deaiMKfai 
la  grâce  de  Fouoqiiet,  I,  443, 
447  et  448.  —  Elle  perfOMk 
au  Roi  de  ne  pas  conseotiru 
mariage  de  Mademoiielk  trct 
Lausun,  II ,  99.  —Elle  aatst^ 
â  un  bai  donné  â  Yhàui  àe 
Guise  pour  le  msiisge  de 
Mlle  d'Haroourt,  D,  $4>  ^^  <« 
56.  —  Ses  habitudes  de  piété. 
II,  X  os. —Intérêt  qu'elle  té- 
moigne pour  Mme  de  Grignifi. 
n,  134.  —  Réflexioo  qs'efl' 
fait  sur  la  ressembliooe  de  U 
petite  de  Grignan  avec  son 
père,  II,  i35.  — EUcjeûit 
couper  les  cheveux  pooî  ► 
coiffer  à  la  mode,  H,  i45  — 
Réponse  peu  aimable  qs'dlf 
fait  â  Mme  de  GnMoli  I]. 
146.  — EMe  parte  i  l^àe 
Sévigné  de  la  mort  du  dieva- 
lier  Charles-Philippe  de  Gii- 
gnan,  O,  5io.    -  Ble  ta 

rie  de  ses  petits-eafen»  rt 
son  Toyage  de  Vronnet, 
m,  i5.  --  EUeeitré«te 
pendant  l'absence  do  »« 
ti679),lll,  41,  101. -H^ 
accompagne  le  noi  a  ij»' 
mée,m,  a»4rt»5-;^ 
reçoit  la  visite  de  U  àoAa» 
d'York,  III,  969,  »«f -- 
Service  qu'eUe  desMude  * 
Mme  de  MontespsJi,  I^,  *^' 

—  Ses  filles  d'honaenr  lotf 
supprimées,  in,  S9>«*2r 

—  EUe  dit  des  clioi».  «»• 

feantes  pour  Urne  de  Gn«<«?» 
II,  3o8.— Nouvelle  JJÏWH 

satioo  de  son  semosi  U^i  ^^ 
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ce  344,  348.  — Mme  de  Sé- 
fi^é  vient  loi  faire  sa  cour  ; 
elle  témoigne  le  déshr  da  re- 
tour de  Mme  de  Grignan,  III, 
364  et  365.  —  Elle  a  une 
longue  cooféreDoe  aox  Gomé- 
litcs  tTec  Mme  de  Moctespan, 
m,  459.—  Elle  assiste  à  la 
profeisîon  de  Mme  de  la  Val- 
Hère,  m»  466.^£lle  Ta  à 
QigDy  chez  Bfme  de  Montes- 
pui ,  qo*elle  emmène  à  Tria- 
non,  UI,  479,  480.  —  Elle 
Ti  Toir  le  comte  da  Vexin 
dans  it  diambre,  III ,  ^So,  — 
EUe  dine  aux  Carmélites  avec 
Mme»  de  Montespan  et  de 
Fontemnlt,  III,  48a.  ^  Vi- 
sites qu'elle  fait  à  Mme  de 
Monie^ian ,  III,  5o4.  —  Elle 
n'est  pas  jalouse;  set  dames 
font  compagnie  à  Mme  de 
Montespan,  IV,  91.  — Ses 
pertes  an  jeu  de  Tboca  ;  ce  cnie 
le  Bm  et  le  duc  de  Montausier 
loi  disent  à  cette  occasion, 
IV,  s47  et  948.  —  Elle  re- 
tonnie  aux  Carmélites  aTcc 
Hme  de  Montespan,  IV,  4s3. 
^  EUe  Ta  ao-deTant  du  Roi 
retenaDt  du  camp  de  Keveniin, 

IV,  5i5.  —  Elle  a  beaucoup 

Ïleoré  au  snjet  de  Mme  de 
loDtespan;  die  aceompagne- 
nit  le  Roi  s*il  retonmait  à  la 
gnerre,  IV,  5a8.  — Elle  joue 
tous  les  jours  à  Versailles  dans 
l'appartement  du  Roi,  IV, 
53S,  543  et  544.  —  Elle  parle 
à  Mme  de  SéTÎgné,  IV,  545. 
—  EUe  prend  les  princesses 
dans  sa  Toiture  pour  les  pro- 
menades, rV,  548.  —  Elle 
▼ient  à  Paris  et  dîne  aTCC  le 
Roi  et  Mme  de  Montespan, 

V,  86.  -«  Brisacier,  son  secré- 
tsiie,  a  abusé  de  son  seing  et 
de  son  sceau  pour  écrire  an 
mi  de  Pologne,  V,  loa  et  io3. 


—  La  ducbesse  de  CréquT  Ta, 
dit-on,  dcTcnir  sadame  d  hon- 
neur, VI,  143.  —  Il  faut  être 
maintenant  plus  grande  dame 

£  autrefois  pour  obtenir  des 
rges  dans  sa  maison,  VI, 
182  et  i83.  — Elle  donne  la 
chemise  à  la  princesse  de  Conti 
le  soir  de  son  mariage,  VI, 
195.  —  La  Dauphine  com- 
munie inssi  souvent  ou'eUe, 

VI ,  307.  —  Elle  reçoit  fort 
bien  Mme  de  Soubise  qui  rentre 
à  la  cour,  VI,  33i.  <—  EUe  est 
allée  à  Versailles  btco  la  Dau- 
phine, VI,  35o.  —  Ses  soup- 
çons injustes  sur  MUe  de  Lm- 
tranges,  VI,  36a.  -^  EUe 
accuse  Mme  de  Maintenon 
d*étre  la  cause  de  la  froideur 
qui  règne  entre  elle  et  la  Dau- 
phine, VI,  438.  ^EUe  est 
très-bien  à  la  cour;  ses  oom- 

»laisances  pendant  le  Toyage 
le  Flandre  sont  récompensées 
>ar  mille  petites  douceurs , 
[I,  43*  -»  Félicitations  qu'on 
lui  adresse  au  sujet  de  la  nais- 
sance du  duc  de  Boui|[ogne, 

VII,  190. — EUe  n'a  pu  per- 
suader la  Tenue  du  Messie  aux 
juifs  d'Avignon,  IX,  93. 

Mabigrajies,  à  cinq  lieues  d'Aix, 
IX,  119. 

Marighakbs  (  Joseph  -  Gaspard 
Couet,  marquis  de),  III,  83; 
IV,  36i,  364,  373;  IX,  75, 
ii4>  X19,  i3o,  i54y  a54« 

Mabigkaves  (de),  fils  du  précé- 
dent, IX,  7$,  114»  i3o,  i54. 

Marignt  (  Jacques  -  Carpentier 
de),  chansonnier  de  la  Fronde. 
Jugement  de  Mme  de  Sévigné 
sur  son  Pain  Bénit  et  sur  son 
Enterrement f  III,  a 43.  —  Al* 
lusion  à  un  couplet  de  lui, 
IX,  56. 

Mahiixag  ^René  de),  seigneur 
d'OllainTiÙe,  d'Attichy  et  de 
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U  Ferté-fur-Péron.  U  est 
nommé  inteodant  des  troupes 
de  BKtagne,  IV,  54  (?)  ;  VllI» 
74 >  84;  V,  369.  — II  marie, 
dit-OD,  sa  fille  au  fils  de  Mme  de 
la  Fayette,  IX,  aa6, 354.  —Ce 
mamge  a  eu  lieu,  IX,  354*  — 
Il  se  console  de  la  mort  de  son 
gendre  en  lisant  son  testament, 
qui  est  désaTantageux  à  sa  fille, 
X,  186. 

Mabiixâg  (Mlle  de),  fille  du 
précédent.  Voyez  Faybttb  (la 
comtesse  de  la),  ci-dessus, 
p.  i58. 

Mabtt.ïac  (Louis  abbé  de),  oncle 
de  la  précédente.  NouTcUe  de 
sa  mort,  X,  369. 

BianiH,  III,  369,  373  ;  iV,  5s4. 

Maris,  fib  du  précédent,  pre- 
mier président  au  parlement 
d'Aix,  m,  167  et  268,  273, 
174,  277,  294,  383,  529;  IV, 
184  et  i85,  210  et  211,  43i, 
5a4;  VII,  17;  IX,  572.— On 
se  promet  son  bon  vouloir 
pour  le  comte  de  Grignan, 
III,  294.  —  Il  espère  être 
nommé  intendant  deProrenoe, 
m,  355,  364.  —  Mme  de  Se- 
TÎgné  l'appelle  en  plaisantant 
chenal  marin^  III,  364.  —  On 
n'est  pas  longtemps  content  de 
lui,  Y,  a23.  —  Sa  réconcilia- 
tion avec  le  comte  de  Grignan  ; 
plaisir  que  cause  son  absence; 
mauvaise  opinion  qu'on  a  de 
lui,  Vn,  12  et  i3.  —  Mépris 
qu'on  montre  pour  le  parle- 
ment d'Aix  en  ry  laissant  pour 
premier  président,  IX,  228  et 
229. 

Mabxh  (Mme),  femme  du  précé- 
dent, rV,  184  et  i85,  2x0. 

Mabiv  (Mlle),  fille  des  précé- 
dents, m,  383. 

Mariv  (Marie-Charlotte),  tante 
de  la  précédente.  Voyez  Op- 
pàOB  (la  marquise  d'). 


MAamas  (le  bourg  de).  Le  mi- 
réchal  de  Oéqoy  l'j  redie, 

m,  44. 

Makiho  (le  cavalier).  Son  poêne 
de  VAdotUy  H,  507.  —  Jug^ 
ment  de  Ghapebin  lor  ee 
poème.  II,  5is. 

Maaius,  vainqueur  des  Gmbm 
et  des  Teutons,  XI,  85. 

MAarvAux  (Louis  marquis  de], 
frère  de  Mme  de  CauTÏnoo. 
On  croit  à  tort  qu'il  n  épou- 
ser une  des  filles  de  Bosst, 
IV,  5o8. 

Maklt  (le  château  de),  VH,  453; 

vm,  324, 406;  H,  186, 

526  et  527;  X,  3o,  41,  ih 
270,  285,288,303,396,398, 
401,  447,486,495.498.500, 
533;  XI,  i85. -Voyip« 
séjours  qu'y  (ait  k  Roi,>l]I, 
421;  IX,  5o2;X,  i84,>95ct 
296,  309,  3ii,  3^9,  369,37;, 
456  et  457,  4^9- 
Mabsx  (la),  rivière,  VI,  i67,«4 

Maroc  (le),  XI,  i3o. 

Mahot  (Qément),  poëte,  H,  4"; 
m,  398.  —  Sa  nsîteté,  VTI, 
5o5.  —  Citation  de  Tertdens 
épigrammes,  V,  449;  H,  ^^^ 

Marphise^  chienne  de  Bfne  de 
Sévigné,  n,  128,  171.  H 
329,  365;IV,  200,îi9*7»- 

Mahs  (le  dieu),  I,  499* 

Maesav   (Charles  de  LoriÛM, 

comte   de),  IV,   »74;  ^» 

201  ;  X,  238.  244,  37»;  ?*î; 
382.  — Pkisanteric  aneluidit 

le  prince  de  Gond,  ni»  ^^7 
Son  mariage  ayec  la  maréchw 
d'Aumont  manquera  p"f 
qu'il  ne  l'a  point  asiei  pi««» 
iV,  246  et  247;ceiD«iJP 
n'est  pas  tout  i  tait  romps,  i^ 

252 La  nouvelle  du  ««» 

de  Charleroi  le  &it  partir,  v, 
262.— IlobUentuncp^ 
de  dix  mille  francs  sur  I  eféew 
de  Gabon, V,  5*3.  -Upn** 
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de  Gontiy  «lans  un  dud  qa*il 
▼eut  «Toir  mweo  le  cfaeyalier  de 
Lomiiie,  le  donne  pour  «e- 
cond  à  oelui-ci,  YII,  187.  — 
Son  mariage  avec  la  marquise 
d'Mbret;    ramonr   ne  derait 
pas  être  de  cette  féte^   VII, 
100,  ao3«  —  Son  mariage  avec 
Mme  de  Seignelai,  X,  354  9 
364,  368,  370. 
Ma»>aw  (Marie  a*  Albret,  comtesse 
de)  y  prenûère  femme  du  pré- 
tèàenu  Voyez  Azarxt  (Ma- 
lied*). 
Ma«*a«  (  Gatherine-Thérèfle  de 
Madgnon,   marquise  de  Sei- 
gnelu,  puis  comtesse  de),  se- 
conde femme  du  précédent,  X, 
a58  et  sSg,  37a,  38a.  —  Son 
premier  mari  laisse  cinq  mil- 
uons  de  dettes,  et  elle  renonce 
à  an  soccetsion,  IX,  583.  — 
Ce   ^*il  lui  laisse  par  testa- 
menty  IX,  584.  —  On  la  dit 
inconsolable  de  sa  mort,  IX, 
590,  607.  —  Elle  Ta,  dit-on, 
épouser  M.  de  Montmorency, 
itp  a39.  —  On  ne  publie  pas 
eneore  son  mariage  avec  M.  de 
Xiaxembourg,  qui  est  décidé, 
X  ,    339  et  340  ;  on  croit  ce 
Dumage  rompu,   X,   349  et 
3So.  -*  Son  mariage  avec  le 
comte   de   IMbrsan,   X,   354, 
364,  366,  379. 
MansBULUt  (la  Tiile  de),  II,  30, 
4ï»  99»  "58,  190,  193,  197, 
%oB,  308,  309,  310  et  311, 
aia,  317,  330,  339,  363;  III, 
59,  64,  75»  i83,  383,  395; 
V,  loi,  353;  VI,  369,  3o8, 
3io,  3i4,  330,  335, 404, 434, 
487;  VU,  5o,  70,  98;Vm, 
464;  IX,  593;  X,  193,  199, 
330,  36a,  334,  393,  447  ^ 
448,  449*475,  5o4,  537,557, 
S66;  XI,  30,  35,  3o,  33  et  34, 
5^,66,76,  78,81,83,88,  91, 
^,96,98,  i^S,  i3i,  i33, 143, 


147,  i54,  i59,  i6a,  i63,  i65, 
168,  170,  173,  174, 180, 183, 
188,  191,  192,  i95i  X99>  ^<^» 

303,   308, 311,  317,319,  333, 

3a3,  335,  338,  33o,  338,  339, 
343,  345,  346,  348,  35i,  361, 
364,  374,  377,  385.  —  Hon- 
neurs qu*y  reçoivent  Mmes  de 
Sévigné  et  de  Grignan,  II, 
3IO  et  311.  —  Goût  de  Mme 
de  Sévigné  pour  cette  ville,  III, 
i83  et  184;  VIII,  481,  485  et 
486  ;  elle  commence  à  s'y  en- 
nuyer, m,  186;  elle  continue 
de  la  visitei*,  III,  i87«  ^ 
Voyages  et  séjours  qu'y  uit  la 
famille  de  Grignan,  VI,  319  et 
3  30;  Vm,  4^9, 48 1,485  et  486, 
5io,  5i4,  5i5.  —  Charles  de 
Sévigné  doit  y  aller  aurdevant 
du  duc  de  Chaulnes  et  de  Cou- 
langes  revenant  de  Rome,  X, 
55.  —  Est-il  vrai  que  la  flotte 
anglaise  soit  devant  la  ville, 
avec  rintention  de  la  bombar- 
der? X,  387.  — La  mer  y  est 
libre,  et  l'amiral  Ru^sell  a  àlê* 
paru,  X,  3 16.  —  Le  chevalier 
de  Grignan  va  y  passer  l'hi- 
ver, X,  437.  —  Gonlanges 
l'appelle  la  plus  belle  ville  du 
monde,  X,  445* 

Mabsbille  (Monsieur  de).  Voyez 
BsLZDiTGB,  et  FoaBui  Jassov. 

Mabsbiixois  (les),  XI,  166. 

MAasKuiax  (Mme  de  la),  X,  89. 

Mabsiuac  (le  prince  de),  fila 
aine  de  la  Rochefoucauld. 
Voyez  RocHEPoucAuu)  (Fran- 

S:>is  prince  de  Marsillac,  puis 
uc  delà). 

MAasiuAC  (Henri- Achille  abbé 
de),  frère  du  précédent,  IX, 
377;  X,  317  et  318.  —  Son 
ton  et  ses  manières  rappellent 
son  père,  VIII,  4^2. 

MAasiUAc  (Jean-Baptiste  cheva- 
lier de),  frère  du  précédent. 
U  meurt  d'une  blessure  reçue 
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au  passage  du  Rhin,  Œy  loS» 
ii8  et  X19,  lax. 

MABSIXX.T  (le  Ticomte  de).  H 
s'emploie  pour  Mme  de  Sévi- 
gné  auprès  de  LouYois,  lY,  87. 

llAmsni  (Ferdinaud  comte  de), 
marquis  de  Clermont  d'Entra- 
gncs,  X,  476,  48a. 

BIÀbtbl  (de)y  commandant  la  ma- 
rine à  Toulon,  III,  64y  7a,  78  ; 

vn,  14. 

Mab,tbl  (Mme  de),  N,  de  Cissé, 
femme  du  précédent,  1, 401  (?); 
in,7i,78;Vn,i4;X,9i(?). 

MAanL  (Mlle),  IV,  79,  83,  84 
et  85. 

Mabtiai.,  poète  latin,  YIII,  5a; 

IX,  18  et  19. 

Mabtuxjlo  (de),  nom  d'homme, 

IX,   9IO. 

MAETUxâo  (Mme  ou  Mlle  de), 
attachée  au  service  de  Mme  de 
Grignan,  VIII,  iio,  197,  a34; 
1X9  66,  X09,  iio,  i55,  171, 
461,  494,  5o6  et  507,  535; 

X,  187,  198,  ai6,  336. 
MaanxxÉàaa  (le    petit    la).   Il 

donne  k  souper  au  marquis  de 
Grignan,  VIII,  468. 

MABTnr,  nom  d*homme,  II,  191 
et  19a. 

MARTiif  (la),  célèbre  coiffeuse, 
II,  117,  143. 

MiUCARDi  (Augustin).  Son  opi- 
nion sur  la  manière  d'écrire 
l'histoire,  V,  4i3et4i4. 

Mascaboh  (le  père  Jules),  de 
l'Oratoire ,  évéque  de  Tulle , 
puis  d'Agen,  II,  67,  88,  100, 
i3o,  x3a,  137  ;  III.  59  et  60; 
V.  119.  —  Mme  ae  Sévigné 
Im  donne  à  diner,  II,  98  et 
99.  —  U  assiste  le  chancelier 
Seguîer  àses  derniers  moments, 
n,  488.  —  Son  oraison  funè- 
bre de  Turenne;  admiration 
cpi'elle  inspire,  IV,  aao,  aa4, 
307,  3i a  et  3 13 ,  385  ;  Mme  de 
la  Fayette  la  critique;  Charles 


de  SéWgné  l'admire,  IV,  33;, 
34a  ;  Mme  de  Séflgaé  pliee 
au-dessus  de  celte  onisos  ia- 
nèbre  celle  qu'a  fûte  Flédiier, 

rVy    393.    —    Il    est  DOBUDé 

éréque  d'Agen ,  V,  5s3»  5i8. 
—  Mme  de  Séngné  rdhf  iw 
son  fils,  ses  oraifloot  fiiDèbo, 
IX,  409. 

Masgbamiii  (Mme  de),  Jeume- 
Baptiste  le  Fène  de  Cumir* 
tin,  nièce  de  Mme  de  GuituiL 
Allusion  k  la  mort,  X,  m. 

MasEHXÂU  ou  MASsàu,  oraseille 
au  parlement  de  Metz,  1, 47)> 
-»  Sou  avis  dans  le  jugeocst 
de  Foucquft,  I,  473* 

Massai  (Barthélemi),  cardisal, 
XI,  56  et  57. 

MassiLLOir  (le  père  Jean -Bip* 
tiste),  de  rOratoire,  X,  Ifn',, 
491,  5o8;  XI,  ioo.-Ilréii(it 
A  la  cour  comme  il  a  réoMi  à 
Paris,  X,  5o5. 

Massys.  Voyez  Matsti. 

Mataiixan  (la  dame),  XI,  55, 
56  et  57. 

Matha  (le  petit  de),  m,  106  (t 

107. 
Matharei.  (Louis),  tréwnff  w 
états  de  Bourgogne,  IV,  5i3 

et  5a4. 
MATHAaxx.  (Mme),MirieUs«|, 

femme  du  précédent,  IH,  35i. 
Mathieu  (saint).  Voyei  Mit- 

THiBU  (saint). 
Matighoh    (Henri  de  Goyoop 

comte  de) .  II  perd  son  fil*  «w, 

n,  18a  et  note  II. 
Matighov    (  Catherine  -  Th^ 

de),  fîUe  du  précédent  Voyo 

MAasAw  (la  seconde  cooW* 

de). 
Matiohoh  (Charles  de  Goy»^. 

comte  de  Gacé,  frère  de  Hesn. 

Voyez  Gacb  (le  comte  de). 
Matiguoh  (Jacques  de  Go^ 

chevalier  de),  frère  do  prte^ 

dent.  D  est,  dit.on,noflB»f 
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menin    du     Dauphin ,    VI,  . 
175. 
MAHfiM»  (MM.  de),  Œy  4>- 
MUnrs   oq  Mamti  (.Qnmtcn), 
commviiéineiit  appelé  le  For^ 
genm  tTjttpers,  Il  eat ,  dit-on , 
dewnn  peintre  par  amonr.  II, 

196  ;  vm^  357. 

H&TTnxD  (laint).  Allnsions  à  son 
irênmU  et  citations  qui  en 
lODt  nîtes  :  (chap.  ▼,  Tenets  14 
et  i5)yniy  140;  —  (chap.  ti, 
venet  34)  VU,  xaa;  IX,  $48; 
->  (chap.  TU ,  Tenet  6)  VII, 
117;  X,  i65  ;  —  (ohap.  Tn, 
Tcnet  16)  Vn,  18. 

MÂTODiMai  (l'abbaye  de),  près 
de  Pontoiie,  III,  387;  VI, 
363. —  Gocnani  y  est  refiehée^ 

IV,  5oi.  —  Mlle  de  Fontan- 
gn  j  eit  retenue  par  nne  graTe 
maUdîe,  VI,  366.  —  Mme  de 
Brinon  t'y  est  retirée,  VIII, 
410. 

MAtJoon,  dianoine  de  Reims, 
rami  de  la  Fontaine,  traduc- 
teur dn  Sehitms  £  Angleterre^ 

V,  61. 

MAuiirama  (Édonard-François 
Colbeit,  comte  de),  frère  de 
Colbert,  Vm,  338. 

ILiruTun  (Marie -Madeleine 
de  Bantm  de  Serrant ,  comtesse 
de),  fienmie  dn  précédent.  Elle 
pcra  «m  fils  an  siège  de  Na* 
■v,X,  3oo  et3oi. 

MinuR  on  Momost  db  Fos- 
TAI61,  maréchal  de  camp.  Il 
n  être  envoyé  en  Bretagne 
pour  y  commander  sons  le  anc 
de  Chaidnes,  VIU,  369,  385. 

Vicraou  (Mme  de).  Voyei  Ssv- 
■DiBBB  (Mme  de). 

Kauiil,  nom  d'homme,   IV, 

^439;  VI,  189. 

lUuiiL  (de).  Voyez  Mobbl  Vil- 
uncn  (de). 

MiciDAs  (Jean-Frédéric  Phely- 
pcanx,  comte  de),  ministre  de 

Mm  DB  Sinoai.  xn 


la  marine,  XI,  i65,  17S,  181, 
aoi,  914,  a35,  947  et  note 
6(?). 

Matobs  (les),  XI,  1x8. 

Mauboh  (la  tore  de),  X,  416  et 
417. 

Mauboh  (Manrille  de  Bréhan, 
comte  de),  conseiller,  pnis  pré- 
sident au  parlement  ae  Breta- 
gne, bean-père  de  Charles  de 
Sérigné,  Vh,  3i4,  338;  VIU, 
x6;  IX,  319.  —  NooTclle  dn 
mariage  de  sa  fille  aTcc  Charles 
de  Sérigné,  VII,  947 .  —  Lettre 
que  lui  écrit  Mme  de  Sérigné 
aTant  le  mariage  de  son  fis, 
XI,  uoi  et  Lzin.  ^  Lettre  qoe 
Ini  écrit  Pontchartiain  aTant 
ce  même  mariage,  XI,  ixit, 
note.  —  Ses  difficultés  aTCO 
Mme  de  Grignan,  Vn,  a53- 
9S7.  —  Il  est  l'antipode  du 
président  de  Mouloean,  Vn, 
«59.  —  Mme  de  Sérigné  le 
trouTe  heureux  d'aToir  chez 
lui  Charles  de  Sérigné  et  sa 
femme;  elle  lui  recommande 
de  bien  soigner  ceUe-ci,  X, 
3x8  et  3x9. 

Mauboh  (Mme  de),  femme  dn 
précédent,  IX,  319;  X,  43a. 

—  Charles  de  Sérigné  et  sa 
femme  sont  à  Rennes  auprès 
d'eUe,  ym,  5oi.  —  Sa  fille 
Ta  la  Toir  à  Rennes,  IX,  i45. 

—  Elle  compte  enmiener  à 
Bourbon  Charles  de  Sérigné 
et  sa  femme,  IX,  35o. 

Maubob  (MUe  de).  Voyez  Sin- 
OBi  (  la  marquise  de),  femme 
de  Cnarles. 

BlLkuTBS  (la  prairie  de),  à  Nantes, 

VI,  495. 

MAXXMTI.1BB  n  Emhabitbl,  élec- 
teur de  Barière,  frère  de  la 
Dauphine.  Vojez  BatiAbb. 

Matbbob  (la  rille  de),  IX,  357. 

—  On  Ui  fortifie,  IX,  90.  — 
Fausse  nonrelle  de  la  leTée  de 
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•on  éégjôf  IX,  i53.  — ^  Son 
siège  est  fait  par  le  duc  de  Lor- 
raine ;  le  marquis  d'Uxelles  la 
•défend,  IX,  i56,  i8o.  —  La 
reddition  de  cette  place  étonne 
ibrt,  IX,  909  et  9IO.  -^  Le 
•manpuB  d'Uxelles  a  manqué 
de  poudre  et  de  mousquets 
pour  la  défendre,  IX,  »z4  et 
si5.  —  Lausier  j  entre  d'une 
manière  romanesque  pendant 
le  siège,  IX,  878  et  379. 
Matkakd  (François), poète.  G- 
tatton  du  quatrain  qu'il  avait 

Slaoé  sur  la  porte  de  son  ca- 
inet,  VI,  541  ;  VII,  471. 
MâSâM&inu  (la  terre  de),  appar- 
tenant à  la  maison  de  Grignan, 
X,  5S7;  XI,  33,  34,  161.  — 
Mme  de  Sèvîgnè  Tondrait  qu'on 
là  Tendît,  V,  65.  -^  Le  comte 
de  Grignan  demande  l'autori- 
sation d'y  établir  une  madra- 
Ce,  X,  9  et  ïo  ;  XI,  xxm»  — 
oheralier  de  Grignan  y  fait 
faire  un  ioli  jardin;  descrip- 
tion séduisante  que  Mme  de 
Grignan  fait  de  ce  lieu,  X, 
477-479'  —  Ses  eaux  surpas- 
sent en  beauté  celles  de  Ver- 
sailles, X,  48s. 
Mabaroiibs  (Mlle  de).  Voyes  Si- 

mam  (Mme  de). 
MAftAsnr  (le  cardinal),  I,  363, 
3^9»  395,  396,  40s,  404,  411, 
461  ;  III,  487  ;  V,  4i9ct4ao; 
VII,  146  et  147.  —  Fouoquet 
se  plaint  de  son  ingratitude, 
I,  460»  —  Sa  plaisanterie  sur 
la  comète  qui  paraît  au  mo- 
ment de  son  agonie,  VII,  i33 
et  i34,  i35  et  i36;  VIII,  aa. 
Maz^adt  (Armand-Charles  de  la 
Porte,  duc  de  la  Meilieraye, 
derenu^  en  épousant  Hortense 
Maucîni,  duc  de).  Son  mé^ 
contentement  à  propos  d'un 
Toyage  de  sa  femme  à  Rome, 
n,  «4.  —  Sa  femme  TÎt  en 


mauTaîse  intcUignoe  wm  lui, 
II,  84;  m,  349.- Sa  en- 
duite ridicule  lonque  it  fiDe 
est  enlevée  par  le  Bnn|aif  de 
Richelieu,  VU,  199  et  mo, 
3oa  et  io3.  —  Une  de  Séri- 

S  né  fait  de  Iniim  poitnitp 
atteur;  son  extnTmueCiDL, 
i58  et  169;  X,  340. 
Mazabot  (HovteDse-MsBCÎBi,  dn- 
chesse  de),  nièce  ds  caidioal 
Maxarin  et  feauas  da  ytkt- 
dent,  III,  116  et  acte  iS,  1^5, 
5o3;  IV ,  «44.  ^  Le  Bà  11 
fait  sortir  de  i'alèaye  do  Lts; 
elle  revient  à  Psris,  H,  49'  ~ 
Elle  ne  veut  pas  is  icmittR 
avec  son  mari; elle niRfluet 
H,  84.  — EUeritenwiiuw 
intelligence  aveo  son  suri,  H, 
84;I1I,  149.— EUecontla 
champs;  on  la  croit  es  Aagle- 
tcrre,  IV,  S99.  -- Seifcewx 
yeux,  IV,  43a. — Euasn  d»- 
tinèe  d'elle  et  de  ses  sMn,yi, 
467. — SonneteB,fedieuliff 
de  Soissons,  s'ot  bstta  pour 
elle;  on  ne  croyait  pu ^^ 
yeux  d'une  giand^aèR  psaioii 
faire  de  tels  ravant,  VU,  ^- 
—  Le  Tisage  de  Mms  de  Gn- 
gnan  lui  plaisait  plu  qoe  ^ 
autre,  VIU,  474. -0»  a» 
qu*A  regarder  son  mnipov  l* 
justifier,  IX,  1S9. 
Mazariv  (Pauklolfls  ^ér  b 
Meilieraye,  puis  dnc  de),  » 
des  précédents,  goareneff  « 
Port-Louis,  IX,  1S8.  -  ^ 
Telle  de  sa  moiti  H»  ^  ^ 
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MAZAUovat  (  Henri  -  le8q>lt  de 
Thomanin,  seigneur  ée),  pré* 
ttdeataoK  enquêtes,  XI,  985. 

MsàuiL  (bi  Tille  de),  Vm,  486. 

M«*«x  (Monweur  de).  Voyez 
Bo««n,  et  LioiTY. 

Mmaauunma  (Cfarittian-Loms 
dae  légnant  de  Mecklenbonre- 
Schwérîn,  appelé  par  Mmet  de 
Sé«Î9Bé  etdelaFa^rcneM.  de), 
^9  491-  —  Il  est  ridicale  «pi'il 
soil  i  Paris,  Ili,  181. 

MacKXLMïOBa  (Isabelle- Ange- 
line  de  Montaiorenoy  Boute- 
vÎDC,  Teore  de  Gaspard  de  Co- 
ligHT,  duc  de  ChAtillon,  puis 
duakiMc  de),  fennae  dn  pré- 
oédeoty  aœur  du  marédiai  de 
îasfiidKmrg,  I,  &36  ;  VI,  190  ; 
Vm,  333;  DC,  543, 54S.  — 
Elle  est  y  dit-on  y  ches  l'abbé 

Ponequct,  I,  J^eê Elle  loge 

dans  la  diambre  de  Mme  de 
liongoenlle,  III,  a97»  —  Elle 
ptétft  SCS  rubis  à  Mme  de  Cms- 
•ol  ;  éUe  soupe  chez  Gourvîlle, 
m,  387. —BUe  Ta  en  Allema- 
gne,  et  pesie  par  l'aïuiéc  de 
SUBI  firère,  où  cite  reçoit  toute 
sotte  d'honneurs,  ce  qui  ne 
rcflupAcfae  pas  d'écrire  à  Mme 
de  sérigné;  ce  n*est  pas  pour 
Toir  «on  mari,  qu'elle  n'aime 
pSM,  qn'elleentreprend  ce  Toya- 
ge;  ee  pourrait  nien  être  pour 
naaricr  le  DaujAiin,  V,  49<> 
495  et  496.  —  Elle  Ta  pour 
Toir  le  maréchal  de  I^axem- 
boorg  à  la  BastSIe,  VI,  ai8  et 
9T9.  —  Elle  ne  le  voit  pas; 
«Ile  se  retire  aux  Filks  du 

elle  accuse 

de  Tiogry  d'être  la  cause 

du  malheur  de  son  frève,  VI, 

936  et  «37.  —  Son  aiMiction , 

VI,  367.— Elle  blftme  son  frère 

d'aivMr  demandé  le   change - 

it  de  nom  de  la  terre  de 

de  MSI  âls 


*»•> 

Z 


aîné,   VUI,  3i4,   34o.   ~ 
Mme  de  Sév^gné  l'a  aimée  au- 
trefois, mais  elle  la  reqooœ  à 
de  sa  sordide  arMrioe, 

Ii'on  a  déoouTerte  au  qiqment 
e  sa  mort,  X,  a34  et  t35, 
a37.  —  On  ne  se  sourient 
d'elle  que  pour  parler  de  son 
aTarice,  X,  aSg. 

MacxLBirBoumG.  Voyez  Mbokxl* 
Boimo. 

Médeeint ,  ehirurgienâ ,  «««otf- 
ekeun,  1, 448  ;  f V,  467  et  468, 
474,  476, 485  et  486  ;  V,  loa, 
a64;  VI,  94,  3n;  VII,  ia8, 
189,  4a5,  436  et  4^7;  X,  470. 
— Voyez  Aiesav,  Axiescy  Amo- 
mo,  Amtot,  ÂMom  (le  fnte), 
Aquih  (d'),  Bauiktiuc,  Bmt 
lAT,   BassiiRES,  Bois  (àa), 

BOISHOBTIIUL,  BOUCBRB,  BOUK- 

DKixyi  (l'abbé),  Bba^tbii,  B&mr 
(Joseph) ,  CABRiiass  (Trimont 
de),  Capitcevs  (les),  Gabp3sb, 
Gbros,  Cbasert,  Chms,  Cbam- 
BO*,  Chabov,  CwaauLT  (du), 
CuasHK  (du),  Chirurgien f  Da- 
MJkMcàf  Fagov,  Fed2,  Fii.n, 

F^KUX   X>B  TaSST  ,   GuiUiOIBS  , 

Goisom,  Hamov,  HoLT^nns 
(Adrien) ,  Jaoob  ,  Jossov,  Jou- 
BBB.1!,  LizoT,  OAia  (de  P), 
OzAmras,  Passbrat,  Pvqqubt, 
PsTir,  ncmoim  (de  la},  Pm- 
uppv,  RAgu,  ReÀiTiàaji  (la), 
Saurt-Dokat,  Sàxava,  Soiur- 
anr,  Tabob,  Vmab,  Vau^iv, 
Vbsov,  ViixRBBinra,  VnrcBinr. 

MiBiB,  IX,  173. 

Mbbiba-Cblt  (le  doc  de),  a^ibas- 
sadsor  d'Espagne  à  Rome,  X, 

a4- 
■MnrTBBBAais  (la  mer),  III|  a3, 

99,  100;  IV,  i85,  aa5,  Su, 

$34;   V,  360,   537  et  638; 

Vin,  434,  4«>8;  IX,  160. 

MMute  {tordre  tU),  X2,  i4»- 

MAokBB,  n,  934. 

M^irtmfT  GorBOBci,  pacha.  Mme 
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de  Sérigné  lit  «on  histoire,  et 
l'enToie  à  sa  fille,  IV,  448  et 
449»  477;  V,  5  et  6,  14. 

MBBinr-aiTR-YiTHx  (la  Tille  de), 
V,  4«. 

MsiixBBAn  (C3xarles  de  la  Porte, 
doc  de  la),  maréchal  de  France, 
lienteDant  général  au  goarer- 
nement  de  Bretagne,  I,  388; 
IX,  aaS,  990,  298. 

MsiLUKRATs  (Marie  de  Gossé, 
duchesse  de  la),  seconde  femme 
du  précédent,  1, 419  ;  IV,  54S; 
V,  80. 

MnujaiAn  (  Armand  -  Charles 
duo  de  la),  nls  des  précédents. 
Voyez  Mazabiv  (  Armand - 
Charles  duo  de). 

ManxBBAn  (Paul- Jules  duc  de 
la),  fils  du  précédent.  Voyez 
MàZABiM  (Paul-Jules  duc  de). 

Mmir  (le),  riTière,III,  269,  a84, 
.5oi. 

Mejussbaumb  (Gui  de  Cœtlogon, 
vicomte  de),  doyen  des  con- 
seillers du  parlement  de  Ren- 
nes, IX,  264,  3oo.  —  n  est 
député  des  états  de  Bretagne 
(1696),  XI,  XLT  et  note  3.  — 
Voyez  GosiXiOOOH  (Gui  de). 

M&LAo  (le  comte  de),  XI,  478. 

MiLàY  (la  Tille  de).  Voyez  Mbs- 


Méli  (de),  capitaine  de  Livry. 
Il  se  hlesse  à  la  chasse;  on  lui 
coupe  le  bras,  VIII,  139.  — 
U  est  mort  de  sa  blessure. 
Vin,  aSi. 

Mbluh  (la  ville  de),  III,  146; 
V,  i55,  176,  189;  VI,  7. 

MiHAOB  (l'abbé  Gilles),  I,  409; 
II,  a5i  et  note  11.  —  fi^ede 
SéVigné  craint  d'aroir  perdu 
son  amitié,  puis  le  remercie 
de  la  lui  avoir  conservée,  I, 
346,  347,  373,  374.  —Elle  le 

Saisante  sur  sa  passion  et  sur 
chagrin  qu'il  dit  éprouver 
de  la  voir  partir,  I,  iyo,  — 


Elle  lui  fait  confidence  d'une 
galanterie  de  son  mui,  I,  $70. 
--  Prétendue  infidélité  qi*!! 
lui  fait  pour  Mlle  de  I1  Y9- 
gne,  I,  ^74*  —  Elle  le  rub*- 
cie  d'un  serrice  qa'il  loi  a 
rendu,  I,  388.  ^  QnWil  i 
fiûre  avec  le  grand  prienr  et 
aveo-  Bussy ?  I,  389.  -  Uabbé 
de  Coulanges  lui  futdanasder 
son  amitié,  I,  389.  —  Mme  de 
Sévigné  le  remercie  de  soo 
Malherbe,  I,  399.  —  D  la  cé^ 
lèbre  en  vers,  I,  4<^.  —  Bé- 
ponse  de  Afme  de  Séiipé 
à  une  question  qn'il  lui  t^iit 
faite  sur  des  madrifua  di 
Goarini  et  de  dn  Rîiocj,  I, 
4i5  et  4i6.~ElleleRmerae 
de  lui  avoir  euTojéls  ouitee 
provinciale,  I,  4i6*-~  ^^ 
reconnaissante  del'estiBKfpi'il 
a  inspirée  à  Serrien  pour  die, 
1,439  et  493.  -EUelni&it 
part  de  Tinquiétode  qse  lù 
cause  la  santé  de  Mme  de  b 
Fayette,  I,  43i.  —  HleW 
pane  du  d^lainr  qa'dk  a  eo 
d'apprendre  qu'on  staittiw'é 
de  ses  lettres  dsni  U  cnk^^ 
de  Fouoquet,  I,  43x  et  43i. 
—  Elle  le  remerde  de  Favoir 
défendue  en  cette  oooaiiao,  1> 
434  et  435.  —  EUe  hii  cBToir 
une  stanoe  da  Role»d  *^^ 
revx  qui  peut  s'appli<inff  ^ 
Fouoquet,  I,  483  et  4M*- 
Ses  querelles  STec  le  P.  Bon- 
hours,  V,  61. 

MiiTAOT,  lieutenant  paitioliff 
d'Angen,  frère  du  préoédaii, 
1, 374  et  375. 

MévAas  (Jean-JacqnM  CbairoD 
de),  conseiller  an  Parlement, 
surintendant  général  de lan«- 
son  de  la  Reine,  poi»  P^" 
dent  à  mortier,  II>  i^?*  ^' 

Mévab's  (Mme  de),  tame  an 
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méeédent.    Voyez    GHAires- 

ibirnixc  (Marie  de  la). 
Uéiabs  (Mlle  de) .  VoyezBjLOvoLS 

(Mme  du  Gné). 
Hnn»  (Ul  TiUe  de).  L*abbé  de 

NoaiUet  en  a  refasé,  dit-on, 

rét«ehé,  V,  i85. 
MnDi  (Monaienr   de).    Voyez 

Smioai  (Hyacinthe). 
HÉmjnnrTABT,  près  de  Paris.  Le 

doc  de  Chaulnes  Tondrait  y 

a^eler  vsae  propriété,  X,  279, 

976,  sSs,  184,  «90. 
Mer  {k)t  chiffre  désignant  Lon- 

vois,  III,  33i. 
Utrâ  {Ng&s€  tits  Pères  de  /a), 

n>3i79;V,  »9a. 
Mertare galant  (/e),  VH,  3i  ;  X, 

Mni  (le  cherahcr  de),  Vf,  96 

Hiai  {y,  de  la  Trousse,  dite 
Mlle  de),  cousine  de  Mme  de 
Sérigné,  II,  180,  359,  539; 
Œ,  958  et  959,  ^&6^  989, 
^1  399, 409,  494f  5i3;  IV, 
91,  554;  y,  34,  167,  168, 
169,  181,  189,  961;  Vl,  95, 

76,77;VlI,3i5;Vin,4M; 
IX,  91  ;  XI,  X,  ucxTi.  —  Elle 

perd  sa  mère,  III,  i3o-i39. 

—  EOe  cuToie  à  Mme  de  Gri- 

nnne  relation  de  la  lerée 
égede  Charleroi,  HI,  175. 
<—  Sa  langneor,  sa  mauvaise 
<nité,  ses  maladies,  III,  993, 
373;  IV,  471;  V,  566;  VI, 
i,  3,  8,  i3,  34»  4x»  85>  86, 
9^1  96,  io3,  i6k>,  3x9,  393, 
591  ;  VIII,  946;  IX,  i3,  4o5. 

—  Son  désir  de  Toir  Mme  de 
Giignan;  Mme  de  Sérigné  dit 
eu  plaisantant  qu'elle  s'eniTne, 
ni,  409  et  4o3.  —  Ses  que- 
Rlles  avec  l'ahbé  de  Coulan- 
gcs,  m,  5i5.  —  Ses  inquié- 
tndes  pour  son  frère,  qui  était 
à  Coni-Saarbrnck,  IV,  5o.  — > 
--  Mme  de  Sérigné  Tondrait 


qu'elle  louât  à  Paris  une  mai- 
son en  commun  avec  Mme  de 
Marheuf,  IV,  998.  —  Son  re- 
tour à.  Paris;  son  embarras 
pour  trouTer  une  maiion ,  IV, 
95o  ;  elle  se  plaint  de  Mme  de 
Sérigné,  qui  ne  lui  offre  pas  la 
sienne,  IV,  334*  —  Elle  est 
très-bien  logée,  IV,  409,  41  >• 

—  Blme  de  Sérigné  Tondrait 
qu'elle  vint  aTCC  elle  à  Vichy, 

IV,  4179  430.  <^  Elle  renonce 
au  café,  IV,  443.  —  Sa  maison 
est  culbutée,  V,  359.  —  Mme 
de  Grignan  soupe  chez  elle, 

V,  43 1.  —  Tourments  que  lui 
causent  ses  domestiques;  Mme 
de  Sérigné  y  apporte  remède^ 

VI,  86,  93,  96,  xio  et  III. 

—  Mme  de  Sérigné  lui  procure 
un  nouvel  appartement  ;  ses  ir- 
résolutions à  ce  sujet,  VI, 
iio  et  III,  ii5  et  116,  149. 
^-  Elle  loue  une  charmante 
maison,  puis  n*en  Tcut  plus, 
VI,  393,  339  et  333.  —  Elle 
Ta  Tenir  habiter  la  chambre 
de  Mme  de  Grignan,  à  Paris, 
VI,  36i;  elle  est  dans  cette 
chambre,  VI,  365.  —  Elle  est 
reconnaissante  des  soins  de 
Mme  de  Sérigné,  VI,   365. 

—  Elle  Ta  rester  maîtresse  de 
rh6tel  CamaTalet  ;  mesures 
que  prend  Mme  de  Sérigné 
pour  qu'elle  y  soit  bien;  ses 
irrésolutious,  son  agitation, 
VI,  373  et  374.  —  Elle  rend 
la  maison  qu'elle  arait  louée, 
VI,  448.  —  Elle  se  plaint  de 
la  siécheresse  de  Mme  de  Séri- 
gné, qui  lui  reuToie  ce  repro* 
che,  Vl,  5i4,  591.  —  Ne 
cherchera-t-elle  pas  une  mai- 
son? il  serait  fâcheux  qu'elle 
fût  un  embarras  pour  le  retour 
de  Mme  de  Grignan,  Vn,  4^ 
et  43.  — -  Elle  est  fixée  pour 
sa    demeure;    son    caractère 
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•emble  t^adoncir;  elle  témoî- 
gne  de  k  oonfiauoe  à  Mme  de 
Sérinié,  VII,  Ii4-ia6,  is8. 

—  On  Tattend  à  Paris;  Mme 
de  Ccmlanges  lai  prête  mille 
firanos,  VIII,  199  et  aoo.  — 
Elle  est  dans  la  ehamftre  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  904» 
3ai.  —  Elle  se  trouTe  bien 
dans  la  société  de  Mme  de  Sé- 
▼igné,  VIII,  ai  a,  aao,  aSS. 
•^  Elle  déguise  le  marquis  de 
Grignan  avec  de  vieilles  jupes 
noires,  VIII,  464- — EUen*est 
pas  contente  de  la  manière 
dont  ses  intérêts  ont  été  ména- 
gés dans  Farrangement  des  af- 
faires de  d'Harouys,  VIII,  563. 
«-  Elle  aurait  du  jadis  parler 
plus  chaudement  pour  le  mar- 
quis de  Termes,  IX,  5i6.  — 
Éontés  quVUe  a  pour  Beaulieu 
mourant,  IX.  53a.  —  Allu- 
sicm  à  son  mjustioe  envers 
Mme  de  Sévigné,  IX,  54 1. 

MÉAurviLLE  (François  des  Mon» 
tiers,  comte  de),  ancien  lieu- 
tenant général  au  gouverne- 
ment de  Provence.  Nouvelle 
de  sa  mon,  II,  473. 

MianrviLLB  (Charles  des  Mon- 
tiers  de),  gouverneur  de  Nar- 
bonae,  fils  du  précédent.  Il 
épcrase  Mai^guente  Gravé  de 
Lamiay,  II,  76  et  77.  —  Al- 
lusion k  la  recherche  qu'il  a 
faite  de  BlUe  de  Sévigné,  II, 
3i4>  —  Il  est  tout  le  contraire 
d'un  bon  officier;  sa  disgrâce, 
V,  181  et  i8a. 

BftÉBOrvius  (Mme  des  Montiers 
deX  Marguerite  Gravé  de  Lau- 
teay,  femme  du  précédent.  Son 
mariage  ;  sa  dot,  II,  76  et  77. 

—  Elle  se  jette  en  vain  aux 
pieds  du  Roi  pour  conjnner  la 
disgrâce  de  son  mari,  V,  181. 

Mêriusme.  Voyez  Habahs  (Mbne 


Mbsavouu,  sealptear.  Éanboo 
qu'il  éprouve  en  voysnt  le  po^ 
trait  du  comte  de  GngHs, 
pour  qui  il  a  constanncBttiv 
vaille  autrefois;  Mae  de  Si- 
miane  le  recommande  i  À%- 
ricourt,  XI,  137  et  118. 

Mbsahgèbb  (Mme  de  Is),  fille  dt 
Mme  de  la  Sablière.  Elleépsav 
en  secondes  noees  Koerf  de 
Fontenay,  IX,  48a. 

Mbslat  (la  ville  de),  11^  43o. 

Mkslat  (Jean-FVtnoob  de  la 
Porte,  aetgneur  Je).  Voyei 
PoBTB  (de  la). 

MasKBS  (Antoinette-Looûe  de), 
nièce  du  président  Jets-Ao- 
toine  qui  suit,  fille  de  Han 
frère  aîné  de  cdui-ci.  ▼«« 
Vivoiira(la  ducheoe  de;. 

Mbsmbs  (Jean-Antoine  de),  pRS- 
dent  à  mortier,  frète  de  Onde 
premier  comte  d'Avtoi,  H, 
loi,  444.  —  U perd tt fcaïK. 

II»  440. 

Mbsbibs  (Mme  de\  AnneOw- 
tin,  femme  du  précédent  Sa 
mort,  II,  440. 

Mbsmbs  (Jean-Jacques  de),  pi^ 
dent  à  mortier,  fils  dei  pi^ 
dents,  appdé,  du  vivast  deioo 
père,  le  comte  d'Anoi»  D, 
101,  444,  53o  et  S3i;  VI, 
Ii3.  —  Mme  dcSéfigif« 
dîner  chca  lui,  V,  39  et  3o. 
—  Il  esta  Liny  chef  Mw« 
Sévigné,  V,  63.  —  fln^"" 
Mme  de  Grignan  en  Pivwocf» 
VI,  64  et  65.  -  n  nnle  le 
château  de  Grignan  et  le»  ^ 
bitants,  VI,  84,  U^^^^h. 

ao6  et  «07.  —  CoBi'^V 
portait  le  cordon  Mca,  H» 
88. 
MBstôs  (Mme  de),  M^rp^ 
BertranddelaBasinière,  fc*»* 
du  piécédent,  d'abordco»»»» 
d'Avaux,  n,  444;  VI,  i^j 
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dt  à  lÀrry  ches  Mme  de  Sé- 
tigné»  V»  63.  —  Eûtc  Ta  ^ciir 
Mme  de  Gngnan  eo  ProTcnce, 
VI,  64  et  65.  —  Elle  noopte 
des  mervelles  de  Grignan  et 
deieihAbitaiiUfVI»  iia,  i4a 
et  143.  —  Elle  tronre  Pauline 
lâin  jotie,  VI,  Ii3,  143»  so6 
d  «07.  —  NoaTelle  de  sa 
mon.  Vin»  soo  et  101,  944. 

ybama  (les),  sans  doute  Jean- 
AiitoiDe  et  Jean -Jacques  ^ui 
préoèdcBt,  et  Jean-Antoine 
Mignear  dliral,  pois  comte 
d'Avanx,  II,  101. 

Bbnns  (Jeu- Antoine  de),  prési- 
dcDl  à  mortier,  puis  premier 
prudent,  fils  de  Jean-Jacques 
deMeancset  petit-fils  de  Jean- 
Amoiiie,  tt,  %  4B  (?).  —  Il  ar- 
ri^e  trop  ttpA  pour  toit  sa 
mère  arant  sa  imort,  VIII,  aoi . 
~  Il  ira  épouser  Mlle  de  Brou, 

X,  sSSet  956. 

Mnos  (Mme  de),  Marie-Thé- 
iè«  Peydeaa  de  Brou,  femme 
àa  précédent.  Son  mariage, 
X,  s55  et  i56.  —  Elle  paraît 
dansun  eaxTOsae  demiUe  louis  ; 
plaisa«leries  sur  une  généalogie 
«e  sa  maison,  X,  983. 

MnnBr(Jean  du  Boîa-Gcslain, 
TÎcMle  de),  IV,  %A^f  «5i.  — 
Mme  de  Sérigné  a  des  di£fi- 
rahés  d'intévéu  arfec  lui,  III, 
411  et  it%;  IV,  978,  307.  — 
U  rient  ebra  elle  avec  son 
bcaiHib;  dîaparate  entre  la 
ifON  et  la  "voix  de  ce  jeune 
homme,  IV,  987  et  938. 

MttBKPv  (ï%ibÊd  de),  X,  393. 

ïnm.  (dn).  U  fait  ymir  Vopéra 
à'Mrs  à  RemMS.,  IX,  978; 
et  il  le  rend  agréable,  IX, 
3oo* 

Misn.  SàDR^Banas  (le)  ,  à  vse 
ficoe  de  Port-Boyal.  Mme  de 
Sévigné  7  Ta  voir  Arnanld 
d^AmfiOy,  lU,  38^  et  390. 


Mbuihb,  en  Sicile,  IV,  58,  916,. 
393,  5ii;V,  309. 

Mbssiiois  (les).  Leur  aversion 
pour  les  Français,  FV,  393. 

Mxrz  (la  rille  de),  n,  453  ;  IV, 
68,94,  io9;V,7}  VIU,  904, 
999;  IX,  19.  —  Le  maréchal 
duPlessis  doit  y  épouser,  pour 
Monsieur,  la  princesse  pala- 
tine, II,  393  et  394- 

Mnz  (Monsieur  de).  Voyez 
FuaciBimmbO* 

Mbudon  (le  domaine  de),  X,  173 
et  174,  188,  909,  937,  447» 
495.  —  Le  Roi  l'a  acheté  à 
Mme  de  Louvois  pour  le  Dau- 
phin ;  à  quelles  conditions,  X  , 
970,  974  et  975,  981.  —  Le 
Dauphin  y  est,  X,  369.  —  La 
cour  va  y  aller,  X,  469*  — 
Le  Roi  doit  y  reirenir,    X, 

474. 
MnitB  (k),  rivière,  ID,  499$  V, 

io3,  117,  93i« 

BIbt.  Ifaie  de  Sérigné  va  visi- 
ta son  cahinet  d'antiquités  en 
passant  à  Lyon,  III,  i5é. 

MsTHum.  Voyez  Oftédb. 

MizEHAi.  Mme  de  Sérigné  Ik  son 
H'utoire  de  Frmrme^  Vm,  383. 

—  Mme  de  Simiaocn'a  jaaMÛf 
pu  la  lire,  XI,  io5. 

MicBOH  (Pierre).  Voyez  Bovm- 

BBiiOT  (i'abbé). 
JliaomicMi  (ie  royaume  de),  dns 

Dom  Quichotte^  II,  i35. 
Mnus  (le  roi),  X,  141  • 
MiCMiABi»  (Pierre),  peintK,  IV, 

184,  «7»  37S  et  376;  y,  917. 

—  On  admire  le  partrmt  qn  il 
a  fait  de  Mme  de  Gri^ian, 
rV,  70,  1x5.  —  Il  fait  le  pw- 
trait  de  Louvigny  et  «dm  de 
Madame  de  Fontcviank,  FV, 
MO.  —  Il  a  peint  Turent  inr 

sa i>i«,  IV,  43o€t4âi.  — »• 
fait  un  portrait  de  Mme  de 
Msint4*p^»  et  un  du  Roi,  X, 
908  et  909. 
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Milan  (yjlmanach  Je),  lU,  54o  ; 
YniylS  et  19,  SI. 

MiLAHOis  (le).  Catinat  y  entrera 
bientôt,  IX,  5i4. 

BfiLLTy  entre  Etampes  et  Fontai- 
nebleau, Yin,  96,  119.  ^ 

fifnmna  (les).  Leur  égliie  à 
Paris,  lU,  91,  91;  rV,  17,80. 
—  Mme  de  SéTÎgné  y  Ta  à  la 
messe,  II,  448;  Ul,  £4.  —  Le 
duc  de  la  Vieuville  y  est  en^ 
terré;  on  y  enterre  aussi  sa 
beUe-fille,  Vm,  484-  —  Les 
Minimes  de  Prorence  :  thèse 
ridicule  de  flatterie  qu'ils  dé- 
dient au  Roi,  VU,  4oa.  —  Un 

•  minime  prêche  à  Grignan  en 
1671,11, 137,  i38. 

MiqueUis    (les)    de    Catalogne, 

vni,  546. 

MiBBABmàu  (Thomas  Riqneti,  che- 
Talier  de),  IV,  899. 

MoLAiaoïr  HVIme  de],  Marie  Bon- 
neau.  Elle  honore  de  sa  pré- 
sence une  des  représentations 
d'Esther,  VUI,  44S.  —  Mme 
de  Séyigné  TappeUe  une  mère 
de  VÈguse;  sa  mort  sera  une 
perte  publique,  X,  38a« 

MoAMioir  ntflle  de).  Voyez  Nas- 
MoirD  (Bime  de). 

MiBSPon  (Térôque  de).  Voyez 
Bboub  (Pierre  de  la). 

BfuBPoix  (Gaston-Jean-Baptiste 
de  Léris  et  de  Lomagne,  mar- 

rde),  beau-frère  du  comte 
Grignan.  Affaire  qu'il  a 
arec  celui-ci,  III,  5i3  et  5i4; 
IV,  37,  66  et  67,  75  et  76, 
83,  i5o,  159,  ao3,  aai  et 
«3,  a43,«79.>98>375,  38i; 
Vy  io5.  —  U  court  sur  lui 
d*étran^  bruitt,  IV,  147.  — 
Sa rilame  Ame,  IV,  178. 
Mdlbpodc  (Madeleine  du  Puy-du- 
Fou,  marquise  de),  femme  du 
précM^dent,  IV,  37,  9o3,   aia. 

•  —  Elle  Teut  rectiâer  la  con- 
duite de  son  man;  Mme  de 


Sévigué  se  propose  d'cDlrelBiir 
ses  bonnes  disposilioiis,  V, 
104  et  io5.  —  Mariage  m» 
prenant  qu'elle  fiiit  bon  k  êoù 
fila,  VIII,  358  et  3S9,  40S.- 
Elle  n'assiste  pas  à  oe  ma- 
riage ;  elle  est  comme  brodUée 
avec  la  famille  de  la  bra,  Yin, 
419  et  4ao.  — Elle  offre  ^ 
prendre  chez  elle  et  de  noor- 
rir  aon  fils  et  sa  lira,  VIII,  446. 

MiiLXPoix  (Gaston-Jesn-Baptiite 
de  Lévis  et  de  Lomagne,  m»- 
quia  de) ,  fils  des  pécédcnts. 
U  Ta  épouser  Mlle  de  la  Ferté  ; 
c*est  un  pauvre  parti  pour  loi, 
Vin,  358  et  359.  —  Son  iM- 
riage  est  Fouvrage  de  M.  de 
Montfort,  Vm,  4o3  et  4o4- 
La  doohesse  de  U  Ferté  déa- 
rait  depuis  longtemps  ce  ni- 
riage;  elle  en  parle  ao  R<»» 
vm,  4o5.—  Ce  mariage s«B- 
ble  être  l'efiet  d'aae  m»çt, 
Vni ,  408  et  409.  —  n  etf 
généralement  improofé;  cooi- 
ment  sa  belle -mère  compte 
▼ÎTrc  arec  lui,  VOI,  4»o,  0^ 
459.  —  Sa  sagesse  et  sa  «or- 
gue ne  font  pas  peur  à  sos 
beau-pèr«,  VIE,  4Bg.-ÇtA 
l'agi^ment  de  la  fianiUe  deu 
femme  qui  l'a  détemuoé  i  * 
marier,  VlII,  498. 

Mnaroix  (  Marie- Angâi^p»  * 

Senneterre  de  U  Ferté^ 
ouise  de),  fenmie  du  ^' 
dent.  Son  mariage  siupraw^t 
vm,  358  et  359.  ioiét^h 
419  et  4w,  446»  49**  " 
Voyea  l'article  p^Éoédent. 
MissisiPi  (le),  contrée  àel^ 
rique  du  Nord,  H,  7^»  »^' 

MiTHOH   ou    MltTO»  DB  ^*^ 

TiLia,  intendant  de  la  mxat 

en   ProTenoe,    XI,  i"  l >' 

188  (?).  -,  M 

»fiii»u>AtB,roidePoBt,  IV,4»- 
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Wtte  (U).  VoTci  SxnmxmBs 
(la  mirqiuw  oe). 

Hmov  SB  Ssnxnux.  Voycs 
Mmov. 

HûDin  ru  TÎUe  de),  m,  976. 

MoDiii  (les  États  de),  X,  194, 
soo. 

Mooin  (Marie  de),  femme  de 
Jaoqoet  H.  Voyes  MABn-BiA- 
nn-ÉiioHOBx  ds  MooivB. 

MoDteirCharlotte-A^laé,  Made- 
moUelle  de  Valois,  princesse 
de),  fiUe  du  Régent,  femme 
de  Fiançois  -  Mio-ie  d*Este, 
pnnee  hènéditaire  et  depuis 
doc  de  Modène,  XI,  191.  — 
EUe  bit  on  Toyage  en  France, 
^,  193  et  194.  195,  196. 

Moin(MiDele),y,  »9;yi,ix3. 

Moia,X[,  117. 

Moue  (Rosmadee ,  marquis  de), 
•eeond  lieutenant  général  an 
gooTemement  de  Bretagne, 
ywTcmeur  de  Nantes,  II,  3o8, 
3m,  341;  IV,  ao8j  an;  VI, 
398, 41S. —  U  reçoit  une  gra- 
tification de  deux  mille  pis- 
toles,  n,  349  et  35o.  —  Il  est 
uies  iot  pour  ayoir  souleré 
qndqiie  difficulté  qui  aura  em- 
p^dié  le  mariage  de  son  fils 
tree  llUe  de  Pompone,  V, 
363  et  364.  —  D  est  allé  en 
Bretagne  pour  n*toe  pas  tenté 
de  renouer  cette  affaire,  V, 
375.  —  Mme  de  Sérigné  re- 
doute aa  TÎsite,  parce  qu'il  ré- 
pHe  toujours  la  même  phrase, 
Vl,  39S.  —  n  Tondrait  être 
bk  chevalier  de  l'ordre  du 
Saiot-Enarit;  ses  affreuses  gri- 
ttice»,  vni,  146  et  147.  — 
Pomniereuil  voudrait  lui  don- 
ner on  lientenant  de  Roi  pour 
Êûie  aa  charge,  IX,  496.  — 


I.  Oi 
te» 


MauTais  procéda  de  son  lieik- 
tenant  enyers  Charles  de  Séri- 
gné,  X,  290-192  ;  Toyez  Mon- 


MoiAG  (la  marquise  de),  femme 
du  précédent,  II,  197,321; 
VI,  41 5.  —  Son  aTarioe  aura 

Su  fiiire  manquer  le  mariage 
e  son  fils  ayec  Mlle  de  Pom- 
pone, V,  363  et  364.  —  Elle 
est  allée  en  Bretagne  pour 
n'être  pas  tentée  de  renouer 
cette  attaire,  V,  37$. 

Moijko  (  Sébastien  Rosmadee , 
marquis  de),  fils  des  précé- 
dents, appelé  souvent  le  petit 
Molae^  aeoond  lieutenant  géné- 
ral au  gouTcmement  de  Bre- 
tagne, gouTemeur  de  Nantes. 
On  annonce  à  tort  son  ma- 
riage avec  la  nièce  de  Mme  de 
U  Vallière,  VI,  364.  —  D  va 
épouser  Mlle  de  Roussille,  sœur 
de  la  duchesse  de  Fontanges  ; 
le  Roi  lui  donne  plus  de  qua- 
tre cent  mille  francs,  VI,  439. 
—  On  ne  sait  où  en  est  son 
mariage;  Mme  de  Sérigné  est 
bien  aise  qu'on  ne  lui  ait  pas 
donné  jadis  Mlle  de  Pompone, 
VI,  490.  —  n  transmet  à 
Charles  de  Séricné  un  bon 
sourenir  de  Pontchartrain,  XI, 
xxxni. 

MoiAC  (Catherine-Gasparde  de 
Scorraille  de  RoussiOe,  mar- 
quiae  de),  sceur  de  BlUe  de 
Fontanges  et  femme  du  pré- 
cédent, VI,  439.  —  Elle  est 
moins  belle  que  sa  sœur,  VI, 
493.  ^  Elle  ya  à  Chelles  avec 
celle-ci,  VI,  534  et  note  3o. 

MoxACs  (les),  II,  3ia. 

Moii.  Voyez  ChabiplAtbiiix  * . 

MouÀHB  (Jean-Baptiste  Poqnelin 


avions  dà  Ténnir  ea  nu  aeol  article  tontes  les  mentions  re* 
,  tontes  se  rapportant  à  Jcan-Édonard,  fils  de  Hatfaien  MoIé  : 
eorreetiom  à  la  note  o  de  la  page  98  da  tome  Y. 
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de),n,i5o9  idoy  a$i;  111, 
5io;  V,  76;  VII,  118.  — On 
doit  TCpréfeDter  àeax  de  let 
comédies  devant  la  ooor,  à 
FontaînrWeau,  IV,  107.^11  a 
oorrigé  beaucoup  de  ridicules, 
X,  979.  •— Allntions  à  ses  co- 
médies, ou  citations  qui  en  sont 
fidtes  :  U  Dépit  amoureux^  (acte 
n,  scène  yni)  IV,  aso;  ^- 
SganmrdUt  (scène  n)  I,  5o4; 
--(soène  xt)  V,  68;  VU,  491 
et  49s;  —  i École  deê  meriSf 
(aete  I,  scène  n)  II,  8;  ^- 
(aote  II,  scène  xtv)  IV,  3i9  et 
note  4  ;  ~  /0«  Fdckêus,  (acte  I, 
scène  i)  IV,  19$  ;— fî^eo/tf  Jes 
fkmmês ,  (acte  II ,  scène  ti)  II, 
a47;VI,  io3  ;  VIII,  949  ;  IX, 
393  ;  —  (acte  V,  scène  nr)  VI, 
5o5  ;  —  (acte  V,  scène  v)  VIÏI, 
559;  IX,  507;— >&  Âiarimgt 
fitrei,  IX,  354;  (scène  11)  V, 
lai;  --  (soène  rt)  VIII,  43o; 
— (scène xvi)  V,  914,  ij^if); 
«*/e  Fesim  de  pierre f  III,  368 
et  note  98;  VU,  8  et  9;  — 
Fjimomr  médecin^  (acte  II,  scène 
n)  IV,  5 10;  —  (acte  II,  scène 
Tn)II,  i$8,5o9;IV,  900;IX, 
117;— -  /!eilltfaiifAro^,IV,  190; 

—  /s  BÊédeem  malgré  lui,  IV, 
199  ;  VI,  369,  408,  419»  «4«; 
X,  147  ;  —  (acte  I,  scène  i)  IX, 
60  ;  —  (acte  I,  soène  11)  VII,  5  ; 
•— (aole  I,  scène  it)  IV,  5i8; 
IX,  3o;  —  (acte  1,  soène  ▼) 
m,  391  ;  IV,  3oo  ;  —  (aete  II, 
scène  ni)U,  398;  VIU,  39; 
—(acte  II ,  soène  vi)  U,  355  ; 
VI,  387;  VU,  419;  IX,  906; 

—  (acte  ni,  scène  Yi\  V,  5o, 
x46;  VII,  459;  —(acte  III, 
soène  iz)  IV,  406;  VII,  104  ; 
*•  h  Siciliâm^  (soène  xiii)  IV, 
559  et  note  39  ;  —  Tartuffe,  H, 
3 18,  433;  VI,  353;  VII,  8  et 
9  ;  —  (aote  I,  soène  ir)  II,  990  ; 

m.  79;  V,  974,  307;  VI, 


408,  459;Vni,474;(Mten, 
scène  m)  U,  4S8;— (aciein, 
scène  xn)  II,  S99;  VII,  m; 

—  (acte  lU,  Kènc  ti]  n,  169; 
VU,  57;  IX,  5io;— (idem, 
scène  m)  VI,  179  ;  —  (icip 
rV,  scène  m)  U,  443;  VU, 
979;  —  (acteV,«s*iiein)Vn, 
160  ;  —  (acte  V,  scène  ir)  III, 
9t  ;  ^—  jémphitrjoMf  (aote  I, 
scène  i)  II,  916;— Gwr^ 
Dandin ,  III ,  144 ;  H ,  s);; 

—  (acte  I,  soène  ir)  VI,  3^, 
385  ; — r^i>«re,(actel,icèiifr 
VI,  374  ;  —  (acte  II,  wàat  i 
IX,  343;  — (aciein,  leeseT) 
IX,  3o5;— (scfcIV,ioèDOiT 
et  y)  III,  5i5;  —  (ictt  V, 
soène  in)  lU,  934;— lf«w^ 
de  Pourceaugnae,  DI,  4^;-~ 
(acte  I,  scène  m)  U,  iSi;  - 
(acte  I,  iiiteraède)  III,  34o; 
— PMxeké,  n,66etnoie3,ti3; 

—  les  Fourèeriet  de  Seefà, 
(acte  n ,  scène  a)  H,  3^6: 

—  les  Femmes  sapoMttif  il,  5i5 
et  note  i,  5i4  et  note  U;- 
(acte  III,  scène  n)V,43o; 

—  le  Malade  imagiadref  (itt 
II,  scènes  n  et  n)  V,  66;  - 
(aote  III,  Mène  wii)  VI,  ^ 

MoLiHA  (Loub),  jésuite  »ptH> 

VU,  4i3. 
MoLnrA  (le  comte  de),  sahiw- 

deur  d*E!ipagne,  IH,  »»,  ^^^ 
MoLnnsns  (les),  VI,  369. 
MoLiHos  (Michel),  fhéologi»'»- 

pagnol,  VUI,  199,  i38,  i<S, 

4fiï-  .    -, 

MoLLABD  (le),  nom  de  lies,  Ai. 

95l. 

MoLUBE  (Louis),  olficief  * '« 
musique  de  la  cïmmhn  <•  *'* 
chapelle  du  Roi.  Oa doitfe- 
présenter  un  opéra  de  loi  d» 
Pclissari,  III,  399  ^  ^'  ^ 

KoLOpmn ,  mestre  de  «"f*| 
gardes  suisses,  ^Aaté  de*"* 
Valcncicnnes  (16S6),  1, 4io- 
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XoMQR.  Voyez  MAUMoat. 

MoMflO  (la  Tille  de) ,  VIU,  363, 
Ssô;  X  »  538.  — Voyage  qu'y 
bit  Urne  de  Grignan  en  16^3, 
ni,4>f  43)  90,  94.— Allusion 
à  ceToyage,  VI,  371. 

Mojuoo  (Louis  Grimaldi,  prince 
de)  y  dnc  de  Valentinou,  II, 
i$3yi8i,  311;  m,  396;  IV, 
416.  ^-  Sa  femme  te  meurt;  il 
h  regrettera  peu,  V,  443 .  —  Il 
<it  nooinié  eiwTalier  de  Tordre 
dn  Saint-Esprit,  VIII,  36 1  et 
363, 447. 456. 

MoiAoo  (Caâierîiie»Charlotte  de 
Gmnont,  princesse  de),  fille  du 
maredialae  Gramcmtet  femme 
èm  précédent ,  II ,  1S7 ,  377  ; 
111,66,86,  94  et  95,  io3, 
180,  318,  368,  33o;  IV,  37, 

46, 197,  337,  549  ;  V,  38.  — 

On  trouve  son  portrait  dans 
ks  esswttes  de  Lauzun,  II, 
44o«  461.  —  Elle  est  estropiée 
par  une  saignée,  III,  43.  — 
AHanon  è  ses  fonctions  de 
snintaidante  de  la  maison  de 
Madame,  III  ,  3o5.  —  Fareur 
^k>at  elle  jouit  chez  Madame, 
m,  313,  3479  530,  53o;  V, 
i^.— Songoat  ponr  Mme  de 
Grigaan ,  lU ,  389 ,  396.  — 
£Jle  est  inconsolable  de  la 
BMMt  de  ion  frère,  le  comte  de 
Gviehe,  UI ,  3o3  et3o3.^- 
Elle  est  proM>lement  dési- 
gnée sous  le  nom  du  Torrent, 
m,  3i9  et  330 ,  355  et  356 , 
366.  —  Sa  mauvaise  influence 
•nrii  belle*aaBnr,  Mme  de  Lou- 
ngmr,  ni,  319  et  330»  366. 
—  &  mauraise  santé,  Ul, 
53o;  IV,  a^  et  38;  V,  i33. 
*^  Ss  jalousie  contre  la  prin- 
•wie de Tarente,  IV,  441.  — 
file  n*ett  plus ,  dit<Km ,  aussi 
1m&  auprès  de  Madame,  FV, 
5 13.  —  Madame  Tembrasse 
tons  ks  jours,  IV,  5a3.  ^  Elle 


se  meurt  ;  sa  fermeté,  V,  44s» 
447i  457  et  458;  son  mari  la 
regrettera  peu,  V,  44**  — 
Nourelle  de  sa  mort  ;  pkioM- 
terie  déplacée  de  son  père, 
V,  448  et  449-  —  Sa  con- 
trition a  été  équivoque;  la 
maladie  Tavait  rôidue  mécon- 
naissable, V,  463, 457  et  458. 
-^  La  grarité  de  sa  maladie  loi 
a  fait  faire  pénitence  ;  il  y  avait 
en  elle,  dit  Bourdaloue,  beau- 
coup de  obristianisaËe,V,455, 
458.  —  Elle  a  fait  jadis  un 
voyage  à  Larobesc  avec  Mme 
de  Grignan,  VII,  3oo. 

MoKACo  (  Antoine  Grimaldi , 
duc  de  Valentinois,  et  plus 
tard  prince  de),  fils  des  piécé» 
dents.  VoycE  VAunTOrois  (le 
duc  de). 

MoKAco  f  Anne-Hippolyte  Gri- 
maldi de),  soeur  du  précédent. 
Voyez  Uzis  (la  duchesse  d*). 

Monaco  (Jacques-FVançois-Éléo- 
nor  Goyon  de  Matignon ,  de- 
venu par  son  mariage  prince 
de),  gendre  d* Antoine  qui  pré- 
cède, XI,  89. — Voye»  raraole 
suivant 

MoHAGO  (Louiae-Hîppolyte  Gri- 
maldi ,  princesse  oe) ,  femme 
du  précédent.  Il  y  a  eu ,  dit- 
on,  quelque  altercation  entre 
elle  et  son  mari,  et  ils  se  sont 
séparés,  XI,  89. 

MoHCRAirs  (  le  président  de  ). 
Voyez  MouMXAU. 

MoaciAiTx,  auteur  d*nneépitaphe 
deTurenne,  IV,  309. 

MoHCHY  (la  petite  de),  VI ,  106, 

MoMDOKvnxB  (Jeanne  de  Jidiard, 
dame  de),  fondatrice  de  l'inati- 
tut  de  rÉnfance,  IX,  4fi5- 

MoKESsA&Ginu  (Mme  de),  patente 
des  Anfossy,  XI,  60. 

MovBSSABQOBS  (l'abbé  de),  XI, 
44  et  45. 
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MonAL  (le).  Voyez  Pabat  (le 

château  de^. 
MontoQTH  (Jac<iae8  duc  de],  fils 

■atnrel  de  Gharle»  Il  roi  a'Anr 

gleteire,  III,  Sg;  Vil,  366, 

43s,  436;  IX,  3gi. 
BfoHPBZAT,  VII,  36o.  —  Voyez 

MOHTPIZAT. 

Movai^L.  Voyez  Mout-Rotal. 

MoirazTKB  (1  affaire  de),  peut- 
être  Moutkbvbl,  VI,  44^* 

Movs  (la  Tille  de),  X,  as,  a4»  a6, 
33.  -^  Bataille  sanglante  en- 
gagée près  de  cette  place  par  le 
pnnoe  d'Orange,  après  la  si- 
gnature de  la  paix,  V,  47^* 
47>f  47Sf  4^^* — Bravoure  du 
Roi  devant  Mons,  X,  i3  et  14. 

MoKSBiOHBUH.  Voycz  Dauphiit 
(le),  fils  de  Louis  XIV. 

MoirsiKiTR.  Voyez  OaiXAirs  (Phi- 
lippe duc  d^. 

MosT  (du),  nom  d*homme,  XI, 
aoy. 

MoHTàonx  (Michel  de).  Voyez 
Mobtaigub. 

MoKTAOïiB  (la),  serviteur  de 
Charles  de  Sévigné,  VIII ,  70 
et  71,  7$  et  76,  85,  86,  195. 

MojRTAGU  (Claude  de),  dernier 
prince  de  la  première  race  des 
ducs  de  Bourgogne ,  VII,  axa; 
Vni,  ao,  a4  et  a5. 

MoBTAou  rieanne  de) ,  fille  légi- 
timée au  précédent.  Elle  a 
épousé  jadis  Hugues  de  Rabu- 
tin,Vn,  aia;  VIII,  a5. 

MosTAGu  OU  MoBTAGUB  (Wil- 
liam-Ralph), plus  tard  auc  <}e 
Montagu,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, n,  49a,  544*  —  Il 
voudrait  épouser  la  comtesse 
de  Northumberland,  III  ,179 
et  180,  199,  aoi,  ao4* 

Moveaighb  (Michel  de),  IV, 
336,  353,  358  et  359;  VI, 
43a;  X,  ai8.  —  Goût  de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui,  VI, 
41 1  64. — Elle  n*est  pas  d*avis 


que  Pauline  le  lise,  IX,  4i3. 
-^  Allusions  à  ses  Essms  : 
(livre  I,  chap.  xxv)  m,  7; 
—  (livre  I,  chap.  xzxn)  in, 
35a  et  353  ;  —  (livre  H»  chap. 
vm)  VI,  40  et  41»  m  et  iia. 

MoRTAiGV.  Voyez  Movtagu. 

MonAi.  (Charles  de  Moatsaul- 
nin ,  comte  de  ) ,  parent  de 
Bnssy ,  VII ,  60;  X,  m. 
(Voyez  aussi  m,  17$,  note  i.) 

MoHTAïAis  (Mlle  de),  fille  d*bon- 
neur  de  Madame  Hemiette,  «t 
sœur  de  Mme  de  Marans ,  ÏL 

179;  m,  180,  4^-471- 

MORTAHÈGUBS    OU     MoHXASiGai 

(Jean-Baptbte  d*Urrede  Brou- 
tin  ,  manpiis  de  )  ,  lieutenant 
général  en  Languedoc,  V,  a4a 
et  a43  ;  VI,  43o,  43$. 
Moutabgis  (la  ville  de),  IV,  5o6; 
X,  161.  —  Mme  de  Sévigné  y 
passe  et  écrit  de  là  »  sa  fille, 

IV,  445.  —  Elle  y  va  voir 
Mme  de  Fiennes,  iV,  5o3.  — 
Le  Roi  et  Monsieur  doivent  v 
venir  recevoir  la  dnchease  Je 
Bourgogne,  X,  4*^* 

MoHTATAïas  (Louis  de  Ifadail- 
lan  de  TEspaiTe,  marquis  de}, 
cendre  de  Bussy,  VU,  ao3; 
vin,  19;  1X9  5io  et  Su, 
5i8,  5aa. 

MosTATAiBB  (Bfarie-Thérèse  de 
Rabutin,  chanoinesae  de  Re- 
miremont,  marquise  de),  fille 
du  second  lit  de  Buasj  et 
femme  du  précédent,  II  »  48a; 
ni,  5i,  154,  i58,  1S9,  164, 
i65y  167,  168,  ax6,  aa3,  a64; 

V,  4oa(?),  4M,  4»«;  VI, 

517;  Vn,  19,  45,  ao3;  Vlfl, 
35,  145,  174»  3i4»  340;  TX, 
5io;X,  65,  67,  69.  —  Elle 
dine  chez  Mme  de  Sévigné, 
m,  4aa.  —  Elle  va  neot-èîre 
épouser  le  marquis  ae  Ifiari- 
vaux ,  IV,  5o8.  —  Ce  mariage 
est  rompu,  V,  73.— -Son  père 
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ik  k  Tcnr  à  LaoD  ;  ils  Tant  en- 
lembk  àNotre-Dame  de  ÎÀeBêe, 
Vn,  19.  —  Son  mariage  aTec 
le  mirama  de  Montataire;  }f  me 
de  Séngné  a  écrit  à  Basay  à 
cette  oecasioDyVIIy  197  et  198. 
—  Elle  ett  très-bien  mariée, 
vn,  aoo,  io3.  —  Elle  offre 
de  f€  £ûie  saigner  à  la  place 
de  Mme  de  Sé^é,  VII,  498, 
S06.  — Sa  réputation  de  plai- 
deoae  cède  à  celle  de  Mme  de 
Grignui,  Vin,  167.  —  Celle- 
ci  ne  Tent  pas  accepter   cet 
âoge,  Vin,  173.  —  Elle  pour- 
■oit  tÎTement  Mme  de  jLon- 
gnrral,  ^pi  la  hait  parfiiite^ 
ment,  et  dont  la  mort  la  dé- 
lÎTie  de  Uen  des  pônes,  Vin, 
aaS,  144,  a6o.  —  Conseil  qae 
lui   demandent   ses    cousines 
d'Allemagne,  VIU ,  53i.— 
Af&iies  ^e  lui  donne  la  snc- 
oesnon  de  Manicamp,  DC,  5io 
et  5ii  ;  X,  27.  —  Elle  bâtit  à 
Manicamp,  X ,  67.  —  Elle  est 
■laitresse  de  tout  le  bien  de 
Manicamp,  X,  70.  —  Ses  pro- 
cès étaient  bons ,  et  elle  arait 
ce  qu*il  fallait  pour  les  mener 
à  bonne  fin,  X,  74. 
MonaoBav  (René  de  la  Tour  de 
GouTcmet,  marquis  de),  lieu- 
tenant   général    en  Franche- 
Comté.  NouTelle  de  sa  mort, 
Vm,  78. 
MoRAiznav  (Mme  de),  Elisabeth 
d'Estienne  de  Chaussepos,  ou 
Françoise  dTse  de   Saléon , 
Tune  première,  l'autre  seconde 
femme  dHonoré-Henri  dePio- 
Icnc  Montanban, XI,  i5i,  171, 
^9  et  160. 
MoaTAULT  (Gabrielle  de).  Voyez 

VauTTB  (Mlle  de  la). 

^OBTAimoux  (Louise  de  Forbin 

JansoD,  maronise  de),  XI,  la  x • 

^oiTAiJsim  (dharlcs  de  Sainte- 

Kaure,  marquis  de  Salles,  puis 


duo  de),  gouTemeur  du  Dau- 
phin, n,  i35,  i8a,  417,  458  -, 
iV,  65  et  66,  aoo,  1x7,  a4o; 
vn,  3o6;  Vm,  3a8,  35i , 
404.— Il  est  fait  gouremenr  du 
Dauphin,  1, 538j  519. — Bonté 
du  noi  pour  lui,  n,  476.  — • 
Conyersation  entre  lui,  le  Dau- 
phin et  le  cardinal  de  Bonai , 
sur  la  dignité  des  cardinaux, 
n,  537  efc  538.  —  U  demande 

Sour  son  beau-frère  la  charge 
e  sénéchal  de  Poitou;  le  Roi 
la  lui  donne,  puis  la  lui  rede- 
mande, UI,  105-107.  — ÉIo«e 
de  sa  Téracité,  UI,  398.  ^Sa 
colère  contre  le  petit  marquis 
de  Créquy,  IV,  i8.~Ce  qu'il 
dit  à  la  Reine,  qui  arait  pôrdn 
au  jeu ,  rV,  a47"  ~-~  n  parle 
avec  fianchise  au  Roi,  V,  7. 
—  Le  duc  du  Maine  badine 
avec  lui,  V,  10.  —  Ses  Tertns, 
V,  955.  — Son  démêlé  aTcc  le 
cardinal  de  Bouillon,  V,  55o 
et  55 1.  —  Question  nai^e  oue 
lui  adresse  le  Dauphin,  VI, 
9IO.  —  Ce  qu'il  dit  à  celui-ci 
lorsqu'il  cesse  d'être  son  gou- 
Temeur, VI,  973  et  974.  — 
On  partage  sa  sagesse  en  six 
en  donnant  six  menins  au  Dau- 
phin, VI,  3oi.  —  Son  imprimé 
sur  le  titre  de  Monseigneur^ 
vn,  i53.  —  Que  pense-t-il 
de  la  retraite  de  sa  mèce.  Mile 
de  Grignan?  Vn,  3oi.  —  Son 
opiniAtreté  au  sujet  du  ma- 
riage de  Mlle  d'Aleiac,  Vn, 
996,  33o  et  33i,  436.  — 
L'abbé  de  Coulanges  trouTC 
qu'il  est  gouYcmé  par  des 
gens  mal  intentionnés,  Vn, 
045.  —  U  approuve  un  projet 
de  mariage  entre  Mlle  d'Alerac 
et  un  Belesbat ,  Vn  ,  456.  •— 
Sa  oonyersation  avec  le  che- 
Talier  de  Grignan  sur  leurs  af- 
faires de  famille,  VUI,  147- 
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149.  —  U  éerh  en  Danpbia 
apiès  la  prue  de  Philisbourg, 
VIII ,  S99  et  993 ,  3i6.  — 
L'éréqae  de  SoUsons  attaque 
Desoartes  pcnir  lui  plaire,  IX. 
81  et  83.  —  n  peiK»te  à  n*étre 
pitu  que  corps ,  IX ,  /iS9,  — 
il  8*ett  Ta  tout  doucement,  IX, 
466.  —  n  est  à  l'extrémité  ;  sa 
réponse  au  Roi,  qui  lui  envoie 
faire  une  amitié^  IX ,  5o4  et 
So5. 

MosTAUSiBa  (lulie-Lucîe  d'An- 
flennes ,  duchesse  de)  ,  femme 
an  précédent  et  sœur  de  la 
première  femme  du  comte  de 
Grignan,pretâière  daine  d'hon- 
seor  de  la  Reine,  1 ,  377  ;  II, 
104  et  io5,  917,  419*  ^  Elle 
doit  être  morte,  II,  417*  — 

.  Le  comte  de  Grignan  parle 
^'eQe  «rec  tendresse ,  It ,  449 
et  45o. — Allusion  aux  fatigues 
que  lui  causaient  ses  fonctions 
à  la  cour,  VI,  188.  ^  Mme  de 
Séyigné  lit  son  oraison  funèbre 
par  Fléchier,  IX,  409 • 

MoHTAYitims  (les),  VII,  456. 

MoMTBAzoH  (Hercule  de  Rohan, 
due  de).  Ses  naîyetés,  II,  335 
et  336;  IV,  149,  337,  3io; 
VII,  18,  97. 

MoMTBAaoïr  (Charles  de  Rdian, 
prince  de  Gnéraené,  duc  de), 
arrière-petit-fils  du  précédent. 
Voyez  Gvhaai,  (le  prince  6e). 

MoirtBAZOïr  (François- Armand  ae 
Rolian,prmcede),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  GvÉMXxà  (le  pe- 
tit de). 

MosTiiBBON  (le  comte  de).  Bussy 
s'étonne  qu'il  ait  reçu  le  cor- 
don bleu,  vm,  337. 

MoKT0axsoif  (la  ^!e  de),  XI,  48. 

MoRTjmuH  (Mme  de).  Mme  de 
Grignan  la  dépeint  plaisam- 
ment; ses  ridicules,  tX^  937 
et  a38,  «47,  333. 

MovfomrBBuiL  (  Henri  de  Mot. 


nay,  marquis  de).  Goomnt  il 

troidsle,  en  s'acoradiuit  » 

marquis  de  Villin,  la  c^ 

monie  de  réception  éa  dv- 

▼atiers  du  Saint-E^^Vm, 

875  et  376.  —  Un,  *i-<», 

marier  son  fils,  Léoaor  iiar> 

quis  de  Momay,  X,  s8i. 

MovTCHSTRSijn.  (IfsrgaoiieBo» 

cher  d*Orçai,  asnfsiae  de , 

femme  du  préoédeM,  VI,  liv, 

VU,  a89;X,i76,3ïo,3«i, 

4a9.  —  Elle  est  DoniBéegBs- 

Temante  des  filles  d'hsBHv 

de  la  Danphine,VI,i7i.- 

Elle  trouve  un  Banniilinf 

dans  la  chambre  de  ces  iiks; 

elle  se  démet  de  u  éup, 

Vm,  i33  et  i34.-H^H 
un  filsàlaprisedeMâshea, 

VIII,  a65.-Oa  dit qoelkn 
marier  son  fils,  lioser  ur- 
quis  de  Morasy  /et  pto  tiri 
marquis  deMonlcnencu)})^ 
335,  339. 
MoMTCiurrmBini.  (PWlipf*  *^ 
valier  de),  frère  da  mtm 
Henri  qui  précède,  die™ 
de  Malte,  attaché  sa  die  de 
Longuerille.  Dooleur  q«  I» 
cause  la  mort  de  odiKi;  il 
refuse  de  laisser  pâM»  « 
blessure  qu'ila  reçiesop*»* 

lui,  m,  118, 
MoifTCBsrRxmL.  Voyex  IhtfWf- 
MoKT-o'Oa   (les  esBi  dB),>. 

187;  IX,  s36.-OBfe^; 

enToyer  BAoïe  dcSérifsé,!^' 

488.  , 

Moirnscuccru  (Baimoiid  de) ,  Ç- 

néral  de  l'aune  inp«f  • 
m,  517;  IV,  56,  «6 -B». 

dit-on ,  repassé  le  Wib^ 
478. -- Tm«fflie  ait  iP«Jf 
de  se  battre  atec  loi,  ffl..4W 

—  U  ira  sans  ^<»**'*^?*I^ 
ses  pas  pour  profiler  de  jt  ■^'J 

deforime,IV,3.-Ceîo^ 
fidt  dire  à  M.  de  Lorr»!  •!** 
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la  mort  à»  ÎWeone,  IV,  3i.  — 
II  patte  le  Rhin  à  Stmtboarg, 
^)  49*  "  U  redonte  plut 
GoBilé  qu*il  ne  redoutait  Ta- 
lauKy  iV,  iio.  —  Il  qnitte 
Hii|iieiuin  et  embarratte  Condé 
par nnaTehe y  IV,  iiiyiiS 
et  ii6. — Sa  retraite,  lY,  i54. 
— L*heareateÀoile  do  Roi  Ta 
bit  nanir,  IV,  176.  — Ce  n'est 
pat  Vannée  des  grands  eapi- 
tainet;  e*ett  pourquoi  il  ne  sVtt 
pttmit  en  campagne,  IV,  419» 

M<»iiGiiT  (de),  capitaine  dans  le 
régiment  de  Grignan  ,  IX , 
iio. — Set  bont  rapportt  arec 
W  Bnqoit  de  Grignan ,  VIII, 
sS3;  IX,  100,  368. 

MoviKL  (Ajmar  de),  IV,  18. — 
Vo^  AnaiMAR. 

MotriuMàÊL  (  la  ville  de  ) ,  II, 
3o6;  m,  i35,  374,  394,  5o3; 
IV,  101,  473,487;  V,  loi, 
181,  «74,  aSo;  VII,  100; 
DC,  569;  X,  36i,  497;  XI, 
34.  —  Signification  crae  COu- 
ItAget  donne  en  plaisantant  à 
ctDom,  rV,  38,  39, 85  (Toyez 
ta»  IV,  37). 

aoRiBST  (  le  eomte  de  ) ,  gouTer- 
*Rir  det  Paya-Bas  espagnols, 
ni,  338,  341,  357,  361,368. 

ikRii»Jui(Loais-Henri  de  Par- 
àuïka  de  Gondrin,  marquis 
<fc),  IV,  45i  ;  V,  4«3.  —  Il 
CM  devenu  le  protecteur  de 
Gori>iDeUi,  Vn^  64. 

MoimrAs  (  Fran^se-Atfaénaîs 
^  Roebeehouait  de  Morte- 
■•it,  marquise  de>,  femme 
^  précédent,  maîtresse  de 
î-wnt  XIV,  11,67  et  68(?), 
146,  464;  in,  383,  3i6,  345, 
J«o,  377,  433,443f?),5ii, 
5«9;IV.s8i,  457,493,500; 
▼,57,143,  177,  374,376; 
VI,  184,  a»5;  VU,  364.— 
EUe  marie  sa  nièce,  Mlle  de 
'^ûtnges,  au  duc  de  Nevers, 


I 


n,  ai  et  a3.  —  Set  dÀnonttra- 
tient  d'amitié  pour  Bfme  de  la 
Valtière,n,  61,  70.  —  EUe 
ett  allée  à  Nanteuil  attendre  le 
Roi,  m,  41,  46  et  47.  — Elle 
le  rencontre  dant  une  maiton 
de  Sanguin ,  oà  elle  Ta  retter 
troit  ou  quatre  mois  aTcc 
Mme  Scarron,  III,  54*  — -  On 
croit  qu'elle  est  restée  à  Gour- 
tray ,  III,  ao6.  —  La  Reine  lui 
demande  un  serriee,  III,  968. 
—  Elle  est  appelée  Çuantova 
et  QuantOf  III,  a68,  99$,  396, 
336,  358,  499,  5o4,  S3i,  534; 
rV,  78,  137,  aoo,  30i>  348, 
417»  4Mi  5o3  ,  535,  537;  V, 
9,  33,  37,  38,  49»  *»*  89, 
103, 107,  x38,  196,  353, 354» 
VI,  98,  143;  ia  Mk  Ma- 
iiame,  V,  31 ,  35;  JamiMi,  V, 
195;  ^  personne  qut^fiée^yl^ 
176;  celle  qui  ra  quatre  pat 
depont^  VI,  461,  5io.  —  Pré- 
sents qu'eue  fait  à  plusieurs 
dames,  m,  373.  —  Plaisante- 
rie sur  ce  qui  se  passe  chez 
die,  III,  368.  *- Gentillesse 
que  lui  dit  Mademoiselle  de 
Blob,  m ,  378.  —  AUution  à 
ses  relations  ayec  le  Roi ,  III, 
45 1 .  —  Visites  qu'elle  fiiit  aux 
Carmélites  avec  la  Reine,  III, 
459,  483;  IV,  433  et  434.  — 
Elle  fiiit  ses  dét^tiona  à  la 
Pentecôte ,  III ,  473.  —  Elle 
s'occupe  beaucoup  de  ses  ou- 
▼riers  ;  embelliasements  qu'elle 
&it  fidre  à  son  château  de 
Glagny ,  III ,  473 ,  477  ,  480 , 
5o4  ;  IV,  31 .  -^  Lia  Reine  vient 
la  voir  à  Ciagnyï  et  l'emmène 
arec  elle  à  Trianon,  III,  479» 
480.  —  Autorité  et  haute  fa- 
veur dont  elle  jouit  à  la  eour, 
UI»  499  ^  5oo,  5o4;  IV,  ai, 
78 ,  434.  —  Variations  de  ton 
empire  tur  le  Roi,  de  tes  rela- 
tions avec  lui;  ta  jalontie,  III, 
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53i,  534;  IV,  is;?  et  laS;  V, 
9y  II»  a6  €l  a6,  37,  49,  56, 
81,  86  et  87,  I09,  107,  170, 
175,  195,  196,  9oa,  %i6f  353, 
354,  36s  et  363,  4ai;  VI, 
255,  317,  39»,  347  et  348, 
36i  et  ^6»,  419,  445,  461, 
5io  et  5ii;  VII,  71.  --  Sa 
méftmtelligenoe  aTec  Mme  de 
Maintenon;  jalousie  qae  oelle- 
ci  lui  inspire,  IV,  sa  et  i3 , 
189,  919 ;yi,  98,  l4>f  399, 
347  et  348.  —  Ses  projets  de 
▼oyage,  IV,  414,  417;  son 
voyage  à  Bourbon,  iV,  398, 
498,  434»  45 1»  4B3;  honneurs 
qu'on  lui  rend;  ses  cbarités, 
rV,  446  et  447»  45 1  ;  visite  que 
lui  fiut  Mme  Fouoqnet,  IV,  45  z 
et  459  ;  sou  fils  est  chez  Mme 
Fouoquet,  IV,  459,  479.  — 
Elle  Ta  anÎTer  à  Saint-Ger- 
main en  même  temps  que  le 
Roi,  rv,  599  et  593,  595.  — 
Elle  Ta  à  Versailles  avec  le 
Roi  avant  que  la  oour  y  vienne, 
rV,  596.  —  Comment  le  Roi 
Ta  reçue,  IV,  597  et  598.  -^ 
Tendresse  de  Mme  de  Roehe- 
fbrt  pour  elle,  FV,  53o.  —  Elle 
tient,  aveo  le  Roi,  un  jeu  à 
Versailles,  IV,  535,  543  et 
544-  —  Elle  parle  de  Bouriion 
à  Mme  de  Sevigné;  sa  beauté, 
sa  belle  taille,  sa  parure;  on  se 
plaignait  qu'elle  ne  laissât  pas 
voir  le  Roi  :  elle  le  montre  à 
tout  le  monde,  IV,  545  et 
546.  —  Gomment  elle  est  pla- 
eée  dans  les  voitures  de  la 
oour,  IV,  547.  —  Soins  qu'elle 
donne,  à  Qagny,  à  la  princesse 
d'Haroourt  malade,  V,  i5.  -— 
Voyages  qu'elle  fait  à  Mainte- 
non,  V,  38 ,  369  et  363.  — 
Robe  d'or  aue  Langlée  fait 
faire  pour  elle;  manière  dont 
U  la  lui  of&e,  V,  i34.  —  Elle 
danse  aux   bals   de  k  oour 


comme  die  dsoitit  vingt  im 
auparaiant,  V,  i38.-Elk 
paraît  oonverte  de  dunurti, 

V,  946.  — EllesealifihK, 
mais  elle  eit  {uérie,  V,  410. 
—  Le  mariage  da  pnnn  de 
Conti  avec  Madesaloiielle  (k 
Blois  ne  doit  pai  la  réjMir, 

VI,  157.— MUedeFoBtnp 
loi  donne  de  ms^nifiqna  éttei' 
nés,  VI,  176.  — On  croit  TOÎr 
dans  un  opéra  de  Quinanlt  dts 
allusions  au  refroidisiaBeDt  di 
Roi  pour  elle,  Vl,  »SS.- 
Elle  pare  Mlle  de  Footiaget 
pour  un  bal  dcmoéàVilIn- 
CottexeU,  et  dan»  éMobt 
à  ce  bal,VI,  >99.-UBoi 
Msse  auprès  de  k  Du^Uk 
le  temps  qu'il  loi  dcmnaitjaiii, 
VI,  3i7,  3i9.— EUeTWt^ï- 
compagner  le  prieu  de  Ca- 
brières  en  Provence,  poar  (pï 
y  soigne  aes  enfants;  dkn* 
rait  tort  de  s'éloigner,  VI,  36i 
«369. -EUcTtàVenttfla 
avecleRoietMmcfdeîliiaB- 

ges  et  de  Nevera,  VI,  S36.- 
SbiedeSévignélo^oùdlei 

lofféàBon«bonrVin,99-' 
EUe  est  un  peu  respwBiMe» 
la  mort  de  Jussac.qa^eDea  wt 
aller  par  force  à  la  oonr  rt  ^ii 

Sneire,IX,544et545.-B^ 
onne  des  liu  magnifiqv*'^ 
duc  du  Maine,  et  sei  ixiia  i 
l«ducbesae,X,ai6.-Bk» 
reçu  à  Saint  Joaeph  kl  «»» 
et  les  complimenli  ^  ^ 
ceux  qui  ont  voulu  lui  «  «wr 
faire,  X  95i.  -  EUecrtd^ 
souper  donné  par  Uaf»» 
X,^3.  -Elle achète Pew- 
Bourg,  qu'eUelégnefi  an  « 
d'Antin,  son  fila  légitime,!, 

964.  —Elle  va  entendre  p 
cbcrleP.  delaFerté,X,W 

Movrvanoov,  près  de  Paw.  ^^ 
599. 
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VoanpAuci»  ns  Vuxabs  (l'abbé 
de).  Voyes  Viixab»  (l'abbé  de 
Hoat&ucon  de). 

MoRVBBiEBii.  (la  plaine  et  le  tïI- 
lygede),  IV,  84;IX,  4a8. 

McsTvoar  (légende  de  la  cane 
de),  I,  419  et  4ao. 

MaarroBT  (JeaD  comte  de).  Al- 
Insiou  à  sa  goerre  de  sucoes- 
ûoB  contre  Cbaries  de  Blois, 
ra  qoaloniénie  siècle,  IXy  4^* 

MomoBv  (Honoré-Charles  d'Al- 
bert, comte  de  Tours,  comte, 
pois  duc  de) ,  Blê  aine  du  duc 
de  Cberreiise.  Son  père  lui 
remet  »  dncbé,  VIIL  869.  — 
Le  mariage  du  marquis  de  Mi- 
repoix  eic  son  ouvrage ,  VIII, 
4o3.  — Son  mariage  aircc  Mlle 
deOasgcan,  X,  i37. 

VoRPDBov  (Marie  de  Ponlevez 
de  BaoQS,  marquise  de),  cou- 
sue gennaine  do  comte  de  Gri- 
gnsn,  III,  i83ct  184,  i85. 

Mon-OAiixABD  (  Charles^Man- 
liée  de  Percin  de) ,  colonel  dn 
régiment    de  Champagne.    Il 
n*est  paa  mort,  comme  on  le 
croYait;  il  faudrait  lui  donner 
de  l'aigent  pour  sToir  son  ré- 
giment pour  Charles  de  Sévi- 
gné,  IV  y  37  (voyez  aussi  IV, 
so  et  note  a3).  -*  Il  est  tué  par 
le  baron  du  Pont-Gand ,  IV, 
140. 
MoBTMBov  (Mlle  de).  Elle  soupe 
ehci  Mme  de  Sévigné,  IV, 
44a.  —  Elle  est  appelée  la 
Tourte,  \,  37;X,  3a8. 
VoRGivaAUT   (  de  ).   II   trouTc 
Mue  de  Grignan  fort  belle, 
VUI,  a58. 
HfiaiaiAs  (Francis  de  Paole  de 
Qermont,  marquis  de),  grand 
niaitrede  la  garde-robe,  ma- 
réchal de  camp,  VI,  48). — 
Ptainnteries  de  Bnssy  sur  son 
compte,  I,  5o4  et  5o5.—-  Il 
itcopie  le  portrait  de  Mme  de 

Mmb  dx  Sànamà*  xii 


Sérîgné,  parBuisy,  après  que 
odui-ci  l'a  déchiré,  I,  614, 
Saa.^Sa  mort,III,4S4, 456. 

Moutclas  (  Cécile-Elisabeth  ou 
Isabelle  Hurault  de  Chivemy, 
marquise  de)  ,  femme  dn  pn^- 
cèdent ,  maîtresse  de  Bussy,  I, 
394»  396,  397,  5aa,  5a6,537, 
5a9  ;  VI,  aaJ.  —  Bussy  l'ap- 
pelle sa  Chimène^  I,  I91. — 
Elle  craint  que  Bussy  ne  trouve 
Mme  de  Sé-vigné  trop  ainuible, 
I,  5o3.  —  Elle  fait  brûler  par 
Bussy  le  portrait  qu'il  avait 
fait  de  Mme  de  Sévigné,  I, 
5o8,  5io,  5i4-  —  Mort  de  son 
mari ,  III ,  454»  4^6.  —  Allu- 
sion de  Bussy  à  son  ancien 
amour  pour  elle ,  V,  383.  — 
Affaire  d*intérèt  qu'elle  a  avec 
Bussy ,  VI ,  470  ,  48a  ,  5o8 , 
5 16.  —  Mariage  de  sa  fille; 
plaisanterie  de  Mme  de  Sévigné 
à  ce  sujet,  VII,  170  et  171 .  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  X,  a5a. 

MoRTGLAS  (  Cécile- Claire -En- 
génie  de  Clermont  de),  fille 
des  précédents.  Elle  épouse 
Thomassin  de  Saiut  -  Paul  ; 
plaisanterie  de  Mme  de  Sé- 
Tigné  à  ce  sujet ,  VII ,  170  et 
171. 

MonTGOBPBT  (Mlle  de),  demoi- 
selle de  compagnie  de  Mme  de 
Grignan,  II,  117  et  118,  i45, 
147,  i65,  166;  IV,  164,  174, 
3a8,  37a,  496;  V,  101,  173, 
17^»  440;  VI,  a,  18,  40,  45, 
i34,  i97>  a64f,378;  VU,  71, 
73,87. — Affection  et  estimede 
Mme  de  Sévigné  pour  elle,  IV , 
161,  3o3.  -*  Mme  de  Sévigné 
la  trouve  salée ^  IV,  161.  — 
Elle  est  appelée  la  Dagm^  IV, 
a63,  348,  366;  Montgo,  VI, 
168;  /ai>jlA/e(vo)ezVII,  16, 
note  a),  VI,  3i5,54a;  VII, 
37,  88;  Pauline  la  nomme  la 
Gogo^  VI,  464.  —  Elle  annonce 


i  Charle*  At  Sëtigai  na  ac- 
•oaehrment  de  Mue  de  Gri- 
pun  (1676),  IV,  366.  —  ELe 
ett  malade,  IV,  389;  V,  117. 

—  Elle  écrit  à  Mme  de  Si- 
TigDd,  V,  117,  i3SiVl,  iiS, 
i>6,  317,  «58,  16G,  176,  sgS 
et  199.  379,  io6,  419,  485, 
557;  VII,   i5,  47,  61,  104. 

—  Mme  de  Sirigaé  demande  i 
Mme  de  Griguau  de  lai  birc 
écrire  par  elle,  VI,  iSg  et  160, 
16S,  199,  ii5,  139,  i65,  399, 
369,  373,  438,  440,  485  et 
486, 4gj,  S4s;  VII,  «let  », 
37,  61,  88;  XI,  X  et  XI. -- 
Mme  de  Sérigoé  lui  recom- 
maode  la  santé  de  Mme  de  Cri- 
gnau,  V,  167.  — HmedeSé- 
vigné  loue  le  dérouement  dont 
elle  fait  preuve  pour  la  fille 
en  la  iui«ant  t  Grienin,  VI, 
*i  et  91.  —  Mme  Je  Grignan 
■  Mé  obligée  de  la  laiuer  en 
route,  parce  qu'elle  était  ma- 
Ude,  VI,  33.  — Elle  l'embar- 
qne  «or  le  Rb6ne,  malgré  la 
fi^TTe,  VI,  44.  —  Elle  accom- 
pagne Mme  de  Grignan  k  Mar- 
■eille,  VI.  3i5.  —  Sei  diffi- 
culté! et  démêlé  BTec  Mme  de 
Grignan  :  ton  affection  et  aa 
jalousie  cloivent  lui  faire  par- 
donner lei  ton*  de  caractère; 
•OD  caractère  brusque,  VI,  463 
M  464,  5o3  et  Sa4,  Si3,  53o 
et  S3i;  Vn,  i3,  >8  et  39. 
61,  106  et  107,  log;  IX, 
5o6(?). —  Elle  prend  Pauline 
dan*  M  chambre,  VI,  464. 

HoNTooH  (ta  nurquiie  dej.  Voyez 
Hbudicoi:bt  (  In  petite  d'  ] . 

MoaT«tBun>  (le  cbileau],  prît  de 
HarMillc,  XI,  184,   r89. 

(  (le  Tillage  de),  pr*» 


Hoima*  (Charlei  de*].  Vora 
Mianmux  (Qiiila  la  xe- 

Horaaar  (l'abbé  de),  Wqitdi 
S«int-Pol-de-Léon ,  II,  W 
343.  —  Se*  tUtt  phLIouf^ 

S>e*,  II,  345.  -  Si  Dubdi^ 
,  365,368,37S.-S.iiKi 
II,  376. 

HoancHT  (de),  itocU  fUti 
au  parlemciil  dt  Rnnn,  M 
du  précédent,  U,  368, 3;6. 

UoHTjnr  (1*  teire  de),  yitti'i* 
tuD,  propri^iédcNicolulot 
niDdeCMiiUe,  in,  lii.rS.' 
438i  V,  »8S,  3MiVll,Bî; 
IX,  49.  —  Mme  de  SWp 
l'y  arrête  un  jour,  ni,  liJ. 

Honnro  (  Giipard  Jeunii  4 
Ca»tille,  mlitpûl  de),  «esni- 
1er  au  ptrlcmenl  àt  ItA.l^ 
de  NicoUïJouuiiDdeCwilIt, 
rv,  458;  Vm,  7,  3U,î*i 

—  Son  mariage,  V,  4(1- 
Voyea  JiA>nx. 

MoBTrtu  (LoniK-DliiDt  Dind 
de*  Martti,  nurqaiK  «  ■ 
femme  do  pEéoédnt,  V  M'^ 
IX,  17  et  18,  «9-  -««"':'' 
de  wn  mariage,  V,  («o^»' 

—  Elle  p»r»(i  int  unÀf" 
n'avoir  plni  *  pria  w«  ''■ 
de  mari,  VIII,  3i<.     _ 

MoKTJw.Cle.),VII,S33|^nl.:. 

Moarum.  (Ce."  ■!«  ^".^ 
comte  de),  frire  ï""*"' 
prince  d'Haiwoit.  D  ""-^ 
d'une  Wc»nre  recat  ••  Pf 
■•gedaHbin,  IV,  3o«î^ 

80  et  81,  i4'-        ,  .  „-^ 

MoBTW.onlFiai.çoi.d.B^ 

marqui.  de),  P«»"î*^ 
de  U  grande  icant.  M  <*^ 

Mo^^^'lUi-fl'îft! 
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S78.  —  EOe  prend  la  petite 
▼érole  en  soignant  sa  fille,  III, 

Moanirc  (le  maréchal  de),  dans 
Montaigne,  VI,  40,  m  et  m. 

Mamva  (Heiirt  d'Esooableau, 
oonte  de),  finère  du  marquis 
d'Allure  et  du  chevalier  de 
SoordiSy  VU,  64. 

MoRLuçoK ,  dans  le  Bourbon- 
nais, 1,  475. 

MoRMAnTBK  (l'abbaye  de],  près 
de  Paris,  V,  876  ;  X,  367.  — 
La  grande-duchesse  de  Tos- 
cane Ta  y  demeurer,  III,  481, 
So3. —  Elle  $*y  ennuie,  IV,  69. 
—  Mlle  d'Harconrt  j  prend  le 
voile,  IV,  556. 

HonnuKns(Madame  de)  .Voyez 
GmgK  (  Françoise  -  Renée  de 
Lorraine  de). 

MoncnoT  (la  place  de),I,  4^3. 

MonvoR  (Henri-Louis  Habert, 
srignear  de),  père  de  Mme  de 
Baithillat,  VI,  aia. 

KovTMOB  (Mme  de),  Marie- 
Henriette  de  Buade  de  Fronte- 
nac» femme  du  précédent,  IV, 

»4- 

M OKnKMi  (l'abbé  Louis  Habert 

de),  plus  tard  évéque  de  Per- 
pignan,  fils  des  précédents,  II, 
i3S. 

Vmnnion  (Jean-Louis  Habert 
de),  comte  du  Mesnil,  d*abord 
a]^)elé  M.  du  Fargis,  frère  du 
précédent,  intendant  des  ga- 
lères au  département  de  Mar- 
seille, IX,  598;  X»  449.  — 
Ccst  lui  qui  a  commencé  l'af- 
fùn  du  mariage  du  marquis 
de  Grignan,  X,  aai* 

MoirnsoB  (Mme  de),  JY,  de  la 
Reynie,  fille  du  lieutenant  de 
police,  femme  du  précédent, 
A,  449. 

M onHOBsacT  (la  terre  et  la  val- 
lée de).  Il  y  a,  dit-on,  des 
lettRf  patentes  pour  leur  don- 


ner le  nom  d*Enghien,  VŒ, 
3i3  et  3i4,  339  et  340. 

MoBTMoaurcT  (la  maison  de), 
autrefois  alliée  à  la  famille  de 
Sévigné,  I,  53a,  534- 

MoHTMonurcT  (Henri  II  duc  de), 
maréchal  de  France,  décapite 
en  i632.  Son  tombeau,  à 
Moulins,  II,  68.  —  Mme  de 
Sévigné  l'admire  en  passant 
dans  cette  ?ille,  IV,  449  et 
45o,  493. 

MoirTMoasacT  (Marie-Félice  des 
Ursins,  duchesse  de),  veuve  du 
précédent,  supérieure  de  la 
Visitation  de  Moulins.  Mme  de 
Sévigné  lit  une  histoire  de  sa 
vie,  VII,  178. 

MoirmoBivcT  (Mademoiselle  de), 
Anne-Marie -Victoire  demoi- 
selle de  Condé,  fille  du  duo 
d*£nghien.  Sa  naissance,  IV, 

91- 
MonTHoaaircT  (Mademoiselle  de), 

plus  tard  Mademoiselle  d'£n- 
ghien,  Marie- Anne,  sooar  de  la 
précédente.  Fête  donnée  à  l'hô- 
tel de  Condé  pour  célébrer  son 
baptême,  VI,  a54  et  955. 

MoaniORBirGT  (  François-Henri 
de).  Voyez  Luxbmboubg  (le 
maréchal  duc  de). 

MosrtMORKircT  (  Charles  -  Fran- 
çois-Frédéric de).  Voyez 
LtrxBMBouBG  (le  duc  de),  fils 
du  maréchal. 

MoRTMoacr  (de).  Voyez  Sai>t- 
HiaiM  (le  marquis  de). 

MoFTMOBiN  (la  maison  de),  X, 
36o. 

MoiriMOBov  (Charles  de  Sérigné, 
oomte  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Rennes.  Il  vient  féli- 
citer Mme  de  Sévigné  après  la 
naissance  de  son  petit-fils  ; 
•es  devises.  H,  4a3,  4>7*  *^  ^ 
quitte  Rennes  pour  ne  pas  voir 
la  désolation  de  cette  ville 
(1675),  IV,  iga.— Il  vient  aux 


IV, 


MTcn;  ton  oprit, 


Boahcn  dei  duCDMiom  idt  U 
phiIcMophie  de  Dacartn,  VU, 
73  et  ji.  —  Sa  mort;  ce  doit 
«Henné  belle  âme  derant Dieu, 
VII,  >9«. 

HoRMOmoB  (#,  de  Séngné),  BU 
•a  neiea  do  pri>:ideot(?).  U 
«trenpritooau  Fori-l'ÉTéqne; 
Charte*  de  Sivigoé  lui  écrit, 
XI,  XX  et  KKi, 

H<wiMOKT(de}.VofetHotnaai» 
(de). 

1  (la  Tille  de),  III, 

ïëo.'^ai 

171,  53o,  53i.  —  ConuDFiit 
on  j  a  Mibré  le  jabiU,  Va, 
■Si.  —  AUatioa  i  la  detlruc- 
tion  de  MU  temple  proieMant, 
VU,  104.  —  Le  Boi  T  euToie 
Boordalone  ponr  renare  par- 


oéta  par  les  dragoni,  VII,  1(69 
*  47».  489. 

MoMmam  (le  daeU  de],  n, 
*8; X,  144. 

Ho>i*Enu  (  Anne  -  Marie  - 
Lonite  d'OrIfant  ,  ducbeMe 
de],  la  grande  Hadmioiirlle, 
n,  160,  474  i  Ul,  368,38g, 
S191  IV, gi,    ii3;VI,  siG; 

VIII,  333,  33>,  444,   5o8  ; 

IX.  Su,  5i8,  S>3,  Bxy.  — 
Lettre  en  proie  et  en  Tcn  que 
hû  écrit  Mme  de  Sérigné, 
I,  417-410.  —  NouTelle  de 
ÊOa  marûige  anc  UmioD,  II, 
*5'i8.  —  Anntagci  cpi'elle 
fait  à  l«nian  1  l'ocoaiKm  de 

-  Son 


Bsriagee 

«ir,  II,  : 


,  U,    18.    - 


GSDit,  n,  56. — Scfac  nwpi 
i]ni  le  paMe  cbei  die,  11,  iv; 
CI  108.  —  Son  atitéii  Giik 
loire,  II,  is3.  —  Samimii' 
Ma  dûpoùtioat  ma  Srpu, 
n,  ii3,  (35.  -SoTMèi 
da  Roi,  elle  te  réwarilir  nn 
Mme  de  LoDgoeritk;  ^ 
donne  cin(liunle  miUe  frnu 
à    GnUloire,  O,  141.  -  U 


—  EUerfTc  qMliBfJtSc- 
TÎsné  «t  malade,  n  qui  li£>ii 

Sleurer,  UI,  19Î.  -B*» 
anMi  phu,  m,  378.  -  ^ 
catèVenaillci.IV,543.-EU' 
ia  aDiCannéUletanclMi 
Sérign*,  VI,  174.  -  LVta 
dea  poiaoni  ocçape  '^  ^ 
eapnu  que  j«dii  kb  fH"  ''' 
mariage  aTec  l'Onu!,  VI,  l't 

—  Eire  a  pria  1*  Btmùrr 
pendant  le  »oj»ge  it  f^^- 
Vil,  5 1 .— Intérit  ipe  II^  « 
Grignan  prend  1  n  umt;  ■ 
âmille  ne  a'en  occepe  P**' 
Vn,  79.  —  Elk  enMi"* 
penier  qne  le  Boi  e«t  "»*^ 
de  l^niaii,  et  qn'il  1«'^Ç°' 
lem  probahlenrot  t  ho»'' 
Vm,  3fio.  "'- 
de   le 


LHlef«i'l«" 


riel'eo  Tenir  1*,  VIH,  «* 
—  Illni*crit,YID,H" 
Elle  tepiwAe  *«»««*"■ 
goéden'itrepMW"»»"!;; 
VllI,4.o.  -!!•«»',  1? 
ta  col^  tae  P»!-  1*^ 
deLoiiinn,Vin,4î';'''"' 
rcriendra  proUlil««<*J' 
■naii  mr  ion   kœi*',       ■ 
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taitftmenti  et  donndofM  de 
MAdeaiwcdfo  de  Gobe,  VQI, 
S3a,  54»  ei  543.  —  On  a 
acheté  pour  Mlle  de  Loavois, 
qui  ie  marie,  deux  magnifi- 
ques pendeloques  qui  lui  ont 
ypartenu,  X,  141  •  — Préten* 
tiODS  que  la  maison  de  Bouîl- 
Ion  peut  avoir  à  sa  snooession, 
X»  344t  a47-  —  Elle  Ta  faire 
bonne  chère  à  tout  le  monde, 

X,  S43* 

Montpensier  {la  Princesse  de)^  ro- 

oaaii  de  Mme  de  la  Fayette. 

Yoyt^  FâTBTxm  (Mme  de  la). 
HoaxPBiuioiis  on    MoarsYaoux 

(les),  Xy  Sa8. 
MoortpaiAT  ^Jean-François  mar- 

€gÊÙê  de),  Vm,  45o  et  45i. 

—  y  ayez  MoirniâT. 
MomtBMan*  (la  TÎUe  de),  en  H- 

cardîe,  1*384. 
Moymnoa.  «Mathieu  abbé  de), 
secrétaire  de  Daniel  de  Cosnac 
(évéque  de  Valence ,  puis  ar- 
ckeTéqned*Aix)9lXy  s33,  Boo. 
— Lielîresqtt*il  écrit  à  BIme  de 
Sériée  pour  lui  demander  la 
permission  de  Taller  voir,  I, 
355  €t  356»  376  et  377.  — 
Su»  étonrderie,  I,  356,  409* 

—  Gîiation  de  deux  Ters  d'un 
madrigal  de  loi,  U,  i33;  ni, 
191.  —  L'érèque  de  Valence 
renvoie  recevoir  Mme  de  Sé- 
Tigaé,  III,  a33.  —  Il  soupe 
avec  elle  chez  ie  Clair,  III, 
s34.  —  EXÏe  lai  écrit,  VIII, 

49S. 
MonBBvn.  (Ferdinand    de    la 

Baume,  comte  de).  Son  petit- 
fils  épouse  Mlle  de  Lannoi»  01, 
461  et  469, 
MomxvBL  (la  comtesse  de),  pro- 
bablement Marie  Ollîer  de 
Noind,  femme  du  précédent, 

I,  375. 
Hbmaw.  (Nicolas-Auguste  de 
la  Baume,  marquis  de)»  plus 


tard  maréchal  de  France,  fit 
des  précédents,  IV,  1 13  et  1 14  ; 
Vni,  177;  X,  76,81.-0 
est  blessé  au  passage  du  Rhin, 
m,  III. 

MoanxvBi.  (Jacques-Marie  de 
la  Baume,  plus  tard  comte  de), 
nerea  du  précédent,  IV,  114. 
—  Il  épouse  Mlle  de  Lannoi , 
m,  461  et  469. 

Moutrstsl  (  A  drienne  -  Philip* 
pine-Thérèse  de  Lannoi,  com* 
tesse  de),  femme  du  précédent, 
m,  484;  IV,  59,  ii3  et  114. 
— -  NouTclle  de  son  mariage, 
in,  993,  461  et  469. 

MoarasvEL  (l'abbé  de),  beau- 
frère  de  la  précédente,  X, 
5i5'etnote8,  5i6,  517,  59i, 
593  et  5a4. 

MoBTaBTBi.  (le  chevalier  de), 
frère  du  précédent,  filleul  de 
la  marquise  d*Uxelles,  X,  5i5 
et  note  8,  5 16. 

MOHTREYBL  (MllcS  dc),  SOBUTS  du 

précédent,  X,  5i5. 

MoaraxvxLs  (les),  X,  5i6 , 
5ii3. 

MoBTBOUD  (le  camp  de),  dans  le 
Bourbonnais,  l,  368,  369. 

Moar-RoTALouMoimiAi,  bourg 
compris  maintenant  dans  la 
Prusse  rhénane.  Le  marquis 
de  Bussy  y  va  rejoindre  son 
régiment,  IX,  478,  5 1 5,  55a. 

MoirrsoaBau  (Marie-Geneviève  de 
Chandbes,  comtesse  de),  11,96. 

MoirxvzBGHB.  Sun  rendecrTOus 
arec  un  voyageur  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  IV,  3s i. 

Moaaseu  (Antoine  de  Barrillon 
de),  conseiller  d*État.  Nou- 
▼elle  de  sa  mort,  III,  la. 

MoBAirois  (Antoine  de  Barrillon 
de),  neveu  du  précédent,  III, 

II.  —  U  ra  dîner  à  Livry, 

III,  ao5  et  ao6. 

MOBAHGIS  ou    MOBAITGI»  (MattS 

de),X,  187,  45i(?). 
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Koun  (ThoiaM), 

Ifemil-Gamier,  VII,  loo. 

HoBun  (AlrxaDdre),  fiU  do  pi4> 
cédtnt,  intCDdant  en  Boar- 
boDDsii,  pull  ep  Provence,  et 
plot  ibtJ  premier  prétidebi  du 
pariemnit  de  Touloiue,  IV, 
483;  VII,  ii4;  XI,  lit.  — 
Il  eit  nommé  intradaat  en 
Prorencc,VU,  looetlol,  lo3. 

MouHt  (Mme),  Fmn^uiae  Jl- 
quef ,  femme  àa  précédent, 
VIII,  104  et  Doie  16. 

UoBHAu  (Mme),  garde  -  coucbei 
de  Urne  de  Grignan,  II,  3g3, 
410. 

MoBEL  (le  père),  de  l'Oratoire. 
C'en  un  homme  admirable; 
il  eM  trùs-tévère,  dan*  setser' 
mont,  pour  ceux  qui  ont  de< 
ddie*,  VI,  37.  —  Il  e*t  l*iiii 
det  directeun  de  Saint-Aubin 
et  l'sMille  dam  la  dernière 
maladie,  VUI,  366  et  167, 
»7i  et  171.         ' 

MoiEL  ViLLKHiTTB  (Gajpudde), 
•eigneur  du  Cbafaud,  etc.  II 
est  exilé  par  lettre  de  cacbet, 
et  le  relire  à  Aiignon,  XI, 
384  et  3  B5. 

HoEBi.  Villeubuvx  (Mme  de), 
Jeanne  de  Laidct,  femme  du 

r:édeiit  et  niice  à  la  mode 
Bretagne  de  Mme  de  Sî- 
miane,  XI,  1S4. 
HoaiBi    (Loiiii),    auteur     du 
)ad  Dielioanaire    hatorique- 


VIII, 


.0,  34. 


HoBir.  Il  est  pris  au  àége  de 
VBlencicDDe«,eu  i656,I^4l3. 

Mdmt  (le  père),  de  l'Oratoire, 
VII,  «93;  IX,  491. 

HoKBtiiL  (Alphonie  de),  leîgneur 
de  Liomer,  etc.,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du 
prince  de  Coudé,  II,  187, 
190;  VI,  70;  VU,  419. 

MoKEutt  (Mme  de),  Hélène 
Fourré   de  Dnmpieire ,    fille 


femme  do  précédent  el  iat 
d'honneur  de  la  ducbriK  It 
Bourbon,  III,  i43.  1331  V, 
171,  18»,  359;  VI,  70;  ¥11, 
38i,  396,  4i8et4;9. 

HoBKu  (U  «ille  de],  prii  iTO- 
range,  XI,  4ii  43' 

HouuT  (Henri-Chirln  man 
de],  Slsainédo  lurqnii flan 
de  Montchetrcuil.  U  al  m 
an  liége  de  Manheim  (iS6t], 
VUI,  36S. 

MoKHAT  ^Fran^i»*  de  li  Ttmt- 
lière  Coeiquen       - " 

la  mort  de  son  n 
««7.  —  Apr*»  »TMi  W  à  h 
Trappe,  elle  l'eM  jd^im 
l'abWe  det  Clércu,  w  clk 
Tcut  finir  «e*  jeun;  B  »*" 
eat  partie  pourla  cberebrr,!, 
88  et  89. 

IfoBB»  (LéoDor  oiMin»  «], 
paia  marqui*  d*  flotfcbf' 
vrenil,  frtre  puloé  du  pra*- 
den<,X,  38i,îî4«3îi-"* 
et  339. 

MoBBAT  (Gabrielle  duGirfb- 
gnols,  marquiie  M<  fnn»"'* 
prfcédent,  X,  334  «  "*■ 
338  et  339,  347.383,39*. 
401,  488.  —  Elle  m  Mâ- 
chée d'un  Gl*,  X,  4»' 

MoBBAT  (  C»therine  -  Fm?"* 
de),«eurdeL«iiiorqoip»- 
cède.  Vojei  P»Aconw  P" 
■le)- 

MOBITAT  MoFTCHBÏlWnL,  ÏOJ" 
MOBTCHITBEIIIL.  , 

MoRoiuii  (il  Gawlim  Zww'i 
ambassadeur  de  Vnut,  U, 
73et74,76.'B''5'Lu. 

Albert  comte  de)  ri  de  Cb^ 
teauiriUain,  marquu  û*^' 

vm ,  439.  —  Si  ■""i  *' 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ-  4a3 


MoBfnmr  oa  MoBTAiif  (Marie- 
Tbérèie  d'Albert  de  Luynet, 
comtesse  de),  femme  da  pré- 
eédcnty  X,  3oo. 

MoBTAur.  Voyez  MoRSiEni. 

MoBsuAMT  (Gabriel  de  Roche- 
cfaonarty  due  de),  ni,  477 
et  47B. 

MoBTSHABT  (  Loois  de  Rocbe- 
dwnaft,  doc  de),  fîU  du  ma- 
rccbal  de  VWoone  et  petit-iils 
dn  précédent,  VIII,  i85. 

MoaxEMAKT  (Marie-Anne  de  Sei- 
çielai,  duchesse  de),  veuTe  du 
préoédent,  X,  44i  ^  449- 

MosnMAmT.  Voyez  MosTBSPAir, 

et  Ynonn. 
MoBTiaux  (de),  lieutenant  du 
marquis  de  Molac  au  goUTcr- 
nement  de  Nantes.  Sa  contes- 
tation avec  Charles  de  Sévigné, 
X,  390-393,  398  et  399;  Xl, 
xuLTi   et  xxxYii,  xxxTin  et 

XXXIX. 

MoCTf.f.*  (la),  rivière,  V,  84* 
MoTHB  OU  MoxTB  (Ic  chàtcau  de 

la),  VI,  5a. 
HoTBB  (Coqoart  de  la),  chanoine 

de  Notre-Dame  et  archidiacre 

de  Josas,  VIII,  540. 
MoiBX  (François  de  Blanchetti, 

sei^eur  de  la),  XI,  ^6, 
MoTHB  d^Abgebcovbt  (MUc  de 

U),  II,  8S(?)«. 
MomB  Habdt  (la).  Sa  déposition 

dans  TafTaire  de  Foucquet  ;  sa 

condamnation,  I,  471  et  479* 
Mom  HousABCocBT    (Charles 

comte  de  la),  fils  du  frère  aine 

du  maréchal  Antoine  de  la  Mo* 

the,  marquis  d*Houdancourt, 

VU,  308. 
MovHS  HouDABCOiTBT  (Annc-Lu- 

cie  de  la),  sœur  du  précédent, 

fille  d*honneur  de  la  Reine, 


et  plus  tard  duchesse  de  la 
VieuviUe,  U,  85  (?)•;  HI, 
393»;  IV,  3o5,  341. 
MoTHB  HouDAHcoiTBT  (Philippe 
de  la),  maréchal  de  France, 
I,  363,  363  et  364. 

MoTHB  HOUDABCOUBT  (Louiscdc 

Prie,  maréchale  de  la),  femme 
du  précédent,  II,  76,  117; 
m,  393  j  Vn,  368;  VIII, 
4ao. 

MoTHB  Hoin>A2icoTrBT(Charlotte- 
Éléonore  de  la),  fille  des  pré- 
cédents. Voyez  Vbbtadoiib 
(la  duchesse  ne). 

MoTRB  HouoABCouBT  (Henri  de 
la),  frère  puîné  du  maréchal, 
évéque  de  Rennes,  IX,  i8a  (?^. 

MoTTB  (Antoine  Houdard  de  la). 
Son  ballet  de  V Europe  galante^ 
XI,  319. 

MoTTB  (la).  Voyez  Mothb  (la). 

MoTTETiLLB  (MiHc  àti)^  Frau- 
çoise  Bertaut,  Tauteur  des  Mé- 
moires f  I,  493.  —  NoutcUc  de 
sa  mort,  IX,  393. 

Mouche  (/a\  nom  par  lequel  est 
désignée  Mme  de  Coulanges, 

V,  334,  33i.  —  Voycx  Cou- 
LABGBs  (Mme  de). 

Mouci  (Marie  de  Harlay,  mar- 
quise de),  sœur  du  premier 
président  Achille  de  Uarlay, 

VI,  a5,  79,  117,  i58,  318, 
«57,  374,  379, 490»  545  ;  VII, 
391  ;  VIII,  313,  330,3a6,3o4» 
346,  38o,  497»  498;  IX,  39; 
X,  146.  —  Elle  donne  des 
conseils  à  Mme  de  Lavardin 
pour  le  mariage  de  sou  fils, 
VI,  439,  446,  45o  et  45 1,  493 
et  494,  5o5.  — Son  estime  et 
son  afîection  pour  Mme  de 
Grignan,  VIIl,  304.  —  Son 
fîrère  est  nommé  premier  pré- 


I.  Tojei  une  addition  à  la  note  8  de  cette  page, 
s.  Yojes  nae  addition  à  k  note  8  de  eette  page. 
5.  Vojes  one  addition  à  la  note  6  de  eette  page. 
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sideiil;^le  ne  sera  pas  pins 
glorieuse  pour  cela,  IX,  197. 
•"Sa  giénerosité  sans  ostenta- 
tîoii  eiiTers  ce  frère;  sa  mo- 
destie; elle  Teut  être  en  para- 
dis dès  oe  monde,  IX,  a46  et 
147,  s6o. 
Modijcbau  Ott  MovGBAux  (de), 
président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier,  IV, 
m  ,448, 53a  ;VIl,  17a  et  173, 
181,  184-186,  190,  a6i,  a6a 
et  i63,  483  et  484,  485,  489, 
5ii  et  5aa  ;  VIII,  4,  11  et  i3, 
[ai,  laa  et  ia3,   i37,  i38  et 
39,  140,  188-190,  5o6;  IX, 
Bo  et  58i  ;  X,  994.  —  Tout 
anonde  faime  à  l'hôtel  Car- 
-ralet,  VII,    184,   ao5.  — 
lede  Sévigné  lui  envoie  des 
▼elles,  VII,  194*- 19^*  a6o 
61,   367-969,  47^-478, 
494»  499  ^  5oo,  5oi  et 
6ai-5a5  ;  VIII,   190  et 
6o3-5o5.  -^  Amitié  du 
:  Noailles  pour  lui,  VII, 
ùS  et  906,  5aa. — Corn- 
as que  Mme  de  Sérigné 
sse  sur  ses  lettres,  VII, 
>5;  X,  993,343,  371. 
lui  raconte  le  rappel 
uis  de   Vardes  à  la 
',  a37-a39.  —  Elle 
'e  ne  lui  avoir  pas 
x>nclusion  du  ma- 
D  fils,  VII,  958  et 
aisanteries  sur  la 
lousie  qui  existe- 
et  Gorbinelli  au 
de  Sévigné,  VH, 
76,  478  et  479, 
fU,    194,    i39, 
979.  —  Il  est 
ns  un  procès 
rignan  coutre 
ti;  lettres  que 
sujet  Mmes 
ie   Sévigné, 
Il  vient  de 


•a  fille,  yn,  47«,479- 
-*  On  lui  apf^iqoe  pbiam- 
meut  répithète  de  «oâmr, 
VU,  483,  484;  Vm,  4,  m, 
194;  ^»  37<*  —  Les  ciiu 
vont  Tobliger  è  aUer  i  Ntno, 
VU»  5a9.  —  U  e«  gnsd- 
père,  Vm,  3.  4  et  5.  lî.  - 
Mme  de  Sévigné  lui  pirie  de 
la  mort  de  Tabbé  de  GooiiB- 
ges,  VIII,  ia4.  -  EUe  le 
plaint  du  silence  qu'ils  fiiàé 
au  moment  du  naziage  do 
marquis  de  Grignan,  X,  271 
et  979.  — Il  a  cnvovéitt«(»- 
pUments  an  sujet  dB  muiafe 
de  Pauline  de  GrignsD,  X,  ih 
et  343.  —  U  se  plaint  do  d- 
lence  de  Gorbinelli,  X,  Ui 
—  Mme  de  Sévigné  le  prie  d« 
consulter  le  médeeio  Buk)- 
ne  sur  TéUt  de  santé  de  Mae 
de  Grignan,  X,  34St  ^T^et 
371  ;  promplitudcareclaqBelk 
il  lui  pend  ce  «erricei  X,  3W 
et  357.  —  Mme  de  GrigMaet 
son  mari  rentretiennaK  de  ii 
mort  de  Mme  de  Sérignéf  !« 
386^388,  393  Cl  394.  -^ 
de  Sérigné  lui  reconmasdc 
nne  afFjire  de  rarche^ 
d'Arles  dont  il  est  jnge,  I. 
548  et  549. 

MouLGKAU  (Mme  de),  ita» 
du  précédent,  VH,  i84,  f; 
>6i,  479;  VIfl,  4.  5.  H 
5o6.  ^^ 

MouLCBau{Mlle  de),  fiUe««  P*" 
oédents.  VoycxGiiASD(JM 

Mouixnuu  (de),  frère d»!»»' 
dent,  Vil,  189. 

Moulut  (du).  Xl^i.^ 

chambre  de  ^archevéqoedA^ 

1«»  IV,  146.  „  ,    w 

MouLDfs  (U  ville  de),  n,Sh^ 

m,54;iv.44M(^»5; 

490.  49^  496,499; Jj'J^ 
190,338,  340, 517;  V^'^' 
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97,  ito;  Xy  i56.  —  Blme  de 
Séwigaé  y  est  fort  bieo  reçue 
par  m  famîUe  Foacquet  ;  elle 
j  admire  le  mausolée  du  duc 
de  Montmorency^  IV,  449  ^ 
45o. 
MoDuÉs  (de),  nom  d^hommeyX, 

M9* 
MoowB  (Pabbé  Pierre  de   la), 

prieor  de  la  Groslé,  probable- 
inent  fiis  naturel  de  François 
du  Gué,  père  de  Mme  de  Cou- 
langes,  II,  191,  ao6,  »i3,  a39, 
143,  944»  a53,  369,  374, 178, 

384,  3i9,  3x5, 3a3, 3a5,  339, 
333, 336, 340,  343,  359,  36o, 
364  et  365,  367,  369,  38a, 

385,  390, 391,  395,  396, 4o3, 
4i5y  4a5,43i,  5o3,  53i;  m, 
18,  i56;  IV,  408;  VI,  374, 
33»,  468  ~  Il  va  en  Bretagne 
avec  Mme  de  Sévigné,  II,  334 
et  3a5.  —  Elle  trouve  sa  so- 
ciété agréable,  II,  334»  336, 
33o.  —  Elle  lit  de  l'italien  avec 
lui,  n,  351,373,  398.  —  Lec- 
tures diverses  qu'il  fait  avec 
Mme  de  Sévigné,  II,  334  et 

33$,  336,  35l,  358,  364,  373, 

398.  —  U  tient  très -bien  sa 
place  dans  la  société  réunie  à 
Vitré;  ses  idées  pbilosophi- 
qnes,  II,  345.  —  il  fait  le  ca- 
tédinme  avec  peu  de  succès; 
plaimnteries  de  Mme  de  Sévi- 
gné  k  ce  sujet,  II,  378.  —  Ses 
lettres  ne  sont  pas  agréables, 
U»  399  et  note  4.  —  Joie  que 
lui  cause  la  naissance  du  (ils 
de  Mme  de  Griguan,  II,  43>* 
—>D  tremble  pour  sa  pliiloso- 

C'ùe,  n,  543.  —  Désir  de 
me  de  Sévigné  de  l'emmener 
en  Provence,  et  de  Mme  de 
Gfignan  de  l'y  recevoir,  III, 
6.  —  II  compte  y  aller,  III, 
75;  et  se  dispose  de  grand 
cor  i  partir,  lU,  98.  —  Ses 
craintes  an  sujet  de  son  voyage 


et  de  son  séjour  en  Provenoe, 

m,  i44t  t46* — Il  P^^  ^  i^^ 
prend  courage,  III,  iSo.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  veut  pas 
qull  l'accompagne  en  Breta- 
gne, m,  5oo.  —  U  va  à  Ao- 
try,  auprès  de  Mme  de  Sanzei, 
IV,  139.  —  Nouvelles  on'il 
donne,  IV,  4i5.  —  On  a ae  la 

Seine  à  le  voir  ;  il  a  manqué 
e  raison  dans  un  démêlé  avec 
Charlesde  Sévigné,  IV,  418.*— 
Il  est  fort  occupé  de  Descartes, 
IV,  533.  —  Il  est  en  Poitou 
avec  Mme  de  Sanzei,  V,  38, 
61. —  Son  accord  avec  Corbi- 
nelli,  V,  61.  —  Il  part  avec 
Mme  de  Bagnols  ;  Mme  de  Sé- 
vigné voudrait  qu'on  l'attirât 
à  Grîgnan  pour  qu'il  s'occupât 
un  peu  du  petit  marquis,  V, 
334,  339.  —  Ce  qu'il  dit  de 
l'abbé  le  Jay ,  VII,  71.—  Nou- 
velle de  sa  mort,  VIII,  904. 
—  Jolie  réponse  «|ue  lui  avait 
faite  Mme  de  Grignan,  Vil, 
436;  IX,  463. 
MoussT(de),  maître  des  comptes, 
un  des  juges  de  Foucquet,  I, 

474. 
MoussT  (Mme  de),  XI,  x. 

MouT  ou  Mor  (Hyncintbe-Jo- 

sepb-Procope,  marquis  de).  H 

babille,  dit-on,  un  laquais  en 

cerf,  et  le  court  la  nuit,  X, 

ai4> 

MouzoH  Ha  ville  de),  près  de  Se- 
dan, V, 365. 

MinncH  (la  ville  de),  VT,  3o6, 
346.  —  Ijc  mariage  du  Dan- 
pbin  de  France  va  y  être  célé- 
bré, VI,  310. 

MuvsTBa  (le  traité  de),  IV,  41 4* 

MuirsTsa  (l'évéque  de).  Voyez 
Gaxjoi  (Christopbe  -  Bernard 
van). 

MuanrAis  (Marie-Anne  du  Pni 
de],  ia  Bîurinette  beauté.  Voyez 
KiawAïf  (la  marquise  de). 
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HoBiMAii  fHlIe  de),  plm  tard 
Hnie  de  U  Bédov^n,  uieur  de 
la  préeiâeate.  Mme  de  Séyi- 

réla  déiij^ne  par  le  nom  de 
pelilt  perionne,  II,  19g  et 
3oo;m,  485;  IV,  197,  >oi, 
ao3,j88,iQ3î  VLI,3o5,333. 
—  Mme  de  Séyigai  doit  la 
Toir  à  Virrf,  IV,  197;  elle 
1^  Toit  en  effet,  IV,  loi.  - 
Elle  loupe  chez  Mme  de  Séri- 


t  qu'elle  plah  1 
Rohan,  IV,    igS.   — 


Mme  de  Sévigné  la 
Rennes,  mariée  1  la  Bédoj'èie, 
procureur  général  au  parle- 
ment de  Brelagne,  VII,  388 
et  389. 

Uariaelte  haute  {le),  U,  188, 
>g4,  agS,  398,  Ï99,  344  « 
345,  356.  —  Voyei  KMMMhK 
(la  marquise  de). 

HuSEL,  ami  du  chevalier  de  Ou- 
tellane,  XI,  107. 

MuiBi  (les),  X,  43. 

MviinEH (le  père),  jésuite,  IX, 
484  et  note  11,491. 

MuBTAFHA  CoFHOGLi,  f{rand  TÏzir 
M>a«  Soliman  III,  IX,  480. 

Uo»  (Mme  de).  Voyez  Toh- 
nau  (MUe  de). 


Nucum  (la  ville  de),  X,  14.  — 
La  coroteue  de  Soiisoni  j  tb, 
VI,  »»a,  i»6.  —  Le*  portes 
lui  en  sont  Ferméei,  VI,  371. 
—  Son  siège;  le  mnréclial  de 
BouIfliTs  s'est  jeié  dan*  celte 
place,  X,  igS.  —  Personnes 
qui  y  ont  péri,  X,  3ooet  3oi, 
3o3,  3io.  —  Sa  capitulation, 
X,  3oS,  3o8. 


KjLStmà  (  Qinde  >  Anlmne  k 
Drenx,  comte  de),  IV,  fog, 

Nucr  (Uxillede),  II,SiiD], 
3s8;  IV,470,473;X,iSi. 

Nasoi*  (le  marquii  de),  pioùî 
mari  de  U  marquiit  d'UufliL 
San  épitaphr,  X,  Si5,?). 

NtHcis  (Louis-Faiule  de  Bn- 
chanleau,  marquis  dr),  onn 
du  précédeai,  eotonel  diit- 
cimeiit  royal  de  Li  nuri», 
VllI.iiS.— Ilépoiotna* 
sine,  la  fille  du  sur^duldt 
Rochefort,  V,  ^6,  56.-S» 
épitapbe,  X,  5iS  ;?). 

N*scis  (Marie-Hfnrirttf  SKà- 


Saj    de  HochfFoTt,  rHn|W 
e),  femme  du  préfWoit,^' 
maréchal   de   Rochrbi, 


e  X  ,  p.  54»  : 


mariée  plus  tard  ac 
BlanMC,  VIII,  loS,  ciS- 
Son  mariage  j  Mme  dt  Séii- 
gné  plaitante  sur  Kn  l"" 
âge,  V,  ^6,  56.  -H»i 
SéTigné  U  Toil  1  Binrlni. 
VUI.gg.  —  Ses  rioWiwi«- 
Uque.,Vni,loi,io6-S" 
aFTection  pour  sa  mii*,  ^"'• 
107  et  108.  —  Elit  l'rt"'" 
avec  plusieurs  daraei  dut  > 
souper  que  sa  mhedons'i'' 
duchesse  de  Cbartits,  X,  M> 
et  443. 

NjUttbbb»  (le  village  ie),  P* 
de  Pari*,  Ul,  joi  et  401. 

NuTES  (la  ville  d»),  I,  3»- 
418;  II,  188,  s97.îoî.ï^' 
340,356;  m,  5Ï3;I¥,«. 
104,  m,  i36,  137,  [«.>;'- 
ïo6,  ao8,sil;V!,  iwkiiJ. 
141,  i5o,  i88,i99,i"i-»:' 
ai5,  116,  37ï.4'i.W>f' 
470,493iVII,S4,S<î>: 
5i8;VlII,  1,  iS,»7, ''1^' 
44,  60,61,  80,  81,  B6,fr- 

Hme  des  N—  at  «ort»;  W^ 
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48s,  519,  537,  538;  IX,  33, 
35,60,  61,  i3i,  535;  X,  144, 
«9O1  >98f  4a  I»  455,  465;  XI, 
zm,  xxxv,xxxTu,  xxxTin,  28, 
>9»  ^8, 96,  97.  —  Séjonrqu'y 
fut  Mme  de  Sérigné  (1675), 
IV,  137  et  i38, 141.  — Voyage 

S'yafiiitleRoi,  rV,  a38.— 
ne  de  Sérigné  doit  y  trouTer 
des  lettres  de  sa  fille,  VI,  374, 
383  et  384,  391,  SgS.  —  La 
tonr  de  son  château  a  serri  de 
prison  ao  cardinal  de  Retz,  VI, 
094.  --Mme  de  SéTÏgné  s'en- 
nuie dans  cette  ville,  Yl,  398, 
409.  —  On  y  vit  à  fort  bon 
marelle,  VI,  401.  —  Révoca- 
tion de  Tédit  de  Nantes,  ap- 
proav^  par  Mme  de  Sévi- 
gné,  VU,  470.  —  Charles  de 
Sérigné  doit  aller  dans  cette 
▼ille,  Vn,  519;  il  n*y  vien- 
dra qu'après  les  états,  YIII, 
43*  —  Le  doc  de  Chaolnes  y 
Eût  un  voyage,  DC,  i5.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  songe  pas 
oeore  è  y  aller,  IX,  95,  99. — 
Ses  afTairea  n'y  vont  pas  bien, 
DC,  108. — Mme  de  Sévigné  y  a 
fiût  un  emprunt,  X,  417,  4i9* 
—  Contestation  qu'y  a  Charles 
de  Sévigné,  lieutenant  de  Roi 
ao  comté  nantais,  avec  Mor- 
aux et  avec  Tévéque  de  cette 
Tille,  X,  590-39»,  398  et  399, 
43a-436;  XI,  xxxn  et  xxxvn, 
xxxnn  et  xicxix.  —  Un  loge- 
ment dans  la  ville  est  aecordé 
à  Charles  de  Sévigné,  en  sa 
qualité  de  lieutenant  de  Roi, 
îlf  xxxiv,  xxxvn. 

^Ams  (Mademoiselle  de) , 
Louise  -  Françoise ,  fille  de 
Louis  XIV  et  de  Mme  deMon- 
teapan.  Voyez  Eiighieh  (Louise- 
Françoise  duchesse  d'). 

Naau  (Monsieur  de).  Voyez 
BiAwiàu  DU  RrvAU. 

Jf^ei  {tédU  de).  Mme  de  Sé- 


vigné en  approuve  la  révoca- 
tion, VII,  470. 

NAHimm.,  peintre,  V,  55. 

NAarxtjiL-ix-HAUDounr ,  sur  la 
route  de  Soissons.  Le  Roi  y 
va,  m,  41,  46,  55. 

Nabtoxs  (le  comté).  Vil,  5i3; 
XI,  XXXVI.  —  Si  le  Roi  y  crée 
une  charge  de  lieutenant  de 
Roi,  Charles  de  Sévigné  offre 
d'en  donner  cent  mille  francs, 
XI,  XXV. 

Nastouilixt  (François  du  Prat, 
chevalier  de),  plus  tard  comte 
de  Barbançon,  IV,  io3.  — 
Son  sang-froid,  sa  bravoure 
au  passage  de  i*YsseI,  III,  f  35 
et  i36. 

Naplbs  (la  ville  de) ,  VIII,  193  ; 

X,  3, 34, 537. 

Nabbohhb  (le  miel  de),  VI, 
183. 

Navaiixbs  (Philippe  de  Mon- 
tault  Bénac,  duc  de),  créé 
maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Turenne,  II,  5o 3  ;  III, 
539  ;  VII,  157.  —  Sa  douleur 
à  la  mort  de  son  fils,  V,  5o8, 
5x1. 

Navaiixbs  (Philippe  de  Montault 
Bénac,  marquis  de)',   fils  da 

5 recèdent.  Il  meurt  d'une  chute 
e  cheval,  V,  5o8. 
Navabhb  (la),  VIII,  496. 
Navarre,  maison  de  campagne 

du    duc   de   Bouillon ,     près 

d'Évreux,  X,  396  et  397,  3o9 

et  3o3,  307. 
NsGKAR  (le),  rivière,  IV,  43. 
Neige  {la),  chiffre  dont  la  clef  est 

inconnue,  II I,  356,  366. 
Nbmours' (la  ville  de).  II,   93^ 

V,  137.  —  Le  duc  de  Bour- 

Sogne  doit    s'y    rendre    au- 
evant  de  sa  fiancée,  X,  4^^* 
NxMCURS  (Marie-Jeannc-Baptiite 
de) ,  duchesse  de  Savoie.  Voyez 
Savoir. 
NisAO  (la  ville  de).  La  dndiiesse 
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de  Booillon  j  cm  eiiTOj^,  VI, 


■  (U  Tictaiie  d«),  rem- 
poTtée  par  le  marédial  de 
Luxembourg,  X,  iiSet  119. 
Nmlb  (la  Burqniie  de).  Coiu- 
tancc  da  duc  d'Elbeuf  pour 
elle,  I,  383  et  384  (*oyet  en- 
core VIII,  Soi,  lin  de  la  ooie 

Nmx  (Louis  de  Mailly,  mirquii 
de).  Le  Dauphin  lui  eoToie 
troi*  oenU  louii,  VIII,  117. 
—  Nounelle  de  la  mort,  Vlll, 
>65. 

NHu(Harie  deColigay  Salignj. 
■narquiae  de) ,  feoime  du  prt- 
oédeDl.EUepÂdiOD  mari  det 
«lite*  de  •«•  bleworc*,  VIII, 
s65.  —  RxDii  de  «on  «Ifiio- 
tioD;  gène  que  lui  canaeot 
lei  complimeuti  qui  lai  lont 
adreuéaen  octte  oircoDilaoee; 
Mme  de  Maiotenou  la  protège, 
VIJI,  187  et  388.  —Elle  ac- 
couche d'imfik,  VIII,  5oo. 

Ni*u  (le  marquîi  de),  fiU  de* 
préotdeiiU.S4  naiuimcc,  VUI, 


NaiMon»  (Franfoi)  -  Théodore 
de),  préûdeot  au  parlement 
de  Porii.  Il  regrette  en  mou- 
rant de  ne  l'étre  pa*  récusé 
dam  le  prucèi  de  FouDquet,  I, 
455,459. 

NuiH»D  (Guillaume  de),  maître 
dei  reqiif  te«,  et  «niuite  préiî- 
deot  à  mortier,  VI,  143  ;  IX, 
4.  —  Lamoignon  a  la  Mirri- 
Tance  de  h  ohaige,  IX,  348. 

Na«iio«D  (Mme  de],  Marguerite 
de  Beauliaraoii  de  Mirâmion, 
femoie  du  précédent ,  VI ,  70, 
143  ;  IX,  4. 

Naocufen  (Jacquet  de),  évéque 
de  Chaloa,  onrle  de  Mme  de 
Sérigné,   I,    360,    608,  56i 


;.  îï.'j 


Nmoiin  (àt),  Uritia  da  p^ 
cèdent,  l.Sa8,5i3. 

Nnurf  nxc ,  cblteaa  de  b  bb- 
■on  de  Vlllenn, 111,170.- 
Vojei  ViLuaoï. 

Niorvnu  (Marie  de  li  CnapV 
VoyeiG>UM(deb). 

Naniu-T  |le  pont  de],  |irii  li 
Parii,  X,  igS. 

NiuBi  (Matfaurin  de),  met- 
gue,  et  praoepmrda  Hià 
duedeLon£ueiiUr,li47°' 

Nnmiu.  Vorei  NHmui. 

NB*ML.(la»iliede).II,S<;l*. 
4i4.4ï8,43i.«MW.tj6, 
497:  V,ïM,ïM,3*i;Mn. 
lijfX,  35o;II,  l'I  - 
HmedeSéTigBérpw,n. 
446;  Vm,  06, 9B,  116. 

NiTua  (HouW  de).  V^o 
Vai»t  (Edouard). 

Nanaa  (PbLppeJniioi  fUa- 
riniMandm,  diicd«),[l,M; 
IV,  4ï8,  4î3i  V,  (r;  I. 
35oet  3Si,3fi7,  «8,-S« 
mariage  aire  Hllf  dt  ^lo- 
ges  ;  araotagei  qo«  l«i  Èj"'' 
Bol,  II.ïietiî.-D"'* 
à  NeïenppuTprfojw''"' 

mail  il  ne  l'y  atleoii  f"'  (*■ 
446  e.  447- -7  S»  j^' 
M  femme  l'auDC  de  p«w> 
IV,  549.  -  S*  «*•*? 
pour  M  femm»!  V,  I-  -; 
parle  iialienaTCc  11  DiofluK 
VI.  35i.  —Son  n^J 
chû-maut;  Couling»'^ 
WD  iulimiié*Boiw,iI.'f' 
606  «607,  6o9;X.  ^^■"' 
17,  11.  -S»  po*»-.  »• 
606;  X,  8,  I  ■■  ■'  " 
«,  „.«,  .9.,4V 
Be*niéde>aniau- 


:,  X,  .59-  , 


mai    de   Tlwngei,   d"** 
de),(eiiywd«prf»'^'^ 
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•4,    143,  i4«;  IV,   418; 

X,  3i9y  367.  — Son  mariage; 

poitfait  flailear  que  Mme  de 

SMgné  Aiît  d'eUe,  II,  99  et 

»3.  —  Sa  eoifTare  ridicule,  II, 

117.  •—  Sa  beaoté,  IV,  536, 

S49.  —  Sa  raodettie  et  sa  nai- 

^mé,IV,  S49;  V,  8. —Elle 

adore  ton  mari,  IV,  549.  — 

Gelm-ci  la  regarde  comme  sa 

£Be  ;  elle  eit  grosse  et  languis- 

aante,  V,  8.  —  Mme  de  Mon- 

tespan  ne  la  redoute  pas,  V,  9. 

—  II  ne  parait  pas  Trai  qu'elle 
{Attise  au  Roi,  VI,  455.  — 
Elle  raccompagne  à  Versailles; 
die  est  toute  parée  de  fleurs  ; 
Flore  ert  sa  bète  de  ressem- 
blanee,  VI,  536.  —  Bonheur 
de  Côulanges  d'être  admis 
dans  son  intimité  à  Borne,  IX, 
6oOy  606 et  607,  609  ;  X,  i3, 
16  et  17.  —  Couplets  one 
Colilanges  lui  a  adressés.  A, 
a8.  —  Goulanges  la  Toit  de 
temps  en  temps;  sa  rie  est 
extraordÎDaire ,  Xy  a59.  — 
Elle  rerient  de  Nerers  stcc 

mari,  X,  35o. 

(  Philippe  -  Iules  -  Fran- 
çois Mazarini  Mancini,  duc 
de),  fib  des  précédents,  X,  x3. 

Nivias  (Thdtel  de),  à  Paris,  I, 
455,  48a,  485  ;  II,  941  ;  VI, 
967  ;  X,  95i. 

Mnus  {N.  de),  Alphonse-Louis- 
Anand,  baron  ae  Vitrolles  et 
d*Esparron.  Il  Ta  épouser  Mlle 
deSoflfcn,  XI,  149. 

Rica  (b  rille  de),  X,  99,  94, 
169;  XI,  xxin,  93.—  Catinat 
la  prend  en  cinq  jours,  X,  ii. 

—  Scn  siège  ;  beaoté  de  son 
climat,  X,  14  et  i5, 

ncile  de),  VII,  17. 
— Mme  deSévigné  trouve  ad- 
aindife  la  rebdoo  qu'en  a  faite 
le  P.  Maimboorg,  IX,  SaS  et 


Nicu  ou  NioBT  (le  château  de), 
appartenant  à  Mme  de  Lon- 
Tois,  X,  195. 

I9kei  ouNieef  (le  petit  comte  de), 
enfant  imaginaire  de  Goulanges 
et  de  Mme  de  Lonrois,  X,  967 
et  968,  969,  973,  975,  977, 
981,  986. 

Nicoxjki  (Mme  de),  Marie  Ame- 
lot,  TCUTC  d'Antoine  Nicolai, 
premier  président  de  la  èbam- 
nre  des  comptes,  belle-mère 
du  marquis  de  Vardes,  V,  49. 

NicoLAi  (Nicolas  de),  fils  de  la 
précédente,  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes. 
Vin,  137.  —  Il  est  remis  dans 
sa  charge,  II,  457. 

Nioola!  (Jean-Aymar  de),  mar- 
ouis  de  Goussainrille,  seigneur 
a'YTor,  premier  président  i 
la  chambre  des  comptes,  fils  du 
précédent,  VII,  817;  Vm, 
191,  i37  et  i38.  —  Son  ma- 
riage; aétails  sur  sa  famille, 
IX,  534  et  535. 

NicoiaI  (Mme  de),  Marie-Cathe- 
rine le  Camus,  femme  du  pré- 
cédent,   IX,    175,    900,    991, 

935.  —  Son  mariage ,  IX,  533- 
535.  —  Elle  meurt  à  ringt-cinq 
ans,  X.  39t. 

Nicolas  (saint),  I,  419* 

Nicolas  (le  père),  carme.  H  figure 
dans  le  procès  de  ta  Cadière, 
XI,  54,  61,  73,84,85,91. 

NicoLB  (Pierre),  auteur  des  JSs^ 
sais  de  moraux  etc.,  II,  95 1, 
967,  3i6,  358,  474;  IV,  319, 

334,  359;  vm,  S49;  IX, 

45o;  X,  39,  4^1  ^9f  i38«  — 
Il  est  ami  intime  de  Pascal, 
II,  10  et  note  9.  —  La  du- 
chesse de  Longuerille  le  "voit 
après  la  mort  de  son  fib,  III, 
114.  —  n  est  dans  les  Arden- 
nes,  VI,  497.  —  Élc^e  que 
Mmes  de  Sérigné  et  de  Gri- 
gnan  font  de  son  style  et  des 
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de  Sérigné  Iccompvc  IhMd, 
et  admire  ton  tnité  de  \'ti*- 
ealiam  tTuii  prifct,  II,  ni.  — 
FoiiUtI»  d*  Ckammc,  II,  ]>J, 
369,  Su.— MmedtSnlp^ 
bllnie,  dam  ce  iraîtt,  ci  pto 
Uird  pardonne  rnpnuui , 
anjlura  du  cinir,  II,  3ig,  36;. 
—  Moretu  it  evutntr  Ufiis 
mtc  kl  homm,..-  HiM  de  S(<i- 
gaé  en  fût  l'élogr.  II,  i'ji  h 
377,  38t,  407  «  408.  - J» 
flÛMion  à  la  rcloiU  ii  Pin; 
Mme  de  S^îmè  et  AniiU 
d'Aadill;  en  fcwt  V&ap.  Il, 
404,  4o5et4a6.  —  HKik 
Séïigiié  recoDimande  m  wi 
à  u  CUe  ;  elle  le  Ironie  lid- 


demien  oa*raget  qui  ont  pam 
deini,  IX,  181  einole  3i.— 
11  ett  tout  divÎD,  ce,  3oï.  — 
Mme  ds  Séiùni  déure  que 
Dieu  le  lerTe  de  lui  pour  don- 
ner  toa  amour  k  ta  fille;  la 
lecture  de  *ei  ouvragei  *erait 
bonne  pour  Pauline,  IX,  3i5 
et  3i6.  —  Id  modntie  de 
Mme  de  Sivifpj  loufTre  de  se 
Toir  compara  i  lui  pour  la 
manière  d'écrire,  IX,  458.  — 
Go&t  de  Pauline  pour  lui,  IX, 
474.  —  Solidité  et  beauté  de* 
iulTucliom  contenues  dana  aes 
livre*,  X,  106.  —  Cfaandenier 
quille  ta  belle  retnite  de 
Sainte- GeneTiére  pour  aller 
dana  un  troa  aaprè*  de  lai,  X, 
100.  —  Il  tombe  en  apoplexie  ; 
Racintr  lui  apporte  de*  goutte* 
d'Angleterre,  qui  le  reuuici- 
lent  ;  il  a  une  rechnle,  X,  33i 
et  33a.  —  Sa  mort  ;  il  était  le 
dentier  de*  Romain* ,  X,  333. 

—  Se*  Eitaii  et  MoraU  :  Ume 
de  SéTÎgué  les  lit  et  en  fait 
l'éloge;  elle  le*  enToîe  à  sa 
fille,  II,  aiS,  376,  180,  36t, 
366, 369;  IV,  i3i,  349  et  i5o, 
a56,  573,  J77,a86,3o7,  3i3, 
33i,3îi,377,  487,498;  VI, 
3i.  34s  el  noie  3.  —  Préfé- 
rence qu'elle  accorde  i  quel- 
ques-uns des  traité*  qni  com- 

Cient  ce  recueil,  IV,  177,  — 
s  Eiia'u  et  maralt  pUiient  à 
Mme  de  Grignan,  IV,  33i, 
33a.  —  Quu-lej  de  Séiigné  les 
goAte  peu ,  et  prélïre  i  «m 
s^le  celui  de  Pascal,  IV,  336, 
35i  et  333.  —  Mme  de  la 
Fajetle  les  critique,  IV,  337. 

—  L'abbé  de  la  Verpie  le* 
«ppnmTe,  IV,  416.  — Mme  de 
Séiigné  conseille  de  les  fiùre 
lire  i  Pauline,  VIU,  a3a.  — 
Pauline  le*  tûme-i-elle  autant 
que  «a  mire?  IX,  3g.  —  Mme 


ce  traité  dépUÎI  i  Qu^  de 
Sérigné,  IV,  336.  -  ft  i 
ClutrUé  tt  Je  CAm^rf^: 
c'est  le  traité  farori  de  Vat 
deSéTigné,  lV,iit.-l» 
Direrta  mamiirti  Je'  »  '"' 
DUu,  IV,  336;  V,  iiS.- 
De  h  Grandt»r,  VI,  (36.  - 
Dtt  mojiiu  dt  prapiT  it"^ 
vais  icrmoia;  cetniléertl»!, 


Préjugé!  Ugitimu  c 
ealriiùtlai  Wme  it  Hnçi 
trouve  cet  ontrage  •daiini''. 
Vn,  7S,  8g.  —  U  P»«V 
protestant  Claude  J  "f^ 
Vn,  «5.  —laFfMdvt- 
formel  conrabicia  it  «'«"; 
Mme  de  SéiIgné  et  (W  Gl>> 
lent  cet  ouirue  inï  Bodw»> 
vn,  3»4.  —  Sa  prtf»» Jf 
TVui'te'  d*  la  Priirt  bmIi'"* 
de  M.  Haraon,  n,  1"  •■ 
note  5,  —  lei  Ima^»^'"  "^ 


!   de   Sérignc 


e  àSai 
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dVToir  dit  qu>llet  sont  jolies; 

«Ile    les  trouve  helUs  et  très' 

helUt;  Mme  de  Grignsn  les  a 

looéesy  IX,  439  et  440.  —  Son 

JEMpÛcaiîoM  de  tévmgils  de  la 

drteoneùion^  IX,  41 1*  —Mme 

de   Sérigné  fait  l'éloge  de  son 

li^xe  de  la  Perpétuai  de  la  foi^ 

i]o*èUe  attribue  à  Amaald,  IX, 

43o.  —  n  ft^est  cassé  Is  tête  à 

^erÎTe  sa  Réfutation  des  prmei" 

paies  erreurs  des  quUtistes^  X, 

Nnu.  Q(u  IfraiT  (Louis  de),  pre- 
BÛcr  fslet  decbambre  du  Roi, 
¥ân  loi  coupe  raitère  en  tou- 
\Bmtknigner,  IX,  a54  et  i55. 

(la  Tille  de),  I,  354. 
»in  (la  Tiile  de),  III,  x^^. 

(U  ville  de),  VU,  418, 
Saa;XySio,  Sis. 

^(l'ancien  évéquede).  Voyez 

SiGOIU  Dl  Là  VXBBIÉaB. 

rnov.  Voyes  Evolos  (Ninon 
de  p. 

é,  II,  loi. 
Ymée  (le  gloire  de')  y  nne  des 
Kcries  du  roman  ajénuuHs  de 
««fr,  IV.  547;  V,  10,  170, 
>46;  LX,  6o5;  X,  i55. 

(Antoine  de),  trisaïeul 
darnivaut.  A-t-îl  été  ambas- 
andeor  et  gooTernenr  des  en- 
liuiti  de  France,  on  domesti- 
qee  de  la  maison  de  Bouil- 
loD?  V,  394  et  395. 
Noanus  (Aune  comte,  puis  pre- 
■aier  duc  de),  capitame  de  la 
ptemiére  compagnie  des  gar- 
do  du  corps,  I,  491  ;  II,  $17  ; 
m,  a88  ;  V,  460 ,  46a.  —  Son 
ffli  rsbbé  est  sa  consolation , 
V,  i85  et  186.  ^  Sa  querelle 
ene  la  maiion  de  Bouillon,  V, 
394et3g5,  398et399 
Roanus  (Ijooise  Boyer,  du- 
Aate  de),  femme  du  précé- 
dciit,1II,  aa7  et  as8,  a88.  — 
Elle  eutoie  à  Vichy  on  mé- 


«• 


decin  à  Mme  de  Sérigné,  IV, 

467,  476*  —  P'J^^  A  ^'^  fi^  de 
seize  ans,  dont  elle  est  acoon- 
cbée  à  buit  mois,  IV,  5i5.  — 
Son  fils  Tabbé  est  sa  consola- 
tion ;  réloignement  de  celui-ci 
latue,V,  i85  et  186  .—Mariage 
de  sa  petite-fille,  VIII,  3o  et  3 1 . 
—  Bon  accueil  quVlle  fait  an 
marquis  de  Grignan  ,  VIII , 
373.  —  Sa  douleur  pendant 
nne  grave  maladie  de  son  fils 
révéque  de  CbAlons,  IX,  3 18. 
NoÂiixss  (  Anne  -  Ju  les  comte 
d'Aven,  puis  duc  de),  mare- 
cbal  de  France,  û\b  aine  des 
mrécédents,  VIII,  5i^,   5ao; 

IX,  379.  —  Son  mariage,  II, 
3o9.  —  U  commande  la  mai- 
son du  Roi,  pendant  le  voyage 
de  FUndre,  VI,  544.  —  11 
est  nommé  commandant  de 
Languedoc,  VII,  196. — 11  est 
fort  malade  ;  ses  bons  procédés 
pour  le  président  de  Mout- 
oeau;  son  peu  de  générosité 
pour  le  marquis  de  Vardes, 
VII,  ao5.  —  Il  rend  à  ce  der- 
nier de  bons  offices  auprès  du 
Roi,  VII,  339.  —  Il  est  en 
Languedoc  ;  son  estime  pour 
le  président  de  Moulceau,  Vil, 
5i9.  — >  Gomment  se  fera  à 
Versailles  la  cérémonie  du  ma- 
riage de  sa  fille  avec  le  comte 
deGuicbe,  VIIT,  3o  et  3i.  — 
Bussy  compte  sur  ses  bons 
offices  auprès  du  Roi,  VIII, 
81  et  8s,  a6o.  —  Le  duc  de 
Vendôme  commande  à  sa  place 
en  Catalogne  ;  il  revient  pour 
faire  achever  son  portrait,  X, 
S76  et  377.  —  Il  est  malade, 

X,  s8i.  —  Son  fils  épousera 
Mlle  d*Aubigné,  X,  327.  — 
Heureux  effet  pour  nos  armes 
de  son  extrême  diligence,  X, 
536  et  537. 

NouLLss  (Marie -Françoise   de 
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:•  Nocnrr  (Mme  de),  Diane-Char- 
^  t     lotte  de  Caumont,  femme  du 

préeédent  et  sœar  de  Laaznn. 
'     Son  extrême  inquiétude  ponr 

son  mari,  Hl,  ii3. 
~ ,  NoMVT  (Lonis  (?),  chevalier,  plus 
^     tard  marqois  de) ,  heau-frèm  de 
,"    la  précédente.  Il  rend  au  Roi 

bon   témoignage   de  la  con- 

dnite  de  Charles  de  Sérigné  à 


;     la  prise  d'Aire,  V,  7  et  8,  o. 
—  U  a  trois  mille  francs  de 
pension,  V,  14. 
K06IBT-L1-R01  (la  ville  de).  Ses 

contesDx,  lY,  i3i. 
NoGKVT-U'RoTBov,  Capitale  da 
hant  P^he,  II,  a3a. 
~'  NocBar-sua-ViBHissoir  (le  bourg 
de),  prés  de  Montargis,  II, 
î[      60, 

-"'  NoGciz,  on  des  juges  de  Fouc- 
l     quet,  1,473. 

^  KoivTKj.  (Louis  Béchamel,  mar- 
quis de),  intendant  de  Breta- 
gne, VI.  4i5;  VII,    37;  X, 
017  et  3 18;  XI,xxTTn,  xxxir, 
XL.  —  Magnifique  diner  mai- 
gre qu'il  donne  à  Mme  de  Se- 
^    Tigné,  VI,  4a4  et  4a5.  —  Il 
passe  aux  Rochers,  en  rêve* 
aant  d'Alençon,  XI,  xur. 
NooTEL   (Madeleine-Hyacinthe 
de    BretonvilUers,    marquise 
dej,  femme  du  précédent,  VI, 
4>4  et  4a5.  —  Ses  prétentions 
'     à  Tendroit  de  Mme  de  Séri- 
\.8n*,VI,4i4et  4i5. 
NoiufODTiBa  (Louis  de  la  Tré- 
mouille,  marquis,   puis  duc 
de),  I,  4,3. 
IfouMoirnxA  (Antoine-François 
de  la  Trémouille,  duc  de),  fils 
da  précédent.  Il    est  areugle 
Uns  ressource,  par  suite  de  la 
petite  Tcrole,  II,  17,  34- 
^ooLMoimn  (Yolande-Julie  de 
U   Trémouille  de),  sœur  du 
précédent.    Voyez  RoTAv  (la 
Okarquiie  de). 

Mme  di  SsTi6ai.  xn 


yonee  (le)  du  pape.  Voyez  Spada 
(Fabrice). 

Nord  (/e),  chiffre  désignant  Col- 
bert.  Voyez  Couibst. 

NoBKARD  (Jean  le),  éréque  d*É- 
Treux,  XI,  55. 

NoBMAHDix  (la),  n,  199;  VI, 
i68;  Vn,  299;  Vin,  186, 
ifa,  lao;  IX,  a3,  17,  i5x, 
519;  X,  i63;  XI,  XIX.  — 
Mme  de  Sérigné  était  trop 
jeune  quand  elle  Ta  vue  pour 
s'en  souTenir;  elle  en  admire 
la  partie  qui  aToisine  la  Seine, 

IX,  38. 
NoBTHUMBSBLAim       (  Elisabeth 

WriothesW,  comtesse  de), 

ni,  178-100,  199,  SOI,  104. 

NoaviGB  (la),  II,    i63;  Vffl, 

NosTiiADAin;s,rV,38o;  XI,  106, 
109. 

Nôtre  (André  le),  contrôleur 
des  bâtiments  et  dessinateur 
des  jardins  du  Roi,  EQ,  9.  —  U 
dessine  les  jardins  de  Clagny, 
IV,  31.  —  Le  Roi  Tenyoie  à 
Maintenon  pour' arranger  cette 
terre,  V,  33,  38.  —  Il  y  a 
dans  le  parc  des  Rochers  un 
parterre  exécuté  sur  ses  des- 
sins, IX,  353. 

Notre-Dame  (l'église)  de  Paris, 

n,49a;  IV,  i4;  vu,  363; 

X,  30I,  311.  —  Ses  chanoines 
figurent  dans  la  procession  de 
Sainte-GeneTiève,  III,  5 18.  — 
On  y  chante  un  Te  Deum  et 
on  y  porte  des  drapeaux  pour 
la  victoire  de  Senef,  III,  ^\6, 
— -  Un  service  solennel  y  est 
célébré  pour  Turenne,  IV, 
100,  xa5,  143.  —  La  Brin- 
villiers  y  fait  amende  hono- 
rable, Iv,  539.  —  Mme  de 
Sévigné  y  entend  la  messe 
après  le  départ  de  sa  fille,  XI, 
X.  —  La  Voisin  refuse  d'y 
faire  amende  honorable,  VI, 

38 
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«79.  «*  Lft  Daapliîne  y  Ta  à 
la  meue,  à  son  arrÎTëe  à  Pa- 
ris, VI,  38i.  —  On  y  foit 
de  magnifiques  funérailles  au 
prince  de  Gondé,  VIII,  99  et 
3o,  33.  —  Le  roi  d* Angle- 
terre y  donne  Tordre  de  la 
Jarretière  à  Lanzun,  VIII, 
493  et  494*  —  Vêpres  qu*on 

Ldit  la  veille  de  la  Chande- 
ur,  X,  I09.  —  Mme  de  Se- 
rigné  y  entend  le  P.  de  la 
Tour,  X,  106.  —  Le  Roi  y 
Tiendra  trois  jours  de  suite 
pour  ses  stations  du  jubilé  ;  le 
Dauphin  y  est  venu  aussi,  X, 

474. 
NoraB-DAMB  des  Ahgis,   cha- 

Selle  située  dans  les  environs 
e  l'abbaye  de  Livry,  III,  a8'; 
IV,  85;  VI,  553. 
Notre-Dame  des  Akges  (les  so- 
litaires de),  XI,  199  et  aoo. 
Notée -Damb  des  Chastblliebs 

3 'abbaye  de),  dans  le  diocèse 
e  Poitiers,  V,  11. 
Notee-Dams  de  Grâce,  cbapelle 

et  pèlerinage  du   diocèse    de 

Màcon,  X,  5 18. 
Notre-Dame  de  Liesse,  près  de 

Laon,  VU,  19. 
Noutsau  (Jérôme  de),  seigneur 

deFromont,  IV,  461. 
Nouveaux- Convertis    [les]^   com- 
munauté   séculière,    à  Paris, 

VII,  a33. 
Note,  nom  de  lieu,  près  d'Ai'les, 

111,375. 
NoTOir  (la  ville  de),  I,  404 • 

—  L^abbé  de  Rocbebonne  en 

est  nommé  évèque,  X,  53o, 

53i. 
NoTOK  (Tévéque     de).    Voyez 

Clermoet  -  ToKiTEB  RE   (  Fra  n  - 

^is  de),  et  Rocheboehb  (l'abbé 

de). 


0 

O  (Marie-Anne  de  la  Ver^de 
Guilleragues,  marquise  <I*\ 
X,  411;  XI,  59,63,80,143, 
148,  i6a,  aai,  a»6. 

O  (Adélaîde-GencvièTe-Fâidîé 
d'),  fille  de  U  piécédate 
Voyez  Lauraguau  (li  Jo- 
cbesse  de). 

OasERTATOiRE  (1'),  àF»rà,Il, 
373  et  374. 

Océan  (1'),  V,  a6o;\l,3i6. 

Ochtefuilhourg.  Voya  Aud- 
BOUEO  (le  comte  a). 

Odescalchi.  Voyez  InooitH. 

Odescalchi  (dom  LÎTio}.  Il  vsi 
cardinal,  X,  34. 

Odfsiée    (T)    d'Homère,  XI, 

LXXIT. 

OEdipe^  tragédie  de  Corneille,  U, 

a37. 
Oise  (1'),  rivière,  X,  178, 
OiJ>RHBouRG.     Vojei    Auo- 

BOURG. 

OuouLSS,  à  deux  lieues  de  lés- 
ion, XI,  54,  56,  69  -U* 
échos  d'Oiioules,IV,  116.-: 
Frayeur  de  Mme  de  ^^ 
en  passant  les  vaux  d'Oliouio. 

VI,  37a . 
Olivier  (Claude-Madiieu),  m»- 
brc  de   l'Académie  de  Mar- 
seille, XI,  81,  i3i,i73.'59 
OixrsR  (Mme),  VIU,  S77,  3^- 
Oloree  (Uuis  de  la  TrcBiooi>, 
comled'),lI,77;IV,i88,iai 

eti95,  ao9»  a34.-Wff*«* 
pas  pourquoi  il  est  exilé  ;  »" 

i       ennui,  IV,  167. 

I.  Ccst  à  tort  que,  dans  la  note  3  de  cette  pi^  a8,  fl  est  parié  deiV^'*« 
léme  de  Tabbaye. 


NnGtnDTf  *  nom  dlKminie,  Vm, 

46  et  47,  5i. 
NuMioiB  (la),  XI,  197. 
Ntert.  Voyez  Nibl. 
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Oumn  (Catherine -Henriette 
d*Aiigeiuies  de  la  Loupe,  com- 
tetie  d*),  sœur  aînée  de  la  du- 
chesse de  b  Fertéy  et  femme 
du  précédent,  VlIIy  4o5. 

(homn  (François  de  la  Tré- 
moaille,  marquis  de    Royan, 

£iÊ  tard  comte  d'],  beau-frère 
la  précédente.  Voyez  Rotah 
(Francis  de  la  Trémouille, 
marquis  de). 

Oltxpb  (le  mont),  II,  s83. 

Oltmpb  (la  princesse),  dans  la 
CUopatre  de  la  Calprenède,  II, 
ï48MV,  877;  VII,  3a6. 

OMBLàs  (Mme  d'),  VIII,  i8o, 
i88(?).  —  Donation  que  lui 
a  laite  le  marquis  de  Vardes, 
Ym,  189,  190.  —  Mme  de 
Séri^né  désapprouTc  le  procès 
qu'on  Tcut  lui  intenter,  VIII, 
5o6. 

OpouasKA  (Catberine),  femme 
de  Stanislas  Leczinski ,  roi  de 
Pologne,  et  belle-mère  de 
Louis  XV,  XI,  947- 

Opéra  (l*),  n,  475. 

Ghppftom  (Jean -Baptiste  de  For- 
bin  Meynier,  marquis  d*),  II, 
5ii;  m  61,  «74,  399,  4o3j 

VI, 149 (0- 
OrpàDB  (Marie-Charlotte  Marin 

de  la  Châtaigneraie,  marquise 
d*)*  a<eur  du  premier  président 
do  parlement  de  Provence  et 
femme  du  précédent,  III, 
S74;rv,i85(?);  VIH,  373  ; 
IX,  347»  371  et  373,  394* 
—  Elle  est  désignée  par  le 
nom  d^j4icine,  IX,  371. 
3rptoB  (Henri  de  Forbin  Mey- 
nier, baron  d'),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Pro- 
vence, II,  i5eti6,  114,  i3i, 
371,  447  ;  IV,  89. —  Ses  bon- 
nes dispositions   pour  M.  et 


Mme  de  G 
Inquiétude 
de  sa  santé 
Sa  mort;  < 
à  Mme  de 
430,  435. 
384;  IV,  : 
OppioB  (la  ] 
du  précéd 

5a4  ^t  ^^5 
Oppèdb   (Loi 

évéque  de 

639(?).. - 
son  animo 

de  Grigiiai 
tîon  de  cil 
336,  4^S* 
à  se  récon< 
prouver  so: 
III,  333  e 
suscite  de 
tés ,  III ,  4 
OppàDB  (Jeai 
Forbin    Ja 

XI,  47»  S« 
OppàDB    (  M 

Forbin  Jai 

femme  du 

XI,  39. 
Oppèdb  (Mme 

ou  helle-fil; 

BaptistC'Hi 
Oppèdb  (Pabl 
Ob  (  les  lies 

de  Proveni 
Ob**»    (M.  < 

raisofif  VII 
Ob***  (Mlle  < 

dent,  VIII 
Obadodb  (Fr 

ronne  d')  ( 
Orage  (/*),  chi 

bablement 

que  de  R( 

Voye*  Tbi 
Obaisow    (A 


f .  C'est  i  tort,  pensoas-noas,  qn'on  a  tu  dans  ce  pa 
le  U  page  indiquée)  nue  «Unsion  à  une  béroine  de  Vi 
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in,   i63,  i6S  et    166;  Vm, 

4ià(?),435;  IX,  111. 
OuiiOfl  (Hlle  d'],  fille  6u  pr^ 

oMent,  vm,  4i8  (?),  ^97.— 

Mme  de  Sérigné  ne  conicLlIe 

pu  de  U  nuner  btcc  le  inar' 

qui*  de  Grignau,  IX,  m. 
Oums  (U  TiUe  d').  Siég«  et 


leGrîgnan,  III,  160, 161 ,  i65, 
173,  17S  et  376,  178,  980, 
s8i,  i85,  387  et  188,  39D, 
>gi,  195,  197  et  398,  3uo, 
3oi,3o5,  3io,  3i4,  33i,  339 
et  340  ;  XI,  ut. 
Okaboe  (U  principauté  d').  Elle 
l'eit  doDDée  liiicèreineiil  an 
Roi  ;  Mme  de  Sérigné  désire 

Ju'elle  remplace ,  pou  r  le  com  le 
e  Grignan,  le  comtat  d'Avi- 
gnon,  IX,  3i3  et  3i4<  —  Le 
comte  de  Grignan  a  de  grandi 
talenli  poar  y  conienïr  lei 
Urétiqaei,  X'^,  485.  —  Le 
comte  de  Grignan  Tient   d'en 

S  rendre  posteMion,  à  la  laiii- 
iction,  penie-t-il,  du  Boi  ;  il 


la  capilation , 
qni  ne  pourra,  penje-t-il, 
produire  quinze  Ou  vingt  mille 
Ennci,  XI,  xi.ix-l.ti. 

OauoB   (GuUla 
d'),  m,  114, 

Obutgx  (Guillaume  III,  prince 
d'],  fila  du  précédent.  Voyci 
GvnxAVMi  III. 

Oratoirt  {Ut  piret  dt  t),  VIII, 
93.  —  Les  Jéiuitei  leur  font 
défendre  d'enseigner  la  philo- 
sophie de  Descartei,  V,  493. 
—  Ce  n'est  pas  chez  eux  qu'on 
apprend  i  tourner  Tiltmaque 
en  ridicule,  X,  5o8. 

0«AToiiE  (l'église  de  I'),  i  Paris. 
r  célèbre 


gnifiqu< 


„  ifiquepour  le  chancelier  Se- 

gnier,  HI,  $7-60. 
Oratoire  (T  ùutilulioa  tlt  l").  Le 


oomie  de  Grignaa  w  pnpw 
d'y  aller  toit  Chiila  ilt  St- 
vigne,  XI,  un.  —  Lt  iLc  dr 
Brancas  t«  pcnt-ttrc  l'j  [^ 
liier,  XI,  88. 

Oacun,  employé  de  h  jau, 
vm,  4S6,  457. 

OaFSTBU  (la  nie  des),  i  la  lairt 
Saint-GÙmain  des  Pnt,  ih- 
ris,  Vn,  71. 

OaGOB,  près  d'Arles,  XI,  lili>. 

Onictn,  U,  364. 

OaiTBTa,  IX,  16. 

ObUa»»  (U  ville  d-),  n,  iïj, 
IV,  104,  lïi,  (i7,  i.9,i3i, 
i35,  i36,  161,  iM,446i\ 
io3i  VU,  lïo,  i>s,  ■:•. 
177;  X,  Sai.-VatiiS^ 
*igné  Teot  y  alkr  su-Jtnii 
de«afil[e,  V,  ii>9.-S(bEJ' 
doit  l'accompagner  jiwp-U, 
VI,  371.  —  Il  en  npin  fŒ' 
Paris  par  la  dili^cDWj  irBfi 
qu'il  faut  ponrbire  «  'nj'' 
VI,  386. 

OaiiAKS    (l'é>*qBed').  Voin 

OBLiAKS  (  Gaston  dnc  d'))  fti" 
de  Louis  Xin,  U,  .7.  '  N 
prise  de  Manlick  le  «mm  i' 
gloire,  I,  353. 

Oai.iAMs  (Margoerife  é  W" 
raine,  duchase  d],  ittoA 
femme  du  pricédent.Somf»- 
nie,II,S.S.-S.nK«,lD 
8  et  9. 

0«Li*Hs  (Margnenle-Louiifii,. 
grande^uchesie  de  Tmo» 
fille   de*    prfcédoiu-  Vo>h 

OïLiuis  (Fiançtûe-Msiitl'i»' 
d'),duche«»edeS»«iit,i«'* 
la  précédente.  Vojw  S."™- 

OatiABs  (Philippe  doc  d'),  W» 
de  Louis  XIV,  n,  K'  '*■ 
18S,  5o.  etSo,;  lllA- 
Bi,  .8.,  3s8,  347.35!'  ^: 
389,  477'  So7rtS»'"'; 
IV,  36  et  37,  90  «  9''  "" 
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«lécUnr  la  guerre,  Vil,  s48. 

—  Le  Boi  Toadrait  donner  oit  ' 
meilleur  «ir  t  m  iiuîiod,  VU, 
347  el  348.  —  Sa  cour  of«- 
eeuie.  Vil,  353.  —  11  t*  ta- 
derant  du  Dauphin,  VIH,  190. 

—  Le  Boi  lepriienteauioi  et 

I  U  reine  d'Angleterre,  VIU, 
399  et  400.  —  Cette  reine, 
par  étiquette,  ne  le  baiae  paa  ; 

II  en  boude  ,  VUI ,  406.  — 
Comment  le  roi  d'Aiif|leten« 
le  recerra  ;  la  reine  l'a  wloé, 
VIII,  411.  —  Il  perd  M  fille, 
la  jeune  reine  d'Elipagne,  VUI, 
47g.  —  U  enroie  î  la  Monnaie 
tont  M»  meuble*  d'argent, 
parce    que   le*    eipteea  man* 

Snent,  IX,  348.  —  H  ira, 
it-on,  en  Flandre,  IX,  4B0, 
—  n  auiite  k  la  mort  de  la 
Dauphine,  EX,  Soi.  —  Il  va 
chez  la  marquiw  de  Lodtoù, 
qui  marie  une  de  let  fille*,  X, 
146.  —  H  ne  quitte  pretqne 
pu  la  chambre  da  marécW 
de  Lnxembouif  pendant  U 
dernière  maladie  de  cclui-ei, 
X,  338.— IlpaiKune  jonr- 
nte  presque  entière  chti  la 
duchesse  de  Cbaulne*,  et  •« 
montre  fort  Eraciemt  pour  elle  ; 
elle  lui  rend  la  lîsite,  X,  33o, 
iSi.  —  Il  va  Toir  1m  prin- 
oeue*  de  Rohan  et  d'Épinoï, 
X,  333.  —  La  dncheise  de 
Chaulnes  lui  a  enteigné  l'a- 
mitié, X,  335.  -^  Le  duc  de 
Chaulnci  domie  on  magnifioue 
diner  i  toute  sa  maison,  X, 
141.  —  U  vient  à  l'hôtel  de 


et  104,  170,  «74,  3ï7  ;  V,  55, 

'96,  197.  303,i38,354,  364; 

VI,  177,  i97;VU,  187,  îGg; 

lin,  149,  338,  464;  IX,  i63; 
X,i47  et  148,  144  et  345, 
3oi,443.  —  Son  mariage  avec 
la  [naeesse  de  BaTÎère ,  II , 
334,  3g3  et  3g4.  —  IniMt 
qn'il  témoigne  pour  Mme  de 

Gri^nan,  II,  4S7  et  458 

Politesset  qu'il  lui  fait  foire, 
ni,  365.  —  Il  ioTÎte  Mme  de 
Sérignè  à  un  bal,  U,  474  et 
47S.  —  Part  qu'il  a  daiu  le 

m,  37.  —  n  TB  rejomdré 
le  Roi,  UI,  3oS.  —  Il  doit 
danaer  «Tec  Mademoiselle  de 
Blois  aux  bats  de  la  conr,  III, 
35S.  — Son  retour  comble  ta 
fenune  de  joie ,  IV,  5i3.  —Il 
est  à  Veraillet,  IV,  543  et 
S44.  —  Comment  il  est  plac< 
dans  le*  loimtc*  de  la  coiu- 
pour  tes  promenades,  IV,  547. 
—  n  -rient  à  Uaintenon,  V, 
38.  —  Un  rapport  que  lui  a 
Ut,  dii-on,  HUe  d'Elbeof 
dtoiDe  lien  i  tonte  sorte  de 
BammérajEes,  V,  loS.  —  U  est 
1  Saîm-Clond  arec  tont  son 
tiain  ;  le  Roi  doit  Tenir  le  Toir, 
V,  178.  —Mme  de  Sériée  le 
roit  an  Palais-Royal;  il  lui 
pvalt  chagrin ,  et  ne  parle 
•fa'i  elle,  V,  i8g.  —  11  engage 
iMlla  ses  pierreries  pour  cou- 
mr  «a  perte*!  labasKlte,V, 
507.  —  Le  peuple  dit  qu'il 
est  trc^  bon  ponr  laisser  partir 
I    la   reine  d'Espagne, 


n.  M. 


■  Celle-ci  lui  écrit 


VI, 


-   Ai- 


greur qn'oE 
Roi  et  lui;  il  restera  i  Saint- 
Cloiid  pendant  le  loyage  de 
Plandne,  VI,  5i6  et  Si?,  533. 
—  La  reine  d'£spagne  lui 
nande  que  l'Espagne  Ta  no«u 


liage  de  Mlle  delà  Trémouille, 
sa  parente,  utec  le  duo  d'Al- 
bret,  X,  353.-11  iiaaTcc  le 
Roi  coucber  4  Monlargi5,j>our 
j  receToir  la  duchesse  de  Bonr- 
gogne,  X,  4»>-    —  H  MToit 
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pu  n  fille,  ladnchuM  de  Lor- 
raine, qui  «  la  petite  vénile, 
X,  43^.— IlrécUmeimedii- 


tinction  du»  U  cér^mcnie 
Mn  gendrp,  le  duc  de  Lor- 
nûtte,  rendra  foi  et  hommage 
an  Roi  pour  san  duché  de 
Bar,X,439et  44o.  —  It  meurt 
d'nne  attaque  d'apoplexie;  le 
Roi  et»  fort  affligt  ;  ton  fiU 
h<§litc  de  toui  tu  priTiléges; 


ndé- 


tH,  X,  460.  —  Les  circon- 
••anoei  de  sa  mort  tout  digue* 
de  grand»  réflexion»,  X,  567. 

OBi-iAHt  (Heuririte  d'Angleterre, 
ducheiie  d'],  première  femme 
da  pr^Ment,  II,  465  ;  111,  94, 
io3,  i3V,  180,  îiaj  VII,  91, 
45[.— S«inort,  II,  5,7,373, 
3i4;  Ul,  aïo,  —Sa  dauie, 
IV,  i54-  —  Sa  chienne  avait 
peur  des  lÎTres,  VI,  440.— 
Serrice  qu'elle  a  jadis  rendu  à 
Buuy,  VllI,  66.  —  Elle  l'eit 
repentie  de  tes  lonp^ni  sur 
la  cause  de  »l  mort,  VUI,  483. 

Oblûrs  (Marie-Lonise  d'),  fille 
des  précédents,  reiue  d'Espa- 
gne. Voyez  Maiib-Louisb, 

OkiIais  (Eliiabelh-Charlotte  de 
Bavière,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  duchesse  d),  seconde 
femme  de  Monuenr  fr^re  de 
LouiiXIV,lI,43oet43i,5oi; 
m,  18,  loS.  m.  195,  365, 
368,  389.  53o;  IV,  3ï7;  V, 
170,  aoï,354;  VI,  5oo;  VII, 
3i,  407;  VIII,  3a8;  X,  148. 
—  Son  mariage,  II,  3^4,  3g3 
et  394.  —  Elle  n'airae  ni  les 
médecini  ni  les  médecines,  II, 
4l3  et  414.  —  Sa  sincérité 
charmante,  II,  458.  —Le Roi 
s'applique  à  la  divertir,  II, 
465.  —  EUe  donne  un  bal,  II, 
474-  —  Son  esprit,  son  opi- 
mttrelé,  son  bon  goât,  sa 
hain«  pour  Mme  de  Gonrdon, 


m,  180  et  181 .  —  Sa  térr- 
rité  pour  les  galantinti,  Ul, 
197.  —  Elle  paît  poar  Vil- 
lera-CotlerFU,  111,  118.  - 
Honiienr  itoadrait  loi  duatr 
Mlle  de  Grancej  pont  dsBr 
d'atonr,  k  la  place  de  Hw  ii 
Gonrdon,  IIl,  147— Ullei^ 
Ladres  et  de  Dimpitm  »- 
tournent  ehn  elle  lorap*  h 
filles  de  la  Reine  loat  iii|i|ii- 
mée*,  m,  393.^Sai|inBin 
médTCin,  III,  5o3.  —  Prwt- 
nade  qu'elle  fût  iacogaitodiD 
les  rue*  de  Paris  tl  iiu  Tô- 
lerie», m.  5»o.  -Coldlf, 
dit-on  ,  qui  rent  qiw  1>  cw 
■illeà  Fontaiueblna,lll,iIi. 
—  Se»  lettres  à  la  priocaBilr 
Tareote;  elle  l'atucbmiil» 
ane,  si  elle  étiil  <ili>- 
IV,  197.  -  Sûap* 
pour  oette  ptiacetM,  IV,  1^. 
441.  —  Elle  perd  raib,!' 
dnc  de  Valo»,  IV,  385.  - 
Son  amitié  pour  Mme  dt  Mo- 
naco, IV,  5ts,  Sï3;  V,  iSsd 
190.  —  Elle  l'embriKt  M» 
lÈs  jonn  pour  fwre  jniupéki 
sont  mieux  que  jiouii  a«>- 
ble;   le  retoor  de  si     ""  " 

eSéTigaélstr 
*  Versailles,  IV,S43.-)I« 
de  Sévigné  en  le^il  mille  >»•- 
néietés,  lV,Si9.-Ete»a<»- 
che  d'une  fille;  coBwnfn 
qui  suivent  cet  éTénnsoii,  V 
to8.  —  EUe  est  à  SaiDt^W: 
elle  ira  eninitedaotiuitJt''* 
terres,  où  le  Roi  Ticaiin  li 
Toir,V,t78.  — Acciailii"'* 
fait  k  Mme  de  SénfB^  «  * 
l'abbé  de  ChaTignjaoiy«i>- 
Hoyal,  V,  i89ïtioo.-R»^ 
•anterie  qu'elle  adreue  ■  " 
c*mie«»edeLu(lrcs,V,  îil'^ 
Sa  taute,  Mme  d'ÛKnind- 
Tient   k   Toir;   eUe  1>  "?' 
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aree  une  extrême  amitié,  YI» 
i3  et  s4* — Elle  Tondrait  faire 
et  la  maréchale  de  Qérembaut 
noe  dame  de  la  Reine,  VI,  196. 

—  SjrmptAmes  de  son  afTectioD 
trop  me  pour  le  Roi,  VI,  5ia, 
55s  et  553.  —  On  loi  annonce 
broMpiemeDt  la  mort  de  son 
pète;  sa  douleur,  VII,  76  et  77. 

—  La  duchesse  de  Ventadour 
ot  nommée  dame  d'honneur 
airarts  dVUe,  VII,  969.  — 
Elle  Ta  au-de? ant  du  Dauphin, 
VIII  y  390.  —>  EUe  aura  un 
hvneajà  à  main  gauche  chez 
la  TÛDe  d'Angleterre  y  VIII, 
41I)  4i4«  —  Douleur  qu'elle 
épraore  en  apjMvnant  la  mort 
de  la  jnme  reine  d'Espagne, 
^^h  479f  483.  —  La  Dau- 
pbiafy  en  mourant ,  lui  laisse 
an  diamant,  IX,  5o3.  —  Elle 
mite,  à  Toccasion  de  leur  ma- 
riage, le  duc  d*  Albret  et  Mlle  de 
laTrémouiUe,  X,  353.— Elle 
doit  attendre,  toute  parée,  la 
docfaesse  de  Bourgogne,  dans 
rappoftement  qn*on  destine  à 
eeUe-d  à  Fontainebleau,  X, 
4».  —  Elle  s'enferme  avec  sa 
fiUe,  la  duchesse  de  Lorraine, 
qui  a  la  petite  vérole,  X ,  439* 

)iîiAis  (Philippe  duo  d'),  le 
(ntor  r^ent,  nls  du  second  lit 
de  Monsieur  frère  de  Louis 
XIV.  Voyez  CaaaTaas  (le  due 
de).         ' 

hiààMt  (la  duchesse  d'),  veuve 
dn  Régent,  XI,  3a. 

)iiiAis  (Louis  due  d'),  fils  du 
Régent.  —  U  vent  se  retirer 
des  oonseils  dn  Roi  et  lui  re- 


meure  son  gouvernement  et 
seslogementt  à  la  cour;  mais 
le  Roi  refuse  d'y  consentir, 
XI,  ii9et  lao.  —  Il  est  dans 
la  retraite  de  Smnte-GcDevifeve, 
XI,  iso. 
)auu]is  (Alexandre-Louis   d*), 


frèieduR 
(le  duc  de 

OuJKAas(Élii 
sœur   du 
LoRHAinv 

OEiàkHB  (Je 
lier  d*),  fil 
grand  pri< 
100,  117, 
Son  séjou 
33et34.~ 
Simiane  p 
Motifs  qui 
XI,  119. 

Oblbabs  (l'a 
Charles  d' 
gueville  e 
prêtre  et 
au  comte 
frère,  qui 
gueville,  1 

Obmb  (de  1'), 
38 1,  5o6, 

vm,  116 

des  soins 

IV,  94  et 
poudre,  I 
38a,   438 

ii4.  —  I 
de  fiourh* 
g»*,  IV, 
I  et  a. — 
aiUe  à  Vi  ! 
38  et  39. 
pour  le  p  ! 
gnan,  V,  1 

Ouasaoïr  (I 
meau  d'] 
Montmor 
466,  469. 
4S9,  49«> 

Oambssos  (<  ! 
maître  d*  : 

m,  349  ; 

V,  558; 
43i.  — 
l'initiale 
—  Sa  f< 
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deroieri  on*ragM  qui  odi  paru 
de  lui,  IX,  i8i  einow  3i.— 
Il  ett  tout  divin,  IX,  Soi.  — 
Mme  de  Sévunj  délire  que 
Dieu  ie  lerre  de  lui  pour  doo- 
ner  Mm  anioiir  à  m  fUle;  la 
leelore  de  «et  oniragei  *erait 
bonne  pour  Pauline,  IX,  3iS 
et  3l6.  —  La  modestie  de 
Mme  de  Sivigné  louffre  de  le 
voir  comparée  i  loi  pour  la 
manière  d'écrire,  IX,  i(S8.  — 
Goût  de  Pauliae  pour  lui,  IX, 
4^j.  —  Solidité  et  beauté dei 
initrncliDiu  contenues  dans  ses 
IlTret,  X,  io6.  —  Cbondenier 
qnilte  sa  belle  tetiaite  de 
Saiote- Geueriére  pour  aller 
dans  un  trou  aapri*  de  lai,X, 
loo.  —  Il  tombe  en  apoplexie  ; 
Racine  lui  apporte  dei  gonttM 
d'Angleterre,  qui  le  resiusci- 
tent  ;  il  a  une  rechute,  X,  33i 
et  33i.  —  Sa  mort;  il  était  le 
dernier  des  Romains ,  X,  333. 
^  Se*  Eiiaii  Je  moral»  :  Ume 
de  SéTigué  les  lit  et  en  fait 
l'éloge  i  elle  le*  enToie  i  sa 
fille,  II,  iiS,  376,  sSo,  36i, 
366, 369;  IV,  33i,  349  el  aSo, 
i56, 173,  377,  a86,  307,  3i3, 
33i,  311,377,  487,  498  (VI, 
3l,  34S  et  note  3.  —  Préfé- 
renoe  qu'elle  accorde  i  quel- 
quei-UDS  des  traités  qui  com- 
posent ce  recueil,  IV,  177.  — 
Les  Esiau  de  morale  plaisent  à 
Mme  de  GrJgnan.IV,  33i, 
33i.  —  Cbarles  de  SéTigué  les 
go&ie  peu ,  et  préfère  t  toa 
style  celui  de  Pascal,  IV,  336, 
3Si  et  353.  —  Mme  de  la 
Fayette  le»  critique,  IV,  337. 
—  L'abbé  de  la  Vergne  les 
approuve,  IV,  416.  — Mme  de 
Séiigné  conseille  de  les  faire 
lire  t  Pauline,  VIU,  >3a. — 
Pauline  les  aime-t-elle  autant 
qneHioire?  IX,  3g.  —  Hme' 


de  Séri^  le  compuT  t  FbbI, 
M  admire  ion  tnitt  it  7tih 
eatiem  d'un  prinei.  II,  »i.  — 
FeiiUiie  de  tlimau,  II,  3)g, 
369,  Su.  — MtaedeSciipi 
bllae,  dani  ce  Iniii,  a  fie 
tard  parduukc  rnpctiBM, 
mfiuri  du  taar,  II,  3i9,  Kg 
—  Montai  de  cuumtr  tiià 
apte  lei  hammtis  Hme  de  wi- 
gué  en  fait  l'éloge,  II,  ^76  i 
377,38i,4o7n4oB.-i» 

mUtioa  i  la  talteU  it  Bin: 
Hme  de  Sétipté  tt  AnnU 
d'Andill;  enfant  ÏHoft,^ 
404,  4oSei4'>S.-MKi 
SéTÏ^é  recommuiie  <f  ta* 
i  sa  fille;  elIcletiMntd» 
rable.Vl,  413,417;  II,»" 
84 .  —  Allnsitui  an  dupin  ' 
dela9'partie,£X,iii.-a 
la  Connoiiiaiia  di  m-aki; 
ce  traité  dépUit  i  Ouiki  ^ 
Sérigné,   IV,  ÎK.-Dil' 


Dieu,  IV,  336;  V,  itS- 
Dt  la  Grmdear,  VI,  ^%  ' 
Detmojem  dt  profitiria»^ 
Poit  lermaat  ;  ce  Mil'  ot  ^ 

Mme  de  àéilgné,  IX,  !«>.  ' 
Frijagii  Itgilimu  okM  J" 
ealrinûttt!  Mme  de  S*n(« 
trouTe  cet  ounige  »da)inl'«, 
Vn,  jS,  89.  —  ^^ 
protestant  CUnde  y  rit^. 
VII,  8S.  —  luf'^i»»"^ 
formù  eoneaintm  di  «ii"'.' 
MmedeSéTignéet«>ii£lll>- 
«ent  cet  ouvrage  idi  Ht^io'i 
VU,  3>4.  -  S.  prifw" 

Traite  de  U  PrUn  cui"«^ 

de  H.  HaiaoQ ,  IX,  ii< 

note  5.  —  Le4  iBagw""'^ 
jolies  et  juste»,  IX,  4<"'  ' 
Mme   de   Sérigné  se  Hi^ 
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de  GiÎTel  de  Gemacliet,  eomte 
d*Oiiroiicr,  VUI,  5a6  et  527. 
OnxsBLàisB  (Madeleine  d'),  II, 
19a  ;  rV%  39  ;  VIU,  266,  976, 
33o  et  33i»  44a,  483;  IX, 
S>6;  X,  i4a,  167,  »49,  443, 

468.  —  PreuTe  d'amitié  <]ue 
loi  donne  Mme  de  Frontenac, 
YI,  17a.  —  Elle  est  éoloppée, 
Vin,  990.  —  Elle  est  remplie 
de  fluxions  ;  elle  aisiite  à  un 
•onper  de  gontteax,  chez  Mme 
de  Goulanges,  VIII,  403.  — 
Elle  et  Bffme  de  Frontenac  sont 
appelées  Us  Divines  ^  IV,  39; 
VlH,  s66,  376,  390,  33 1, 
403,  483;  IX,  536;  X,  143, 
«67,  349,  443. 

OniiB.  Son  Art  ^tùmer  (lÎTrelI, 
vos  339),  rv,  i65.  —  Ses 
Métamorphoses  y  mises  en  ron- 
dcaox  par  Benserade,  V,  1 1 1 
et  113;  IX,  55.  —  Mme  de 
Sérîgné  se  propose  de  relire 
ses  Métamorphoses;  allusion 
an  livre  VIU  (fable*  vn,  yers 
735  et  snÎYants),  VI,  468  et 

469.  —  Pauline  a  lu  ses  Mé^ 
teamorphoséSy  VIII,  333;  Mme 
de  Grignan  lui  a  permis  cette 
Icetnré,  IX,  418.  —  Allusion 
à  Phîlémon  et  BaueiSyYl^  3o3. 

OuMvas  (Christophe),  laboureur 
qni,aa  loojen  de  simples,  opé- 
rait des  cures  extraordinaires. 
Goulanges  le  nomme  Citristo- 
phe  mstx  émes^  X,  35i« 


Pacolst,   nom   d*homme,  IV, 


103. 


PACT-som-ABJiASçoir  (le  château 
de),  appartenant  à  Mme  de 
LouTois,  X,  195. 


Padoub  (la  TiUe  de),  IX,  aSS. 

Pagb  dx  SAIHT-Loirp  (le),  finan* 
cier.  Voyez  Saxht-Loup  (de). 

Païxx  (le  père).  U  est  to16  et 
battu  dans  la  forêt  de  Bondy, 
VI,  5i4*  —  Il  meurt  de  ses 
blessures,  VI,  Sai  et  533.  — 
Réflexions  sur  sa  tragique 
aventure,  VI,  553    et  554; 

vn,  4. 

Paimbbvf  (la    yille    de),    XI, 

XXXTI. 

Palais  dx  justiob  (le),  à  Paris, 
V,  3i5. 

Palais-Rotal  (le),  III,  x 80  ;  VI, 
i33,  i58,  177;  VII,  369,  347 
et  348;  YIII,  434;  X,  148, 
346  et  347,  348;  XI,  33.  — 
Mme  de  Sévigné  y  Ta,  I,  609 
et  5io;  V,  189. 

Palaiskaux,  nom  de  lieu,  II,  334. 

Palatu  (Qiarles-Louis  de  Ba- 
vière, électeur),  père  de  la  se- 
conde fenmie  de  Philippe  frère 
de  Louis  XIV.  Nouvelle  de  sa 
mort,  VII,  76,  90. 

Palatixat  (le).  La  prise  de  Phi- 
lisbourg  nous  le  donne  pres- 
que tout  entier,  VIII,  343. 

Palatexx  (Charlotte  de  Hesse- 
Cassel,  électrice),  femme  de 
Charles  -  Louis  de  Bavière, 
électeur  palatin,  et  soeur  de  la 
princesse  de  Tarente,VII,  399. 

Palatto  (  Wilhelmine  -  Ernes- 
tine  électrice),  fllle  de  Fré- 
déric m  roi  de  Danemark, 
veuve  de  Charles  II  électeur 
palatin,  frère  de  Madame  du- 
chesse d'Orléans,  VU,  407. 

Palatixb  (Anne  die  Gonzague, 
princesse),  II,  334»  393  ;  III , 
34»  4^3. 

PALBHim  (la  victoire  de)y  rem- 
portée par  Vivonne,  IV,  507. 

Paugx  ou  Paussx  (le  château 


I.  Ob  trouve  an  Urne  IV,  p.  a  16,  et  an  tome  X,  p«  359  *  ^*  ^f  P***- 
Kow  ne  mtods  qnds  aoins  désigne  cette  initiale  dans  cas  deux  endroits. 
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Botmtantîllf,  intheme  rt  ma- 
iMi«l«  de),  r<inme  du  pi^c^. 
dent.  Son  mariage  ,  II ,  Soi. 
—  Elle  eriînt  Ici  ohlintîoii* 
3e  dîne  dn  pabii,  lit,  348. 


~  Elle  Mt  fort  malade, 
•Derdant 


line.VII,  16. — 
La  inaranite  de  CanviMon  ne 
lui  rend  pai  liiilc,  VIT.  t88, 
196.  —  ManihY  dont  lera  cj- 
Hbré  le  mariage  de  m  fitle 
avec  le  comte  deGoiche,  VIII, 
3a    et    3i.    —   Sa    groueue 


'empêche  d'tccoDipDgnrr  iod 
Ban  en  Rounillon,  VIII,  S17 
et  5i8.  —  Il  est  «tonnant 
qu'elle  loit  Mie  k  Perpignan  ; 
on  ne  peot  le  la  repHienier 
■illran  qn'l  Venaillei  et  ao- 
tTemrnl  que  groue,  IX,  18G. 
—  Elle  Ta  aiiiiter  an  mariage 
de  Kin  pet!t-fili  ;  n  nombrmie 
po«t«rité,  XI,  iio. 

Nouixmi  (Mlle  de),  fille  detpi^ 
cidenti.  Voyei  GmcHa  (  la 
comtCMe  Marie- Cliri  Mine  de). 

NoAULU  [Hane- Francité  de), 
««ear  de  la  précédente.  Voyez 
I^TiiDiM  (Maric^r*ni;oiie  de 
Noaillet,  mait]aiie  de). 

Nouixu  (Loaii-Autoîne  de), 
frtn  d'Anne- JdIc*  ,  qui  pré- 
cMe,  ti^qoe  de  Cahora,  pnii 
de  ChlIoDi'iDr-Hame,  et  plni 
tard  cardinal  et  archeréque  de 
Pari).  Il  a  nfxui  Vtytché  de 
Mende;  douleur  qoe  ion  éloi- 
gnement  eanie  à  ton  père  et  à 
M  mère,  V,  iSS  et  188.  —Il 
e*t  Donuné  érêque  de  Cafaon, 
V,  Si3.  —  Bon  accueil  qu'il 
fait  an  marqnia  de  Grignan, 
VIII,  373.  —  Il  eit  dangertn- 
•ement  malade,  IX,  3i8.  — 
Depnû  qn'il  cal  nommé  arche- 
Téqne  de  Parii,  on  ne  «'occupe 
phia  de  Ini,  X,  307. 


(Je., 

.  «.]  et  d,  _„ -.. 

prMdeni.  Sa  Dèie  Ti  n 
à  boit  voli,  IV,  SiS. 

No*iUH[LoniK-Amed(),«nT 
du  précédent.  Vojei  Uiu- 
Dn  (Loniae-Aane  de  KouBn. 
Hiarquiie  de). 

No>iLu*()«>},V,  394;I,iE 

NoBuT  (Mme),  Sii^lifr  apli> 
qu'elle  fait  do  mot  «««;'>', 
III,  507  et  S08. 

Noo^tBET  (Looii  de  Loorf.th  k 
maraoii  de],  fili  d*  mxf' 
deaaTiMon,  VID,  i47ïil, 
i54.  —  Beprocba  r«  I» 
voia  loi  adreiae  wr  k  ■■"> 
état  de  n  ojiBpa|iii(,  ÏID. 
455.  —  MmedeShip*™- 
drait,  l'il  meoTt  de  «>  U» 

marqnii  de  GnfDiB,  IX,  ti'' 
—  Sa»ort,a,S4i,H»> 

NooAUT  (  Marie -Hiddtw- 
AgaH  '  de  Gunuai  Bnw,  B|* 
da  marqnia  deKnntt  JQ' 
ubeih  de  Com*  B«^,  ■"■ 
quîae  de),  feBwe  d"  ^ 
3e.t  ,  V ,  «o.  -  ««  ^ 
Séiigoé  Tondrait  q«.  ■  ^ 
marquis  de  Nogird  •■*  ' 
monrir,  elle  ipoB.lt  I.  •«■ 
qai*  de  Grignan,  IX,  '&" 
ElIeeilnomill*edii»'*'r 
laii  de  la  fowr»  daiW  * 
Bouigogne,  et  pW  <ii-«™ 
d'elle,  X.4'1- 

Nûowre  (Nicolai  Baitm,  W 
de),  V,  418. 

NoBim  (Annand  Saaira,»"'' 
de),  fila  doprWdtrt.*'; 
cbal  de  camp  rt  W^t 

Snk-roU.  Sa  q««*T 
MBiim.laChliitWS»»^ 

noyé  an  pacage  d«rT»el,l" 
109,  m. 


.,p.39,««,. 
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^  >97»  *99f  307, 3i3,  319 

3a8,  3»9,  333,  336,  337,339 

340,  344,  368, 369,  399, 398 

49<»  493»  494>  5oo,  5o4, 5i6 

Ssa,  $97  ;  VI,  19,  i3,  14, 93 

S9,  39,  33,35,48,53,61,63 

64,  6«,  71,  73,  76,85,88,89 

9O9  109,  III,  118,  197,  141 

163,169,  179,  184, 187, 194 

aoS,  307,  209,  911,193,937 

&44,    a68,    978,    994,  995 

S99,  3<M>,  341,  368,  369,373 

375,  379,  383,  384  «t  385 

386,  391,  393,  398, 401,409 

4o3»  408,  414,  4i5,4i8,  419 

4^3,  43o,  435,  446,451,454 

4S5,  463, 465,  470.  47«»  479 

48x,  489, 486,  498,  5o4,5o8 

5o9,5io,  517,533,  558;  VII 

19,36^39,  61,66,79,76,80 

89,  88,  89, 99,  95,  97,  98,99 

xoa,  104»  109,  m,  119, 114 

119,  xao,  193,  X94f  i3i,  i39 

i33,  x35, 140,  144»  14^9 146 

iSoy  190, 193,  195,  197,  9o3 

33i,  a38,  947,  949,  969, 963 

S79,  s85,  999,308,394,339 

335,  340, 367,  368,  374,  383 

384f  386,    394  et  395,  400 

409,  4o4f  405,407,  408,  414 

4a5,  4«7»  43o,  43i,  449,  446 

447t  448,  456, 457,  460, 469 

4^>  47'»  47»»  480, 489, 5oi 

5o3,  Sa3,  596,  597, 53o,  533 

VlIIy  7,  18,  19,  90,  99,  95 

45,  67,  91,  100,    104,  io5 

iio,  ii4f  1x5,117,  X18, 196 

i33,  i35,  173,  i84>  199,919 

933,  936,  956, 961,  965,  969 

358,  406, 459,  466, 486, 5o9 

S91,  594»  545,  56i  ;  IX,  i5 

17,  3o,  39,40, 79,  83,  99,  95 

96,  193,  194»  198,  i3i,  i39 

149,  148, i49> 157,  i58,  160 

t65,  167, 168,  171,  178, 180 

i83,  i85,  188,  197,  907,  9i3 

994,  933,  943,  944»  345, 95 1 

95j,  954, 956,  970,  979,  973 

175,  »84,  3oj,  307,  3ii,  319 


393,  397, 398,  334,344>  345, 

357,  365,  379,  373,  38i,  385, 
386, 387,  399, 396,  397,  401, 
404,  407,  408,411,  4"»  4»4, 

498,  43o,  43f ,  433,  437,  438, 
446,  447.  448,  454.  458,  465, 
470.  474»  488,  494  «t  495, 
5io,  5i5,  5i8,  591,  593,594, 
597,  599  et  53o,  535,  54o, 
549,  546,  559,  56o,  561,573, 
574  et  575,  578,  58o,  58a, 
584,  585,  589  et  590,  5q5, 
607;  X,  90,  97,  3o,  39,  36, 
38,  53,  59,  69,  65,  68,  79  et 
73,  75,  81,  85,  86,  89,  III, 
139,  140,  i5o  et  i5i,  i59, 
169,  173  et  174,  177,  184, 
188,  191,  199,  196,  197,  198, 

909,  904,  9l6,  990,  991,  999, 
993,  995,  93o,   939,  936,  938, 

944,  ^47  ^  3489  959,  964, 
968, 984,  986,  997,  998,  307, 

3i4,  3i5,  3i6,  317,  3f  9,  399, 

394,  396,399,  33i,  337,  347t 

358,  36o,  365  et  366,  369, 

395,  4o8,4",4a5,  437,438, 
439,  447»  45i,  459,  454, 455, 
459,  466,  474,  478,  479.  483, 

499,  5oi,  5o9,  5o5, 5o6,  5i4, 
590,593,  599,  534,  565,571; 
XI,  XLT,  3i,  40,  43,  59,  85, 

87»    89,    90,    100,    119,    ii3, 

114,  119,  I90, 196,  139, 149, 
144, 146,  148, 149,  i59,  169, 
169, 176,  184,  194,  ao4,  9i3, 
914,  939,  965,  971,  973. 

Paris  (rarchevéque  de).  Voyez 
Harlat  db  Champtaixov,  Pà- 
BBFnui  (de) ,  et  VafraaixB  (de). 

Paris  (le  parlement  de),  II, 
596;in,  5i8;V,  9;  VI,  998; 
VII,  5o3  ;  IX,  947,  599;  XI, 
54  et  55,  976. 

PJLris  (le  diacre).  Set  mincies 
contestés,  XI,  84* 

Paruoixiit.  Voyez  BRSTAeiiR, 
Grbrobiji,  Paris,  Protritor 
(le  parlement  de). 

Parxb  (le  duché  de) ,  X,  1 94,  soc. 
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ni).  —  l*  DaDphlna  j  ti   i 
k  meuc.  iioa  nrriffe  i  Fr- 
'  bit 


prince  de  Condé,  VIII,  ig  et 
3o,  33.  —  Le  rai  d'Angte- 
(erre  y  donne  l'ordre  de  1> 
Juretiire  t  Laatua,  VIII, 
493  et  4g4.  —  Vjprea  qu'on 

Ldil  la  «etlle  de  la  Chindp- 
nr,  X,  loi.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  y  eutend  le  P.  de  la 
Tour,  X,  106.  —  Le  Roi  y 
Tiendra  troi»  jour»  de  luile 
pont  W9  lUiLons  du  jubilé;  le 
Danphin  y  eit  Tenu  auui,  X, 
474- 
Notbk-Damk  du  Ahom»,  cha- 
pelle liiuie  dans  le>  euTiron» 
de  l'abbaye  de  Livry,  III  i8'i 
IV,  85;  VI,   553. 

NOTBI-DUIE  DES  ArGBS    (Ict    Kt- 

litaire*  de),  XI,  199  et  soo. 
NoTaii-DAiiia  de*  Chaitiilurb« 

S 'abbaye  de),  dani  le  diocèae 
ePoitien,  V,  11. 
NoTBi-Dun  Di  Gntci,  chapelle 

et  pèlerinage  du   diocèse    de 

HIcon,  X,  5i8. 
NoTM-DufB  DB  LiBMB,  prii  de 

LdOD,  VII,  ig. 
NouTiAu  (Jéràme  de),  Mignetir 

deFromont,  IV,  461. 
Nouaeaux-Canverlu    {Iti),   com- 

■nniiaiilé    séculière,   i   Paris, 

VU,  ï33. 
Note,  nom  de  lien ,  près  d'Arles, 

m,  375. 

NoTOR  (la  ville  de),  I,  404. 
—  L'abbé  de  Roebeboone  en 
eM  nommé  évéque,  X ,  53o , 
53i. 

NoroK  Créïéqne  de).  Voye» 
CLUUfORT-ToimnRB  (Fran- 
cis de),  «t  RocHEDonSK  (l'abbé 
de). 


Nooimr,'  nom 
46  et  47,  5i. 
NuMiDiE  (la),  XI,  197. 
NiKBi.  Voyet  Nul. 


O  (Marie-Aoïie  de  la  Vn^ne  it 
GuiUer.igiies ,  martpiiae  i'  , 
X.  4111  XI,  59,63,80.  1(3. 
148,  iFii,i»,  aie. 

O  (Adëlaide-GeiMrvi^Te-FâiQi^ 
d'),  Elle  de  la  précèdent 
Voyez  UtniACDAU  (la  dn- 
chcsic  de). 

Obsiet&toiee  [1'},  à  Paris,  U, 
373  et  374. 

Oci«(l').  V,  960;  VI,  3i6. 

Oehtau'dhoarg.  Voyez  Aun- 
BOUEG  (le  comte  d*). 

Ode*cjilchi.  Voyei  IsaocmXI. 

OoisciLCHt  (dom  Livio).  Il  wn 
C3r<lin*l,  X,  34. 

OJyuét    (I')    d'Uomèn.    XI. 

Œdipe,  tragédie  de  ConMÏIk,  H. 

î37. 
Oise  (l'),  ritiète,  X,  »78. 
Oldebboueo.      Voya      Aliu- 

OuouLEl,  i  denx  liene»  de  Toi- 
Ion,  XI,  54,  56,  6g  —Ln 
écho»  d'Olloule»,  rv,  jifi.- 
Frayeur  de  Mme  de  Séngrit 
en  passant  les  vaux  d'OUouln. 

VI,  37». 

OLiTiEE(ClBndc-MatLiea),  B<a- 
bre  de  l'Académie  de  Mir- 
leille,  XI,  81,  i3t,  173,  jîg 
OwJEB  (Mme),  VIII,  «77,  383, 
Olorki  (l^uit  de  la  Tr^oiouillr, 
comted'),II,77;  IV,  i8«,i|U 
et  ig5,  10g,  i34.  —  II  ne  uii 
pas  pourquoi  il  e*t  ezïlc  :  u* 
ennui,  IV,  167. 


HI>riéd.lV, 
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VI,  477*  —  Sa  première  ipûre 
k  Timathéêf  (chap.  i,  Tenet  1 7) 
VUy  3.  —  Sa  seconde  épÙre  à 
TSmotkée,  (chap.  ir,  Tenet  1) 
Vm,  ia5.  —  Son  ÉpHre  à 
TSce,  (chap.  i^  Tenet  i5)  IX, 
3i5. 

Paul  (mahre) ,  jardinier  de  Li- 
tiy,  n,  196. 

Pioi  (Mme),  TeoTe  dn  précé- 
dent, m,  91,  96  et  97. 

Paou  (le  fils  de  M.  de),  lU, 

Ml. 
Padub  (laint),  éTéqoe  de  Noie, 

n,  5a8. 
Pauuii  de  Grignan.  Voyez  Si- 

Mun  (Pauline  de  Grignan, 

mirqniM  de). 
Paolds,  nom   d'homme,  VII, 

5i3, 5a6;  VIII,  a,  14,  i5,  27, 

61. 
Patilu»  (Nîcokft),  éréqoe  d'A- 

Itth,  1,438;  VI,    3a7,   535; 

Vn,  37,371  ;IX,  438;  X,  58. 
pAfnxcnr  ÇÈtienne),  membre  de 

TAcadéinie  française,  neveu  du 

précédent.  Sa  fable   du  Gen- 

iiikaime  de  Carrière~hany  IX, 

5o-5a. 
Patdt  (le  Tieax).  Voyez  SAiar- 

Patih  (Denis  Sanguin  de). 
Pati-Bas  (les),  1,354,411. 
PiAv,  domestiqoe  du  cardinal  de 

Reti,  m,  495. 
PicAODiiBs,  gentilhomme  bre- 
ton, u,  349, 379. 

Picora,  danseur  de  l'Opéra,  IX, 
i33. 

PkcQuir  (Jean),  médecin,  I, 
478;II,  8a,  iio,  x5o,  i5i, 
iSs,  168,  ai4  et  3i5,  Saa, 
443-  —  Il  est  séparé  de  Fouc- 
qoet,  I,  476  et  477.  — U  est  à 
laSastille,  I,  480,  481.— Il 
ûde  à  accoucher  Mme  de  Gri- 
gnan, n,  14.  —  Il  a  des  soins 
extrêmes  pour  Mme  de  Sévi- 
Ç)é,  n,  s33.  —  Il  soigne  Ma- 
ne-Blanche  de  Grignan  ma- 


lade de 

I47-— J 
Pbcquigsy 

Peintres,  V 

PBI1ITI71U 
AUIAITE  ( 

BBtm,  Fi 
Matsys, 
Raphaîîl 
Sbbae,  1 

VXBUXT. 

Paraouis, 
i5o. 

Pélagiens  [l 

487. 


( 

général 
119;  IX 
de  Buss; 
rosité  di 
m.  — 
écrit,  I^ 
train  lui 

I'ouit,  D 
ni  écrit 
XI,  hxu 

PXUETUB 

frère  du 
un  mag 
réme  à 
à  plusie 
VIII,  61 
Sérigné 
donnât  1 
3o8.  — 
embarra 
lui  faire 
—  D  est 
431a* 


prieur  d 
Ponencé 
sa  tradv 
Chypre, 

PiussAHi, 
400. 

Pbllas,  ne 


3oo. 
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Pbllbtuui  (Mme)  y  femme  da 
préoédenty  YIII ,  3oo. 

pRzxBTiBB  (ie).  Voyez  pBtnm 
(le). 

Pbujuoh  (Paal),  I,  499,  435  ; 
II>  349,  5ii  et  5f3;  V,  431; 
VI,  40  ;  VII,  aa7,  ^74.  —  Sa 
laidear,  III,  353.  —  Plaisan- 
terie de  Bime  de  Grignan  sur 
lui  et  sur  le  comte  de  Grignan, 
111,385. 

pBHAurnui  (Pierre-Lonis  de  Reich , 
seigneur  de),  trésorier  des  états 
de  iLanguedoc,  V,  a8  ;  X,  373. 

—  Sa  prison,  IV,  496  et  497» 

—  La  BrinTilliers  Taccuse  tî- 
yement,  IV,  5o4.  —  Il  a  été 
pendant  neuf  jours  dans  le 
cachot  de  Ravaillac  ;  ses  pro- 
tecteurs ;  gravité  de  son  affaire, 
IV,  507.  —  Crime  dont  il  est 
accusé,  IV,  $93.  -*  Sa  con- 
frontation avec  la  Brinvilliers  ; 
si  elle  le  charge  et  que  ses 
nombreux  amis  ne  le  saurent 
pas,  il  sera  mis  au  moins  à 
la  question  ,  IV ,  5 16.  —  La 
BrinTiUiers  ne  dit  rien  contre 
lui,  IV,  529.  —  Il  sortira 
blanc  comme  neige  de  cette 
affaire,  IV,  534.  —  H  y  <t<>ra 
peu  de  presse  à  sa  table,  IV, 
537, 541  et  54a* —  Bon  mot  de 
l'abbé  Foucquet  sur  lui  et  sur 
le  cardinal  de  Bonzi,IV,  549. 

—  Réflexions  sur  son  compte  ; 
Targent  répandu  pour  le  sau- 
ver ne  prouve  pas  son  inno- 
cence, IV,  559.  —  On  inter- 
prHetout  ft  son  avantage;  c*est 
le  Roi  qui  a  fait  arrêter  Belle- 
guise,  son  commis,  V,  9.  — 
Il  reçoit  ses  parents  et  ses 
amis  dans  sa  prison ,  et  admire 
les  injustices  qne  Ton  fait  dans 
le  monde,  V,  58. 

Pàifx,  nom  d*hcmme,  XI,  909, 
9o5,  906,  919,  916,  917,  969 
et  963. 


PivéLorm,  XI,  iio. 

Ihonma  (Renée  de  FoiUb  Jowb, 
baronne  des).  Son  amkiliié; 
Mlle  de  Scndéry  rtdonit,  et 
l'aTait  désignée  par  le  dob  de 
Cléoèuime,  dans  le  Cjnij  D, 

919. 

Pumas  (Bflledcs),fil]edelipif- 
cédente,  III,  i85. 

PBRTHitTUK  (  Loais-Jcn-Him 
de  Bourbon,  dac  de),  II,  ij;. 

Prquigvt  (le  château  de),  a  Pi- 
cardie, IX,  3a.  —  Maw  ^ 
Ghaubies  et  de  Sérigaé  s\  ar- 
rêtent ;  celle-ci  le  «crit,  Hi 
33,  34  et  35. 

Pbquight  (le  chapitre  de),!!, 
33. 

PÉQuiGirT  (Mme  de),  Oinf 
Charlotte  ou  Charlotte-Enr 
nie  d'Aillv,  mère  dn  due  de 
Chaulnes,'lV,  4761  4«>.485 
et  486  ;  VII,  39. 

Pequlgny  {le  duc  de),  ûi  inip- 
oaire  du  duc  de  Ghaoloa,  I» 

985-987. 

PjuiAUDitaB  (de  la),  X,  166. 

PÉaiFTXK  (Hardouin  de  Ban- 
mont  de),  archerèque  de  ft- 
rit.  Il  amène  la  tmitW*- 
Angélique  de  Saiote^Thfl^. 
fille  d'ArnauJd  d'AndilIr,  i 
signer  le  Formulaire,  I,  i^- 

Pbbkira  de  la  CiaDA  (fe»'*- 
nal  Joseph),  évéque  *  fi». 
XI,  160  et  161,  168. 

Pianm  (Julien-Simon  de\  t^ 
seillcr  au  parlemcut  d'An,  A  . 
137,  i38(Toye»toMip.  »4» 

note  8).  ,  V  .^ 

PÉRiER  ou  Peeeieb  (do),  ^ 

d^homme,  IV,  4>0i  <3i. 
Priinot  (nom  d'homme),  i»»»"- 

PÉkoRHB  (ia^i"«^o-":f!!I 

quis  d'Hocquincooft  Ta  ^ 

défendue  cootrc  ioo  p^^P 

père,  Vni,  198. 

PÉnoD  (le),  VIU,  77'   rr  ftti 
PMPiG.Ai(laTiUede).tt«*^ 
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PnttAour,  président  à  la  duun- 
bre  des  comptes,  Vil,  i5i. 

Pbmbixb  (Mlle),  X,  109. 

Pm»nr».  Voyez  F^bisr. 

PasHor  (Denis-Marius  cheralier 
de),  éditeordes  lettres  de  Mme 

^de   Sévigné,   XI,   146,    a33, 

ZL^4^'  —  Lettre  de  lui  i  Mme 
de   Simiane,  XI,  i3  et  14. 

Piumr,  nom  d'homme,  Xl^aiy. 

PkKBOjr    (le  cardinal    du),  Vl, 

PiBBCT  D^ABuurcoiTBT.  Voyez 
Ablascourt  (Perrot  d'). 

Pbbsk.  Citation  de»  vers  116  et 
117  de  sa  (■*•  satire,  III,  71. 

Perumme  (la  petite)^  nom  dési- 
gnant JBAHHBTrB  ,  Ct  MURIKAIS 

(Mlle  de)  :  royez  ces  deux 
aitielcs. 

Pk^ras  Cle),  bourg  Toisin  de  Vi- 
tré, II,  390. 

PuTUis  (Guy),  gouTemenr  de 
la  citadelle'  de  Courtrai,  IV, 
iSs.  —  Son  attachement  pour 
Tuienne,  IV,  io3. 

Piauisoa  Pbtbuis  (le  baron  de), 
ivemier  consul  d'Aix,  III,  3so  ; 
iV,  19  et  ao,  64,  197. 

Pain,  médecin.  Il  cause,  dit-on, 
la  mort  du  cardinal  de  Retz, 
V,  56o. 

Paii,  chilFre  désignant  Colhert, 
I,  443»  4^3. 

Petit  Bon  (Je\.  Voyez  Fibsqub 
(le  comte  de). 

pRrr-BouBG.  Mme  de  Montes- 
pan  rachète  quarante  mille 
écus,  et  le  donne  après  sa  mort 
à  son  fils  légitime,  le  duc  d* An- 
tin,  X,  a64. 

PtiUtâ'Maisons{les\  I,  346, 56o. 

Parntur  (Jean),  peintre.  Il  a  fait 
mi portrait  de  la  Dauphine,VI, 
43 1. 

pREABQUE,  n,  ^$7  et  a58,  a6i. 
—  Allosion  probable  à  un  vers 
do  Lxxrv*  sonnet  ou  du  Triom^ 
pke  itjémourf  II,  106  (voyez 


VAddUion  k  la  note  ii  de  cette 
page).  —  Temps  qu*il  faudta 
à  Mme  de  Grignan  pour  le 
traduire,  II,  35o. 

Pbtbohb,  V,  4i3  ;IX,  19  ;X,  5o8. 

Pbtrucci  (le  cardinal  Pierre- 
Matthieu),  éyâque  de  Jesi,  par- 
tisan de  Molinos,  VIII,  i38. 

Pbtbb  (Fran<^ois  de  Groslée, 
comte  de),  lieutenant  général 
an  bas  Languedoc,  VIII,  3oi. 

Pbtrovib  (François  de  la) ,  pre- 
mier chirurgien  de  Louis  XV, 
XI,  a53. 

Pbtbuis.  Voyez  Pbbtjis. 

Pbzbbas  (le  P.  de),  XI,  a4 1,343. 

Pezbux  (Mme  de),  X,  177. 

Pbzecjx  ou  Pbskus  (Clériados  de 
Pra  de  Balaissean ,  dit  le  che- 
▼alier  de).  Son  mariage  btcc 
Mme  Hulot,  XI,  88. 

PuiLippEAUx  ou  Phblypbaux  (la 
famille),  X,  519.  —  Voyez 
PonrcHABTBAur  (le  comte  de). 

pHiDUs  (le  sculpteur),  V,  55 1. 

PhilaJelphe,  nom  désignant  le 
marquis  de  la  Farb,  V,   357. 

Philémok  et  Baucis,  VI,  3oa. 

Philibbbt,  joueur  de  flûte,  X, 
35a. 

Philippb  AuGUSTBy  roi  de  France, 

IX,  534. 

Philippb  db  Valois  ,  roi  de 
France.  Mme  de  Sévigné  lit 
son  Histoire  y  par  Tabbé  de 
Choisy,VIII,  383. 

Philippb  de  Fbabcb.  Voyez  Or- 
zjÊAiis  (Philippe  duc  d). 

Philippb II,  roi  d*£spagne.  Allu- 
sion à  ce  qu*il  fit  dire  à  son  fils 
en  le  faisant  étrangler,  VIII, 
67; X,  ai7. 

PhilippbV,  roi  d*£spagne.  Voyez 
Anjou  (le  duc  d*). 

Philippb,  médecin  (?),  VII,  104. 

Philippeville  (la  ville  de),  IV, 
ia7;  V,  84;  IX,  19  et  ao.  — 
Le  marquis  de  Grignan  y  Ta 
en  garnison,  VIII,  435,  490* 
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PhlCt,  II,  45o  ;  XI,  iSg. 

pHiunoniG  on  Puturpuorno 
(U  ville  de),  IV,  4tj,  5i4, 
5i6;  V,  48,  loo;  VIII,  au, 
ii3,  ii5,  ai8, aig,  aaS,  aifi, 
i3i,  a44,  146,  347,  i5o,354, 
a56,  aS?,  aSg,  360, afiS, 36g, 
19a,  3ii,  3i6,  3Si,  45^,  468; 
IX,  rS?,  —  Importance  de 
cette  place,  IV,  406  «  407. 
—  Lei  Allemands  rBui^geat 
et  la  prennent,  IV,  Su,  53o, 
534,  538;  V,  7,  a3,  36,  64  et 
65,  69  et  70.  —  Le*  Fninçait, 
•00*  la  ordrei  du  Dauphin, 
l'auijgent  et  la  reprennent, 
VIII,  193,  194,  ao5  et  ao6, 
307,  aog,  aaa-ai4,  laS,  319, 
a33  et  334,  336,  33?,  ^38, 
»39,  ajo,  343,  343.  —  Bon- 
henr  qu'a  en  le  manjuii  de 
Grisnan  de  débuter  à  ce  ùéec, 
VIU,  3oS:  IX,  341  et  343, 
37a. 

PtAHb  ou  Piimm  (Charie*- 
Enmuniiel  -  Philibert  de  Si- 
tniane ,  marquis  de  LiTome 
ou  LiTourne  et  de),  IV,  411  ; 
V,  65  et  66;  VII,  i6r,  163. 

PiciBD,  domettique  Ae  Mme  de 
SJTignf,  Il  refuie  de  faner; 
■on  renvoi,  II,  389,  agi- 
a93. 

PiQuiDi»  (la),  IV,  46,  a64;  VI, 
i53,5i7;IX,  5io. 

PicardU  (le  çimriitr  Je),  au  camp 
de  ValencienuM,  I,  410. 

Picardie  (U  régiment  de),  VIII, 
ao3. 

Pithmu  lUi) ,  nom  donné  par 
Mme  de  SéTignè  h  <es  petit*- 
enfiuu,  III,  a3i,  376,  3S7; 
IV,  70,  357,  364,  38o,  38a, 
399,  408.  4'5,  470, 478,  480, 
49S,  5ao;  V,  5,  10,  i3,  4", 
87,  tog,  .33. 

PicoH  (Antoine-Hercule  de),  vi- 
comte d'Andrezel ,  conteiUer 
d-Éut,  V,  II. 


KefU),  chenldeTonnDe,I\', 

Pnfaio»  (le),  IX,  Sto;  1,  [S 
Pnnni  He  nuuq>iiiae),inBia 
mari  de  U  cwntaKdcF»- 
que,  tué  «a  liégt  d'Ami,  a 
1640.  Sa  femoie  a  iptri  n 
mort  pendant  troii  laob,  IV, 

Pimms  (Antoine  de  Bivnilh, 
marquii  de),  trtrt  in  ftitr- 
dent  et  gooTemenr  et  Kp»- 
Mil,  n,  77, 

Piuntu  fia  marqniie  de],  F™- 

Site  Godet  dei  Huii),  •n<r 
I  financier  Gnié  de  Umii. 
et  mariée  en  «ecûndo  nom  « 
précédent.  Elle  marit  at  U 
*e*  fillet,  U,  76  et  77. 

Piannu  (Olympe  de  BrooilhJi , 
fille  de*  préoédcDU.  On  |»ri« 
de  ion  mariage  i>ec  le  doc  «' 
Choiaeul,  VU,  a3fi. 

PiBHirai  (les  p^tct  de).  EU" 
dansent  aux  balt  de  1*  ««i 


SciiB,  prison  d'Éiit,n,43t 

—  Mme  deSérignÉTn'W 

un  prisonnier,  III,  iSA. 

P«mBi(i«nt),VI,497;^'''- 

PiUBUATTK,  bonif  du  b»  wn- 

phiné,  11,44,  37o;ni.iii' 

537  j  rV,  39. 

Pierrot.  Vovei  Glia»*  ['<"" 

Baptiste  de). 
PiGRAii»,  nom  de  Ben,  XI,  1» 
PiCKAtïLM  (Antonio).  Vojo  u- 

HOCBirr  Xn. 
PloimioL  (la  pUce  de),  I,  4»- 
481;  V,  406.  —  Fonap*! 
«era  conduit,  I,  4/^1  W- - 
L.u.uu7e.tcondd;i,ll,<î°' 
438.  —Mme  de  S*'i|« '^ 
d'aria  qu'on  doit  J  »««" 
Foncquet,  VI,  34<».  ^'>:  ". 
Catinal  YOudta  U  tttnnr-* 
quelque  prix  que  et  «"i  *' 
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r,  nomdliomme,  IX,  567. 
(rabbé  du),Vn,  «76.  — 
Sm  mort  à  Digne,  IX,  444-  —^ 
'Vojtx,  l'article  «aWant. 

VtMMM  (yàbbé  de),  ami  de  Mme 
de  Sérigné,  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  VI,  65, 117, 
4^6.  — n  passe  quelques  joars 
à  lÀ-yrry  aTec  Mme  de  Sérigné, 
VI,  394  et  agS. 

I^bois,  jardinier  des  Rochers, 
n,  93o,  sSo,  3a9;  IV,   i58, 

179;  VI,  4",  4>?,  441;  vn, 

397.  —  Mme  de  Sérigné  a  du 
filaisir  à  causer  arec  lui,  II. 
389.  —  Compliment  qu'il  lui 
fût  au  moment  de  la  naissance 
de  son  petit-*fils,  II,  4^>  et 
4a3.  —  Il  a  failli  mourir,  V, 
60,  —  n  Tient,  aTCc  tme  don- 
zaisede  personnes,  au  secours 
de  Mme  de  Sérigné,  que  les 
mauTais  chemins  empêchaient 
d'arrÎTer  aux  Rochers,  VI, 
4^8.  —  Il  n'a  pas  oublié  une 
générosité  que  lui  a  faite  Mme 
de  Grignan,  VII,  40.  —  Mme 
de  Sévigné  l'aime  et  le  fait  re- 
mercier des  compliments  qu'il 
lui  a  envoyés,  X,  3i8. 

PmaxF,  nom  d'homme,  IX,  16 
et  17,  48. 

PirADT  (la  maison  de),  X,  9x4* 

PiBOT  on  PlaaoT  (Edme),  pro- 
fesseur de  théologie  à  la  Sor- 
bonne,  puis  chancelier  de  l'E- 
glise de  Paris  et  grand  vicaire 
da  caxxlinal  de  Noailles,  IV, 
533 .  —  Il  accompagne  la  Brin- 
vilEers  au  lien  de  son  exécu- 
tion, IV,  599,  55 1. 

Pisov  et  sa  femme,  qui  ont  em- 
poisonné Germanicns,  II,  974* 

PLàca  RoTAu  (la),  à  Paris,  V, 
961;  Vm,  904  ;  X,  909,  947, 

?uacT  fHenri  do  Plessis  Gné- 
négaud,  marquis  de) ,  troi- 
ûème  Ûl»  de  Mme  du  Plessis 

Mme  dm  SÉYiovi*  xn 


Gnénégand,  IV,  456,  458; 
^f  98.  —  n  reçoit  Mme  de 
Sévigné  à  son  arrivée  à  Vichy, 

rv,  453. 

Plaiov,  II,  541  ;  VII,  33i  ;  IX, 
367,  398. 

Plaotb,  X,  5o8. 

Plklo  (Louis  de  Bréhan,  comte 
de  Mauron  et  de),  l'ainé  des 
beaux- frères  de  Charles  de 
Sérigné,  X,  4i5»  4i8. 

Plblo  (Sainte  de  Gouray,  com- 
tesse de  Mauron  et  de),  mar- 
quise de  la  Coste,  comtesse  de 
Guesbriant,  femme  du  précé- 
dent, X,  418. 

Plbssis  (  du  ) ,  gouverneur  du 
marquis  de  Grignan,  VII, 
3o4,  307,  369,  401,  4o3,  409, 
438(?);  vm,  io3,  937,  986, 
373;  IX,  444*  470f  Soo.  — Il 
a  accompagné  le  marquis  de 
Grignan  au  siège  de  Philîs- 
bourg,  Vin,  917,  999,  946, 
999. —  Mme  de  Sévigné  cause 
souvent  avec  lui  à  Paris,  VIII, 
3o8.  ~~  Il  mange  avec  Mme 
de  Sévigné,  qui  le  trouve  digne 
de  l'estime  de  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  3i5.  —  Il'donne 
de  bons  conseils  à  son  élève , 

VIII,  3 16.  —  Il  le  conduit  à 
Versailles,  VIII,  319.  —  Son 
dévouement  pour  Mme  de  Gri- 

Î^nan  et  pour  le  jeune  marouis 
ui  donne  toutes  les  aptituoes, 
et  Ta  même  transformé  en 
guerrier,  VIII,  357»  —  Soin 
qu'il  prend  de  son  élève  jus- 
qu'à ce  qu'il  Tait  remis  entre 
les  mains  des  officiers  dn  régi- 
ment de  son  oncle,  VŒ,  5 10 
et  5ii.  »-  Lettres  amicales 
que  Mme  de' Sévigné  lui  écrit, 

IX,  97,  999,  517,  557,  569, 
573;  X,  3,  17,  48,  56. 
—  Mme  de  Grignan  l'es- 
time toujours,  et  son  élève  lui 
conserve  beaucoup  d'amitié, 

«9 
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Plhu*  (l'abM  do),  IV,  ili, 

Si3. 
Fuuu[BcDèd'Ai!hoD,«9r(l^. 

Voyez  AcHoi. 
Plimu  n'Atcimi  [l»  cUm 

da),    prêt   de*  Rim^c»,  IV, 

3>4. 
Fluui  D'Amaomi  (da),  gaiil- 

homme  breton,  IV,  3ii. 
Plusu  D'ABCsnai  (Une  do', 

femme  an  pi^ctdcol,  U,  ^ 

et  >95;  lU,  178,  i8>,  lor; 

VI,  437. 

PusN*  u'Amaimi  (dn),  Qsda 
précidenti,  H,  l3S;  VU,  4!, 
6a,  418. 

PUMi*  D'Aïamu  (Mlk  du], 
taoT  du  prMddit,  11,  iW 
«49,  aSo,  173;  IV,  ï9i;V1, 
411,  43i;  VU,  M -S? 
ridicules,  n,  ïjg  e<  i3».  lïi, 
■39  el  »4oiIV.'73'"/S' 
Son  amiiii  jalooK  ponr  Hk 
de  S^vigné,  n,  M9  «  A; 
IV,  173  et  17*.  -SmB^ 
qu'elle  a  reçu  deMUf  ikS^ 
vigne,  II,  i35,  »*o,  J9(  1 
195 ;  IV,  149.  -M'I'»»''' 
Clurleide  S*iigii*à»ti«*g>"' 
n,  afiS.  —  Sa  proooncuuw 
ridicule,  U,  169.  -  Son  b.- 
milita  adéclfc;  ellejo«'''' 
ivfft  ma  nltuiel,  U,  tf^-  - 
Sei  exigtntioiB,  U,  »8i. - 
Impatience  que  oioatmi» 
de  Sérign^  »  finiKti,  «■  FT 


de  Séyigni, 


tiaA  qne  Charie*  da  Sériai, 
IX,  98.  —  Son  lecood  ma- 
riage, IX,  ai*. — Mme  deSé- 
Tigôj  regrette  qa'on  n'ait  pas 
pôui  k  lui  pour  le  duo  de 
Bourgogne  ;  Mme  de  Vin* 
Toudrait  l'aToirpour  *on  fili, 
IX,  lag  et  i3o. —  O  eit  entré 
dan*  la  fomille  de  Viui  par 
mile  de*  méconptea  qu'il  a 
trouTé*  dan*  «a  aou  Telle 
union  ;  il  eit  en  Prorcncc  avec 
H.  de  Vins,  et  doit  y  Toir 
Hue  de  Grignan,  IX,  336, 
34>.  — Il  contera  *el  peine*  à 
Mme  de  Grignan  ;  il  les  a  dtji 
oontéei  i  Hm<  '  "  '  ' 
IX,  353  et  354. 
de  Grignan,  de  la  manière 
dont  il  T  e*t  re^D,  et  auiai  de 
Pauline,  IX,  3S8.  —  Mme  de 
Sérîgné  envoie  à  ••  fille  une 
lettre  qo'ii  lui  a  écrite; 
elle  le  plaint  d'être  lujet  à  se 
marier,  IX,  36o.  —  Il  est  fort 
aimé  dci  Grignani,  et  rentrent 
probablement  dan*  leur  giron, 
quand  il  quittera  le  lui  de 
Mme  de  Vin*,  IX,  563.  — 
Charle*  de  Sévigné  l'aitne  i  U 
folie,  IX,  564.  _  II  délire  le 
rattaeber  t  la  maison  de  Gri- 
gnan; Mme  de  Sévigné  lui 
porte  beaucoup  d'intérêt  ;  il  a 
tort  bien  élevé  le  marqui*  de 
Grignao  ;  elle  cherche  k  te  pla- 
oer  anprèi  du  fil*  de  la  du- 
ebeue  de  Leidiguièm,  mai* 
die  a  peu  d'etpoir  d'y  réu*- 
*ir,  X,  18.  —  On  a  bâucoup 
d'estime  pour  lui  an  chïteau 
de  Grignan,  X,  48,5;. 

hxtau  (Mme  du),    femme   du 
précédent,  X,  5-j. 

PÛmii  (le  petit  du),  fil*  du  cou- 

^  juii  de  Gri- 

.  97  «  . 

(le   chevalier  du),  IV, 


(le  je, 

?ur  du  marqu 
gnan,  IX,  97  et  98. 


moignage 


1  H.  iSi^; 

't7nt".4^;vi,*îj.- 

Mn^  de  SéTigôé  11  a«^ 
HUe  dt  KtrUudu,  U,  MJ. 
aS?. —Projet,  de  açW*?*" 
formé*  OMitre  elle.  II,  'P'  ' 
Elle  doit  partir,  IV,  iSSj" 
Mme  de  Sérigné  1»  «P* 
«vec  une  Innette  d'<pp™|' 
retournée,  IV,  163.-» 
■ratimeuti  valent  miwi  If 
ICI  manière*,  IV,  i?^'  '* 
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bonté,  Miii  MÙdoilé  anprèa 
de  Mme  de  Sëngné,  IV,  193. 
—  Cbariei  de  SéTigné  se  mo- 
que de  k»  iniîriiiitM,  de  te» 
■uladia,  de  m  teodreue  exa- 
|Me  pour  Mme  de  Sévûiié, 
IV,  167  et  168,  334  et  3s5, 
iUniiS,  — Elle  est  toDJonri 
nilade;  u  roupie,  IV,  i8>  et 
m.  —  S«  fièvre  quarte,  lY, 
)97,3il.  —  Sa  jalousie  coatre 
leUMtle,  la  petite  ptrionae, 
[V,  i97,  3io  et  3«i,  3i4  et 
Î1&,  344  et  345.  —  Sa  guin- 
Jtne,  ton  esprit  fichu ,  IV, 
3ii. —  Ses  malaises;  remède 
qa'eik  emploie,  IV,  3i4  et 
3iS,  3ig.  —  Contes  qu'on  Iji 
bit  pour  exciter  sa  jalousie; 
Ma  Toiiinage  est  U  plus 
gnade  distractton  de4  Ro- 
cbcn,  IV,  3io  et  3ii.  —  Elle 
t  hé  sttciute  d'une  maladie 
éjudémiiiue,  V,  60.  —  Elle 
ot  alBijée  de  la  mort  de  ta 
ntn,  VI,  38o,  418.  —  Ses 
ibMtt  aTCG  sa  Kimille;  sou 
tnrit  embrauillé,  VI,  437.  — 
Elle  est  daiu  un  couTenl,  VI, 

4S7, 4S0.  —  Elle  ToUit  la  cu- 
utte  pendant  qne  sa  ntre  ex.- 

pttlit,  VI,   480.  —   Elle  est 

■erane  de  son  couTent,  VI, 

m.  -~  Sa  sottise  et  sa  vanité 

Umt  pfaner  de  rire  Charles  de 

Siriaié,    maUré    tontes    ses 

Knffnnoes,  VU,  1 10.  —  Elle 

i^imiét  la  Difiiu,  IV,  a83, 

31*. 


Pu»»  D'Aacnrru  (Mme  du), 
btUc-samr  de  U  précédente, 
H,  >S9,  î8.. 

PuwiBiLLitea  (Mme  du),  Sn- 
mmedeBmc,  III,  44;  VI, 
»Sl.  —  Elle  perd  son  petit- 
fil),  le  marquis  de  Blanche- 
faftj  H  fille  monna  de  don- 
leor;  elle  monira  de  U  mort 
<k>fiUe,X,  373,381. 


PutN*  Dm  Gani  oa  ia  Barai^ 
nlBB  (Guillaume  du),  pand 
vicaire  de  Notre-Dame.  Il  est 
noiomé  éitqne  de  Siûntei)  V, 

Pleists  GoiaioauD  (Henri  dn), 
seigneur  dn  Flessis  et  de  Fres- 
ne*.  Sa  mort,  IV,  389. 

Fiassis  GuivietuD  (Abne  du), 
Elisabeth  on  Isabelle  de  Choi- 
seul,  fille  du  maréchal  de 
Choiseul  Praslin,  femme  dn 
précédent,  d'ordinaire  appelée 
Mme  du  Plessis,  1,  4S0,  4S  i  et 
45i,463,493;U,5o5,5i7(?); 
m,  140.  495;  IV.  '90;  V, 
o4i  VI,  H7i  VII,  478. — 
MmedeSérigoé  désire  nve- 
ment   son    amiiié,  I,  4^9   et 

4  jo Elle  est  désignée  sons 

le  nom  A'JmaUlUt,  I,  44i. 
494.  —  Intérêt  qu'elle  prend 
au  procès  de  Foucquet ,  I , 
455. —  Elle  perd  son  mari, 
IV,  38g. —  Sa  prompte  mort; 
causes  probables  de  cette 
mort  ;  douleur  et  réBexioDt 
de  Mme  de  Sérigné,  V,  i63- 
965 ,  Ï79  et  s8o ,  199,  —  Im 
disgrâce  de  Pompooe  le  lui  an- 
rait  rendu  pins  cher,  VI,  96. 

Plissib  Gcii>£eACD  (Henri  dn), 
fils  des  précédents,  Voyei 
PljIIICT  (lemarquis  de). 

Plbsiis  GuinisAuii   (Claîro-Bé- 
aédictiDe  du),  sœur   du   pré- 
cédent. Voyez  CaDtaousaa  (bt    • 
duchesse  de). 

Plbshs  GuisisAUD  {Elisabeth- 
Angélique  du],  tnar  de  la 
précédente.  Voyez  Bonrruas 
(la  comtesse  de). 

Plbssis  lann.  (du),  uomini 
parmi  les  ancêtres  de  la  mMk* 
son  deSérigni,  I,  S3i. 

Pluiii  PaiisuM  (César  de  Cbm- 
seul,  comte,  puis  duo  du), 
maréchal  de  France,  III,  lai. 
—  U  doit  aller  k  Mets  Apoo- 
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ter,  pour  Mooiieur,  Im  prin- 

ottat  palatine,  II ,  SgS  rt  Sgj. 

—  Sou  chagrin  de  ne  pouToir 

ptni  fkire  la  gnerre  ;  comment 

le  Roi  le  eontole,  Ht,    14   et 

iS.  —  Ile«  trèt'BfSigé,  mais 

en 'grand  capilsioe,  de  la  mort 

de  ton   fiU,  III,  Kg.  —  Sa 

gloire  eât  M.é  ploi  grande  «'il 

était  mort  aprèi  la  bataille  de 

BeÛ»l,IV,  II,  41  et4î. 
Puma    Pbaius     [Colombe    le 

ChuTon ,  maréchale  dti),  fem- 
me du  piikédeDt,  dame  d'hon- 

nenr  de  la  nouvelle  docbesae 

d'Oriéana,  HI,    soS.  —  Elle 

plenr«  amèrement  la  mort  de 

■on  fila,  III,  119. 
pLiMi*  Phailut   (Alexandre  de 

CbcHWol,  comte  du),  fila  dct 

précédenta.    Il  eit  tué  devant 

Amhrim,  III,  II S. 
Pixaaia  PnAiLiH  (Marie-Looisele 

Loop  de  BellenaTe,  comtesse 

àa),   femme    du   précédent. 

Voyei  Clùlkkbadu  (la  mar- 

ijniae  de]. 
Pun  le  jeune,  Vm,  i3. 
Plobbmzl    (U    TiUe    de),  VII, 


a(M.  de),  11,  sg,  3i, 
3i  et  33. 
I^uU  [ta).  Voyei  Pouvoirs. 
Plumibov,    nom  de  lieu,  VII, 

•  pLUTikBQcx.  Se»  MoraUi;  Mme 
de  Séiigné  les  trouve  admii«- 
blea,  Vil,  8g.  —  Charlei  de 
Sérigné  relit  un  de  aea  traités, 
et  le  recommande  i  m  scbut, 

IV,  337. 

PoiLuc,  nom  d'homme,  I,  4i3. 
PoiEBi  (l'amnAnier),  VIII,  10. 
Poiama,  Talet  de   chambre  du 

marquis  de   Grignan,    VIU, 

456;  IX, '3*8,  533. 
Poikisa  (Mme),  femme  du  pr^ 

cèdent,  IX,  448,  53>  et  533. 


Poiana  (Mlle  de),  la  petit*  ^m- 
gloUt,  XI,  i38  (?),  14a  (?). 
145,  iSo  ctiSi,  iS3,  134. 

Poiuoii  (Raimond).  AUnsion  i 
la  scène  v  de  son  Latin  am  le 
Salrtagé,lï,  141. 

PoissT  (la  vUle  de),  V,  117^ 
VIU,  489,  491,  Soo.  5*3. 

PoiUT  (Oande  de  Longaeil, 
marquis  de),  fils  dn  préBdent 
de  Maisons,  IX,  175  ;  X,  sS6, 
«79-  —  Vain  projet  de  ma- 
rlaw  entre  lui  et  Mlle  de  Bs- 
gnols,  X,  36o,  36S,  3S3, 4*7, 
43o. 

Poisar  (Harie-MadeleîiM  de  U- 
moicnon,  marqoiae  de^,  fiOe 
de  Chrélien-Fran^i*  île  Lt- 
moignoD,  première  féuMe  do 

Î recèdent,  VIII,  403,  433i 
:,  6  et  7.  _  Le  dievalitr  it 
Gngnan  songe  i  elle  poor  Km 
neveu,  le  marqnia  de  GrignlD, 
vm,  36o  et  36i.  —  EUcM 
Kcconcbée  d'un  gmr^tm,  X, 
157  et  1S8.  —  Sa  mort  aan 
bien  afSigé  Urne  de  Sériiar, 
X,  198. 
PoiTius  [la  viUe  de),  IV, 


,    17;  VI,   i»4,    i33,  107, 
19;  VII,  489. 
PoiTius(HarieJaaèphe  de),filfe 

d'honneur  de  la  Dnaphiiir.  Si 

cpierelle  avec   Mme  dHeodi* 

conrt.VII,  41g  et  43o. 
PojTTBB*  (Diane  de),  Voye»  Vi- 

LHRTiaoïs  (ta  ducbeue  de). 
Poimas   (l'évèqne   de).    Vojet 

Hoacsrn  (de  la),  et  Suluti 

(de). 
Poitou  (le).  III,  »i>;  IV,  mi; 

V.  18,  5i.  61;  VII.  77,  4"i 

VIII,  433,  5o5,S>4;I^,iSii 

1,61,495. 
Poitnm-Jiuutt  (/■  dmm»  lAi],  IV, 

437. 
PoLiMOR  [la  nuitton  de),  m, 

i53;X,  «5,  <96,<» 
PouoaAC    (Lotus-Aimand    *>• 


covU  de],  marquis  de  Cha- 
IcDfOQ,  gouTcmenr  du  Put  ta 
Vdij,  VU,  4î7_rt -lîS. 

FouMic  (Jacqueline  du  Roore, 
Ticomteue  de),  troiiième  fem- 
neduprétédeut.  Eilecitcom- 
promile  dani  rArTaîre  des  poî- 
mu,  VI,  147.  _  Le  mauvaii 
lonloit  du  Roi  pour  eile  retarde 
Icmiriue  de  son  lilsa«ecHUe 
de  Riffibqm,  VII,  4gi. 

PnuMtc  (SidolDc-Apollinaire- 
Gtapudocipion  marquii  de], 
£li  dci  précMents,  VU,  410, 
iii.  —  Vain  projet  de  nia- 
ruje  CDtre  lui  et  Mlle  d' Alê- 
ne, VU,  3o6  et  307,  33o  et 
lli,  33i,  371,  409,  410, 
4S6n457;  IX,  4S9.  —  U 
Banrais  vouloir  du  Roi  pour 
n  mhc  l'empêche  d'être  me- 
nia,  el  fait  rompre,  pour  un 
leaiH,ioii  mari-iK«avec  Mlle 
de  Rambum,  Vil,  490  et  491. 
—  Ce  mariage  *e  fait  ;  u  femme 
parriendra  i  le  remettre  bieu 
aoom-.VII,  SooetSoi. 
FouBCAc  (  Marie -Armande  de 
lUmbaitt,  marquise  de),  fem- 
ne  du  précèdent.  Elle  est 
Domnie  fille  d'honneur  de  la 
Duphine,  VI,  ajo.  —  Son 
nwnage  arec  le  marquis  de 
PoRgnac  eit  d'abord  rompu  ; 
»oo  chagrin,  VU,  491.  —  Con- 
nue et  habileté  doot  elle  fait 
peeure  ponr  obtenir  le  con- 
seatement  du  Boi  t  ce  ma- 
riage; elle  est  entftée  de  la 
«plëndeiir  de  sa  nouvelle  fa- 
■ûtle,  qu'elle  espère  remettre 
en  fiiTenr,  VII,  5oa  et  Soi.— 
Hne  de  Sérigni  l'égaye  un 
peu  i  SCI  dépens,  IX,  539. 
PMJoaAG  H'abbé  Melchîor  de), 
ploi  taid  cardioal,  frire  du 
maïquis,  VII,  348  et  34g, 
371,  Soo;  VUI,  469  et  470; 
li.  489   «  <9o,  57>,  575, 


Sgi,  60g;  X,  16  et  17,  i3, 
47,   461  ;  XI,  117,  lai,  ii5. 

P«u.iaiiAC  (la  maison  de),  VU, 
33o,  Soo  et  Soi.    ■ 

Pouaucs  (les),  VU,  410. 

PoiiDi,  U,  140;  m,  5i6. 

PouiAKS  (la),  m,  344;  IV,  140, 
557;  V,  78,  79,  i4S;Vl,6i7; 
X,  84,  463.  —  Voyes  Éiio- 
mou-Mabib  d'Adtbichs,  Ko- 
■TBim,  et  SoBosKi  (Jean). 

PoLoaDis(les),I,36S;  VII,  s43. 

PoiumIdk,  nom  d'homme,  XI, 
4«,  43. 

Poiti,  maÏMin  de  Mme  Fone- 
quet,  prit  de  Moalini,  IV, 
49S1  497>  — Mme  de  Sérigné 
j  couche,  IV,  493,  49'î' 

PoMuius*(le  marquis  de),  U, 
197,  399,  3oi,  Sig,  3>o,  3i3, 
3i8,  337, 445,  471  (IV,  "4^; 
VI,  ii3.  —  Ses  procès  crimi- 
nels, U,  i35  et  a36.  ~  U  ■ 
gagoi  un  de  ses  procès,  II, 
aSS.  —  Son  arriTée  plaisante 
aux  Rochers  ;  comment  il  vent 
mystifier  Mlle  du  Plesùs,  U, 
193  et  194,  igS.  —  Il  le  »oît 
pendre  en  efEgie,  U,  411.  — 
Sa  fonsse  monnaie,  IV,   >i6. 

—  On  lui  fait  l'opération  de 
k  pierre,  VI,  188  et  1S9,  ii3. 

PcBiiBAiii  (la),  V,  s3. 

Posusni  on  PojsKakSun.  (An- 
guste  '  Robert  chevalier  de), 
conseiller  d'État,  intendanten 
Bretagne  en  16S9,  IV,  338; 
IX,  118,  116  et  117,  160, 
aoS,  168,  3oS;  X,  3i8;  la, 
XXI.  —  Onl'atlenden  Bretagne 
(1675),  IV,  ï58.  -  U  a  l'in- 
spection de  la  petite  armée 
qu'on  rassemble  dans  Mtte 
province;  c'est  le  pltu  boa- 
D^ie  homme  et  le  plu*  bel  cs- 

Srit  de  la  robe  ;  il  est  fort  amt 
e  Mme  de  Sèrigné,  IV,  *7o. 

—  U  fait  grand  bruit  de  son 
amitié  potir  Mme  de  Séngné; 
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TençJ.  EilnhdcletiTHait   . 
poàin  de  loi,  nkliia  ila 
famille     de    Grignu,   H, 

PomrKBEtilL.  Voyez  Pcmut. 

PoKKUB.  Vojn  Pdmhi, 

PoMPiDOCB  (HIte  de),  GIWubr 
de  Phîlibcrt-Hâie  de  Fiop- 
donr,  niarqaii  de  Ijmvn, 
Son  mariage  aitc  le  bu^ 
de  Saiai-Lue,  m,  153, 

FoMTÉB,  X,  igg. 

PovroiiE,  sur  le*  bordi  dt  b 
Marne,  pria  de  I^giiTi  ^ 
478;  111,171, 173,  i79iV.]i; 

VI, 54,  69,  901  gi,  1(191 117 
i33,  167,  170,  i79,»So,Jii 
489,  5o5;  VII,  î>8.-ïi. 
litei  qu'y  f^il  Mme  Je  Shr 

Ki.n,  191  ni93,jfii,<«- 
[,  Su  ecSii;V,i!|i>,iii: 
ji8Mjig;VI,34,0-7''7;: 
88  et  8g,  los.  —  Voji(0». 
ijjoaraqa'y  lait  Pompnw,  H 
iiS,   iitl,  ii3,  i8g;c'<>iB 


H  réocpdoD  4 

pimiM*  qu'il  fait  coDceioir . 
K>D  bon  eiprîl,  IV,  984  et 
18S.  —  n  eit  t  Rennet,  où  on 
)b  regarde  comme  on  dieu  ;  il 

rnoit  et  empfche  le  désordre, 
V,  18g. — 11  embarraue  le  duc 
de  Cliaulncs,  IV,  193  et  ig4. 
—  11  (e  tignale,  en  qualité  de 
commiMaire,   contre   l'arche- 
T^qae  d«  Parii,  qui  Teat  re- 
connailTe  au  R(ù  le  droit  de 
mettre  dei  abbeaiea  i  pluiieurs 
coaTcnUde  filles,  V,  ii5;X, 
S5o.  —  Il  e«t  envoyé  comme 
intendant  en  Bretagne  (1689], 
Vni,  407.  —  Le  duc   et  la 
duchcMc  de  Oiaulnea  toapent 
M  dînent  cbei  lui  avec  Mme  de 
Sérign^,  IX,  118  et  119.  — Il 
eu  tout  dévoué  aux  tniérét»  de 
Charici  de  Sérigné,  IX,  i3i, 
145.  — Son  TÎiage  eit  nou- 
veau  à  Bennes,  IX,  i6S(?).  — 
U  parle  fort  TÏTement  *  l'on- 
■erlure  des  états  de  Bretagne  ; 
demande  trois  millioni  ponr 
Roi,  qui  lui   sont  accordé* 
-le-duunp,  DE,  179.  —  Se* 
)  procéiu*  pour  Mme  de 
mé,  IX,  49S  et  496. 
V  ou  PoMMMawi.  (JeaD' 
te  de),  marqni*  de  Ry- 
's  dn  précédent,  maître 
aétes.  n  vient  1  Renne* 

1  PoianiiKuii.  (Mme 
••Michelle  Bernard, 
In  précédent.  Sa 
le  brûlerait  Ren- 
y  restait  plu*  de 


DE,  : 


-EUe 


Ht  belle,  maiselle 
loS  et  ioU. 

te  de  GngnaD, 
W.  4>7J  V, 


PoBjWMIf 

prend  sa  disgrice,  Vl,  l;i» 
craint  un  pen  qn'îl  ne  ptat 
ce  séjour  en  déan&t  putt  ini'il 
l'a  trop  aimé  jiiiqne41,  Vl, 
106  et  107;  il  préfet  «»■ 
jour  à  Pans,  VI,  ii8;ilj«« 
allé  trop  sonTcnt,  VI,  iig-- 
II  ne  pent  *t  re  nulle  p*K  ai"» 
quell,  VI,  i54eiiS5. 
PomoHB  (Simon  A^laa]d,■•^ 
^û  de),  fils  d'Anwold  SI» 
dillv  et  neTcn  dn  gnti  V" 
nanld ,  ministre  ei  teoto*' 
d'État,  U,  3S9.  367,  Ï7J, 
398,  466,  478,  480,495.  *<»: 

m,  16,  S7, 61, 90, 93,  iw, 

i56,  a66,  Ï70,  173, 198,  3T> 
33ï,354,  355,  374,381,3)» 
et  391,  395,  517,  SiS,  5i;; 

IV,  4,  17.  «.  47«4>'*'' 
lia,  iSj,  iii,i36,i5o,>^ 
16G,  169,  3o8,  3ii,34o,itt; 

V,  i3,  17,  3i,4»,79-'*' 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE 


88,  m,  i5x»  iSa,  sio,  406, 
409,  45a,  535  el  536,  541, 
54a,  556;  VI,  48,  59,  77, 
i3o,    178,    3i8,    338,  5o5; 

vn,  419;  vm,  433,  470, 

491,  540,  546,  547;  IX,  «75» 
i85;X,  347»  4io(?),  414.- 
Lettres  que  Mme  de  SéYicné 
linaârciie,  I,  43a  et  433,  435- 
483,  485  et  486,  493-4^5,  la 
pbiiMit  (435-483)  an  soiet  du 
proois  de  Foocaaet. —  Lettre 
que   faii    écrit    Mme    de    la 
Faycue,  I,  484  et  485.  —  Al- 
Insun    à    aon    ambassade    à 
Stockholm,  I,  485  et  486.  — 
n  est  nommé  ministre  et  se- 
cvéuin  d*État;    facilités  que 
loi  donne  le  Roi  pour  payer 
oelte  charge,  II,  356  et  357* 
^Le  Roi  se  félicite  de  l'avoir 
efaoiâ,  et  parle  de  lui  avanta- 
gcnsement,    II,    370.    —  Il 
remplit  fort  bien  sa  charge,  II, 
4o5,  419- — Plaisir  qu'il  prend 
à  la  conTersation  et  aux  let- 
tres de  Mme  de  Sévigné;  son 
obligeance  pour  elle,  U,  486  et 
487;  111,319. —  Mme  de  Sé- 
^ifpié  doit  aller  le  trouTcr  à 
Samt-Germain,  pour  les  af- 
faires du  comte  de  Grignan, 
n,  5o8.  —  Le  service  du  Roi 
Taupéche  de  Tenir  souper  chez 
GoivTille,  II,  5x7.  —  Louan- 
ges qu'il  donne  à  la  manière 
a'écnre  de  Mme  de  Grignan, 
m,  33  et  34,  84  et  85.  ^ 
Son  bon  Touloir,  ses  démar- 
res, set  ayis  pour  les  affaires 
de  II.  et  de  Mme  de  Grignan, 
m,  33  et  34,  73,  75,   a6o, 
»63,  «73,  177  et  178,  179- 
s8i,  3o6  et  307,  3fo,  3x4  ^ 
3i5,  3x9,  3sx,  333  et  334, 
36a-364,  368,  384,  4>5  ;  IV, 
283  et  384,  3xx,  35i  ;  V,  i53. 
-->  Démarches  de  Bfme  de  Sé- 
'vigné  ai^piès  de  lui,  pour  ces 


afbires, 
On  a  de 
afBicent, 
dit  ae  la 
Il  vient 
et  lui  f 
16a.  — 
qu'il  fait 
m,  963. 
de  Mme 
sent;  il  a 
Grignan, 
beauoou] 
affection 
m,  3s3 
Toirà  P< 
Boileau] 
lui;  la  b< 

Sorte;  il 
e  l'enf 
Snan,  I 
e  revc 

ni,  397 

éprouve 
Sévigné  1 
yersatio  1 
flexion 
dresse     I 
pour  sa  I 

—  n  Ti 

de  Sévi  ; 
Mme  di 
5a9.   - 
Forbin 
set  ten  1 
de   Ch  ; 
533,  5  • 
titre  d 
aux  ma  I 
63  et  6 
tentem   i 
se   paf   ! 
88et£ 
trait  d    1 
ressem    i 
ami  di    '. 
ses  ho    : 
Mmes 
gnan, 
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9fme  de  SéTÎgnéd*aToir  pensé 
^*tl  loi  préférait  Téréque  de 
BCaneiUe,  IV,  3o3.— Il  écrit  à 
Mme  de  Sérigné  malade,  FV, 
3Si  et  353.  —  Oa  peut  comp- 
ter sur  son  amitié,  IV,  36a. 

—  Il  Tient  Totr  Mme  de  Sé- 
▼igné,  IV,  407,  41  >•  —  S^ 
-éclats  de  rire,  IV,  4i3et4i4; 
Vf  99.  —  Il  prie  Mme  de  Sé- 
TÎgné  d'écrire  pour  lui  tous  les 
bons  mots  de  Mme  Gomnel, 
rV,  437  et  438.  —  U  compare 
le  comte  de  Griffenfeld  à 
Gromweli,  IV,  447.  —Il  fait, 
à  des  Tcrs  de  Tabbé  Tètn,  une 
réponse  en  prose  qui  plaît  fort 
à  Mme  de  Sérigné,  IV,  507.  — 
'U  s*emploierait  pour  le  coad- 
jtrteur  d*  Arles  ,  s*il  en  trou- 
vait l'occasion,  V,  3i.  —  Il 
Ta  à  Conflans  avec  Mme  de 
Sérigné,  et  y  est  fort  gai,  V, 
^9.  —  Mme  de  Sévigné  dtne 
cbes  lui,  V,  143  et  i44*  — 
Ce  qu'il  dit  du  cardinal .  de 
Retz,  V,  i44*  —  U  sera  char- 
mé des  bonnes  dispositions  de 
Bfme  de  Grignan  pour  révè- 
que  de  Marseille,  V,  378.  — 
u  reçoit  fort  bien  Mme  de 
Sévigné  à  Poropone,  VI,  47- 

—  Elle  n'a  jamais  tu  on 
homme  si  aimable,  VI,  49-  — 
On  obtient  beaucoup  plus  de 
hax  pendant  un  diner  i  Pom- 
pone  que  pendant  un  mois  à 
Paris,  VI,  73.  —  Histoire  de 
sa  disgrftce  ;  ses  malheureuses 
conséquences  pour  lui,  pour  les 
siens  et  pour  ses  amis,  Vl,  87, 
91,  139  et  140.  -—  Il  soutien- 
dra dignement  son  infortune; 
il  Ta  retrouver  tontes  ses  per- 
fections ;  il  était  un  peu  né- 
gligent, VI,  95  et  96.  — 
Il  est  généralement  regretté 
comme  ministre  ;  manière  ad- 
mirable dont  il  supporte  son 


changement  d*existenee,  VI, 
ICI  et  loa,  io3.  —  Gomment 
sa  soeor,   la  mère  Angélique, 
accepte  sa  disgrftoe,  VI,  104. 
—  Il  Ta  TÎTTc  dans  la  solitude 
et  s'occuper  de  son  salut  ;  peut- 
être  prendra-t-il  Pompooecn 
dégoût,     après    l'aToir    trop 
aimé,  attribuant  en  partie  » 
disgrâce  à  ce  séjour,  VI,  106 
et  107.  —  Ses  menbki  sont 
ramenés   de  Saint -Gennain, 
VI,  109.  —Sa  oontensDee  ad- 
mirable;    il    recommande   à 
Mme  de  Grignan  son  maître 
d'hôtel,    qu'il    est  obligé  de 
supprimer,  VI,  1 1 1 .  —  H  ta 
à  Pompone;  impression  qa'il 
y  reoerra,  VI,  ii5.  — -Ili'y 
trouTc  mieux  qu'à  Paris;  torts 
qu'on  lui  impute  et  qui  ont 
causé  sa  disgrâce;  oommeat  il 
s'excuse,  VI,  118  et  119.  - 
Amitié  ancienne  et  fidâe  dr 
Mme    de    Sérigné  pour  loi; 
elle  fait  longuement  son  ék>gr, 
VI,  117,  ia8.  —  Sans  le  w- 
tard  du  courrier  de  BaTÎère, 
il  aurait  pu  conserver  ses  fonc- 
tions, VI,  i33,  I36.-DW- 
leur  que  sa  disgrâce  csnsc  à 
Mme  de  Grignan,  VI,  i35.— 
Sa  dernière  faute  n'a  pas  fait 
tout    le   mal;    depuis  unis 
quelqu'un  cherchait  à  loi  nuire 
pour  profiter  de  son  malbenr, 
Vl,  i36.  —  Pcwonnc  ne  croit 
que  son  nom  lui  ait  uni,  *li 
i36   et    137.  —  Ses  tertus; 
dans  U  solitude,  il  i«  «"• 
muniquera  à  toute  sa  fiimiU^ 
VI,  137,  i55.  — MmcdeGn- 
gnan  ne  peut  se  comoiffj» 
sa  disgrâce;   elle   lui  écrit; 
prix  qu'elle  attache  à  son  aflU; 
tié  ;    elle    distingue  en    i" 
l'homme    du  minisire,   Y» 

147-149.  -  ^'«««•T'jilï 
écriTcnt  le  prince  de  Condéei 
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Tajohevéqne  d'Arles,  à  Vocctt* 
ôoo  de  sa  disgrâce,  VI,  148, 
Doie.  -^  11  n'a  pas  encore  reçu 
tonte  la  somme  qu'on  Ini  STait 
proaûse,  VI,  i5o,  i54  et  i55. 
—  Il  Tient,  avec  sa  (amille, 
passer  les  fêtes  de  Noël  à  Paris, 
et  doit  ensuite  s'en  retoomer 
à  Ponpone  ;  il  n'a  pas  encore 
obtenu  de  voir  le  Roi,  VI, 
1S4  et  x55.  — Son  amabilité; 
il  n'y  a  pas  de  tète  aussi  bien 
faite  que  la  sienne,  VI,  i55. 
o*-]!  est  retourné  k  Pompone, 
VI,  167,  170.  —  Ses  amis 
ne  l'abandonneront  pas  dans 
sa  disgrftee,  VI,  167.  —  Ses 
btérêts  ne  sont  pas  réglés; 
il  a  sa  démission  et  pas  d*ar- 
gat,  VI,  170.  —  Son  hôtel, 
à  Fkris,  a  fiiilU  br&ler,  VI, 
179.  —  Compliment  de  con- 
dolëanœ  et  assurance  d'iné- 
branlable attachement  que  lui 
adreae  le  ooadjuteur  d'Arles, 
VI,  180.  —  Il  Ta  être  payé, 
VI,  i83 .  —  U  aura  besoin  de 
toute  sa  raison  pour  oublier  le 
toorbillon  des  affaires;  ce 
qa*il  en  dit;  il  reçoit  son  ar- 
feat,  et  paye  ses  dettes  ;  la  des- 
tina de  Mme  de  Vins,  com- 
promise en  même  temps  que 
BÔcnne,  fait  son  plus  grand 
chagrin,  VI,  187  et  x88.  — 
Ou  ne  lui  a  pas  encore  remis 
toute  la  somme  qu'il  doit  tou- 
cher, VI,  304.  —  Il  l'a  reçue, 
et  a  payé  ce  qu'U  devait;  il  Ta 
pasMT  quelques  jours  à  Pom- 
pone,  VI,  S33.  —  Son  mal- 
nenr  est  bien  moins  grand  que 
eefaii  dn  maréchal  de  Luxem- 
iwurg,  VI,  as4.  _  Sa  disgrftee 
lui  attache  de  plus  en  plus 
Urnes  de  Sévigné  et  de  Gri- 

Sin;  il  doit  bientôt  Toir  le 
,  VI,  aSi .  —  Sa  première 
■cntreme  arec  lui  ;  son  émotion, 


VI,  aSs  et 

sa  Tie  d'au 
amis,  VI, 
reçu  par  1 
s'habituer  1 
la  foule, 
haut  rang  ; 
naTal  à  Po 
Son  attend 
dant  le  p 
Grignan;  i 
il  n  est  pat 
de  courtisa 
sa  fortune 
—  U  est  A 
est  obligé 
VI,  355. 
par&it;  Ix: 
de  sa  disgi 
est  plus  hi! 

VI,  544. 

mal  de  jani 
36i.  —  S 
rendu  à  Bci 
est  ravi  du 
mière  cani 
de  Orignal 
aime  et  aci 


gnan 


VI 


çoit  un  CI 
assister  a 
d'Esther;  \ 
457et  45i! 
qu'il  est 
juger;  il    1 
cette  pièc<! 
esta  Pomji 
Son  opinii 
présentes. 
Gomment  I 
Tent  une 
comment  i  I 
Vins,  IX, 
d'une   mai 
aux  compi 
Sérigué,  i 
écrit  une 
4^0.  —  Bc  I 
desesfils  ! 
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ms;  Mme  de  Sérîgné  en  est 
fort  touchée  y  TX,  537,  ^^9 
et  56o  ;  elle  engage  sa  fille  à  le 
complimenter,  IX,  $43;  Mme 
de  Grignan  lui  écrit  poor  le 
féliciter  de  la  conduite  de  son 
fils,  IX,  555  et  556;  n'est-il 
pas  content  des  compliments 
du  Roi  à  ce  sujet?  IX,  558; 
les  larmes  de  Mme  de  Grignan 
sur  la  belle  conduite  de  son  fils 
le  toucheront  bien  plus  que 
celles  de  Mme  de  Sévigné,  ÏX, 
56o.  —  Le  bruit  court  que 
son  fils  aine  a  été  tué  en  I^é- 
mont  ;  le  Roi  le  rassure ,  et  le 
complimente  sur  ses  enfants  ; 
ce  qu'on  augure  de  là  en  sa 
faTeur,  IX,  579  et  58o.  — 
Mme  de  Sé^igné  lui  fait  sou- 
haiter une  heureuse  année,  et 
Tante  son  mérite,  X,  4*  — 
Son  retour  glorieux  aux  af- 
faires, X,  48.  —  M.  et  Mme  de 
Grignan  ravalent  prophétisé  ; 
tout  le  monde  TapprouTc  ;  joie 
et  surprise  de  Mme  de  Seri- 

g)é,  X,  55.  ^  Il  présente  au 
oi  un  placet  en  faTcnr  de 
Mme  de  la  Troche,  X,  6a.  — 
Mme  de  Sérigné  explique  ponr- 

3noi  elle  ne  lui  a  pas  écrit 
ans  les  peines  qu'il  a  eues; 
elle  lui  fait  part  du  mariage 
de  Pauline  de  Grignan,  et 
l'engage  à  marier  aussi  sa  fille, 
X,  339  et  333.  —  M.  et  Mme 
de  Grignan  le  remercient  de  la 
part  qu'il  prend  à  leur  don- 
leur,  après  la  monde  Mme  de 
Sérigné,  X,  389  et  390,  399 
et  400.  —  Ils  le  félicitent  sur 
vme  dignité  que  le  Roi  Tient 
de  lui  accorder,  et  snr  le  pro- 
chain mariage  de  sa  fille  aTcc 
le  marquis  de  Torcy,  X,  404 
et  40$.  —  L'archeréque  d*Ar- 
les,  an  nom  de  tous  les  Gri* 
gnans,  le  félicite  de  ce  ma- 


riage ;  Tcconnaîssanee  qn'ilsont 
tous  pour  lui,  X,  407.  —  Le 
comte  de  Grignan  loi  rend 
compte  d'une  affaire  de  Pro- 
Tcnce,  et  lui  demande  aa  pro- 
tection et  ses  bons  offices  aaprès 
du  Roi  pour  cette  proTiaee; 
il  le  prie  de  lui  eonterrcr  tti 
anciennes  bontés,  X,  4>4  et 
4a5.  —  Charles  de  Séri^ 
lui  demande  sa  protcctioD  dans 
des  difficultés  qu'il  éproine 
en  sa  qualité  de  licotenaat  de 
Roi  à  Nantes,  X,  43)-436. 

—  Le  comte  de  Grignan  loi 
adresse  des  oomplimenti  df 
ccmdoléance  sur  la  mort  de 
l'abbé  Amaold,  X,  436  et  43;. 

—  Il  est  sur  le  point  de  non- 
rir  ;  le  cheralier  de  Grignan  dit 
qu'il  ne  se  consolera  jamais  de 
sa  perte,  X,  438.— Mme  de  Sé- 
TÎgné  parle  d'une  visite  ^'eOe 
lui  a  Ëiite  ;  eUe  ne  l'aTsit  pis 
Tn  depuis  longtemps,  X,  54o- 

—  n  est  désigné  par  le  ehifTiv 
de  la  Pluie,  III,  Su,  3ss, 
355,  36a,  384;  du  cmvcii 
du  pentf  III,  364* 

PoMVon  (Catherine  Ladtocit, 
marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, I,  44  >,  450,4^,467» 
479,48i.48>;m,io9,»6i, 

>79;  IV.  444;  VI,  187/ 7' 
3o5,  36i;VUI,  f«4;K.4i; 
X,  333.  — Elle  reçoit  Mme  de 

SéTigné  à  Pompone,  lU,  bu 

et5aa;  VI,  47.-^**'** 
rOpéni,ra,  5a8.-EUe'» 
à  Gonflans  atec  Mme  de  bé- 

^«n*.  V,  89.  ;:  Son  -mij^ 
pour  Mmes  de  Séngné  et  de 

brignan,V,35o.-B:ite>R' 
prend  U  disgrâce  de  son  min, 

VI,  88  dTSg.  -  ^  ^'^ 
compagne  à  Pèmpone  *▼«« 
Mme  de  Vins,  VI,  ii5.  -- 
IbvTont  tonstrobpM|ff!J 

cariiTal,  VI,a88.-Sajo)e 


ta  ippnmDt  la  bdie  eoDdaite 
it  K»  momi  SU  1  la  bataille 
itif  Flrarni.  IX,  S55. 
PoKFon  (Nicolas  -  Simon  Ar- 
Biiild,  nurquis  de),  fils  ilné 
de*  prudents,  lientenaat  gé- 
nfril  ta  goaTernemeiit  de 
nWe-France.  CoTbiaelli  lui 
procnKan  homme  admirable 
ponr  hn  enseigner  le  droit, 
■t,  m.  —  Le  bruit  court 

£11 1 M  tué  en  Piémont  ;  le 
i  onue  rurarer  ton  phx, 
11,579  et  58o. 
hnan  (Antoine- Joseph  Ar- 
unU  de],  frire  du  précédent, 
tlwTtlier  de  Malie,  colonel  de 
dnpiii.  Mme  de  Sérigné 
coo^ilinnite  son  pfere  an  sujet  ' 
du  rfpmfiit  qn'il  lient  d'ob- 
loiir,  IX,  85.  —  Mme  de 
Siîipié  prend  intérêt  i  itne 
l>dtcanion  qu'il  *ient  de  Taire, 
n,  537,  558.  —  Le  Boi  Fait 
«iaaoge,lX,S37,  555,  S8o. 
—  S»  belle  action  a  préparé  le 
"Mh  de  la  bataille  de  Fleu- 
nuet  loi  a  attiré  l'approbation 
df  toote  la  France;  son  con- 
fie, u  modretie;  le  cheTa- 
un  de  Grignan  aime  1  parler 
de  Ini  comme  il  le  mérite,  IX, 
as  et  556.  —  Émotion  de 
KiK  de  Sérigné  en  lisant  le 
■^  di  cette  action,  IX,  55g 
n  S6o.  —  Colère  de  Mme  de 
Soigné  et  da  publie  contre  le 
flTam  gainât,  qui  a  omis  aTec 
minitioD  de  louer  >a  belle  con- 
fiât*, IX,  563  et  56^,  5j3  et 

™iwii  (Henri- Charles  Ar- 
Dtnld,  abbé  de),  frire  des 
pécédnts.  Le  Roi  lui  donne 
ribbaje  de  Saint  -  Maiiant  ; 
*M  de  Sérigné  Itii  écrit  i 
W«  ocearion,  VU,  agg,  3oo. 
--I«Il(û  narle  de  son  mérite. 


Po»on  (Marie- Emnundelle 
Amanid  de),  xmr  des  précé- 
dent», V,  363  et  364- 

PoHpoHi  (Caiberine-Félieité  de), 
sœur  de  la  précédente.  Vojei 
ToHcz  (la  marquise  de). 

Pomfoub  (l'fadtel  de),  place  des 
Victoires,  1  Parii,   VI,  647; 

VII,  38i;IX,  575. 
PoHPOiTBS   (les),  VI,   1S4,    17g, 

188,  S47;  VII,  355.  —Ils 
dînent  h  LÏTrv,  chez  Mme  de 
Sévigné,  V,  ii3.  _  Le  Roi 
promet  de  lenr  Taire  du  bien, 
VI,  a53.  —  Ils  tiennent  bien 
au  cœur  de  Mme  de  Sérigné, 
VI,  38i. 

PovcBT  [Pierre),  maître  des  re- 
quêtes, V,  364-  —  Son  hoa- 
tilité  contre  Foucqnet,  dans 
le  proc^  de  ce  dernier,  1, 
461  47',  473  et  474- 

Pods  (Bonne  de).  Vovei  Hxcni- 
coiTHT  (Bonne  de  Pons,  mar- 
quise d'). 

PoHT  (Mme  de) ,  cousine  de  Bos- 
.net,  IV,  418;  Vn,  Ï76. 

Pour  (l'abbesie  du),  I,  375. 

Poirr-AcAssoR  ,   nom    de   lien  , 

VIII,  g6. 

PoBT-Di-Ci  (le),  vn,  381  i  VUI, 
538. 

Vatn-Gkso  fSilvestre  deQuengo, 
baron  du),  frère  du  comte  de 
Tonquedec.  Comment  il  me 
Mont-Gaillard,  IV,  140. 

Poitt-Nbof  (le),  à  Paris,  U,  37; 

III,  5,  14,  4s,  aoo  et  mi; 
V,  5oï. 

Poat-Ntuf  (vtri  i/u) ,  on  pontt- 
mtufi,  chansons  populures , 
1 ,  480.  —  Pont-neuf  stD-  la 
prise  de  Philiibonrg,  V,  6g. 

Pon  Notrb-Damb  (le),  i  Paris, 

IV,  Sïg. 

Porr  HooGi  (le),  i  Pari*.  Il  est 
enlevé  par  une  déblde,  VII, 
360. 

VmnSumr-Etnii  (le),  ik«i  de 
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lied,  n,  63,  70,  86.  88;  V, 
10,  li;  IX,  i38. 
Poar-S&nin-MAXMMS    (k  -rille 
de  ).  Mme  de  Sérigni  y  coo- 


:,  IX,  ; 
Pomu)  (A  nuald  de) ,  prcm  icr  pré- 

■ident  de  Bordeaux,  lU,  104. 
PonAJJotMxa.  [la  tïUc  de).  Mme 

de  Séiigné  y  couclie  en  allant 

eu  Bretagne,  IX,  Zy,  Sg. 
PoKmaiurr  rUme  du),  X,  419. 
PorrcAsai  rPieire  Camu*  de}, 

prieur  de  Siint-Trojan,  auniÂ- 

nier  du   Roi,    II,  107,    ZgZ; 

m,  19,  ,6(,  483(?).  495[?); 

V,  J16;  VII,  39,  94,  100.— 

Mal  que  le  cardinal  de  Bell 
dit  de  lui,  II,  198. —  Mme  de 
Grignan  lui  écrit  une  lettre 
que  Unie  de  Sérigué  tranTC 
diTÛie,  III,  5ioet  5ii.— Sei 

SlaiMoteriei  lur  un  voyage  de 
[me  de  Sévigué  en  Bretagne, 
IV,  go.  —  n  adore  et  aait  lire 
le*  lettre*  de  Um«  de  Gri- 
gnan, IV,  91.  — Il  en  apporte 
nme  h  Hme  de  Sévigné,  IV, 
I .  —  Mme  de  Grignan  peut 


pentei  exaltée»  failei  pour  la 
toilette;  il  eit  traité  de  Pan- 
lalort.  V,  84.  —  Son  écono- 
mie, V,  es.— S»  lettre* plal- 
Hnte*  à  Mme  de  Grignan,  V, 
195.  —  Il  lient  TOir  Mme  de 
Sévigné  à  ton  retour  1  Pari*, 
V,  346.  —  Son  »tyle  de  gaie- 
tier,  VI,  65.  —  Il  tï'a*ait  que 
l'air  de  la  table  ;  il  ne  man- 
geait pai  tant  que  *on  parent 
de  Champigny,  DE,  iSi.  —  Il 
est  appelé  U  groi  ùbbé.  II, 
a4>,  146,  3981  ni,  5i6;  IV, 
16,  90,  m,  >^*,  i65,  iBi, 
»76j  V,  >7.  85,  111,  igS, 
346;  VI,  65. 


peaux ,  oomle  de  ] ,  p^  h 
ctuDCelier,  l'un  dé*  ]a|a  df 
Foncquet,  I,  474- 
PoBTciuATaui  (Loqit   FUr- 
peanx,    comte   d«),  fit  il 

E recèdent ,  prétident  do  pir- 
ment  de  Btetsjne,  pui  ii- 
tendant  Art  finaBCM,  raKr^ 
leur  général  cl  cluiriiiT,  VI, 
4iir?)jK.  *s.  ».  ><»- 
6o4lX,66,io5,4»{!];Il. 

XL.  —  Mme  de  Sénpé  Ittt 
nn  jour  A  Rnum  pour  It  ra- 
coDlrer  .  VH,  iST-  D  a> 
nommé  conlrAleor  f^sM; 
Mme  de  Sérign^  l'ci  tif'^ 
rx,  iï7,  ai8.  —  Stmpi"" 
aTec  lui  >ont  frat  bon,  B, 
i54.  — Le  comH  deGnp»' 
lui  demande  d'obtmirqK^ 
Roi  crée  en  Profeo»,  fw 
l'en  gratifier,  une  d»r(»  " 
lieutenant  de  Boi,  H,  i™- 
u.  —  Le  Bù  lui  doov  !■ 

tlacc  d  e  minîitrc,  nanu  ]> 
imoitdeSdgndii,!!,^ 

—  Mme  de  éigaii  If  «* 
plÎRicDte  à  ce  njet,  XI,  i<i> 

—  n  remplira  mal  W'  P^j 
dit  Coulmnget;  U  tUt^ii' 
de  cbaige*  ;  U  dwi  "  ^ 
fcnr  i  le  PeUticr,  qu  U 
éleré,  IX,  598  «  S99-  -,'' 
comre  de  Gri^oaa  lu  «- 
mande  dd  Krnoe,  X,  '''°: 

—  Le  comte  de  Grip»  >» 
demande  la  conrew^  H  * 
rétabliiiement  de  tO^  F"' 
Tilége.,  XLxt.nrtf^- 
Pomei^  lui  tnuiMl  >•  *; 
mande  de  Chariet  de  S^ 
au  lairt  de  la  eharje  i*  ^ 
tenant  de  Roi  àt  p*ï*  '"' 
taU,  XI,  xxT.  -  CUrfa  * 
Sérigué  lui  dni>iiid<  "P" 
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tectkm  pour  obtenir  cette  lieu- 
tenaoïoe,  X,  79  et  80.  —  Mme 
de  Gngoan  lui  écrit  une  let- 
tre de  compliments  ]>ar  le  cour- 
rier qni  porte  le  don  de  la 
Pk'ovdiœ,  XI,  xxm,— Char* 
les  de  Sérif^é  loi  écrit  au  su- 

Sdo  payement  de  sa  cbarge, 
9  xxTm-xxxi.  —  Charles 
de  Sérîgné  le  remercie  du 
bien  qn*il  a  dit  de  lui  à  M.  de 
Molae,  XI,  xxxin.  —  Il  s*est 
occupé  a^ec  beaucoup  d*amitié 
du  mariage  du  marquis  de 
Grignan,  X,  sai.  —  LÀ  com- 
tesse de  Roaci  dîne  chez  lui, 

X,  441.  —  Charles  de  Sévigaé 
lui  demande  d'approuver  la 
délibération  des  magistrats  de 
Nantes, (joi  veulent  lui  don- 
ner,  en  sa  qualité  de  lieute- 
nant de  Roi,  un  logement  dans 
la  ville,   XI,  xxxiy  et  xxxv. 

—  U  loi  rend  compte  de  l'ins- 
pection qu'il  Tient  de  faire  des 
edtesdnpays  nantais,  XI,  xxxv 
et  xxxn,  —  Charles  de  Sévigné 
Tentretient  de  sa  contestation 
avec  Murveanx,  XI,  xxxvi  et 
uxm,  xzxTin  et  xxxix,  xl. 

—  Charles  de  Sévigné  lui  parle 
des  difficoliés  auxquelles  a 
donné  lien,  dans  les  étau  de 
Bretagne,  l'af&ire  de  la  capl- 
tation,  XI,  xu.  —  Charles  de 
Sévigné  lui  adresse  ses  yœnx 
de  bonne  année,  XI,  xuii.  — 
D  l'entretient  d'une  enquête 
mr  des  difficultés  qui  se  sont 
élevées  an  Croisic,  XI,  XLin 
et  xuT.  —  Lettre  qu'il  écrit 
an  ocmite  de  Mauron  avant  le 
nuriage  de  Charles  de  Sévigné, 

XI ,  ULrr,  note. 
PovTCBABXBAia  (Marie  de  Mau- 

peoo,  comtesse  de),  femme  du 
précédent,  IX,  a54;  X,  338, 
439, 440,  441,  447, 
pQSTGBAKTHani  (Eléonore-Chris- 


tine  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld, comtesse  de),  femme 
de  Jérôme  Phélypeaux,  comte 
de  Pontehartrain,  fils  du  chan- 
celier, X,  44 1* 

PoHTCHlTKAn  (Camboust  de).  Sa 
Fîe  de  laint  Thomas  de  Cantor» 
héry;  Mme  de  Sévigné  la 
trouve  admirable,  IV,  a 56. 

PoHTE  (Jacopo  da).  Voyez  Ras- 
SAa  (le). 

Poans  (Louis  de),  officier,  puis 
solitaire  à  Port-Royal.  Ses  Mé- 
moires;  Mme  de  Séviené  les 
lit  avec  intérêt;  le  pnnce  de 
Condé  les  a  lus  d'un  bout  i 
l'autre,  V,  18  et  19. 

PoHTOiSB  (la  Tille  de),  I,  4^9; 
m,  44;  X,  288,  355. 

PoaroasoR,  à  six  lieues  d'Arran- 
ches,  X,  147.  —  Mme  de  Sé- 
vigné y  a  dîné,  IX,  44  ^  45* 

PoPK.  Son  Essai  sur  l'homme, 
XI,  ai6,  117. 

PopEUHiÀaa  (de  la),  probable- 
ment le  fiiiancier  oel  esprit, 
XI,  i6o. 

Poax-Louu  ou  Foar-Louis,  en 
Bretagne,  IV,  53.  —  Le  dno  de 
Chaumes  y  reçoit  un  message 
des  insurgés  de  Bretagne,  III, 
5a3  et  5a4-  —  Voyage  qu'y 
doit  faire  et  qu*y  fait  Mme  die 
Sévigaé,  IX,  tSif  i5a,  i53, 
i58. 

PoRT-RoTAL  He  couTcnt  et  les 
solitaires  de),  I,  44^»  ^^i 
369,  375,  377;  III,  II 3, 
i36,  390;  IV,  a56,  336,  353, 
377;  V,  18  et  19,  m,  160, 
i8a  et  i83,  ai5  et  116,  a49» 
346;  VI,  i55,  a5i,  4i3,  459, 
5a6,  5^9;  VII,  a35,  273;  X, 
a85,  3aa,  5o8  et  509;  XI, 
174. 

PoaxE  (de  la),  gentilhomme  du 
comte  de  Grignan,  III,  8,  4>9 
ia9et  i3o,  i47« 

P0EIX   (Jean-François  de    la) , 
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Sf7,56S;IX,3,  a3  et  14,81, 
9$,  106,  116,  lia,  149.  187, 
»ii,  «fig,  184,  ï87,  Ï99.  3oi, 
334,  33S,  336,343,344,356, 
358,  36o,  406,  411,  43o,  433, 
441,^57,458,459,4(54,467, 
474,487,531,548,  578,  583 
et  584,  596J  X,  17,  5o,  71, 
74,  81,  119,  i5a,  4i5,  S06, 
537,  538,555,  557,S6i;XI, 
«x,«<T,  i™i,9fi,i»3,i4i, 
i53,  i63, 198,  S17,  i59,  171, 
«78.  —  Le  comte  de  Grigun 
Ti  t'y  rendre,  I,  354,  ^58.  — 
Mme  de  Grîsiuii  y  va,  11,  4»' 
—  Mme  de  i>jviga£  ne  l'aime 
pai,  U,  iiS.  _  Elle  M  pro- 
poM  d'y  aller,  II,  1^7,  116, 
349,  54e;  m,  I.  —  Mme  de 
Gngaan  y  eil  ador^,  II,  196, 
197;  IX,  3».  — Elle  y  est  fort 


11,  : 


'>7Î 


-  Lei  dialeun  de 
Pnrrcnce,  II,  178.  —  Le  Dom 
de  Provence  eu  donné  au  fils 
dn  comte  de  GriEumn,  II,  411, 
464'  —  Mme  de  Grigaan  ■ 
peu  de  goût  pour  ce  payi,  II, 
537.  —  La  peUe  y  règne,  III, 
7.  —  Merreillet  qu'en  raconte 
Mme  de  Grigiun,  III,  6lj.  — 
Se*  parfuma,  III,  66;  [V, 
4go.  —  Elle  est  chère  à  Mme 
de  Singné,  III,  118.  — L'aîr 
de  ce  pays  subtilise  tout,  lit, 
119  et  i3o,  148;  VI,  318; 
VÛI,  5o6.  —  Le*  consciences 
de  ProTcnce,  lU,  386.  — 
Hme  de  Grignau  va  y  reionr- 
i»er,  m,  447;  V,  55ij  VUI, 
16S,  184,  igo.  —  Monotonie 
de  ses  arbres  toojours  Tertt, 
III,  474.  —  Il  y  fait  froid  en 
été,  III,  5o6.  533.  —  Bnùt 
que  l^t  son  assemblée  de  no- 
bleue,  IV,  3i8  et  319.  — 
Beauté  de  ars  bivers,  IV,  333. 
IBM  Hinc 
,,  34».  - 


Mme  de  Séripé  cniat  qw 
perte  d'7  éclate,  IV.  iS5.- 
EUe  désire  y  paao  Itùra 
V,  aai.  — Tooljai™ta 
et  eitréme,  VI,  Sgtt^o.- 
Sa  beauté;  le*  niaesii,  li 
nlèret,  le*  lojageim  h  ri 
dent  très-animée,  VU,  17.  - 
Le  dno  de  Vendtae  rt  Ta 
tendant  Moraol  root  y  anin 
VU,  io3.—  Ledocdtïa 
dAme  y  aitnrr*  ifbn,  ' 
latm  bien  en  tirer  itï'nfol 
VU,  lïi.  — Il  n'olpub 
preiaé  d'y  arTiter,VII,  [19.- 
Sotiîae  de*  remmei  dt  et  Mn 
comment  on  la  mloiï.  VlC 

Wqnenles,  VOI.  Si?.  -  S» 
mau*ai*  esprit,  VlU.  iffi-  - 
U  y  a  Tingt  au  gnc  Vw» 
Gngnan  y  brille  pu  •»  *- 
penses.  Vin,  4i8--P^r 


Eluie  de  Pwienee,  IX,  S'" 
eerHsdudoc  d'EpWW» 
quittant  le  goorow"™' * 
cette  prorince;  «iliitww" 
duc  de  Guiie  en  le  w^i 
IX,  80.  -  Sou  p**" 
rend-il  an  lieulmMi  ps" 
quelques-un.  de»  hooDtW*» 
au  BouTerueor?  lïi  '*';' 
Mme  de  Sétigné  c™' 1",^ 
y  retournera  encow,  l 


t.tï.î'*- 

,  bëaoeoiip  "1^ 
U  prà«it  qu'elle  iii"»»";; 

lauu  proriaee  d«  f™*»'  ^' 
35i,  —  Un  bi«i  "*""i 
beau  eiel  dem  f"^ÇT 
bienauche.aiierd.OrjP* 

IX.357,407.-*r^t 
Tigné  croyait  se»  ^"  ft 
bon  mppoit,  Hi  '"S"  " 
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YeBfkge  à  ▼  aller,  IX,  578. 
^ Son  soleil,  EL,  $78,  SSi, 
S94.  —  Mme  de  Sérigné  y 
est,  IX,  58i  ce  589,  S89, 
S94.  —  On  ne  peat  Tenir  de 
trop  loin  pour  y  mflfer  nn  hi- 
fer,  IX,  594.  — Mme  de  6r^ 
pMn  j  est  retonmée  ;  Mme  de 
séyigaé  compte  aussi  y  Tenir  ; 
la  &oate  de  la  flotte  de 
Soiyrae  Ta  préserrée  d*un 
gnuM  danser,  X,  140.  — 
Gomment  s^  pradqae  l'amitié, 
X,  «36.  >—  Le  comte  de  Gri- 
enan  demande  pour  elle  les 
Dons  offices  de  Pompone  au- 
près du  Roi,  X,  4a4  et  4a5. 
—  M.  et  Mme  de  Grignan 
ce  le  cheralier  de  Grignan 
Toot  T  Tetouincr,  X ,  487  et 
438. 
Piofiaci  (les  états  ou  l'assem- 
blée des  communautés  de), 
U,  19,  3i4,  365,  370,  377, 
378  et  879,  389,  401,  416, 

4*4,  4*8, 44a»  445,  446,  447» 
448,  499,  5o6  ;  m,  164,  176, 
900,  395  et  396,  599;  iV, 
9o6,  ao9  et  9x0,  939  et  933 , 
M5;  V,  89,  100,  xo5  et  106, 
xio,  114,  191,  i38,  x39,  i5i, 
393;  VI,  48  et  49,  341,  357, 

489;  VU,  96,  97, 196, 199; 

Vm,  a34,  940;  IX,  3ii, 
338,  589;  XI,  uav  et  xxr, 
vsn^  umx,  965. 

PftofiacB  (le  parlement  de),  m, 
75,  ICI,  X07;  V^i93;  IX, 
998  et  » 99  ;  XI,  xxn,  xxxnn, 
S4,  84, 93,  194,  145,  167. 

PkOTiBCB,  on  des  prfooms  du 
jeime  marquis  de  Grignan,  II, 
491,  446.^  —  Voyez  Gbiovav 
(le  marquis  de), 

Pra^erkes  {le  livre  des)»  Gtation 
da  cbapitre  xxxi,  Terset  3o, 

^  VI,  353, 

Pkunm  (Marie).  Voyez  Vnmu 
(HUede). 

Mhb  db  Sirwsi.  xn 


Psaumes  (le  livre  des).  Allusions 
et  citations  :  (psaume  i.xxnT, 
Tcrset  II)  III,  36o;  (psaume 
iJOKiT,  Tcrset  5)  Vil,  186  ;  — 
(psaume  ax,  verset  1^)  Vin, 
534  et  535.  —  Les  chants  d'JI«-. 
ther  en  sont  tirés  en  grande 
partie,  VIII,  477. 

Psjrehé  (le  ballet  de^,  II,  CS. 

Psyché  (les  Amours  de\  de  la  Fon- 
taine. Allusions  à  ce  poème , 
n,  45i;  IX,  394. 

ProLÉMBE  ou  ProLOMix,  un  des 
capitaines  d'Alexandre,  IX, 
587. 

PuUf  chiffre  désignant  le  chan- 
celier Seguier.  —  Voyec  Sm- 

017IXB* 

Puisuux  (Charlotte  d'Estampes 
de  Valençay,  vicomtesse  oe), 
n,  i3,  53;  rV,  1x1.  —  Sa 
joie  d'une  mortification  es- 
suyée par  la  duchesse  de  Gé- 
▼res.  II,  X08.  —  Elle  inter^ 
vient  dans  le  démêlé  de  M.  de 
Mirepoix  avec  le  comte  de 
Grignan,  TV,  83.  —  Mme  de 
Sévigné  la  croit  morte,  IV, 
998.  —  Elle  guérit  à  qu«tx«- 
Tincts  ans,  IV,  3o5  et  3o6. 
»-  Sa  mort  ;  eUe  contraignait 
trop  ses  amis,  V,  319.  —  Son 
caractère  épineux,  V,  355.  — 
Elle  est  morte  deux  fois,  ayant 
fait  ime  grave  maladie  à  qua- 
tre-vingts ans,  V,  355,  368, 
389. 

Pmuroir.  D  vend  à  Volonne  sa 
charge  de  maître  d'hôtel  de 
Madame,  III,  995. 

PnssoaT  (Henri),   conseiller  au 

Srand  conseil,  oncle  maternel 
e  Golhert,  I,  461,  463,  473, 
478.  —  n  est  très-contraire  à 
Fonoquet,  I,  458  et  459,  465 
et  466  ;  sa  véhémence  et  son 
emportement,  I,  469  ^  470* 
—  jQ  est  un  des  quatre  com- 
I       mîasaires  qui  se  signalent  con- 

3o 
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m  raicherèqne  de  Pftrity  pour 
refuaer  au  Roi  le  droit  de  met- 
tre des  abbesaes  à  plosieart 
couyentSy  Y,  ia4  ^^  i^^»  ^» 
55o. 

Poteaux»  près  de  Parii,  X,  agS. 

Pur  (U  viUe  du),  VI,  169;  VU, 
393. 

PuY-DU-Fou  (Madeleine  de  Bel- 
lièvre,  maitpiise  du),  sœur  de 
Pompone  de  Bellièvre  femme 
de  dabriel  du  Puy-du-Fou, 
seconde  beUe-mère  du  comte 
de  Grignan,  II,  53,  79,  io5, 
141»  i5i,  346  et  347;  III> 
79, 83  et  84;  IV,  66;  v,  io5, 
ao6  ;  VIII,  491 ,  498* — Son  af- 
fection pour  MmedeGrignan, 

II,  309.  — -  Soins  qu'elle  doit 
domier  à  Marie-Blanche  de 
Grignan,   II,   ai 7;  III,  148. 

—  Son  Tcuvage,  III,  490.  — 
Elle  désapprouve  une  saignée 
faite  au  marquis  de  Grignan , 

III,  498.  •—  Elle  est  désolée  des 
mauvais  procédés  de  son  frère 
et  de  son  gendre  pour  le 
comte  de  Grignan;  elle  offre 
de  se  ranger  du  parti  de  ce 
dernier,  III,  Si 4-  —  Son  ir- 
résolution; elle  n*agit  pas 
comme  elle  devrait  le   faire, 

IV,  67.  75  et  76.  —  Que 
dira-t-eile  du  mariage  de  son 
petit-fils,  le  marquis  de  Mi- 
repoix,  avec  Mlle  de  la  Ferté? 
Vni,  359.  -^  Mme  de  Sévi- 
gué  va  la  voir  à  Toccasion  de 
ce  mariage,  VIII,  404  et  4o5. 

—  Nouvelle  de  sa  mort,  X, 

374. 
PnubnBS  (les).  H,  5i3;   VI, 

a66. 
PraBUA  et  Dbugauoh,  IX,  S5. 
Pjrrrhoniens  [la),  V,  a4i. 
Pxtfùe  (/a),  nom  désignant  Mlle 

de  Montgobert,  VI,  3a5,  4*0  ; 

VII,  i5  et  16,  note  a.  Voyei 

MoHTOOBBav  (Mile  de). 


QuanBABrr,  nom  propre,  MI, 

18. 
QiuuUOf  Quamia^a.  Vojes  Moi- 

TBSPAir  (Mme  de). 
QuBBJu:   (U  ville  de),  IV,  3S3; 

VI,  17a  ;  X,  a3. 
QuKuur  (Mlle  de  la  Rodie  6t\ 

Voyez  RocBs  m  Qobud  (Wk 

de  la). 
QuauiaG  (du),  nommé  panai  la 

ancêtres  de  la  lamîlW  et  Sê- 

vigné,  I,  53  a,  534» 
QuaLus  (la  comteMe  de).  Vova 

Catlus  (la  comtesse  de). 
QuBHGO   (Silvestre  de).   Voya 

Pobt-Gavd  (le  baron  de). 
QueriffnisignUii  (^),  nom  brdOB 

dénaturé  par  pJaisaalene,  IX, 

i4a. 
QuBSHKL  (le  père),  X,  3oo.  ^  n 

désavoue  une  de   ses  ledieif 

X,  a96. 
QuBSKOT  (la  ville  da),  I,  41  >• 

414.  —  Le  prince  d*OnagF 

se  dispose    à  Tasiiéger,  I>', 

87. 
QuBvsDo,  anteor  de  </  Jfatdl» 

par   de   demtro,   VI,   460  «( 

note  a4- 
Quichotte  {don)^  n,    3i3;  V, 

ia9;  VI,  53,  209;  VH,  3i. 

aa6;  VIII,  364. 

QuiétUtes  {les),  VIU,  i45;  X, 
33a,  474. 

Qumna  (la  ville  de),  VI,  199, 
a90. 

QuiMPsa-GoBBanir  (Tévédié  àe], 
IX,  168. 

QuiMPULâ  (rabbé  de).  Voyei 
GHAaam  ri*abbé). 

QuaiauLT  (Philippe) .  Meatioof 
de  ses  opéras,  allosioos  et  ci- 
tations :  Psjrckè^  II,  66,  ii3. 
-—  Codmut  9i  Hermome^  01, 
395et396;VII,  a8;(acieU, 
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ww)  rv,  iiSy  3o4  et 
3o5.  —  Jleette^  III,  a83,  296, 
358  et  359,  39S  et  396; 
IV,  436;  (Prologue)  III,  408; 
VUI  »  398  ;  (acte  I,  scène  i) 
X,  69  ;  —  (acte  II,  soène  n) 
IV,  43S;  —  (acte  III,  scène  i) 
VI,  49a  ;  —  (acte  m,  scène  v) 
VI,  79  ;  —  (acte  IV,  scène  n) 
IV,  98  ;  —  (acte  V,  scène  i , 
parodie)  IV,  17$;  VII,   139. 

—  Thésée^  III,  43o  ;  —  (acte  I, 
scène  thi)  VI,  54o;  — 
(acte  II)  IV,  75  ;  —  (acte  II, 
scène  i,    parodie)   V,    3a8; 

—  (acte  II,  scène  y)  III, 
4So;VIII,  19a;  — (acte  III, 
scène  t)  IV,  a38  ;  — (acte  III , 
scène  m)  IV,  a8,  ao4;  — 
(acte  V,  scène  iv)  IV,  149  ;  — 
(acte  V,  scène  yi)  IV,  388; 
Vn,  37a  ;  XI,  170-  —  ^/jj, 

IV,  337,  34a,  353,  436;  ÉC, 
378,  3oo  ;  —  (acte  I,  scène  m) 

V,  a6o;  — (acte  I,  scène  it) 
Vin,  479  ; — (acte  I,  scène  rv) 
vn,  439;  IX,  543;  —(acte  I, 
acène  m)  V,  lao;  —  (acte  I, 
ioène  viii)  VI,  3i6;  IX,  608; 

—  (acte  m,  scène  iy)  IV, 
436.  —  Isû  (acte  I,  scène  y), 

VI,  443 ;  IX,  loa  ;  —  (acte  V, 
scène  i  et  scène  dernière).  V, 
aa3  et  aa4.  "^  Proierpine, 
VI,  a89;  —  (acte  I,  scène  n) 
VI,  a55  ;  —  (acte  IV,  scène  y) 
VI,  a88  et  a89.~  Le  Triom- 
phe de  t Amour ^  VII,  9a.  — 
Ammd'îs  de  Gaule ^  (acte  H, 
scène  i)  IX,  61  ;  —  (acte  III , 
scène  iy)  VII,  26$,^- Roland, 
VU,  344  et  345. 

Qoacéx  oa  Qouigb  (l'abbé  de), 
V.  34.  —  U  refuse  révèché  de 
Poitien,  VII,  489  et  490. 


QunroÉ  (la). 

53i. 
QuarxB-GtJi 

441  ;  XI, 

QuiBTJDlMi 
QuiHTILIlll. 

finition 

m,  375. 

III,  a4a. 
QuuTUf  (Su 
mery,  co 
et  a9o  ;  T 

Quinte-Fin^ 


Rabilais  (F 

V.  449-  : 
gné  en  li 

mère,  II 

(UYrein 

(liYTC 

408.     — * 

chap.  1.YI 
de  Thélè 
96,  aia. 

BAfionir  (M 
des  ancèi 
son  de  F 
39a,  4a3, 

RABimH(A] 
oendant 
390,  39a, 

RâBCTur  (I 
précédent 
Jeanne  c 
qu'elle  lu 
VII,  aia. 

RABvmr(C] 
cèdent,  V 

Rabutis  (Cl 
précéden( 
Sérigné  t 


I.  On  trome  aa  tome  IX,  p.  319,  R.  et  d«  &.  (les  o 
p.  ;40  «t  17a,  Li  &^**;  «atome VIII,  p.  414,  R***  (M 
DoiBS  cacbent  ces  initiales* 
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I,4«7»4M,V,478;Vn,39o, 
39s. 

Rabotiv  Chautal  (Guy  de)»  fils 
du  préoédent,  bittieal  de  Mme 
de  Sérignéy  I,  48^. 

BASomr  (Uelae-Bénigne  de),  ba- 
ron de  Chantai ,  petit-fib  dn 
précédent  et  père  de  Mme  de 
Sévigné,  VII,  890.  —  Voye« 
Cbastai.. 

Rabutut  Chastai.  (Marie  de), 
fille  du  précédent.  Voyez  Si- 
Tion  (Biarie  de  Rabutin  Chan- 
tai, marquise  de). 

RABomr  (Fran^oii  de),  fila  cadet 
de  Christophe  de  Rabutin  et 
grand-père  de  Bnssy,  U,  79. 

RABcm  fLéonor  de),  baron  de 
Bussy ,  fils  du  préoédent  et  père 
de  Bussy,  II,  79. 

BABDTDr  (Roffer  de),  comte  de 
Bnasy ,  fils  du  préoédent. Voyes 
BussT  (Roger  de  Rabutu, 
comte  de). 

RiBinnir  (Amé-Nioolas  de),  mar» 
quia  de  Bussy,  filsdupréoédent, 
et  de  Louise  deRouTiUe.  Voyez 
BtisfT  (le  marquis  de). 

lUmiinr  ^c^er-Cdse-Michel  de) , 
comte  de  Bussy,  éréqne  deLn- 
çoUf  frère  du  préoédent.  Voyex 
ÈuasT  (le  comte  de). 

Babutot  (Hugues  de),  frère  pulbé 
de  Léonor  de  RsJbutîn,  oncle 
de  Bussy,  grand  prieur  de 
Tordre  de  Malte.  Ses  chenaux 
de  carrosse  ont  été  pris  par  les 

ris  du  maréchal  de  la  Mothe, 
36a.  •—  Le  marquis  de  Sé» 
▼igné  rappelait  toujours  mon 
ameie  U  Piratt,  I,  889.  —  Son 
mtiriiion,  VII,  176. 
Bamncur  fJean->Louis  comte  de), 
descendant  d'Ame  de  Rabutin, 
VUI,  90,93 «94, 53i,545.— 
Son  duel  ayec  DuTal,  Talct  de 

Sied  de  la  princesse  de  Condé, 
ont  il  a  été  nage  ;  sa  fuite;  ce 
qu'en  pense  Mme  de  Sévigné, 


II,  39  el  40,  45.  ^Sonni- 
liage  avec  û  dnchenede  Bol- 
stem,  VII,  191,19». —  Avec 
quel  styk  il  aait  dmmer  ks 
princesses,  VII,  193. — Si  d» 
tinée  romanesque,  VUIi  164, 
171,  i83cti84.— Leuiqû 
de  ViUars  dit  des  merreUa^ 
lui.  Vin,  164,  i83.-Ilcs 
blessé  au  siège  de  Bdfnde, 
Vm,  181,  i8a,  i83 — Tou 
ceux  qui  aiment  de  Vicoie 
disent  qu'il  est  rornesiait  dp 
la  cour  de  l'Empemir,  VDl, 
191. 
RABim*  (  Dorothée -âiabetli 
duchesse  de  Hohteiii.coBiesie 
de),  femme  dQpréoédeDt,^lII, 

i8a,  i83  et  184,  191- -^ 
écrit  à  Mme  de  Séri^  et  à 

Bussy,  VII,  191  et  191, 193 
—  MmedeSéiigiiélÂieBToie 

V  Histoire  généahâfuàBmj, 
Vn,  464.  —  EBe  eit  «ir  k 
point  d'accoucher,  VUI,  94- 
fUnurni  (Charlotte  et  Gibidie 
de),  sœuFi  dn  oomie  JeasJiWi 

deRabutm,Vni,94»&3<'* 
53a,  545;  K,  18. 
Rabotih  (N,  de),  coiumdilwy 

vn,  19. 

RABvnifs  a»),  ^'^"^^T 
sonde),  1,487  *4M1»/^' 
56i;  U,  a5,  39,  45,  «4,  A 
79.  477  ;  m,  i39j»4^' 

ao,  90.  -LesBiUf^f 
Champagne,  I,  5»o,  SM;-" 
Un  Rabutin,  nommé  ptf»Vf 
anoèties  de  la  msuo»  *  yn- 
gné,  I,  53i  et  53s,  $». ' 
Deux  RabntinssoDlitok^ 

riment  d'Anjou;  1'»»  **  ?r 
STutie  hlissé  à  lâ  bat«^ 

d'Entiheim,  ffl,  4**- -.?' 
des  Rabutms,nL44M^ 
-.LefilsâînédeBsiç'P^ 
quelque  chose  de  leur  ch»»^' 

VII,  58,  487- 


«  i  Ib  rapiifcntatian 


(■«ut  la  nièce  de  CoUgnj, 

ra,4»6. 

BlUi.  Se*  BergcrUi  (icte  V, 
Htei,  Tcn  5  «t  6),  VI,  383. 

BMmtJitD),  II,  13?  i5o,  1091 
T,  4>7;  Vm,  3i.  —  Mme  de 
SMÔé  met  Corneille  au-dei- 
H  de  lui  ;  il  n'iia  pai  plua 
loia  t^Altxmidre  et  Amiro- 
mâéi;  il   &it   de*    comMie* 


pu  pont  le*  nèclei  à  Tenir,  II, 
SIS  et  S36.  —  On  doit  repri- 
9  quatre  de  w*  piicet  à 
>iod>leaii,  IV,  107.  — Le 
Rn  lui  donne  denx  mille  écui 
de  peoiioD  pour  qa'il  l'oc- 
cnpe  eiclmiTcmeot  d'écrire 
MoUjtoire,  V,  358.— BoKty 
M  le  cnùl  pa»  capable  de  bien 
Un  cette  hiitoire,  V,  36^. — 
Sa  répoue  au  regret  que  loi  ex- 
pnaie  le  Roi  de  ne  l'aToir  paa 
m  KOftit  de  lai  pendant  u 
doni^  campagne,  V,  38i ; 
Mte  riponae  ait  craindre  i 
Bdmj  qu'il  n'écrire  en  poète 
l'U«oiTedaRoi,V,383ct384. 
—  Mme  de  Séri^né  iwelte 
qu'il  ùt  été  choin  pour  écrire 
«Me  biMoire  ;  ra  manière  d'étra 
M  de  faire  u  cour  à  la  suite  de 
l'armée,  V,  iit  et4ï3.  — D 
dtue  cbei  I«moignoD  ,  IX , 
398.  —  Bnaijr  rappelle  qn'il 
erichargéd'écriret  hiitoire  do 
Bm,  IX,  586.  —  n  Bit  Tenu  en 
diligcBoe  de  Veruôlle*  pour 
■ppoMer  nn  remède  i  Nioole 
Kwbé  en  apoplexie,  X,  33i 
a  33i.  —  Heotioni  de  let  oa- 
*Tiget,  alliuiaiw  et  citationi  : 
Almnârt  (acte  I,  «cène  11, 
puodie  d'un  Ter*),  U,  466.  — 
4Urv»am„^  H,  469;  VUI, 
3i8  i  —  Mme  d«  SéVigné  *e»e 


troupe  de  campagne, 

—  (acte  I,  icÀie  11,  parodie) 
VI,  tSo;— (acte  IV,  «oèue  i) 
IX,  486;  —  (acte  IV,  Mène  t) 
VI,  194!  —  (■<*«  V,  Mène  m) 
Vn,  41;  —  (acte  V,  Mène  ir) 
VI,  349i  VU,  106;  IX,  481. 

—  £«i>iiiifB«,IV,i65;Vn, 
ïï5,  >i8;  vm,  56.  187;  — 
[acte  I,  icéne  tti)  IV,  178; 
vm,  174;  IX,  570;  X,  348; 

—  (acte  U ,  Mène  iv)  VD , 
417.  —  Birémet,  U,  469;  DE, 
173;  —  Mme  de  Séviâié  en 
lit  une  critique  fort  plaisante, 
II,  36i  ;  —(acte  I,  scène  i.  ver* 
3  et  4)  XI ,  307  et  108  (7).  — 
Bajaxet,  IX,  173; — snccèide 
cette  pièce  ;  on  la  place  an- 
deuus  de  celle*  de  Corneille, 
II,  4fi5  et  466;  —  Mme  de 
Sérigné  la  Toit;  ce  qu'elle  en 
pcnie  ;  elle  U  compare  à 
Alexandre  et  à  Andramiuut, 
U,  468  et  469,  47B,  S10,  SiQ, 
534  et  535.  —  MilhriJ^ty  m, 
191,  197.  —  Ip/dginU  en  jtu- 
Ude  (acte  V,  scéue  iii),  IV, 
l5o.  —  PhèJrt,  IX,  173.  — 
Etiher  .-  on  Ta  la  représenter 
à  Saint-Cyr,  VIII,  370,  4>i  ; 
Monsieur  le  Prince  y  a  pleuré  ; 
le  Roi  trouTc  celte  pièce  ad- 
mirable; Racine  n'a  rien  Eût 
deplos  beau;  leapersonnage* 
d'Assuénis  et  d'Esther  Mot 
fort  bien  représentés,  VUI, 
436  et  437^;  «i  celte  pièce  est 


toutes  les  p 

sa  cour  que  de  demander  à  la 
Toir,  VIII,  441;  Mme  deHi- 
ramion  et  huit  jétoite*  l'ont 
honmée  de  leur  préaence;  le 
Roi  M  tonte  la  eoiir  eu  sont 
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IWty  VII,   a6i,   964,   476; 

vm,  194. 

Rahmoiubt  (Mlle  de).  Elle  est 
•liée  y  ATec  Ifme  de  Sérîgné , 
frire  mie  Tisite  k  Mademoiselle, 

X,  54». 

Rjuoomu^  (U  maison  de),  X, 

Sic. 
lUnuBBS  (Charies  marqnis  de) 

et  de  Gomtenay.  Sa  mort.  H, 

S18. 
Rahmiu  (Marie  de  Bautro,  mai>- 

r*  le  de),  femme  du  précédent, 
»i8;III,  a6i(?);VI,5$i. 
RAMumis     (  Louis  -  Alexandre 
msn|ais  de),  colonel  d^infan- 
taie,  fik  aes   précédents.  Sa 
mort,  IV,  549  et  55o. 
RuDiTus  (Marie-Armande  de), 
somr   da     précédent.   Voyez 
Ptouoa4C  (la  marquise  de). 
SiMPAamÉBB  (la),  v,  a6o. 
HuBàT  (de),  le  bic^raphe  de  Fé- 

adon,  XI,  i68. 
Bàsci  (Armand-Jean  le  Bonthil- 
lier  de),  abbé  de  la  Trappe,  V, 
47  f  X,  3i6.  — •  Il  se  démet  de 
M»  aUbaye  et  Ta  devenir  sim- 
pie  fdigieax,  X,  396. 
lUacà(Frany>ise  Gcr6de).VoTec 
Sànr-AioaAa  (la  seconde  ao- 
dieise  de). 
lUicai  on  Raucbxt  (Marie-Anne 
de).  Son  mariage,  XI,  i34) 
»37,  i38. 
I^^râia,  nom  d'homme,  XI, 

sSi. 
^ÈMwn  (Oiarlotte  de  Bantru, 
Bttrqoise  de),  plus  tard  prin- 
cesse de  Montauban,  VI,  55 1. 
lUnuxL  Saaxio  d'Urbin,  VH! , 
49;  IX»  466.  —  Sa  mort,  IV, 
Soo. 
RArar  (le  père),  jésuite,  V,  160 
et  161  ;  VU,  485,  487,  495- 
— Sa  désolation  de  la  mort  da 
prcmîer  président  de  Lamoi- 
Snon,  V,  4oa,  4o5.  —  Bnssy 
et  Mme  de  Sérigné  Taiment  et 


Testimei] 
un  bon 
on  bon  r 
VU,  46s 
Ses  Insti 
V,53i, 
gné  est  1 
trer  à  B 
-~Sa  m 

—  Son 
Gondé, 
Mme  d(; 
et  rend 
qualités; 
amitié  qi 
houn,  ''i 

RABAl(la]| 

gouTemi 

Gaston 

361,  53; 

mort,  \ 
lUaAi  (Li. 

de  Sévi  ; 

ou  le  fi]  I 

358.- 

de). 
Rabai  (Ml 

437. 
Rabais  (le  1 
Rasolly  I 

ffouTen 

A,  340 
Rat  (le  ]  1 

X,  570 
Rayailla 
RAmom  I 

cantati  1 

—  Chi  • 
à  une  I 
95  et  g  1 
son  ap  I 
dela^ 
bienU  1 

Reale  {la 
Roi.  - 
site,! 

RxAtlYIU    I 

est  SOT  I 
TÎgné, 


t,X,  i6i. 


Soorai  [Liouii-Nicx^  le 

lier,  nuniaû  de). 
RiBomu  (Alexandre  le],  pnmier 

eominù  de  Chtmilkit.  Lettre 

qoe  lui  toit  le  oointe  de  Gri- 

«nwi,  X,  535-538. 
BiMuxRi  (le«)  de  Vin^,  VI, 

4*8.— Les  RéeoUet*  de  Hoat- 

pdUer,  vni,  5. 
IUiM>(laTiUede),VII,  5i3. 
Bian  (Kerre),  médeoiii,  Vm, 

397- 
EUs>*UT ,    maître    d'hAtd    dn 

oointe  de  Gri^nui,  VI,  1 1 1 , 
RwiBiBB - Dmiuuu    (l'abbé). 

BtiMT  cite  deux  *as  de  Itu, 

IX,  396. 
Bistn-vi,  n,  468. 
Itxiu.t>x  ou  Rauxass  (Sexte- 
,    Gabrielle  d'Aimar,  Tieomteue 

de),  XI,  168,  171. 
Exm  (la   TiLe    de),  V    3ii  ; 

VU,  19;  X,  96. 
Rsoci  (le  coadjutei 

oheréque  de).  Voyrâ  ' 

[Charlei-Haiirioe  te). 
RsmkUD,   nom    d'homme,   XI, 

171. 
Bmmtà  (Hme),  marobande,  eré- 

•nciire   de  Hme  de  Grignan. 

EUe  fait  le  wojagc  de  Prorence 

pour  aller  toocher  aon  aident, 

«."77.  307,  3n,  448,449. 


r  (Mdib  de),  fille  de 
_BtU(j.  Vovei  HonATuiB  (la 


%" 


BuâiD   (K.),  oonteiller  d«  la 


dé  FotH 
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RiBàu  (l'abbaye  da).  Le  bnût 

coart  qu'elle  a  tié  donaée  à 

BoMuet,  II,  190. 
RxBnao  ^nnçoi*  de  Pas,  plo* 

laid  comte   de),  tecond   61» 

d'Iwaa  marqnii  de  Feuqnitov, 

VI,  g.  —  U  donne  dei  détails 

•HT  U  mort  de  la  jeune  reine 

d'E«pi«ne,  VIU,  483.  —  Sa 


:  Fotioqtiet,  1, 4S7,  ijC 
KmaMàd,  MtMonage  it  U  lot- 

taUm  délivrii,  \1II,  jlg;  O, 

*«. 
RxBAinKn  flUophiam],  ndic- 

letir  de  la  GokHi,  I,  Jgâ. 
Sataudati   (le*),   Dam  iîâfxt 

les  faiseon  oe  gauttn,  n,  \ii\ 

et  396. 
BnrADU),    nom  d'homoe,  I. 

148. 


4.8. 


r,  H  ni. 
(Qériadiu  miraiià|.  Il 


eat    pn» 

ciemie«(i6S6),  I,  ii3, 
Bbbki.  (Looi*  de  ClcnKioid'Aa- 
boLie,  marquis  de],  ErtrepuK 
da  précédent.  Il  M  mn 
mestre  de  camp  gioénl  dr[i 
caralerie  légère  tprtt  le  «■- 
bat  de  Senef,  m.  «tS,  4>t 
Risns  (U  TtUe  de],  H,  lîi, 
.39,  »46,>48,»S8.ÎÎ7,3S!i 
365;  UI,  ig4,  411,  iU,  S>^ 
53»;  rV,i6ï,  166,174,  iH" 
184, 191  et  I9*,i93, 196,  »>i 
•06  et  107,  ïo8,  )ii,  >''■ 
iti.iia,  iiS.»8,i3>.'N' 
193,  =96,  3o4.  3n,  33!  -i 
339,34i,3S8,363,Î7o,J3i 
V,  17,  i8;VI,  66,  ^ii.W 
4«8,498.S57,»i;^>''' 
3,  ï3,.4,  ï7.'9.î°-"'J'' 
54,  74,  Ï94,  «sS.  î*'  **•' 
3oS,V,7,3»el3.3.îi9,3*f. 
365,  37>,379.3gi,3ï».3«i 
4oi,4o3,4i6,4îo.4Î7i™' 
3.3.3>6,  476,S»>.S3J;"' 
II.  14,  J,  .7.  «'"■*'• 
^S,46,  59,6S,7e,B>,w.5'' 
96,  08,  10»,  n3,  iiJ.  "'' 

i53,  i58,i6o,  |6>,'6*-'Y 
175,181,  184,185,  >^.'9<' 
195,  196,10.,  «4,  >««.■'!■ 
.»i,«>,  ,33,  »4>.  »£■'**' 
>47,»5o,  »S7,  »*9.*''"' 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGUÉ.    47^ 


1G7  €C  a68,  979,  %ySf  aSa, 
ago  et  S9I9  >97,  3oo,  3oi, 
3o9,  3o5y  3ii,  3309  38i,  4<^» 
4a3,  43>»  439,  446  «^  447i 
469,  483,  49^»  ^>4»  Sa9;  X» 
3x3,  41^9  4^4;  Xlyxxix,  XX.TI. 

Rsann  (la  Ticomté  de),  VIII , 
480. 

IbanB8(l'éTèqne  de)  .Voyez  Bbau- 
MASOU  m  LàTABDiH  (Jean- 
Baptitte  de),  Bbxisuiz.,  Gha- 
TiGST  (  François  de),  et  Vnu- 
TUJM  (Gharie»-Fnnçoîs  de). 

Bmns  (leiénédud  de),  II,  33o; 
IV,  lai  etiaa;  IX,  i3s. 

Rmbti  (le  marquis  de),  IV,  360; 

vni,  73,  78, 3i»,  337. 

Rasn  Qti  marquise  de),  femme 
dn  jwéoédeat  (?),  III,  55. 

Emsa  (Pierre  de  Gondi,  dac  de). 
Sa  mort,  IV,  491. 

(Paul  de  Gondi,  cardinal 


de),  coadjoteiir  ,  pois  arche- 
▼tooe  de  Fkris,  frère  dn  pré- 
cédent, I,  5a5;  II,  94»  1198, 
386,  5a7,  53i,  538;  UI,  193, 

461,  46*»  47^1  47^»  485, 
496,  5of ,  5o9,  5o8,  5ii,  5x6, 
53a;  IV,  69,  143,  144,  189, 
196,  ao3,  353,  376,  5i5,  557; 
V,  68,  175,  3i5.  — n  écrit 
à  Mme  de  Sérigné  après  son 
érasiom  de  Nantes,  I,  387  et 
388.  —  Lettre  qu'il  adresse  à 
la  même  pour  s'excuser  de 
n*aToîr  rien  obtenu  pour  Gor- 
binelli;  il  a  été  trompé  par  son 
mandataire,  I,  536  et  537.— 
D'Haoqaeyille  obtient  pour  lui 
six  mille Uttcs  de  rente,  II,  86. 
—  n  part  pour  TiTre  dans  la 
solitude,  u,  489.  — Son  re- 
gret de  ne  pas  trouTer  Mme  de 
Grignan  à  Paris,  II,  5o5.  — 
Son  affection  pour  Mme  de 
Grignan,  U,  5i3,  543;  lU, 

«9»457i  4^9»  464»  So»!  507.— 
Sa  maladie;  soins  que  lui  donne 
Mme  de  Sérigné,  II,  5i3.  — 


Pour  le  distrure,  Corneille  lui 
lit  Pulehérie;  Molière ,  TWmo- 
lia ,  et  Despréaux  doit  lui 
donner  son  Lutrin  et  sa  Poé' 
tiaue^  II,  534  et  5s5.  *- Bonne 
réponse  de  Mme  de  Grignan 
à  ses  lettres,  II,  544.  *  U  est 
ravi  du  succès  de  la  tbèse  en 
Sorbonne  de  l'abbé  de  Gri- 
gnan, n,  549.  —  Mme  de  Se* 
TÎgné  désire  qu'il  aille  à  Gri- 
gnan ;  il  ra  partir  pour  Gom- 
merci,  III,  17  et  18.  — -  D  ra 
à  Saint-Denis  faire  la  céré- 
monie de  PAqnes,  m,  30.  — 
n  se  rencontre  souTcnt  arec 
Mme  de  Sérigné  ohex  la  Ro« 
cbefoncauld  et  cbes  Mme  de 
la  Fayette,  m,  31.  —  Quelle 
serait  sa  -nt  s'il  était  arcbe- 
yèque  d'Aix,  III,  39.  —  Son 
départ  pour  Commerci,  III, 
4x,  46.-0  doit  Tenir  à  Paris; 
il  sera  très-beureux  d'y  Toir 
Mme  de  Grignan,  UI,  373, 
400.  —  n  arrive  à  Paris,  âl| 
397.  —  Son  goÂt  pour  les 
généalogies;  agrément  de  sa 
société,  m,  434.  ^  n  s'em- 
ploie pour  Bussy,  UI,  4>7  ^ 
438,  439  et  43o.  —  Bussy 
lui  écrit  pour  le  remercier, 
m,  436.  —  Mme  de  Sérigné 
Tient  pleurer  auprès  de  lui 
après  le  départ  de  sa  fille  ;  il 
se  fait  peindre;  il  donnera 
son  portrait  à  Mme  de  Gri- 
gnan ;  il  doit  partir;  douleur 
de  ses  gens ,  m  ,  4^7*  — 
Mme  de  Sérigné  se  trouTebien 
auprès  de  lui;  on  ne  parle  que 
de  sa  retraite  ;  admiration 
qu'elle  inspire,  III,  459*  — 
Plaisir  qu*d  ^^rouTe  à  par- 
ler de  Mme  de  Grignan  ;  le 
nonce  espère  qu'il  conserrera 
le  chapeau  de  cardinal  ;  il  est 
sur  le  point  de  partir,  III,  464 
et  465.  — Sa  belle  âme,  m. 
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488.  —  DeMbleMtdïkM- 
iiiArc  dont  Mme  de  Gnpni 
re^  ■>  cauolettr,  IV,  ni.— 
DéUiU  BUT  u  noté,  m,  Si6, 

—  Comnmit  iJ  tù  dm  b 
retraite,  m,  Su,  531;  IV, 
33.  —  I'  mort  de  TumKk 
déulen,  m,  S35:  IV,  S. - 
Tiireiiiieetliii  ituanlanli 
homme*  «s -dam  éa  it- 
très  hoomiei ,  IV,  i£,  —  H 
écrit  de  nCHiTeaa  ta  pipe,  IV, 
3>.  — Mme  de  Sénpi  «  a 
fille  appronTcnt  ■  aaàntc, 
IV,73  etji.—  HniCetf 
merci,  IV,  74.  — Il  «  »•■ 
jcHir*  à  Sainl-Hilid.IV.gi. 

—  Soavenir  de  Hw  ^nsïo  i 
clilteandeNiDte(,IV,ill,- 


rabUdeSùiit.4I>iKlpo>irlii  . 
il*  di»Tent  partir  cnirmble, 
m,  47*  et  4^3 .—  D  fait  arec 
Mme  de  Séngné  une  prane- 
Dide  diDi  le  boit  de  Vmoome*, 
m,  475,  — S*  Rontte,  m,  478  ; 
V,  «o3.  —  Mme  de  Grignao 
ne  poorra  jamaii  trop  l'aimer, 
m,  47g,  483.  —  Mme  de  Sé- 
rigot  dîne  chei  Ini,  IH,  4S1. 
—  AQectioD  de  Mme  de  Sihri- 

r  pour  lui,  III,  481)  IV,  106^ 
.  »o3.  — Elle  «t  affligée  de 
aon  départ,  m,  483.  —  l^an 
adieax  chn  Caumartin,  m, 
483  et  484-  — Son  portrait  par 
la  RochefoDCauld  (n,  lU,  j85, 
486-488,  So5.  —  n  écrit  k 
Mme  de  SéTÏgnéj  il  itM  don- 
ner one  caisâette  k  Mme  de 
Grignan,  qui 
4  la  refluer, 

498.  —  AtUcberaôit  et 
Tonement  de  te*  •erriteiin 
pour  loi  ;  l'on  d'eux  meurt  ;  m 
mort  eM  attribnée  au  chagiin 

S'il  a  en  de  le  voir  partir, 
,  4g4  et  495.  —  Se*  inten- 
tion* générenae*  pour  Mme  de 
Grignan,  III,  igj  et  498.  — 
U  e«t  dans  «a  retraite,  III,  49g, 
So7. — SonanectionpoarMine 
de  Sérigné,  lil,  464,  Soi, 
507.  —  Ton*  Kf  ami*  délirent 

S  il  écriie  ion  Iiiitoïre,  III, 
6,  5i6.  —  Il  eit  re^  dam 
*a  retraite  a«ec  des  tramporti 
de  joiej  le  pape  Tcat  qa'il  garde 
ion  cliapeaa  de  cardinal,  HI, 
607.  —  Il  *e  décidera  k  le  gar- 
der i  Mme  de  Sévigné  espère  le 
reroir,  III,  Su.  —  Il  le  porte 
lûeii;  oe  que  Mme  de  Grignan 
doit  loi  conseiUer,  III,  5i6-  — 
a  caiiolette  k  Mme 


"'lîTigi 


de    Grii 


Set  S161IV,  a6, 
18  et  199,  487  et 


ten  esbme  pont  la  Uni»  « 
LuiBliac,IV,i65(tiH,[;', 
jSa.  —  Ilm«aaffiitf;>i' 
de  Sérigné  recommaade  i  a 
fiUe  de  loi  écrirt!,  IV,  i«,  i;i- 
—  Elle  crainl  pour  Ku  Ott 
decaidinal,  IV,  i66.-«« 
de  Séfigué  le  déftnd  a*« 
lei   diacoor*  daa><'i«»i  ^' 

de  caidinat;  toncoaaattv 
lettre*  a*ec  Mme  de  Sinp. 
IV,  ,75,  184,  198. -M 
approuve  *«  retrwM.  "^  * 
monde  n'a  pa»  «ml»  "J"' 
IV,  190.  —  Il  <*  ""^ 
lue;  le  pape  loi  oidoBK  * 
mittcr  Saint-Hlheli  il  •«' 
Commerci,  06  il  n'im  I* 
de  ménagerie;  Mme  it  » 
Tigné  déwre  le  ««".  ",' 
198.  —H  ne  cwoolUi' [•  ' 
lime  de  Grignui  de  t'wpF 
pour  «on  mari,  '"i .''?'" 
Ilnt  i  Commaei,o4>l"'^ 
-  peniw-t-on,  dan.  1»  «W^ 
iv,,,8,.3,.-S.'^ 
ponr  le*  J&ire»  -t"  «-V* 
Êrigmm,  IV,MÎ.-fr" 
à  «on  cardinalat,  qw""^' 
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TV,  948.  — n  rm  iiaaier  Ytcftat 
à  Sbint-Mihel,  Tv,  t6o  et  361, 
398.  —  Ha  une  flnxîoa  fur 
fai  pmtriiM^  rVy  340.  — n  éerit 
4  Mme  de  Sévigaé  qu'il  tk  porte 
mieax,  TV,  377.  —  Le  chera- 
lier  de  Grignan  loi  écrit  à  Too- 
canon  de  la  mort  de  son  £rère 
allié,  IedaedeRetZyIVy43i  et 
4sa. — Mme  de  SéTÎgné  est  en 
peine  poor  sa  santé;  il  s*est 
cpoiaé  à  lire,  IV,  473.  — Nom 
qa*ein  doane  à  son  mal  de  tète, 
rV,  478.  — 11  souflre  toujours 
de  ht  tête,  IV,  494  et  495. — ^Le 
Roi  le  (ait  prier  d*aller  à  Rome 
apcès  la  mort  du  pape  Clé- 
ment X;  sa  santé  nest  pas 
bonne;  il  sera  obligé  de  faire 
le  Toyage  par  terre,  IV,  558; 
Vy  4-  —  ^  P*x^9  M»>  itinéraire; 
il  ne  poarra  pas  Toir  Mme  de 
Gnffuàn  ,  V,  4.  —  U  écrit  de 
Lyon  à  Mme  de  Sérigné  ;  com- 
ment il  aurait  youIu  fiiire  le 
-voyage  de  Rome,  V,  17.  — 
Pinsieors  personnes  doutent  de 
la  néeeasité  de  son  Toyage,  V, 
aS  y  96.  —  n  fera  sans  doute 
qoelqoe  ebose  d'extraordinaire 
à  Rome  ;  il  rendra  son  chapeau 
de  cardinal  ou  peut-être  même 
il  aen  fait  pape,  V,  s6  et  37. 
—  n  donne  de  ses  nouTelles 
à  Mme  de  SérignéyV,  39  et  40, 
378.   —  Bon  accneil  que  lui 
fint  à  Turin  le  marquis  de  Vil- 
la»; pourquoi  lui  et  les  au- 
tres cardinaux  ne  Terront  pas 
le  duc  de  SaToie,  V,  40.  -~  Sa 
navraise   étoile,    V,  65.  — 
QnelqnesToix  le  désignent  pcmr 
être  pape,  V,  84*  —  Sa  con- 
duite pendant  son  Toyage  de 
Borne  Inia  faitbcauoonpd'hoD- 
ikenr,V,93  et 03, 116,  134.  — 
Bien  qu'il  dit  du  nouveau  pape 
Innocent  XI;  en  contribuant  à 
n  nomination,  il  ft  lappdé  le 


Saint-Esprit  dans  le  oondare, 
V,  93  et  93.  — On  est  charmé 
de  lui  à  Rome,  et  on  -vent  l'y 
retenir  pour  être  le  conseil  du 
pape  ;  chagrin  de  Mme  de  Sé- 
▼igné  en  pensant  qu'elle  ne  le 
rererra  probablement  plus,  V, 

144  ^  145»  i47f  149;  Mme 
de  Grignan  partage  sans  doute 
ce  chagrin,  V,  147. — Mme  de 
Sérigné  s'étonne  et  regrette 
que  passant  aussi  près  de 
Mme  de  Grignan,  il  n'ait  pas 
cherché  à  la  Toir,  et  qu'il  ait 
préféré  voir  Mme  de  Sanlt, 
^9  i49-  —  Charles  de  Séri- 
gné partage  ces  regrets,  V,  i5o. 

—  Ses  dignes  occupations, 
V,  177  et  178.  — Son  amitié 
pour  Corbinelli;  plaisir  qu'il 
trouTe  à  Fentendre,  V,  195. 

—  Corbinelli  est  charmé  de  sa 
belle  âme  ;  les  anciens  Romains 
lui  ressemblaient  un  peu,  V, 
SOI . — Sa  santé  est  meilleure  ; 
il  tient  à  l'afTection  de  Mme  de 
Grignan,  V,  3o3.  —  Tout  ce 
que  Corbinelli  raconte  de  lui 
augmente  l'affection  et  l'estime 

2ii'on  lui  porte,  V,  313. — 
'est  un  prodige  de  mérite  et 
de  vertu,  V,  333.  —  Sa  santé 
est  mauYaîse  ;  il  est  tombé  dans 
un  état  de  langueur,  V,  339.  — 
Ses  ennemis  sont  impoissants 
à  effrayer  ses  amis  ;  il  a  tort  de 
se  laisser  conduire  autant  par 
ceux  qui  l'entourent; il  est  dé- 
sirable qu'il  Tienne  à  Saint- 
Denis,  V,  399  et  3oo.  -»  Sa 
santé  inquiète  Mme  de  Sérigné; 
il  s'applique  trop,  et  ne  vi- 
Tra  pas  longtemps  s'il  reste  à 
Commerci,  V,  353,  365-367, 
379.  —  Il  vient  à  Paris  pour 
suivre  un  procès,  et  luge  à 
l'hôtd  de  Lesdiguières;  mal- 
veillance qu'il  rencontre  ;  par 
la  sagesse  de  sa  conduite,  il 
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Mma  la  déjoaer;  réflexions  tnr 
sa  retraite  9  V,  43^-437.  — 
Bussy  denunde  l'explication 
de  son  retour,  Y,  4^0.  — Mo- 
tifs de  sa  résidence  à  Saint- 
Denis,  y,  458  et  459,  469. 

—  n  paye  pour  onze  cent 
mille  écus  de  dettes,  Y,  ^Sg. 

—  Bnssy  aime  à  Testimer;  il 
pense  au*il  soutiendra  jusqu'au 
Dout  l*nonneur  de  sa  retraite, 
Y,  46  a.  —  n  reconnaît  Gorbi- 
nelli  pour  son  allié,  et  lui  fait 
une  pension;  il  est  le  plus 
noble  et  le  plus  généreux  des 
bommes,  Y,  5o6.  —  Redou- 
blement d'estime  et  d'amitié 
de  Bussy  pour  lui;  ce  que 
celui-ci  lui  soubaite,  Y,  5 10 
et  5ii«  —  Son  chagrin  d'a- 
Toir  perdu  l'affection  de  Mme 
deGrignan  ;  prix  qu'il  attachée 
cette  anection;  efforts  de  Mme 
de  SéTigné  pour  le  rassurer  et 
pour  persuader  à  sa  fille  com- 
bien u  lui  importe  de  l'aToir 
pour  ami.  Y,  Siy-Sao.  —  Sa 
mort;  circonstances  qui  l'ont 
accompagnée;  sa  confiance  dans 
le  remède  anglais;  comment  il 
se  fait  qu'on  ne  lui  a  pas  ad- 
ministré ce  remède.  Y,  SSq- 
56 1.— Éloge  que  fidt  de  lui 
Mme  de  Sévigné  ;  sa  générosité 
pour  CorbindU,  Y,  56i,  563  ; 
Bussy  dit  que  cette  générosité 
lui  a  porté  malheur;  chagrin 
que  lui  cause  sa  mort.  Y,  563 
et  564*  ^-Mme  de  Sérigné  ne 
peut  passer  sans  émotion  auprès 
de  la  tour  du  ch Ateau  de  Nantes, 
où  il  a  jadis  été  enfermé,  YI, 
894  et  395.  —  Allusion  à  sa 
mort,YII,  19, 39,  i55et  i56.— 
L'abbé  de  Grignan  le  remercie 
de  lui  aToir  obtenu  des  bulles 
gratis,  X,  563  et  564  (?) . 

Bni  (Paule-Margoerite- Fran- 
çoise de  Gondi,  duchesse  de), 


nièce  du  précédent.  YcjciIa- 
Diouxànas  (la  ducbene  ds). 
Rbyxl  (Charles-Amédée  de  Bro- 
glio,  comte  de),  frère  dn  pre- 
mier maréchal  de  Bro^,  Ul, 
m;  £K,  141,  xS3, 161, 167, 
187, 198,  SOI .  — 11  ert  Heme- 
nant  général  en  BreUgne  mu 
les  ordres  du  doc  de  Ghaolnei, 
Yin,  538.  — U  fiût  nue  nâte 
à  Mme  de  Sériané,  H,  56.— 
Il  soupe  ayec  elw  chexPonune- 
mdl,  IX,  118 — PliisirqB*eUe 
prend  aux  choseï  qu'il  loi  ra- 
conte des  divers  lieux  oà  il  t 
été,  IX,  140.  — Dell  Mfti 
pour  Brest;  il  reWendra  ouïs 
quatre  jours  conter  tootœqn'il 
aura  tu,  IX,  14a.  —  Dy  wt 
l'arriTée  de  TonrTiUe,U,  i49« 

—  n  est  fort  étooné  do  stjle 
de  Mme  de  Grignan,  K,  16S. 

—  n  tiendra  probabkmcnt  ki 
éuts  de  Bretagne  sous  le  ma- 
réchal d'Estrées,  IX,  166, 169. 

—  n  admire  les  Rochen,  II« 
168.  —  Il  a  été  fort  aimé  de 
plusieurs  sortes  de  fenimei; 
charme  et  intérêt  deies  entre- 
tiens; Mme  de  Sérigaé  TOit 
saToir  ce  que  le  cheralierde 
Grignan  pense  de  loi»  l^i 
171-174.  —  Il  est  aux  B«- 
chers  arec  deux  joliei  damm 
de  Rennes,  IX,  194  «^  [d^* 

—  n  quitte  les  Rocheif  pn- 
cipitamment;  sou  dépait  ert 
attribué  à  la  crainte  de  Afifaer 
une  jolie  femme,  IX,  196»  -" 
Il  est  Tiai  et  sans  ▼anité;U 

raconte  le  combat  de  Seprf  rt 
le  pass^ie  du  Rhin,  lani  cher- 
cher à  se  faire  valoir;  ûje 
parle  pas  arec  la  même  né^ 
genoe  dn  combat  d'Altenheni, 
oà  s'est  distingué  le  chenher 
deGrignan,  K,  ai6.—ChafW 
de  Sévigné  a  mniours  reoda 
bon  téimngnage  de  aa  tawor 
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et  de  fa  piobité,  OC,  117.  — 
Mme  de  Sévîgné  pLaiiftiite  sur 
ht  cnixite  qii*a  le  eomte  de 
Gngnan  de  la  Toir  l'époiuer; 
daBMBt  qu'il  aime  à  Rennes,  et 
qui  ne  l'empêchent  pas  de  t'y 
ennuyer  mortellement;  il  écnt 
à  Loirroit  poor  loi  demander 
dn  eerrice,  IX,  2si  et  aai.  — 
Mme  de  Sérigné  le  compare  à 
•on  frère,  le  comte  de  Broelio; 
ib  n'ont  pas  toajonrs  été  bien 
ensemble;  ila  ont  aimé  la  même 
femme,  IX,  «39.  ^  H  ya  ooit- 
ter  Rames;  Charles  de Séngné 
j  rcsie,  à  cause  de  loi,  jnsqn'à 
Mtt  départ,  IX,  s66.  — Ilpart 
pour  icprendre  son  premier 
métier;  il  espère  aller  en  Alle- 
magne avec  le  maréchal  de 
Levages;  il  passe  par  les  Ro- 
chers; ee  qn'il  dit  de  ses  mai- 
tresses  ;  son  estime  pour  le 
dievatierdeGrignanylX,  979 
et  a8o. 

Bimxx  (Mlle)  y  nièce  de  Cor- 
laneDî.  Procès  que  GorhineUi 
soutient  pour  eue.  Y,  53s , 
536,  549,  543,  544,  546, 
SSs  et  553,  569;  VI,  544  (?); 
Vn,  64  et  65.  —  Sa  mort, 
Vniy  i65,  166,  17a  et  173, 
187. 

RxToi.,  Vn,  5i4,  5i8;  VIII,  16, 
61 ,  76.  —  LiCttre  que  Mme  de 
Sérigné  lui  écrit  au  sujet  de 
«es  affiûres  arec  la  Jarie,  VUl, 
Soet  81. 

Sanns  (Gahriel-Nicolas  de  la), 
lieutenant  général  de  police, 
Vlly  56,  57.  ^  n  interroge 
le  maréchal  de  Luxembourg 
pendant  quatre  heures,  VI, 
sa5.  —  n  aTOue  qu'il  a  des 
ordres  secrets.  VI,  159  et  960. 
—  Sa  réputation  est  ai>omina- 
ble,  VI,  433.  —  U  est  nommé 
oonseiUer    d'État    ordinaire, 

^vn,  490. 


Rxis  (de),  X,  484,  489. 

Rnxnrmu)  (la  vilie  de).  Siège  de 
cette  place,  X,  99. 

Rhut  (le),  fleuve,  III,  36,  37, 
78,  989,  3io,  517;  IV,  i3, 
96,  56,  93,  94,  99,  ii5,  168, 

936, 549;  V,  100;  vm,  594; 

IX,  i5,  18,  90,  iio,  480, 
5x3,  56i.  —  Pïusage  du  Rhin, 
à  diverses  époques,  soit  par  les 
Français,  soit  par  les  ennemis, 
III,  m,  194  et  195,  43o, 
478;  IV,  3o,  3i,  33,  43»  49» 
x5i;  IX,  140,  173,  916.  — Û 
était,  dit-on,  mal  défendu  en 
1679,  m,  i34  et  i35.  — 
Turenne  force  les  ennemis  à 
le  repasser,  m,  43o,  478.  — 
Il  le  repasse  apiés  eux,  m, 
478.  —  Les  Francis  le  re- 
passent fort  heureusement,  IV, 
3o,  3i,  33,  43.  —  La  prise  de 
Philishourg  nous  le  donne 
presque  tout  entier,  VUI , 
943. 

RHivaaATB  (le),  Charles-Florent, 
fils  de  Frédéric  dit  le  Grand, 
rhingrave,  seigneur  de  Neu- 
villers.  Il  est  blessé  devant 
Maestricht,  IV,  559. 

Rhodes  (Charles  Pot,  marquis 
de).  Mme  de  Sévigné  le  blâme 
d'avoir  vendu  sa  charge  de 
grand  maitre  des  cérémonies 
de  France,  si  ancienne  dans  sa 
maison,  VII,  353  et  354* 

RuAn  (le),  fleuve,  U,  59,  60, 
63f  70,  7a,  86,  87,  i58,  178, 
3i3;  in,  i6x,  935,  374»  397, 
464,  471,  5oo;  IV,  X96;  V, 
i59,  x8x,  X89,  946,  377;  VI, 
91,  44,  96x,  371,  4*9»  VII, 
100;  VŒ,  9x0;  IX,  84|  93, 
x84,  X9X,  471  «t  47»f  589; 

X,  X69.  —  Périls  de  sa  navi- 
ption,  n,  99,  94,  96.  —  Ses 
bords  sont  impraticables  en 
hiver,  III,  394.  —  Dangers 
qu'y  court  Mme  de  Grignan, 
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n,  i34;  VI,  3»,  36,  43.— Sa 
torbnlence  ;  il  faut  le  marier  à 
la  Duranoe,  ils  feront  bon 
ménage,  VIII,  314.  —  H  est 
gdé  (en  1689)»  VIII,  421  ;  (en 
169$)  X,  a36« 

Rianx,  commis  k  la  grande  poste, 
à  Paris,  IV,  181;  VI,  4i5. 

RiBSBPBi  (de),  I,  41 3;  II,  104. 

RiBOH,  nom  d*homme,  IV,  46  a 
et  463. 

RiGABO  (Pierre  de),  seigneur  de 
Saint-Albin  (?),  président  à  la 
chambre  des  enquêtes  à  Aix, 
Xlf  74i  i44f  145,  157,  164, 
i65, 173, 174»  337,  a3o,  a37. 

Riocia  (Jean-Baptiste  de  Capoue, 
prince  de  la).  Sa  captivité  à 
Vincennes  ;  il  est  amoureux  de 
mie  de  Bdlefonds,  X,  47  >  «t 

473. 
RiOHBBouBG  (MarieJeanne  Quan- 

tin  de),  fille  de  Charles  Qnan- 

tîn,  seigneur  de  Richebourg  et 

de  Saint- Ange.  Son  mariage 

arec  Boissy,  fils  aine  de  Can- 

martin,  VI,  495»  $39. 

RiCHBBouAG  (de),  maître  dea 
requêtes,  VIII,  44,  33 1. 

RiCHjBBOTOO  (Mlle  de),  fille  du 

S  recèdent.  Elle  épouse  le  fils 
e  d'Harouys,  VIII,  44- 
RuaBBOuaGS  (les),  VI,  539. 
RiGHBUKU,  nom  de  lieu,  II,  ai 5, 

RicaBLORT  (Annand- Jean  Vigne- 
rot  du  PIe«sis,  duc  de),  V,  89; 
VI,  367;  Vin,  5a7(?).  — n 
dîne  à  Li?r}'  chez  Mme  de  Séri- 
gtté, V,  63.  —  Il  sera  cheralier 
d'honneur  de  la  Dauphine, 
VI,  143,  i53;  la  Gazette  de 
Hollande  annonce  sa  nomina- 
tion, VI,  198  et  199.  —  n 

aura  le  cordon  bleu  le  jour  de 
la  Chandeleur,  VIII,  43a.  — 
Joie  que  lui  cause  la  naissance 
de  son  fils,  X,  37$.  —  Son 
troisième  mariage,  X,  473  • —  | 


Ilest  derenn  déiroC 
maladie,  XI,  a8a  (?). 
RiCBBLDBir  (Anne  Pouasut,  fille 
de  François  marquis  ôe  Fors, 
seigneur  de  Vigean,  ele.,  dn- 
chttse  de),  Tcuve  en  prenuèics 
noces  du  frère  aîné  du  ma- 
réchal d  Albret ,  et  pccmère 
femme  du  précédent,  II,  So, 
184»  aoo;  III,  176,  197, 
a93,  344,  348,  373,    378; 

V,  108;  VI,  i5o,  ao3,  ao5, 
33o,  35i.  — ÈUe  dericnC  dame 
dlionnenr  de  la  Reine,  en 
remplacement  de  la  diwÂiessp 
de  Montausier,  II,  4i9f  4 '9- 

—  Elle  reçoit  à  cette  occasion 
du  comte  ée  Grignan  one  let- 
tre dont  elle  est  rarie,  D,  449 
et  45o*  —  I'^  fatigues  de  la 
cour  ont  rabaissé  son  caquet, 
II,  4S8.  —  Son  amabilité  pour 
Mme  de  Gonlanges,  III,  191. 

—  Charles  de  Sévigné  dhie 
chez  elle,  III,  19a.  —  Elle 
parie  an  Roi  des  difficultés  que 
le  comte  de  Grignan  rencontre 
au  siège  d'Orange,  IH,  a88. 

—  Elle  est  assise  an  <liner  du 
Roi  et  de  la  Reine,  m,  386. 

—  Gomment  elle  témoÂgne  sa 
reconnatssanoeàMmede  Mon- 
tespan,  III,  5o4.  —  Lettres 
très^endres  qu'dle  reçoit  du 
Roi,  III,  5o8.  —  Mme  de 
Maintenon  soupe  cheadle,  FV, 
aa4.  —  Elle  n*a  plus  pour 
celle-ci  les  mêmes  empresse- 
ments, IV,  a86.  —  Elle  ts 
être  nommée  dame  d'honneur 
de  la  Dauphine,  VI,  143.  — 
Elle  reçoit  la  risiie  Se  Mnaes 
de  Vins  et  de  Sévigné ,  VI , 
i55,  170  et  171,  ai6.  —  Ellr 
n*a  le  temps  ni  de  manger  ni 
de  dormir,  VI,  188.  —  EUr 
ira  an-devant  de  la  Dauphine, 

VI,  ao5,  aïoet  ait.  —  Elle 
n*est  plus  à  la  haotenr  de  set 
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Rmjx  (U  ten«  de),  tur  la  Vi- 
«me,  V,  7». 

RiBDX,  nommé  parmi  let  anoé- 
tret  de  la  maiion  de  Sérigné, 
I,  539,  534* 

RnoBAir,  débiteur  de  Mme  de 
Grignan,  X,  149. 

RiOAVB  (Hyaoïuthe),  somommé 
le  yan  D^ck  de  la  France.  Il 
fait  ie  Mrtrait  do  due  de 
Noaillety  Ay  177. 

RiHPBLD.  Voyez  RnsiHrau). 

RioM  (la  Tille  de),  V,  5$4,  564. 

RiFPBET  on  RiFEAT  {dé).  Voyez 
Gbighak  (le  doyen  ae  Tégliie 
collégiale  de)  ^ 

RippBBT  on  RiPXBT  (de),  frère 
du  doyen  do  chapitre  de  Gri- 
gnan,  H,  81  (yoyez  une  Cor- 
rection de  la  note  7  de  cette 
dernière  page),  ii5, 116,  44^* 

447»  449,  45o,  487»  5oo, 
5a4,53i;  III,  35,  53o;  IV, 
136,  a3i,  956,  973,  4^;  V, 
iio,  435.  —  Mme  deSérigné 
le  complimente  sur  la  con- 
duite de  ses  frères  à  Maes- 
tricht,  V,  54. 

RippBBT  (les  deux  de),  frères  du 
précédent.  Ils  ont  fait  des  pro- 
diges de  Taleurâ  la  défense  de 
Maestricht,  V,  54,  63.  — Mom 
de  Sérigné  craint  on'il  ne  soit 
anÎTé  malheur  4  l'un  d'eux; 
ils  ne  font  pas  vieux  os ,  IX , 
3 10.  — Voyez  LainiBa,  et  une 
Addition  à  la  note  i  de  la 
page  378  du  tome  IX. 

RippEXT  DB  M0BTG1.4B  (Jean- 
Pierre-François  de),  procu- 
reur général  au  parlement  de 
ProTcnce,  XI,  168. 

RiQCTT  (Mme),  XI,  161. 

RiTAux(du),  nom  d'homme,  VI, 
3a6. 

1.  G-ddMM,  p.  191.  Daaa  cet  artck,  les  mot*  «  appelé  LautUrf  d'un 
«  àm  terre  hubs  doute,  »  inpriméi  après  les  mots  :  c<  un  Rippert  »  (l^M  3), 
dA  l'être  après  les  asols  :  «  ob  de  ses  fières  »  (ligaee  S  et  6). 


>  ;  bévues  qu'elle  com- 
I,  VI,  348.  —  Allusion  an 
de  son  esprit,  VII, 
i3.  —  Sa  mort  ;  elle  est  gé- 
regrettée;  elle  était 
d'honneur  au  pied  de  la 
lettre,  VII,  363.  —  Son  orai- 
son fîanèbre,  VII,  394. 

RioBBuxu  (Anne-Marguerite  d'A- 
eignéy  duchesse  de),  seconde 
femme  d'Annand-Jean  duc  de 
Rididîen.  Elle  accouche  à  sept 
mois  d*un  garçon,  X,  374* 

Ricntum  Tlfarguerite-Thérèse 
Rouillé,  aucfaesse  de),  veuTC 
du  anarquis  de  Noailles,  troi- 
nèane  fleînme  d'Armand-Jean 
due  de  Richelieu,  X,  473. 

RiCBBuxo  (  Louis -Franoois-Ar- 
aaand,  maréchal  de),  fils  d'Ar- 
Baand-Jean  duc  de  Richelieu 
et  de  sa  seconde  femme.  Voyez 
Faunaac  (le  duc  de). 

Ricuauxo  (Louis-Armand  du 
Plessis,  marquis  de),  nereu 
d'Armand- Jean  duc  de  Ri- 
chdieo.  H  enlère  Mlle  Ma- 
sarin  du  oouTent  de  Sainte - 
Marie  de  Ghaillot,  VII,  199, 
303  eC  3o3.—  Il  s'afflige  de  la 
naissanne  du  fils  de  son  oncle 
le  duc  de  Richelieu,  X,  375. 

RicnuBo  (les  dames  de),  V,  84 
et  85. 

RionuBir  (la  Camille  de),  II,  387, 

444. 
RiOBUBir  (l'hôtel  de),  à  Paris, 

n,  50,387,  444  ;V,  84.  — U 

est  à  Tendve,  X,  473. 
RiGHBJBU  (le  quartier  de),  X, 

333,  5o6. 
Ruanni  (les  lablesde),  XI,  366  (?). 
flioouABT  (Mme  de),  VIII,  391. 

—  Mme  de  Sérigné  lui  rend 
(,  VIU,  404. 
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RiTiàu  (le  rheralier  d«),  VUI, 
i36. 

Binte>  (HcDri-Françoù  de  la). 
SonpToeè*  ooDtreHme  Ae  Ca- 
hgay,  qui  teut  faire  déclarer 
nnl  le  mariage  oD'elle  a  con- 
tnOti  arec  lui,  VU,  i64t  i66. 


Roaim  (U  riUe  de),  II,  69,  80  i 
m,  169;  IV,  SoB;  V,  g8, 
393;VI.  i3i. 

Roaixi*  (Prançoû  < 
dne  de),  plu  lard 
la  Fenillade.  Chariei  de  Séri- 
gai  eat  allé  avec  lui  en  Candie, 
I,  5*5.  —  Voyez  FiDiLuia 
(le  maiéchal  de  la). 

Roaiart«(LoiiU  GooGBer,  chera- 
lîer  de  Gonor,  cntnte  de),  XI, 
1 53.  —  Vojez  GoBOB  [le  ohe- 
▼alter  de). 

KouBT  (dam),  bénédictin.  V<7ei 
DMaABKi*  (<Hi  a  imprimé  par 
eitaiT  DaMamn). 

BoBiHZT,  poR  mr  le  Rh&ne,  où 
l'on  débarque  pour  aller  t  Grî- 
Kuan,  m,  i55eti56iIX,i79, 

BoBonr  (Mme),  «age-fémme,  U, 
i3  et  14,  57,  80,  )«>,  4*7.  — 
Mme  de  Sévifné  t'appelle  la 
Itoiùutte,  n,  14. 

Moiimua  (U).  \ojtt  RoBinr 
(Mme). 

RcMÛ  (le  pire  de  U) ,  de  l'On- 
toire,  VIIl,  91,  9S,  55g  et  56o. 

Rocai  DB  Quiua  (HUe  de  la  ), 

RocBaumiMB  (Mme  delà),  X, 
61. 

Rochb-Bbuud  (la),  petit  port 
eDM  Nantet  et  Vanne*,  VIU, 
SigetSso. 

RocuMunn  (Charlea  de  Chi- 
teauneof,  comte  de),  bcMt- 
frère  da  comte  de  Gri^nui, 
ménre  de  camp  du  régiment 
de  la  Rnoe,   puis   comman- 


dai poor  k  Rw  dnt  )b  |w- 

*ineei  de  Ljon,  FoRia  Boa- 
iolai*,  m,  1S6, 161,  i3S,  Mo; 


dcHooleil,  oomtCMede),aB 
dneomwde  Gn|naB<(fBBE 
du  pr^oédeu,  OI,  iS3,  33û. 
325;  V.364,  379;VI,9...; 

de,  104.  —  s»  «muhu, 
n,  371  «371;  v,9î.-Si 

reweinblance  itm  îcooMt  de 
Grignan,  III,  154  et  iSJ,  if;. 

—  Mme  de  Séngaé  I'ùk. 
HI,  i55.  —  EUeal'BlMWi 
d'alleràGrûnaB,!!!,  161- 
HmedeSéTignélaToitilM; 
lympatliie  qn'cUc*  ot  f" 
pour  l'antre,  III,  i3S,  )3^-- 
Elle  écrit  à  Mme  de  Srnpé, 
m,  48>.  —  TriMMt  de  n 
château,  IV,  119,  -  E-Jt 
liien  aiie  d'être  t  Gi^  « 
d>  Toir  Ht  newni?  *** 
reçu  dn  chapitre  lei  hoi"'"' 
™'illaidoii?V,43.->ta' 
de  Grignan  la  prcAn  i  a 
HBOr  la  maronue  oc  Sé^- 
Andiol,  V,  loS.-S»**": 
V,  34».  —  Mme  d*  Stnp" 
la  ftit  de  gronder  lta«  * 
Gngnan  pour  tJle,  V,  i^^ 
Elle  trooTe  le  botiiMt*^ 
bonne  oompagoie  du»  <*  ^ 
milk  ;  tenib^  *!(■«* 
Sérigné  ponr  die,  V,  };>-'' 
Mme  de  Grignan  loctcbof"^ 
elle  CM  lonjoon  noble,  V*'' 
digne  d'être  aimée,  vm,ii<- 

—  Se*  fréqoentet  P*î?^/' 
■ei  nombreux  cnËiDBi  I^'* 


ATi«non,K,nî--^ 
neS^elb^lMx'' 

ie«,X,S69'      . 

(d^  <UW|W* 


Gngnan 


de),  £1*  alaéle*  frèUi^i 
IX,  *oi. 
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.  iHBionB  (Charles-Pmi^ok 

de  GhAteaaneaf,  abbé  de), 
éf^edeNoyon,  puis  arohe- 
lêne  de  Lyon,  frère  du  pré- 
•  «éwt.  Le  Roi  le  nomme  à 
réfédié  de  Noyon  ;  Fléchier 
:  fcit  MD  éV>ge:  X.  53o  et 
«I. 

RoeuMiBB  (le  petit  de),  Tun 
kt  enfants  do  comte  et  de 
k  oomteaie  de  Rochebonne. 
Boge  que  Mme  de  Grignan 
fcitdelBiylX,  194. 

RMBiBonn(Charles  de  Ch&teau- 
Mif,  duùiobe  -  comte  de), 
bttt  èa  comte  de  Roche- 
^Mume,  chamaricr  de  TégUse 
Sttntnleui  de  Lyon,  II,  395, 
S79;  01,40a,  459.-:— Mme  de 
Sérigné  demeure  chez  lui  à 
MB  punge  à  Lyon,  III,  i55 
et  1S6.  —  11  la  rc^it  encore 
i  seareioar,  III,  935. 

loanoms  (les),  III,  940. 

RaaiaiouilT  ^Gabriel  de),  duc 
de  Moitemart.  Voyez  Moetb- 
■âiT. 

K<^ciiaK>OAiT(Loai»-yictorde), 
fils  do  précédent.  Voyei  Vi- 
▼onn(ledacde). 

Ko^BCHouAar  (  Marie  -  Made- 
lcae>Gabriefie  de) ,  abbesse  de 
Footernolt,  sceur  du  duc  de  Vi- 
^wneet  de  Mmes  de  Thianges 
etdeMontespan,  II,9i5;IV, 
)S4.  —  Elle  est  bénite  comme 
•UMMe,  II,  55.  —  Sa  douleur 
<B  tranraot  son  père  trèa-ma- 
kdc  ;  TabbéTétu  la  gouTeme, 
^»  4^  et  478.  —  Elle  dîne 
«nx  Gvmélites  a^ec  la  Reine, 
nii  483-  —  Mignard  fait  son 
pwtnit  en  présence  de  Tabbé 
Tétn,  IV,  119.-*  Mme  de Sé- 
^igné  refuse  de  lui  prêter  le 
poftnit  de  Mme  de  Grignan, 
IV,  ii3,  i58,  900.  —  Hle  Ta 
*Hietant  du  duc  du  Maine, 
IV,  91  a.  —  Préscnu  qu'elle 
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re^it  dn  j 
TachesMn 
]eportrait< 

IV,  3oo. 
parfaitemei 
et  aSo.  - 
l'abbé  Téti 
▼a  entendn 
Ferté,  X,  • 

RoCHBOOUaBI 

près   de  G 

V,  369  ;  ^ 
467, 473,  ^ 
X93, 181; ] 
x86, 196.' 

ROOUBPOHT  (Il 
RoCHSrOBT  (1( 

la  Reauce,  <  I 
Rohan,pri] 
Gnémené,  '  ' 
RoomroBT  (ï 

gny,  marqu  i 
rance.  II, 
494  ;  V,  3; 
nége  Hny, 
fait  maréci 
la  mort  de*] 
539.  —  W; 
qu'il  reçoit 
comte  ae  G 
54o;IV,  i;i 
Nancy,  IV, 
ses  plaisani 
Mme  de  Ci 
—  Plaisant*! 
lui  parie  ci 

vif,  4. 

ROCHBPOBT    (]l 

Tal  Bois-fa 
de),  dame 
Reine,  fem 
II,  37,  5i 
56 ,  434  ;  ^' 
i83,  33o;'i 
et  918.  —  1 
reux  d'elle., 
pas  à  ses  541 
et  9o3  (?).  - 
dame  du  ]: 
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344.  —  Mort  de  «on  mari,  IV, 
470.  — Il  prie,  en  mounat,  b 
oomteue  de  Gnîche  de  voiir  la 
oamoler;  ce  ne  ura  pai  racîle, 
rV,  473.  —  EUe  eu  idcoiuo- 
hble,  IV,  491;  V,  56  elS?. 
-  Elle  est  malade,  M  change 


■D  poÏDt  de  n'être  pa*  tecon- 
oaiwattle,  IV,  Soy.  —  Son  af- 
flietion  augmente  ton*  l«i  jonra, 
IV,  S17.  —  Elle  entremêle, 
dani  ie«  dUcoun ,  m  dou- 
leor  et  m  teadreiM  pour  Mme 
de  Hontetpta,  IV,  53o.  — 
Elle  marie  m  fille  au  mar- 
quU  de  Nangii  ;  elle  en  tou- 
joun  atùigée  et  malade  ;  elle 
n'a  pai  mangé  de  TÏande  dé- 
poli la  mort  de  *od  mari,  V, 
46.  —  Elle  se  caebe  dan*  an 
ooBTent  pendant  U  noce  de  sa 
fille,  V,  56  ei  57.  —Mme» de 
Vin*  et  de  Sérîgné  lui  font  nne 
ràile,  VI,  i55.  —  Elle  reçoit 
oeatmille  franc*  pour  commen- 
oerlei  kobiti  de  la  Dauphine, 
VI,  164.  —  Elle  ne  paraît  pa* 
anx  fMei  qui  *e  donnent  pour 
le*  noce*  dan*  la  famille  rojrale, 
VI,  194.  —  UagniSoence  de* 
babit*  et  des  cadeaox  qu'elle 
porte  i  la  Daupbine,  VI,  110. 
—  Le  RoilatrouTe  trop  jeune 
ponr  Ctre  dame  d'honneur  de 
la  Dauphine,  VU,  167.  —  EUe 
est  portée  dans  une  même 
ohaite  btco  la  Daapbine  et 
Mme  de  Maintcnon,  à  nne 
lète  donnée  à  Sceaux,  VU, 
43a.  — 1<  Dauphine,  en  mou- 
nmt,  lui  laisse  une  bague  de 
(ànqnsnte  louis,  IX,  Soi.  — 
Souper  qu'elle  donne  à  la  dn- 
dieue  de  Chartres,  X,  441  et 
443. 
RoaaaroaT  (Marie-Benrietled'A- 
loigojr  de),  fille  de*  précé' 
dent*.  Vojes  Nahsii  (la  mar^ 
quisede). 


Harsillac,  l'auteur  d 
me,,  I,  SlSi  n,  s,  46,  4g, 
S3,  69,  71,  77,  8>,  88,  isi 
et  I»,  137  et  i38,  140,  tfi, 
i4i,  fSS,  [7a,  17S,  iSo,  191, 
199,  117,  s36,  145,  s6i,  177 
M  17S,  3ie,  348,  436,  iii. 
453,  454,  467.  47'  «  47». 
5io,  S17,  S3i,  538;  m.  11, 
16,  43.  S>,  17g,  198,  19g, 
109,  aïo,  i5g,  >68,  33g,  3l4^, 
349.  44»  «44î[?}.  457,481. 

505,  5i6;  IV.  5i,    i3c.,  ii9, 

506,  5i4;  V,  loj,  ii3,  3^; 
VI,  39,  43,  65,  79,  117,  ..g, 
(57, 104,  iig,  157,  181,04. 
3i8,  317,  3i8,  38i,  3»7, 
439,  474  et  47S;  Vn.  4îi, 
IX,  114,  540.—  UdloeUm 
les  T<!ndrcdis  chex  rèrtqiK  di 
Mans,  II,  io3. —  SesphisU' 
terics  sur  le  prétendu  Dtofn^ 
de  Mme  de  Grignnn,  II,  104. 
—  Il  soufbv  de  la  goutu.  II, 
iiS;IU,  i3,  S3,  i8s,  i^, 
5i6;IV,ii9.  --  U  aapin 
plus  marcher,  II,  160.  —  Sas 
opinion  sur  Charlci  de  S^ 
gué,  II,  177.  —  Ilse^Dqneilt 
MmedeMarao*,!!,  I79;I11. 
43.  —  Il  compte  qatlcbM 
fera  une  gronde  fortane,  H. 
>o6.  —  Il  fait  son  fil*  duc,  U, 
334;  Mme  de  Sérigné  Tifi- 
prouTe,  U,  348.— Uiainw 
à  Aime  de  SêTigoé  en  qo^ 
termes  le  Roiadonnéi  sooCi 
la  charge  de  gooienKiir  ia 
Berri,  II,  439.  —  Cocneille  lii 
chez  laiPulchérir,  [l,  470-'^ 
souris  blanche.  II,  49'-  —  ^ 
doit  lii«  cbe>  lui  me  eon^ 
deMolière,n,5i5.— HdlstM 
soupe  aheaGonrnlle,U,Si7: 
UI,3i5et3i6,3a7iV,»i4.- 


TcRÏblrj  (onCTranoei  que  lui 
aaxnt  U  fièvre  M  la  gouiie, 

m.  i3.  -  s«  iriMMK.  m,  >o 

et  >i,9l.  — Sa  dooIeoT  de  voir 
putir  Mt  EU  pour  la  guerre; 
•a  mquiétndea  pour  eu^,  III, 
ia,  ji.  —  Son  JDgemeiil  *<ir 
It  oHrfchal  de  Belleroodi,  III, 
U.—  Dooleurqu'il  retsenl  de 
hpntedc  m   mire,  III,  53. 

—  Son  go&ipour  les  lettres  de 
Mmt  de  Grigaan  ;  son  amabi- 

KIIl,73et74 Uestcon- 

Iwl  de  U  relation  qne  Mme  de 
GrigDiD  auToie  de  sonTOvage, 
m,  86  et  87.  —  Ueonnaiila 
leuinsKiiiaterneHe, III,  igt. 

—  Si  douleurel  sa  fermeté  en 
appmiiDl  la  mort  de  l'un  de 
»•  El)  et  la  bleunre  d'un  aa- 
In.  III,  lofl  et  109,  iiB  et 
[19,  m .  —  Iji  mort  du  dnc 
■le  Longuerille  lui  fait  épron- 
•cr  un  citréme  t^grin,  111, 
■  t4  H  Ii5,  III.  —  Inquîé- 
tade  que  lai  cause  la  blessure 
do  pnoce  de  Harsillac,  III, 
>i!-  —  Il  Ta  à  Saint-MauT 
>'M  Urne  de  Sévigné,  et  lui 
Ul  des  complimeoti  lur  le 
■lylc  d«  Mme  de  Grignan,  III, 
140 — Ce  qu'il  dit  de  Charles 
it  SéiigDé,  UI,  101.  —  Il 
iàt  É  lÀity,  III,  loS  et  ii>6. 
~  U  a  le  go&t  au-deuoo*  de 
un  eqirit,  III,  319  et  aBo.-^ 
Sou  amitié  poor  Hue  de  Gri- 
ïuo,  III,  164.  —  SoD  asii- 
dnilé  i  Versailles;  amabilité 
doItoi|>oiirlui,IU,iS3.— Il 
M  i  Samt-GernuiD  arec  Mme 
^«SéTigné,  m.  3o8  et  309. 

—  FiTear  médiocre  dont  il 
j«uil,  m,   3i6.  —  Portrait 

S'il  Tait  du  cardinal  de  Bctz, 
.  4SS-48S,  5o5(7].  —  U 
pWe  en  adminuit  U  noblcste 
dcseatimnit  de  Saint-Hilaire 
1 U  non  de  Torcnne,  IV,  34. 


—  n  CM  trte-afSigé  de  cette 
mort  ;  il  e«t  1  Chantilly  et  i 
lian court  avec  sonCls,  IV,  8i. 
— Il  veut  emmener  Hme  de  Sé- 
TÎgné  i  Liancoort  et  k  Chan- 
tilly,  IV,  5 13 .— Il  dine  obei  la 
maniDised'Uielles,V,34.— n 
doit  faire  un  voyage  en  Poitou , 

V,  Si.  —  Lieux  qu'il  viùtera; 
Hme  de  SéTÎ^é  ne  croît  pal 
qu'il  ait  jamais  été  Térilablc- 
ment   amoureux;  inquiétude* 

3  ne  lui  a  causées  la  maladie 
e  Mme  de  Coulnngei,  V,  go. 

—  Mme  de  Sérigné  le  Toit  à 
Saint-Maur,  V,  101.  —  H  a 
sans  doute  travaillé  i  la  Pria- 
celle  de  Clirei  avec  Mme  de  la 
Fayette,  V,  439,  —  Un  de  set 
Gis  obtient  nue  abbave,  V, 
533  et  S14.  ^Ses  inquiétudes 
pour  la  santé  de  son  petit-fila, 

VI,  8  et  9.  —  U  accommode 
tiue  querelJe,  VI,  48,  &3.  ~ 
Son  dpsir  extrême  de  servir  le 
comtedeGriguan,  VI,  84.— 
Il  fait  part  à  Mme  de  Sévi- 
gné  des  faveura  extraordinu- 
res  dont  le  Roi  vient  de  com- 
bler son  petit-fiU,  VI,  86.  — 
Son  obligeance;  son  désir  de 
dire  des  cboKi  agréables,  VI, 
a3i.  —  Comment  i)  appelle 
le*  menin*  du  Dauphin,  VI, 
176,  —  Ses  CJpérancM  pour  le 
comte  de  Grignan,  VI,   a8i. 

—  Il  est  extrêmement  malade, 
et  choisit  le  frère  Ange  pourle 
soigner,  VI,  307.  — Il  est  près 
de  mourir;  sa  sérénité;  sa  fer- 
meté ii'eal  pas  mùmc  ébranlée 
par  l'arrivée  du  prince  de  Mar- 
sillac,  celui  de  ses  enfants  qu'il 
préfère;  il  prend  le  renitdede 
Tabor,  VI,  Bog et  3io.  —Il 
a  les  jambes  eDOéci,  VI,  3ll. 

—  Ses  demien  mom»Dti;  sa 
mort;  amitié  pleine  de  con- 
Ganoe  et  de  charme  qui  l'uiuv 
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sait  à  Mme  de  la  Fayette,  YI, 
3ii  et  3i9,3i5.  —  ôncoDdoit 
Mm  corps  à  Verteuil,  VI, 
3a4*  —  Jamais  personne  n'a 
été  pleuré  comme  lai  ;  sa  perte 
est  mi  deuil  public,  VI,  338. 

—  Sa  dernièns  entrevue  pleine 
de  larmes  avec  Mme  de  la 
Fayette  ;  le  duc  d'Enghien 
parle  de  sa  mort  avec  tristesse, 
vl,  33i  et  33a.  —  Cette  mort 
fait  un  vide  immense  dans  la 
-vie  de  Mme  de  la  t'ayette,  VI, 
338  ;  aucune  passion  ne  peut 
surpasser  Tamitié  qui  les  unis- 
sait^ il  n*a  pas  joui  longtemps 
des  biens  répandus  dans  sa  fa- 
mille; il  est  mort  avec  une 
grande  fermeté,  VI,  344  et  34$. 
— Larmesde  MmedelaFayette 
en  retrouvant  de  son  écriture  ; 
ses  enfants  le  pleurent  amè- 
rement pendant  l'oraison  fu- 
nèbre de  la  ducbesse  de  Lon- 
gueville;  il  est  mort  dans  la 
même  année  qu'elle,  VI,  354* 

—  Mme  de  la  Fayette  et  le 
prince  de  Marsillac  ne  se  con- 
solent pas  de  sa  perte,  VI,  36o. 
-^  Mme  de  Sévigné  retrouve 
des  lettres  de  lui  dont  elle  est 
touchée,  VI,  44^*  — Elle  parle 
de  la  facilité  avec  laquelle  il  se 
laissait  tromper  ;  il  écrivait  des 
choses  extraordinaires,  VII, 
loa.  —  Il  connaissait  bien  le 
fond  des  femmes,  IX,  196.  — 
Triste  état  où  l'avait  mis  la 
goutte,  IX,  a 36 . — C'est  lui  qui 
a  appris  à  Mme  de  la  Fayette  à 
se  taire  beaucoup  d'amis ,  IX, 
474*  —  ^  Maximes ^  EL ,  49^» 
5ao;III,  67et  68,aiâet  ai3; 
rV,  a7a;  V,  609,  5ia,  5a5; 
VI,  5a7;VIII,  i59,5oa;  IX, 
491 .  —  Il  en  envoie  une  nou- 
Tâle  édition  à  Mme  de  Gri- 
gnan  ;  Mme  de  Sévigné  les 
trouve  admirables.  II,  471. 


RoGHBvovcitiLD   f  Fnoçoîs  VU 
prince  de  Marsillac,  duc  de  h), 
fils  a&aé  du  préoédcnt,  gîaad 
maître   de  la  gaide-rdbe  rt 
grand  venedr  de  France,  II, 
S48;  m,  3o4,  3t6,  44a  ta 
443(?hIV,45ct46,  7a,  81; 
V,  5a3et  5a4;  VI,  56,  iiq, 
5a7;Vn,io3;VIIÏ,3a4;IÏ. 
399.  —^  Il  est  £ût  due  pu-ion 
père  ;  le  Roi  lui  acoorde  ase 
nouvelle  pension  ,  II,  334*  — 
Noblesse  de  aa  condailrqiiâfiii 
le  Roi  l«i  donne  le  gonveme- 
ment  de  Berri,  qn'vnôtLau- 
znn,  II,   438   et  439.  -  Vx 
mande  qu*il  est  parti  pour  um 
crande  expédition,  lU,  67.  — 
Sa  blessure,  III,  108,  ixo,  m, 
119,  lai,  ia8,  14S,  ais.~ 
Le  Roi  le  nomme  grand  onitR 
de  la  garde-robe  et  Iri  écrit 
une  lettre,  III,  169.  —  Mar 
de  Sévigné  soupe  cbes  lai,  a 
Saint-Germain,  m,  309.  —  Q 
dine  chex  Gourville,  IQ,  3iS. 
—  n  est  logé  admirablaaat 
à  Saint-Germain  ;  il  ert  trh^ 
bien  avec  Colbert,  111,336.- 
Ilplenrelamort  deToreaVt 
IV,  5l.  —  Il  n*y  a  pas  i  la 
cour  un  homme  plus  hoaDé^ 
et  moins  corrompu  que  lai,  H , 
81.  — Il  estbourréparleRoif 
dont  il  vent  expliquer  les  va- 
peurs, IV  i8a.  aoo  «t  soi.  — 
Présent  allégonqae  qu'il  mçoii 
de  Mme  de  Monte^Mui,  IV, 
348.  —  n  TA  passer  on  no» 
eu  Poitou ,  V,  5a.  —  Mocifc 
de  son   voyage;    il  est  tou- 
jours bien  avec  le  Roi,  ▼«  h 
et  90.  —  Le  Roi  lui  doDOe  '^ 
charge  de  grand  tcdcw,  V, 
55o.  —  n  est  absorbé  par  la 
cour  et  par  la  chasse;  il  i<a~ 
drait  cependant  service  a  oii 
ami  s*il  en  trouvait  l'oceasiofi, 
VI,  104.  —  Ses  remerdron-'* 
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an  Roi  pour  les  favears  qall  a 
accordées  à  Tabbé  et  au  che- 
nlier  de  Grignan  ;  espérances 
que  ces  fîiyeurs  lui  font  con- 
MToir  pour  le  comte  de  Gri- 
pan  loi-même,  VI,  a8i.  — 
fi  TÏeat  enposte  Toir  son  père 
malade,  VT,  807.  —  Sa  dou- 
lenr  en  le  trouvant  aussi  mal  ; 
il  Test  que  ce  soit  Tabor  qui 
le  soigne,  VI,  Sog  et  3 10.  — 
Son  père  meurt  entre  ses  bras, 
VI,  3ia.—  Son  affliciion,  YI, 
3is,  3i3,  3i5,  334)  3^7,  33i, 
339«i  340,  348,  354,  S60.— 
Le  Roi  le  fait  venir  pour  le 
consoler  ;  le  public  Toblige  à 
porter  le  nom  de  la  Rochefou- 
eaold,  qu'il  ne  Toulait  pas 
prendre  encore,  VI,  327.  •—  Il 
▼a  dire  adieu  à  Mme  de  la 
Fayette;  ils  pleurent  de  nou- 
rean  ensemble;  sincérité  de 
lenr  douleur,  VI,  537.  —  Il 
tombe  de  cheyal  à  la  chasse, 
Vin,  i34>  —  Réformes  consi- 
dérables qn^îl  apporte  dans  sa 
■laisonj  Vlll,  379  et  aSo,  agi. 
— >  Sa  discussion  avec  le  duc  de 
Chenense  sur  la  préséance, 
Vm.  368.  —  Allusion  à  Fin- 
cendie  de  son  h6tel ,  IX,  390. 

—  Sa  tendresse  pour  ses  en- 
Cuits;  le  Roi  le  complimente 
for  la  conduite  de  son  fils  à  la 
l«aiUe  de  Fleuras,  IX,  $49. 

—  U  refuse  d'assister  au  repas 
de  noce  d'une  fille  de  LoutoIs, 
X,  14».  —  Il  est  en  faTcnr  ;  il 
s  estrendn  maître  de  l'esprit  du 
I^nphin ,  et  use  de  son  crédit 
de  manière  à  satisfaire  le  Roi, 
jtti  Tient  souper  chez  lui  avec 
Hine  de  Maintenon,  X,  a88. 

*«CBaroucAUM>  (François  VIII 
^nc  de  la),  fils  du  ]nrécédent. 
Voya  RoGHB-GuToii  (François 
duc  de  la). 

RoQRVqrcÀtTi»  (fabbé  de  la). 


oncle  du  précédent.  Voyez 
Vkrtkuil  (l'abbé  de). 

RocHSFOUGAULD  (Jcau  •  Raptîste 
cbevalier  de  la},  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Mabsuxac  (le 
cbevalier  de). 

RoGHEFoucA.nu>  (Mlles  de  la), 
scBurs  du  précédent ,  III , 
141  (?);  IX,  377.  —  Elles 
pleurent  amèrement  leur  père 
pendant  Toraison  funèbre  de 
la  ducbesse  de  Longueville,  VI, 

354. 
RoGHsrouGAui.D    (Marie  -  Catbe» 

rîne  de  la),  Tainée  des  trois 

filles  de  Tautenr  des  M(uplm£s^ 

V,  34  et35;VIII,aa6,  a8i, 

346,  38o  ;  IX,  39. 
RocHBPouGiLui.D    (Roye  de  la). 

Voyez  Rote  (de). 
RocHEPOucAuu)  (Rouci  de  la). 

Voyez  Rouci  (de). 
Rochefoucauld  (IMiôtel  de  la), 

àParis,II,  ifio;VI,  ii5;IX, 

371,  377,  455. 
RocHEFOucàULDs  (Ics  la),    IV, 

75;   V,   371;  VI,   ia8;  IX, 

Roche- GiFFAED  TiV.  de  la  Cha- 
pelle, marquis  ae  la),  VI,  479i 
486. 
RocHBGiTDB  (Pierre  d' Araoul,  sei- 
gneur de),  XI,  129. 
Roche  -  Guyon    (la  ) ,   nom    de 

lieu,  X,  35t. 
Roche- GtnroE  (François  duc  de 
)a),  plus  tard  duc  de  la  Rocbe- 
foucauld ,  petit- fils  de  Tauteur 
des  Maximes ,  VI ,  8  et  9,  i3 
et  14»  39,  475;  VII,  189. 
—  Grâces  et  faveurs  extraor^ 
dinaires  dont  le  Roi  vient  de 
le  combler,  Vï,  86*  —  Son 
mariage  avec  Mlle  de  Louvois 
est  célébré  magnifiquement, 
VI,  99.  —  Il  est  compromis  par 
une  saisie  de  ses  lettres.  Vil, 
445.  —  Sa  beUe  conduite  à  la 
bataille  de  Fleuras  ;  le  Roi  en 
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foit  complimait  i  Km  pire,  ES., 
54g. 
Bocui-GiiTos  (MadeleiDC-Char- 
lotlc  le  Tellier,  duchesM  de  la), 
plni  lird  ducbeue  de  ia  Ro< 
chefoDcauId ,  fille  de  Louvnif 
et  femme  du  précédent,  VI, 
iiiclii3,  115,475.  —  Tout 
le  monde  court  voir  ki  loi- 
tetlM,  VI,  84.  —  Hapifî- 
cence  de  ton  mariage,  Vf,  99. 
—  Deuil»  tur  M  Doce,  VI, 
toS  et  106. 
RocBELU  (la  ville  de  la),  I,  35 j  ; 

IV,  193  ;  VU,  iî8, 386;  VIII, 

Sï4. 
BoouroT  (U  monugue  de  la), 

entre  Saulîeu  et  (^haloo-aur- 

SaAne,V,i84iVIlI,  198,101, 

ftocamat  (le  chlteau  et  la  terre 
de*),  mAnoir  et  Kignearie  du 
maïquii  de  Sétigné,  i  une 
liene  et  demie  de  Vitré,  1, 3^8  ; 
n,  ai5,  S19,  33o,  143,  aSa, 
i5S,  356,  aGg,  173, 17g,  188, 
>93,  ig4,3oi,3a3,  3ii,3i5, 
3i6,  317,  3io,3i3,  33g,  333 
et  334,  348,  353,  368,  384, 
388,400,415,419,  441,537; 
m,  4go,  5i3;  iV.  laS,  139, 
148,  173,  181,  i3o,  141,143, 
i77.a8o.  '9',  '94,  3ii,386, 
400,  409,  Sio,  S18;  V,  60, 
97,  3iS}VI,  54,  fifi,  71,  108, 
1*3,379,  465,543;  VII,  i5, 
18,  S4,  90,  ii3,  116,  117, 
118,  i57,  181,  196,  3i4,  407, 
4ii,  460,  463;  VIII,  396, 
476;IX,  i5,48,6o,ii3,i3i, 
i3»,  184.  iig.  171,  178,  i8o, 
301,409,  5iS,58>,  584,589; 


301,409.5 
1,17;  XI, 


Hme  de  Sévigné  :  i  ^venei 
rcpriteten  1646, 1647  et  1648, 
1,348-358;  en  i65i,  I,  373; 
en  i654, 1.  387-390;  en  i656, 
I,  4i5  et  416;  du  3i   mai  ' 


m  g  décemlm  1671,  II,  11I- 
43o  ;  àa  ig  ««ptcrabn  if-i 
au  14  man  i67R,IV,  i^S-]^; 
du  3l  mai  au  looMobreiÛt, 
VI,4.a5;VII,iii;dni<»f. 
tembrc  1684  ra  iGioût  [(li. 
VII,  385-461;  da[»jni« 
17  juillet  168g,  Q,  U-tiy, 
du  moi*  d'août  i(î%id  ■«! 
de  teptembre  i6go,  U,  iSf- 
576,  —  Arbm  qo'dlej  6ii 
planter,  II,  iSBAiJg;!!. 
171,  175,  333,  Z-jo.  -  U 
chapelle,  II,  171,  r-l,  i!i, 
'9',  >97f  4oS;lV,  i6!,i;<.. 
381,  ige.  — Leiiuil,[I,)S!; 
IV,  375;  VI,  75;  V]I,3j- 
408.  —  M»i»ODnatt  évfui, 
appelée  la  Captcat,  II,  tl>- 
i85.— LelalmiDtlie,U,iï: 
IX,  65.  —  BMnlidapuf, 
dei  bo>«,  dei  Bll«ei,  (ta  aitn>. 
U,  385;  rV,  Mg,  iSi,  '?■ 
171,183,  i93;VI,398«î«. 
4i5,439,54a;VII,i4i,<)4. 
IX,  i85,  3H,  3i6,  ÎS;  « 
358,  405,433, 47'---\^ 
noQTellei,  VI,  541- -L"!- 
lée  nonunée  Ai  SaSltlre,  >1l. 
63.  — LeiaonTtlInpiltai'' 
place  Couliani,  B,  ■*>■"" 
Beauté  d'nn  dei  pxKtWi  "■ 
1 13.  —  EmbeIIiMt<M«'"P"" 
fait  aux  Rochen,  IV,  >«■ 
VU.397,  4o8el4o9;lIA 
311,  iSÏet  »54--B»t<J« 
l'air  qu'on  y  reïptre,  lV,i;Ji 
VII,  43i;II,  143, ''9-"' 

—  Conitmctioo  it  àai  p- 
TÎlIoo»  au  bout  de  dïM  (» 
alléei,  VI,  47»  et  47''  'i*; 
56o  et  56i.  —  U  »«*'* 
étalitron»e  cette  réHitew" 
belle  et  la  Tiiite  »<«""['"■ 

Tigné  d'y  reWnnwr,  H,  J»; 
IV,  ig5e(ig6;IX.*'*' 

—  Viwteqp'yW'i^ 
de  UTar&,  D,  35»  «  »i 


M  (ODi  impivti cables  et  todI 
*t«  rfparé»,  VI,  <66.  — 
(hi  la  répare,  VI,  4g8.  — 
Mme  de  Sévicoé  tM  ea  route 
pooT  V  lUer,  VII,  iSj  et  i85. 
—  Elle  T«  y  retoomer.  Vil, 
386,  38g.  —  L'abM  de  Cou- 
l>n|M  ft  rendu  celte  terre  la 
I^  ipéable  du  monde,  VIII, 
89-  -  Charles  de  Sérigné 
n  n  fouine  ne  l'habiteut  plul 
f*Tt;  ce  lien  ■  bien  perdu  de 
•on  di«niie,  VIII,  5oï.  — 
llne  de  Sévigné  et  *a  belle- 
Wt  ifmnat  ext  rémement  ren  ir 
•>  repoKT,  IX,  1(7,  57.  — 
Cwei  de  Sjrigné,  u  mtre  et 
•i  femneTont^  ■lln',lX,57, 
^8.— Mme  deSéiigné  éprouTe 

*  btuàa  de  w  repoter  duu 
•«  boi»,  IX,  Sg.  _L«  ioli- 
*«^  de*  Bocben  a  beaucoup 
*cliiTiD«  ponr  elle,  IX,  108. 
~  Rien  a  ax  anisi  bon  pour 
«»Mttq,„,d'y*,rt,IX,i,g, 
"ÎS.  —  Elle  penu  que  l'été 

*  'S8g  eu  le  dernier  qu'elle 

*  •»-a»,  DC,   14S.  —  Elle 
J^iwaiît,  K,  i5i,  i58. 

I  tout  llii- 


^  I  iwe 
-aie  1 


m  (1689,  1690},  IX,  164 
166.  —  Mme  de  Grignan  re 
cloute  ce  (éjonr  pour  ta  méti 
IX,  166  «t  167.  — Berele 
admire  la  beauté»,  IX,  i6i 
—  Mme  de  Sérigné  ne  craîii 
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353.  —  D  y  n  dei  lonpi  dan* 
le  boit,  U,  3^5.  —  Comment 
Mme  de  Séngné  compte  t'y 
occuper,  IV,  i5.  —  Tempt 
qo'elle  tcbI  y  puter,  IV,  104. 

—  L'arbre  qtu  tauTa  la  TÎe  i 
Mme  de   Grignan,  IV,  ig3. 

—  Seniences  qu'y  portent  let 
■rtra,  IV,  194.  —  Hme  de 
SMgné  y  a  été  mieux  toîgnée 
ip'dle  n'aurait  pu  l'être  &  Pa- 
ru, pendant  ta  maladie,  IV, 
I49.  —  Charlei  de  Sérigné 
et  Coolanges  en  admirent  la 
lwni*,IV,a68;VI,3oet3i. 

—  Hme  de  Sérigné  1»  y  arri- 
w,  Vt,  4n,  415,  416;  IX, 
>7,  iS.  —  L«  chemins  qui 
oaodDÎieDt  dei  Bocbers  à  Vi- 


onis  de  Grignan  a  l'intention 
d'y  Tenir,  IX,  iio.  —  Les 
amies  de  Mme  de  Sérigné  ne 
Teuleni  paa  qu'elle  y  pasie 
l'iiiier,  IX,  344  et  14S,  sSi. 
—  Qiarle*  de  Séiigné  Ta  y 
amener  pinsieiin  personnes, 
IX,  314.  —  U  est  fort  content 
d'y  être;  lemaréobald'Estréei 
eitTenn  y  souper  et  y  coucher, 
IX,  319  3io.  —  Ce  s^our 
n'est  pai  humide;  il  est  doux 
d'y  patm-  l'hiTcr,  IX,  335. — 
Charles  de  Séngné  et  sa  femme 
y  paiaent  une  partie  de  leur 
Tie,IX,445;  X.  3i3.  — But^ 
vaudrait  pouToir  y  paiser  huit 
jours,  IX,  534.  —  Viepaisible 
et  occupée  qu'y  mène  Mme  de 
Sérigné,  X,  aos  et  >o3.  — 
Nointel  y  passe  en  revenant 
d'Alençon,  XI,  xtlll.  —  E<- 
timation  qu'en  fait  Cbariet  de 
SéTiené  parmi  les  bietu  oui 
semront  ï  payer  sel  dettet,  X, 
4ao. 

Hocaas  [l'abbé  det),  X,  5i4. 

RoCBH-sun-YoK.  Vojei  ri -des- 
sus, p.  10g,  COKTI. 

BocHOB,  aTocat  et  homme  d'af- 
biret  du  comte  de   Grignan, 

VIII,  5iiet  Si3,  5i5,   5i6i 

IX,  s5,  6S,  109,  III,  3oo, 
443.  455,  497.567;  X,  97, 
130,  ii3,  i>8,  i3o  et  i3i, 
40g,  545. 

RocBoi  (la  ville  de),  IV,   41); 

IX,  45ï. 
JloilD^ne  (la  tragédie  de),Il,i37. 
RoDOs,  nom  d'homme,  Vni,  100 
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Boua  (la  duobà  de),  IV,  S}. 

Rouai  ,  notniné  pu-mi  lei  an- 
oétrei  de  la  fanulle  de  Sévigoi, 
1,53*. 

Ro«*B  (Hai«uerite  princewe  de 
Léon,  duGDEHe  de),  mariée  en 
1645  i  Henri  Chabot,  U,  16, 
14s  et  143,  3d8,  3og,  481; 
m,  3o6;  IV,  536;  V,  8, 
489,  46a.  —  TendrcMC  réci- 
proque d'elle  et  de  M  fille  la 
prinoeue  de  Soubiie,  11,  io5, 
343;  VI,  58.  —  EUe  quitte  U 
puce  Bojrale  ;  elle  eit  Ic^^ 
avec  M  famille  ii  l'hôtel  de 
Vitry,  m,  57.  —  Ellediuîpe, 
kTcg  une  poiouée  de  gen),  les 
mutini  qui  aélalcnt  auemblés 
dani  «a  duché  ,  IV,  53.  — 
£lle  est  Tort  ménagée  Ion  des 
troublei  de  Bretagne, IV,  aSg. 
—  I«  maréchal  d'Albret  lui 
laine  cent  mille  Iranc*  ;  oela 
■ent  bien  une  reatitution ,  V, 
59- 

SoKAa  (Lonii  de  Rolian  Chabot, 
prince  de  Uou,  pui*  duc  de), 
fila  de  la  précédente  et  de  Htnri 
Chabot,  11,  3oSet3o9,  3t6, 
48i,  484;  V,  461,  481,  46fi; 
VII,  a6o;  VUI,  3(k>(?);  X, 
454.  —  Son  goùl  pour  Aille  de 
Lanoion,  II,  338.  —  Le  bruit 
*e  r^and  qu'il  eM  gouTemeur 
de  Bretagne,  II,  460.  —  Il 
TCut  lui-même  repréienier  U 
nobleste  dans  la  députation  des 
éuu  de  Breugne ,  IV,  i38  et 
*39. — Mjnede  Séiignéeapère 
qu'il  lapporttra  quelque  grice; 
là  état*  veulent  lui  oflHr  deux 
mille  piilolc*,  IV,  141.  —  Il 
revient  aana  rapporter  aucnne 
grâce,  ly,  aSo.  —  Il  eit  fu- 
rieux; il  ne  reviendra  peut- 
étiepaa,  IV,  iSg.  —Il  revioit 
et  prouve  par  ici  manièrei  qu*il 
sentie  malheur  de  sa  provisoe, 
IV,  36G.  —  U  est  obligé  par 


1^0^ 


del'éTéqnedeSaân- 
dom>er  une  lïte  pour 
la  clAuire  des  étata ,  IV,  tto. 
—  nva  i  Psuù,  LV,  >S>H 
tSg,  3g3.  —  Il  tospe  Aa 
Mme  ae  Sé*igné  avurt  de 
nartir  ;  elle  croit  que  Wk  Ae 
Murinaia  lui  pWl ,  IV,  agi.  — 
Il  a  quitté  le  aerTioe  pan* 
qu'on  ne  l'a  pa*  fait  brigaditr, 
IV,  3g4.  —  Projet  de  mari^ 
entre  loi  et  Mlle  deVanIa.V, 
45a,  4S4  et  4S5,  45».  - 
if  Ile  d'Aamoni,  nièce  de  Loo- 
vùs,  a  lehiié  de  répuaan^V, 
459  et  460.  —  Il  eat  pra  gé- 
néreai  pour  Corbin^ ,  lâes 
qu'il  ait  re^  deox  millEcia^ 
cent*  piMolei  des  étau,  VI,  63, 
97.  —  Plaiianlerie  nr  m 
liège  de  tapisserie  qn'il  a  fait 

Cr  la  femme,  VI,  yj.  — 
ttme  de  son  SU;  Feabat 
et  le  père  aont  préndoo  <k 
Bretagne,  VI,  aSo  et  i£i.  - 
Si  Homère  l'avait  connu,  il  a 
aurait  lait  aon  Achille  poar  l> 
oolèrt,  VII,  173.  —  SoBsr- 
joarea  Lauguedoc,  an|irt«di 
marquis  de  Vardea,  Mo  bcao- 
père,  lui  donnera  tootelaiii- 
litesse  qui  Ini  nunqnait  à  Fi' 
rii,  VU,  iBi  et  i83.  -U 
revient  comme  il  est  peiti;  a 
maigreur,  VH ,  18S.  —  Si 
conduite  inoonaidérce  ptadiit 
l'agonie  de  son  beaa-pin; 
Mme  de  Sérigné  Igaon  m  a- 
loi-ci  l'a  recoQunaïKlé  aaKoi 
pour  nn  goDvemcBBt  <n 
ponr  le  jaiUiioorpi  blta, 
VIII.  17g.--  Unwliitbs 


.VUI,  188  et  189.-11 
n'est  pal  aiméde  lanulJwJt 
Bretagne  ;  que  aeia-aa  qaxad 
elle  le  vena  sans  Sainl-Enàl -' 
IX,  afig. 
R«wi(lhiM-£liMb«h  JêiSk, 
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pnDc«  de  Tomuie,  ■iwUe  «□ 
■ccmdn  noce*  au  précédant. 
On  parle  de  ton  mariage  tntt 
le  comie  de  Cnuiol  VIU  , 
439  et  440,  460.  —  Son  ma* 
rûge  axec  le  prince  de  Rohan, 
X,  137.  ~~  Elle  est  en  con- 
che»;  Honaienr  lieat  la  toit, 
X.  »îi. 

RoH&a  (  Annan  d-Gaiton  de),  frère 
d'Hcrcule-M^riadec ,  ooadJD' 
teuT,  puU  éTJqne  de  Stiat- 
]>Diu-g,  pliu  tanl  cardinal  de 
Soubîie,  grand  aum&nier  de 
France,  IX,  3ia  (7).  —  Le* 
bÉnéficei  de  ion  frère  l'abbé 
loi  rcTiennent  lorw{iie  celnî-ci 
devient  cbef  de  leur  maÎMUi , 
IX,  3 10. 

BoBAK  (Looii  chevalier  de},  fila 
cadet  de  la  pnnoeise  de  Gaé- 
mené.  Son  anaire  avec  le  ehe- 
Talier  de  Lorraine  ett  beiuen- 
«ement  temuoée,  III,  i6g.  — 
L'alTaire  de  aa  conspiration  Ta 
mal,  lU,  4a3,  416.  —  Uan- 
Taiie  plaiianlerie  qu'il  fait  à 
Mme  d'Beadiconrt,  IV,  187. 

BovAS.  Voyez  GuiMMMK,  hàoM, 
et  SouBiix. 

RouauLT  (Jacqne*},  IX,  76. 

Boli  (Im  livres  des),  dans  la  Bible. 
Allosions  et  citation»  :  (livre  U, 
cbap.  m)  Vin,  47i  (livi«  UI, 
chap.mi)  VIII,  33r. 

BoiUT,  cblteao  epparteniot  à 
VÏToooe,  X,  8». 

RoLuvi  (le*),  XI,  5i,  53. 

RouuB  (les),  VI,  5o3. 

Ba>B  (la  ville  de),  I,  400;  II, 

84,  334,  398, 5i7i  m,  89, 

4tiS,  Si£;  IV,  16,  ii4>>9B> 
3fl3,4"5,  433,  488,  6i3;  V, 
84,  86,  io3,  140,  3o3,  458; 
VII,  5,  io5-,  VIII,  i4S,  i«7, 
a43,343,4S9,5i3;IX,i64. 
166,  177, 191,  >33,  i39,  945, 
MS,  aSB,  361,  *6S,  >8g,  a^o, 
391 ,  *9*,  197,  33o,  359, 9jM 


iiuhtiÊt  de),  fille  dn  inaTqDÎ* 
de  Vardes  et  femme  da  pr^^ 
dent,  V,  49,  197,  44e,  463, 
4fli,  486;VI,  97;  VU,  360. 
—  Saâi  mariage  est  agréable  i 
son  père,  V,  45i.  —  Elle  cM 
ue  dei  pl>s  ricbei  biritièrei 
de  France ,  V,  454.  —  11  est 
tvantageox  poor  elle  d'épouser 
lednc  de  Rohan,  ayant  été  re- 
faiée  par  le  jeune  de  Th lange*, 
V,  459  et  460.  —  Elle  ac- 
aanche  d'un  iîU,  VI,  14.  — 
Elle  le  montre  peu  généreoie 
poBrCorbineUî,VI,65,  97.— 
On  pense  que  son  séjour  cbcz 
•on  pèT«,  en  Languedoc,  lui 
ama  appril  le  siToii^virre, 
Vn,  18a  et  183.  —  EUe  est 

tic;  M  maigreur,  VII,  185.  — 
Son  père,  rappelé  i  la  cour, 
loge  chez  elle,  VU,  a3Q.  — 
Sm  pète  la  recammaïKle  au 
fioi  annt  de  monrir,  VIII, 
179.  —  Elle  a  la  petite  vérole 
en  BreUgnc,  X,  3So. 

BauB(Loaîsprincede][,  fila  aîné 
dg  prinoe  et  de  la  princesse  de 
S^biie,  petit-fil*  de  Margne- 
rile  dudîeise  de  Roban.  D 
«tt  dangereusement  ble*»é,  IX, 
i5i,  154.  —  Il  meurt  de  •• 
Uenire,  IX,  3o4. 

ItoBâs  (Hercule-Hériadec,  d'a- 
bord abbé  de  Roban,  puia 
^incc  de  Soabi*e  et  doo  de 
Rafaan-Boban, appelé  le  prince 
de),  Mndn  précédent,  VIU, 
4^^)>  —  La  mort  de  «on 
MT  le  rend  cbef  de  sa  mai- 


son frère  cadet  ;  *a  p'ai^e 
beauté,  a^  3io.  —  Son  nu- 
rnge  aRc  la  veuve  dn  prince 
de  Tuenne,  X,  t37. 
Rmub  (Annc<Gcueviéve  de  Lévi* 
<U  Vattadoor,  prinoctse  de), 
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37S,  396,  399,  ioi'  ti6, 
4  J7, 453, 4S8, 464  et  46S,  470, 
473,  484.  5o3,  539,   S71, 

57S,  601, 606,  607  ;  X,  so,  i3, 
«9,  55,  143,  170,  171,  aS6, 
337,  33g,  44S,45i,Si5,  563; 
XI,  111,  171.  —  Le  cu^inml 
de  RetE  y  t*  poor  le  oonclaTe, 
V,  4,  17,  iS.  —On  vent  Vy 
retenir,  V,  144.  —  Le  cardi- 
nal d'Eairéei  y  ta  au  sujet  de 


,  „  -  Le  dno  d'Eatréet 
y  meurt  d'ipopleiie,  VIII,  ig. 
—  Le  man^uii  de  Lavardio  a 

Ïiitté  cette  ville,  IX,  58,  — 
craint  d'itre  oblige  d'y  re- 
tourner, IX,  laS,  i3o.  —  Le 
duc  de  Chautnei  dcaire  y  aller, 
IX.isg,  144 — DyealenToy* 
ea  prérision  de  la  mort  du 
papelnuocent  XI,  IX,  161  et 
t6s,  i57,  361,  364.  —  Il  y  a 
jadii  fait  deux  Toyagea,  IX, 
167,  i83.  —  Conlangei  l'y  ao- 
compagnera,  IX,  178,  1S4-  — 
Conlaugei  fait  dei  coapltts  inr 
Ka  moDumcDls,  IX,  363,  400. 
— ~  On  »  touiourt  envie  de  la 
revoir,  IX,  400.  —  Mme  de 
SérigDé.iielIeitaiiplasjeune, 
aimenit  i  y  faire  uo  voyage, 
IX,  400  et  401.  — Le  profane 
et  le  lantluimo  a'y  mêlent  fort 
bien,  IX,  488.  —  Le  duc  de 
Qiaulnei  y  fuit  venir  le  car- 
dinal de  Forbin  Janion,  IX, 
4gi  et  4gi.  —  Prjcautioni 
qu'on  y  prend  contre  la  peite  ; 
l>  fanuoe  la  tueuace  auui,  X, 
a.  —  Le  pape  Alexandre  VIII 


aéra  paa  nchée  de  vivre  pa- 
teniellement  avec  Louia  XIV, 
X,  14.  —  Coolange»  c*t  peu 
éàiBà  de  lont  ce  qo'il  y  tmI; 


rffleiion»  de  u  ftouM  et  it 
Mme  de  Sévîgné  i  ce  nqct;  il 
ftlnl  dijtiiigarr  lardi^onfa 
abDa,X,  39  et  40,  46  «47. 
—  Conlacees  tu  rerioii,!, 
63. 

RomIbx  (la),  namdeftBBKiVl, 
io3. 

RiuiUa  [de),  nom  dlumiM,  S, 
79- 

RoncuiAi  (Notre-Dame  it],  ^ 
baye  de  bénëdictina.  Macic 
Sivigoé  écrit  d'Angm  ip'dk 
y  m,  fait  une  longaevinlc,^ 
384- 

BoacHKBOixia  (Pinre  mnf* 
de),  gouvemeardeBdknrdt, 
puia  de  Undreeiei,  VUl,  ih 
et  4SI. 

Roaciu  (Uyadnlbe  de  Qaitif 
Barim,  m>rqoi*dek),VIII, 
3gi. 

RoguB  SuxT-Csuuaui  ^)i 
meatn  de  camp  de  anlm. 
lleit  pria  au  aiégc  deVAa- 
ciencei,  en  i656,I,  «il- 

RoQUMu.uBB  (Gadon  de],  du  ■ 
brevet  en  i65ï,  gooreW» 
de  Gnienne  en  1676.  D  * 
bleui  au  paange  de  FïmI, 

III,  109.  —  Uannenolo* 
qnnelle  avec  Mme  de  Lj»"»! 

IV,  aa3.  —  Le  Roi  lai  ik»» 
le  gouvemenicnl  de  GBi«*i 

V,  56,  66.  , 
RoQVuAUBf  (CliarlotteJBiw* 

Daillon,  ducheMC  de),  fonv 
du  prMdenl.  Le  maiipi»  « 
Vardea  a  dewein  i'n  tot 
amonrenx,  I,  384  etSB5.- 
Sa  beauté  ioxpire  delijJo"" 
aux  dame*  de  la  coar,ï,  <« 

**  ***?■  ■    X.K. 

RoQuiuuHB  (le  manniu  «  "" 
ran,  dnc  de),  fili  de*  pfW- 
dent»,  pina  tard  nwiW»!* 
France.  III,  3g3et394;r'- 
M3,.6ot?);V,43»iym,* 
—  Stm  prochain  mariiC  *"• 
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Mlle  de  UtiI,  VH,  a36.  —  D 
a  beaacoap  eontnbué  à  un 
^▼énement  nearenx  pour  nos 
aimes,  dans  le  port  de  Cette, 
X,  S36  et  537. 

RoQuiLAUBB  (Marie -Louise  de 
LiTai,  dnchesae  de),  femme  da 
précédent,  X,  441.  —  Elle 
quitte  la  place  de  fille  d'hon- 
nenr  de  la  Reine,  III,  197. — 
Elle  est  nommée  fille  de  la 
Oiaphine,  YI,  aSg.  —  Son 
prochain  mariage  arec  le  dno 
deRoqnelaare,  VII,  186. 
BoQvnjiuBB  (Marie  -  Charlotte 
de),  fille  de  Gaston  duo  de 
Roqnelaure,  III,  3yS.  —  Elle 
épousera  le  duc  de  Foix,  III, 
3o4  et  3o5. 
RoQui-MAETTin  (Pierre  de  Bu- 

oaud  de   Lnbièree,  seigneur 

<le),  conseiller  au  parlement 

de  PtOTcnce,  III,  78. 
SoQunooirBT  (de).  Voyez  Li- 

▼iT  (Louis  Sanguin,  marquis 

ioQDisAsn,  un  des  joges  de 
PoQcqnet,  II,  544  et  545  ;  III, 
t84;  IV,  ao6,  a3a,  276,  391 
et  292,  356, 364,  485  ;  V,  59, 
77»  »57,  443;  VI,  ia5. — 
Son  avis  dans  le  jugement  de 
Poucquet,  I,  473. 

ivoQUKRB  (Gabriel  de),  érdqoe 
d'Anton,  III,  3 1, 253  ;  V,  476, 
5o4,  5i3et  5i3,  537,  549  et 
55o,  555  ;  VI,  870  ;  VU,  309, 
"3,  2i5, 339  ;  VIII,  7,  35  et 
36,  37, 38  et  39, 45,  46  et  47, 
5iet53,  7a,  144,  168,  173, 
"75,359,314,889,453,583, 
S3S,545;IX,  x8,  5o,  369, 
477,  546,  554;  X,  5i,  73, 
114.  —  Mme  de  Sévigné  Ta  dî- 
ner ches  lui,  V,  807.  —  Mme 
Poocquet  rient  lui  faire  une 
^te,  V,  440,  457.  —  Bien 

<{ne  ce  prélat  dit  de  Mme  de  Sé- 
Wfné,  V,  5i3.  — Mme  de  Se- 


▼igné  l'honore  et  l'estime,  V, 
533  ;  IX,  18,  445  et  446.  —  U 

r nonce  Toraison  funèbre  de 
duchesse  de  Longneriile; 
Mme  de  Sévîgné  en  mt  beau- 
coup de  bien;  allusion  à  l'opi- 
nion qu'il  était  l'original  de 
rorf iTjfff,  VI,  353  et  353,  354* 
•»  U  est  tout  pénétré  de  la 
mort  du  prince  de  Condé,  VIII, 
8.  —  Son  estime  et  son  atta- 
chement pour  la  famille  de 
Bussj,  qui  a  pour  lui  les  mê- 
mes sentiments,  VIII,  10,  83, 
34,  73,  34i«  —  Son  esprit 
facile  et  charmant  explique  les 
hautes  et  longues  amitiés  dont 
il  a  été  l'objet,  VIU,  33. 
RoQuans  (Henri-Emmanuel  de), 
abbé  deSaint-Gildas  deRuys, 
nereu  du  précédent,  IX,  369, 

445. 
RosAMBO  (Mlle  de).    Le    bruit 

court  qu'elle  ra  épouser  le  fils 

du  président  Nicolai,  V II,  3 1 7 . 

Mose  (le  Roman  de  ia),  II,  369. 

Rose.  Voyez  Rozv. 

Ros^e  (ia).  Voyez  Lounoinr 
(  Mme  de). 

RosEMOim.  Sa  traduction  de  la 
Mé formation  ^ Angleterre^  de 
Gilbert  Bumet,  VII,  397,  335. 

RosHADac,  nommé  parmi  les  an- 
cêtres de  la  famille  de  Sérigné, 
I,  533,  584« 

RosHiTnntir  (le  père  de),  béné- 
dictin de  Vitré,  VII,  383. 

RosvT  (le  château  de),  à  deux 
lieues  de  Mantes,  III,  75  et  76. 
"  Voyez  Vbbkbuii.. 

RossiOHOL  (Charles  -  BonaTen- 
ture) ,  président  à  la  chambre 
des  comptes ,  VIU,  391  ;  IX, 
169  (?). 

Ronou.  Citation  d'un  tcts  de  son 
Veneetlat  (acte  IV,  scène  it), 
VU,  373. 

RovAnn.  Voyez  RoAsva* 

Roud  ou  RoircT  (François  U  de 
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laRoahefoncauld,  dit  de  Rove, 
Domte   de),  jxùI-CIb   du  hi- 
HÎenl  de  la  nocheroucauld  et 
de  la  teconde  renme  de  ce  bi- 
Mueul.ClurlotiedcRove,oa[n- 
tone  ac  Bonci  ;  père  au  conte 
Frédérit-Charlei  de  Roya,  et 
grand -père    da    anivanl.    Sa 
mort,  VI,  187. 
Bovci  ou  Rouer  (FraoçoU  III 
de  Roje  de  la  Roche  foncauld , 
comte  de),  petit-fib  du  pré- 
cédent. Son  mariage  aTCc  Mlle 
d'Arpajon ,  VUI ,  438  et  439, 
4Sg  et  460.  J63. 
Roiwi    ou    Rouez    (Catherine- 
Fnmçoiie  d'Arpaj ou,  comtesse 
de),   dîne  d'oonneur  de   la 
Elauphine,  femme  du  préoé- 
deDt,  VIII,  438  et  43g,  45g 
et  460,  463;  X,  411  et  note  1, 
441. 
ftanci     on    Rouen     (  Frédéric- 
Qtarlea  de  la  Rochefoucauld , 
conte  de)  Voyes  Royi  (le 
eomie  de). 
BoDU  (U  tiUe  de),   III,  3Si; 
V,  335  i  VI,  »56,   169;  Vir, 
171, 171  ;  VX.,  i5,  17,  35,  36, 
37,  39.  4>. 
BoDownn,  caaployé  de  la  poste, 
à  Lyou,  IV,  480  i  V,  «80, 190, 
339. 
RooiLl^  dm  Mit^i,  inleodant  de 
ProTence,  III,  !i8o,  Ssg,  333, 
33S  et  336,  345,  354  et  3S5, 
364.3e8ei3Bg,4iS;IV,i35, 
■70,  3o3  ;  V,   110,  ago,  ig3, 
43i,  433;  VI,  tSo,  16S,  378, 

38o  et  38i;  IX,  yS.  —  Pom- 
pone  loi  toril  en  faiewr  d« 
MMHedeGrigDan,  III,  «^7. — 
Une  de  Uvigné  voudrait  ma- 
lier  Charles  de  Sévigné  btco 
••filk.IV,  4«;  V,  ««.  — Q 
tUM  voir  Mme  de  Sérigné  à 
Paris;  il  o'estpas  probable  qu'il 
retoonuen  PraTenee.VI,  38«i 
407,  433.  —  Sa  probité,  m 


homiei  qaaUtft;  il  paile  ittt- 
coup;  on  le  compact  taifàd 
toumant  sans  OFtsc  diai  uk 
•errore,  VI,  407,  —  l*  taaV 
et  la  comlesw  de  Gngnu  Ir 
regretteront,  VI,  469. 

Rouiixi  DBU£ui(HlSl),bBK 

du  prcoédent,  m,  3»,  iii, 

53.;  IV,  48,  »Ï3;  VI,i3o. 

i65. 

BoUtLLÎ  DE  Hiui  (MM.  £>' 

des  prtcédeoU.  MmnltSm- 

gai  voudrait  marin  ra  £!• 

avec  elle,  IV,  48;  V,  «6. 

Rouiui  DB  MtiAi  (Marà-Xuc), 

fille  du  comte  de  UtUi,  »■* 

seiiler   d'Élal  ordimire,  B* 

probablement  U  intatq"'' 

précMente.  Elképooielt  «B- 

quis  de  Bullion,  V,  396. 

BoutLÛ   an    CouDui.  ^f" 

CouDUT  (Ronilli  dn). 
RonaR  (Louij-Pirtrt-Sop»"* 
GriiBoard  BeaoTMT  Je  **•■ 
laor,  coiole  du),  limlniiiir 
■lirai  an  Vivatai»,  Vm,  3«> 
et  3ot.  . 

Bora»   (Oaode-lfane  d"  '*' 
d'Artigny,  conittMeiia).""* 
dn  précédent.   Elle  Bt  <»^ 
promise  dans  i'olIaiM  dop°j| 
sons  ;  on  ne  troo»e  axioc  (w 
quedeipeceadille*,VI,ii». 
BoDKi  (Jacqueline  do),  i»»  » 
comte  qui  pr*e*ile.  '''•]''^ 
UCMC  (  U  »ioomtn«ï  m)- 
BoDUCAD,  honuned'»ffcii*i'  ' 
»*3.>99;V,398;VIU,Sr| 
BonMian,    nom  d'honww. 
imagination*  eïtiaorfi»»^' 
IX,  ii5. 
RouasiMUii  (Mme),  D.  i' 
RoouuuTi  (Mlle),  IX,  i- 
BoDsaai  (Jean-FrwK^  «A^ 
rict ,  marqnii  de  f  «»)>  "' 
3ï,  »oo  (?).  ,  . 

Ronam  (Mabl!k.OlJ•pc*l^ 
I  rand  de  Pont»iiiard,B«ir 
I      d«  ou  *>),  taawtr  «  P*^ 
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dadt.  Lettm  que  hit  «crii 
Km  de  SimUne,  XI,  3o,  33, 
90,  194- 

Boom  (Laai*.<3i«rl«*  de»AI- 
ria  de  on  do) ,  értqut  de  Bé- 
àat,  frire  da  précédent,  XI, 
19S. 

BdOMiiu  (Jeanne  tm  Catherine 
it  Scomille  de) ,  lOBiir  de  Mlle 
deFontanse»,  Le  Roi  lui  donne 
l'abbaje  de  M«abub«ni,  VI, 
K;.  — Elle  Ta  à  Chellei  iTec 
MUe  de  Pontanget,  VI,  534  « 
note  3o.  —  Elle  eit  ucrée  ob- 
l>enedeCh(dlea,Vn,  51,71. 
—  L'abbé  de  Coulangn  eit  li- 
Aé  qu'elle  Ini  désrade  la  fo- 
Tti,\n,  411. 

Bomttua  (  Catherine -Gaiparde 
de  Scomille  de),  taar  de  la 
Piéeédeule.  Elle  doit  épooMr 
te  marqnia  de  Holac,  VI,  439, 


L  (Anne  de  SconaïUe 
de),  Msnr  dea  préoédenlea,  VI, 
534  et  note  3a. 
BooHuuaa  (le),  VUI,  517. 
RocMiLU»  (Nicolas  de  Chai^i, 
«Mrte  de),  licatenant  général 
aax  bailliatea  d'Anioii,  d'An- 
untôiet  a'Aalaaois.  Sa  qae- 
rdla  aTeo  Bout;  »a  cotre»- 
peDdanee  avec  lui,  VU,  164- 
166,  167  et  168,  170;  VIII, 
S47-— Hoit  de  «on  SU,  VUI, 
547. 

KooHiuoB  (Harie- Ftfdinande 
Caillebol  de  U  Salle,  comtesw 
de),feaime<leCIiarla-BaIlha' 
MT  de  ClermoDt~Chate,  comie 
de  BoDMiUoD,  X,  a4g  et  >5o. 

Ivon  (la  comtcaia  de),  voyei 
Bénci  (U  comiewM  de). 

Banmi  nom  d'honune  XI , 
103. 

Boimiaa  (la),  médecin  d'Aiï, 
VI,  i6S.  191,  3i4,  3a9,  343, 
397;Vn,35. 

■mmus  (Franqoii  comte  de). 


fréra  de  ta  Momide  femBe  de 
BnHT,  il,  4i5;  IV,  S14;  V. 
i6f;  VI,  181,  317;  VII,  14a: 

IX,  aSo.  —  Son  pnioèi  tnee 
Mme  de  Uoatataire,  a*  niéoe, 

X,  74. 

Aoimuju  (le*)  ,  III,  139.  — 
Lear  férocité,  VII,  58,  487. 

BonraaT  on  Bodtbot,  prés  d'É- 
poine,  V,  565,  566. 

Rounoz  (Mae  de),  in,  »g3, 
475. 

RonvaoT  (Jeanite  de),  fille  de  la 
précédente,  fille  d'honneur  de 
la  Reine,  II,  loS;  III,  igS, 
377,  47S,  Sia. 

ROUKKI.     D(      GaAHCST     (  £!■■>- 

belh).Vay«GM)itnY  (Ëiiia< 

heth  Hoaiel ,  comteue  de). 
RonxBi.    DB    GauKsr   (  Marie  - 

Looiae).    Vojex    Mabkz    (la 

oomteiae  de), 
RouyAm  (de  la),  nom  d'homme, 

XI,  loael  107. 
RoT([e),nomd'hanuse,IX,6o3. 
BoTU((t'nD^oiadela  Trémoaille , 

marquis  de),  plut  tard  comte 
d'Olonne.  Son  mariage  avec 
HUe  de  Noirmontier,  IV,  ig4 
et  195,  10g,  3i3. 

Rovu  (Yolande^olicdela  Tré- 
mouille  de  Noirmoutier,  mar- 
quiie  de),  femme  du  précédent, 
IV,  i34.  —  Son  mariage,  IV, 
ig4,  aog,  3iaet  333. 

RoiAa  (Mlle  de),  fiUe  des  préoi- 
denU.  Elle  n  époiuer  le  conte 
deLnx,X,364,  368. 

BoyaimoBT(le  lienr  de),  pseu- 
donyme de  Fontaine,  V,  4*  CI 
43.  — Voyez  FoaraufH. 

Bon  (Frédéric-Chartes  de  la  Ro- 
chefoucauld,  comte  de)  et 
comte  de  Rond,  deicendant  da 
bisajeul  de  la  Rochefoucauld 
et  de  la  secoude  femme  de  ce 
blaaieol ,  Cbirlolle  de  Roye 
lie  de  Hooci  (»oyeï  ci- 
François  II  de  Rooot}; 
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père  du  ocmite  FVm^îf  (Œ) 
de  Roaoi  (Toyes  ci-dessus), 
TVf  55.  — •  Sa  douleur  à  la 
mort  de  Turenne,  IV,  98;  il 
•e  fait  porter,  malgré  ses  bles- 
sures, an  service  militaire  cé^ 
lébré  pour  lui  dans  le  camp, 

1^1  99*  —  ^^  fi^  ^^  comte 
de  Blanzac  abjure  à  Rome 
entre  les  mains  du  pape  In- 
nocent XI,  Vil,  189.  —  Le 
roi  d'Angleterre  lui  fait  com- 
mander sa  cavalerie,  VIII, 
ao6. 

Ron  (Isabelle  deDurfort  Duras, 
comtesse  de),  femme  du  précé- 
dent  VI,  187. 

RoTB  (Charles  ae),  troisième  fils 
des  précédents.  Voyez  Bi.A]rzAG 
(Charles  comte  de). 

Rom  (Barthélémy  cneralier  de), 
appelé  plus  tara  marquis  de  la 
Rochefoucauld,  dernier  frère 
du  précédent,  X,  44^. 

BoTB  (Éléonore-Christine  de), 
sœur   des  précédents.  Voyez 

POHTCHABTEAIH    (  la     COmtCSSC 

de). 

RoasB  ou  Ross,  secrétaire  du  ca- 
binet du  Roi,  X,  549. 

RuBAHTBL,  lieutenant- colonel  des 
gardes,  VIII,  38o  et  38i. 

RvBBHs  (Pierre-Paut) ,  VII,  la. 

RuB  (le  père  Charles  de  la),  jé- 
suite, X,  187  et  i38,  396. 

RuBL,  entre  Saint-Germain  et 
Paris,  III,  406. 

RupKijffoirDB  (Marie-Marguerite- 
Élisabeth  d*Alègre,  comtesse 
de),  dame  du  palais  de  la 
Reine,  XE,  88. 

Rus  (Mme  de).  Ses  sorcelleries, 
IV,  45a;  vl,  197  et  198, 

RussBix,  amiral  anglais,  X,  3i6. 

RiiTH.  Son  histoire  ne  convient 


pas  au  théAtre  antd  faîcB  tmt 
celle  d'Esther,  VIII,  49a,  SSg. 

Runcinr  (Henri  de  Masan^, 
nmrquis  de  Bonneval  et  de), 
V,  441. 

RunoBT  (l'abbé  de),  m,  391. 

RmrrBB  ( Michel- Adnensx  de), 
amiral  holUndaia,  IV,  17S  et 
176,  i85,  aaS,  49^,  5ii,  S16 
et  517,  55o.  ^On  crunt qu'il 
n*ait  battu  le  comte  d*Esliées 
dans  la  Manche,  III,  65. — Ss 
mort,  IV,  483,  49a.— fl était 
le  Turenne  des  Holbadaîs,  IV, 
5ii. —  Ses  dernières  pmilcs, 

IV,  5a4. 
Rygbis  (le  marquis  et  la  man|aiK 
de).  Voyez  Pommbbu  (de). 


S***  (Mlle  de).  Voye»  Usâ  m 
Salussb  (Mlled*). 

Sablb  (la  ville  de),  II,  189; 
VII,  1 13. 

Sablbs  d*0£4>bbb  (le*)»  bob  de 
ville,  I,  4'9< 

SABLiiBB  (Antoine  BamboaiUet 
de  la),  secrétaire  du  Rai. 
—  Mme  de  Sévîgné  trouve  ses 
madrigaux  fort  jolis.  Vil,  75, 

SiBLiàBB  (Mme  de  la),  N.  Hesse- 
lin  ou  Hessein,  femme  du  pré- 
cédent, II,  95;  IV,  5o6;  V, 
a8,  a5o;  VI,  a65;  VII,  3; 
IX,  48a  ;  X,  a64.  —  Chaiies 
de  Sévigné  défend  la  peiaé- 
vérance  de  son  attadiemeot 
pour  la  Fare,  V,  a57.  —  Sa 
rupture  avec  oe  dernier;  elle 
se  retire  aux  Incurables,  VI, 
79  et  80,  ai  a,  47$  et  476, 5s7 


1.  On  trouve  ao  tome  X,  p.  354,  l^'  dncbesse  éê  S**,  et  p.  493» 
If  oas  ae  savons  quèb  noms  cacheat  eas  initialet. 


dtS. 


HSi8.—Ellen«tr«  nommée, 
dit-oD,  gonremante  d«  Mode- 
moiuUeide  Nintes  et  de  Tonn , 
VU,  78. 

StUaaùtr  (le),  qnî  endort  leten- 
Cuti,  VU,  438. 

Suui(LcniiM  de),  XI,  169. 

Sm  (Lonû  de).  Mme  de  Coo- 
Ungei  ■  la  son  Traita  JeFemi- 

tU,  X,  48S  ei  4S6, 

Sui  (Adam  CcBUTr«t,  dit  le), 
wuplice  de  U  Voiiin,  VI, 
»43  et  j44. 

iaruu  (le  lîffc  de  la),  dam  la 
Kble.  Le*  chanlB  A'Eslktr  en 
uni  tiréi  eo  panie,  VIII,  477. 

Sàuuwi  [Prançoia-Ignace  de 
Bïglioa  de),  de  rOniloire, 
k^tt^t  de  Tréeuier.  pni*  de 
Poitien,  V,  5>3;  VII,  490. 

3uiT-AuB  (la  régiment  de),  I, 
411. 

Sun-Aicnu  (Francoii  de  Beao- 
TiUim.daode),  V,  187.— Il 
ot  désigna  loui  le  nom  d.'Ar- 

(0^,1,  4g8,  499;  II,  170.  — 
n  en  appelé /ecAcfa/iu-erranf, 
V,  397.  —  ilme  de  Sérigné 
l'appelle    U  paladin  par    inû- 

-Kce,  ni,  439, 441, 454.  -- 

DéEiile  de  ton  régiment  par 
Bmaf,  I,  36g.  —  Ilapprenil  à 
Loaii  XIV  à  faire  dei  vers,  I, 
4S6.  ~  Il  appelle  Mlle  àc  Sé- 
jigai  U  telle  Uonne,  en  écri' 
nu  fe  Hlle  de  Scudéri,  I,  497, 
499>  — ~  Amitié  qui  rÈsne  entre 
lu  et  B11M7  ;  boni  olUcei  qu'il 
rend  i  ce  dernier,  UI,  439, 
Ui.454;V,  i58,4oi;  Vm, 
SB,  61  et  63,  64,  GS-6ç,  71  et 
71,  81,  go,  93.  —  Mariage  de 
aiai«,V,  396  et  397.— Dou- 
leur que  lui  came  la  mort  de 
M  femme,  VI,  jog  et  »io.  — 
Il  Tonlaitépouier  Hlle  deSan- 
■07,  qui  ipoiiic  Chiverni, 
Vl,4Si. —  Son&Uett  nommé 
î*^>(lent    du.  comeil   des  fi- 


nanoei,  Vn,  480  et  4S1,  48s. 
—  Sa  mort,  VIII,  6a  et  63, 

6S,  G8,  69,  71  et  71,  g3. 

SiiBT-Ai(HTÀ>  (Anloinetle  Ser- 
TÏen,  ducfaeue  de),  première 
femme  du  précèdent.  Sa  mort, 
VI,  loget  lia. 

SuHT  AiCHUi  (Françoiie  Géré  de 
Rincé,  demobelle  de  Lucé,  da- 
dieste  de),  teconde  femme  dn 
duo  deSaint-Aigna»,  VIII,  68. 

5*i>T'AiG>u  (Paul  de  BeauTil- 
lirn,  comte  de),  &ls  du  duc  de 
Saint-Aignan.  Vovei  Buo- 
TiLLiiBi(Paul  ducoe),  à  l'or^ 
licle  duquel  auraient  Ah  ttre 
ajoutées  les  meutioni  luinu- 
te»  :IV,  387;  V,  397. 

SAurr-AiOBUi  (le  comie  de) ,  lila 
du  précédent.  Voyei  Baamnt- 
UKHi  (  Louis  de). 

SÂiHx-AïuAa  (  Paal-Hippolyte 
de  Beauiilliers,  duc  de),  frtre 
puîné  du  précédent,  XI,  ga, 
109.  —  Il  eil,  dit-on,  nommé 
gouverneur  du  Dauphin,  XI, 
78. 

Saiiit-Alexu,  ] 


I  de   liei 


SAHTT-AMAai  (le  poêle).  Son 
poëme  du  Solt'il  Usant,  11, 
134.  — Son  Odeà  laSolilmU, 
II,  37g.  — Sa  Chamlire  dudi- 
bauehi,  III,  66. 

StkOn-\Mun  (de),  fermier  gé- 
néral, tréiorier  de«  états  de 
Languedoc,  commiuaire  des 
ïiTres,  X,  376,  419.  —  Ma- 
riage de  sa  llIleaTeclemarquis 
de  Grignan,  X,  197,  317  et 
318,  aaoet  331,  377.  —Se* 
erands  biens,  X,  371.  —  Se» 
difCcuItés  aveo  Mme  de  Gri- 
gnan, X,3iS  et  3i6. 

S*imt-Amavt  (Mme  de).  Anne 
Racine,  femme  du  précédent, 
X,  31761318,339.  — Elle  eit 
arrirée  k  Grignanpour  le  ma- 
riage de  sa  fille,  X,  33t. 
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SAnrr-AiEàiiT  (Bille  de),  plus  tard 
marquise  de  Salins,  fille  des 
précédents  et  soenr  de  la  jenne 
marquise  de  Grignan,  X,  339. 

Sàxat^AMàsn  (Mlle  de).  Voyez 
Gbigkah  (la  jenne  marquise 
de),  ci-dessus,  p.  376. 

SAnrr-AiTDioi.  (le  bois  de),  en 
ProTcnce,  X,  573. 

Saist^Audiol  (le  rectenr  de),  VI, 
107. 

Saxbt- Ahdiol  (Laurent  de  Va- 
radier,  marquis  de),  procu- 
reur du  pays  de  Provence, 
beau-frère  du  comte  de  Gri- 
gnan,  II,  1^6;  IV,  64,  366; 
V,  i53.  — -  Mme  de  Grignan 
porte  son  deuil,  VII,  417. 

Saiht-Avoiol  (Marguerite  Adbé- 
mar  de  Grignan,  marquise 
de),  sœur  du  comte  de  Gri- 
gnan et  femme  du  précédent. 
Mme  de  Grignan  n'a  pas  pour 
elle  les  mêmes  sentiments  que 
pour  Mme  de  Rochebonne,  V, 

195. 
Saiht-Asdiol  (l*abbé  de),    fils 

des  précédents,  XI,  307. 
Saist-Abdbé  (le  cbeyalier   de), 

X,  43;  XI,  91. 
SAiHT-AnDRi,  danseurdel'Opéra, 

IX,  i33. 

SAXHT-AvDBi  DES  Abgs  (Ic  curé 

de),  VII,  334. 
SAorr-AnGK,   à   trois  lieues   de 

Fontainebleau,  VI,  495. 
SAniT-AirroiHK  (Tabbaye  de),  à 

Paris,  VIII,  334. 
SAurr-AsTonis  (la  rue),  à  Paris, 

n,  473. 

SAorr-Airroiim  (le  faubourg),  à 

Paris,  X,  189. 
Sairt- AvrouTB  (la  porte),  à  Paris, 

X,  365  et  366. 
Saist-Aoust  (le  comte  de),  bri- 
gadier de  cavalerie.  Sa  témé- 
rité; sa  mort;  songe  qu'il  a  eu, 

rv,  116,  I30. 

SAQnr-AtJBDr  (Charles  de  Gou- 


langes,  sdgneur  de),  onde  de 
Mme  de  Sévigné,  II,  33«; 
VI,  39  et  40,  43  et  43, 161. 

—  Il  a  fait  des  merrâikspov 
orner  la  maison  de  Mme  de 
Sévigné,  lU,  55.— Sa  retniie 
au  faubourg  Saint -Jacqnei, 
IV,  418.  —  IlTicniàlirn, 
amené  par  le  P.  Horel,  YI»  3;. 

—  Il  est  dans  un  dess^ehanat 
qui  le  menace  d'une  fin  pro- 
chaine; Mme  de  Sétipé  ei 
Mlle  de  Grignan  Tont  k  voir, 
Vm,  354,  a6i.  -  lÛK  de 
Sévigné  ne  veut  plus  leqotttr; 
il  lui  adresse  des  psroks  tos- 
chantes  et  saintes,  Vm,  161. 
— Manière  édifiante  dont  il  se 
prépare  à  mourir,  YIU,  161  et 
363,  366  et  367, 343  et  344  - 
U  se  trouTe  indigne  de  mourir  â 
la  place  où  est  moite  Kmede 
Looguerille;  conunfnt  il  est 
soigné  et  entouré,  VIII,  16;. 

—  Ses  derniers  moments -,  ses 
sentiments  chrétiens;  wn  tn- 
tament,  ses  funérailles,  yHI, 
370-374.  —  Sa  mort  t  Eût  it- 
pandre  des  larmes  à  Mme  de 
Sévigné,  vm,  374,  î8fi- 
EUe  assiste  à  un  serriceqo*oB 
célèbre  pour  lui,Vin,»9*- 

—  Endroit  où  U  est  dèpoié, 
vm,  3o5  et  3o6.-D<«»î» 
saint  et  obscur,  YIII,  3o6, 
337.  —  Époque  i  UqaeUeM»* 
de  Grignan  dcrra  quitter  1» 
deuil,  vm,  337. 

SAiBT-AvBnr  (Bfme  de),  fc"J* 
du  précédent,  VI,  4»  "■ 

—  Elle  partage  la  retrai»  de 
son  man  au  faubourg  Sûsi- 

Jacques,  IV,  418.  -  ^  *^* 
leur  lorsqu'elle  perd  $««««; 
celui-ci  la  recommande  « 
Coulanges  et  à  Mme  deS^ 
▼igné,  vm,  373.  -W 
de  Sérigné  ra  la  voir,  m^ 
393. 


-/c  de  Stint-Denii,  IX, 
hi-  —  ibae  de  Maiotcnony 
n,  £|.«a,  toQi  Ut  joart,  X, 

^m,(I«.dnVer8.,oa 
^  VtTgier  de  H«iir«(ie,  abbé 
*).H,358,  369— Jugetneoi 
«HaedeSfrign*  rar  If  re- 
wlifc  «  luire»   n,  3i6. 

™™»a  (Il  --ille  et  l-.bb.ye 
J*).P*dePBi,,l,36i,36g: 

"S;  IV,  67  «68,  73  et  74, 
"■  99. 100,  loS  «  106,  107, 
"7.  iiS,  141;  V,  36,  3oo, 
0.458  459; vn.„7jlX, 

,^*;  1,370. 

J-r^(liTiUed.J.VII,,77. 

^0««i,  médecin  de  Kfiie 

V^wr(l-),-omdelîea. 
J^  P»«T^»wi.E.n.iT. 
lSï^(l..  wrt    d«),V, 
^■-S.»iiwé;  ftnéoa. 


qn^  iiit[HK  i  Hmei  de  Sé- 
vigné  et  de  Grignan,  et  lu 
comte  de  GnitKni,  V,  33i  et 
333,  336  et  337,  346,  35i. 
SAim^Eipan  (le  rietîre  dn), 
V.  365. 


Sailu-giprit  (l'ordre  dn) ,  V, 
548;VI,  56,  58,  74,  78et79, 
iS3;  VII,  5oo,  Sor;   VIII, 
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iàin-Amnm(l>  me),  i  Puii, 

Sin-Btiidimr  (<•)>  VII>  474- 

Sun-Bimw  (U  tUIc  de),  VI, 

»j;Vn,398;Vm,  ïca. 
Sm-Buioo    (l'érêmie    de). 

Vna  KoeunTs   (Hardowa 

Fnùd  de  11). 
Sun-CumniT  (Sounne-  Char' 

Iwt  de  Gnmoat,   marquiie 

if),  luuBM  goD* ernante  da 

fataa  de  HonùeDr,  VI,  80. 
Wi-Ciow»,  I,  417;  III,  471, 

(73iiJ7;  V,  i8ï;  VI,  368, 

SiS;Vll,,6o. 
^m^n(UiiiiM>nde),  VIH, 

î'S,3;i,  47,,  473.  5ii;X, 

iM  —  Reprâéntatioiit  A'Ei- 

il»,  Vin,  37c,   4,0,  436  et 

4?7>  4S4,  457J  Mme  de  Sé- 

'ipt  T  ot  inTitée,  et  y  Ta, 

"",  4«i,  476et  47^.  — Le 


...  .9S, 
et  3i3,  33i.  334.335,  336- 
339,343,  36i,  368,  374-377, 
38i  et  383,  385,  386,  387, 
3g4  et  3gS,  45o,  546,  548; 
IX,  88,  169,  3go. 

SATnT-Ënrarm  (le  cavTent  de), 
Eit-oe  II  qaeMlle  de  Grignui 
Tcut  M  faire  religicoteî  Vil, 
88. 

St-an-É-mmon   [  Charlei-Har- 

Kerile   de   Saiut-Deoyi    de], 
:,  1S9. 
S&nrr-FAaaajLu,  Dom  de  lien,  I, 

4oï. 
SaiFT-FiBGKAi]  (le  docbé  de),  U, 

18. 
S*iiiT-FB«EioL  (le  curé  de),  XI, 

'97- 
SMiTT-Gairm   (Heori    (rigneur 

d'AudaDoe,  marqui*  de),  III, 

i3i  et  i33. 
SAurr-GsOBaK,  nom  d'homme, 

S,  i49- 
Siift-Gbobgm  (l'abbaye  de],  k 

Renne».   Charles   de   Sévigné 

lui  doit  de   l'argrnt,  X,  419. 
Saikt-Gsobcu  (le  cheralier  de). 

Voyez  lACQDEI'ËDOaUBD. 

S*fin-GiaAit  (Jean-Françoi*  de 
la  Gniche,  maréchal  de},  III, 
48. 

SatBi-GiaA«  (Bernard  de  la 
Guiche,  comte  de),  petil'fil* 
da  prémdeot,  III,  433;  IV, 
64  et  65,  336  et  3i7,  410;  V, 
143,  181,  3io,  548  et  5491 
VI,  igg.  —  Sa  blcMure,  III, 
408.  —  Il  eit  reité  i  l'année, 
IV,  6.  —  Il  enraie  de  l'ufent 
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i  M  fiawne,  pour  m  uildte, 
V,  iti. —  11  a  penni*  qo'im 
prit  Ata  Gopei  dn  poilTuL  de 
H  femme,  V,  i56.  —  Plaùui- 
tcrie  du  comte  de  Gramonl 
«or  lui,  VI,  iSi.  — U  eiwie 
la  belle  tante  de  Coolanget, 
X,  367  et  368.  ~  S*  mon 
•obite,  X,  378  et  379.  —  Le 
maréchal  de  Villeroi  annonce 
M  mort  à  M  TcuTe,  X,  38o. 

—  Il  e*t  trop  heureux  d'ttte 
mort,  X,  38i. 

SAnn^GÉKAs  (Fr«ii^iM'Hade- 
leiue-Claude  d«  Warigniéf , 
eomleue  de),  Cemme  du  préc^ 
dent,  dani«  du  pataia  de  la 
Reine,  II,  71,  80,  igi,  308, 
437  î  rv,  6,  161  et  i63,  335, 
444, 455, 5o6  ;  V,  45,5i  et  53, 
77,  »8i;  VI,  ï39;  VU,  16; 
X,  >i4,  38o,  4S6,  496.~EUe 
éêrit  ïe*  p'cda  de  mouche  1 
Mme  de  Sévigné,  qui  lui  ré- 
pond de*  mdeue*  et  dei  in- 
jurei,  II,  a&o.  —Elle  accourt 
•aprit  de  ion  mari  hlewé,  III, 
408.  —  Elle  Mt  dam  le  che- 
min du  del,  lU,  534.  —  EUe 
demande  an  Boi,  poor  ton 
mari ,  le  gonvememrnt  de 
PhilippeTille,  IV,  64  et  65.  — 
Viùtei  qu'elle  fait,  i  litry,  à 
Mme  de  Sérigné,  IV,  79;  V, 
30.  —  Son  portrait,  IV,  iiS. 

—  Elle  écrit  i  Mme  de  Séngné 
fur  l'ambaitade  de  Ume  de 
ViUar>,  IV,  iS5  et  186.— 
Son  dévouement  pour  «on 
mari,  IV,  3i6  et  317.—  Sa 
Téritahle  dérotion,  IV,   4ao. 

—  EUealafièTre.IV,  5a8.— 
Elle  a  recD  une  lettre  de  H.  et 
deHme  aeGrignan,  V,  34-  — 
Son  mari  lui  enToie  de  l'argent 

Ëior  M  (oilctle,  V,  m. — 
Ile  Ta  k  Saint-Manr  «tcc 
Mme  de  Sévigué,  V,  178.  — 
E^  refait  fort  bien  Hme  de 


S^ripié  dm*  na  dHoB  dtli 
PaliHe,V,3ot.-EIki'<it 
tient  rien  du»  la  BÛioi  dtl) 
princcMe  de  Cattà,  VI,  xi). 
_  Elle  ucoodM  A'au  Si 
aprti  ïingl  et  an  »»  i  ■»■ 
nage,  VIU,  3iû  «  Ui.  - 
Elle  ett  àm  1*  wWà 
Bouillon,  X,  I79.-Ellii> 
eM  trouiée  fort  bicai  C»- 
langc*  n'a  pai  une  imxe  iv 
de  ion  mérite,  X,  iS<  " 
Mort  de  «oa  niri;  dit  " 
laiaaen  pai  nn  pçtiaatp 
i  la  fiUe,  X,37»rtl7«-7 
Coolange»  CM  bcBRud'nar 
àUoaa*oUt,X,U>.-Blt 
a  te^  dnxTiâloiliÏBtili 
Haintenoo,  X,  383.  -  Eli' 
ett  logée  iVen>3la,  1,44'' 
—  Une  plaie  ihjiiikl" 
procuré  la  »ifi»e  de  li  didwr 
de  Booi^ogne  et  icHfà^ 
MainlenoM  1  CooUe^  l'i  p^ 
dée  pendant  ecOt  ii^i^ 
tion,  X,  486. 

Sun-GiBA>  (Hlkdt),£il'iti 
précédent*,  X,  379. 

SÀurr-GxaxaD  (Le  balovt- 
àP»ri»,  U,  Sifi  etSi:,!»; 
m.  5»,  m;  V,  ÎH;"I: 
lia,  »6o;  Vni,  ioi\^- 
593;X,  >3i,  3S6. 

SaùU-Gtrmain  (1*  foiit),iI^i 
U,  io4iVU,  7». 

SàinT-GanMun  L'Aimiac*?'' 
gli.e).III,S.o.-UF>> 
bud  V  prêche  le Mitet.^Q'- 
S09,  53o,  S60. 

SAm-Gnuâu  na*  Pi»!'"' 
baye  de).  EUe  tuA*"* 
oomte  du  Vexin,  DI,  m- 

SuMT-GM»Mti»-a-Un  {^"^ 
et  le  ehltean  de),  U,  '^-  '* 
e>,  10»,  K?,!!»,  >)i.'^ 
145,  146,  (47,  i8S,î7^>î* 
457,461,  464,  4«.W«' 

504,  Soi,  5i4i  m.  'V 

loa,  191  et  K»,  3"».  «*. 
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P.  Soucn,  Vm,  5oS  M  5og, 
SU. 

t  de),  IV, 


3i4, 331,337,  355,  358,  3fi*, 
364,  38*,  386,  391,  478;  IV, 
3o,  >5g,  997,  3o7,  3o8,  3», 
4i4iV,  144,  148,  iSi,  i5i, 
436;  VI,  88,  97,  109,  118, 
i3i,  i33,  i5o,  i5i  et  i5i, 
>SS,  167,  169,  170,  igi,  9IO, 
lit,  h5,  i36,  aSo  et  aSi, 
i5i  Cl  i53,  *68,  >70,  173, 
174)  «7S,  i83,  «88,  191, 198, 
3ofi,3<6,33S,  341,355,  455, 
SiS,  5i8,  533;  VIll,  45i, 
507, 548;  IX,  afit.  ~-  Pr^rti 


iBi,So8;in,  3o8ct3o9;V, 
140,143— Voyage»,  Wjotirt, 
oiMrU  da  Roi,  H,  181,  465  ; 
lu,  175,  188  et  l8g,  3g6, 
4oi;IV,  5»et5i3i  V,  433, 
S3a.  ~-  Vol  oonmU  duu  la 
dupdle  An  cblteaa,  ni,  373, 
3;e  et  377,  3Bo.  —  Le  ma- 
ntgc  èa  prince  de  Conti  et 
de  Miitwioiiede  it  filou  y 
ot  eââiré,  VI,  1^5,  101  et 
*oi.  —  SéjooT  du  roi  et  de  la 
raae  d'AagUterre,  VIU,  38a, 
386,387,397,399,  413,434, 
448;  X,  3a3. 
SuR-Gu>ui   (de).    Son    tile 

rr  poreitir  les  jeunet  méat, 
.136  et  137. 

^"n-Giaxua  BkAtipai  (Loni* 
Ponnnli,  mar^il  de),  mettre 
de  euip  de  cavalerie,  pln>  lard 
(ourenieiir  de  la  Marche.  Son 
marUge,  y,  3g6. 

«minuta  BiAUpai  (Hélène 
^«Tuid  de  Jma-wTj,  tsanfaUe 
de),  feoime  do  précédent,  V, 
^iVin,3ïi,4«o!K,6o4; 
1, 140  et  i5o,  a85. 

SuR.Guui  Bunrai  (le  die- 
'^de),ï.45i. 

Su»r.G«aY»w  (l'églUe).  Le  pe- 
tit priaoe  de  Léon  r  c«  bû^ 
tùé,VI,i6o.— HmedeSé. 
*V>é  ;  T«  entendre  prêcher  le 


Sun-GiiTue  (le  c 

45. 

SàivT-GuMii,  m,  387. 

Suvt-Ghuud,  GnuLnr  00  Gm- 
uiK  (la  nUoe  de),  l,  4o*.— 
Sa  capitulatioD,  V,  Sgi. 

SAi>T-Ginn  (le  pont  de),  XI, 
»37. 

Suar-Gmmaa  (le  TdUgede],X, 
58  et  Sg,  6a,  4g3.  —  Catiiiat 
•'y  cal  retiré,  X,  4ea,  S06. 

SuvT-Hi>BK  (Françoit-Gatpard 
de  Montmorih,  manfiii*  de), 
capitaine  dei  chaitct  et  gou- 
Temeor  de  FoaiaiDebleaR,  U, 
110;  IV,  59,  87,  456.  458; 
V,  g8;  vm,  aao  et  an,  agi, 
4o3.  —  H  Tient  au-deranl  de 
Mme  de  Sérigné  1  Vichy;  ac- 
cueil qu'L  lu  fait,  IV,  453  et 
454,  —  Son  enpretMment  i 
lui  rendre  terrioe  IV,  463, 
— U  célèbre  Mme  de  Grignan, 
IV,  471.  —Mme  de  S^ipé 
doit  aller  coucher  chet  lai,  1 
Fontaiaebleaii,IV,5o4  et  So5. 

—  Il  fait  bien  le*  honneurt  de 
Foataioebleaa,  V,  353.  —  Il 
fait  -Doe  chate  à  la  diatie  et  a 
la  caiïie  cauée,  X,  ig8. 

SAfar-Haani  (  Anae  Legrat ,  mar- 
oniie  de),  femme  àa  précé- 
dent.   Sa    maigreur,  U,  435. 

—  Elle  re^it  Mme  de  Séngné 
h  ion  arrivée  i  Vtchy,  fv, 
453-  —  Sa  minière  ridicule  de 
M  parer,  V,  353.  —  Se*  folle* 
dépente*  ont  amoié  la  mine 
de  M  mu*oii,  X,  376. 

S*i>T-KiaMM  (Cbarle»-Loui(  de 
Montmoria  de),  dernier  fil*  du 
marquii  Françoit-GatpaTd , 
VIIT,  lao  et  *ii,  agi;  X, 
376  et  377.  —  Son  mariage 
avec  Mlle  de  Dooilly,  X,  35o, 
354. 

Siun-Hiaut  (Une  de  Uontno- 
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SmU-JtfM-BnAf  (kt  fan  i 
1>),  IV,  i{,  Soo;VI,{». 

Shwt-Iéim  un  Vuni  (l'aUm 
lie),  i  SwHOQi.  Le  tkmi» 
de  Lomine  l'y  min,  IV,(f 

SAlwT-JDun  (Hma  de],  fiUi 
de  Bdut.  Voja  Bnn  (On 
lotte  et  Louûe-Fwi^iiM-UD 
nore  de). 

Sun^Luntm  (doa  hm  it 
fedilUiil.  n  wn  UaOlt  M 


lin    de],    HuH). 

Bionlt  de  Donilly,  femme  dn 

?i4o«deDt,X,iSi,3Sget36o, 
76  et  377.  —  Son  mariate,  X, 
35a,  354. 

SAon-HiBui  (la  maiwa  de).  5a 
raine,  aea  dette*,  X,  37^61377. 

SAIRT-Hii.uaa  (de) ,  lieutenant 
génénl.  Son  bm  eil  emporté 
par  leboulet  qui  donne  la  mort 
i  Turenne;  bcllei parole* qu'il 
adreue  *  Mm  fils,  IV,  33  et  34, 
97  et  99.  —  I!  ne  tnenit  paa 
déiableMare,  IV,  89. 

Saiht-Hiuiiio  [de],  fils  du  pré- 
etdent,  IV,  33  et  34. 

SuNT-HonoiUT  (l'de  de),  m, 
4o5!  IV,  143. 

SunT-HoHoai  (la  me),  t  Parîi, 
V,ii.5Si;Vl,i4,3i8;IX,448. 

Saii>i>-Hoiioiii  (le  qnutier),  1 
Pari»,  V,  383. 

Saim-Hutert  (la),  V,  107  et  108, 
i33;  VlI,3o7;X,  ïo3. 

SunT-HruciimiK  (Themiienii 
de).  Voyn  Htacistiu. 

Samt-Juquu  (la  rue),  A  Paiù, 
Vni,  t3i. 

Sinrr-JjtCQtiB*  (le  ftobourg),  i 
Pari»,  VIII,  »6ï,  «67,  343, 
344;  IX,  441»  443;  X,  181. 
■^HmcdeGuitaut  7  demeure, 
X,  457.  —  Ourlea  de  Sérigné 
et  M  femme  vont  ThabiterX, 
485,  49'- 

Saurr-JACQOU  na  l^  Boucherie 
(l'égliie),  i  Parii.  Le*  aer- 
mon*  de  Boutdatone  j  atti- 
rent une  srande  afBaence,  V, 
5ii  et  5i3. 

Sinri^ACQDu  nv  Haut-Pa*  (l'é- 
gliie),*P«ri»,VII,,îo,ï34,— 
On  y  fait  le  aervice  de  Saint- 
Ambin,  VIII,  373. 

Saiitc-Jacqdu  du  Hadt'Pai  (le 
cnré  de).  Vojck  Makcil. 

SAlirT-JAiiaa(te  palais  de),  iLon~ 
dre*.  Le  prince  d'OnmKe  y 
eM,  VIU,  379. 


Saint- Laurent  (k  fia  ^\  Il 
537;  IV,  igS,343;a.li> 

SAin.Loii'n  (l'Or),  t  hrii.Vm 

lut  (!■)■ 
SADfT-LoOf  (le  P»F  *)'  ^^ 

cier.  NouTelle(IeuBiat,D 

519. 
Saivt-Lout  (Mme  àr),  Du» 

Chaateignier  de  la  Hoàit-h 

u,y,  TeoTe  dn  prtrtdn»,  " 

5i9;X.  49»(î). 
SAntT-Lttc  (Fiairçoii  d'V^ 

marqnia  de),  fili  do  nu»™ 

d'Eipinay.  IV,  Si. 
SAntT-LEC  (Françrâ»  JEyg 

manpii*  de),  Bli  dn  BrtCT*» 

Son  mariage  aTeeHlk  dd» 

padoor,  m,  353. 
SAI»T-Lnc    (Looii  dï^! 

abbé  de),  fréi«  dn  prWJ* 

abbé   de    Saint -G««r  * 

Boseberrille.  11  liran  uj 

ToirHiDede»Tigii«,V>3 
SAi!rr-MALo(l**ill«'l'\'ï'5 

58  et  59,  78,  S»,  9h  'î 

ii3,  118,  164,  i«>,  î"'1 

t47,  i35,  i46- 
Saint-Malo  (l'éi*' 

GcixADnic  (S 
Sairt-Habc, 

i3i. 
SAunr-BJA«e  (Caiht™«-*«<] 

rite  de  Halhiia  Mort»^ 

roane  de),  XI,  tyi- 


»46-  ,.J 

(l'*T*qota«|.*fl 

,c  (Sftâ»tio  *:  J 
DOBldel><<^^ 
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un>Hàu  (Bteigne  d'AnTcrgne 
II),   nai^clul  Ae*   )ogU   des 


ciurgé  ie  garder  Ponoqnet  i 
KgwTol,  1, 477  et  ^78,  480. 
inr-Mumi  (1  abbaye  benédio- 
liMdc],  1  Pontoùe,  IX,  604; 
I,i83,î37,s8S,386,363.— 
Pnijcti  de  voyage,  tayage»  et 
•'iinn  qu'j  fait  CÔoliiife*,  X, 
i54,  i56,  176,  178,  179-181, 
iSi  tt  i83,  m,  ii3,  »3, 
iB,  iSg,  144,  356,  357, 170, 
171,  173  et  J74,  17S  et  176, 
177  «  378,  >83,  »85,  189, 
3S5,  356,  363  rt  363.  373, 
ÎT9,  Î80  38i,  383,  396.  — 
Mme  de  Coulangea  j  doit  aller 
■TEC  M.  et  Mme  de  Chaatne* , 
X,  180  et  161,  384,  197.  — 
Le  cardinal  de  Bouilloa  en  né- 
fode  l'Munge,  X,  3SS. 

iht-BUbtii  (le  «ienr  de)  , 
Xf,  iLin. 

>in>Mian>  (la  marqniae  de), 
UI,5i,6a.(Vo7eianMiIlI, 

lAl.DOK  3.) 
•al-Ktrtim  (U),    I,    494;  IV, 

ï<3;Vn,S33;Vm,i44,>54, 
'fii.Sog;  X,67, 

nt-MartÎM  (l'été  de),  IV,  311, 
i3o;VI,  64;IX.  306. 

u»^M»Da,  pr*i  de  Paru,  III, 
10,  109  et  310;  IV,  ai8;  V, 
>i3,  18S,  igi.  — Mme  de  Sé- 
lipé  y  Ta  toît  Mme  de  la 
f»j«e,ni,  140  et  141,  4fii; 
^178.  3St,  359,  373.  — 
mne  de  la  Fayette  y  habile, 
m,  ï»g,  459;V,  90  el  gi, 
IjS.  —  Mme  de  Sinipii  j 
">wke  en  rerenant  de  LÎTrv, 

^"T-M^tnicB  (le  maitrcii^  ou 
TOWï  de),  IV,   117,   343  el 

,  >«,  S55. 

*'»i-II«ara,  nom  de  lien,  en 
PnneiK»,  VI,  3 10. 


Sai>T-Hieaiv  (Jacquet  Sttier  de 
Camsade,  martfaii  de),  pre- 
mier  mari  de  la  doeheiae  de 
Cbaaloei,  IV,  3i3. 

Suvr-Mmaa  (le  oheralier  de), 

m,  18S. 

Saivt-Michkl  (le  tnont),  IX,  43- 
45. 

Sttiai-mthei  (la),  XI,  m,  78. 

Saiat'Miehél  (l'ordre  de)  ,  Vm, 

368. 
Sâikt-Mibbl,  oA   «e  i 

cardiDil   de  Rea,   n 

536;  IV,  74,  91,   19 

V,  458. 

SMWT-MiHiLfla  forêt  de),  V,  436. 
SiiirT-MiHEL  (l'abbé  de).  Voyez 

Ehhemoh  (do m). 
S*nrr-Mioii(le»eaDnde),X,i6i. 
Siurr-NjUAias  (la  -rille  rie),  dani 

le  comté  nantais,  XI,  xxxvi. 
Stun^NBciAiBK.  Voyei   Stjnm- 

SAHiT-NicoLAi  (l'églite),  k  Pari», 
ni,  87.  — LeP.de  la  Tour  y 
préohe,  X,  340. 

S«iirr-Nicout(le  onré  de),  è  Pa- 
ri», m,  87. 

SAUrr-Nicot.*!  (le  fort),  i  Mar- 
seille, XI,  364,  1R7. 

S*iiiT-Oimi  (la  rille  Je),  V,  388. 

S*nra-ONHB  (Monsieur  de).Voyez 
SuzB  (Armand -Anne -Tristan 
de  la  Baome,  comte  de). 

SjunT-PAFom.  (MonrieoT  de). 
Voyez  GaaMMOin  m  Lasta,  et 

Slinr-pAnl.  (l'église),   i  Paris, 

VI,  334  ;  IX,  II .  —  Le  prince 
de  Gaémené  et  Mlle  de  VauTÎ- 
nenx  y  sont  mariés,  VI,  130, 
118.  —  Bonrdaloue  y  prêche 
le  carême,  VH,  m.  — L'abbé 
Anselme  y  prêche,  Vm,  5i4, 
56o;  IX,  10.  —  Le  P.  de  la 
Rue  y  prêche,  X,  i37  et  i38. 
—  SaJnt-Géranymeonetyert 
enterré,  X,  SjB.  —  Voyez  Ji- 
•oms(lecoaTent  de*),à  Parii, 
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SAm-PAVi.(le  qnartin'),  à  Puù, 

I,  418;  X,  166. 
SuiiT-Pjtut  (la  nw  N«me-),  à 

P«rii,  X,  i63. 
Suirr-PÀDL  (Ch*rle*-Pari*  d'Or- 

Uana,  comte  de),  Voyn  Lob- 

BDHTTLix  {CturIe*-PÙi*  d'Or- 

léuii.  duc  de). 
SÀm^PuL  (de  TboButùn  de). 

VoT«  THotuwai,  et  Hiur*- 

ou*  (Mlle  de). 

SAMT-P*DL-UX-DinU«CS    (U 

Mgneorie  de),  VII,  170. 

SUKi  -  Pkjl  -  Tbou  -  CiUtuox 
(l'JTéqae  de).  Voyei  AqoDi 
(Luc  A-)- 

S41>t-Pâti>  (DenU  Swigotit  de), 
poile,  VU,  438.  —  Son  tpi- 
gramnie  wr  le*  Tendredii,  II, 
401.  —  Son  (oaTcnir  le  «M- 
f<Hid  BTce  oelni  de  lÀrrj,  IX, 
344- 

Sadtt-Piukb  [Mme  de),  bellc- 
Ketir  de  l'abbé  de  Saint-Piene. 
Elle  l'eniTTe  cbei  la  maréchale 
de  Rocberort,  X,  441  el  443. 

Saiht-Pixbu  (la  builique  de) ,  i 
Bomc.  Coalanget  moDte  dam 
la  boule  qui  (nnaonte  *a  eou- 
pole,  IX,  489. 

Sanrr-PixaaK  (la  place),  à  Nante*, 

X,  435. 

Sun-PaAN  (le),  chapelle  bi- 
tie  Mir  la  pobte  da  rocher  de 
la  Saint»' Baume.  Mme  de  Gri- 
gnui  j  Ta,  III,  61. 

SuaT>Poi.  (Mme  de).  Voye« 
SAnrr-PoBi  (Mme  de). 

S*utr-PoL-Di-ÛoH  (l'éièché  de), 
IX,  168. 

Saiin>Poi^OK-Lio>  (l'éréaae  de) . 
Voje»  MonTHHT  (l'abbé  de). 

Su>T-PoB>  (Anloine-Françoi* 
d'Anioine,  leigDeiir  de  Roquc- 
fenU  et  de),  XI,  117. 

Sanr-PoBT  ou  Surt-Pol  (Mme 
de),  Gencriète  de  la  Baire, 
TeoTC  de  Jicqoef  le  Fè*re  de 
CanmaitiD  aeigneor  de  Saint- 


Pon,  nai^  de  CdE.  Si 

fan»,  X,  104. 

Sam  -  Poumh  (GObol  U- 
bert ,  m«n{ni(  dr),  caaà  d( 
Colben  e(  trtn  dn  «aqù 
Edouard  deViU*Mrf.l]pn- 
lége  le  maïqnt  i*  GHpB, 
Vm,iai,>io;IX,3}t,j!>. 

SiUR-Pooasni  (Haiic  éi  ta- 
themet,  marquiM  it),  tf* 
da  prêchent.  EUe  nW  Uk 
de  Méri  malade,  Tl,  70^71. 
—  SaTOitni«Ttn«Billut' 
FontaindilnDi  rllealMttri' 
lemem  blcHér,  TI,  4Si  « 
4S5,  S06. 

SaofQmvm  (l'aUtjcdi),!. 

SainJtm  (la  riDeitc),  in» 
lieoe*  d'Arlct,  IQ,  j»,  i"' 

Sauil-JUmi  (la),  V,  iiï,  3>ï- 

Sam-BniT.  La  (nacoK^tTi- 
rente  le  ptotéff,  VU,  ÏU  " 
Si  S,  338. 

SAnfr-lU«t  (Mme  d«),  px» 
deMmedeUVilli<R,Hi«I 

Saisi-Roo  (réeliK),iF^>' 
P.  Gaillard  y  i»Mk,2.">- 

Sânr-RoMUi  {Htkfaiar  k  B>- 
rod  de  Senew,  ■o^»'' 
ooiweUkr  d-Éttl.  U  «**■ 
traire  le  ehenlier  de  Gri^- 
qui  a  la  gonttc,  VUI,  'jt* 
199.  —  BéfleiiBM  Ç  ■ 
mort  inqùie  t  Va*  '  ^ 
Tigné,X,  171  Mi7>' 

SÂin-Run  (da),li«l«aM(r^ 
r«l,  marï  en  aroalda  '»»•'' 
UmarfchaledeUHiArrt. 

Sa  Uidenr,  U,  198  1  m^T 
nerteBTOT*enG««»^™' 
407.  —  L«  mai^û  i'  *f 
gaaa  wTt  aoti*  Id,  H,  i'.i- 

SAnn-S^CMMMXXi  (letOlaw 
HmcdeHeckdbein*"^ 
chei  eUe«,  VI,  iK. 

SatKT-SMjanŒBT  (Owi  *, 
nnenre  dai  Cana^liiM,  iUc  • 
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Gm  ie  Qwbot,   baron    de 
Imm,  Vm,  174  et  375. 
Sttn^Moi  (Glande   due   de), 

Kdc  l'aoteur  de*  Mémairu. 
icDirUtiap  iTecM  611e, 
U  dgduue  de  Briiuc,  m, 
Sun-&MDe  (OUne- Henriette  de 
iniat,  ducheHe  de),  femme 
ia  prMdent,  U,  487.  —  EUe 
>  UpMiie  Teinte,  H,  16.  —  Sa 
»<w,II,,o,ïï,ï3.  — Alln- 
ROB  i  l'affection  dn  comte  de 
GcipiD  poDr  elle,  VI,  49  et  5o. 
Î49- 
)ADn<&)n>  (Gabrielle  de  Dnr- 
hn  lie  Lorn,  docbeue  de), 
famat  de  rameur  de*  Mi- 
-.™,  I,  36o. 
Sadt-Sulfiix  (l'iglue) ,  à  Parii, 

11,40. 
^un-SuwHX  (la  congréniion 

it\  VI,  196. 
Min-ViLaT  P'abb^e  de).  Fé- 
Bdon   rcAue    de    U    garder 
loiqn'il  eM    nommé    arche- 
T^  de  Cambrai,  X,  i43. 
ùm-Vuxaai  (Marie-  on  Mar- 
pente-AncéliqTie  de  Bullion, 
nurqniie  de),  III,  408,  Sis, 
,  S'7;  IV.  .7. 
Mn-Vuxiia     mr  le  RbAne, 

.  ni,  394. 

>in>Vuun  (de)  ,  préùdent  ii 
«oiMran  parlonnit  de  Gré- 
ai^, m,  475. 

'<un-ViLun  ^de),  fils  dn  pré- 
cMnii,  rapitainr  lirnîmint  dei 
pnin  de  la  porte,  III,  47$  et 
<;«■  —  n  iponae  Mlle  de 
Bnorra,  m,  Su. 

^uw-VicroB  (de),  feDiilhomme 
<rAnpMn.  11  accompaipie 
LuMn  en  AurietciTe ,  VHI, 
ÎS.  «  353.  354. 

Um-VinTOB  ri'abbaye  de),  à 
Pmi,  m,  4S7;X,9i. 

<un-Vicioa  (l'abbave  de),  k 
thnôlle.  Mme  de  Sévigni  y 
nllinMMe,  111,187. 


S*ivi*-A«>*i  (U  batiliqne  de), 
i  Rome,  IX,  600  et  Soi. 

Sit«n.Anra  (la  rue) ,  I  Paria,  X, 
534. 

Suim-ATOia  (le  eotirent  de),  i 
Parii,  VUI,  35o. 

.SAnm-BAUX*  (la),  ^tte  ûtnée 
entre  Aix  et  Marseille,  III,  ag; 
VI,  3io,  3s5;  X,  558  (?).  — 
Mme  de  Grignan  y  Ta,  lil, 
18.  —  Elle  n'est  pas  aalûfaile 
de  la  manière  dont  s'y  opère 
le  miracle;  Mme  de  Séngat 
Tent  j  aller,  lU,  34. 

SAUTTK'BKtrTK  (Jacques  de),  doo- 
lenr  de  Sorboane,  III,  377. 
—  Sa  mort,  V,  399. 

Su^vB-CAmunns  lïa  la  Coït— 
maa,  ^liae  et  courent  de  la 
paroisse  Saint-Paul  i  Paris.  Le 
ckeralier  de  Grisnin  y  fait  set 
déTOtioni,  vm,  356  et  357.  — 
Le  pHetu:  de  ce  couTcnt  con- 
sent à  être  le  directeur  de  Mme 
de  Sérigné;  bonne  opinion 
qu'il  a  de  Mme  de  Guitaut,  X, 
117  et  118.  —  Ce  prieur  s'en- 
tretient avec  Mme  de  Coulan- 
^  de  la  mort  de  Mme  de  Sé- 
rigni,  X,  388  et  389. 

SADra-CKArxixK  (U),  à  Paria,  V, 
168. 

Sai>ti-Cboix  (Mme  de  Foiliin 
de)  ,  Marguerite  de  GaMan 
des  Iisards.  Mme  de  Sérigné 
l'appelle  la  Sanla-Crut,  Ul, 
186. 

SAom-Ceotx,  complice  de  la 
BrinTilliert.  11  donne  du  con- 
tre-poison an  marquis  de  Biin- 
villiera  emptùsonné  par  «a 
iemrae,  IV,  4i8  et  419.  —  De 
quoi  il  acaute  Foucqnet,  IV, 
534. 

SAion-Caon  iw  ia  Basronn- 
an  (lame),  1  Paria,  vm, 

*  i(l**diae).àPa- 
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pour  le  chanoelîer  Segnier^ 
m,  9  et  3. 

SADras-FAftB  (de).  Sa  querelle 
avecNogent,  I,  4o4* 

Saihtb-Foi,  maitre  des  requêtes* 
11  est  nommé  arbitre  dans  une 
affaire  qui  intéresse  Corbinelli, 
VII,  64  et  65. 

Sainte  Friquette,  VU,  353. 

SAom-GBiTBTiJrYK  (la  châsse  et  la 
procession  de),  UI,  SiS-Sso, 
5a3,  533  et  534;  IV,  i4;  X, 
iSg  et  z6o. 

SAiRTB-GBzrETiiTB  (  Téglise) ,  à 
Paris,  m,  5i8  et  5i9  ;  Y,  63. 

SàiiTTB-GgjiBviàvK  (l'abbaye  de), 
à  Paris,  X,  loo;  XI,  lao. 

SAniTB-GEirBTiàvB  (l'abbé  deV 
Son  rôle  dans  la  procession  ae 
Sainte-GenevièTe,  III,  5x8. 

SanncK- GewstiAtk  (  les  confrères 
de),  IV,  i4  et  note  a. 

Sanm-HiLàirB  ou  Sairts-Hb- 
LAnn  (le  Cormier  de),  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen, 

I,  45>»  46i>  4^^*466»  4^7» 
474*  —  Son  avis  dans  le  procès 
de  Foucquet,  I,  4^9- 

SAiaTB-MAaauBBiTB  (Ics  lies),  in, 
4o5.  —  Mme  de  Guitaut  y  fait 
set  couches,  IV,  i43. 

Sainte'Marie  (l'ordre  de  la  Vi- 
sitation). Mme  de  Sévigné  y 
était  appelée,  à  cause  de  sa 
grand'mère  Mme  de  Chantai, 
une  reHaue  pivaatt^  FV,  46a  et 
463.  ^  Le  couTcnt  de  la  Visi- 
tation Sainte^Marie ,  rue  Saint- 
Antoine,  à  Paris,  II,  a  16  et  217; 
III,  143.  —  Mme  de  Sérigné 
y  diue,  I,  446  et  447.  ~  Elle 
écrit  à  Bussy  dans  la  cellule 
que  la  fille  de  ce  dernier  y  oc« 
cupe,  II,  119,  4^7,  48a;  III, 
3i.  —  Elle  a  le  dessein  de  s'y 
faire  enterrer,  si  elle  meurt  à 
Paris,  IX,  609.  —  Le  couTcnt 
de  Sûinte-^Maru  du  faubourg 
Saint-Germain,  me  du  Bac,  V, 


i3i;VI,399;'Vm,5Sï«Ki. 

—  MmedeSéripéyàse,?, 
ii3  et  114.  —  EUeyioÀ 
Mme  de  Ladm  (?),  V,  4^3. 

—  Le  oouTent  de  ^  Yisiti- 
tion)  Smnte'Mantf  an  finbairg 
Saint- Jacques,  U,  91,  iv}'- 
Une  sœur  et  une  fiUe  d' Ananid 
d'Andilly  y  soot  eaMa, 
pour  aToir  refoié  de  éptt  k 

Formulaire,  1, 43?!  M^^U^- 

—  MmedeSéTignéyîiiprti 
le  départ  de  M  fille,  11,46,4^3 
et  484,  486.  -Elkyp«e 
une  journée,  VI,  36o.  -  lu 
des  couvent!  de  SéiUfMtne, 
i  Paris,  sans  désipatios  phis 
pi^ise,  ra,  s6,  101,  i3;; 

IV,  II7;VI,399.-Iî«J• 
Tent  de  5amte-Mùrit,i0aA- 
lot,  VII,  199.-UW01WI 
de  Smntê'Mmt,  à  Saist- 
Denis,  II,  ifiS,  5i5;X, 
161.  —  Le  couTent  de  Sù&f 
Marie,  à  Aix  en  Ptow»! 
IX,  8.  —  MmedeGrip» 
s*y  relire  plusien»  foi»i  '^i 

i48,  5i5;  VI,  3i9.-n«^ 
question  d'y  fiiire  «nwr  Mine* 

Blanche  de  Grign»,  IV,  3»» 
408. —Ce  coûtent  ae  rend  PI 

facilement  les  enfants  q»  ii» 

sont  confiées,  V,  «39,M5 v" 

Pauline  y  perdra  i«»gr*«*»;' 
34<>.  — MmedeSéTigBéawBt 

qu'on  n'y  place  Mari^BllBCWt 
VI,  44a,  548.-Blirie-BlBi- 
cbe  y  prend  le  toile  à  ««f 
ans,VIIl,3.-Le«w^»i* 
Sainte-Marie,  à  Aagen:  1» 
de  Sévigné  y  fiût  mie  lo^ 

visite,Vn,  s84.7L«S'^ 
de  Sainte-Marié,  è  Ly*»  :  «■* 
de  SéTignélesT«t«P«»* 

àLyon,  ra,  >37.-I^r* 
Tent  de  S<ùnU»Mmt,  à  «ob- 

lins  :  Mme  de  Sérigiif  »* 
à  safiUedeladuuakfedeee 

couTent  où  sa  grand*»*»  * 
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iBorte;  elle  y  admire  le  man* 
•oléeda  duc  de  Montmorency, 
IV,  449  ^  4^0.  —  Elle  y  va 
dinerayee  les  petites  de  Vàlen- 
jty,  rV,  493.  —  Une  de  ces 
jeanet  filles  quitte  ce  conTcnt, 
et  se  retire  aax  Clérets,  X, 
88.  —  Le  coa\ent  de  Sainte- 
Mvu,  à  Nantes  :  Mlle  de  Sé- 
TÎgné  y  a  été  mise  dans  son 
enfance,  II,  107;  IV,  i5o;  IX, 
419,  438.  —  Affection  des 
Msars  de  ce  coaTcnt  pour  Mme 
de  Grignan ,  IV  ,1 38  et  X  39, 1 47. 
— Visites  que  leur  fait  Mme  de 
SéiÎAié,  IV,  i38  et  139,  147; 
VI.  399,  4o5,  411,  4i3,  4a5. 
—  Elle  leur  fait  prêter  en  secret 
le  livre  de  la  Fréquente  eonunu- 

«»a,  VI,  4i3,  4*5,  459. — 
EUe  dénre  les  avoir  auprès 
d'elle,  VI,  449. —Les  filles 
de  Sainte-Marie ,  à  Valence  : 
Mme  de  Sérigné  les  voit  en 
passant  à  Valence,  III,  a34. 
—Une  fille  de  Sainte^Marie  ^ 

vn,  4 18. 

SâiiT»MAmiK,  lieutenant  de  Roi 
à  Saint-Mado.  Comment  Mme 
de  Sérigné  l'a  oonrerti,  IX, 
3oi. 

Sinnx-MAaTBB  (Gaucher,  dit 
Scérole  de),  et  son  frère.  Leur 
Histoire  géndalogupte^  VIU,  a4 
Ci  s5. 

SànrTBF-MaaTHB  (AbeKLouis  de), 
fils  de  Gaucher  de  Sainte- 
Marthe,  général  de  la  con- 
grégation de  rOratoire,  IV, 

SAnmE-MABTHB(de)«  Mme  deSé- 
▼igné  le  rencontre  en  yoyage, 
m,  a4i  et  343. 

^Ann-MAimB  (Honoré  comte 
de),  Vin,  iio,  a65  et  a66.— 
Il  CM  nommé  menin  du  Dau- 
phin, VI,  175. 

Sâtnm-BlBSMB  (Anne -Alexandre 
de  l'Hôpital,  comte  de),  pre- 


mier éouyei 
chesse  de  1 

SAiimp*Mxsia 
lin,  comtes 
précédent, 
Elle  est  non 
neur  de  la  § 
Toscane,  I^ 

SAnrrB-RsiKB 
53a  et  533: 
.161;  VII, 

ÀLISB-SAIin 

Saihtss  (  Moi 
Bassompies 
PlessisdeC 
tiArb.  (GniJ 

Saiktbailuks 
dit  Poton,  u: 
de  Charles 

SAnmtAiixss 
Lary  Belleg 
gourerneur 
hon,  VIII, 

Salumb  (Chj 
Galéan  ou 
de).  Voyei 

Sai^hts  (la  vill 

Saurs  (Garni 

Sajlihs  (Mme  • 
cèdent,  II, 

Salle  (Louis 
de  la).  Il 
maître  de  ! 
56. 

Salle  (Anne- 
tel,  marqui 
précédent, 

Sai^lusth,  his 
418. 

Salomon  (le  r 

Salon  (la  vil] 
a33,  i54> 
VI,  161,  I 

Salpétrière  Qi 
prêché  ave 

Saldssb  (Mll< 
Usa. 

Sambbb  (la), 
573  et  574 
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Savceiib  (LooU),  connétable  de 
Fnuice  ton»  Charlet  VI.  Son 
Miq>i  eu  à  Seint-Oenî»,  IV ,  67 
et  68. 

Saiitho  Pùitie,  V,  tig. 

SiaoBBi.  Mme  de  Séngni  lit  Km 
tiaitj  ^u  Sch'unu  iTAïu^tm, 
V,6i. 

Suicnix ,  mMecio,  VI,  is5; 
VIII,  178  et  179.  —  Mme  de 
Sériée  rtcommaDde  qu'on  le 


loi 


i  elle  ti 


malade ,  V,  76. 

SutcoD  (Denu),  iréqne  de  Sen- 

lU,  VI,  40;  VUI.4>7  ct4>S. 

—  Il  obtient  l'abbaye  de  Li- 
Ti7,IX,  3i8  et  319,  35i. 

Suianra  (Ctaadc] ,  aeifiieur  de 
LÎTiy,  frère  dn  précédent.  Le 
Roi  rencontre  chez  lui  Mme  de 
HoQteipan  et  *e«  eoEant»,  III, 
54.  —  Il  achète  la  charge  de 
premieF  malire  d'h6tel  du  Roi, 

IV,  4o7'  —  Mariage  de  ion 
fila,  y,  396  et  397.  —  Le  Roi 
l'eDToie  Ten  la  Daupbine  ponr 
qn'il  lui  di«e  comment  il 
lauratrouTée.VI,  3o4.—  Ce 
qu'il  dit  d'elle,  VI,  304,  3i6. 

—  Sa  mort,  Vn,  63. 
SutaoD  [Mme),  sœur  de  JV.  de 

Bordeaux  anibauadeur  en  Aa- 
gleterre,  femme  du  précédent, 

V,  397;  VIII,  ï39,  «Si.  — 
Elle  meurt  avec  courage,  VIII, 
4ï7- 

SAitcuiH  (Louii),  marquis  de 
XÀiry,  fiU  dei  précëdenti,  ap- 

G\t  quelqae  tempi,  parait-il, 
,    de    Roquencourt.    Vojei 
Lit»  (le  marquii  de). 


3i8  et  319, 


Sucttnr  (le  petit),  V 

Sà>suiHi(ln),IX, 


1,  344. 


Surama.  Vojei  Saura  -  P»tik 
{Deuil  Sanguin  de). 

Sjuniu  (de) ,  conaeiller  au  parle- 
ment d'Aix,  IV,  35i.  —  Sa 
mort,  IV,  376. 


S^U^-CruM  (la).  Vojei  Sinn- 
Caoïx  [Mdw  de  Foriû  ii). 

SamuM  (de).  D  l'oi  bit  ■me 
de  la  Trappe,  X,  40,  i^  et  St. 

Sunai  (Loôii  Torpiu  àf  ûnac, 
comte  de),  IV,  49,  iiG,  IM, 
111,  i}-,;  IX,  45*. -Si 
diiparition  aprèa  la  déronK  île 
Conz-Saarbnick,  IV,  S7,  ii, 
"Si  7i>  79<  84i  8^1  ^1  *"> 
et    loi  ,    107,    m  tl  II}. 

—  Mme  de  Sériguè  daaude 
ton  régiment  pour  mb  Gl>>  IV, 
87.  —  Voyei  l'article  «in*. 

SamÉbi  (Anne-Muie  it  Coa- 
langee,  comtCMe  de),  lonr 
d'Emmanuel  de  Coaiufn  et 
femme  du  précédent,  H.  iU> 
4341111.  i38,  i59,3&i,3to, 
46g,  47fi,  497  i  IV.  8;.  '"• 
i3s,5o6;  V,s8.6i,id5:VI. 
71,  93.  iio;  Z,  143.  loi, 
3o4,3io,  3io,44g.46«.47^- 

—  Elle  veillera  nr  Hvie- 
Blancbe  pendant  l'alwatt  de 
Mme  de  Sérigné,  Ul,  148.  - 
Elle  délire  l'arriTée  de  VmK  it 
Grigrnn  à  Pari*,  UI,  Sep.  — 
Diiparitioa  de  Mm  vm;  il- 
fiiction  qu'elle  ai  éprooTcH , 
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.  t39,4i»-- 
Son  joli  viiue  ;  M  «urdilé,  V, 
34»,  370.  — Vi»ioi»ni»i  !'■■•- 
■aient  daoi  Mn  eo&uiw,  Vil, 
3i4. 
Sunai  (le  comte  de),  fib  dei  pé- 
cèdent»,  VIU,  4o3,  4*4;  I- 

475 IleukI«caEn«,VIll, 

>36.-ne«e»t.ÎTeDa,Vffl, 


„  .  Vm,  35o;  il  » 
celte  lieutenanoe,  VIII,  Ki. 
—  Sou  iolimiié  aTe«  le  ""- 
qui»  de  Grïgnan  ;  il  ^  bm^ot 
rejoindre  ton  règimot,  ^TU, 
433.  —  n  c«t  cipitame  de 
dragonl,  EC,  6<^,  609. —  0 
terrait  de  Merétavei  Mme  de 
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- 11  CM  daiu  Namnr  pCDdan 
les^deoetteplBce.S,  19S, 
3oi,  3o3  et  S04.  —  U  en  ton 
marin  de  gloire,  X,  Sog  et 
3ta.  —  Il  est  fait  colonri,  X, 
376.  —  U  est  «ide  de  camp 
m  du  de  Bonr^oone,  X,  4B3. 
— De«t  fait  brigadier,  X,  So^. 

Stnn  (l'abbé  de),  fr^re  du  pré- 
cèdent, X,  143,475. 

Surm  (le  che*alier  de),  capi- 
taine de  &^te,  frire  des  jn^ 
etdfnti  et  filleul  de  Mme  de 
Gripun,  X,  943,  336.  —  Il 
la^  dan*  la  cbajid>re  do  nar- 
<}nH  ie  Grignui ,  X,  1*6  et 
117.  —  n  péril  KIT  mer,  X, 
475- 

Suai  (Mlle  de),  tonir  de*  pié- 
oédenti,  fille  dliODaenr  de  la 
wbNCMC  de  Coati,  Vm,  817  ; 
X,  157,  160,  l85, 1S6  et  Dde 
6  (7),  309,  475,  Soi  et  note  4. 

Sttn  (U),  riTi>Te,  U ,  178  ;  ni. 
463;  IV,  ij5;  V,  184;  VU, 
43«iX,  5i5  et  S16,  5i3. 

S<in(de),  nom  d'homme, VI,  g3. 

3^.'-  -        ■        —     ■  - 

vn,  3o6r 

Siawa  (le  poète),  EX,  4i3.  — 
Mme  de  Sérigné  le  relit  stcc 
pUinr,  VII,  yS,  88.  —  Ses 
poéùet,  U,  197  i  IV,  3i4,  — 
S«a  ode  an  dna  d'Enshien, 
IV,  J,». 

Sunuwn  (lé  ni  de).  Votm 
Satoik  (Vietor-AméiMe  U  doc 

Sàmam  (la  femme  de  la],  proba- 
blement fermitre  de  Hme  de 
Sirnfaé,\m,  i94etig5. 

S»aw  (Pietio).  Voyex  Paolo 
(Fm). 

Suunn  (lei).  IV    106. 

Sua>(U),  ririire,  IV,  109. 

Ss«»OT(ttnel,fciiuihe,IX,  laS. 

Ssuooubi.  Voyex  Sornoouw. 


m  de  Ken,  V,  3il!, 
335,  336.  —  Mme  de  Sérigné 
y  couche  en  allant  k  Vicliy,  V, 

Sàolt  (Françtns  -  Emmanae 
comte,  puis  dno  da).  Voyei 
LasDiouikais  (le  dnc  de). 

Saulx  (Jean  de),  seignenr  d'Or- 
min,  piT«da  maréobal de  Ta- 
fannes,  V,  478- 

SsTn,x  ((^pard  de),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  TtTAHnt  (le 
maréchal  de). 

Smimbit  (Marie-Johanoe  de), 
nièce  de  Mme  Colbert.  Elle 
éponse  Chivemi,  VI,  476.  — 
Sa  dot;  Saiat-Aigiuui  Toalait 
l'époiuer,  VI,  48>. 

Sinwnt  (U  rilte  de),  IV,  i33, 
i36,  170;  VU,  s8i. 

Sautebbuf  (de).  Emploi  qu'il 
fait  dnmotcAofE,  U,  468;  VII, 
145,  i5o,  i53. 

SaimaiiT,  nom  de  Ueu,  X,  ■i4> 

Sjltoox  (la  Tilte  de),  V,  36$. 

SATicitT,  nom  de  lien,  VIII,  97, 
118;  IX,  38  et  39;  X,  5i8i 
XI,  111.  —  Coml  séjonr  qu'y 
a  fait  jadis  Hme  de  Sérigné, 

U,  347. 

S*TOia(la),  IV,  1(4,  Il5,4i«, 
4«g,  553,  555;  V,  si;  VU, 
3aï;IX,  140,  173,539,549; 
X,  il,. 

Satoix  (Chriitine  da  France,  dn- 
chease  de),  fille  de  Henri  IV, 
grand'm^  de  la  Danplùne, 
VI,  »86. 

Saio»  (Charies-Emmannel  II 
duc  de),  fili  de  la  précédente. 
Sa  mon,  lU,   484;  IV,  137. 

S*Ton  (  Françoise  -  Madeleine 
d'Orléan»,  dncbesw  de),  fille 
de  Gallon,  première  femme  da 
précédent,  IV,  555. 

Savoib  (Marie-Jeanne-Baptiste 
dnebesie  de),  fille  de  Charles 
Amédée  dno  de  Nemoara  et 
d'Elisabeth    de  Vendôme,   et 
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seconde  femme  de  Charies- 
Emmanael  H,  IV,  i85.  — 
Elle  perd  son  mari,  III,  484. 

—  Cadeanx  qu'elle  enroie  à 
Mme  de  la  Fayette  ;  elle  «dt 
donner  à  propos,  IV,  5S7.  — 
Bel  et  riche  écran  qne  Ini  offre 
le  cardinal  d'Estrées,  VI,  i43- 
146,  169.  — Elle  désire  le  ma- 
riage de  son  fils  a^ec  Pinfante 
de  Portugal,  VI,  i44>  T70. — 
Mme  de  la  Fayette  est  sa  meil- 
leure amie,  VI,  439* 

Satoib  (  Victor- Amédée  II  duc 
de),  fils  de  Charles- Emma- 
nuel II  et  de  la  précédente, 
plus  tard  roi  de  Sicile,  et  enfin 
roi  de  Sardaigne,  IV,  411  ;  V, 
40;  VI,  145 ;  X,  45.  —  Sa 
mère  dénn  son  mariage  avec 
l'infante  de  Portugal,  VI,  144  ; 
il  ne  parait  pas  le  désirer  autant 
qu'elle,  VI,  170.  —  La  France 
s'accommodera  sans  doute 
avec  lui,  IX,  5i4.  —  Sa  rup- 
ture aTCC  la  France,  IX,  547- 
-»  Il  semhie  revenir  à  la  rai- 
son ;  mais  il  ne  sera  plus  maître 
de  la  paix  quand  il  la  voudra, 
IX,  55a.  —  Allusion  à  la  vic- 
toire de  StafTarde,  remportée 
sur  lui  par  Catinat,  IX,  577. 

—  Il  a  pris  plaisir  à  perdre 
Nice  ;  il  manque  d'habileté  po- 
litique, X,  i5.  —  Il  oblige  le 
comte  de  Grignan  à  rester  en 
Provence,  X,  5o6.  —  Les 
bruits  qu'il  fait  répandre  ten- 
dent à  faire  déloger  le  maré- 
chal de  Benrick  d'une  bonne 
position,  X,  538. — Mme  de 
Simiane  désire  savoir  ce  qu'il 
devient,  XI,  11  a. 

Savon  (Marie* Adélaïde  de),  fille 
du  précédent.  Voyez  Boitr- 
ooom  (la  duchesse  de). 

Savoib  (Marie -Elisabeth -Fran- 
çoise de),  fille  de  Charles- 
Amédée  due  de  Nemours  et 


fennie  du  régent  de  Poitagu, 

Vn;64. 

Savon  (Adébûde-Henriene  de). 
Voyes  BariiBB  (Adéhûde- 
Heuriette  de  Savoie,  êtttnat 
de). 

Savon  (Blarie-  Louise  -  Gshridk 
de),  reine  d'Espagne.  Ymei 
MAMK-LouTSB-GaitmiiH*. 

SAvon  (Eugène- Manriee  de). 
Voyer.  Soissovs  (EagèneJho- 
rioe  comte  de). 

Savon  (  Louis -Thonss  de). 
Voyez  Soissoas  (Louis-Tbo- 
mas  comte  de). 

SaxB  (Jean-Gemgies  III,  éie&- 
tcur  de).  Noua  sobudo  en 
guerre  avec  lui,  VIII,  194. 

Saxb.  Voyez  WEiMAm. 

ScARAMonoBB,  II,  io4*  -^  Soa 
oraison  funèbre,  IV,  s33. 

ScAaaoH    (Psul),    I,    419;  UI, 

433;  IV,   5oi Il  écrit  i 

Mme  de  Sévigné  qu'il  refntte 
de  ne  pas  la  voir,  I,  371  et 
37a. — Son  Épure  ckegme^  II, 
6.  —  Son  JtMMJS  cûmifuit  H, 
935  ;  III,  1 16  ;  X,  199.— Soa 
VhrgUe  trapesti^  III,  iSo. 

ScABRov  (Mme),  femane  du  pr^ 
cèdent.  Voyes  Mahiddi 
(Mme  de). 

SoiAUx  (le  château  de),  appsile- 
nant  à  Colbert,  puis  à  Sci- 
gnelai,  puis  au  doc  duMsioe, 
V,  309.  —  Belation  d'ooe 
fête  que  Seignelai  y  donne  aa 
Roi,  VU,  4^9  et  43o,  fi6\ 
compagnie  mêlée  qui  se  tim* 
vait  à  cette  fête.  Vu,  441.  — 
n  va  être  vendu  au  due  di 
Maine,  IX,  $90.  —  La  eoor 
y  séjoumeia  deux  jours,  X, 
469. 

ScHSKiT,  médecin,  VI,  98. 

ScHxm  (le  fort  de),  sur  le  RIub. 
Il  n'a  pas  été  «attaqué  pir  ks 
Français  (1679),  IH,  11 5. 

SCBLaWTADT  OU  SÉEMTAT  (la  VÎISe 
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de),  IV,  XII,  ii5  et  xi6,  xso; 
VI,  aïo.  —  Let  damet  de  la 
Diiiphîiie  et  ta  maison  j  Tont 
aoHieTaiit  d*eUe,  VI ,  ao5, 
139. 

ScHaHBSHO  (Henri  de),  comte  de 
Nantenil.  — Compliment  qa*il 
reçoit  du  père  de  Mme  de 
Sérigné  lorsqu'il  est  fait  maré- 
chal de  France,  IV,  la. 

ScioiuHBO  (Marie  de  Hautefort, 
marécliale  de),  belle-fille  du 
précédent,  TcaTC  da  maréchal 
Charles  de  Schomherg,  II,  1 4 1  » 
179  ;  m,  a6,  a3o,  347  et  348, 
370.  — Question  naîre  que  le 
E^uphin  fait  sor  elle,  III,  35o. 

—  Elle  rend  la  charge  de  son 
maii  ;  elle  Ta  remercier  le  Roi  ; 
n  finesse;  amitié  que  lui  té- 
moigne Mme  de  Montcspan, 

V,  a4î-a44. 
ScHOMBBBG  (  Armand  -  Frédéric 
comte  de),  d'une  autre  famille 
que  les  précédents,  dernier  ma- 
réchal de  ce  nom,  II,  Soi  ;  IV, 
5i7;V,  iii,475;VI,53;IX, 
$17.  —  Mme  de  Sérigné  dit 
du  hien  de  loi,  II,  197  et  198. 

—  U  ne  Tcut  pas  être  sous 
les  ordres  de  Turenne,  III , 
39.  —  U  dégage  le  maréchal 
de  Luxembourg,  et  oblige  le 
comte  de  Monterey  4  se  re- 
tirer, m,  368.  — ^'ll  est  fait 
maréchal  de  France,  III,  539. 

—  n  quittera  sans  doute  la 
Gaulogne,  IV,  16.  —  Il  sera 
probablement  envoyé  en  Alle- 
magne (1675),  IV,  i34, 368.— 
De  quoi  il  sera  charsé  pendant 
la  campagne,  IV,  535.  —  Son 
armée  est  en  sàreté;  ses  bontés 
pour  Charles  de  Sévigné,  IV, 
55o,  553.  — -  LouTois  bit 
STancer  son  armée  fort  près 
d'Aire,  IV,  554.  —  U  ▼&  an 
secours  de  Maestricht,  V,  3a, 
35.  —  Mme  de  Sérigné  sou- 


haite qn*il  ne  troore  pas  Too- 
casion  de  se  battre,  V,  41. — 
Il  n'a  en  qu'à  se  présenter  pour 
faire  lerer  le  siège  de  Maes- 
tricht, V,  45.  —  Bonne  opi- 
nion qu'on  a  de  lui,  V,  49  et 
5o.  —  Les  ennemis  recîdent  à 
son  approche,  V,  59.  —  Il  au- 
rait empêché  la  prise  de  Phi- 
lisbonrg  sUl  arait  eu  plus  de 
monde,  V,  69  et  70.  —  Con- 
jectures sur  sa  marche,  V,  84* 

—  Il  est  toujours,  dit-on,  Tcrs 
la  Meuse,  avec  son  armée  fort 
réduite,  V,  93 1.  —  Son  nom 
guérit  le  maréchal  de  Gréquy, 
V,  344.  —  U  dit  à  Créquy 
qu'il  est  disposé  à  serrir  comme 
volontaire  auprès  de  lui,  V, 
a65  et  966.  —Sa  santé  est 
mauvaise,  VI,  189.  —  Il  traite 
Bussy  comme  s'il  était  aussi 
marchai  de  France,  VII,  i57« 

—  Il  marche  en  Allemagne 
arec  ringt-cinq  mille  hommes, 

VII,  973.  —  Il  accompagne 
le  prince  d'Orange  dans  son 
expédition  contre  l'Angleterre, 

VIII,  943,  949,  985,  3i9, 
33g.  —  Il  est  eénéral  des  ar- 
mes en  Hollande,  VIII,  407; 
cette  nouTcUe  n'est  pas  oer- 
Uine,  y  m,  411.  —  lia  été 
battu,  dit-on,  par  le  roi  d'An- 
gleterre, IX,  960  et  961  ;  c'est 
sans  doute  un  faux  bruit,  IX, 
989.  —  Il  est  tué  à  k  bataille 
de  la  Boyne,  IX,  56i,  568 
(royez  aussi  p.  559,  °^®  4)- 

ScHOMBSBO  (Suzanne  d'Aumale 
de  Haucourt,  maréchale  de), 
seconde  femme  du  précédent, 
n,  198;  IV,  16,  368,  517;  V, 
97,  37,  45,  188,  191,  914, 
93i,  997;  VI,  80,  189,  194, 
•559;  VII,  416.  — Elle  dhie, 
avec  Mme  de  Sévigné,  chez  la 
maréchale  de  Viilars,  II,  197. 

—  Elle  se  remet  à  aimer  Mme 


5io    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


s 


de  SMgAé,  IV,  56o,  553.  — 
£Ue  aiiKM  et  estime  Mme  de 
Grîgnan,  lY,  558;  V,  37.— 
£Ue  n'est  pat  oontente  du 
comte  de  Grignaoy  IV^  558. 
—  Abne  de  Sévigné  le  félicite 
d*étre  en  correspondance  arec 
cUe;  elle  aime  Corbinelli»  V, 
41  et  4>.  —  Mme  de  Séricné 
lui  apprendra  qu'il  est  j^us 
difficile  de  dcYenir  chrétienne 
que  de  se  £dre  catholioue.  Y, 
66  et  67.  —  Mme  de  dévigné 
va  la  Toir  à  Rambooillety  Y, 
359.  —  Mme  de  Grignan 
soupe  ches  elle.  Y,  398.  — 
Sa  nouvelle  amitié  arec  Mme 
de  la  Fayette,  YII,  117,  lao 
et  191. 

ScHOHBUo  (le  comte,  probable- 
ment le  comte  Menard  de), 
fils  du  maréchal  Aimand-Fré- 

.  déric  et  de  sa  première  femme 
Jeanne-Élisabedi  de  Schom- 
berg,  Vra,  407. 

ScHomBAGS  (les),  lY,  409. 

ScuDUT  (Georges  de),  I,  4*6, 

SiwDiAY  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  VU,  473  et  4^4. 

Scîmiar  (Madeleine  de),  nelle- 
sœur  de  la  précédente,  1,-434» 
435;  n,  1*4,  197,  445;  III, 
i85  et  186,  3ao;  Y,  490, 494; 
YI,  338,  474.  —Elle  est  dési- 
gnée par  le  nom  de  Sapho^  I, 

439, 452, 461, 4989  499;  IV, 

184  ;  Ym,  333.  ~-  Com- 
mentaire qu'elle  avait  fait  sur 
certains  sonnets  de  Pétrarque, 
II,  a57  et  a58.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  écrit,  lY,  984.  — 
Le  Roi  lui  donne  une  pension 
de  deux  mille  livres,  Yll,  993. 
-*  Mme  de  Sévigné  lui  écrit  des 
protestations  &  tendresse  et 
d'admiration,  YU,  974;  YIII, 
371  et  379.  —  Yers  qu'elle 
vient  de  ùàre  pour  Coulanges, 
IX,  466»  489.  —  Ses  ouvrages; 


«l|n«<ipa  ce  eitattoas  :  kClAe, 
I,  4>6,  44»;ni,  9t;-ir 
Cramd  Cpmt^  H,  919;  111,64; 

—  Ccm^ersmtiotu  iar  Htm  m- 
jets;  elle  envoie  cet  oonifcà 
Mme  de  Sévigné,  VII,  89;- 

chament   Mbm  de  Sérigaé, 

4atums  de  mor^\  Mme  de  S^ 
vigne  I*ea  icmeroie,Vin,  371 
et  37a.  —  Citation  de  dcu 
vers  d*dle  sur  l'ammir,  Q,  18. 
ScYixB  et  CnAmvBDB,  1, 499* 
SéBAcmv  I«»  roi  de  ten^pl, 

VI,  387, 

Saxnus  (le  mar^  de}. 
Yoyes  Sbffmtxua. 

SicHBujm  (Mme  de),  X,  177. 

SBcnai  (le  père  Fsnl),  jM» 
italien.  Son  Uvre  coaUt  b 
quiétistet,  Yin,  i45ctBûieii. 

SiARAU  (Jean  Benaud  de),  g» 
tilbomitte  ordinaire  delbd^ 
moiselle,  II,  i93,  i35,  ikh 
x53,  460,  5i9  et  $10;  ni« 
911.  —  Son  amitié  poorHiBe 
de  Grignan;  ses  reaeib  de 
chansons.  H,  199.— Il*ï** 
sa  cousine,  Y,  74  «*  tJ-t 
Mme  de  Sévigeé  est  sfflr 
de  ne  pas  le  tr«n«r  i  Ci», 
IX,  49. 

SuBAis  (Mme  de),  Oaedt  A^ 
du  Mesnilvité,  ooosiae  it  » 
me  du  piécédeat,  Y,  7^  et 

Smuba  (Pien«),ch»d«f* 

France,  I,  4595^1 /•?!]£: 

—  MmedeSévig«éledéa|i« 

parle  mam  àt  PnU.lyi^ 
446,453.-Sao.ediiiied«- 

le  procès  de  Foeeq-t.  Uf 

et  437,  440,  44».  4f  »  ^X 
44B  et  449.  450,  45».  4]^. 

454,  460  et46i,4«.^^2l 
479,  474.-Vi»t€s«pi»lw» 

auiiiJ^tdeUr-it-iio-^ 
fanbonrg  SaiBt*ifltt»e«*  « 


de  Mini  FWiçqU  6e  Sale»,  I 
446  ft  4 J7.  —  n  Mt  iiMnm 
11,    4B1.  ~  S>   moit, 
4SS,    487    et    488. 
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s46.  —  S«  mort,  IX,  S81  «t 
583,  S84  et  585,  590,  $98, 
607,  —  Rapprodûinent  eDtre 
M  mort  et  celle  île  LoutoU, 
X,  45  et  46. 

Sucnojki  {Marie-Hu'gnerite  d'A- 
Itgre,  mtajaite  dej,  premièn 
femme  du  pricMeut.  Son  ma- 
riage ,  II,  14a.  —  Elle  meurt 
«D  ooachét,  V,  414. 

Skiomulài  (Catherine-TUérètede 
Hatlgnoa,  Mccmde  marqniie 
de).  Voj'ez  M»^«»»  ^1b  oom- 
teMed«). 

Smobiai  rrbfodore-Alexandra 
Colbert  de),  comte  de  Ligni, 
fila  de  la   prudente.  Voyez 

SmiaauAt  (le*  enlanti  de  Mme 

de),  X,  >58. 
San.i.aatTj  (de  la).  Voyez  Sn«>- 

a^n  (de  U). 
Sun  (la),  fleuve,  m,  loS;  Vin, 

4tiiX,  448.  — Beauté  de *et 

borda,  IX,  37  et  38. 
SàiODK  (JeaD-Charleide),éTfqiMi 

de  Saint'Papoul,  XI,  aij. 
SùoDuiÀBT,  employé  de  UpoMe 

à  Lyon.  Hme  de  Soigné  te 

loue  de  Ini,  IV,  480. 
SiuaTAT.  Voyez  ScuiABraDr. 
St"'  OU  CmÎ^m  (la),  maiaoa  de 

la    Rocbefoncanld;  le  Roi  y 

lient  Muper,  X,  188. 
SaixE*,    prit  de  Beiau,   VII, 


toudiÛTe  le  d«aîl  à  mq  oon- 
Toi,  II,  541.  —  Serrioea  c^ 
lèbriapMu-  lui  i  Sainte-Éliaa* 
beih,  m,  a  ;  et  t  l'Oratoire, 
m,  57-61.  —  Qniproqtw  de 
Hoe  de  Grignan  i  kw  aniet, 

a,43i. 

Smuiu  (Mue),  Maddeïae  Fa- 
hii,  fénune  dn  précèdent,  m, 
3o3,  3o4i  V,  56. 

SKOOta  (Harie),  fille  de*  pré~ 
cédenU.  VoyezLaTÀi.  [lamar- 

SacDiD  (Chtriolu),  Msur  d«  U 
ftietàaae.  Voyez  VmMmni; 
'    '    'e.M(de). 

■  u  Vnailu  (Jean- 


•tient  l'abMye  de 
119. — Sa  mort, 


Nimei.  U  ol 
liny,  Vm, 
IX, 507. 

Sisntiu  (le  âwraliB  de),  V, 
iS4. 

^""*r~  (Timoléon- Gilbert 
de),  ieignenr  de  Boia-Prauc, 
U,  S37  et  538. 

StiBulBaa  (Hme  de),  Marie- 
Benée  de  Belleroritre,  femme 
du  (recèdent,  IX,  538. 

SaMiuAi  (le  dilteau  de),  entre 
loigoy  et  Auxerre,  V,  aSi. 

^eaïui  [Jean-Baptiate  Colbert, 
■Hrqoia  de) ,  £U  aîné  de  Col- 
bert, miniatre  tecritaiie  d'Etat 
àt  U  mariae,  V.  101,  3o8; 
Vn,384,  44iiIX,  "o,  tï3, 
i34,  i4i>  iSo,  i53, 168, 193, 
>79-  3»i,  479.  484.  —  Son 
Baritge,  n,  940.  —  Il  ea 
chargé  de  l'eipéditioD  d'Ir- 
lande; Hme  de  Sérûnéle  com- 
pare i  Bacchua,  &,  137  et 
1*8.  —  U  ctt  &it  miuîMre,  IX, 


Stmi'ptiagieni  (Ui),  Voyet  PJia- 
jimi  ÇUi  iimi-). 

Ssxoa  (U  fille  de),  U,  S3g;  m, 
a49,  «64;  V,  33i,  470,  SSg, 
561,566;  VII,  i55,  114,114, 
116,  119,  i3i,  i34;  X,  8S, 
98,  i3i,  i38, 110. 

SU4DI.T  (Jeao-Fnuiçoia),  mpé- 
rieur  général  de  l'Oraioire. 
Urne  de  Sévigné  ne  goAte  paa 
lea  ouTTagei,  VI,  447  et  448. 

Saaama,  Saaun  on  Snatn  (Ber- 
nard de] ,  érèqne  de  SMBtea, 


SnmAi  [le  chllesD  de),  dan»  le 
Lyonnaii,  X,  36i, 

Sniii  (Uoniinir  de),  Voyei  Sas- 
oin>  (Deuil). 

SMnAc  (Hl)e  de).  Elle  fait  la  ma- 
lade pour  ne  pai  toit  Mme  de 
Strigné  i  Angen,  VII,  184. 

SnmrmBaa,  SAU>T-NacTAiB>  ou 
SnncTUBB  (Henri  de),  père 
dn  marchai  de  la  Fcrt^,  am- 


Angleterre,  1,  879. 
SaaiTE'nuBa  (la  mère  du  mar- 
quii  dej,  Marie  de  Hantefoit, 
TeuTe  de  Charlri  de  Senne' 
terre  [fécond  fili  du  précé- 
dent,  marquis  de  Chlteaunenf 
et  qvù  paraît,  d'iprèi  MorM, 
arou-  porté  ce  dernier  nom), 
•lort  remariée  au  préiident  de 
Hanpeon.  Elle  eit  lonp^onDée 


rfait 


nfîl*, 


II,  400  et  401. 
SanWnaaa  (Henri  marquli  de), 
fili  de  la  prcoédenle  et  neren 
dn  maréchal  de  la  Perte.  Sa 
mère  eit  accolée  de  ion  •!•••■ 
finat,  U,  400 et  401. 


lel— fl, 


ai9     lABLC   AlilfllAII£riUUJS   BT   AnALXTKjUK 

et  phu  tard  d'Aatqn,  IX,  446, 

477- 
SàKicsAL  (Enitaclw  k),  «rtqiw 

deTrégaier,  IX,  191. 
Sénichal  il   Rtniui  (le).  V(^et 

RuMU  (le  lénéchal  de). 
MiucW((ane)de  Vitré,  lV,i6l. 
SanoTAïu.  Voyei  Smmxaaa. 
&HBF  (la  bataille  de),  lU,  418, 

4a4iV,  471JIX,  i73,>i6.— 

Chirlei  de  Sévigné  7  eit  bLeué, 

m,  410  et  411,  416.  — Pertei 

que  lei  Françaii  y  ont  bitet , 

ni,  4i5  et  416.  —  BoDidaloue 

la  rappelle  dam  l'oraiton  fa- 

nébre  du  prince   de  Gondé , 

Vm,49. 
SfatQui,  II,  iig;  V,  3i6j  DE, 

398  et  399. 
Ssi>n  (de),  nom  d'homme,  VI, 


x(AMedeU 
.  'de),l 
oédent,n,33i,335;ni,]7. 
—  Elle  aooODche  i  Graoblc, 
U,  111. — AwawiMat  de  m 
mari,  II,  400 et  401.  -  Sm 
venTage,  II,  ^\%.  —  Maedc 
SéTigné  la  reçiit  k  \sfiM,  10, 
i56.  —  Continuité  de  n  dœ- 
leur,  in,  177,  — EUenToir 
Mme  de  Sérient  i  Linr; 
l'abbé  de  la  Victoire  l'ipeÀ 
U  UUU,  V,  17, 5>.—  ËUtol 
Mtte,  y,  5i.  —  Sei  vatoàm 
pour  élre  dan»e  dlionncarde 
t  piinoeve  de  Canb,  VI,  196. 


c 

de),  bdle-ioor  de  U  fiM. 
dente.  Voyei  Luisaisi  (lUe 
de). 

Ssammuai  (ki),  IT,  401. 

Sui  (la  Tille  de),  ni,  464. 

Sun  (l'aTchcvéqiie  de).  Vo^ 
GomaiH  (Lonu- Henri  it). 

StrrwruAx  on  Smmwmtx  [Ber- 
nardin Cadot,  i&arqaii  dt), 
VI,  53i. 

SBUur(le),  petite  rivière  prii  de 
Bonrhillv,  UI,  *44. 

SmoTu  (nom  dltomMc],  VII, 
188. 

SaaoB.  Vojei  Cmum. 

Sus*  (Michel),  peintre  («ttia. 
Nottielle  de  la  moit,  XI,  17s. 

Sauioin  (Hyacinthe),  érl^  it 
Heitde,  II,  116.  — IIcmbim- 
mé  arche»*qne  d'Alby.V,  M, 
i5,  3r,  4»- 

Sëbtu  (de),  gentilhosBe  (Ni- 
ché an  cardinal  de  Boailka- 
Sa  prudence,  X,  l. 

Siavm  (Antoinette],  denn- 
dante  d'nn  Trère  atné  ds  ph 
d'Abel,  qui  ■nii.Vo^Stnt- 
AroiAR  (la  première  dotbcMc 
de). 

Smma  (Abel),  lOTiiileDdaDt  in 
finanote.  Son  cMi«c  pM 
Mme  de  Sérigné;  oelle-ci  l'b- 
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I  4"  «t 


tBmeitmmmé, 

SnriB  (HuM-AnltHnelWi) ,  £lie 
eu  ptMdiot.  VoTci  Stiu.r 
(hAKhMwdi). 

Smàm,aenoanage  de*  ^ûin»- 
tnvit  DMDKreU,  D,  177, 

Imrtmiet  (le*) ,  peaj^e  inagi- 

Unui  [RoMiid  de),  oadfl  par 
iMuMc  de  Hme  Ae  Sérigôé, 
[11,  S6,  369.  —  n  mroîe  n» 
&m  k  Mme  de  Grignan,  II, 
m  H  S14.  —  Cellfr«i  le  Toit 
1  Pnt-Ri^al,  m,  389.  —  S> 
■on,  IV,  3&9.  —  Ce  qai  re- 
not  de  M  nicMwion  i  Hme  de 
Gi^Bui,IV,443. 

Sinai  ^Hcnri  nurqnU  de), 
uui  de  Mme  de  Soigné, 
imni  da  préeédoil,  maréobal 
de  amp  et  lienteuant  de  Pou- 
gèr»,  1,  37o(?),  389;  IV, 
iSg  et  100  (?).  —  Nobleste  de 
■  famille,!,  53i  el53>,S33, 
iU,  SSBel  S3g. — Abtme  où  il 
*lû*inTeaTe,Vm,88,i*B. 

SnMn(l(bne  de  Râbatin  Chaii- 
hl,  oMrqDÛede},  femme  du 
prMdent.  —  Sa  »aB(a«*i, 
»■  buucfimB,  tu 


Busiov  KT  u  vàtartos:  Al- 
hiricn  à  «on  poTtnit  dani  la 
CUÙ,,  KM»  le  nom  de  U  prin- 
WM  Cliimit,  I,  416.  — L'iir 
it  Nunct  hû  perdait  le  teint, 
D,  340.  —  Son  beiD  teint, 
IV,  170.  _  Sa  hciUti  4 
nmgir  duu  la  jeaneue,  IX, 
38g.  —  Tout  lei  amie  duent 


dMmd,  m,  381,  «89.  —Coa- 

lanM  l'appelle    mira  teamlé , 

IV,  468 1  V,  348.  —  Sa  fille 
panm  peat-Are  encore  la 
nomiDer  (1676]  ta  htUUiima 
maJns,  IV,  468.  —  EUe  ne 
Tondrait  pa«  engnduer,  IV, 
S>ietSi>,53i.  —Son  fil*  la 
tronve  belle  comme  nu  ance, 

V,  lao.  —  On  dit,  ^crit-efie, 
qu'elle  a  ixà  trè*jolie,  VI,  3^. 
—  Allniiona  i  ic*  jvtm  bi- 
nnà,  I,  Sog;  i  aea  panpièta 
bigarrée*,  U,  87;  1  Km  nn 
caiTé,  II.  i53;  V,  ig4,  ii5; 
Vni,«68'.  — Hentiontdepor- 
tnitid'elle,  I,  534,535,  S38; 
IV,  i9;VU,3i8.  — Qnirante- 
bnitîème  annÎTenaire  de  n 
Miwance.III,  3g6.  —  EUenn- 
tient  aia^nent  l'afEront  d'être 
gnuid'intiv  d'one  fille  de  «die 
aui,  Vm,  3,  —  Elle  marqne 
enoore  loutea  ici  denti  inr  le* 
bemrécB  (1690),  IX,  46a  et 
461,  46B.  — Ce  qu'elle  dit  de 
ton  TeuTue ,  et  de  n  vie  en 
général,  VIII,  64;  de  l'abtme 

où  ion  mari  l'arait  laiiaée  en  Man  de  SMgal. 
monrant,  vm,  88, 118.— Elle 
plaiianle  ion    gendre  mr    la  Ssp*TMaiH,M)> 
prétcndoe  cnJnte  de  la  t<  ' 


IX,] 
-  Allusion  au 


peu 


.,34. 
de  faTenr 


dont  die  et  le*  nenijonÏMcnt, 
V,  549. — lucouttance  delà  for- 
tune i  «on  égard,  VI,  43iet433. 
—  Se*  réfiexioni  sur  la  fragi- 
lité, la  npidiié,  la  brièveté  de 
la  Tic,  IV,  9  et  10;  VU,  83, 
143,  148,  19(1  et  197,  j8i, 
507;  VIII,  458  et  45g;  IX, 
3i6  et  317,  S4R.  —  Ce  qu'elle 
penie  de  la  Tidllesie,  ' 


^540 


et54i{  vn,456;  Vni.  3  m 
4.  —  Elle  craint  U  BMrt; 
BoHy  choche  t  U  gufrir  de 
cette  oaime,  IV,  17a,  187  et 
t88.  —  Si  *M  afléeiiau*  ne  U 
retetuieni ,  elle  quitterait  volon- 

tienla  vie,  VI,  SioaS^i 

(Voyei  ci-aprèi,  p.  Siy-Sao, 
l'article  Sï  MjnA.)  —  Sa  mort  j 
doulenrqn'tUe  came,  X,  385, 
386,387,388,  389,391,391, 
3g3  et  394,  397,  400.  4<»i 
406,  411, 439;  M  feiiuUet  M 
(oumiiMoii  en  pttteuot  i»  la 
mon,  X,  394.  —  Elle  avoue 
qu'elle  ne  peut  £tra  indifférente 
i  l'catime  ou  k  l'imprabatioa 
dn  monde,  II,  4o5,  406,  407. 
—  Elle  aime  i  u'étte  oomptce 
pour  lien,  V,  34.  —  Elle  eH 
conci&MM.VI,  41.  —  Elle  croit 
^oe  penonne  n'a  plui  de  faci- 
Itti  qu'elle  dao*  le  conunorM 
deUTie,  VII,  134  et  135.— 
Elle  n'eit  mal  aveo  potoime, 
IX,  45.  —  Acr^meut  de  ion 
amitii,  IX.  53}  X,  3go.  — 
Termcaeii  eonTsnu  ftTcoBuuT 

În'ella  était  la  femme  de 
ranoe  du  pliu  agréable  oom- 
merce,  tX,  5i5  et  5i6.  --  An 
(ravett  de  toiilo  ica  maximei, 
elle  conierve  toujoun  bwnooup 
de  Eaibleue  bumame.  Vu, 
143.  —  Ce  qu'elle  dit  de  la 
faibleite.  Vit,  i4«.  —  Elle 
n'eit  faible,  lui  dit  Buhv,  «ne 
parce  qu'on  l'a  éterée  i  la  ni- 
bleaae,  VU,  345.  —  Elle  ttcbe 
de  ne  faire  de  projet*  que  le 
moio*  qu'il  lui  est  pcMaible, 
VU,    414.    ~  Elle   ne    OOD- 


ni  U  patience,  IV,'386.  — 
Changement  qae  la  maladie  a 
produit  dan*  mm  eanotère 
IV,  4i3,  496.  —Sa  bouM 
hwnenr,  V,  68.  —  BuHy  lui 
oMueille  de  «e  tenir  l'e^l 


ËU^TI 


^■Xi. 


pM  babile,  maiiH|Bel  èe- 
cite,  VI,  469.  —  Si  btWi 
ie  laiaaer  tiomp«,Vl,  J;4i 
4pi,  —  Elle  eM*je  de  a  n- 
njerde  ■ca&ajcim,  Vl,Siii. 

—  Son  îmifnt'i'™!  VI,  ^?- 

—  Elle  bail  la  ecMinu,  H 
538. —  Ce  qu'elle  iidcr»- 

Etittidc,  U.  4gii^i^> 
,38Set3B6iIV,}}7iVU, 
4oi;IX,958iderapnK(, 
U,  5i6;  IV,  I36«i»7. - 


Mgk^à 


edu  oOté  aa  boMs 
qualîiét  oe  qn'on  pod^ d''' 
de«  agi^ahki,  U,  3«i  a  U^ 

—  Se*  réflexinoa  nr  k*  ■R' 
delà  TÏe,  III,  5t  itU.ii 

«  S7,  74,  77  «;<•'" 

l'ennni ,  IV,  loi  *  in.  - 
Application  ou'elk  ^^  *^ 
prin^  de  Salon,  IV,  i;S- 

—  Elfe  jnge  cdai  ^  «  " 
colère  et  qui  le  dit  P"™"' 
icelaiqnilecacbe,lV',  }»' 

—  Elle  nMt  aujinmern^ 
du  boa  ou  du  mauiau  U^  ^ 
qui  vient  du  conr,  IV,  ^ 

—  Ce  qu'elle  dU  dt  1»  P"" 
denoe  humaine,  V,  «35,  M- 

—  Elle  trouve  U  «pal*» 
de*  bomae*  pbu  i&aft 
blonde  que  celle  do  (t>»»- 
V,  337.  —  Son  a.»  «  ^ 
Pyirbonien*,  V,  MM'"'" 
bonne*  «t  k»  minvaiio  «•: 
pagnica,  V,  171;  p»«r" 
elle  trouve  qn'nae  ««"^ 
oompanie  eal  aôllnn  V"* 
bonne.  U,  aSB;  VI,  W- 
43o,  4S0;  Et,  *it-~^ 


—  Ce  qn'elle  dit  Jt  I"  ^ 
•etie,  V,  SoS.So?.-^^ 


i=;^,'/i?. 


BiiLirrrRiis  dk  màbamk  m  béyignA.  s 


dk^oÉipira  ki  tMillet  pas- 

Mot,  VI»  sa  «t  5$.  -*  Les 

Mukaiti  d«  bonne  mnée  lui 

ptnînait  nn»  bonne  Gontnmey 

VI,  191.  .«    Se  fféponie  à 

■M  qotilion    de    Côibinelli 

m  k  konbeor,  VI»  496.  — > 

EUe  MmeiUe  d'écrire»  poor  le 

Molagcr,  oe  qu'on  e  enr  le 

cour,  VU»   169  et   170.  — 

Gninte  foe   lui   donne  une 

joie  lainnuefe»  VU,  104.  — 

Ce  qu'elle  dit  de  le  forée  de 

TÀloottion,  Vn»  14s  ;  de  l'n- 

tnîtéd'iuie règle, VU,  410;  de 

rankié»  VU»3i6;  X,  935; 

delà  Mnté»  VIU»   i56;  de 

h  patience»  VIU»  17$;  dé  la 

nshé,  IX»  509. — aie  a  bor- 

KurdéraTaxice»  VIU,  7  ;  IX» 

i3i;  Xy  a35.  "^  Son  opinion 

m  k9  procHf  VUI»  56.  — 

EUe  te  Jaint  delà  rapidilé  du 

tenpi»X,  3i,  5a»  a68»  aSo. 

—  Soo  admiration  et  sa  re- 

eonnusaanee  pour  la  poifee  et 

iei  pettillone,  U»    977;  IV» 

iSx;  VI»  436.  ^  Ses    ré- 

flexir^    nr  l'éclat    ^ue    la 

fortone  ajoute  au  mente,  V, 

xi5.  —  Cd  «ju'elle  pense  des 

Uns  de  eomte  cl  de  marquis, 

IV,  iMy  «t  aSS;  des  gens  de 

petite   noblesse    qni   portent 

lia  gland  nom»  VU»  170  et 

171  ;  des  grands  noms  portés 

pîrde  petiu  sujets,  X,  9^9. 

~  EUe  blâme  la   prétention 

dei  maréchaux    au    titre    de 

MasM^fiiear»    VU,l53,    x6o 

et  161.  —  Ce  qu'elle  dit  des 

avantt^BS  de  la  fréquentation 

de  la  oour,  VU,    199;   des 

changements  qu'on  -voit  à  la 

ooar,  VU,  159.  —  EUe  pense 

<|Q'il  Êmt  obercber»  à  la  oour, 

à  s'ékngner   direiàemient  de 

■oi-nème»  VU,  414.  —  Elle 

n*cst  ni  d*âge  ni  arbomenr  à 


ti^ee  è  k  eomr»  VI,  g|(a»  • 
et  359,  439.  ^^  Son  borr 
povr  les  sujets  infidèles  à  1 
i«i,  VU»  439.  —  Bile  eo 
pare  le  sernoe  du  Roi  à  e<  1 
de  Dieu,  VUI,    5i3  et  5 
-<-  Ce  qu'elle  dit  du  Roi; 
admiration  ponr  lui»  II»  4  1 
4«o;UI,  197;  V,  499; 
553  ;  VU,  55,  iB3  et  184, 9  1 
VUI,  8  et  9,  36,  54,  93,  I 
108,  i56,  i85,  393,  394,  5  : 
IX,  147»  544  et  545,  569, 1  ; 
et  58o;    X,  i3,  14»  ai. 
Son  eaprit  juste  et  carré,  00  1 
posé,  étudié,  II,  9oa.  -^  Bn  1 
lui  trouve  une  prorision  d' 
prit  qu'elle  n'oserait  pas  ! 
un  siècle,  lU,  x59«  —  E 
a  le  goût  an-dessooa  de  i  : 
esprit,  lU,   999  et  93o. 
Sa  fille  fait  grâce  à  son  ea  1 
en  fiaTeur  de  son  esprit,  "^ 
55o.  —  Elle  dépense  son  <  1 
prit  en  pièces  de  quatre  so 
VII,  14, 1 5,  74.  —  Corbini  I 
dit  qu'elle  n'a  point  d'esp  : 
quand  elle  diote,  IV,  390. 
Elle  n'entreprendra  point   : 
bonta-rimés  :  les  rimes  lui  fi  1 
peur;  il  y  a  des  choses    : 
son  esprit  ne  prend  pas ,  I  ' 
540  et  541*  —  Son  goût  po 
le  bon  style  et  l'éloquence,  l 
977.  —  Son  opinion  sur    1 
beaux  esprits,  II,  4^  et  4^  1 
—  Son  suffrage  est  une  aut  : 
rite  pour  tout  ce  qu'il  y  a  d*(  1 
prits  déticatt,  X,  559  et  56 1 
-—  Pour  ses  lectures,  ses  jug  1 
ments  sut  les  écrivains,  les  o 
▼rages,  voyez  les  ntides 
la  Table  consacrés  aux  noii 
qui  suivent  :  Abhadie^  Anteln^ 
jtrioiU^  jânuuiid  ^jindUèy^  A 1 
gmtm  (saie/),  Baixùe^  Bém 
rëdêi  BoèUûu,  Boitu  (À),  Bc, 
itietj   Bmikours^   Bùurddlom 
Bmiut^  Mutsxt  Cdprênèdê  (&i 
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C*rttmM ,  ChMiâltt  (PmU  H^ 
dm),  ChoUy  [FabUdé),  CImidM, 
CoÊKni—  {dmu),  CwMrt^yia, 
CanuUU  {PUm),  CaraûiU 
[Thomuâ),  Dueartt»,  Dthoa- 
Sirm  (Mmt),  DtâmartU  à* 
Smmt'Sai^,  Wnjrtttt  {Mm*  Jt 
U),  FUehUr,  FaïUaiiu.  Fait- 
tiÔMm  (Js),  Foaé{dii),PurElièr; 
G'uvrd  {CmUaiMt),  Godtaa, 
Grmlùuù,  GuUhanUit,  GailUt 
4m  Sami-Gtorgtt,  Htamni,  A*r- 
rtrm,  Homir^  Jofy  (CUuuU), 
Jotipkc,  lacieH  ,  Hiùmho¥rg , 
MmUfl,  Mmtatraiu!iit,Mirigtir, 
Marina,  tfasearoa.  Mettrai, 
Motiir*,  MtmlaifM,  Né»m  {U 

.   dut  dt),  Nieùk,  Oindt,  Ptucal, 
Paul  [laÎMt),  Plutar^ut,  Pont- 

,  cfidttau,  Pomlii,  QuiiuHua,  Ha- 
Umit,  Àmcin*,  Sofiiiilloektfou- 
eaidd  (Ja),  Smvtim,  Somt-Cr- 
raM,Saitdvt,Stmd^(MUtdt), 
Sntaoit,  Tacite,  Tatu,Tinmc*, 
Tomnumi  {U\  Ftrtolf  FirgUt, 
Faitur*.  —  ËUelilderitalieD, 
n,  »38;  IV,  i3>. -- Elk  Ut 
lliitlotre  de  Fimnoe,  II,  Ug  { 
IV,  >i9,  »56 1  —  oneliUi^n: 
de  b  dïôouMne  detladMpw 
Chrittopbe  Cokuab,  111,  4;— 
da  maxime*  Breo  CorbÙMlli, 
m,  4S7.  —  £Ue  fait  dei 
nuumei.II,  «61,184,360.  — 
Ce  qu'eUe  penie  de*  écntiita 
de  PoM-Royal,  VI,  416  et 
4*7-  —  liTret  qa'die  a  em- 
porta  en  Bretupu:  (1680)  ; 
■on  cabinet  de*  Bonber*,  VI, 
441,  Ss3  et  5*4.  —  L'ÎDté- 
rit  <pi'eUe  pnnd  aux  aSaîrei 
puUiqaes  loi  fait  lire  tontei 
IM  niettM,  IX,  54s  et  543. 
—  ËUe  et  M  fille  n'cMtt  pai 
le  ntiae  goût  poor  linu*  ko- 
»"«•.  VI,  44?  ««448-  — Ce 
qn'eUe  dit  de* 
VU,  3i,  75;  du 
que,    V,    »5,    aïs,    s3t'et 


aSa,  *Hi  poiwqnw  dk  pi- 
fbe  Im  bhle*  aa  pocM  Ip- 
ne,  V,  197.  —  Poo  k  ■■- 

ùpW,  lMOpfrw,lM<»»M> 

d'opÀ«*,  TOTs  Ldui,  fl  Qci- 
unu.  —  u  (^«  rnn 
qa'die  cbante  UaaiHn,  Dl, 
99.  —  Sa  ttOàtà  poff  idiT 
eeqo'eltea  dM  la,  VU,  ji, 
88;  IX,  4S0.  —  SMri- 
dité  potiT  le*  lenni  «iM 
X,  394.  —  Elle  ùc  a  pb>- 

gage,  V,  ^.  -  So.  (* 
pour  lea  denMi;tUtaU 
éoiitt  ior  leiaitnidn  k- 
dien,  U,  i3o,  >£i,  *9t. 
388,  4i>  et  4i3,  iU,  k^- 
4>7;  IV,  16S,  I94;  V,  itS, 
i55;    VI,56i.-Sti-i« 

S>iirl«  jen  d'idieci;K7'('l' 
t  de  oe  jn,  VI,  liS,  >?i 
149  et   sSo,  iS5(tiK;b 


,  IX,   417- ■ 


VU, 


amour  de  la 

ayS.  —  Son  mou  <U  dur 
de  hme,  VU,  40I  d  ««»■ - 
Sonnet  poo-k  ùfliM. 
VII,  45$.  — Si  Hil<itt,Vll. 
3*7,  401,  40B,  437;  "U' 
5«w.  —  EUe  apinan  «■'<■ 
ne  nette  a«toar  de  •«■  *•- 
fra  que  Mmt  d*  Sétipi,  ^U 
igS.  — SardigwaftH^ 
tion,  M  foi,  M*  ain  dn- 
tiennei,  U,  88  et  t9'  ■*°' 
i3o,  138,119,  »".  >»?■''' 
et  144,  i6>,  363  «M, 
534;III,  11,  3oo,Uo,34>. 
419,467.  493;  IV.ih.*. 
«96,  33i,  4i5  et  k\i,  (I'f 
483,558;  V,ii$etii«.<J<< 
VI,iS3eti54,36a,369.^ 
4o7.4'3,  441.  «»;«»-« 
et4io,  478,  <96.S'3''t*t 
53iet53«;  VII.3.*«M 
et  9,  9«,  i43,ii7,37»-*''' 
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S4,96,  156,  176,  S07,  317, 
3*7,  Sio,  S41,  S4g;  IX,  g3 
«94.  "47;  ï8i  «  iS«,  33o, 
}S5it3ji6,  387  et  388,  4i3 
«4'i,«7.  459,  460  M  461, 
(I57,4fi8,  471  et  471,509  et 
Iro,  5iS,  55oet55i,  556  et 
^^7.573(1,  îo  et  »i,  47, 
Î9,  117  et  118,  171  et  171, 
133  ;  XI ,  I.  —  Ses  réflexioai 
ar  11  Proridence,  III,  419  ; 
V,  1Î5,  35i  ;  VI,  377,  40B  et 
407,415.  4ï6,  471,  480, 491, 
J06,  S6oi  Vn,  II,  II,  39, 
io.Si,  i3o,  i4i,  141  et  143, 
»>6,  tSo  et  i5i,  35q,  438, 
«>rt  443;  Vin,  loi,  loS, 
110,  ns,  ,Rj,  184, 191,  sjf;, 
)4B,  3o$,  368, 388, 537,  543, 
SSS;IX,iS,i9.  33et34,4a, 
G3  «64,  67,  107,  ii3,  ti4 
n  ii5,  i3i,  i48,  164,  186, 
195,  m3,  ijg,  186, 3a5,  Sig, 
J5S  et  3Sfi,  447,  47",  5o3, 
MiaS6i,  563,  573;  X,  4g, 
U.  116,119,344,543  et  544; 
—  nr  U  mort,  n,  107,  i38, 
M.  37«,  534;  IV,  103,481; 
VQ.  19c.,  3og,  335,  366; 
Vni,  3,  8,  »iS;  IX,  378  et 
ÎÎ9,387,  457,  47i,5o5,  5*5 
et  Ï16,  SB3  ;  —  inr  le  libre  ai~ 
Iwn,  V,  43  î  VI,  476,  477  et 
47^1  5i3;  — mr  les  pratiqiui 
raWwei.IV,  33i;VI,39i 
'(393.441,  453  et4S4;VII, 
iSretiBijVm,  837,  5i4et 
SiS;  IX,  86-88,  88  et  89,93, 
ï3a.SSoet55i;  — sarletier- 
■ooi  tt  la  prtjicatenn ,  II, 
>o,  88  et  8g,  97,  100,  101, 
loîei  104,  107,  i3o,  i3ï, 
■38,448et449,45o:  111,181 
IV,  »o,  »4,  307,  3is  et 
3i3,3B5,3g3;  V,5i«et5i3; 
^,  1S4,  33i,  35a-354.  368, 
Î7»;Vn,  14,,  an  et  «», 
»9  «  lîo,  4»4  et  4ïS,  46g 
«  470,  4«9l  Vni,   47-5o. 


5o8  et  SoQ,  5i4,  537,  S49.  HiNdeSétlcof. 
558-5f>o;lX,  10,  463,  475; 
X,gi,  97, 106, 3ï5; —  «HT  In 
unifmBtei,  II,  376;  IV,  4i6; 
V,  116,  369;  VI,  459  et  4fio, 
5ig;  VII,4etS;  — mr  leii^ 
.aites,  II,  376;  V,  Ï16;  VI, 
i54,4i3;  VU,  8,  gSetgg;— 
inriei  proteariDta,  VIII,  493, 
Si3,  53iel  533;1X,  160. — 
Ce  qu'elle  dit  d'une  lettre  du 
pape  InaoMiit  X  >u  Roi  ,  VI , 
5i4~Si6,  536,  54d;  —  d'une 
lettre  de  l'uieoiblée  du  clerri 
(i6Bo)«u  pape,  VI,  535  et 
536,  540,  55o;  et  d'une  lettre 
de  cette  auemblée  au  Boi ,  VI , 
558.  —  Condition!  kuxquel- 
let  Vahbé  de  U  VerK<i«  con- 
•entinit  1  le  cbarger  de  la  di- 
riger, V,  101  et  ia3.  —  Elle 
fôd  ion  confeiienT  ;  le  prieur 
de  Sainte^^therine  le  rem- 
place, X,  117.  —  On  lui  TC- 
foie  l'absolution  ,  1  came  de 
H  baîne  pour  l'éréque  de 
Haneilte,  Ul,  3oo,  33o,  34i. 

—  Elle  eit  û  remplie  de  m 
fille  qu'on  ne  loi  permet  pai 
de  communier.  IH,  467,  493. 

—  Elle  lr«*«ille  à  un  pare- 
ment d'auiel,  II,  161.  —  Elle 
fait  bliir,  avec  l'abbi  de  Con- 
langci,  une  chapelle  aux  Ro- 
cfaen,  11, 17»,  178,  i85,  igi, 
197, 4a8  ;  IV,  168.  —  On  dit 
la  première  mené  dan*  cette 
chapelle,  IV,  179.  —  Elle  y 
fait  set  dérodons  arec  ion  fiU, 
rv,  196.  —  InidriptioD  ou'elle 
«  fait  mettre  nu-  le  crand  autel 
de  cette  chapeUe,  VII,  3. 

Sa  tàwri,  anftou,  aicun,  ni-        8>  santé, 
DKCm  :  Elle  >e   guérit   d'un     reiaM»,  rt- 
rhnine,   II,  333.   —  Elle  fait  giinr,  nidcd». 
de*  impnidencei  après   aroir 
été  Mû^née,  m,  168.  —  Plai- 
—  —    j,  «anté  daua 
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dct  lettre*  de  Bnujr^  m  rf- 
poniA  k  CM  pUiunterie» ,  III, 
jiïrt  4i3,4i4rt  4»S,  417. 

—  Elle  K  fait  laigoer  an 
pied,  m,  489,  4g5,  5o3, 
5oS  et  509;  rv,  14.  — 
Elle  r«Mure  (4  fille,  qui  ilait 
inquiète  de  m  lêaté,  III,  S08 
et  5og.  —  Elle  prend  méde- 
cme  rV7o,7i,78ei79;Vn, 
86;  X,  545.  —  Ce  qu'elle  dii 
de  Teau  de  la  reine  de  Hod- 
grie,  doDt  elle  k  lert,  IV,  81, 
)8f;,  193,  3i6,  33s,  356;  V, 
47i  99,  i3i.  — Ce  qu'elle  fait 
pour  *e  bien  porter,  aux  Ro- 
eliert,  IV,  170,  179.  —  Elle  ■ 
D»  tortlcolii,  IV,  337  et  338. 

—  Ce  torticolii  était  un  rfaum»- 
tîime;  te*  *ouffrance>  ;  toini 
qu'on  lui  dotme;  enflure  de  le* 
maini  et  de  te*  genoux,  IV, 
340,  341,  34>,  343,  34s,  346 
et  347,  34S  ei  349,  349  et  3So, 
35i,  353-355,  356-358,  359 
et  36o,  36o  et  36i,  36i  et  363, 
3fi7,  370,  871,  371  et  373, 
374. 375, 376  et  377, 379,381, 
38i,  384  et  385, 386,387-389, 
39a,  391,  3gi,  394,  398,  399, 
400,  401,  40a,  4o3,  404.  4o5, 
407.  409.  4n,  4i3.  4'5,  416 
et  4"7,  419.  i">  et  4ai,  43o, 
435,438,444,445,  45o,  461, 
464,467.474,476.  478,48a, 
485,  488,  489  et  490,  491, 
49S1 496, 498>  i°°  et  Soi ,  S09 
etSio,  5i9et5io,  5iiet  5ai, 
6*6,  531,541,  553;  V,  6,  19 
et  10,  16,  36 ,  38  et  3g,  46  et 
47,  5o,  5r,  53,  67,  71, 74, 77, 
8(  et  8*,  88,  99,  ii5,  187, 
aoo,  33ojVI,  181;  Vir,  149. 

—  Elle  veut  faire  on  livre  »nr 
le  rbumatiiine,  IV,  376.  — 
Elle  oe»e  de  te  croire  immor- 
telle, IV,  40»  ;  V,  99,  io3.— 
Influence  que  la  maladie  a 
ene  itir    *on   oaiactire ,   IV, 


4i3,  49S-  -  Oïlinw, 
IV,  43g.  —  DéuïU RM- 
Telle*  de  *t  (UH^,  nu 
qn'elle  pnsd,  nmtilu  fi'dt 
emploie,  V,  .8,  19  «  », 
s6,  38  et  3g,  46  et  J;,  io, 
5i,  53  et  54,59 et 60, 7;, il 
et  81,  87,  88,  99,  109,  lol, 
169,  17»  et  173,  1911,  m. 
i4i,  3>6  et  Î17,  3Î9,  Hh 
344  et  345,  347, 348(1 14)1 
VI,  8,  35,  46,  S5kS6,i)is, 
log,  116,  iSi,i6t,iti,>ei, 
3i8,  340,  357,  3S9, 371,1;). 
374,380,  4<»,43S,546;V[l. 
86,93,  108,  >77el*7!,ilii. 
190,  3o5,  3o6,  3i3,3M,]ii, 
357,  370  et  371,  i-fi,  J-, 
4>iet4t>.  4S»,  S«7;™, 
id5  et  106,  109,  II],  l'ii 
110,  197,  aii,»34,Mi,>Sl, 
376  et  177,  3oS,  M  4i^ 
48ï;  IX.  »3,  «9,  3),  36,  », 
63, 66, 73,77,83,  gi,i«|i»î> 
io5, 170,  ig5,  ioi,i>!,i7r> 
18g,  3ii,3io,33i,34a.)l>' 
365,3gi,39i,  4oS,{i».lli. 
460,  467,  470,  5iS,  i^:^- 
«61,387  et  388. -ElkWf 
l'art  de*  m^leciDs  6t  brf»'^ 
rie,V,66.— Ceqn'eUt]»" 
de  U  «lignée,  VU,  1)9,  3U, 
414,  4i5;  IX,S6i  X.iil. 
3î4.  —  Elle  **it  qd'dlm 
pointdeTeine*elredoiiltli»i- 
gn*e.I,5iiiV,76;VU.Si^. 
—  Poorqnoi  die  *  «»"  « 
.««nU,  V,«8,i88.~C<« 
de  la  nte  qoe  lont  ^ 
>e*  maux,  V,  id3.- 
de  M  fille  pour  la  aaa,  ■< 
i6g,  i-r»  et  .73,  t-n-'f 
fille  lui  conieilie  le*  o"  •><■ 
Mont-d'Or,  V,  187.  -  ^ 
prtftre  W*  eani  de  BobA" 
*DXMiudeVJdi7,VIIl,9:' 
_  EUe  prend  lei  eau  de  Boa- 
bon,  VIII,  loS  et  to6,  ni;" 
dei  «ans  da  Vidi7  i^rbn'^ 


—Diitfa 
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vm,  loc,  108,  ii3, 114.— 

La  mua  de  Vioby  ne  lui  «ont 
i^nécMMim,  Vni,  116. — 
Ceqn'dJc^t  dâ  canx  de  Vab, 
n,  nfiet  II7.(Pon^le«^oJ»- 
p•  à  Vioti  j  «  à  Bourbon ,  vovez 
ci-aprèi,p.  5i4m5i5.)  — Elle 

I  ta  une  colique  n^hrétique 
cl  bilinue  ;  oomment  <m  l'a 
Kii{afe,V,  385  et  3S6 .  —  Elle 
prend  d'une  eaa  qne  Mme  do 
LâTu^bi  Ini  a  coueillée,  et 
dont  tlle  M  trome  bien, 
VI,  3i,  46,  fis  et  56,  loo, 
116,  16S.  —  Elle  prend  de 
l'na  de  lin,  VI,  3S,  46,  a66, 
îit,  3Sg.  —  Ce  qu'elle  dit  de 

II  pondre  de  tjrmpathie;  elle 
nii;daieceltepoadre,  VII,  4?, 
34>-344,  348,  349,  35o,  353, 
3SS,3S6,  357,  371.  —  ELo 
pRnd  de  l'eaa  de  ceriies,  VII, 
K.  —  Elle  parle  dn  leinMe 
UjUii  (le  qmiKpiiiia)  et  dea 
mcntillea  qa'tl  ■  produitM  , 
V.SSg  ct56o,  56?  et  S63; 
VI,  17  et  »8,  71,94;  Vn, 90 
"  9'i  94,  97.    'O',   "o3  et 

104,  118  et  119,  4171  vm, 

101, 10$;  EX,  i55,  590.  — 


jet  chônnieiif  de  hri*  bie 
hAik.,  VU7»»4.  —  EUe  « 
Babamie,  VU,  118.  —  Elle 
K  bit  Miner,  VII ,  118  et 
"9>  —  Sa  jambe  malade, 
VII,  343,  346,  348,  349, 
3^,  355,  36o,  364  et  36S, 
'î'i  Î7*,  378  et  379,  38i  , 
I81,  186,  396  et  397,  406, 
M  et  414  ,  418,  4ï>, 
4*5,  434  et  435,  436  et 
«7.4Î9.  «7.45«  et  453, 
tSS,  461.  —  Uh  nideciDe 
<|B'dlè  a  priie  n'a  fait  que 
r^iMMiTob,  VII,  358.  -  Elle 
t  H  de»  lapeon  et  apm  huit 


§7S! 


d'eHenw d'urine,  VU,  BfkDadeSirtgDl. 
Ciojei  aiiui  VII,  411).- 


Elle  K  moque  des  chirûrgieiu, 
VII,  397.  —  Traiiemeot  qne 
Ini  fait  luirre  la  princeue  de 
Tarente,  VII,  415-417.  —  Son 
détird'^tre  gaérieaÀn  de  partir 
pour  To!r  ta   fille,  VII,  43i. 

—  Elle  a  un  peo  de  coliqae 
n^bi^tiquc  et  bilieaie,  VU, 
48S.  —  Un  rhamatisme  et 
les  Tapeors  du  carême  l'ont 
empicfafe  d'écrire  k  Bnssj, 
VU,  495  et  496. — SoD  rbuma- 
tûme,  VII,  498,  49g.  — Elle  a 
de»  coliques,  VU,  499.  —  Elle 
plaisante  sur  la  boa  eflet 
qu'elle  anrait  épronvé  d'une 
saignée  faite  1  sa  nièce  de 
Hontataire,  VII,  S06.  —  Elle 
prétend  aïoir  senti  on  aflai- 
blissement  après  une  saignée 
faite  iBnsiy,  1, 5ii;  VII,  507. 

—  Ce  qu'elle  dit  de  son  henrenx 
tempérament,  VII,  507,  Slo, 

—  Ce  qu'elle  pense  du  lel  vi' 
gèial,  Vm,  loa.  —  Elle  a 
eu  nn  riinmarûme  t  la  main 
droite,  Vm,  116.  —  Elle 
eraînt  que  des  inoommodiléa 
ne  lui  fassent  expier  la  bonne 
santé  dont  elle  jouit,  IX,  63, 
66  et  67,  73.  —  Elle  TOÎten 
Tiàllitsant  ta  sanlé  s'amélïo* 
rer,IX,  63,  365;  X,  161.— 
Elle  a  tODJonn  été  sujette  4 
sner,  IX,  174.  —  La  sobriété 
du  carême  Ini  est  salutaire, 
IX,  470,  475,  483.  —  Elle  a 
eu  une  entonc  il  Lambeto,  IX, 
6o4>  —  Son  opinion  aur  la 
rhtiorb»,  X,  370.  —  CouUn- 
gei  la  blâme  de  faire  usage  de 
certains  mets,  qu'il  regarde 
comme  mauTais  pour  elle,  X, 
376.  —  Se*  opinions  diTertea 
sur  le  ehoeolat,  II,  164  et  i65, 
ai4et  si5,  36a  et  363,  398, 
399,  400,435,441, 468;  VIU, 


S%o    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  AMALTTIQUB 


MmtdeS^gBé. 


Ms  dÎTcrtct  h^ 


6^  IX»  i5i;— lor  Je  café,  IVy 
443  et  444;  VI,  965  et  s66  ; 
VIII9  a34,  a5a,  a8i  et  983, 
3o5;  IX,  x5i,  365,  435,  461. 
—  Elle  prend  des  bains  de  ri- 
Tière ,  JL ,  54i*  —  Pour  les 
médecins,  Toyez  jiliot,  Amo- 
niOf  Jmjfotf  BourtUlot,  Brayetf 
Capucins f  Chetne  (da)^  Guisoni^ 
JLuot^  Orme  (de  f)^  Pecquet^ 
Sanguin  f  Tabor^  Vesou^  FilU" 
brune^  Fineeni» 


SotToyagvs,     Sis  votaobs,  ses  SBJOums,  su  Di- 
acatéjjoan,  tbbjss  babitatiovs  :  Son  pro- 

jet d'aller  Toir  sa  fille  en  Pft>- 
▼euce,  en  1672,  II,  xa6,  177- 
179,  196,  aox  et  10a,  ao5, 
ao9y  a  10,  ax6,  aa8,  a49,  a6o, 
a6x,  370,  a86|  3oa  et  3o3, 
3x5,  3a5,  335, 34o,  356, 363, 
366,  37a,  38o,  383  et  384, 
390, 395,  404,  406,  4a4,  4a6, 
4a9,  44a,  45x,  47a,  48x,  5o5, 
5xa,  5x6,  5a3,  53o,  533,  537, 
54x,  5431,  548,549;  UI,x,  5, 
6,  i5,  x6,  X7,  X9,  a5,  a8,  34, 
35,  41»  4>»  45,  54,  6x,  6a, 
63,  7a,  75, 84,  87,  88,  90,  9a, 
98,  xooet  xoi,  xo4,  X07,  XX  a, 
xao,  lax  ,  xaa,  xa6,  137  et 
ia8,  x3a,  x33,  x37,  x38,  x39, 
x4o  et  x4x,  x44,  x47, 149.  — 
Elle  trace  son  itinéraire,  m, 
x46.  —  Son  Toyage  de  Paris 
en  Provence ,  lU,  x49  et  x5o, 
x54;  elle  s*arréte  chez  son 
cousin  de  Toulongeon,  puis  à 
Montjeu  chez  Jeannin,  III, 
x5x,  x53;  puis  à  Lyon,  chez 
Charles  de  Chftteauneuif,  oh 
elle  Toit  Mme  de  Goulanges, 
bon  accueil  qu'elle  reçoit,  III, 
x55  et  x56;  un  de  ses  che- 
vaux se  noie  à  Lyon,  III, 
x56.  —  La  pluie  Tempéche 
de  retourner  de  T^my^^M*  4 
Grignan,III,  173-175. — Elle 
est  à  Marseille,  elle  est  char- 


miée  de  la  heamé  ôaiulitRde 
cette  Tille,  m,  i83  et  ill4.~ 
IXXt  dhie  et  soupe  dm  l'é- 
véqnedeMar8cilk,m,i84, 
x85,  x87. — Legoufcneorlôi 
donne  des  Tioknis  et  da  nu- 
ques, lU,  x  85 .— Elie  tîàte  k 
Tille  de  ManeiUe,m,  187. 
—  Elle  reproche  à  rMpK  de 
Marseille  sa  oondoite  nt-î-tii 
d'elle,  ni,  X87  et  188. -Elle 
s*est  prooienée  dsni  1&  Pn>- 
▼ence,  et  a  passé  l'hiver  (1671- 
x673)àAix,  afeenfil€;dk 
est  de  retour  à  Ûii(iiiB;dk 
projette  d'aller  à  Booèillj, 

m,ax3etax4.-Hfeq«n«» 
sa  fille  et  la  ProTcaoe  (167]), 
m,  a3x.  — EUeéeritilto 
de  Gri|pian,  de  Ifonléliaar, 
m,  a3x;  de  Vsknee,  10, 
a33;  de  Lyon,  m,  s35; 
d'Anse(?),m,i39;<ï«a«; 
lon-snr-SaAne ,  III,  M'*» 
Bonrbilly ,  lU ,  i44f  M^;  ^X- 
poisse,  III,  aSo;  d*Ainfl«r 
in»  a5a  ;  de  Moret,  IHf  >^ 
^  Son  aniiée  à  Puiii  ^ 
eneil  qu'elle  y  reçoit  de  « 
amis ,  m,  a58  et  »59.  - 
Ses  projeu  de  wy«r»  ?? 
Toyages  et  ses  séjoiin«u- 
Tiy,  n,  xa8,  x3o,  i93,*». 

463,  466;m,a9«^3<^V^ 

p.  a8  et  note  3).  77.  f»,^' 
93,96«97t98.»3î,i  . 

138,457,458.  459;  IV»/«' 

i;i?.'.,'l3i!.S;.'S,£ 

44,  5o,  Si.  53,  54.  g. 
09,  io3,  104  ««  «•»'  'V' 

.08,  ,09,  »«3.  ««î"Lt 
..«,.37,»4i.»5».»^<',^ 
354  359, 365,380. 457.«'' 


DBS  LBTTIIES  DE  HADAME  DE  SÉTIGKÉ.    Ssi 


J83,  493, 5iR,  53o,  540, 558; 
VI,  8, 10,  II,  17,  s3, 16,  33, 
39 ,  59,  61 ,  64 1  jo,  75  et  76, 
77,  81,  Ï71,  sqi,  «9»,  »93- 
195,  3oo ,  3o8;  VII,  173,  194 
d  igS    468;  VIII,  ii5,  ne, 

■  39;X,54iel54i;XI,uxn, 
LucTi.  —  Elle  donne  1  dîner  i 
LÏVT7  Ji  toute  U  nuÏMti  de 
PompoBc  ,  V  ,  ii3.  —  Son 
unoDr  ponr  LiTTj,  Vn,  4o5  et 
io6;  Vm,  114,  ]53  ;  IX,  3i, 
3is,  343  et  344.  —  Elle  ood- 
cfae  A  Stdnt-Manr,  en  Tfsiant 
de  Uny  à  Paru,  V,  loa.  — 
Elle  Ta  (Uncr  i  Pooipone,  où 
elle  Tcnt  Anunld  d'AndUly ,  II, 
199  et  igS.  — EIlcTetoameà 
Poo^NiDe,  II,  461  et  461, 
466;  m,  SiietSii;  V,  190, 

■  t5,  S18  et  119  ;  VI,  47,  54, 
7^1  77i  88,  101.  —  Set  pro- 
jet! et  Ma  priparatifi  de 
Tojage,  Ks  Tojages  et  ki  t^ 
joan  m  Bietagne  :  tijotaa  de 
1646,  1647  et  1648,  I,  348- 
358;  de  i6S>,  I,  373;  de 
■654.  I>  387-3go;    de  i656, 

I,  4i5  et  416.  —  Voyage  et 
■^ODrdemaî-déoembre  1671 , 

II,  ii3,  ai4,  ■16,117,119, 
>M>,  *ii,  ii3-si6,  lie, 
«99,  93i  et  *3i,  41B,  411, 
4,5,4«8,4«9'*43<',  43i, 
433,  441.  478  ;  en  'Huit .  elle 
éerit  à  H  fille,  de  Halioorae, 

U,is3 Elle  a  enrie  de  fiiir 

UBreUfiw,  poDrériterlet  dè- 
poiae*  qne  Im  oGoauonneraient 
le*  tau  de  1671 ,  II,  iji  et 
143,  >5o;  elle  j  reMe  pour 
nwToir  Mme  de  Chaalnee,  II, 
iGB,  188,  374.  —  Sei  vidage* 
de*  Rodien  i  Vitré  et  dé  Vi- 
tré aux  Hodien,  en  1G71,  II, 
«88,  307,  309,  3ii,  3iG,  3i3, 
3i6  et  3*7,  319,  333,  336, 
340,  3Sa,  365;  en  1675,  IV, 
i5&  et  i56 ,  196  et  197 ,  «os , 


*84,>88  et  189,  390 
196.  —  Ennbi  qdé  lui 
tenue  de*  Mats  de  Bretagne  de 
1671,  II,  3ooet3oi.  — Non> 
Telle*  de  ces  états  qu'elle  en- 
Toie  i  sa  fille,  n,  3o7-3io, 
3ii,  3i4,  3i6-3io,  3»  et 
333,  337  et  3iS,  341,  348, 
34g  et  35o,  3S6.  —  Honnenrs 
qn'on  lui  but  dan*  ce*  états,  II, 
3ii,  3i8et3i9,  33o,  33i.— 
Elle  Toit  jouer  k  Vitré  Tar- 
mfft  et  Jndromajut  II ,  3i8; 
elle  y  Toit  jouer  U  Médtem 
malgré  lui ,  II ,  395  et  356.  — 
Elle  en  mouillée  par  la  pinîe, 
anx  Roehcn,  aTCo  Ume  de 
Chaolnes  et  quelques  anires 
penonnes,  II  ,  334.  —  Elle 
se  plaint  du  maavaû  teiDps  et 
du  froid  qui  régnent  ans  Ro- 
chers, n,  368,  36g, 377, 3gi, 
408,  418,  419;  VI,  467  et 
468,  471,   485,  557  et  558. 

—  Abondanee  de*  cUtaignci 
aux  Rochers,  n,  384-  ~~ 
Elle  hit  Elire  de  noQTdle*  al> 
lée*  dan*  «on  pare  des  Bo- 
oben,  n,  400,  408,  4i5; 
IV,  io3,  371,  333,  370.  — 
Ses  aHasioDS  ans  superstitions 
bretonnes,  II,  3go  et  391,  39S, 
397i  408  et  409,  419.  — 
Eji  reroiant ,  elle  éerit  t  sa 
fille,  de  Maliconie,  II,  43o, 

—  Son  séjonr  de  jntn  167S  1 
mar*  1676,  UI,  488,  490, 
494, 4g5,  Soo,  Soi,  S04,  5*3, 
5*4,  53i,533;IV,6,9,  i5, 
i5,  54,  66,  67,  75,  76,  77, 
86,  90,  loi,  104  et  loS,  III, 
lie  et  iig,  130,  131,  1*5, 
116.  ï48«  I49-— (Sot  !« 
ironble*  de  Bretagne  «Tant  et 
pendant  ce  séjour,  tojci  l'ar- 
ticle BaKr&o» ,  ci  -  dessos , 
p.  55.)  —  En  allant,  elle  éerit 
à»  fiUe,  d'OrUans.IV,  it6; 
de  Tours,  IV,  131  ;  elle  reqût 


>9S  et  itasdeSiTigaé. 


5m    TiiBLE  ALPHABETIQUE  ET  AHALTTIQVE 

—  Son  tifouz  it  mû  1  w- 
tobra  1680,  Tl,  170,  M, 
337,  339,  3S7,  361,  Kta 
365,  369,  370-371,  iji, 
374,  37S,  376  ««377,379, 
38i,  38s,  Ali,  47a;  «M 
fili  U  coodnit  'f^''  Oi> 
liani.VI,  371,  38i,Uitl 
383,384,386;aiilk)t,ellt 
«erit  i  HfiQe,  d'OrUui,  VI, 


t  V«TCt  llioi^ttlili  de  VûAi 
d'Effi«t,  IV.  i33,  i36;mii 
foygtwar  kLoiK,  IV,  i3i, 
i35,  i36;ri]eécritàMBlle, 
de  Nanie* ,  où  elle  le^ii 
l'honiuliW  <1«  LsTardin  et 
de  d'Harony* ,  IV.  13?  et 
i38,  180;  elle  loi  écrit  de 
U  Silleraje  ohei  d'Haroa^, 
IV,  145.— Son  goût  pour  U 
•olirade,  aux  Hoobon,  IV, 
i55  ;  VI,  458,  468,  471.  — 
Comment  elle  t'y  fortifie  con- 
Ire  U  méditnie  compagnie  , 
IV,  160  et  161.  —  ComiDeiit 
elle  y  puM  Mm  tempi,  IV, 
3o3  et  *o4-  —  NoDTelle* 
qu'elle  donne  dei  eut*  de 
betagoe  de  1675,  IV,  loS, 
311,  »7et>s8,  i3V  et  a39, 
141, 148  et  149,  sSoet  i5i, 
•Sg,  i65  et  a66,  171,380, 
193.  —  Elle  ]MMe  de*  joan 
«ntien  dam  let  allées,  anx 
Boeboi,  IV,  i3o  et  i3i, 
■90.  —  Elle  bit  abattre  dci 
arbre*  dam  oei  allées,  IV,  443 . 

—  AlUei  det  parci  de*  Ro- 
cher* et  de  Livry ,  appelées 
par  elle  et  i»  fille  CBmaitur  Je 
ma  filU,  FHumfur  d»  ma  min, 
IV,  175;  V,  a53;  VI,  S4S; 
allufiom  i  oei  alléci,  VI,  33, 
114  et  iiS,3S7,  545;  VU,  8. 

—  Elle  compte  acheTer  l'année 
au  Rocher.,  IV,  aSS  ;  et  n'en 
rerenir  qu'ai 


iflB,  333.  —  Elle  trouve  man- 
vai*  qne  le*  Bretoni  Tcnillent 
la  retenir  aux  Bocho*,  IV, 
391.  —  En  rerenant,  eUeécrit 
i  M  fille,  de Ural,  IV,  390; 
de  Klalicome,  IV,  3gi.  —  Elle 


Wi  Boia  d'aoAt  1679,  V,  $39. 
— •Nonrellea  qn'elle  donne  diéi 
itau  de  Bretagne  de  1679,  où 
•emnietonfiU.VI,  t5,  ai, 


aavoimra,  VI,  3S3;  dlcàril 
àiafille,deBloU,VI,3te; 
de  Tour*.  VI,  3891  dtSn- 
innr,  VI,390;d'Inpi«le,VI, 
3gi;deNai)te*,Vl,394.1ï:. 
398,403,409,  4".  4";<''« 
emmène  de  Naale*  k  li  Silt- 
raye,  cfaea  d'Haronn,  n 
jeune  ÛUe  qui  loi  pUi,Vl, 
40S-4I1,  4i3  et  4i4,  ta, 
456,  466  ;  «MairiTéetRcmo; 
accoeil  qn'die  j  lefol,  VI, 
4*7  et  418;  p«»«  qo'dkti 
arriTCr  aux  Rodien,  1 1»* 
de*  maoTai*  eluœiu,  VI,  iil- 
—  Ce  qu'elle  dit  de  kiMt" 
delaBteta|iie,VI,4)3,W- 
— Elle  am  en  arcngar  li  » 
ciét<  da  la  prinoiMedeTii^^ 

VI,379,  434,  498!*'*** 
eette  princeme,  VI,  Soildk 
U*oii,  VI,5iietSti,S>9> 
S3*et533,  543etJ44.^> 
55ï  et  553,556 et SS7iVn, 
1  et  3.  —  EUe  racoitt  a 
étrange  eflel  de  k  looe  ^ 
■on  mail  des  Rocben,  VI,  ^1 
01453,457.— S»  «Uta*» 
Bochera  invitent  w»  f»* 
deneei,  VI,54o. -EB»*f 
aUeràBenoe^Vl,S6.iVll, 
1  et  3.—  Brpa»  qœlai  *» 
une  jolie  fcm»»  *>  *■"' 
Vil,  a. -Vieqn'eU*»fc«ê 

Benne., VII,  i3eti4;'«T 
iMte  ponr  attendre  le  P«*f 
piéùcleot.  Vil,  iSi**"* 


DBS  LETT&ES  DE  MADi^ME  DE  SéVIGKË. 


deretoiniicraiixRocbeTS,  \U, 
i5,  i8;  elle  y  est,  VU,  ao, 
SI  et  a3  y  99  ;  milites  qu'elle  y 
reçoit,  VII,  40  et  41  ;  société 
qn'cllc  y  a,  Vil,  48,  73,  74  et 
7$;  TÎe  qu'elle  y  mène,  VII, 
6a,  90;  elle  y  fait  planter  une 
belle  aUée,  qu'elle  apjpelle  la 
SoUtaire^  VU  ,  63  ,  6j;  place 
àa  pare  des  Rochers  qu'elle 
appelle  le  Cloitre^  VII,  63.  — 
&nretour  à  Paris,  VII,  m  ; 
eUe écrit  à  sa  fille,  de  Mali- 
corne,  Vn,  XI a  ;  son  anÎTée  à 
P^,  vn ,  1 15.  —  Son  désir 
de  retourner  en  Bretagne 
(i683),VII,  9a6;  elle  prend 
des  mesures  pour  y  aller,  VII, 
s3i;  elle  prévoit  qu'elle  ira 
(1684),  VU,  %Si  ;  en  y  allant, 
die  écrit  k  sa  fille,  d'Étampes , 
Vn,  anS;  d'Amboisc,  VU, 
S76  ;  it  Saumur,  VU ,  179  ; 
d'ÂDgers,  VII,  181,  984.  ^ 
EUe  arrire  aux  Rochers,  VU, 
385 ,  287  \  Tie  qu'elle  y  mène , 
vn,  a88,  3o5,  3x7;  liberté 
doBtelley  joait,VU,  191, 194; 
elle  y  fait  des  promenades, 
Vn,3a4,  334,364  et  365, 
37s,  406;  elle  y  passera  Thi- 
Tcr  et  une  partie  de  l'été,  VU, 
340;  société  qu'elle  y  a,  VU, 
365»  —'  Raisons  qui  Vont  obli- 
gée à  quitter  sa  fille  à  Paris 
pour  aller  en  Bretagne,  VU, 
3ii  et  3x  a.  —  Elle  est  à  Ren- 
Mf ,  VU,  385 ,   386  ;  société 

Si'efle  y  Toit,  VU,  389.  — 
le  admire  la  place  Madame 
aux  Rochers,  VU,  408  et  409. 
—  EUe  quittera  bientôt  les  Ro- 
chen,  VU,  4  ^  x •  '—  Son  voyage 
àDol,  VU,  43a  et  433  et  note 
3,  440  et  44i*  "^  Motifs  qui 
l*appdlent  eaci  Bretagne  (X689), 
VIU,46oet  461,  476,50a, 
5ii  et  5ia,  533 ,  537. —  Elle 
ba  en  Bretagne,  VIU,  47$, 


487,  533, 543, 546,  548,  5 
55â;  IX,  I,  XX  et  xa,  \\ 
x49  x5;  elle  y  passera  cino 
six  mois,  VIU,  533.  —  j 
est  à  Chaulnes,  IX,  31, 
a7 ,  3o.  —  Elle  écrit  à  sa  £ 
dePecquigny,  IX,  3a,  34j 
Pontaudemer,   IX,   37; 
Caeo«  IX,  39;  de  Dol,  ] 
43  ;  son  ariÎTée  à  Rennes, 
46;  ce    qu'elle  dit    des 
Bretons,  IX,  53  et  54; 
quitte  Rennespour  les  Roch 
IX,  58  et  59.  —  Elle  aura 
Toyage  à  &re  des  Rocl 
à  Nantes,  IX,  61,  95.  — 
qu'elle  mène  aux  Rochers, 
73  et  74,  77,  78,  80,  91, 
xox  et  xoa,   xo6,  xo8,  i 
xao,  axx  et  aia,  a8o,  3 
—  Elle  Ta  Toir  M.  et  M 
de  Chaulnes  è  Rennes,  1 
X23  et  xa49  x^Qv  '34  et  i 
son  désir    de   retourner  ; 
Rochers,  IX,  x35,  x36,  i 
▼oyage  qu'elle  fait  à  Van 
et  à  Auray  avec  M.  et  Mm< 
Chaulnes,  IX,  x35-i37, 
et  i38,  X39-143,  x45.  Xi 
i5a,   x58;  elle  Ta  au  Pi 
Louis,  IX,    x5x,  i5a,  i 
elle  Ta  à  Lorient,  IX,  i5< 
x6o;  son  retour   à  Renn 
puis  aux  Rochers,  IX ,  11 
x6i,  x6a,  i63  et  164,  161 
X67. — Elle  est  seule  aux  ] 
chers,  IX,  a45 ,  a5x ,  a 
a6o ,  a66 ,  367,  3Sx  ;  elle 
trouTC  bien ,  IX ,  3oi.  —  I 
gnificence  des  festins  de  R 
nés,  IX,  3o5.  —  Aux  Roch 
elle  préfère  la  'solitude  à  1 
taines  compagnies,  IX,  3x4 
Elle  ira  passer  quinze  joui 
Reunes,   IX,    483.  —  Bi 
la  trouTC  heureuse  d'être 
Rochera,  IX,  5a3.  —EUe 
allée  à  Vitré  pour  le  jub; 
IX,  53o.  —  Elle  n'ira  p< 


Sa4     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


MBÊtdtSéifigBi, 


à  Paris  aTant  le  moisd^aoùt 
(1690) ,  si  sa  fille  n*y  va ,  DC, 
569.  —  Elle  rappelle  on  séjour 
quelle  a  fait  à  Saxigny,  II, 
o47>  '*''  ^*  voyages  à  Saint- 
Gtrmain,  II,  457  et  458;  III, 
3o8  et  309,  364  ^  365.  — 
Son  projet  d*un  second  voyage 
à  Gngnan  (1675) ,  IV,  a5,7S, 
141.  —  Elle  a  enTÎe  de  retour- 
ner à  Grignan  (1676  et  1677), 
IV  478  et  479,  486;  V,  aai; 
obstacles  qui  l'en  empêchent, 
V,  344.^  Elle  projette  d'ao- 
compagner  son  nls  à  Bourbon 
et  à  Grignan  (1689),  IX,  s 30. 
— Elle  a  rintention  de  passer 
où  sera  sa  fille  11iiTerdei69o- 
1691,  IX,  494-  —  Elle  est  à 
Grignan  et  à  Lambesc,  IX, 
58o,  58i  et  583,  589;  X, 
17.  —  Elle  ira  voir  Marie- 
Blanche  de  Grignan  à  Aix,  IX, 
590.  —  Son  retour  de  Grignan 
à  Paris  (1691),  X,  68.  —  Elle 
projette  de  retourner  en  Pro- 
vence (1694)»  X,  140;  elle  va 
y  aller,  X,  i54  ;  elle  y  est,  X, 
168,  171.  —  Elle  va  à  Port- 
Royal  ;  son  admiration  pour  ce 
lieu  et  pour  la  vie  qn*on  y 
mène,  III,  389  et  390.  — 
Elle  va  i  Versailles,  IV,  ao  et 
31.  —  Elle  va  à  Clagny,  dont 
elle  admire  les  jardins,  IV, 
ai.  —  Son  dessein  d'aller  à 
Bourbon  ou  à  Vichy  (1676); 
son  désir  d'y  voir  sa  fille,  et 
de  la  ramener  ensuite  avec 
elle  à  Paris  ;  elle  se  décide  pour 
Vichy,  IV,  393,  396,  397, 
398,  401 9  4o3 ,  407  ^  408 , 
4ia,  416  et  4171  419  ^  4>o« 
4a6,  438,  439  et  43o,  438, 

44a»444,46i,465,  469,  474, 
478,  493»  49^t  5ao.  —  Elle 
donne  à  souper  à  quelques  per- 
sonnes avant  de  partir  pour 
Vichy,  IV,  44).  ^Sondépart, 


avecMme  dTscars;  son  tojage; 
elle  écrit  i  sa  fille,  deMoolaiw 
gis,  IV,  444  et  44s  ;  «fei 
couché  à  Courance,  lY,  44$; 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Ifc- 
vers,  IV,  446  ;  de  HosliBi, 
où  elle  loge  chez  Maie  Fooo- 
quet,  rV,  449.  —  Son  armée 
à  Vichy,  IV,  453.  -  Ses 
départ  de  Vichy  ;  son  ymgt: 
elle  écrit  à  sa  fille,  de'Us- 
glar,  chez  Tabbé  Bsyard, 
rV,  489  et  490;  deHoolÎBs 
où  elle  manque  la  reooontRde 
la  princesse  de  Tarente,  IV, 

49^,493,  497»499;<ï«^' 
où  die  couche  cha  MoMtooe- 

quet,  IV,  493,  49^1  497;  Aï 
Briare,  IV,  499  ;  de  Nemnw», 
après  s'être  arrêtée  à  Hod- 
targis,  où  elle  voit  Mme  de 
Fiennes,  IV,  5o3  et  So4;dk 
couche  à  Vaux,  où  le  oonle 
de  Vaux  lui  donne  à  soafcr, 
rV,  5o5  et  5o6.  — Sonamté* 
i  Paris.  IV,  5o5,  S06.  - 
Les  médecins  ne  venlest  pu 
on'elle  retourne  à  Vichy  tnni 
1  année  suivante  (1677)1  V, 
13  et  x3  ;  leur  désaeeow 
à  ce  sujet,  V,  38  et  39.  - 
Elle  ne  vent  pas  rctounw 
immédiatement  à  Vidijf  V, 
5i.— Elle  y  conduira  a  fîHei 
V,  xfia.  —  Elle  y  rrtoonwa, 
V,  aoo,  308,  ai5,  a»5,  ï»*i 
336  et  «37,  341.  «Sa.  —  Soa 
itinéraire  pour  aller  i  Vidiy, 
V,  348.  —  Elle  anaonoe  «a 
départ,  V,a7i,  «73- -J?" 
voyage  :  elle  écrit  è  a  n», 
de  ViUcneuve-le-Roi ,  "1 
375  ;  sa  conversation  aveel'W- 
tessedeVilleneuve-Sainl-Gecr- 

ges,  V,  376  et  377;  ijii»  q« 
prend  d'elle  Tshbé  de  Coa- 

lanpes,  V,  a77,««,«.7«î  f 
écrit  à  sa  fille,  de  J««»y  J» 
3«0  5d'Auxerre,V,a«a;dT- 
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pouK,  V,  988,  »9o,  »9x,  a94; 
JKm  aceaeil  qn'eUe  t  reçoit  du 
eoane  de  Gniunt,  V,  388  et 
389»  993»  »94  et  995 ,  3oo. 
•«-  Pipécaotioiu  qa*dle  prend 
pcmr  reœroir   à   Vichy    let 
leitrer  de  la  fille»  Y,  980.  — 
£Ue  ne  -va  il  Vidiv  qne  pour 
ninrcr  m  fille.  Y,  99S,  804, 
394.  -*  Elle  écrit  4  u  fille,  de 
Sâalîea,  jnaqa'ou  le  comte  de 
Guitftot  Ta  eondnite.  Y,  3oi  ; 
elle  a  un  eodier  adndrable.  Y, 
3o4;  elle  est  à  Ghaiea  chez 
BuMy,  Yy  3oSf  307  ;  ton  cocher 
h  verse  près  deChaten,  Yy3o6, 
39C^  elle  écrit  à  sa  fille,  de  la 
PyUâse  y  chez  Bfme  de  Saint- 
Gënm,  V,  3c6,  3o8.  — •  Son 
arrirée  à   Yichy;   Y,  309. — 
Elle   forme  le  projet  d'aller 
de  Yidiy   à    Langlar,   chez 
l'abhé  Bayard,  Y,  397,  399, 
33o;  elle  y  est.  Y,  339.— Elle 
raconte  aon  départ  de  Yidiy, 
V,  334»  338.  — '  Son  voyage  : 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Saint- 
Fiene-le-Moùtier,Y,  338;  elle 
a  couché  chez  M.  et  Mme  d*Al- 
bon,paaaé  à  Moulins,  tu  Mme 
Foucqnet,  Y,  338  ;  elle  va  aller 
à  Briare,  pub  à  Autry,  Y,  330, 
340;  elle  écrit  à  sa  fille  de 
Gien,  Y,  339;  ^^  ^  passé,  puis 
repassé  la  Loire,  à  Chàtillon, 
V,  340  ;  elle  a  visité  une  forge 
à  Goôie,  Y,  340  et  34x;  peur 
que  lui  a  £idte ,  i  Nevers ,  un 
eurosse  oui  a  dépassé  le  sien 
an  bord  oe  la  rivière,  Y,  34i; 
elle  écrit  k  sa  fiUe,  d*Autry,  Y, 
349;  Tabbé  Bayard  mounit  à 
Paris,  pendant  qu*dle  se  ré- 
jouissait chez  Im  k  Langlar; 
réflexions  que  lui  inspire  cette 
«KM,  Y,  34a-344,  348, 369. 
—  Son  arrivée  i  Paris;  per- 
sonnes qui  l'ont  reçue,  Y,  345 
et  340.  —Elle  a  débarqué  cfaes 


GoidaBges,Y,  348  et  349»  dyi, 
373.  —  Ette  se  défend  de  s'ètie 
mal  soignée  à  Yichy,  Y,  370. 
— Ellen'irapasà  Yichy  (  k686), 
YH,  $i5.  —  Elle  va  à  la  cour 
à  Yersailles,  raconte  ce  qui 
s'y  passe  et  les  distinctions 
dont  eUe  y  a  été  l'objet,  lY, 
543-549.  — -  Elle  va  aller  dh^r 
à  Yersîulles  avec  Lonvois,  Y, 
i68.  —  Elle  va  à  Conflans,  Y, 
89.  •»  Elle  croît  qu'on  ne  peut 
rêver  en  diligence.  Y,  979, 
980»  —  Elle  va  à  Saint-Maur, 
Y,  373.  —  EUe  va  an  Buron, 
et  gémit  sur  les  coupes  de  bois 
que  son  fils  y  a  fût  fiiire, 
YI,  499  et  493,  495,  468  et 
469.  —  Elle  accepte  un  ren- 
dez-vous à  fiàville  que  Lamoi- 
gnon  lui  donne  (x685) ,  YII^ 
377,  4io.  —  Réception  qui 
lui  est  faite  k  Bàville,  chez 
Lamoignon,  YU,  4^^«  "^ 
Elle  est  contente  de  la  société 
qu'elle  y  trouve  (le  P.  Rapin 
et  Bonrdaloue),  YII ,  469.  — 
Elle  a  été  charmée  de  Ghaseu, 
YII ,  5o3.  —  Son  voyage  à 
Bourbon  (1687)  :  elle  éorit  k 
sa  fille,  de  Nevers,  YUI,  96- 
98.  —  Elle  arrive  à  Bourbon, 
Yin,  98-101.— Son  séjour 
dans  cette  ville;  elle  y  prend 
les  eanx,  YIII,  io5-i07, 108- 
III,  ii3-ii6,  116-118,  195, 
198  et  199.  — i  Elle  va  en  par- 
tir, Yin,  117;  elle  éorit  i  sa 
fille,  de  Milly,  Yni,  X19.— 
Elle  va  à  Brevannes,  chez  Mme 
de  Goulangesi  Vlll,  954»  ^55  et 
956.  —  Son  Toyage  à  Saint«(>r 
pour  voir  Msther  (1689),  YIII, 
471»  473, 476.  —  Son  déména- 
gement de  la  me  de  Thorigny 
pour  la  rue  Sainte-Anastase,  II, 
937;m,  95, 45, 55,61.  — Elle 
donne  i  dîner  dans  sa  nonvdle 
maieon^m,  65  et  66.  — Elle 
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iPnii,V,io3,ito,  m,  laS 
et  119, 141,  160  et  161.  -'Elle 
DMx  à  Vbbuà  OinWTKlet,  V 
3i4,3t7,3aS,3i8,3*9,33i, 
333,  336,  339.  —  Cet  hdtd 
oM  loué  pour  elle,  V,  344,  345. 
346  et  347-  —  Son  détatoMge- 
■Mnt,  V,  349,  35a,  3S4,  359 
et  36a,  371.  —  Elle  «M  logée 
h  l'bAtd  CuiM*atet,  V,  38a 
et  38i,  386.  —  Elle  guden 
Mt  hAtel,  VI,  35,  So  et  5i. 
— -  Elle  en  coiuoUe  de  D'iToir 
pu  lové  un  hAtel  de  \m.  rue 
de»  Troù-PanUon»,  V,  no. 

Si*  lAmui*  :  S>  frude  écri- 
inre,  V,  10t. —  Elle  tiimeie* 
petite*  raie*  (le*  trait*  qa'eUe 
net  dut*  «et  lettre*  comme 
mgatt  de  panetnatian),  VIII, 
378  et  37g.  —  Son  impadetice 
contre  Ici  mauvaiie*  pinme*, 
X,  3,4. —  Elle  unie  técnre 
è  H  fille,  mût  ne  vent  pu 
poor  le*  antre* letueri  écrire, 
■'enirrer  d'écriture,  IV,  i(>5 
(yom  auMÎ  IV,  >53  et  »S4  ; 
V,  371;  VI,  3i).  —  Elle  .« 
contante  de  répondra;  elle 
n'Mtaqn*  pomt  ;  mai* ,  même 
■iati,  elle  a  tant  i  écrire  que 
le  «oir  de*  jont*  de  ooiuritr  la 
vne  d'ttne  éoritoire  lui  bit 
horrear,  VI  440.  —  Sa  lettre 
«n  italien  à  U  marquiie  d'U- 
xellei,!,  375.—  Sa  lettre  en 
Tonei  en  protêt  Uademoisetle, 
I,  417.  —  Sa  lettre  Jet  foint 
oaJt  la  prairU  ,  U,  sgi      *" 


108.  . 

m,  1. 


'  Sa  lettre   tiu  ckinal, 
dleditd 
*tyle  et  de  : 


98.  —  Ce  qu'elle  dit  dle- 


4S7,48».fiiS«t»i9;Ill,io7, 

3«6M367,499t>V,9i,a«. 
176,311, 3*6, 491  ;V,4iS,4Si 
et45i,55ielS&s;VI,49,Sl, 
35o,  374,  407.  4S7,  K",  5^i 
VII,  3,  7,  u,  114,  137,  17S, 
193 et  ig4,3o8, 3aS;  Vm,  4i, 
16S,  386, 411,  &06  et  S07;  U, 
>73,4ai,45«il,33,«4«4i, 
64  et  6S,  3oi,  3s4. — Cen*tlk 
dit  de  U  longneor  des  wtua 
qu'elle  écrit  à  M  iîUc,  H,  *£}, 
a65, 166. 446, 466  «t  467,  in\ 
485  et  486, 491, 53 1, 53i,  W, 
543  et  544  iV,  75,  .74,  1», 
101 ,  «04,  loS ,  908 ,  >4o  « 
i4i,>S3,35>;  VI.  >9,».U. 
ii3,  16B  et  169,  199,431, 
438,  440.  457.  5>9.  —  Efc 
compare  mie  de*e*lett>«>mi 
chapitre*  de  YJ»adU,  V,  SSi. 

—  Sa  plune  a  loaioaii  b 
bride  «or  le  oon,  IV,  146.  — 
Elle  écrit  i  Bon;  à  bride  ihi- 
tue.Vni,  i3o.  —  Ses  lotra 
pUbent  i  M  fille,  IV,  176; 

V,  31.  ~~  Ce  qoe  ea  filledil 
de  ae*  lettre*;  pUiair  qs'ellt  1 
prend,  IX,  4o*i  49^  ;  Z>  u* 

—  E]leeiiifa>e  qœ  ■•  Blcae 
fera  pu  imprimer  le*  iMIR*. 

VI,  S19.  — SafilleUeM^jan 
i  Voiture  et  i  Nioole;  ta 
élofe*  poonaieut     lui     ftJn 


imprimée*  par  la  V 

amt,iX,458 EIl...j— 

pu  croire  que  ae*  lettM*  i^i- 
beraient  eo  d'auuc*  MaiaaMe 
eelle.  de  «a  fille,  XI,  !«.—>•- 
gement  de  Hue  de  Simien  r 
*ur  le*  lettre*,  XI,  16  et  17. 

au  comta  de  Bomt  tiuie-iept 
lettru  de  Hnm  de  Sérigné  à 
Mme  de  Grigoan,  XI,  iS-il. 


I .    Vaar  diitribner  Im  letlrM  de  Mme  da  Sérifsé  «BU*  mi  Wi 
foaJmi,  vejm  It*  TMti  dtaeue  jtfoimt  Talw*. 
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—  Mmm  de  Skniaiie  «mroie  à 
^Héfioonvt  un  exemplaire  def 
lêtirm  de  Mme  de  Sévigné, 
^f  189;  ^U^  dit  qu'elle  ne 
roacmble  pins  à  la  PanHne 
des  lettre*  de  sa  gnuid*mère , 
XI y  aSa.  —  Éloge»  et  joge- 
mentadeBoeiy  sur  set  letbes 
et  son  ityle,  1*  400  et  401, 
4soct4ax;  m,  47,  69,80, 
417,  435;  IV,  39  et  40, 
4i  et  i%,  9a,  108;  V,  4$4; 
VIU,  9,  5a,  i3i,  171;  IX, 
596;  X,  81  ;  il  ne  corrigefa 
pas  sea  lépétîlicms,  V,  454*  — 
Ses  lettres  parent  les  Miémoéres 
de  Bussy,  Y,  x59  et  note  a, 
4so  ;  le  Roi  Terra  de  seslettres 
dsns  les  Mémoires  de  Bnssy, 
VU,    i3i  et  x3a,   x37,  139. 

—  Jugement  de  Coriûnelli  sur 
ses  lettres,  Vm,  144  ;  eonfor- 
mité  qa*îl  remarque  entre  Ci- 
eéroo  et  die  sur  le  genre 
épistolaîie,  VH,  485;  û  dit 
qu'elle  n'a  point  d'esprit  quand 
die  dicte,  IV,  390.  —  Jnge- 
menta  partes  par  Conlanges 
sar  acs  lettres  et  loo  style, 

X,  196,  a3i,  aSy  et  a58.  — 
GonpliBBents  que  font  sur  ses 
lettres  le  eardmal  de  Bouil- 
lon, X,  371  ;  Gostar,  X,  55a ; 

Mme  de  Goulange*»  lU»  196, 
198  et  199  ;  Mme  de  Lou- 
Toia,  X,  ao4;  la  Roehcfou- 
cauld,  m,  188.'—  La  du- 
dwsse  de  Choisenl  enToie  une 
lettte  d'elle  k  Horace  Walpole, 

XI,  zxn.  -^  Nouvdks  qu'elle 
donne  des  guerres  et  des 
armées*  (1623-1695),  II,  5i3, 
5i8, 5^7,  53o,  543  ;  m,  X  4  et 
x5,  18,  99,  3x,  35-37,  40  et 
41,  46,55, 61,  65,  68, 73,76, 


78,  xo5,  xo6*xxOf  XII,  lia,  MBMdeSévîgné. 

1x3- ii5,  1x7,  xx8,  X19,  lax 

et  xaa,  ia6  et  197,  ia8,  x34- 

x37,  x4xt  M^f  x5o,  x5x,  iSa, 

338  et  339,  3491  et  343,  353, 

357,36x  et  36a,366, 368, 373, 

4x5  et  4x6, 4a3, 43o,  460, 469, 

479»  4S8  et  489, 4gB,  499>  ^i  » 
5o5,  5o7,  5ao,5a5;IV,  a6et 
a7,  a8,  3o-39, 34et35, 48-5o, 
56,  57  et  58,  6cH>6a,  66,  69, 
71-73,  79,  86-88,  93  et  94, 
XXX  et  lia,  xx5  et  116,  xao, 
xaa,  x3a,  x33  et  x349  x39,  x4o 
et  x4x,  x5x,  x59,  x68,  175- 
X77,  i85,  a36  et  a37,  406 
et  407,  4i>»  4*0 f  4»  ^ 
4a3,  4a5,  4a8,  4^4  ^  455, 
458,  470,  483,  49a»  507  et 
5o8,5xx,  5x4  et  5x5, 5x5-5x7, 
5a5,  Say,  53o,  534  ^  535, 538 
et  539, 549  et  55o,  554  et  555, 
558  et  559;  V,  3  et  4,  7  et  8, 
ia,  x6  et  X7,  aa-a4,  39,  39  et 
33,  35  et  36,  40  et  41,  45  et 
46,  4^9  49  et  5o,  5x,  54,  55 
et  56,  59,  64  et  65,  69  et  70, 
99  et  xoo,  xx7ct  xx8,  X78et 
X79,  a6x-a63,  a65et  166, 97a, 
373,  975  et  976,  389,  393  et 
994,  3oo,  358,  388,  4x1»  4^3 
et  4a4,  461,  467,  4ÔS,  47»- 
473,  4«3,  490  c*  49ïf  49»» 
507,  53x  et  53a,  533  ;  VI,  a5, 
a58  et  959,  5x9,  534»  553; 
VII,a73;Vin,  90ct9x,  aoa, 
9o5,  907  et  9oiB,  9x7,  9aaet 
993,  933,  936  et  937,  954f 
a56,  979,  a85,  3xx,  369,4c»7, 
418,  43o,  43  X,  433  et  434» 
444,490»  5ox,  5x7,  5»4, 538, 
539  et  540,  564;  IX,  5,  x6, 
x8,  6x  et  6a,  9X,  xa3,  xa7et 
xa8,  x34,  i4>9 147»  i49*x5x, 
i53  et  x54,  x8o,  x85  et  186, 


t.  Da  coafna  de  wêê  lettres,  oa  n'a  rderé  iei  qoe  cês  nomclks  des 

.  et  ô-aprèt  celles  de  Falidre  des  poisoni,  qui,  les  bbcs  et  les- 
te tTMTent  réuiies  dans  aacaa  des  artides  de  la  tabls. 
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MiMdtSMgyi. 


8«  lamaUt. 


Set  enfiuiti. 


193  «t  194,  SÛ9  et  mio,  914 

et  fti5,  M^f  «6>f  >S^  «<  >86, 
48q»  536-539,  541,  544»  548 
et  549,  55a,  56i,  567.  et  568  ; 
X,  i3»  14  et  i5,  76,  118  et 
119,  119,  193  et  194,  969, 
3o3.-«-NoayeUet  qu'elle  donne 
de  raffaire  dei  noitont,  YI, 
9i3  et  914»  918-999,  993  y 
994,  995  et  996.  997,  998- 
939,  939*9379  940»  944y  >48» 
959,  956,  959  et  960,  966  et 
967,  971  et  979,  976-960, 
989  et  983,  986,  3oo,  357  et 
358,  366-368,  4o3,  404  et 
4o5  4o8f  433  et  434»  49^ 
^  497-  —  (Poor  les  moti,  les 
figures,  les  locations  prover^ 
biales,  etc.,  qui  lui  sont  pro- 
pres on  qu'elle  affectionne, 
qu'elle  crée  ou  adopte  on  em- 
ploie à  sa  manière,  Toyea  le 
Lesique  de  M.  Sommer,  entre 
antres»  par  eiemple.  Us  arti- 
cles :  C!aîfe#  (i/eMi»  ^)  ;  Chose  f 
y;  Cardialimnif  Décédé;  Dé' 
fuHt  (ajoutez  I,  593;  II,  470 
et  note  8;  VU,  597;  Vin, 
»  77);  DégopuuU;  DégogièêrUe)  ; 
Dragon  ;Dragwmgr  (mj;  JEcre- 
9ua€i  (ajoutez  V»  966  et  967)  ; 
Éeumêr;  É/w»es;  Fagot  f  Jtfa- 
rionnetie;  Moi  (ajoutez  X,  39); 
Piuttouflef  Pétoffe;  P'tehon; 
PUtauUi  Pois  ctuuîds  {mamger 
des)  (ajoutez  VI,  43,  65;  VU, 
93  et  94;  IX,  114);  Pot  au 
feuf  Serrure  (ajoutez  VI,  38o}  ; 
Stratagème;  Tourner^  i*;  f^a- 
peurs;  etc.)  —  Autres  expres- 
sions et  £içons  de  parler  non 
relerées  daîas  le  Lexique  :  un 
eœur  on  petto  adamantino^  U, 
53o,  54a;  UI,  i3;  —  aima- 
Uement  (mot  qu'elle  lait,  dit- 
elle),  VI,  39;  —  Carmée  de 
monfUtf  III,  957,  969,  989, 
996;  l\\  191  ;—  ia  feuiUê 
qui  chante^  V,  939,  933,  309; 


VI,  488;  —  coayinkoB  de 
Carthage^  VI,  398,  400,  S»^» 
557  ;  —  Dieu  la  comseroa!  IX, 
9,  41,  54,  67,  III,  l5i,  174, 
177,  909,  9i5,  349»  4075  — 
Dieu  U  eait^  IX,  346,  355;  — 
Dieu  ie  reut  (pent,  dk-dle, 
être  panqphraié  de  mîUe  aa- 
uièfes),  VU,  ii4;  —  ioxai 
(mot  qu'elle  dit  aimer  IbrC), 
VI,  599;  --iepauere  kutumil 
la  pauvre  femme/  U,  990;  UI, 
79;  V,  974,  307;  VI-,  408, 
459  ;  Vm,  474  ;  —  elle  vent 
qu'on  dise  uûtamtkremie^  et  1 
miêomtknqmmep  VIU,  4i^* 


Sa  famillb  :  (Pc 
père,  sa  mère,  sa  gnnd'i 
ses  ancêtres  paternels,  tovcs 
ci-deisas  SinanÉ  (Henri  oe), 
CaijrrAz.  (le  baron  de),  Gham* 
TAL  (Marie  de  Goulanges,  ba- 
ronne de),  Cj»Km9AM.  (la  bîcB- 
heureuae  Jeanne  -  Françoise 
de),  et  les  articles  Rabokoi). 
Elle  fidt  faire  des  redicrdics 
généalogiques  sur  aa  fiuBÎUe , 
I,  5i9  et  590,  591,  594. 
—  Bnssy  lui  dédie  scm  Histoire 
gmétdogifue  de  la  mmtsom  de 
Mahutin,  Vu,  391  (pour  cette 
généalogie,  Toyez  ci-dessns  les 
dernières  lignes  de  la  page  69 
et  les  premières  de  la  page  63, 
et  ajoutez,  VIU,  90,90,  447)- 


Sas  mnons  :    Elle 

dre  le  compte  de  la  tntdle  de 
ses  enfants ,  UI ,  999  ,  334  » 
376.  —  Elle  conserrera  entre 
ses  enfants  l'amitié  firatenielle, 
VI,  54*  —  Elle  fait  connatire 
à  sa  fille  les  dispositions  fai- 
tes par  son  frère  an  sojct  de 
leurs  affaires,  et  se  micite 
de  laisser  la  paix  entre  ses 
enfants,  VU,  333,  338.  — 
Elle  s'est  dépouillée  ponr  sei 
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mbnti,  Vm,  &4  ,  Sj,  435.  — 
Si  tendresse  plus  graiMle  pour 
n  fille  que  pour  kui  fili ,  II , 
■68;  m,  194 ;Z,  409.  —  Us 
iMMimisseDt  les  obligidcms 
qa'ib  Ini  ont,  X,  409  —  Elle 
s'a  jamait  bien  canon,  dit  sou 
fili,  les  bons  sentiment*  qu'il 
■rail  pour  sa  saor,  X,  409- 

loi  riLS,  lA  Btux-riLLm  :  Elle 
innoDee  à  Boitj  la  naissance 
de  son  fils  ,  Charles  de  Séiti- 
gné,  1,357,  3S8.  —Elle  est 
KBÛblemmt  affligée  du  départ 
de  (on  fils  pour  l'expédition 
de'Candtc ,  et  en  plmrc  am^ 
raoeni,  I,  SiS.  —  Chagrin 
qa'die  éprim-ve  de  voir  son  fils 
eatmsoas  les  lois  de  Ninon  de 
l'Enclos,  H,  106.  — Ëtranars 
confideoeei  qu'il  lui  fait,  II, 
iJ9  et  i5o,  168,  173  et  174, 
i7fiet  177.  — MmedeSévigné 
remmène  en  Bretagne,  pour 
l'uiteTer  A  ses  mauTaises  liai- 
•oui,  n,  isa.  —  Son  opi- 
nicin  sar  son  fils  ;  son  affection 
pour  Ini  ;  boas  conseils  qu'elle 
loi  donne ,  II,  137  ,  sSo,  s5 1 , 
167  et  168;  TV,  171,  3o6, 
^i  V,ioo  et  SOI,  SOI,  357; 
VI,  188,  199,  9o5,  107,  ii5 
Cl  116,  i44 ,  390,  197  et  198, 
199,  3oS,  411  et  413,461, 
469,  476  et  477,  488,491- 
493,  Soi  et  5o3,  5i4  «  Si5, 
539,548,554,  SSgetSfIo.— 
Lectures  qu'il  lui  fait  ouqn'elle 
Eût  a^  Ini,  n,  167  ;  IV,  sgo, 
34iiVU,3i4et  3i5.— Elle 


S3î«t534;  lU,  i5,  55,65, 
73,88,90,  95,98,  110,111, 
m,  118,  1*4,  116,  iSs: 
elle  prépare  et  fait  partir  ion 
^qnqiBge,  II,  54i  et  54s  ;  III,  | 
Umm  m  Sineai.  x 


19. —U  lui  fBitdemand(TdellMtea4*lgné. 
t'aident  par  Mme  delà  Fajette, 
ni,  194.  —  EUe  l'appeUe  le 
paaara  pidton,  III,  387. — Elle 
parle  de  loi  h  Lonvois,  IV,  10 
et  II.  — Elledésire  le  nisrier, 
IV,  15,177,  su,  3ii  et3i>, 
3a7et3i8,45o,496;V,  108, 
i58 ,  373  ;  VI ,  3o.  —  EUe 
Toudnit  pour  lui  Mlle  Rouillé 
de  Meiay,  IV,  48;  V,  ï»6;  Sonfib, 
elle  annut  vonln  Mlle  d'Ean-  •■  brils-fiDs. 
bonne,  IV,  177.  —  EUe  aurait 
désiré  pour  son  fils  le  régi- 
ment Ronl-caTalerie,  IV,  Sg. 
—  Ses  drnjsrcbes  pottr  Itù  ob- 
tenir un  régiment,  IV,  87.  — 
Elle  Tondrait  Tendre  lacharg* 
de  guidon  de  son  fils  ;  démar- 
ches qu'elle  fuit  pour  cela,  IV, 
171,  177,  184,  soB,  354  et 
»55,  i58, 171,  3o6,  317,  368, 
3Si,  3gi,  449.  —  Son  fils 
Tient  la  retrouTer  «nx  Ro- 
chers (167S)  ;  comment  eUe  le 
reçoit  et  passe  son  temps  avec 
lui,  IV,  158,171,188,  190, 
3o6.  —  Il  la  quitte  potir  re- 
joindre l'armée  (1670J:  cha- 
crin  que  lui  cause  son  départ, 
IV,  406,417.  — Il  rerientpri» 
d'eUei  Lîttj,  V,  m,  116  et 
117,  III  et  ISS.— Ses  démar- 
ches pour  obtenir  un  congé 
à  son  fils,  malade  d'nnrhaïua- 
tiime;  on  lui  conseille  de  ne 
pas  demander   oe  congé,   V, 

137]  144  ;  elle  espère  l'obte* 
nir,  V,  148  et  149,  iSl  ; 
ce  congé  est  accordé ,  V,  iSs, 
—  EUe  Tondrait  que  Son  fils 
fût  très-malade,  pour  lui  té- 
moigner son  déTOuement,  V, 
113  et  ii3>  —  A  combien  lui 
revient  la  charge  de  sons-lieu- 
tenant des  gendarmes -Dau- 
phin pour  son  fils,  V,  164, 
147  et  148.  —  S(»iis  qu'elle  et 
34 
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MmedeSévigné« 


■on  fils  te  donnent  réeiproqne- 
ment,  Y ,  xgo  et  191.  —  Elle 
se  rit  de  la  ooirespondanoe  de 
son  fils  aTéc  Mme  du  Gné 
Bsgnolsy  V,  a3i-i34.  —  U 
loi  occasionne  de  grandes  dé- 
penses an  camp  de  la  plaine 
d*Owlles,  Y,  559,  556.— 
Ce  qu'elle  dit  de  Tamour  qu'il 
a  pour  Mlle  de  la  Goste,  YI, 
60,  66  et  67,  79,  81,  100, 
141.  —  Elle  blâme  le  désir 
qu'il  montre  de  Tendre  sa 
charge  de  sous-lieutenant  des 
gendarmes-Dauphin,  YI,  961- 
963,  968,  976,  990,  996-998, 
3o8,  394,  396  et  397,  333 

et  334,  336,  343,  359 Ses 

inquiétudes  pour  l'avenir  de 
son  fils,  YI,  476  et  477»  559 
et  56o.  —  Elle  l'attend  aux 
Rocher8(i68o),  YI,  599  et  53o, 
554  ;  Yll,  3o ,  38.  --  Ce  ou'elle 
dit  de  certaines  liaisons  de  son 
fils,  Yn,  10,  XI,  18,  3o.  — 
Elle  s'occupe  de  la  Tente  ou 
de  l'échange  de  sa  charge, 
YII,  35  et  36,  41  ^  4>r  79  » 
85,  91,  908  et  909,  911,  9i5. 
— Elle  donne  des  nouvelles  de 
lui,  YII,  48,  55  et  56,  Si  et 
58,  61 ,  74.  —  Il  est  heu- 
reux d'être  auprès  d'elle,  YII, 
66,  —  Ce  qu'elle  dit  d'un  mal 
dont  il  souAre,  YH,  99  et  100, 
X09  et  io3,  106,  xi5.  — Ses 
inquiétudes  pour  la  santé  de  son 
fils,  YII,  109  et  iio,  Ii9-ii5, 
lié  et  117.  —  Elle  espère  qu'à 
Paris  on  le  guérira,  VlI,  119  ; 
elle  l'y  ramène,  YII,  1x9  et 
Ii3.  —  Elle  n'a  pas  obtenu  la 
charge  qu'il  désirait;  elle  est 
contente  de  ne  l'avoir  pas  obte- 
nue, Yn,  918.  —  Elle  est  oc- 
cupée du  mariage  de  son  fils , 
YÙ,  947,  95o.  —  Lettre  qu'il 
lui  écrit  au  sujet  de  quelques 
difficultés  qu'éprouve  son  ma- 


riage par  SMÎte  à&nÈÊltataaèm 
entre  les  deux  fimaOlca,  TII, 
953-957.  —  n  regrette  qu'elle 
appelle  défipUé  aa  rhamhre  da 
Rochers,  Vl!,  157.  —  Beem- 
naissanoe,  attaebanenl  et  dé- 
vouement de  son  fila  poorcOe, 
Yn ,  958 ,  36i.  ~  Il  est  bea- 
renx  de  raroir  avec  fan  anx 
Rochers  (  1684 ),  Yllp  9(5  et 
986.  —  Son  arrivée  aox  Bo- 
chers  a  délivré  son  fib  d*vM 
mauvaise  compagnie  doaft  il 
était  accablé  ,  yll ,  997.  — 
Elle  explique  la  rupture  de 
son  fils  avec  la  prxneoM  de 
Tarente,  YIi;  3i4.  »  Ce 
qu'elle  dit  de  la  dévoiioB  de 
son  fils,  YII ,  334  et  335.  — 
Elle  demande  pour  lui  à  n 
fille  des  rensci|Uien>euli  sar 
la  toilette  d'été  des  hamoK», 
YU,  400.  —  Son  fila  ertame 
d'elle,  YH,  418.  —  Il  vient 
passer  huit  jours  avce  eOe  sax 
Rochers  (i685),  VII,  434.  - 
Chagrin  que  aon  d^nit  de 
Bretagne  cauae  à  son  fils,  YII, 
447  et  448.  —  Elle  soahvte 
qu  il  soit  menin  dn  Danpèîa, 
YII,    481.   -—  Elle  voudrait 

Su'il  liit  délivré  dn  oomnaa- 
ement  de  la  milice  de  Breta- 


gne, Yin 


épen 
>  le  ( 


385.  —  EUe  dé- 
q[ae  hn  oc- 


plore  la  d 

casionnera  le  commandemeat 
d'un  réeiment  de  wÀAem 
(1689),  IX,  17,  65  et  66,  i3i 
et  x39.  —  Elle  peut  à  pciae 
lui  parler,  IX,  6x .  ^  EDe  s*aP 

S;e  de  son  prochain  déosit, 
,  68,  75.  —  Elle  attend  soa 
retour,  IX,  x  1 8.  —  Eue  n  a  ao- 
cim  plaisir  à  le  voir  à  k  télede 
ses  escadrons,  IX,  i35.  —  Q 
aspire  à  la  dépntation  des  étMs 
de  Bretagne;  die  s'intéRsseaa 
succès  de  ses  démarches,  et  k 
seconde  activement,  IX,  i65, 
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177,  i85,  1S9  et  190,  toi, 
198,  K>3  M  M)4,  M»g,  itj  et 
»ti,  ia3M  114,  i3irt  i33, 
■41  et  a4i,  14s  et  i4l>,  iSo, 
157,  >6i  et  16*,  a63,  164, 
«7i-«73,  389  et  190,  3i4.— 
n  Vtimptehm  de  oevenir  an»' 
diorMe.IX,  170.  — Heit  neo 
elle  MU  Bochen,  IX ,  189.  — 
Ole  attend  de  DoarcaD  ion  le- 
toar,  IX,  3i4;  il  ia  là  qaîttrr 
enooie,  IX,  S4l>  —  Il  ne  Toit 
dn  lettre*  de  Hmede  Grignui 

rce  que  m  mire  veatliieD 
DMiitrar,  IX,  337,  4*3. — 
Oumie  de  la  looiétj  pour  ion 
fiU,  IX,  35o.  —  Elle  l'attend 
k  Grîgnen  (1691} ,  X,  i5. — 
Elle  lui  cDToie  de  Pari*  mille 
dioaci  pour  briller  i  Nantes 
(1694),  X,  j44.  —  EUe  lai 
toit  de  Grignan  ani  Rocher* 
(1695),  X,  3i3.  —  II* le reier- 
ront  à  Pari*,  X,  164,  317.  — 
EUe  tent  mille  foi*  pin*,  lui 
dit-die,  (on  amitié  pour  lui 
<fu*il  ne  «eat  oelle  qn'u  a  poor 
elle,  X,3i7.  — Elle  l'engage 
1  le  d^finidre  de  certaine*  >c- 

lettre  de  Mme  de  Coutange* , 
X.  317  et  3i8.  —  Ile*ttrè*- 
eoalŒt  de  ce  qtie  aa  mère  a 
bit  poor  lui.  A,  iog.  —  Son 
rapecl  poor  le*  intention*  de 
*a  mire,  X,  409  et  410.  — 
Vojez  d-apri«,p.  5  j3  et  aniT., 
l'article  SÉneri  (Oiarlc*  de). 
—  Sc«  premier*  rapport*  btco 
■  beUe-fille,  VH,  190.  —Son 
opinion  *nr  elle,  VII,  194  et 
igS ,  3oi  ;  IX ,  5,  47 ,  3oi , 
Su.  —  Elle  la  trooie  jolie, 
Vn,  476;  IX,  110.  —  Ce 
qu'elle  dit  de  l'eut  de  tante  de 
•«  belle-fille,  VU,  359  «  36o} 
X.  3i3  et  3i4.  —  Se*  diapo- 
•iûon*  pour  elle,  IX ,  6 ,  ia3, 
ISO.  —  Elle*  (OBt   eaiémble 


NX  Roofacn,  IX,  98,  i89,lt-idtSMH- 

>8i  et  383.  —  Elle  eat  bea- 

renae  de  l'aToir,  IX,   3o5  et 

3o6>   —  Elle  donne    de    tel 

Dourelle*,   IX,     43i.    —  Sa 

belle^le  prend   «oin   d'eUe, 

IX,    io3.  —  Sa   belte-fiUe 

l'aime,  IX,  Ia3;  la  préAre  t 

ton*  le*  éut«,  IX,  «78  et  179  ; 

ett   aimable    ponr  elle,    IX, 

3o5  ;  ne  vent  ^n*  la  quitter, 

IX ,   363.   —  Elle    appran*e 

tme   lettre    de  ••  belle-fille, 

IX,  104.  —  Elle  parle  d'une 

de  te*  ooiflnrc*,    IX,  37*    et 

373.  —Elle  toit  au  beau-pire 

de  Cbarle*  de  Sérigni,  X,  3i8 

et  319  et  note  i3  ;  XI,  un  et 


Sa  roxH  :  Elle  fait  part  k  Bntij 
dn  mariage  de  *a  fille  arec  le 
oODtle  de  Grignan  ,  1 ,  fi3D  et 
63i,  533,  539,  54*  et  543, 
$44)  545,  546  et  547,  S49. 
—  Elle  annonce  à  Bn*n  la 
teoonde  groueaae  de  la  fille, 
1,554,556,  557,  55B,  56i.— 
Sa  fitle  la  quitte  pour  aller  re- 
joindre «on  mari  ea  Provenoe, 
aprè*  la  naiuance  de  Marie- 
Blanche;  douleur  qu'elle  en 
relient,  U,  36-38,  40,  45,  46 
et  47,  48,51-54,  56,  58  et  59, 
60  et  61, 63,  64,  65-70,  7s,  90 
et  91.  —  Inquiétude*  que  lui 
can*e  le  Tojage  de  m  tille  de 
Pari*  en  Provence,  II,  5i,  S», 
60,  63,  70,  71,  80,  81  et  81, 
86,  87,  9'-93.  94.  97.  "6, 
Set  d     ' 


t  douloureux  t 


i3i.  - 


••ire  de  leur  téparatioo ,  III, 
398.  — Se*  oralnlea,  ta  loltici- 
tudcà  la  troî*iimegro*ae**e  de 
■a  fille,  II,  190  et  191,  191, 
193  et  194,  196  et  197,  199, 
100,  *oi,  «04,  loS,  3o6,  S07, 
•oS,  •09,  an,   110  et  331, 
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456,  465,  468  et  469, 490  m 
4gi,  49*  i  V,  149, 161,  181, 
sf>9  et  170,  307  et  3o8;  VI, 
116,  i5i,  i64t  *7°  ^  *V> 
3o5  M  3o6,  3o8,  3i3,  Î16, 
3iS,  337  et  338,  3SG,  3». 
3fi4  «  365,371,  373,  376*1 
377,381,387,391.395,196, 
406,  411,  416-418,  4ao,  4S6, 
556  ;  Vn,  7,  8,  11,  ai,  il, 
31,39,  56,  76,  80  et  81,  S6. 
87.90.  ">4.  «78.  180,191. 


111  et  ii3,  iiS,  116,  a3i, 
i4t,  148  >t  i4g,  17a,  «76, 
179,  186,  3ii,  3i3,  3io  et 
3ii,  3ii,  3i4  et  3i5,  337, 
341,346,355,357,  359,360, 

365,  367,  379  et  38o,  383, 
384,  3S9  et  390,  391  et  3g3, 
395,  404,  406,  408,  410, 
414  et  4i5,  416,  417.  418, 
419 ,  410.  —  Elle  ne  Tent  pliu 
qn'elle  derieiuie  groue.  II, 
4*4.  416,  441,  459  et  460, 
461,  467,  485,  5o8,  5i4, 
53i,  537  i  m,  8,  17,  41  et 
41,  147.  —  Elle  ett  mécon- 
tente de  la  manière  dont  elle 
le  «ligne  iprè*  ua  coochei, 
n,  45o  el45i.  —  Inquiétude 
que  lui  came  un  aocouchement 
aiant  terme,  IV,  364  et  365, 

366.  —  AflroDt  que  la  GUe  lui 
fit  eu  U  rendant  graud'mère, 
IV,  640.  —  Chapin  qu'elle 
éprouTe  de  tittc  •éparée  de 
M  fille  ;  Mm  désir  et  aei  eipé- 
nmcei  de  la  reToir,  U,  46  et 
47,  48,  51-54,  56,  58  et  59, 
6oet6i,  63,64,65-70,73,90 
et  91,  100,  119,  ii6,  119  et 
i3o,  178,  i83  et  i84)  100-101, 
104,  108,  116,  iio,  iii,ii3, 
116,  118,  a3i,  i37,i38, 141, 
94s,  i5i,  i55,  i58,  174,  175 
et  176,  18G,  197  et  398,  3oo, 
3o3,3o8,  3ii,  3i4,  33g,  345 
et  346,  353et354,  36i,  3g5, 
448,  45i,  457,  46a  et  46t, 
483  et  484.  49i  et  493,  497. 
So3,  5o5,  Sog,  5ii  et  5ii, 
5i5,  549i  UI,  19,  i3io33. 
a34,  i35,  i3fi  et  137,  145, 
149  et  i5o,  35i  et  i53,  i56, 
1S7,  »S8,  i63,  365  et  166, 
168,  335,  346,36o.3q5,3g8, 
490,501,  533,  5i4;  IV,  71, 
go,  149  et  i5o,  i54et  iSS, 
i85,  191,  116  et  117,  16g  et 
"70.  "74.  >77i  3°9.  3»S. 
3i6,  3g6  et  397,  443,  455  et 


»9».  3     .        . 

335,  355,  387,  4o3.  404  o 
4o5,  4"  «  4'3.  444.  4SI. 
455,45g,46i;Vm,  97,i>t 
i65,  184,  190,  igfi,  SOI,  m, 
*45,  i5i,  *S7,  33o,  363,  3«4, 
3go,  4i7t  47^1  ^',  543,  5^, 
IX,  I,  i4>  >ii  >7,  to5,  1117, 
i38,  139,  i65,  181.  335,  )«S, 
3o7î  X,  543;  XI,  n  tti, 

-  Expicisoiia  de  aa  u 
"ille,  n,  i 
,  83,  S7,  8«, 

107,  109,  110,  III,  iiS,  118, 
iig,  110,  114,  iiS  et  iiS, 
11g,  i39,  i54,i56,  let.tfii, 
164,  167,174,  175,  «86,194, 
ig6,  100,  id3,  117,  ai3,  ilo 
et  i3i,  141,  144,  aSoetiSi, 
1S6,  176,  191,  196.  199,  3ii 
et  3ii,  3i3.  3it,  33i,  3îj, 

336,  354,  366,  377, 38i,  391, 
396,  3gg,4i4,4>8,44t,44«. 
458  et  4S9.  461,  474.478  « 
479,493,  5i8,5>S,  S3i.S3i, 
538,  54g;  m,  4, 7,  i3,  n,  19 
et  30,61,76, 79, 85,  33i,i34, 
337  et  i38,  «40  et  141,  141, 
i54,  i56, 157,  163,  984,  *9<, 
3ii  et  3ii,  346,  356  et  3Sr, 
36o,  395,  397,  398,404.  409. 
410,  458,  481,  490,  517  M 
538;  IV,  19,  70,  91,  10;, 
i8a,  199,  113,  33o,  i3i, 
i3S,  i5*,  i53,  376,  977, 186, 
3oo,338,38o,4i5.4*i»443. 
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«,   197,   «39  «  ï4o, 

"      '  '  ',  378, 


5iS,  S17,  Sao 
M  6,  II,  19  et  10,  i3,  i6'et 
>7,  3i  et  33,  S7,  58,  83  et  84, 
98  «  99»  "5t  ,  17»!  »''3. 
338,  358,  369,  387.  390  et 
3gt,  <ii.  41M18,  4«>,  456, 
465,  4M),  490,  S41,  543,  945, 
549,  55o,  556;  VU,  si,  976, 
181  ,  184,  190,  199  et  3oo, 
3is  et  3i3,  3i6,  35i,  36i  et 
36ï;Vni,io3,ïi3,Si6jIX, 
ii5,  4ii,  4S6;  X,  346,  387, 
544  et  545  i  XI,  Lxi-r,—  Ten- 
drasedcHmedeGn^uipour 
elle,  II,  366,  371,  377,  399, 
478  el  479,  Sog,  S»?  et  Si8  ; 
lU,35,6i,7i,>36,>38,i4i, 
iSg,  189  et  190,  3iS,  345, 
375 et  376, 416,  481, 493, 49f>, 
5it.  5i7  et  S18  ;  IV,  19,  107 
■  48,  i54eti5S,  «57,  176,348, 
375,  399,  410  ei  4*'i  ^''5, 
481,  Sig.  537;  V,  118,  186, 
197,  «4o,  «55,  167,  347  et 
348,  5i5,  Su;  VI,  5,  6,11, 
t3,  i5,  >o,  16  et  37,  58,  83, 
■38,  tSi,  io3,  3oo,  337, 
456,545;  Vn,  181  et  tSi, 
189,  >g6  et  «97,  3ia  et 
3ii,  3ie,  34«,  34S  et  346, 
358.  36i;  vm,  io3,  m, 
117, 145;  IX,  455  et  456,  4g3, 
58i,6o8;  X,  3i,  899  et4oo, 
545.  -  (Pc        


mère  et  la  fille,  Toyet  ci-de>- 
Ku,  p.  i33  et  i34.)  —  Si  fille 
deTT«it  l>  Tenir  Toir  «nr  l'hip- 
pôgrifle,  n,  179.  —  Elle  lui 
rccommâiide  de  u'Jtre  pu 
Eroide    ponr  elle   qnand   elle 


i5.  —  Elle  l'exhorte'à  t'aùr 
k  Para  pendant  lliiTer  de 
1673-1674,  m.  ]33,  i35 
et  i36,  187,  145,  3>5,  333- 


335,  367  et  368,  36g  et  370,  U 
388,  39a,  3g5,  39^,  398  et 
399,  40*'  —  Sa  joie  en  ap- 
prenant qu'elle  et  Mm  mari 
T  viendront,  m,  371-373, 
374  et  375 ,  386,  394.  —  Elle 
lear  oonieille  d'y  amener  leur 
fMreleCoadJDtear,  III,  $71, 
373,  374,376,  38o  et  38i, 
387,  3gï,  394,  397.  —Elle 
fait  •«•  pn^parstift  pour  les  re- 
€eYoir,m,38i.— EUe  leti» 
coiucîlle  d'amener  pen  de 
■uîte,  m.  388,391  et  393. — 
S«  fille  ert  arrivée  aaprèt 
d'elle,  m,  4o5  (Toyex  encnre 
in,  4o4,noteii),  407  et 406, 
4a4)  4*5,  416.  —  Le  prochain 
dépân  de  ion  fils  ponr  l'armée 
et  de  sa  fille  pour  U  Provenoe 
la  lend  comme  foUe,  tll,  447, 
45o.  —  Chagrin  que  lui  cause 
le  départ  de  sa  fille  (1675),  III, 
455,  456  et  457,  458,  459  et 
460,  461,   463,    467  c     '" 


à  *n  douleur  chez  le  cardinal 
de  Retz,  lU,  457,  4S9,  46a, 
4G4.  —  Elle  eiboite  sa  aile 
et  son  gendre  k  la  Tenir  voir 
1  Paris  pendant  l'hiver  de 
167B-1677  ;  joie  que  lui  cause 
celte  espérance  ;  arranfementa 
qu'elle  propose  ou  qu  elle  Kp> 

Srouve  i  oc  sujet,  IV,  3gi, 
97,401,  4>o,  i'9  «  43o, 
436,  443,  444,  446,  448, 
4SS,  460,  461,  465,  466, 
46S,  4^9  et  470,  474  et  47S, 
4S0,  484,  485,  491.  491  et 
493,  49^'  JQfi.  4g8,  499< 
Soi,  5o4 1  S08  et  5og  ,  5ii, 
5ii,  5i4,  5i9-Sir,  Sia,  5i4, 
5i5,  Sa6,  5i8,  531,533,53;, 
540  et  541,  541,  S5i,  553; 
V,  19,  38,46,48,  51,54,60, 
74,  75,  95,  97  etg8,  100  et' 
loi,  io3  et  104,  J08  et  109, 
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MdtSifigBt.  109  M  lia,  114,  ti5,  tt8, 
ISO,  m,  1*3,  1*5,  116  et 
117,  t3oet  i3i,  i36  et  137, 
i38  et  i39,  lia  et  143, 
i«.  146  «  147.  >48,  1*9, 
161,   iSi,    i53,    i54  et    iS5. 

—  Elle  ira  au  -  deraat  de  la 
fille  jniqu'l  Villeneure-SaÎDt- 
Georget,  V,  i55,  176.  —  Sa 
fille  eit  luprti  d'elle,  V,  1S6, 
1S7.  —  Sa  fiUe  l'a  quitta; 
■lonlcar  qn'elleentprouve,  V, 
l6fi  et  167,  169  et  170,  171, 
171, 177. — ElleexhorteM  fille 
i  la  venir  Toir  pendant  l'hiver 
de  i677-(678,V,3i4,  317  et 
3i8,3iS,  333,  339.354,  377. 

—  Comment  elle  l'iDilidleTai 
quel  régime  elle  lui  fera  MÛrre, 

V,  377 ,  378.  —  Sa  fille  e«t 
aaprtt  d'elle,  V,  387.  —Elle 
Tondiait  bien  la  garder  tout 
l'iHé,  V,  53o  et  S3i,  537; 
elle  la  gardera  en  effet,  V, 
53g,  S41.  —  Le  départ  de  m 
fille  approche^  douleur  qu'il 
lui  cause,  V,  5Si,  558,  56i, 
563,  565  et  566.  _  Buuj  la 
plaint  d'être  obligée  de  le  lé- 
parer  de  ta  fille ,  V,  556.  — 
Elle  prie  le  oomie  de  Gaitant 
de  mener  m  fille  en  litière  de 
Rouvroy  à  CbaloD,  V,  565, 
566.  —  Sa  fille  eit  partie  ; 
cliagrin    qu'elle  en   éfûtrave, 

VI,  I  et  1,  3  et  4.  7,8,  9,  10, 
II,  i*el  i3,  i4et  i5,  16,  ig- 
11,  3i,  5i,  61  et  6a,  61  et 
63,  95,  98  et  99,  118.  — 
BuMj  l'exhorte  i  ne  pai  ae 
UiHer  aller  à  oe  chagrin,  VI, 
68  et  6g.  —  Elle  exhorte  la 
fille  et  lOD  gendre  à  la  Tenir 
toir  en  1680,  VI,  ai7,  >7o, 
S71,  337,  339,  343,  356, 
359,  36o,  36i,  377,  37g,  393, 
419  «  4ao,  448,  470.  Soi, 
5*9,  S3o,  537  et  538;  VU, 
95,  lia,  1*3,  is6  M  1*7.  — 


Elte  etptrt  qD%  nafan, 
Vn,  m,  ii4,  it5.-EDt 
eonteille  k  la  fille  de  m  m 
venir  t  Paiia  i  éka'jik 
rcater  qn'im    BOiMBt,  VU, 


sw"'?! 


Elkn 
toAellen 
rer  de  aa  fille  (16: 
ai8,  s3i.  —  OoaknrqK  ta 
a  canaie  oette  aépanliaii,VIl, 
17S.  —  AtieodnMeBoii  fac 
Ini  Eût  éprouver  nsekORdr 
M  fille  aprèa  cette  •éptnboii, 
VII,  *8i  et  161.  -  EDc 
l'invite  à  la  TOUT  Toir  1  Pi- 
ru  pendant  l'hivo'  de  ifitj- 
169a  ,  vm,  5og.  —  St  £Ut 
l'a  jadii  tpp^it  maMn  a 
plaiiantant.  Kl,  14S.  — &« 
■ouhail*   de    booD*  unée  i 

M  fille  (1674),  m,  340.1» 

et357;Ci676)IV,3io;[i68ol 
VI,  168.  —  Elle  appfUt» 
fille  ma  picioMu,  HI,  38;.  - 
Elle  révérait  t  aon  ane  à  a 
fille  dam  le*  boii  de  Hainc- 
non,  111,433-  — Elle*  Ko» 


fille,  qui  la  qnittait(ie7S1,  ID, 
459  et  460;  IV,  69,  S6,  ■;:, 
438,  445,  469  et  note  7,  ^04- 

—  EUe  eM  ti  renplif  de  n 
fille  qn'on  ne  lui  peiMt  ju 
de  communier,  m,  4^7,  Igi- 

—  On  loi  a  dit  que  l'en^^ 
■on    amitié    inotKimodiii  a 

fiUe,  m,   47* ,  493.  -  s> 

reconn  aimante  aflMÛcn  job 
on  arhre  dea  Rodtm  ^ 
avait  unvé  la  vie  de  m  £Ur, 
IV,  193  ett94.— SaKBdiew 
maternelle  a  été  Mo  pào*- 
valir,  dit  Mme  de  Giifn*. 

la  £lk  ia  bit  tnanUet,  IV, 
*34.  —  Sa  fille  a  dii  lia  1» 
d'elle,  rv,  135.  —  KOe  •  ** 
de  H  fille,  et  plenré  co  M  i^ 
veUUnt,  IV,  3*5,  3ifi,  !><< 
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—  Sa  fille  ne  Montit  trop  Iti 
compter  comnw  on  dci  choni 
de  lOD  jardîn,  V,  i6.  —  S* 
£lle  liù  a  fait  un  reproche 
d'uidifUraioe,  V,  iji.  —  In- 
jiotice  dei  reproehei  qn'on 
Inî  idrtMC  nr  ■>  trop  grancle 
■oUidlnde  pour  u  fille;  elle 
ne  Teut  pu  du  irmtdt  de  la 
■ipaniioD,  V,  173,  177,  194, 
toi,  m,  110, 169,  370,  173, 
iS],  —  Elle  Mtuent  k  U  ra- 
pidiit  du  tempt  qu'elle  paue 
Imh  de  ia  fille,  V,  iSi,  «6g, 
et  170  j  VI,  10.  59.  339.  — 
Sa  fiUi  Taudnui  toIt  100  mari 
But ttre  oblige  de  la  quitter, 
mail  die  quittera  toajoun 
tODl  pour  lui,  V,  444;  VI, 
II.  —  Ce  mi'elle  dit  de  l'at- 
tubement  de  la  fille  pour 
Ma  nari,  VI,  SgS  et  3^6. 
-^  Ole  M  plainl  de  l'injnitice 
de  n  Ole  i  MU  égard,  V 
SiJetSiS,  5i6,  SioetSii 

—  La  pbikMopbîe  oe  Monit 
duuo'  M  (endreMe  pour  m 
Slle,Tl,  S7.  —  EUe  fcmun 
tnitj  Hir  l'amitij,  où  «a  fiJle 
trooren  dea  Ic^ona,  VI,  yS. 
-Elle  exbone  la  fille  t  lui 
fùn  uqoor*  pan  de  ce  qui 
tatoannancVl,  114  et  iiS. 

—  C*  qa*clle  (épond  aa  di- 
ù  de  ta  fille  de  la  voir 
•irra  ploa  longtempa  qo'elle, 
VI,  181,  »8,  3ia.  —  Elle 
ot  bemeoie  de  penaer  qu'elle 
uwra  aient  la  fille,  VII, 
î3j!lX,  407,  4"  et  411. 
419.  —  Sa  fille  peiuait  moa- 
riranatelle,  X,  388.  —  Une 
^*0n  où  M  fille  lui  apprend 
•p'àio  Tiendra  i  Pari*  (1680) 
■•fut  plenrer  de  joie,  VII, 
66  et  67.  —  RaiMuia  qui  l'o- 
UifBit  à  quitter  aa  fille  à  Pb< 
rii  ponr  allnr  eu  Bretague 
(1684),  VU,  3ii    et   3ii.  — 


Elle  regarde  la  lune  en  ton-  U 
grant  que  h  fille  U  regarde 
•UMi,  VQ,  40g.  — Elle  tient 
à  l'amonr  de  la  fille ,  Vn , 
411;  elleufMu  infiniment  ion 
ilimt,  VII,  440  ;  elle  compte 
lur  ion  amitié,  XI,  z.  —  Sa 
fille  eat  henreuie  de  l'aToir 
chez  eUe(i6ya],  IX,  6o5}  X, 
17;  réception  qu'elle  lui  a 
faite    à   Grigmui,    IX,    608. 

—  Elle  Morifie  ion  intérêt  k 
oelui  de  M  fille,  X,  110,  i34. 

—  Elle  aime  le  portrait  de  ta 
fille,  rv,  iiS,  4>7.—  Elle  eit 
faenrenie  que  loa  poitiait  wit 
aimé  de  m  fille,  VII,  3i8.  — 
Sou  admiration  pour  la  bcanlé 
de  la  fille,  U,  87,  48S,  S40; 
VII,  369,  4S0;  IX,  io5.  — 
Elle  admire  la  daiue  de  «a 
fille,  VII,  14, 91  et  93;et  celle 
de  Mademobelle  de  Bloi* , 
qu'elle  j  compare,  III,  365. 

—  Ce  qn'elle  dit  de  la  paieaie 
de  w  fille,  U,  90,  136,  145, 
479,  497il". '4<',  341;  elle 
•'appuie  de  l'anlorité  d'Ëtcobar 
pour  lui  prtcher  la  parene, 
Vl,  S41.  —  EUe  parie  de  l'ir- 
réaolution  de  u  fille,  lO,  367 
et  368;  de  la  jalouiie,  VI, 
198  et  199,  19g  et  3oo,  491, 
4gS  ;  elle  lui  apprend  la  jalon- 
■ie  par  théone,  \U,  l3.  - 
Élo^e  qo'elle  bit  de  lea  qualî-  • 
tel,  VI,  443  et  444.  4S6,  Soi; 
elle  admire  »on  eipril  et  ton 
mérite,  Vn,  S,  laa  et  u3; 
VIU,43o;IX,Io»,5o3et5o4; 
•on  eauT,  VU,  404;  VIH, 
4i3,  446;  ion  courage,  IX, 
101;  la  patience,  X,  3i4.  - 
Jamais,  dit-elle,  le  mot  eom- 
mun  ne  tera  fait  pour  sa  fille, 
VU,  4a8.  —  San  admiration 

Sur  le  ityle  et  pour  Ici  lettre* 
•a  fille,  U,  57  et  58,  60, 
6g,  lia,  114,  i3ieti3i,  139, 
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1 5g,  160,  i$7Ci  t6S,  199, 11S, 
ii7,s6S,i66,3M,373,jlS, 
4jo,48Sct4S6,{g4!Vll,ii, 

37;  XI,  X  et  n.  —  EDr  lui 
coDKtlle  de  pmdrr  Fnhit 
pour  wcréUire,  VID,  iti; 
IX,  4B.  —  SajoiedcDcgiirR 
Toîr  de  l'JcritDrc  <](  n  £llr 
esl-elle  mie  nurqnc  ifiBiu 
on  d'indifTiraice?  VI,  jli  n 
486.  —  Perte,  mud  da  kl- 
tiwi  de  u  fiUe  «  do  noBa^ 
irrégularité  de  k  poA.  U, 
3i(  et  3>i,  33s,  I43,li4H 
355,  370,  371,  J96«îo;, 
401,  4i7.i3.,4ÎS,43:;III. 
93,  loi,  i34,  ■37iIV,  tij, 
160,  190  et  igi,  101,  111. 
116,  141  et  141,  i&,Ut- 
»53,  «58,  »63eti61,it^rt 
16g,  179,  193,  3oi  n  3o3, 
3iS,  36g  et  370,441;  V,9i, 
97,  108,  it8;Vl,i»9<fiîo, 
135,356,  358,  Si«,  Simili 
Vm.  3t4et3i5,39o;a,3* 
ni,  157,176,  »oï,»o6,iiS, 
145,  3o6,3ii,3i7,  ]7S,}li- 
5ï9;X,iiet  11,-Sip*' 
i  oe»iimi"elle«oopçjii«eJ'i»- 
vrir  et  de  retenir  m  Mib  « 
u  fille,  n,  HO. -J«T» 
la  IWRtdrB 


UnteiaShiffié.  148,  iS5,  iSg,  168,  174,  181, 
106,  aïo,  *3i,  i36,  i56  et 
157,  >66,  3i3,  3i6,  354, 
403,454,459,476,  480,  5i6, 
Sso  M  5«i,  540;  III,  33  et 
34,  6s,  85  ei  86,  86  et  87,  io3 
et  104,  140,  307,  331,  35o, 
354.364,385,391,491,  5io 
et  5ii,  53i,  533,  535;  IV, 
5i>74,9<,  ii4,i3s,iSo,iSi, 
io4>  >o5,  316  et  317,  318, 
aio,  ï54,  376  et  *77,  389  et 
190,  398,  3i8,  33),  466  et 
467,  477,  4g4,  5o6,  55o;  V, 
i3et  14,  67  et  68,  106,  i3i, 
306  et  307,  369,  378  et  379, 
33oet33i;VI,93et  g3,  >37 
eti38,543;VlI,  13,35,119, 
317.190,  319,347,359,414; 
Vin,  336,  390,  43i  et  433, 
5o3,5o9;IX,i5,  3i,39et4o, 
54  et  55, 77,  78, 93,  I03,  109, 
114,  i38,  i65,  175,  3i3,335 
et  i36,  337  et  338,  394,333, 
3Si,  381-385,  439  et  43o, 
438,  43g,  440,  4';9,  Sog, 
55o;  X,  545.  —  Elle  l'cn- 
horte  i  écrire  peu,  II,  336, 
344,  i53,  373,  33a,  43i; 
IV,34,3i3,389;V,i69,ig5, 
101,  3M,  309.  334,  35i;  VI, 
31,  3g,35,36,  38,54,  55,  er, 
83,  93,  ii3,  ii4,  i59-t6i, 
167  et  168,  168  et  169,  173, 
174,  181,  t83,  i85,  igo,  igi 
et  193,  199,  303,  304,  ii5, 
317, 337-i3g,  i53  et  3S4, 376, 
387,  395,  3i4  et  3iS,  3i9  et 
330,  339,  344,  357,  373,  38o, 
39S,  430  et  431 ,  43o,  435, 438, 
44o>  457  et  458.  480,  485  et 
486,  494,  539,  543;  VII,  17, 
31,37,  3t>i,  304,335  et  33fi, 
33i;Vin,383,385,333,3<i5, 
393,  446,  447,458.  464;  K, 
iii  X,  545;  XI,  X  et  n.— 
EUle  l'engsge  A  lui  faire  écrira 
par  MUe  de  HoulpdieR, 
pour  ne  pu  te  fatigner,  VI, 


fille; 

■Toir  ;  MD  iiM|Bi<«dr  qiu« 

elle  n'en  re^t  paaX,  U,  lit 

fi345,34Set346,i*;(i>if. 

354;  Vn,  387,  ÎS9;"". 

104,  33I,336,l4fi,>S'i>3S6, 

464,553iII,3i,  )i,»6.>:: 
35,70,  84,93«9Î.'H'i;' 
313,440,  459,493. 5»9i^': 

».— Manéwqo'fUttu'iH 
elle  Btlend  de  M«lettni,V,  ni' 
—  Le  papier  piifa»*  *  " 

letttv.fDclomn^nEU^U' 


V,  371:  VI,  3i.  -  S"  " 
lepotedetMitiei  )ttm  (al» 
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éerram^    VHI»   a5$.  ^  Sa 
fiUe  loi  demande  de  grandes 
lettres,  VII,  i. —  Précaatîons 
qu'elle  prend  poor   reoeToir 
•es  lettres  à  Vichy,  V,  980. 
-—  Elle    lui   demande  de  loi 
oontmoer    sa   relation  de  la 
maison     de     Grignan ,    IX , 
474  et  475.  ^  Elle  déplore 
Mm  retour  aux  idées  de  Pla- 
ton, n,  541.  *  Elle  appelle 
Deicartes,  en  plaisantant,  le 
pire  de  Mme   de   Grignan  : 
▼oyez  ci-dessns,  fin  de  la  page 
91  S.  ^-  Elle  trouTe  sa  fiue 
philosophe,  VII,  8a.  —  Con- 
leils  qu  elle  donne  à  sa  fille  et 
à  son  gendre  sur  leurs  affaires 
et  leurs  dépenses  ;  inquiétudes 
qu'elles   lui    causent  ;   intérêt 
qnVlle  j  prend;  II,    m   et 
lis,  118,   i3a,  i33,  i53  et 
1549  i55,   ao9  et  aïo,  a4i9 
i5o,  aSa,  a6i,  371,  397,  335, 
499  ;  in,  6  et  7,  8,  35,  77, 
139 et  i3o,  a59,  334  »  ^^f  ^^^9 
ii4'-at6,  979  et  a8o,  443, 
498;  V,  65,  a53  et  a54;  VI, 
173  et  174,  i85  et  186,  19a, 
3a6,  378,  391,  396,  397,  401 
ti  40a,  4o3,  439  et  440,  4^9 
et  470,  Soi  et  5oa,  5a i  ;  VII, 
a6,  33  et  34,  43,  49»  56,  69, 
9i>94f  ii^t  ia3et  ia4,  a87 
et  988,  999,  345,  367,  368, 
399  et  400;  VIII,  93o,  394, 
499;  IX,  3  et  4,  95,96,  181 
et  189,  908  et  909,  995,  977, 
307,  3i8,  343,  35i,  356, 
4ao,498  et499, 437, 44«,449» 
457,  463,  479,  5oo,  539,  547 
et  548;  X,  i44-  —  Conseils 
qu'eue  donne  à  sa  fille  pour  la 
▼ente  du  château  de  Vénejan, 
V,  i5  et  16,  17.  —  Son  cha- 
grin de  lui  être  inutile,  VI, 
137  et  i38,  466.  ^  Elle  re- 
grette pour  elle  les  dépenses  de 
itoQDstmction  du  château  de 


Grigium,  Vn,  993.  —  Elle  lui  Mnwda  SèWgné. 
conseille  d'hypothéquer  Bour^ 
hilIy,IX,  4a7t  463.  —  Elle 
cherche  à  détourner  du  jeu  sa 
fille  et  son  gendre;  regretsqne 
lui  causent  leurs  pertes.  II, 
ia6,  166,  aa3,  5ai,  5a8  et 
5a9,  546;  III,  76  473  et  474; 
IV,  168,  43i,  44a,  465;  VI, 
173  et  174,  i85  et  186,  543  ; 
VU,  69;  IX,  8a,  84,  95,  347. 
—  Ses  libéralités  pour  sa  fille 
et  son  gendre  ;  cadeaux  qu'elle 
leur  foit  ;  elle  ne  Teut  pas  qu'ils 
l'en  remercient,  II,  3S9,  373, 
53a  ;  m,  i3  et  14,  a8,  74,  87 
et  88,  117  et  118,  ia9;  V, 
a6i.  —  Elle  enroie  des  éven- 
tails à  sa  fille,  II,  ia7,  i55 
et  i56,  aaS  ;  IIl,  5,  14  ;  IV, 
440  et  441,  471.  —  Elle  lui 
donne  un  collier  de  perles,  de 
douze  mille  écus,  dit-elle ,  II, 
5a3,  5a8.  —  Elle  lui  envoie 
une  cravate,  III,  a8.  —  Elle 
achète  pour  elle  chez  Gau- 
tier une  jupe  et  un  manteau, 
III ,  87  et  88.  —  Elle  refuse 
de  l'argent  que  sa  fille  veut  lui 
rendre,  IV,  95  et  96  ;  VI,  419 
et  41 3.  —  Elle  lui  donne  une 
écritoire,  VI,  1 1 4,  1 95 . — Elle 
voulait  lui  envoyer  une  pen- 
dule par  Mme  ae  Vence,  VI, 
341.  —  Elle  est  heureuse  de 
lui  rendre  service,  VUI,  Ssfi, 
599.  —  Ses  propres  emharras 
d'argent  l'empêchent  de  Tobli- 
ger,  IX,  493  et  494;  elle 
lui  offre  sa  signature,  EX, 
497,  43o.  —  Elle  lui  donne 
un  diamant,  XI,  lxxv,  —  Sa 
fille  lui  a  donné  une  mon- 
tre, II,  981;  et  lui  envoie 
du  vin  de  Saint-Laurent,  II, 
537.  —  Elle  remercie  sa  fille 
de  ses  étrennes,  et  regrette 
le  peu  de  valeur  des  siennes, 
VI,  909  et  9o3.  »  Elle  reçoit 
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de  la  fiUe  on  beau  «hapélct  de 
calamboucy  VI,  4^3  et  4^4) 
474»  ^o4f  S46>  "^  Elle  porte 
une  casaque  qae  aa  fille  loi  a 
donnée,  DC,  340.  —  Elle  lui 
enToie  des  traitéi  de  Nicole 
(▼oyez  NiGoui);  deux  livres  de 
la  Fontaine,  II,  109, 19$,  107; 
U  Curé  et  le  Mort ,  II,  539  et 
53o  ;  la  troisième  édition  des 
Maximes  de  la  Rochefoucaold, 

II,  471.  —  Elle  lui  promet  Ba- 
jawet  et  les  Contes  de  la  Fon- 
taine, II,  5ao,  534»  elle  lui 
envoie  Bajatet^  II,  $99;  IVr- 
rét  burlesque  de  Boileau,  II, 
3499  364  ^  365  ;  le  portrait 
dn  cardinal  de  Relc  par  la 
Rochefoucaald^  III,  485-488, 
5o5;  les  premiers  actes  d'un 
opéra  (Thésée?)^  lY,  38  et  39, 
3o;  VEstker  de  Racine,  YII, 
5 10;  des  vers  de  Mlle  de  Scu- 
déry  pour  Goulanges,  IX,  466  ; 

3uatre  vers  latins  inscrits  au- 
essons  dn  portrait  d*Arnauld, 
IX,  538  et  539.  — *  Conseils 
de  prudence  en  voyage  qu'elle 
donne  à  sa  fille  et  à  son  gendre , 

III,  333,  335  et  336,  373 
et  373,  374  et  375,  388,  394, 
397;  V,  loi,  109,  iio,  377; 
VII,  88,  100,  117  et  118; 
Vm,  198,  310,  s68,  486. 
—  Inquiétudes  que  lui  cause 
la  santé  de  sa  fille  ;  conseils 
qu'elle  lui  donne  à  ce  sujet.  Y, 
166  et  167,  168  et  169,  169 
et  170,  171-173,  174  et  175, 
176  et  177,  193,  199  et  300, 
304  et  3o5,  3o5  et  306,  319 
et  330,  338,  336,  353,  399, 
309,  3ii,  3i3,  3i5  et  3i6, 
333-335,  335  et  336,  337, 
338,  399,  33o,  33i,  339,  35 1, 
370,  387,  399  et  400,  401, 
5i6,  531,  533,  533  et  533, 
538,  565  et  566;  YI,  a,  7  et 
8,  II,  17,  31  et  33,  38  et  19, 


3i,  3a,  38,  il  et  43,  43, 4S 
^  4^»  49  ^  ^9  &Sf  ^i  et  6», 
63,  69  et  70,  73  et  74, 76, 77 
^  7^9  79»  W,  91  et  93, 94  et 

9^»  99t  ï<>7  ^  '«*»  "^»  «^ 
i33-i35,    140  et  141,  iSo, 

i5i,  1 59^163,  i65  et  166, 167 

et  168,  168  et  169,  174,  x8i 

et  183,  i85y  190  et  191, 191 

et  193,  199,  ao3,  3o5  et  xi6, 

3i4  et  31 5,  aa6,  337  et  is8, 

364-366,  376,  387,  39S,  3o8, 

3io,  3i4  et  3i5,  3i6,  3i8, 

319  et  3ao,  330  et  39i,  3a5, 

334  et  335,  336,  34o,  34>, 

343  et  344,  358  et  3S9, 3llo, 

383,  388  et  389,  390,  39S, 

397  et  398,  403,  4o3  et  4Ô4i 

406,  4ao,4»9»438,477»*4i 
533,  537  et  538,  S63;V11, 
I  et  3,  i5,  17  et  18,  31  et  11, 
97,  34  et  35,  40,  48,  S3,  61, 
73,  86,  87,  89,  93,  9Î,  95. 
96,  97  et  98, 104, 108  «t  109, 
I30,  i3o,  i38,  307,  31$,  175, 
389,  398,  3oo  et  3oi,  3os» 
3o3  et  3o4,  3o8  et  309,  3i6 
et  317,  334,  338,  353,  365, 
368,  373,  375  et  376,  fisi 
YIU,  ii5,   118,  i97i  ^^ 

303,     308,     311,    3l4i   ^>^t 

336,  334  et  935,  355,  s^it 
383,  386,  364,  404 •  44>  cl 
443,  447»  464.  465  «t  46«, 
483  ;  IX,  9,  7,  II,  13,  i3,i4 
et  35,  36,  a8,  39,  3 1, 34, 35, 
39,  48,  66,  83,  84  et  8S,  89, 
iio,  195,  339,  348,  360,3^6, 
3i8,  390,  340,  3411  349,346, 
358, 365, 370,  399,  449>  4^'i 
493et494,57i;X,  i48,3i4 

et3i5,394,  370; XI, «,  «,«• 

—  Elle  rend  compte  à  foo 
gendre  d'une  oonsoltitioB  de 
Fagon  sur  l'état  de  sasté  de 

Mme  de  Grignan,  Y,  444-447* 

—  EUe  envoie  à  sa  fille  de  l'en 
des  capuoiiia  dn  Loiivie,  VI, 
99;  du  Mime  tnaqnilk,  Vllt 
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333.  —  EOe  nlaiMole  sur  la 
•dcnee  médioue  de  safille,  YI, 
93  cl  94»  97*  —  Elic  lui  tnnt- 
oïd  oes  oooteiU  du  médecin 
Pagoo,  VI»  i34  et  i35»  906, 
16$;  du  médeoin  da  Chesoe, 
Vly  161  y  i85  f  965;  da  frère 
Ange  y  Vn,  964  et  965.  —  Sa 
fiUe  Ta  priée  de  ohercber  à  ob* 
tenir  la  ^oe  d*iiii  assassiD, 
m»  341,  35i  et  359,  385  et 
386.  —  Elle  la  blftme  de  tou- 
k>ir  refoier  une  eaatolette  que 
loi  «ionne  le  cardinal  de  Retz, 
et  loi  enToîe  cette  caisolette, 
m ,  491  et  499 ,  497  et  498, 
507,  SiS  et  596  ;  IV,  96,  81  et 
8^,  193,  198  et  199,  487  et 
488.  —  Elle  loi  envoie  ion 
eniiinicr,  IV,  63.  —  Elle  l'en- 
gagea prendre  à  son  serrice 
nn  maître  d*bâtel  de  Pom- 
pone»  VI,  III.  —  Elle  fait 
ajnetcr  à  Fbâtel  Camaralet  on 
appartement  ponr  elle,  VI, 
5i,  83,  358,  359  et  36o,  369, 

378,  396,  398, 400,  406,  418, 
45o,  465,  486,  5o5.  —  Ce 
mi*dJe  dit  dSin  conplet  que  sa 
fille  lui  a  enTOjé,  Vl,  378  et 

379.  —  EUe  montre  des  Ters 
de  m  fille,  VU ,  54.  —  Elle  loi 
cnrvoie  des  Rochers  des  nou- 
veUci  de  la  conr  qui  la  direr» 
tissent,  VI,  55i.  —  Elle  est 
ravie  quand  elle  pense  comme 
sa  fille,  Vn,  4.  —  EUe  TinTite 
à  ne  pas  quitter  Lirry  ponr  lui 
laire  des  commissions  à  Paris, 
VII,  408,  410;  elle  la  pUint 
d*étre  obligée  de  quitter  li- 
Tiy,  VU,  4t&*  — ^^  rendea- 
-vons  aTCC^le,  à  BArille,  cbez 
Lamoîgnoo,  VII,  410.  -*-  Elle 
remercie  sa  fille  des  peines 
qu'elle  prend  pour  ses  babils; 
m  fille  sait  mieux  qu'elle  s'il 
faii  en  fiant  nn,  VII,  4i5  et 
416.  —  Voyei  GmiOHAK  (la 


oonMiesaede),  ci  Ammê,  p.  9*7-  IfaMds  flérigai. 
934. 

Soa  Gnmas  :  Elle  lui  annonce  80a  geadrc. 
que  Mme  de  Grignan  est  ac- 
couchée d'une  fille  (  Marie- 
Blanche),  II,  l3-l6,  17,  91. — 
Affection  de  son  genore  ponr 
elle,  II,  91  ;  UI,  939,  984.-— 
Son  affection  pour  lui,  U,  ai, 
I09,  i56,  970  et  971,  3i5, 
549  ;  ni ,  75 ,  944,  399,  375, 
407  et  408;  VI,  379;  VII,  38o; 
VIII,  347  ;  IX,  146,  445.  — 
Elle  le  tutoie,  U,  938.  —  Elle 
le  compare  à  on  hibou,  U, 
414,  498.  ^  Elle  l'appelle  le 
matou  ^  IV,  i37,  968.  —  Elle 
le  dit  jaloux  du  petit  marquis 
de  Gngnan,  II,  4*7  >  4>fi*  — 
Elle  lui  donne  des  pincettes 
pour  sa  barbe,  U,  593.  —Elle 
n'a  pu  encore  avoir  des  mo- 
tets qu'il  lui  avait  demandés, 

II,  i,  II.—  Elle  dit  au'il 
chante  comme  un  ange,  III, 

SS  f  99*  —  ^11^  1>>1  envoie  ia 
Cour  du  lion^  de  la  Fontaine, 

III ,  408.  —  Elle  sait  mieux 
aimer  que  lui,  VI ,  49  et  5o. 

—  Il  lui  donne  une  robe  de 
chambre,  IV,  4s7«  —  Elle 
le  plaisante  sur  ses  préten- 
dues maîtresses,  V,  993,  981. 

—  Elle  n'est  point  jalouse  de 
son  affection  pour  sa  fille,  V, 
957  et  958.  — -  Elle  admire  nn 
billet  qu'il  a  écrit  à  Mme  de 
Coulanges,  et  prie  sa  fille  de  se 
senrir  de  cette  admiration  pour 
la  raccommoder  avec  lui  »  VI, 
i85  et  186,  916,  939.  ^  Elle 
ne  veut  pas  lui  écrire  parce 
qu'il  écrit  trop  bien,  IX,  498. 

—  Intérêt  qu'elle  prend  à  la 
santé  du  comte  de  Grigiian, 
VU,  91,  43,  388,  409,  411, 

4i7>  437»  459;  ^t  ^7^f  «781 
9o3,  94a,  948,  955  et  956;  X, 


a^a     lADiiCi   AiitrnADAti^uE.  bi   An&Liiiii^ub 


3i ,  199,  iio.  —  Ella  fA  àOo' 
MOD  i  une  bleanue  qn'il  l'é- 
tait bile  kTec  une  épinsle, 
VU ,  3S,  3?,  j3.  —  Le*  bâta 
deuDgaubeueieKBitjanMi, 
dil-elle,  que  contre  loi  et  n 
fuuiUe,  et  Dnllement  oontie  w* 
ami*,  VII,  36.  — Compliment 
qn'eÛe  loi  lait  nir  la  bonne 
mine,  VU,  38o.  —  Elle  penie 
k  lui,  VU,  397.  —  Elle  de- 
mande la  conliiiuatioa  de*  bon* 
•endment*  qu'il  a  poar  elle, 
VIII,  iSS.  — Elle  le  compare 
en  duc  de  U  Trtmonille ,  IX , 
168  et  169.  —  Elle  l'attend  k 
Grignan,  X,  198,  3i6.  —  Cod- 
aeiU  qu'elle  lui  donne  et  i  m 
fille,  *ar  la  conduite  t  leiir 
enTCTt  l'érCqne  de  Marseille, 
II,  18  et  19,  a36,  141  et  141, 
365,  370,  37»,  373  et  374, 
397,  418;  111,  net  i3,  60  et 
61,  66,  160,  «71,  173  et  »74, 
176,  178,  s8o,  i83  et  184, 
>86,  194,  3oo,  318,339,341. 
345.  346,  34g,  354  et  355, 
35g,  36i  et  363,  364,366, 
3Si,  381-384,  385,386,3gg, 
4o7iIV.64,3o3;  VI,  69;  en- 
Ter*  l'archeréqne  d'Aix,  VIII, 
i5i,  345,  411,  411,  43i.  — 
Elle  l'occupe  de  la  oonteitation 
de  K»  gendre  areo  MH.  de 
Bellièrre  et  de  Mir«poiz,  III, 
5i3'5i5;IV,  66et  67,  7S  et 
76,  83,  178,  io3,  111  et  133. 
179,375,  38iiV, 


—  Elle  parle  de  ion  pro- 
vc*  «TCO  d'Aiznebonne ,  VII, 
i35;  Vni,  5iiet5ii,5i4- 
5*7,536,  541,  54g,  553 et 554, 
56oet56i;  IX.  g,  11,  65,  go, 
loo,  104,  t  II,  565, 566  et  567, 
571.  —  Elle  ie  i^jouit  d'u 


donatîoti   < 


D'il 


Prarenc*;  cvvbqa'dkkv 
donne  ;  dànardiei  qa'tOi  lut 
pour  eux,   II,  441  rt  44}, 

45*  et  453,  458,4b,4U. 
466  ,  478 ,  4S0,  481 ,  4K  d 
487,  49S  et  4g6,498,SM. 
5o8,  5>5MSiG;IIl,4S«i&, 

73,  7S  ,  16a  M  161,  iSl,  iS, 

164  et  a6S,  166  et  167 ,  170- 
175,  175  et  176,  177S17J, 
179-181,  163  et  1B4,  1», 
190,  «90-191, 197  et  198,306 
et  307,  3io,  3i3-3iS,]i7t< 
3i8,3i9,3K>ei3ii,l>i(i 
3i5,  3i7-33o,  33i  et  31i, 
333,  335  et  336,  341, 34s  « 
346,354  et  355, 3S9,ie>Jei, 
366,  367  et  368 ,  i^t-Jk, 
38i,  381-384,  SggiïV.Qa 
64,  s83  et  184,  i8j,  t^. 
3o3,3o7et3o8,lioet]ii. 
340,  36>,43i;V,iic(ii, 
i3,  3o,  3i,  41,  SS,g8<il9, 
loo,  io5  et  106,  ni,  itl, 
117,  i3o,  i39eti4a,  Ul» 
144,  >47,  i48«t"*9.'«'' 
i5o,  iSi,  iSi,  lU  (I  ni; 
VI,  48  et  49,  59,  63,  lit, 
iii-i>3,  i3i,  i5i  t  ii>; 
VU,  II,  iSeti6,  *8>,)i«, 
3io;VlII,g8,iai,36>tfl"), 
4t6,  418,  459,  5>a  c  ii<> 
5ii  M  Si3;IX,  I4.t9<>-- 
Se*  i^erion*  ntmsixiB^ 
qne  parait  aroif  eule  eo*'" 
Grignan  d'Are  acmmi  |M- 
Temeur  du  Gantdi,  HI,  7;  " 
Pour  *ea  inqviétada  i*  f^ 
et  n  «atùbetioD  de  ■•  I"'' 
d'Orange ,  vovei  l<*  F"'*^ 
indiqué*  à  l'arlidr  OuMi  >• 
TiUed').— ElleToodnitf" 
•on  gendre  mccéilk,  da>  " 
charge  de  oanitaine  de*  P>^ 
an  maiMiBide  Ui«M^ 
oompKH&i*  dan*  ViBûit  '" 
poi»on*,  VI,  *i9«t  l»o.»î'■ 
— Elle  Mpèn  ^  bxni  F^ 
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le  M>nM  de  Gri^nan ,  en  Tojuit 
odles  qa'on  bit  t  m*  fr^e*, 
VI,  i8i  et  989. 191,  3o*-3o4, 
3i7ct3i8.  —  Ce  qu'elle  dit  de 
l'Mfre  d'un  meuble  de  damu, 
bite  i  aoa  soidre  par  un  corn* 
de  Tille.  Vf,  410,  537.  — Elle 
Tondrait  qu'il  p&l  nicoider  à 
Stnfnin  ODOune  premier  maître 
d'hôtel  do  Roi,  Vn,  63  et  64. 
—  Elle  l'oocape  da  Toyue  da 
oHDte  de  Grignan  1  Toidon,  k 
HaïKille,  et«.  (1680),  VII,  94, 
98  ,  104.  —  CoDieiU  qu'elle 
loi  dooiie  pcMir  la  condnite  à 
tenir  à  l' Jnrd  du  duc  de  Vcd- 
dAnte,  vil,  lai  et  1».  — 
Elle  loi  aonliaite  le  cordon 
bien,  vn,  63,  io3.  -  Elle 
parie  de  m  nominatiaii  dani 
l'ordre  dn  Saint-E*prît,  VIII, 
3o4,3i7,  334;  ce  qu'elle  dit 
de  MU  cordon  .bleu,  VUI, 
36i,36S,  4igi  4i3,  43i,  433, 
H^,  447.453,454,  4S6el 
4^7.  4S6.  —  Elle  loi  euToie 
na  peut  Saint-Eaprît,  Vm, 
43s.  —  Vc^e*  ci'deMDi, 
p.53i-S3g,  SAniXH,etp.ioi' 
m3,  Guowi  (le  «omte  de), 
— I^nr  Ks  rdstioni  aTCo  la  ft- 
■ille  de  *on  goidre,  Toyet  ci- 
daHii,p.  afigeti7a,  let  £Uet 


e  k  famille, 
>■  «78-194,  la  diTen  article* 
Àicsui;  les  article*  Rochb- 
■ona,  p.  480  et  481  ;  et  le*  ar- 
ticle* Suar-AsDiOL,  p.  49^- 


BM  rens*-mAHT*  :  Voyez  Gai- 
BUi  (le  marqni*  de),  p.  170- 
*7^  ;  GaioMA>  (Hane-Blancbe 
^),p.ï77et«78;SiMiAiB(Pau- 
lioe  de  Gricnan,  marqtûte  de), 
p.Siê-S63. 


Tmfraifwn  (FkuifiùedeChan-  MaMdeSMpà. 

tal,  dune  dé);  Caulangu  (Piû- 

lippe  de);    Coulangu  (Chria* 

tophe  de),  abb^    de   Liirj; 

Ckéiiirti  (Louii   de  Coalan- 

se«,  teignenrde);  Saiitt-Autiit 

(Charle*   de  Coaiangea ,   tei- 

gnenr  de)  ;  Troiute  (Henriette 

de  Conlange*,  marquite  de  la]  ; 

Sirigaé  (Renaud  de}.  —  Pour 


Toyei  le*  diTen  article*  Bauy, 
p.  61-67;  CoûgMjr  (Loui*e- 
Fran^oiie  de  Bnity,  marqniie 
de),  et  «on  fil*  Laaghac  (le 
marqnia  de)  ;  Taulengton  (le 
oomte  et  la  comteue  de)  ;  Fré- 
mjo/(Clande);/'r^njo/(Hme); 
CouUngtt  (Pbilippe-  Emina- 
nnelde],  p.  11&-118;  Cooia»- 
ga  (Bloie  de),  p.  ii8-iii; 
Troiuii  He  marqui*  de  la)  ; 
Trouiu    (UUe    de   U)  ;    Uéri 

re  de)  ;  Sùiaà  (Anne-Marie 
Conlange*,  oomteue  de), 
et  aon  fil*  Saioéi  (le  comte  de]  ; 
Btlt  (  le  cardinal  de  ]  ;  le* 
deux  article*  Monimoron  (de 
SéTignÉ),p.  4l9et4»o.  etd- 
aprè*   le*  article*    Sirigti  de 


noai  ;  Vojex  Ântaidd  £A»- 
diHjr;BagB^(Um.tiie),f.  iS; 
Barard  (  l'abbé  )  j  Btauma- 
Hotr  d*  LavarJin,  éTiqae  de 
Renne*  ;  Btrbuy  (le  priiident 
de);  Bigon*  (l'abbé);  Bouillon 
(le  cardinal  de)  ;  Braneat 
(Cbarle*  comte  de],  p.  53; 
Briuae  (la  dache«*e  de)  ;  Ca- 
mut  (Nieola*  et  Jean  le^  ;  C€ttt- 
maiiin  ( Louta-Francou  de); 
Ckareur  (l'abbé)  ;  Chaulau  (le 
duo  et  la  ducheiic  de)  ;  Corbl- 
nttU;  Cotlar;  Cràjux  (la  ma- 
réchale de);  Detcartu  (MUe); 
XffUt  (l'abbé  d'}  ;  Aoori  (Mme 
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deSIfigiil. 


Set  •emtcon. 


d*);  Stirén  (le  comte  a*); 
Wûj9iH  (U  oomteste  de  la), 
p.  x5s-i57;  ForUm  Jaiuon 
(Toassaintde),  éréque  de  Ifar- 
seille  ;  Foae^i  ;  Fouêsneis 
(les);  Gmgnièrês;  Gard^  (la); 
GourpUU;  Gui  (FVançoU  da)  ; 
Gué  (Mme  du)  ;  Guéhriûe  (de^; 
Guénégttud  (Mme  de)  ;  Gutcke 
(Armand  comte  de) ,  p.  998  ; 
6wfaii/  (le  comte  et  la  comtesse 
de);  HaequepilU  (d')  ;  Haroujn 
(d');  Jeannette^  dite  fa  /i«f//0 
personne;  Kernum  (Mme de); 
Lamoignon  (Chrétien-Françob 
de), p.  334;  1^  articles  La9ar~ 
éin^  p.  34S-346;  Lenet;  Les^ 
éUgiUères  (la  duchesse  de);  Livrjr 
(le  prieur  de)  ;  Liule  (le  duc 
an);  Maintenon  (Mme  de); 
Marans  (la  comtesse  de); 
Marbeuf  (Mme    de);   Mauron 

2rehan  comte  de);  Meekel» 
ur^(ladachessede);  Ménage; 
Metmet  (Jean-Jacques  de ) ; 
Mesmes  (Mme  de);  Moniespan 
(la  marquise  de);  iiontgoàert 
(m\e  de);  Montreml  (l'abbé 
de);  Mottei  (Mme  de);  MonUeau 
(le  président  de):  Murmait 
(Mlle  de)  ;  Pleesis  (du);  les  ar- 
ticles PlessU  i^Argentré  (du^  ; 
Piessis  Guénéfoud  ^Mme  du); 
Polignae  (l'abbé  de);  Pome- 
nars;  les  articles  Pompone^ 
p.  45 4*459  ;  Port-Royal  (les 
soltteires  de);  lUehelieu(\e  duc 
et  la  duchesse  de);  Hoche- 
foucauld  (les  ducs  Francis  VI 
et  Francis VII  de  la),  p.  481- 
485  ;  Rohan  (le  duc  de),  p.  488  ; 
Roquette  (Gabriel  de  ) ,  évéque 
d'Autnn;  Saint ^Géran  (Mme 
dt);  Saint^Hérem  (le  marquis 
et  la  marquise  de);  Sainte'^ 
Marie  (la  Visitetion)  ;  Scarron; 
Sckomherg  (Suzanne  d'Aumale, 
maréchale  de);  Scudèry  (Mlle 
de);  Sennetere  (Anne  de  Lon- 


gneral ,  fluoqinse  de);  Temu 
(la  princesse  de);  Ttep'ibbé); 
Troeba  (la  mirqniie  de  h); 
T^ou9é$  Turenae;  UxeSa  (li 
marquise  d*);  Fakrein{U.A 
Mme  de);  Fardes  {k  mu- 
quis  de);  Faumnewt  {}àm 
de);  Fergne  (l'abbé  de  h); 
Femasàl  (la  dneheSKde);  ki 
articles  Villan;  rdkrti  (h 
maréchale  de);  Fuu  {}im 
de  )  ;  FÎPOMse ,  ete.  Vo?a  anai 
louU  XIF;  Mane-néràe: 
DauphimeQM);  Ortf^aii(PliBippe 
due  d*);  Orléans  (Éliolieili- 
Charlottede  Barière,  dadicK 
d*);  Montpenàer  (Madm- 
selle,  duchesse  de). 

Sbs  SBammiiBS  :  Scn  ls(|ani  li 
Beanoe,  V,  a53.  —  Soa  naibt 
d'hôtel  Beauliea,  II,  SgS; 
m,  83,  io3;  IV,  i5S,  199. 
aag,  406;  V,*  116;  VI,  i3o. 

—  Son  domeadqne  Hébert,  n, 
ia8,  171  et  17a,  >e6;VI,33 
et  34  (▼oyei  HiBitT].  —  Sei 
pale&eniers  Looibsra,  Un- 
gmn  et  h  Porte,  IV,  «9;  " 
Elle  renroie  son  doioe^iqDe 
Picard, II,  a89.-Hle*«« 
Ace  sujet  la  Lettre  de  kfrdntt 
U,  991093.  —  Sonjntlniff 
Pilois,  aux  Rochas,  H,  «3o, 
a5o,  959,  3a9,  4"  «  ^'^î 
IV,  i58,  179;  V.6oi\T. 
4a I,  4>«,  4>9.44i:-»i 
concierge  Rahnel,  à  Vidé,  pu» 
aux  Rochers,  III,  ^94;  ■^.' 
179  ;  elle  le  ren?oicpoorob«' 
à  réréque  de  Rennes  VI,  Ses. 

—  Son  senriteur  RencoDW. 
VI,  ii8,4»a.-Si«iiiw|^ 
Françoise,  fillenk  de  m  fiU^t 
VI,  110.  —  Sa  fa»»  J 
chambre  Hélène,  kaa»^ 
Beaulieu,II,i4,i>«i»7«î*"' 
83;  IV,  118,  i3o,  i5o,i99. 

3S7,  36o,363;VI,47<i*»^- 
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de 
fiUe  de  oiaftre  Paul,  ji 
de  Lray,  II»  aSi  ;  III,  83,  96 
et  97,  148;  IV,  118,  m, 
i3o,  i5o,  173,  119,  3s6;  VI, 
iio,  474f  5>3«  —  Elle  envoie 
•00  cniftinier  à  sa  fille,  IV,  63. 
— -  Soins  extrêmes  qae  ses  gens 
[rameat  d*eUe,  ans  Rochers, 
iV,  ao4*  —  Ses  femmes  de 
ehambie,  Hélène  et  Marie,  loi 
éerirent  une  lettre  sons  le  nom 
de  la  F...,  VI,  473  et  474 
(Toyes  anssi  p.  460),  5i3. 

SbS  BBm,  S4  FOmTDBB,  SIS  AFVAI- 

BIS  :   Voyez  Bùn^    Bodégat^ 
Bomrèiify^  Burom  (le),  Sépignd 
(  la  Tour  de),  jângeoaut^  Bou^ 
€ari^  Charrier  (Vaâié)^  Frémfot 
(CUode),   Frémjrot  (Mme), 
Gauthier^  Earouys  (d^,  Heri- 
goyam  {d^^Jarrje  (la),  Maisom 
(la),  Mesitêuf  (le  -vicomte  de), 
PotiSijr  (Tabbé),  ilepo/,   Tou- 
Umgeon  (Françoise  de  Chantai, 
dame   de),  Trévalj;  Gmtaui 
(  le  comte  et  la  comtesse  de), 
à  q;in  elle  recommande  son- 
Tcot  ses  afiaires  et    intérêts 
de    Boorbilly.   —    Mentions 
direrses  de  ses  affaires,   dé- 
tails sur  ses  biens,    ses  inté- 
rêts, sa  fintnne,  I,  489;  II, 
a4o  et  »4if  >5o»   ^9   17I1 
«40  et  s4i  ;  ^t  si5»  >4>  t  VI, 
374,  396,  4oo«  4ia  et  41 3, 
461-463,  493  ;  Vn,  3 II,  399, 
43  f  y  438;  IX,  8  et  9, 68, 108, 
i3i,  149, 188,  i5a,  S73,  3i9, 
3i«.  447;  X»  *9»  »".  «36, 
139,  i5a,  417  ^  4id*  ""^  ^ 
retraite  aoz  Rochers  est  néces- 
saire pour  réserrer   tont  son 
rerenn   an   payement  de  ses 
dettes,  Vn,  390 ,  336«  —  Son 
extrême  besoin  d'argent ,  VHI, 
194  et  19$;  X,  98,  lia,  ii^j, 
i33,  i38|    170*  —  MaaTais 


8es  Insu, 
sa  foTtaM, 
iSt  aflkiisi. 


Charles 
deSéfigné. 


eut  de  sa  fortuM,  IX,  338,  MnedeSévIgaé. 
4i3  et  414.  —  Elle  a  rettrnnt 
ses  dépenses  et  met  de  l'ordre 
dans  ses  affaires,  IX ,  344  ^ 
345.  —  Elle  demande  à  Oien 
de  mourir  sans  dettes,  X,  a37, 
-^  Dispositions  qu'elle  a  prises 
pour  le  cas  où  Charles  de  Se- 
▼igné  élèrerait  quelques  pré- 
tentions contre  sa  scrar,  X, 
398  et  399.  —  Elle  a  &itun 
secret  i  son  fils  de  ses  arran- 
gements ayec  sa  fille,  X,  409* 
— État  des  dettes  et  des  biens 
laissés  par  elle ,  X,  4k8-4>o. 
—  Dans  un  papier  trouvé  après 
sa  mort,  elle  prie  sa  fille  et 
son  gendre  de  tenir  compte 
à  Pauline  de  neuf  mille  francs 
laissés  à  celle-ci  par  l'abbé  de 
Goulanges,  X ,  40^  ^  409- 

Sénoai  (Charies  marquis  de), 
fils  des  précédents,  II,  178, 1941 
aoo,  109,  ai3,  aiS,  a§7,  938, 
948,  95o,  953,  955,  959,  969, 
*77»  »79i  309,  400,  45o,  453, 
473,  5o5;  m,  73,  ii5,  194, 
195, 196,  398,408,  494,  469, 
5o9,  533,  535;  IV,  16,  94, 
iio,  140,  159,  933,  964,974, 
979,  980,  3i8,  391,394,334, 
335,  377,  43o,  438;  V,  54, 
104,  io5,  117, 119,  199,  i36, 
i5i,  176,  i85,  196,197,  9i5, 
946,  4",  416;  VI,  979,  336, 
348,  357,  400,  544  ;  VU,  46, 
86,  100,  104,  117,  990,  938; 
953,  989,  309,  393,  399,  34s, 
35o,  4o3,  407, 410,  419,  438; 
VIII,  43,  918  et  919;  IX, 
49»  60,  76,  78,  89,  loi,  I09, 
io3, 194, 164, 176,  188,  196, 
998, 953,  3oo,  397,  340,  341, 
344,  38o,  406, 414,  417,  497, 
499,  43o,  445,  593,  554, 
564;  X,  33,  43}  5o,  63,  66, 
957,  9661  979  (?),  3i8  et  319, 
544. 
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Charl» 
de  Sévigné. 

Sa  personne, 

sa  eondoite, 

•on  caractère, 

etc. 


Sa  rassoms,  ia  ôoidvixb»  iow    • 
ckJULcrkBMf  Boa  bsput,  su  z.ko- 

TDBBS,  su  GOÔTSy  SA  ABLIGIO» 

KT  SA  DBvonov  :  Sa  oaissanoe, 
If  357,  358.  —  n  est  bel  en- 
ÙLat,  Illy  369.  —  Il  plaisante 
sur  sa  beauté  {1675)»  IV,  9161. 

—  Il  est,  dit  sa  mère  (1680), 
fort  joli  de  sa  personne,  IX, 
47;  —  Il  est  joli,  III,  i5,  191  ; 
Ia,  a63.  —  Son  aimable  ca- 
ractère, II,  168;  rV,  167;  IX, 
47-  —  Il  est  aimé  de  tout  le 
monde,  III,  19a;  X,  3 16.  — U 
plait,  VI,  188.  —  Il  est  diver- 
tissant, II,  a5i,  367;  IV,  167, 
271,  290;  V,  laa,  140,  ao8; 
VI,  38a.  --  Sa  gaieté,  IV, 
45o.  —  Il  anime  tout  aux  Ro- 
chers, VII,  6a.  —  Charme  de 
sa  société,  IV,  271;  VI,  188; 
Vn,  3a4« — Ninon  trouve  qu'il 
a  la  simplicité  de  la  coloinbe; 
il  ressemble  à  sa  mère,  II,  137. 

—  Sa  faiblesse  de  caractère,  II, 
176.  —  Son  opiniâtreté,  VI, 
333  et  334 •  —  Il  est  à  craindre 
qu'il  ne  soit  un  peu  trop  Bre- 
ton, VI,  36.—  U  se  défendfort 
de  vouloir  être  Breton,  VI,  299. 

—  Son  inconstance,  IV,  3o4 
et  3o5.  —  Sa  fragilité,  IV,  309. 

—  D  avale  le  péché  comme 
de  l'eau,  II,  168.  -^  Il  est 
dégoûté  de  volupté,  II,  173  et 
1 74 . — Ses  maîtresses  ne  seront 
pas  inconsolables  de  son  dé- 
part pout*  les  Rochers  (1671), 
II,  aaa.  —  Sa  mère  lui  croit 
une  amitié  à  Sézanne,  III,  39 1  • 

—  11  est  surpris  par  un  mari, 
V,  aooet  aoi.— Plaisanteries 
sur  ses  nombreuses  maîtresses, 
V,  aa3,  a3i,  257.  —  U  se  di- 
vertit en  basse  Bretagne.  VI, 
141  •  —  Mentions  d'une  mtri- 

Sue  qui  a  pour  lui  une  fort 
éplaisante  conséquence,  VI, 
476,   488,    SiSy   548,   559. 


— >  Il  est  propre  à  n'eut  bn- 
nux  ni  dans  ce  monâe  ai 
dans  Tantre,  VI,  461.  -  Sa 
conduite  et  ses  scptiiPfBt»  b- 
expUcables,  VI,  491  et 491.- 
II  n'est  pas  du  tout  ce  qne  a 
mère  aurait  désiré  ({ii'il  At, 
VI,  5oa.  —  n  désire  icdood- 
trer  une  cruelle,  VI,  548.  - 
Son  mauvais  goâtdsmle choix 
de  ses  maîtresses,  VII,  18.  — 
Il  est  à  Rennes,  embsrraiBé 
entre  deux  beUes,  YII,  3o.- 
Ses  plaintes  au  sujet  6a  pn>- 
cédà  d'une  personne  ao'il  a 
aimée,  VII,  57.  -  H  dcnait 
faire  lui-même  la  atire  coaue 
les  folles  amours,  sa  lia  de  li 
traduire  dans  TéreDoe,  VII, 
85.  —  Voyez  ci-dessos,  p.  iS, 
Baghoia  (Mme  de);  p.  79) 
CuAMPMBSii  (la);  p.  lû? 
CosTB  (Mlle  de  la];  p.  i4>i 
Enclos  (Ninon de  1  );  p.  4^i, 
Poussai  (Mlle  de);  et  ci-tprts, 
TosQUEDEG  (SyWie  de);  Vo- 
tIdoub.  (la  daâiesse  àt),  —  0 
ne  se  connaît  pas  en  booiK 
chère,  vn,  368  et  369. -D 
joue  aux  échecs,  VI,  149;  il 
doit  jouer  au  rererB  atec  k 

Dauphin,  VI,  49>  <*  <9^''' 
joue  à  l'hombre,  VH,  48, 6'. 

99,  106,  iio,3i4;y)«» 
au  trictrac,  IX,  aSo  et  a5i, 
a59  et  a6o  ;  sa  chaleur  au  jeo; 

il  y  est  aussi  pétulant  qw  1* 
comte  de  Grîguan,  VII,  44^ 
et447.— Ilabienderesprit, 

n,  aSi,  167  ;  IX,  47».  f' 
476.  —  n  est  tout  à  fait  fia, 

VI,  299.  — Son  esprit  calmé, 

VII,  335;  IX,  5îi,  Sai- 
son talent  pour  la  contro- 
verse, VII,  74. —"  P^*"^^ 
sur  la  subtilité  des  qoestwsJ 
philosophiques  dont  sa  ««J 
s'occupe,  V,i3o.-Ilàrfa«* 
k  philosophie  de  Daetrt», 
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Vn«  73  et  74.  ^  n  ne  mofdl 
pat  aux  lubtilitiéi  de  U  meta- 
pfajiîqiM,  IXy  419.  —  11  n'est 
pomt  pereneux  poor  écrire^ 
IVy  554.  —  Son  talent  pour 
lire  à  hante  toîz,  VU,  994  » 
Vm»  is4;  DC,  398,  437,45a. 

—  Son  amour  pour  la  leotnre, 
Vn,..99;  IX,  37a.  —  Cert 
on  leetenr  infiitigabley  IX,  y^f 
an»  37a.  —  Leotnretqn*ii  fait 
à  ta  mère,  U,  aa4  et  aa5,  a5i, 
a67,  a74;  IV,  390;  V,  aaj; 
Vn,  75,  85,  88  et  89  ;  IX, 
aiiy  aia,>3a4-3a6,  367,  373 
^  374,  408  et  409*  ~~  Lec- 
tnresqni  Ini  plaisent,  VI,  448« 

—  Sa  mère  se  fie  à  son  goût 
en  fidt  de  lectures,  X,  3i6.  -» 
Il  est  heorenx  de  lire  une  rela- 
tion de  sa  scenr  sur  les  cours 
^amoar,  IX,  384  et  385.  —  Il 
s'incorpore  les  ouvrages  qu'il 
lit  plusieurs  fou,  IX,  4o3«  — 
Rapidité  ayec  laquelle  il  lit 
lliisloiiv  de  la  prise  de  Chy- 
pre, IXy  443*  "-*  Ce  qu'il 
pense  de  Nicole  ;  il  lui  préfère 
Pkscal,  IV,  336,  35a  et  353  ; 
— »<3e  qn'il  pense  de  Montaigne 
et  de  Plntarque,  IV,  336  et. 
337,  353  ;  —  de  VOraUon  ftt- 
mètn  de  Turemu  par  Biascaron, 
rV,  34a  ;  —  de  saint  Augustin 
et  de  saint  Paul,  V,  ia6;  — 
d'nn  opéra  de  Qi^ault  {Mjrs\ 
IV,  353.  —  Son  avis  sur  le 
poème  épique  ;  son  mépris  pour 
Enée,  V,  aa5. — Ses  plaisante- 
ries sur  la  lecture  de  Virgile,  V, 
a3o.  —  Son  admiration  pour 
Vii^e,  V,  a3o.  —  Son  juge- 
ment snr  Ahhadie,  IX ,  4o3 .  — 
n  trouve  un  href  du  pape  mal 
traduit,  IX,  3a9.  —  Il  admire 
quatre  vers  qu'on  a  mis  an-des- 
sons  dn  portrait  d'Amauld,  IX , 
5a8  et  5a9.  —  Il  n'jr  a  de 
bon  en  lui  que  la  cramte  de 

Mm  ûm  SÉn»ai.  an 


&ire  nn  sacrilège,  II,  168.  — 
U  commanie  aux  Rodiers,rV, 
ap6.  —  n  dispute  arec  un  mi- 
nistre protestant,- rV,  a96.  — 
Son  goàt  pour  la  tranquillité, 
IV,  a88  ;  VlU,  533  ;  IX,  3ao. 
—  Sa  dévotion,  VII,  334  et 
335.  ^  n  est  chrétien,  VII, 
338.  -^  Il  lit  sans  cesse  les  li- 
rres  saints,  VII,  335.  —  Ses 
pensées  nieuses,  VII,  38o. 
^  Il  réclame  les  prières  ilo- 
minales    d'une    communauté, 

3 ni  lui  sont  dues  par  une  fon- 
ation,  VII,  383.  —Sa  phUo- 
sophie  chrétienne,  VII,  5a4  et 
5a5.  —  Il  ne  partage  pas  la 
doctrine  du  péché  philosophi- 
que, IX ,  484-  —  U  ^<^  remplir 
le  devoir  pascal,  IX,  484-  — 
U  ne  doit  plus  songer,  dit-il, 
qu'à  tâcher  de  rendre  utiles 

Sour  son  salut  les  semences 
e  piété  et  de  religion  qn'il  a 
reçues  de  son  éducation,  et 
que  malgré  ses  dérèglements  il 
a  toujours  cultivées  par  les 
honnes  lectures,  X,  4^6.  •» 
Cest  son  premier  métier  que 
celui  d'être  dévot,  X,  491-  -— 
U  s'est  retiré  il  l'Institution  de 
l'Oratoire,  XI,  uii. 

Sa  MAMTE  :  n  se  porte  bien,  II, 
8a;  m,  90,  a6a;  V,  7,  17, 
345;  IX,  47*  —  ^  maladie 
de  son  âme  est  tombée  sur 
son  corps,  II,  168.  —  Sa  mère 
se  propose  de  lui  soigner  le 
corjM  et  l'Ame,  II,  191.  — 
Il  est  blessé  légèrement  à  la 
tête,  au  combat  de  Senef, 
III, 4ioet  4iif4i6, 4i9>  —  H 
soufÈre  d'un  rhumatisme ,  V , 
io3,  io5,  117.  — Sa  goutte 
sciatique,  V,  141.  —  Sa  bles- 
sure au  talon  (reçue  au  siège  de 
Valenciennes),  V,  191,  aoo, 
aa5,  a37,a46, 347,  a73.  »Ii 

35 


Chariss 

ds  Sévigaé. 


Sa  unie. 
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Chwlfli 


8a  mère. 


A  la  fièvre»  VI»  5i4  et  Si5.— 
Mal  qu'il  gagne  dans  nne  oei^ 
taine  liaison,  VI,  548f  SSg. — 
D  se  porte  mieax,  VU,  44, 
61,  xi5,4^i- — Sa  mère  craint 

Êour  sa  santé,  Vil,  48,  55.  — 
i  se  plaint  de  Tétat  de  sa  santé, 
VU,  57.  —  Il  est  fort  incom- 
modé, VII,  74,  87,  99.  —  Il 
est  yieux  et  cassé,  VII,  89. — 
Comment  il  se  distrait  de  son 
mal,  VII,  99  et  100,  iio;  il 
n*en  fait  point  mystère,  VII , 
I09  et  io3.  —  Son  état  de 
santé  est  digne  de  pitié;  il 
prend  plaisir  à  être  dorioté. 
Vu,  X06.  —  Son  mal  Tem- 
péche  d'écrire  à  sa  sœnr,  VII, 
1 10.  —  Il  est  si  malade  que  sa 
mère  le  ramène  i  Paris,  VII, 
III  et  119.  —  Uestun  peu  ma- 
lade aux  Rochers ,  VII,  a8i .  — 
Des  clons  le  tourmentant,  VII, 
988,  994*  —  Il  ne  se  porte  pas 
trop  bien,  VII,  447, 459, 458. 
^  ses  souffrances  pendant  cinq 
mois,  VII,  594.  —  Il  est  bien 
fatigué,  IX,  i3o.  —  Son  bon 
appétit;  il  marque  tontes  ses 
dents  sur  les  beurrées,  IX,  460 
et  461,  468*  —  La  crainte  de 
la  migraine  le  retient  dans  sa 
chambre  et  rassemble  le  monde 
chez  lui,  X,  569.  —  Ses  traite- 
ments et  remèdes  dirers,  IV, 
355 et 356;  V,  196,  919,917; 
VII,  I09, 109, 49oet49i,  459. 

à  MÊME  :  Chagrin  qu'elle  ressent 
de  sa  conduite,  II,  106,  118, 
137. — Elle  est  la  confidente 
de  ses  faiblesses;  étranges 
confidences  qu'il  lui  fait,  11, 
173  et  174,  177.  —  U  accom- 
pagnera sa  mère  en  Bretagne 
(1671),  II,  9o5.  —  Elle  est 
heureuse  de  sa  compagnie,  II, 
594,  996,  93o;  IV,  941;  VII, 
65  et  66,  340;  IX,  46»  164, 


i8if  aSa.  —  Ses  rappoHs  ai- 
mables aTce  éUe,  EL,  aSo;  IV, 
3o6;  V,  191  et  X99,  190  et 
191  ;  VI,  990.  *-  Son  abtcDce 
la  oontrariey  U,  958  ;  IV,  357, 
401,  417;  I^»  ^8,  7$. — 
CouTersations  agréables  Welle 
a  avec  loi  aux  Roehert,  U,  161 
et  969,  967  et  968.— GoDieiU 
qu'elle  lui  donne,  U,  969, 968  ; 
Vl,  179,  916.  —  Elle  l'appelle 
le  petit  ami^  II,  969  ;  le  ^- 
9re  pichom,  III,  387;lc^/îf 
frater^  le  fraier^  IV,  i54, 
958,  etc.;  le  pigtom  de  u 
sœur,  VI,  4x,  59;  k  pkiu 
Énée,  VU,  358  (Toyci  VH, 
356).  —  Sentence  qu'elle  loi 
applique,  U,  969*  —  Lettro 
qu^elle  lui  adresse,  VU,  969; 
X,  3i3.  —  Elle  lui  écrit,  dit- 
elle,  U,  40X,  507;  IV,  177; 
VIU,  396.*-Iléorit  à  saDèiY, 
n,  507,  533  et  534;  UI,  90, 
95, 118, 141  ;  VI,  36,75,5oï. 
—  Agrément  des  lettres  qu*il 
lui  adresse,  HI,  05. -*£Ue  re- 
çoit rarement  <ie  ses  lettres, 
IV,  554;  il  ne  lui  écrit  imi 
i^lièrement,  V,  345;  VI, 
I50.  —  Dépenses  qu'elle  fait 
pour  son  équipage  militaire, 
II,  541  et  549;  in,  99;  V, 
559.  —  Craintes  et  inquiétudes 
qu'il  lui  donne,  lU,  i5,  55, 
95;  rV,  79  et  80,  lao,  m, 
197,  i34,  i39,  144;  V,  65; 

VI,  47«»  477»  488,  49>  « 
493.  — Son  aifeotion  pour  die, 

IU,i5;IV,  968 ;V,  137,140, 
345;  VI,  67;  VU,  957  et  958, 
594  ;  VIU,  86.  —  Elle  ««t 
contente  des  sentiments  qu'il 
lui  montre,  VIU,  918  et  9191 
947.  —  Tendresse  de  sa  m^ 
pour  lui,  IV,  179;  VII,  594; 
X,  3i3,  317.  -  EUe  s'oc- 
cupe de  ses  affaires,  lU,  i5; 
VU,  367  et  368.  —  Ses  at- 
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toitîaiit  pour  elle,  III,   i5; 

IV,  338,  341  y  349,  343, 
344i  345,  346,  347,  379.  — 
EUen'apu  de  ses  noiiTelles, 
m,88;IV,i49,a54;V,^94; 
VI,  7.  —  Elle  désire  et  espère 
le  voir,  m,  396  et  297,  $07, 
3i5,  3i8,  3as,  376,  391;  IV, 
166  et  167,  177,  x85,  94a; 
Vn,  3o,  38.  —  n  Ta  la  re- 
troBTer  aux  Rochers  (1675),  et 
ie  met  à  genoux  en  Taperce- 
vam,  IV,  a58.  —  Il  raccom- 
pagnera des  Rochers  à  Paris 
(1676),  IV,  i6a,3a5.  — Elle 
Ini  préfère  sa  fille,  lY,  3i6. 

—  Soins  qa'il  loi  donne;  sa 
sollicitude  pour  elle,  IV,  349  > 
vn,  3o5,  355,  356,  358  ;  IX, 
3si  et  3s9«  —  Reconnaissance 
de  sa  mère  pour  ses  soins;  sa 
oonfianee  en  lui,  IV,  36o  et 
36i .  —  Illa  rencontre  à  Li^rry , 
V,ii6etii7. — ^«  souhaite 
qa'il  passe  en  Provence  arec 
elle  ThiTer  de  1677-1678,  V, 
su.  **  Elle  Tient  de  LJTry 
i  Psris  pour  lui  dire  adieu, 

V,  263.  —  Elle  déaire  qu'il 
ne  soit  plus  exposé  aux  maux 
de  la  guerre,  V,  491.  -*  U 
la  plaint  d*aToir  quitté  Mme 
de  Grignan,  VI,  14*  —  Son 
respect  pour  sa  mère,  VI,  67. 

—  Elle  ne  peut  le  gronder, 

VI,  a44.— Elle  prie  sa  fille  de 
B*étre  pas  jalouse  de  lui,  VI, 
999.  —  Il  conduira  jusqu'à 
Oriéans  sa  mère  partant  pour 
ks  Rochers  (1680),  VI,  373, 
38i  ;  il  l'y  conduit  en  effet,  VI, 
38a. — Conformité  de  ses  idées 
ATcc  celles  de  sa  mère,  VI,  38a 
et  383.  —  Il  est  affligé  d'être 
séparé  d'dle,  VI,  384;  VH, 
4ai,  447;  IX,  549.  —  Il  dé- 
sire qu'eue  siUe  à  Bodégat 
et  ehes  Tonqnedec,  VI,  41a. 

—  EQe  approore  qu'il  ne  la 


préfère  point  à  la  ci 
419.  —  EUe  le  compa 
•ichthon  pour  les  raTi 
a  faits  an  Buron,  VI 
469.  —  Il  lui  mande 
nouTelle  qu'il  a  perdu  < 
soixante  louis  au  rer 
543.  ^  EUe  ne  lui  à 
dit-elle,  vn,  38.  — 
dont  elle  croit  qu'il  poi 
dre  sa  charge,  vil,  4a 
bonheur  et  sa  joie  d'< 
eUe,  VU,  55,  65  et  1 
3ia,  335;  IX,  47»  i 
36 1.  —  Il  derrait  bais 
qu'elle  fait  dans  la 
aux  Rochers,  VII,  6 
reconnaissance  pour  c 
357  et  a58;  lA,  137 
^f  409*  —  Elle  lui  rac 
équipée  d'une  persoi 
regrettait  de  n'avoir  ] 
ser,  VII,  369-373.  — 

Sorte  les  Conversation. 
e  ScudéiT,  VII,  37 
enToie  aux  Ponts-de-C 
rosse  pour  sa  mère,  qi: 
de  Paris  aux  Rochen 
VII,  a8i.  —  L'arrii 
mère  aux  Rochers  W 
d'une  foule  d'importi 
397.  —  Plaisant  ad 
fait  k  une  plaie  de 

VII,  36i.  — IlTeut< 
fasse  soigner  par  les 
du  LouTTc,  VII,  38 1 
U  est  aTare  d'elle,  V 

—  Elle  s'est  dépoui 
plaisir  pour  l'établir, 
57.  —  11  s'occupe  de 
de  sa  mère,  VIII,  75 
prend   toujours  ses 

VIII,  86.  —  Elle  e 
fille  à  lui  écrire,  V] 

—  Elle  la  prie  de  h 
mander  an  duc  de  i 
Vni,  384;  IX,  144  € 
Elle  paye  une  pensioi 
etne  lui  eat  point  à  c 


TB,  IX,  144,  34s  et  note 
i3<  —  Il  U  soaieme  pendant 
le  carême,  IX,  460,  467  et  468. 
—  Sa  McMti  remplace  celle  de 
M  unir  auprte  de  M  mère,  IX, 
476.  —  11  cornent  k  la  laiuer 
aUer  ta  Proieaoe  (1690),  Et, 
578.— Elle  a  pauj  teize moi* 
chez  lui,  en  Bretapie,  IX, 
58i ,  58i ,  58g.  —  Elle  lui 
envoie  mille  choie*  de  Pari* 
pour  qu'il  brille  t  Nantes,  X, 
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VI,  317.  —  n  B'nii  jnù 
de  difficulté  A'iiehta  net 
elle,  VU,  338. -Obelttip 
de  lui  choisir  dn  v^imeMi, 
VU,  400  et  401,  40S,  JiS, 
416;  choix  qu'elle  a  Ut,  Vn, 
430,  45i,  45s.-  Stmtn 
ne  loi  laiiae  lire  qoe  et  qn'dlt 
Tent  de*  lettre*  de  Mit  de 
Grinun,  IX,  96,  SI?,  ii3. 
—  fi  ne  lania  pu  k  ^  n 
Mrar  écrit  de  taint  Aaràù, 
DE,  5i8.— SartoaoBwnit 

mandé  au  due  de  Ouaba, 
IX,  i85.  — ncHMDiiUiKi 
cmbarra*  de  n  >nr,  n  «- 
grctle  de  n'avoir  pai  J'ufial 
pour  lai  venir  en  aïw,  IX,  4iii 
4i5.  —  11  rit  d'on  qaipap» 
qu'elle  a  fait,  IX,  43l.  — 8 
*  amuae  de  le*  plitMiarnt, 

IX,  43g.  —  Amitié  cl  hïa 
qu'il  lui  écrit,  a,  43*,  -Ut- 
tpe  d'affaire*  qn'Û  loi  idwK, 
I,  407-410-  -Di'»!" 
exécuté  fidèlement  em  »■ 
•ion  dont  elle  l'atiil  dni|t, 

X,  40B.  —  Il  n'a  janii  àc 
jalonx  de  la  piéfiStence  qnc  n 
m^re  manlfeMait  pour  et,  I, 
409.  —  D  déaire  ^cii  Vtùài 
grandir  ohaqve  jour  tctn  a 
Hxnr  et  Ini,  pom"  obéir  t  Im 
mère,  X,  410.  —  II  d*««iF 
ta  MEor  coDtinne  de  I'um'i  ^ 
lai  demande  pardoi  da  K* 
d'honneur  qn'd  toi  1  bi<  ^ 
le  monde,  I,  4t8.  -ScmtS- 


■Cl  lettre*  i  *a  unir 
Tait  rire  Mme  de  Sévigné,  H, 
140.  —  Sa  ««ur  loi  écrit,  II, 
168,  181,  33i;  VI,  3o8; 
VU,  345.  —  Il  aime  Ici  lettt«* 
de  M  Keur,  IX,  3io,  33i  et 
333.  —  (Voyez  dan*  le*  Tailtt 
de*  diven  rolnmei  lei  lettre* 
et  apoitille*  de  lui  i  elle.)  — 
Son  afiectioD  potir  elle,  III, 
36o ;  IV,  358, 3S9,366 et  367  : 

V,  137,  140,  i5a,  «07,  345  ( 

VI,  3o,  36,  41,  54,  60,  385; 
VII,'  100,  409;  VUl,  370; 
IX,  so5,  35o;  X,  41S.  — 
AfFectioD  de  *b  tour  pour  Ini, 
IV,  î6iei  ï6ï;  V,  34S;  VI, 
ig6.  —  Il  plaiiantc  la  «enr  k 


366.  - 


it  i  huit  n 


-  Son  dé«ir  de  la  voir, 
V,  i5i;  VI,  385;  VU,  looj 
IX,  35o.  —  Comment  il  jnge 
le  ityte  de  ta  •our,  V,  16g  1 
IX.  175.  —  U  parle  beau- 
coup d'elle  dao*  le*   lettre*, 


VI,   ,4, 
beaucoup  1 


,  36.  - 


Il  l'ai 
.    que   tonte* 


Elle  le  détappronve  de  tou- 
loir  vendre  ta  charge ,  VI , 
3o8  i  elle  ne  l'amteera  pat  i 
potier  comme  elle  i  ce  tqet, 


-:,  4»8.  - 
fectioo  pooT  le  eoorte  dt  Gn- 
Knan,IV,358,359,ÎM;VlU, 
370;  IX,  394.  — AK»clK»n* 
de  celoi-ù  pour  lui,  Q,  ■4'- 

—  D  écrit  au  eooMdïGn- 
gnan,  VU,  3i8.  -  DV 
plùiante  anr  le  gain  de  h  "- 
quête  civile  dani  le  [*^ 
d'Aiguebonne,  IX,  SCg  e>  >7>- 

—  Le  oome  de  G*V"  ^ 
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prie  de  loBiciter  on  délai  pour 
rétftbliMciDent  de  U  capitatioii 
dane  la  prineipanté  d*6mige, 
XI ,  u  et  ui.  —  n  se  wopote 
d'aller  rembnuier  à  l'Instita- 
tion  de  rOratoîre,  XI,  uii.  — 
n  tient  beaacoap  à  Tamitié  et 
à  l'eatiiiie  des  Grignans,  X, 
410 y  4i8.  —  Set  ooDB  senti- 
ments pour  les  enfants  de  sa 
sonry  X,  4iO-  ~~  Intérêt  qu'il 
porte  an  marquis  de  Grignan, 
son  neveo,  ÏA,  47;  —  Son 
nereo  loi  a  écrit,  IJC,  345.  — 
n  s*indigne  du  pen  de  généro- 
sité des  oncles  du  marquis,  IX, 
4>5.  —  n  désire  contribuer  à 
son  établissement,  IX,  4s5  et 
4a6.  —  Son  amitié  pour  Pau- 
line; il  Tcat  la  fiiire  son  héri- 
tière, y,  107.  —  Conseils  qu'il 
dcMine  pour  elle,  IX,  418  et 
419 ,  S4a.  —  11  se  fait  d'elle 
une  idée  charmante,  et  de- 
mande son  portrait,  IX,  4^^ 9 
453,  454*  -^  Il  est  rari  de  Pau- 
line, IX,  479  «t  480.  —  Paa- 
sion  prétendue  qu'elle  lui  in- 
spire ,  IX,  483  et  484,  499.  — 
U  ne  sonfiie  pas  qu'on  l'ap- 
pdle  Uùderon^  X,  545.  — 
Intérêt  qu'il  prend  à  la  Toca- 
iense  de  Mlle  de  Gri- 
mian,  viL  69.  —  Il  a  reçu  un 
iaeon  de  Mlle  d'Alerac,  VII , 
a86.  —  Sa  surprise  en  appre- 
nant qn'oo  Tent  la  marier  à  un 
Belesbat,  VU,  456.  --  Douleur 
qœ  Ini  cause  la  mort  du  pre- 
mier cheralier  de  Grignan,  II, 
534. 


Soi  kamiamb,  S4  mon  :  Sa  mère 
désire  cpi*il  se  marié  ;  tentatires 
qu'elle  fait  pour  cela,  IV,  s5, 
177,  sia,  309,  3ii,  3s7  et 
3a8;  V,  ia6,  ao8;  VI,  3o, 
476;  VU,  61.— Sa  sosur  dé- 
sire  qu'il  se  marie  et  s'oo- 


cnpe  de  le  marier,  IV,  45o, 
496;  V,  a3i,  a58,  173. — 
Un  mariage  qu'il  souhaitait 
n'a  bas  lîlussi;  il  plaisante 
le  rtTal  qui  l'a  emporté  sur 
lui,  IV,  3i3  et  314.  —  n 
parle  d'une  jeune  fille  qu'il  dé- 
sire épouser,  V,  107  et  ao8. 

—  n  n'a  jamais  été  aussi  bon  ; 
c'est  le  moment  de  le  marier, 
V,  ao8.  —  n  est  difficile  de  le 
marier,  parce  qu'il  est  dans 
l'épée,  V,  137.  —  U  avait  en- 
fie  d'être  amoureux  de  Mlle  de 
la  Coste  et  de  la  trouTcr  un 
bon  parti  ;  mais  il  n'a  pu,  VI , 
60.  —  D  est  sur  le  point  de  se 
marier,  VII,  34^  ^  M7; 
joie  que  sa  mère  en  éproure, 
Vn,  aSo  et  a5i.  —  Lettre 
qu'elle  écrit  à  son  futur  beau- 
père,  le  comte  de  Mkuron, 
XI,  Lxn  et  Lxm.  —  Il  ex- 
plique les  procédés  de  M.  de 
Mauron  qui  ont  blessé  Mme  de 
Grignan ,  VII ,  953-358.  — 
Son  mariage  est  conclu,  VII, 
159.  —  Son  ménage  n'est  pas 
gai,  VII,  a88,  290.  —  Sa  sol- 
licitude pour  la  santé  de  sa 
femme,  VU,  379;  IX,  36i , 
36a;  X,  3i3  et  3i4  ;  XI, 
zxxix.  —  Ha  fait  un  heu- 
reux mariage,  VU,  463,  595. 

—  Tendresse  de  sa  femme 
pour  lui,  et  de  lui  pour  sa 
femme,  VU,  595;  IX,  44^* 

—  Il  regrette  que  sa  femme 
ne  partage  pas    arec  lui   les 

{>laisirs  de  Rennes  ;  ce  qu'elle 
ni  répond ,  IX ,  3o5.  — 
Elle  lui  a  apporté  deux  cent 
mille  francs  en   mariage ,  X, 

414. 

Sa  CÂBRiÈas,  sas  gampagitbs,  ses 
cnAEOBS  :  Sa  campagne  en 
Candie (1668), I,  595.— Dan- 
gers qu'il  court  à  la  guerre, 


deSérigné. 


Son  mariage, 
sa  femme. 

Sa  carrière, 

ses  campagnes, 

ses  charges. 
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en  dWenes  renoontresy  II, 
507,    53o;  in,   III,    II», 

410 et 4x1)  4^6 ;TV f  ^Z et 44 9 
V,  191  et  note  6,  479,  47^» 
475 ,  487»  —  Nouvelles  qu'il 
donne  de  la  guerre ,  dans  di- 
verses campagnes,  III,  io5 , 
141,  489,  5o5;  IV,  87;  V, 
3,  aa  et  a3,  $9,  a73.  —  Il 
va  à  Golopie  (1671),  II,  54x. 
^-  Ses  misères  en  Allemagne, 

II,  533  et  534.  —  Il  est  en 
Allemagne^  dans  Tannée  du  Roi 
(167a),  III,  95,  109,110.  —  Il 
n*est  pas  au  passage  de  TYssel, 
ni,  109,  iio,  118.  —  Il  est 
vers  Andemach  (  1 673) ,  III,  a  a5 . 

—  n  est  à  Philisbonrg  avec 
Turenne,  III,  a69,  a8a.  -»  11 
va  repartir  pour  l'armée  (1673 
et  1674),  m,  338,  339,  34a  ; 
il  part  avec  chagrin,  III, 
35o.  —  U  s'est  trop  pressé 
de  partir;  il  faut  qu'il  re- 
vienne ;  son  désir  de  se  battre, 

III ,  357.  —  U  est  blessé  lé- 

Sèrement  à  la  tète  au  combat 
e  Senef,  III,  4x0  ^t  4xi| 
4x6,  4x9  ;  sft  valeur  à  ce 
combat,  III,  4xx.  —  Il  doit 
repartir  encore  (1675},  III, 
447*  —  U  n'est  pas  au  siège 
de  Limbourg,  III,  485,  480. 

—  Il  est  resté  dans  l'armée  de 
Flandre,  IV,  i3.  —  H  de- 
mande à  sa  mère  et  à  sa  soeur 
de  le  recommander  au  ma- 
réchal de  Luxembourg,  IV, 
17.  —  U  ne  court  plus  de  dan- 
gers, IV,  18.  —  Il  va,  dit-on, 
assiéger  Bouchain,   IV,  4^8. 

—  U  n'a  pas  été  à  Bouchain  ; 
il  n'a  pas  eu  à  se  battre,  IV, 
470.  —  Sa  mère  craint  qu'il 
ne  soit  envoyé  en  Allemagne 
(1676),  IV,  49«;  il  doit  y 
aller,  IV,  5ii  ;  il  n'y  va  pas, 
et  passe  dans  l'armée  du  maré- 
chal de  Créquy,  IV,  5i5.  — 


Ue8t4ChaileTi]k,IV,Si6;V, 
io5.  —  n  reste  avee  SchoB- 
berg,IV,  535,539. -Si bril- 
lante conduite  à  la  pme  d'Aire, 
V,  7  et  8,  9,  a3  et  14.  ->0n 
l'a  nommé  au  Roi  ao  noBbit 
de  ceux  qui  ont  £ût  panltR 
beaucoup  de  bonne  volonté,  V, 
7  et  8.  — Il  s'est  CK^  folle- 
ment à  la  prise  d'Aire,  dm 
l'espoir  d'obtenir  on  légiaieat 
qui  a  été  donné  à  on  »itTe,y, 
a3eta4. —  Il  demande  cl  ob- 
tient un  congé,  V,  105,117, 
lai,  i3o,  137,  i44'—  ^^ 
blessé  au  talon  au  siège  de  Va- 
lenciennes,  V,  191  etooteS.-- 
U  faut  qu'il  repaite  sani  toe 
bien  guéri  (1677),  V,  joo.  — 
Il  ne  peut  se  aispenserd'iUcr 
à  l'année,  V,  aia,  S17,  iS;; 
il  veut  y  aller,  V,  147, 1S7. 
a6o.  —  La  nouvelle  du  û^ 
de  Charieroi  le  décide  àpiiiir, 
V,  a6i  et  a6a;sondéTMitetf 
approuvé  par  Bfmc  de  aérigne 
et  par  presque  tout  le  monde, 
V,  870  et  a7i.  — 11  est  enccre 
à  l'armée  (1678),  V,  461.- 
II   ne  mouira  jamais,  pnif' 
qu'il  n*a  pas  été  tué  à  Mûds, 
V,  471.   —  Le  maréchal  de 
Luxembourg  rend  témoignée 
de  sa  valeur,  V,  47»,  49^- 

—  U  va  camper  dans  lapbue 
d'Ouilles  (1679),  V,  55i.  - 
Il  est  fort  triste  à  sa  gainiioOi 
ri68o),  VI,  317.— Ilim« 
ae  Douai,  ou  il  a  connaaiide 
la  gendarmerie  pendant  u 
moi»,  VI,  338.  -  D  in 
peut-être  en  Flandre,  ^T» 
a58,  488.  554.  —Il  «tes 
Flandre    (i68a),VU,  190- 

—  Il  est  guidon  des  geo- 
darmes- Dauphin,   ni,)i3>- 

—  Son  dégoût  du  tint  de 
guidon,  m,  340;  IV,  76. 
i5a,    17a,    177,   184 1  x^» 
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4o3  ,  4i7«  — *  ^  Tondmit 
être  colonel  du  régiment  de 
Champagne,  III »  5a4  ^  ^'S. 

—  n  ne  pent  obtenir  le  régi- 
ncntqi^ii  demande,  IV,  90, 
97.  —  Motib  qui  empêchent 
sa  mère  de  demander  une  antre 
charge  ponr  loi,  IV,  59 y  77. 

—  Sa  mère  demande  à  LonTois 
nn  régiment  pour  lui ,  IV,  87, 
«71.  —•  Ccmmicnt  il  est  devenu 
guidon  p  IV,  184.  —  Sei  illu- 
siona  ma  fon  aTanoement,  IV, 
aaS  et  996.  —  Sa  mère  s*in- 
qoiète  an  nnet  de  la  Tente  de 
sa  diarge,  lY,  a54  et  a55  ;  ce 
qv^elle  et  ton  fils  comptent 
Êiîie  à  cette  occasion,  IV, 
sSS.  -—  Tentatives  diverses 
pour  rendre  la  charge  de  gui- 
don» IV,  3o6,  397,  368, 
370,  385,  399.  —  Il  va 
devianir  enseigne  pour  onze 
mille  francs,  IV,  38i.  —  Il 
achète  de  la  Fare  la  sous*lieu- 
tcnanœ  des  gendarmes-Dau- 
phin, V,  164,  947  et  948. — 
D  ne  songe  pas  à  faire  sa  cour, 
VI,  188.  — '  Il  faut  qu*il  vienne 
à  Âurîa  fiûre  sa  cour,  VI,  916. 

—  Sa  charge  est  la  plus  jolie 
de  la  cour,  VI,  969.  —  Son 
désir  de  vendre  sa  sous-lieute- 
nanoe  et  d'être  libre ,  VI,  969 
et  963,  968,  990,  997  et  998, 
3o8,  394,  396,  397,  333  et 
334,  343,  359,  5o9,  5o3,  559 
et  56o;  VII,  79,  i3o,  —  La 
beauté  de  la  cour,  où  il  est  si 
bien  placé,  le  fera  peut-être 
changer  d'avis,  VI,  976.  — 
11  est  peu  raisonnable  en  ce 
qui  touche  sa  carrière,  VI, 
3o3  et  3o4>  —  U  fait  bien 
de  rester  è  la  cour,  VI,  419, 
439.  — *  U  sera  peut-être  déU- 
wé  de  m  charge  et  du  mau- 
vais vouloir  de  la  Trousse,  VU, 
3S  et  36.  —  U  espère  vendre 


s 


sa  charge  an  nevcn  de  Bran- 
cai,  VII,  79,  85.  —  Sa 
mère  s'occupe  de  cette  vente, 
VII,  91.  —  Il  a  vendu  sa 
charce,  Vn,  9o8.  —  U  de- 
mande la  charge  de  sou»*lieu- 
tenant  des  chevau-légers,  VII, 
908  et  909  ;  sa  mère  ne  désire 
pas  qu'il  Tobtienne,  VII,  311, 
9i5  ;  elle  est  bien  aise  qu'il  ue 
l'ait  pas  obtenue,  VII,  9i8«  — 
Il  brillera  aux  états  de  Bretagne 
'1679),  VI,  7.  —  Son  titre 
le  nouveau  venu  en  Bretagne 
le  rend  considérable,  VI,  x5, 
99,  99  et  3o.— U  triomphe  aux 
états  ;  il  y  fait  très-bieu,  VI , 
3o,  36  «  41  «  54.  —  Il  ira  aux 
états  avec  Coulanges  (i685), 
VU,  434,  446,  45î;ily  va, 

VII,  455, 458  ;  il  en  est  revenu, 
VU,  460.  —  Sa  répugnance  à 
commander  un  des  régiments 
de  la  milice  de  Bretagne  (1689), 
VIU ,  384  et  385  ;  U  est  élu 
malgré  lui  pour  commander 
la  noblesse  de   sa   province, 

VIII,  480,  533;  IX,  68; 
dépenses  que  lui  occasionne  le 
commandement  de  Tarrière- 
ban,  IX,  I  et  9,  17,  65  et  66, 
1x3,  1 93  ;  il  est  enragé  de  son 
retour  à  la  profession  des  ar- 
mes, IX,  85;  il  n'a  aucune 
indemnité  pour  nourrir  et 
instruire  la  noblesse,  IX,  109  ; 
regrets  de  sa  mère  de  lui  voir 
ce  commandement,  IX,  118» 
193,  i3i  et  i39,  i35;  il  reçoit 
des  éloges  sur  la  bonne  tenue 
de  son  régiment,  IX,  i3i; 
il  ne  songe  qu'à  se  tirer  de 
la  place  de  colonel,  EX,  349 
et  35o.  —  Conduite  que  sa 
mère  a  tenue  pour  lui  ménager 
la  députation  de  la  noblesse 
des  états  de  Bretagne  (1689), 
X,  i36  et  x37,  x38.  —  Appui 
qu'il  trouve  à  cette  occasion 


dnrlM 
da  Sévigaé, 
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moon. 


dantltt  duo  de  dumlnes,  IX  » 
i6S,  x68y  175,  17^  «1178, 
1 85  ;  le  départ  de  oelm-oi  nuFa 
au  soccèt,  IX,  190.  -—  Dé- 
marckea  faites  par  plntieurt 
penonnes  poar  aa  dépatation, 
IX,  190,  19a ,  198,  ai4, 
a  18,  a4a,  a45  et  a46,  a5o. 
—  Coedogon  lui  a  nui;  il 
renoncera  à  rarrière-ban,  IX, 
ao3-ao5.  -—  Tout  a  été  trop 
lent,  IX,  ao9. — La  députation 
est  manquée,  IX,  a43  et  a44f 
aSo,  a83.-— Le  Roi  n*a  té- 
moigné nulle  répugnance  pour 
lui,  mais  il  était  engagé  depuis 
longtemps,  IX,  a43  et  a44, 
a5o.  —  Pourquoi  il  n'a  pas  été 
nommé  député ,  IX  ,  a63  et 
364.  —  Conduite  du  duc  de 
Ghaulnes  pendant  cette  can- 
didature, DC,  289  et  990,  296 
et  «97 .  —  U  est  consolé  de  n*a- 
Toir  pas  eu  la  dépuution,  IX, 
3ao  et  3ai .  —  Il  y  renonce  to« 
lontiers,  si  pour  Faroir  il  faut 
rederenir  courtisan  on  officier, 
IX,  349.  —  Il  offre  cent  mille 
francs  de  la  charge  de  lieute- 
nant de  Roi  dans  le  comté 
nantais  (1691),  XI,  xxt.  —  U 
demande  à  Pontchartrain  son 
appui  pour  robtention  de  cette 
cnarge,  X,  79.  —  Il  en  offre 
cinquante-cinq  mille  écus,  X, 
80.  —S'il  ne  robtient  pas,  il  se 
retirera  du  monde,  X,  80.— U 
a  assemblé  cent  mille  francs;  il 
espère  trouver  promptement  le 
reste  de  la  somme,  XI,xxTnT. — 
11  est  à  la  fin  de  son  payement  ; 
il  se  plaint  des  procédés  des 
gens  d'affaires,  aI,  xxix  et 
XXX,  XXXI  et  xxxn.  -^  Les  ma* 

Sistrats  de  Nantes  yeulent  lui 
onner  un  logement  dans  la 
TÎlle  ;  il  demande  à  Pontchar- 
train d'approuver  leur  délibé- 
ration ,  Xl ,  xxxxT.  —  Sa  que- 


Mile  anneo  JftoeTeam,  X ,  19^ 
a9a,  198 et  199;  XI,  inn- 
xxxix;  û  est  prêt  à  SB  iseai- 
modemcnt  avec  lui,  S,  xl. 
•—  Lettre  qn  u  éorit  à  n^ 
pone  pour  avoir  n  fWesâoa 
dans  ses  difficultés  avec  VM" 
oue  de  Nantes,  à  roecMioa 
de  cette  qucedle,  X,  43s-43€« 
—  n  rend  compte  i  Foal- 
chaitrain  de  sou  iwpwtwn 
des  côtes  de  Bveiape,  B, 
xxxT  et  zzxTx.  —  Uiffiedià 
qu'il  a  avec  la  chmlae  àa 
comptes  pour  la  plaee  à  U 
prooesnon ,  XI,  xxxm  et 
xxxnn.  —  n  raid  eoapto  i 
Pontdiaitrain  des  catmàù' 
tiona  qn*a  sonfierteilseqNla- 
tion,  Al,  xu.— nrcnutbint 
d'une  enquête  fiûte  an  OoiaC| 
XI,  xun  et  XLiv.  —  fink* 
sieux  lui  a  donné  nne  cndfe 
mortification,  XI,  xixr.  —  & 
présence  est  néoeMsire  p<nr 
la  capitation,  XI ,  xuv.  —H 
remercie  Chamillart  sa  ^ 
d'une  gratification  qa'il  a  R^t 
XIj  xLvn  et  xx.vm.  —  L^ 
qu'il  écrite  Dennareti, fvobi- 
blement  an  sujet  de  U  fcsie 
de  sa  charge  en  fireisgne,  U, 
unrn  et  xjivxn. 

Sas  TOTAosa  (voyex  Sa  csaiiiiif 
SIS  CAMPAGms,  ei-deanstp.  ^49 
et  55o),  SBS  sijooas  :  Ses  mi- 
geset  ses  séjoursi  Fuit,  (167O 

II,  8a,  401;  (1673  et  1674  UI* 
t9«.337,397;(i676)lV,î6i 

et  36a,  363,  370,  5i4i(><>79) 
VI,ii3;(i68o)VI,  i83,i99. 
a44,386;  Vn,  iia,  ii3,n4t 
ii5;(i685)VU,  43i;(ï^i 

X,  a64,  33i.—  nq«tt^ fi- 
ns, (1677)  V,a94;{iW)Vl. 

•76;  (1695)  X,  a64.  —  » 
voyages  et  ses  séioais  «n  B»«" 
tagne,  (1671}  Uf  i8s,  sMi 
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(167$)  IV,  >58,  iBB;  (1679) 
VI,  3o  M  3i.  54.  59,  66,  71; 
81,100,  ii3,  ii3,  141,146: 
(1680)  Vn,  40,  io>,  109, 
(■684}  vn,  a8t{(i66S)  VII, 
434;  (1689  et  (69o)lX,36i, 
445  î  [1695)  X,  3i3;(i7o3) 
X,  489.  —  Son  goAt  pour  U 
BntBgne  et  ponr  le*  Brcbnu, 
U,  iSii  VI,  »6i,  385.  — 
Béeeptitm  qu'on  loi  fait  aux 
Hodien,  II,  aig.  —  D  t«  1 
un  bal  de  Vitr«,  n,  >3g.  — 
"  "  •  Aocben,  II, 


■  le  jour  de 
la  bteédictioD  de  la  ehapelle 
de* Hochera,  IV,  181.  —  U 
Ta  à  Vitrf,  IV,  35o.  —  Sa 
tiùtetae  d'être  •énl  tnx  Ro- 
diBi,  VI,  73.  —  Il  doit  rcce- 
TÙr  bcauooop  de  rUite*  aa\ 
Rodiera,  IX,  170,  —  Il  fait  pa- 
rer Ma  grandea  allées  et  labler 
nn  partent,  am  Rochers,  IX, 
m.  —  TraTanz  et  cfaanKe- 
mnti  qu'il  y  fait  bire,  IX, 
*S3,  —  La  TÏe  inotile  qu'il 
■tee  en  Bretagne  Ini  en  de- 
Tcnac  ÎB*iipp<Mtable,  X,  60. 
—  Den  retiendra  bient&t,  X, 
468.  —  O  Ta  à  Foueanel  arec 
H  mère,  n,  «64.  —  Il  eit  at- 
tends 1  Nania  (1679),  VI, 
ta3;ilett  à  Naniet,VI,  141, 
179, 11S,  >i6.  — Il  n'ira  uni 
doaie  il  Nantei  qu'apri*  le* 
*t«ti  (1687I,  viri,  4».  —  H 
bit  lea  dtiicci  de  Quiniper, 
VI,  199.  —  Set  Tojiage*  et 
Mttéjonn  à  Henoe*,  Il  iSg; 
IV,  3a4;  VII.  3o,  35,  194, 
300,359  «t  36o,  371,  43o; 
Vm,  5o«;  IX,  45,  85,  91, 
96.  9<.  T18,  i58,  i4>.  >45, 
>|m,    1S9.    166,     i8a,    3o>; 


<K  11.   : 


i3g;   il  naene  la 
k'iiy&h,  IX,  i65. 


«t  i56i  M  n 

IX,  167.  —  Il  doit  aller  an 
Bnron,  VI,  141  et  14*;  rava- 
gea qu'il  j  tait,  VI,  468  et 
469.  —  n  etf  1  Saint-Brienc, 
au  niariase  de  Mlle  de  la 
CoMe,  VIII,  168.  —  U  eM 
allé  à   Saint-Halo,  IX,  118. 

—  Set  léjonn  à  LÎTrj,  V, 
m,  t36,  137;  VU,  igS, 
5s4.  —  Il  etp^  aller  à  Gri- 
foan  (1671),  m,  iji  et  141; 
■1  le  pTopoae  enoc»e  d'y  aÛer 
(■689),  IX,  S19  et  lao;  il  y 
eM  attendu  pour  y  pataer  l'été 
(1691}, X,  iS,  17,  *i.3i.— 
Il  ert  i  Sainl-Germain,  U,  8a, 
118.  —  U  l'en  va  en  Lor- 
raioe,  U,  >58,  164.  -  H  Mt 
par  voie  et  par  chemin,  quoi- 
que ne  inettaDt  pu  le  pied 
à  terre,  V,  176,  —  Il  doital- 
1er  k  Bourbon,  V,  ii5,  a6oi 
IX.345,  35o.— llettiFon- 
tainebleau,  VI,  43l ,  445, 
488;  il  n'a  pat  à  ae  louer  du 
téjour  qu'il  y  a  fait,  VI,  539. 

—  Bon  lonTcnir  qu'il  a  eon- 
«ené  d'ATÏgnon,  IX,  9*  et 
93.  —  11  (^initaUeia  au  fau- 
bourg Saint-Jacquet  en  rere- 

'    -  B  (i7o3),   X, 


-Voyei 
BngaoU  (Mme  du  GuéJ  ;  £«■«- 
HOU  da  Sivaui  Baiij  (ri-det- 
iut,p,6i];  Chamiliart; Chaa^ 
mrtir;  Chaiiinei  (le  duo  et  la 
duohcMe  de);  CottlogoMf  Cor- 
biiuUi;  Coale  (Mlle  de  la);  Coi- 
langtt  (l'abbé  de)-,  Eaeloi  (Ni- 
non de  1'};  Ettriei  (le  Meond 
maréchal  d'];  Fart  (de  la); 
Faytttê  (Mme  de  la)  ;  Gard* 
(de  la);  GeurtUU;  Guibrimi 
Htrigajtm   (d');    larrja   (U); 


ia()emaTqaiide];  Lm^- 
gMtriiU  (le  due  de)  ;  Loumit 
(le  marqnii  et  la  martpise  de)  ; 
Monlmeroa  [SMgDédê),lefilji 
Montaui;  Mount  fl'ahbé  de 
h);  Pleitu  (Mlle  du);  Pome- 
ria;  Pompomt;  Pontchartrmiii; 
Pouitai  (Ulle  de]  ;  Soclufou- 
tatiU  (de  U);  Sehomierg  {le 
■narfahal  de)  ;  Tamiti  (la  prîn- 
oeue  de);  Toa^iieJec  (le  nwr- 

Trémouille  (le  dac  de  la);  Tré- 
iaij:  l^oiuM  (le  marquis  de 
la);  l'aUtuieKr  Ç  <  ' 
de),elo. 


grande*  dépentu,  II,  146;  VI, 
469;  IX,  7S,  ii3.  _  Son  be- 
•oin  coDtuiDel  d'ai^at,  III, 
I94ÎVI,  ,90,  4"  et4ï3.- 
Etat  de  M  fortune,  IV,  161  et 
161,  4S0;  V,  136;  X,  4i3- 
4ii.  —  Son  peu  de  capacité 
ponr  let  afTairci  d'intérêt,  VI, 
384,  4i>  M  4i3.  —  Se*  af&i- 
rei  «ont  dans  un  état  dan- 
gereux Vn,  44.  —  11  eit  lon- 
Tcnt  duH,  Vn,  311.  — 
L'abbé  de  Conlange*  lui  a 
rendu  un  engagement  de  vingt' 
qnatre  mille  fiiuie*  qu'il  aiait 
prii  pour  ••  mère,  VII,  33>  et 
333.  —  n  Teut  payer  ce  qu'il 
doit  aux  Bénédictin*  de  Vitré, 
va,  38i.  —  U  délire  paver 
toute*  *e«  dettes,  Vil,  431; 
X,  4>'-  —  Il  *aufaaite  qne 
■a  mtre  ne  perde  rien  hit  la 
terre  du  BuTon,  d<mt  il  duit 
hériter,  VII,  S19  et  5io.  — 
Se*  arrangements  arec  *b  mère 
au  roiel  du  Buron.  VIII,  17. 
—  U  a  Tendu  le  Buron,  X, 
464-  —  Se*  fèimier*  ne  peu- 
vent le  payer,  IX,  4sS.  — 
Vojes  luaiaoTa*  (d'),  Jab- 
■n    (U),   TûtuT.   —    Il 


•'«ppdle  hii  mhm  m  fU- 
Mutant  M.  du  tùdm,  H, 
570  et  571.  —  S*  Aof!  k 
Bretagne  n'a  pai  Atfki  otre 
*e*  mai».,  X,  4>î  et  (ij. - 
Lettre  qu'il  écrit  i  n  m 
ponr  régler  lenn  blMUn- 
eiptnqnei  (  i6g6),  X,  41I- 
411;  iiMm<Hre  dadena^u 
maiaon,  X.418  et  41»;  Imm 
et  effieta  de  sa  Btira  pont 
le  payem^  de  of>  iâm, 
X,  410  et  4»i.  —  Ili'a  l^ 
Tient  ricbe  de*  élali  de  Brc 
tagne.X.  444--il«?«™ 
gntifieatiaa  de*  àau  de  Bre- 
tagne, XI,  iLm.  — Vo^a 
— —  ^  l'article  SÉn«i(SlK 
■  -■ 1,  p.  S43,  Il  fii- 


outre  a  1  an 


SÉTKwi  (Jeione-IU^aaW  dt 
Bréhan  de  Hanrou,  )M(«nc 
de),  feamedQprMd«ai,\11| 
«53,  »5S,  ï58,>7i,«S7,î<»' 
3o9,383,4a3,4ii,4>i<4^i 
Dt.  76,  176,  i8i,  iSi,  >i', 
s6o,  i6S,t66,3x7,îU,iU, 
444,  Si3,  5i4;X  4it,  i4>; 
XI,  xn,  «7.  — Elle««}«- 
•cr  Cbarlea  de  Sérigné  I  »  du  i 
elle  est  d'une  bonne  efi^ 
maiMQ,  VIL  s4j,  >i9t*»3i 
X,  414. —  Sa  santé  ddicitt; 
■on  peu  d e gaieté;  H ModiiH 
àl'^M^de.abeUe**™,^'''. 
ï88,  190,  194  <*»9Sr» 
beUe-mère  n'estd'abocd  dan- 
sée à  la  louer  que  par  b«  q^'" 
tésnégatiT*.,™,  S94«>9S' 
—  Elle  en  toute  pleine  «'  ™" 
■on,  VU,  3oi.  —  Elle<»w 
danslessentimenudep^* 
»ouniari,VII,33S.-E"«* 
jolie,  VU,  Î46,47«ili'"' 
i»o.  —  Se*  *éiou»  «ai  «- 
cbert,Vn,3*>!lI.9*'""' 
164  et  16S,  189,  >«,  •"" 
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11),  178  «t  >79,  *8*  et  «83, 
3oi,  3a5  el  3oG,  3ii,  44S.  — 
Se*  ié}aim  à  Renna,  VII, 
aSgetSeo,  36S;1X.45,  i58, 
ifi;,  406,  4*3.  —  EII«  y  mi 
(«««que  toujonr*  reieone  par 
■  rntre,  Vm,  Soi;  IX,  »45. 
—  Elle  y  va  jwtMr  quelque* 
jooii  BTCC  Mme  de  Sérign^, 
IX,  ii4-  —  EUe  prend  plaisir 
à  entendre  parler  de  *t  belle- 
■cBir,  VU,  346;  LX,  1B6  et 
187.  —  Elle  fait  demander  1 
Mme  de  Grignan  dn  rcniei- 
udetollene,YII,3&S. 


■   l'ai 


,    l'h. 


rtrtre,  VU,  355,  409.  —  Elle 
rit  i  pimer  d'une  lettre  de 
Mme  de  Grignan,  VII,  4i5. 
— Sa  toUicitnde  ponr  lei  otbd' 
gai  de  n  belle-acrDFj  IX,  iiS. 
—  LeOre  qu'elle  loi  adre«e; 
elle  la  reneroie  ie  l'hoipita- 
lilj  qu'elle  lui  otbt,  IX,  «81 
fl  i83.  —  Elle  lera  charmée  de 
lire  lei  amitié  que  la  bclle- 
Knr  lui  enToie,  IX,  354'  — 
EUeaime  lealettrci  de  Mme  de 
Grignan,  IX,  33i  et  333;  elle 
t»  r«Ti«  de  oe  qu'elle*  enn- 
ikwwiitd'afrecttienK  pour  elle, 
IX.  335.  —  Son  mari  eit 
henimx  qu'elle  [daue  à  Hme 
de  Gtiipan,  IX,  35o.  —  Elle 
TCUtqnelemarquU  de  Grignan 
l'ippéUe  la  coutine,  IX,  103; 
il  loi  écrit  et  lui  donne  ce 
ncnn,IX,  it5,  345.  —  hatty 
pcNtrait  la  mieux  ti«iter  dan* 
•on  Butain  géméalopqiie,  VII, 
418;  il  le  propa«c  de  réparer 

cela,  vn,  441  (  vni,  39.  — 


qui  a  pour  elle  une  tendretie 
infinie,  VD,  5i5;  IX,  443.— 
EUe  prtte  de  l'ajf;ent  à  u  beUe- 
■abe;  le  lonr  de  MO  elprit  la 
portai  badinv,  LX,  4  et  5.  — 
HaiiaDterie*  lur  m  pvétaidve 


panioa  pour  le  eomie  de  Grî- 
gnan,  IX,  5,  47,  io3>  io4) 
146,183,  3g4,  445. —  Elle  K- 
^oit  u  belle-mère,  qui  irriTe  à 
Benne»,  et  elledé^re  aller aieo 
elle  «Dx  Rochen,  IX,  46,  47. 
_  Elle  a  bien  du  loin  de  la 
l>elle-mèr«,  lani  contrainte, 
IX,  ()6.  —  Comment  elle  paMe 
le  tempi  avec  elle,  IX ,  g8  , 
loi,  io3.  —  Mme  de  S^vigné 
et  elle  aiment  tontei  deux  A 
jouir,  cbacnnede  lenrcAlé,  de 
quelque!  heure*  de  liberté,  IX, 
g6,  loS,  110.  — Ellnnei'en* 
nuient  pa*  eniemble;  elles  M 

Flaiient  dans  la  compagnie 
une  de  l'antre,  IX,  164  et 
i65,  181,  i8g,  soi,i5i,«8*. 
—  Quoique  ravie  d'être  t  Ren- 
oes,  elle  quitte  cette  ville  pour 
revenir  auprès  de  sa  facile - 
mère,  qui  est  fort  tonchée  de 
cette  marqne  d'amitié,  DL , 
167,  178  et  17g,  3o5  «t  3o6, 
3 1 1 .  —  EUe  cherche  t  divenir 
M  belle-mère,  IX,  3os.  — 
L'approbation  de  Hme  de 
Grignan  augmente  la  joie 
qu'elle  a  d'être  auprès  de  sa 
bellc-mére  ;  pourquoi  l'absence 
de  ion  mari  ne  lui  a  pas  été 
pénible,  IX,  3i3.  —  Son 
mari  lut  envie  le  plaisir  de 
tenir  compagnie  i  Mme  de 
Sérigné,  IX,  35o,  —  Sa  mère 
a  l'intention  de  l'emmmer  k 
Bourhou,  IX,  35o.  —  Sa  voi- 
ture a  versé ,  et  denx  de  ses 
belles  Ju  ments  se  sont  échap- 
pées, IX,  36i  ;  elles  sont  re- 
trouvées, IX,  36i  et  36i.  — 
Elle  ne  quittera  plus  jamais 
Mme  de  Sérigné,  IX,  363.  — 
Elle  met  dans  se*  cheveux 
noirt  une  loufa  qui  lui  va  fort 
bien,  IX,  371  et  373.  — Une 
coiffure  qni  lui  allait  mal  Inî 
a  attiré  un  mauvais  conpli- 


SS6     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  AEALTTIQUI 


ment»  X,  444  ^  44$-  *—  Elle 
lit  et  came  aTeo  son  mari  et  sa 
belle- mère  pour  passer  les 
jours  de  manyais  temps,  DC, 
373.  —  Elle  a  porté  sa  toilette 
à  la  Monnaie  pour  faire  oomme 
les  antresy  Û,  ^06.  —  Les 
neiges  Tassiégent  à  Rennes  ;  elle 
s'expose  à  un  gnmd  danger 
pour  revenir  aux  Bochers; 
chagrin  qu'elle  éprouve  d'avoir 
été  trois  semaines  séparée  de 
sa  belle-mère,  IX ,  43a.  — 
L'attachement  de  son  mari 
pour  elle  fait  leur  bonheur  à 
tous  deux ,  IX  ,  443.  —  Elle  a 
bien  de  l'esprity  IX,  44^)  47^. 

—  Elle  organise  une  masca- 
rade paimi  ses  gens  pour  Je 
mardi  gras^  IX,  45i.  —  Elle 
se  fait  une  idée  charmante  de 
Pauline  de  Grignan,  IX,  45  a, 

—  Elle  deman(&  le  portrait  de 
Pauline,  IX,  453.  —  Sa  so- 
ciété aide  Mme  de  Sévigné  à 
supporter  l'absence  de  sa  fille. 
Ia,  476.  —  Elle  n'ose  pas 
écrire  au  comte  de  Grignan, 
parce  que  les  réponses  qu'elle 
reçoit  de  lui  sont  trop  bien 
écrites,  IX,  498.  —  Éloge  que 
sa  belle-mère  fait  de  son  sa- 
voir-vivre, IX,  5a I.  —  Le 
départ  de  son  mari  l'attriste, 
lA,  54a.  —  Sa  belle -mère 
recommande  qu'on  l'amuse, 
qu'on  la  mette  oans  du  coton, 
A,  3i8.  —  Mentions  diverses 
relatives  À  sa  santé,  VII,  3o5, 
3a4,  346«  359  et  36o,  379, 
4ao;  IX,  36i  et  36a,  391;  X, 
3i3,  468;  XI,  XXXIX,  Lxxvu. 

—  Dispositions  qu'elle  a  faites 
dans  l'intérêt  de  son  mari,  pour 
le  cas  où  elle  mourrait  avant 
lui,  X,  414»  4i5  et  416  ;  ce  que 
celui-ci  devrait  aux  héritiers  de 
sa  femme,  si  elle  venait  à  mou- 
rir, X,  4i9«  —  Elle  a  rompu 


avec  tout  le 

et  jardin  qu'dk  va  hsbitar  ;  et 

3 ne  Mme  de  Gonlaifet  4k 
u  choix  de  oeue  hslaiatios, 

X,  484  et  485.  -  Eue  n 
s'insûller  dans  sa  sanoB 
du  faubourg  Ssiiit-Jaeqaa; 
il  semble  qu'elle  va  cfaâagff 
de  vie  et  d'amis  ;  c'est  oMTé- 
ritable  sainte,  plos  facik  à  ad- 
mirer qu'à  imiter,  1, 4%*  -* 
Elle  est  installée  dans  a  oot- 
Telle  demeure,  X,  491- — ^ 
7  est  fort  bien  logée;  maie 
vie  qu'elle  y  mène  es  lociiié 
de  personnes  qui  ne  uaffai 
qu'à  l'éternité,  X,  5oo.  -  Le 
comte  de  Grignan  l'*ppf^ 
smntt^  XI,  un.  —  Amàw 
désagréables  qu'elle  mèstk 
Mme  de  Simiane,  XI»  i46<f 
147.  —  Lettre  que  oeUe-aiœ 
écrit  pour  lui  redemuder  oo 
coffra  qu'elle  lui  aTait  oaafié, 

XI,  LXXVU  et  LxxTm. 
Siviora   (Françoîse-MaigiMRit 

de),  belle-sœur  de  la  f»W- 
dente.  Voyei  ci-deisBi,  p.  i  w, 
GaiGVAH  (la  comtesse  de). 

Skwiomk  (le  comte  de),  pswrt  « 
Mme  de  Sévigné.  Il  «*  ««« 
maUide,  X,  554  et  555. 

Siviojd  (la  comtesse  de).  /««» 
du    pntoédent,  X,  SS4  « 

555. 

SinGili  (Mlle  de),  fiUe  des  pré- 
cédents, X,  555. 

Sivioiii  (Jacquei^lriitop**' 
vaUer  de),  officier  <fc  "^ 
parent  et  filieol  de  H"*  * 
Sérigné.  Sa  branwie , J*» 
a4«/v.5.^MmedeS^ 

le  recommande  à  •»,!»**? 
àsafille,IV,t4«;^4*'^ 
3o8  et  309.  -  Sa  recMDjj- 
sance  pour  le  comte  de  Gn- 
gnan,Vr4  «»  5.-Miae* 
S^'creint  qu'il  **^ 
noyé,  VI,  81. 
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SàwwmâM  (les),  I,  539 ,  539  ;  ^f 
64  ;  X,  454* 

SÉnavé  (la  maÎMii  de),  I, 
53i  et  53a,  534,  535. 

Séiàns  (la  -fille  de),  m,  391. 

SvoBCB  (Louis -Francis -Marie 
Sforee,  dno  de),  V,  363. 

SfOBGB  (Louise- Adélaïde  de  Da- 
mas, dnchestc  de),  fille  do 
marquis  de  Thian«s  et  femme 
dn  précédent,  II,  z46;  IV, 
446,  536;  V,  946.  —  SabesD- 
lé, m,  55;  IV,  549;  V,  9, 
a46.  —  Sa  grande  taille,  IV, 
536.  — Elle  doit  être  prochai- 
nement épousée  par  le  mar- 
oaîa  de  LaTsidin  ponr  le  doc 
de  Sforoe,  V,  363.  —  Elle  est 
inTÎe  d*aUer  en  Italie,  et  sera 
Bsariée  dans  nn  mois,  V,  375. 

—  Elle  eit  d'nn  souper  donné 
par  la  maréchale  de  Rochefort, 
oà  plusieurs  dames  s*eniTrent, 

X,  44>  et  443. 
Sgmareiie^  personnage  de  la  co- 
médie de  ce  nom,  3e  Molière, 

I,  504. 
SiAM  (la  iriUe  de),  IX,  159. 
Mra^Çk),  X,  ii^.^LaiSiifUe 

CwmU  :  Mme  de  Sévigné  dé- 

ngne  ainsi  la  mère  du  duc  de 

Chanlnes,  IV,  48s  :   Toyex 

PsQYiiasT  (Mme  de). 
Skhdêf  personnage  de  V  Enéide 

de  Virgile,  IV,  483. 
SicnB  (la  reine  de).  Voyex  Maa- 

ananm  vm  Bonaoooaa. 

.Sn.fJMâTB    ou  SaiXXSBATB  (la), 

terre  Toisine  de  Nantes,  appar- 
tenant à  d*HarouTS,  IV,  148, 
i8i.  '—  Mme  de  Sérigné  y  va, 
IV,i39.— £Ueyest,IV,  145. 

—  EUe  j  retonmera,  VI,  409» 
^  Elle  7  a  dhié,  VI,  4i3. 

SoumaTs  ou  SmxiaaTx  (de 
la),  fils  dedHanmys,  VI,  i58, 
>9o»  4a4;  VIH,  563.  —  U  ^ 


épouser  Mlle  de 

VIII,  44. 

SuxBBT  (Louis  Br&lart,  marquis 
de),  mestre  de  camp  d'infan- 
terie, I,  410.  —  Oo  parle  de 
lui  pour  gouTemeur  du  duo 
de  Chartres,  VII,  yy  et  78. 

Sofun  (Charles-Louis  marquis 
de) ,  beau-père  de  Pauline  de 
Grignan.  Ses  galanteries  ; 
est- il  Trai  oue  sa  femme  se 
soit  séparée  ae  loi?  FV,  441. 

—  n  rient  à  Livry ,  V,  167. 

—  NonTclle  de  m  mort,  VU, 
33i. 

SnoAiiB  (Madeleine  Hay  dn  Chas- 
telet,  marquise  de),  femme  dn 

S  recèdent,  II,  359  et  a6o,  965, 
3o;  V,  i3(?).^EUeeatao. 
couchée  d*un  fils,  II,  3sa.  — 
Est-il  Trai  qu'elle  se  soit  séparée 
de  son  mari  à  cause  des  galan- 
teries de  cdai-ci?iy,44i.— 
Est-ce  elle  qui  est  à  urignan? 

IX,  109.  -—  Sa  jeunesse  sur- 
année, X,  567  et  note  i .  ^- 
Elle  a  été  chez  Mme  de  Gri- 
gnan,  X,  570.  -^  Elle  est  cent 
fois  plus  jeune  que  sa  belle- 
fille,  et  toujours  utile  à  sa  fa- 
mille par  son  attention  habile, 

X,  570. 

Snoan  (Louis  marquis  de),  fils 
des  précédents,  d*abord  sons- 
lieutenant  des  gendarmes  écos- 
sais, plus  tard  premier  gentiW 
homme  dn  duc  d'Oriéans,  et 
lieutenant  général  enProTcnce, 
X,  386,  395,  439»  430;  ^9 
so,  a5,  68.  —  Son  mariage 
arec  Pauline  de  Grignan,  X, 
a4t  »  334 1  343.  —  Coulanges 
a  un  grand  désir  de  le  con- 
naître, X,  338.  —  Son  dé- 
sintéressement, X,  343.  — 
Mme  de  Coulanges  attend  sa 
risitearec  impatience, X,  4>3. 

—  Ha  donné  un  dîner  somp- 
tœiu  à  M.  età  Mma  de  Gou« 


iuG*iwtu:IV,  83,  3Si;V, 
3o9  (F),  3i3  (?);  VI,  38. 
Su,  71,  109,  »38,  319,  3*5, 
397,  4*1,  U9;  vn,  35,  SG, 

66,i83;Vm,sii,ïi5,«3o, 
166,464,  466,  5og;  IX,  iG, 
77,  66,  96,  to3,  104,  ii3, 
«48,  ïS4,  365,  370,  391,419, 
436,  45o,  461,  541;  X,  33, 
43,  143,  147,  146,  171,  186, 
187,  196,  SOI,  116,  i36,  j4o, 
•43,  *7i,  »76,  »77,  »79,  181 
et  a83.  187,  197,  3oi,  3oS, 
3ii,3i>,3t8,3ai,  3s8. 


dfl  SMg^  k  erait,  h  £t 
jolie,  aunable,  V,  igt,  »«, 
«S;  VI,  37,  7S,  84,  iiî, 
401;  VUI,  178,  4S1.  491, 
497;  IX,  iSg,  353,  38i,  40*, 
593;  X,  3i;  jolie  Gowarm 
«D^,  V,  >39,  346;  )«««  a 
pUitanw,  IX,  499,448;tDBM 
■imable,  IX,  5g3;  fort  pi- 
qualité  et  fort  ûûble,  II, 
«o5.  — i 
taelle,  loatè  • 
nUoDnée,  IX,  i  ^ 
EM-elle  todchante  on  p- 
qtunte?  tX,  359.  —  Jamài- 
ment  elle  •ootiait  <«  «EEi«  ia 
beant^iipliu  r^gvHbo,  VIII, 
497;  IX,  io5.  — •  Sei  pati 
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langea,  qui  lui  «n  rendwt  on 
trta-ùinple,  X,  448.  —  Un  de 
aea  taUMt  eat  mort,  X,  461, 
48fiet  487,469.-11  (Une  dm 
Mme  deCoiilûi^,X,  Soi. — 
Le  conte  de  Gngnan  ett  heo- 
renx  de  contribuer  i  loi  jao- 
curer  un  ftililim  iiii  iil  aëréa- 
ble,  X,  535  et  536.  —  U  &>>t 
dire  on  cfTort,  dit  Hme  de 
Gtipnan,  ponr  le  tirer   de  m 

KitioD  toMlterne,  X,S70. — 
STait  commniunté  de  bien* 
entre  toi  et  u  femme,  XI,  17. 
—  S««rmei,XI,  41. 

&Kun    (PrançoUe-Paaline    de 

Grignan,  marqniie    de},  fille 

do  comte  de  Grignan   et    de 

Françoiae-Maffoerite  de  Si- 

ngi>é,etlemme  dn  précédent.  nei,  V,  194,  iiS;  Vm,  ttt; 

IX,  1S9.  —  Se*  folîi  jcvi, 
IX,  m  ;  «F*  jeux  blcai,  wrtt 
àet  panpitrei  noïrea,  IX,  3M. 

—  Sa  laiUe  litre  et  adroiw, 
IX,  359.  —  Ses  rhar^ei,  \\ 

141;  IX,   499;   X.   î».  - 

Sa  jolie  jeoneaae,  Vm,  169; 

IX,  507.  —  Elle  n'a  B«  ti 
beauté  de   m  mtn,   X,   71. 

—  Elle  n'ett  point  laidérao, 

X,  545.  —  Son  boD  air.  VBl, 
497.  —  Sa  grt«,  Vn,  iifi; 
IX,  5oo.  —  Son  boD  namnl, 
VUI,  169.  —  Elle  eM  £nr- 
tiiunte,  V,  198;  EX,  4-1). 
5oo.  —  Elle  e«  tÎw,  Vl'Ù, 
i3i,  i8ii  IX,  «59,  33«, 
419,  448;  TÏTs  et  natonllr, 
ce  lerait  grand  Hninmap-  à  HIr 
te  Rllait,  VI,  joi.  —  Tm- 
qoillité  de  MD  ciKDr  i  la  mon 
de  MW  petit  ft^re,  V,  100-  — 
Sa  modeMte  prématsr^,  VI, 
fiS.  —  PooToir  qu'elle  a  md- 
elle-même,  VIII,  117.  —  Soa 
^«iDomie,  IX,  i54  et  iSS.  — 
JuiHÎ*  elle  ne  TOfuit,  IX,  389. 
— Elle  wt  nn  prod^e,  VI,  466. 


Aduoatioi,  «a  turri,  mk  ■ 


mfa«eWgro««e  d'eue,  III,  4i3 
«  414  "'  "«te  4-  —  Son  par- 
rain, m,  474  et  note  5.  — 
Ble  lera  belle,  V,  ii5.  —  A 


194,    to8,   111,    isS,    145  ; 

VI,  37i  vm,  5)6. -Mme 
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die  «t  extraoïdi- 
MÎie,  il  hsaX  la  traiter  extn- 
ordindrement,  YI,  467.  — 
Ses  perfeetioDs,  VI,  44;  IX, 
907;  Mme  de  Sérigné  l'engage 
à  en  oontinner  Texeroioe ,  IX, 
i34é  —  Elle  n'est  pas  parfaite, 

vm,  309, 3i7, 461, 491.  — 

Sa  mère  Tondrait  qn'eUe  fût 
pKr&ite,  qu'elle  îùtvaïprodigre 
fro£gkux,  YUI,  481  et  48a  ; 
la  mère  arait  tort  de  Tonloir 
mw  telle  perfection,  IX,  lai. 
— Conseils  de  Mme  de  Sérigné 
à  Mmede  Grignan  sur  Tédaca^ 
tion  de  Ptraline,  Y,  axa,  a39, 
a4S,  346;  YI,  466  et  467; 
Vin,  117,  a3a,  «78,  309, 
3i7et3i8,  437,491;  IX,  48, 
74et7S,  191,  408,  4i3  :Toyez 
en  outre  GBioiiAH(la  comtesse 
de),  p.  34a  et  «43.  —  Son  ca- 
radàepent  encore  être  corrigé 
par  la  mère,  vm,  4a4. — Il 
ett  snjet  aux  humeurs,  VIU, 
5 16.  —  On  l'a  placée  <{uelque 
temps  an  consent  d'Aubenas, 
IX,  74,  104,  xai.  -*  Ses  ef- 
forts pour  se  corriger,  IX ,  74 
et  7$.  — La  douceur  et  l'en- 
'nt  de  plaire  à  sa  mère  auront 
lins  doute  suffi  à  la  corriger, 
DCf  lai.  -i-  Son  caractère  ne 
veiiemUe  pas  à  celui  de  son 
frire,  IX,  419  et  4i3.— Men- 
tions relativea  à  sa  santé,  IX, 
69, 116,  x55,  171  «  —  Son  es- 
prit naturel,  YI,  X87.  —  Son 
oprit  est  sa  dot,  VI,  466. 
-EUe  a  de  l'esprit,  Vm, 
»3a,  437,  48a,  491  ;  IX,  337, 
353;  X,  3i.  —  Son  esprit  plait 
i Mme  de  Sérigné,  VIU,  481. 
*-  Son  esprit    dérobe   tout, 

^'  ^hf  479  ;  ^1«  1**  ^^  ^ 

igiisant,  IX,  419.  —  Sa 
fioesie,V,377;IX,479.— 
Hme  de  Sérigné  aime  sa  gail- 
lardise, lY»  48o.  —  Répon- 


ses plftiMntes  qn'die   fi 
sa  mère,    IX,   337.  ^ 
imagination,  IX,  4^3, 
480,  499*  ~^  ^  mémoire 
479*  —  ^T^  talent  de  co 
faire;  Mme  de  Sérigné  ei 
qu'elle  n'en  abusera  pas 
44S.  -^  Ses  naires  adx 
tions,  vm,  481. --Sa 
son,  IX,  74.  —  Elle  ne 
morare  à   la   métapbysi 
IX,  419.  —  Elle  lit  les  k 
de  Voiture,  et  les  entend 
bien,  VII,  7X.  —  Elle 
les  Métamorphoses^  VIII, 
IX,  418.  —Elle  n'aime 
les  histoires,  DC ,  39 ,  4 
Aime-t-^lle  Abbadie  et  le 
sais  de  morale?  IX,  39.  —  * 
seils  de  Mme  de  Sévign 
ses  lectures,  VIII,  337, 
437;   IX,    41,    3x5  et 
353,  408,  409  ^  410, 
433,  5o6  et  $07.  — -  Coi 
de  Charles  de  Sérigné  si 
même  sujet,  IX,  41S  et 

—  Elle  apprend  l'italien, 
aSp,  387;  elle  lit  le  P 
fido^  IX,  387;  son  00 
seur  lui  fait  prendre  un 
serratif  contre  celte  leci 
IX,  339  ;  comment  elle  < 
prend  le  Pastor  fido^ 
309;  sa  grand'mère  lui 
Toie  une  préface  d'Ubal* 
elle  la  comprendra  aussi 
que  le  Pastor  fido^  IX, 

—  Elle  aime  à  saroir 
connaitre,  IX,  353.  -* 
goût  pour  les  romans, 
3x5  et  3x6  ;  Mme  de  I 
gué  espère  que  ce  goû 
l'empêchera  pas  d'aimei 
histoires,   IX,   338   et 

—  Son  goàt  pour  la  lec 
c'est  une  déroreuse  de  li 
IX,  4x3.  —  Son  goAt 
Nicole  doime  bonne  opi 
d'eUe  à  Mme  de  Sérigné, 
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474'  —  Haitioa*  de  IctVM 
écritea  pw  eik,  VI,  78,  79, 
ii5,  186,  io€;  Vlll,  404, 
416;  IX,  187,  438.  —  Son 
écritoie  et  ton  orthographe, 
IX,  18,  48,  58,  69,  a34.  — 
Aime-i-eUa  U  dame?  VI, 
-  Pourquoi  m  mire  ne 


z 


—  Elle  joue 

417,  487.  494-  —si 
mère  Ini  croit  une  Tocation , 
VIII.  5i6  ;  quelle  ett  cette 
TOŒtionPIX,  16.— Elleécrità 
la  dncheue  d  Epemon  pour  U 
coDHliter  inr  M  Tocation,  IX, 
487.  499-  —  Sei  oolère*,  d'où 
il  lort  une  TOGation  U  la  ddu- 
■aine,  IX,  5o6  et  &07.  —  Elle 
ne  Mit  pat  la  religion;  m  mire 
la  lui  BOTiTeDdra,  VIII,  461. 
—  Sa  (WTOtion  peudant  la 
■emaine  lainte  (1690),  IX, 
480. 

Uamov*  coicwururr  Mxs  db 
SiMun  :  X,  391,  458,  4S9, 
499.  W- 

So>  Kanuaa  :  On  est  fort  oconp4 
i  Pari*  de  la  nonTelle  de  m» 
mariace,  X,  141.  —  L'état  de 
maladie  de  la  mère  onpichera 
qu'il  y  ait  une  nooe,  X,  3iS, 

333.  — Alluiion  i  ce  nuriage, 
X,  33a,  33i.  —  MmedeSJ- 
Tigné  l'annonce  t  Pompone, 
X,  333.  — Samèreo'apaia»- 
M*t4  i  aon  maria^,  parce 
qu'elle  était   trop  faible,   X, 

334.  —  Compliment*  qae  Pan- 
line  reçoit  à  cette  occaûon,  X, 
34iet343.  — EUrn'aéiéprite 
que  pour  ion  mérite  et  pour  *• 
pertonnc;  aTanlagei  de  cette 
nnioD,  X,  343. 


figure;  M  gTOMCMe  (i7o3]7&il 
qnd^  tort,  X,  489.  —  CcK 
une  jolie  ttaome,  X,  5oi.  — 
ChaiiiMi  de  la  penowae,  X, 
41 1, 4>8.  —  Son  anabiliié,  X, 
471,  Soi,  568.  —  S«  tBiaoa, 
ma  bon  mu,  aa  a^eae,  X, 
4i3,  418.  43o,  568.  —Sa Té. 
radié,  X,  56^.  —  EUe  ûmt 
BU  badinage  auéet  gai,  X,  S71 
et  571.  —  Sa  n»ètv  la  hUmt 
de  tourner  TéUmt*fmt  en  H£- 
cule.  X,  S08  et  509.  —  BleK 
croit  brouillée  an»  lea  Umtn; 
elle  a  a  rûn  eaaajé  de  boe 
de*  yen,  XI,  M.  — £Ue  a'aiw 
l'hiuoire  qoe  »emiét  de  îoli* 
traiti,  de  nita  on  pea  fidw- 
leux  ;  elle  n'a  jamaia  m  aialcr 
l'biMoire  de  France,  XI,  loS. 
— EUeaiu  Pope,  HyacinllK,  b 
clef  dei  portraiti  dn  awMiimdt 
Charoat,  XI,  116.  —  EUi  ac 
lit  pin»  ■ncnne  buatidle,  XI, 
16g.  —  Mme  de  ftfmliii^n  k 
remet«ie  de  U  lettre  pu  h- 
qoelle  elle  (ni  «  anaâecé  h 
mon  de  Mme  de  Sérinè,  X, 
388  et  38g.  —  Elle  a  bea*- 
conp  de  lettTca  i  écrira  ;  elle  dé> 
te*te  l'uttge  de  loolMita  h 
bonne  année,  XI,  139,  187.— 
Son  uyle  en,  dit-elle,  UMt  d^ 
gingandé,  XI,  i5i.  —  La  p^ 
blioalioii  dei  lentes  de  n 
grand'mtre  lui  en  a  Mtiié  de* 
million»  ;  elle  ert  accablée  dci 
réponse»  qu'il  Eani  y  bire,  XI, 
i83.  —  EUe  en  en  letrau 
daui  un  couTCnt ,  pendant  le 
camaTal(i734),Xl,  178,  179. 

litaiie  et  mélanccJiqne,  XI, 
ii3.  —  Elle  TÎt  dan»  la  retraite, 
X,  398,  4oi.  —  Se»  oniMM 
pour  le  lalnt  de»  tmca;  die 
jette  au  feu  nne  jHèee  de  Vol- 
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tûre  nus  TaToir  lue,  XI,  968 
€1169. 

Si  unà  :  EDe  cil  fort  incom- 
modée de  la  groiMMe  (1699), 
I,  438  et  439,  45o.  —  Elle 
aeoondien  bientôt  (1701),  X, 
468.  ^  Elk  est  groMede  noi»- 
fcio  (1703),  X,  439.  —  Sa 
nnté  B*ef€  pat  bonne;  remèdes 
qu'elle  emploie,  X,  409  ;  XI, 
91, 184»  195,  aïo  etsii,  919, 
3s4»  s>^«  ^78.  —  Ses  yeux 
KntfatignésyXly  ao,  66,  i34. 

—  Elle  sonffire  des  dents,  et 
i*en  fidt  arracher  nne  par  un 
hn^t  libéré,  XI,  164  et  i65. 

—  Elle  a  des  Tapeurs ,  XI , 
199,  3s4,  93o  et  aSiy  iSs, 
149.  —  Elle  a  nn  accès  de 
goutte  et  de  rhumatisme,  XI, 
31 3.  —  Elle  a  des  coliques, 
XI,  3s4,  si6y  a49«  —  Les  cha* 
Um  de  Belombre  la  rendent 
Dilade,  XI,  346,  949.  —  Elle 
le  porte  bien,  X,  5o6;  XI, 
94i  i34,  a65.  —  Boumortier 
est  ion  nmqoe  Escnkpe,  XI, 

Sn  toTàOBS,  sas  s^otras  :  Elle 
c«  à  Vanréas,  X,  337  ^  ^^^i 
cUe  est  sans  doute  fort  00- 
copée  dV  donner  le  ton  aux 
dama,!,  376.^  Elle  se  dis- 
pose à  aller  à  Grignan,  X, 
$06.  —  Elle  Ta  à  Champlà- 
trrax  ;  plaisirs  qu'elle  y  goûte  ; 
pales  qu'elle  y  fait  au  jeu,  X, 
569. — Voyage  qu'elle  fait  se- 
crHement  à  Arignon  pour  y 
▼oir  une  amie,  XI,  69  et 
^,60  et  61 ,  64.  —  Elle 
eit  allée  à  Belombre,  XI,  91 
(▼oyes  BxLQHBBx,  ci-dessus, 
p.  3S).  —  Elle  Tcnt  fiûre 
^i^ci  excursions,  XI,  167 
«  168,  170,  194  et  195.  — 
Ua  toyage  qa'eUe  a   fait  à  i 

Un  hb  Sin«a.  xn 


ManèUle  l'a   fatiguée,    J 
195.  —  Elle  Ta  retourner 
Marseille  à  Aix,  XI,  a4( 

M7- 


Sa 
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r,  aTant  et  après  son  z 
riage  :  Pour  son  pire^  to; 
ci-dessus,  p.  soi,  colonne 
pour  aa  mèrCf  p.  a4a  et  2 
(lettres  et  fragments  de  letl 
de  sa  mère  à  elle,  X,  4 
507,  566).  —  Sa  grand'mà 
parties  de  lettres  que  Mme 
aérîgné  lui  adresse,  IX,  a^ 
484,  498.  —  Ce  quVile  dit 
projet  de  sa  fille  de  la  meil 
au  couvent  d'Aubcnas; 
l'exhorte  à  aimer  cette  enfii 

V,  aia,  laa  et  aa3,  aa5,  s 
a39,  a45;  elle  regrette  qu* 
Teuille  la  mettre  chez  les  â 
de  Sainte-Marie  d' Aix,  V,  3 

VI,  466  et  467;  elle  la  1 
de  TaToir  retirée  du  cout< 
et  de  l'aimer  ;  elle  lui  consc 
de  la  garder  auprès  d'elle, 
37  et  38,  84;  Vu,  116,4 
\ra,  481  et  48a,  497  ; 
74,  et  75,  458,  540.  —  ] 

Êlaint  Pauline  d'avoir  été  k 
enas  pendant  que  aa  mère  i 
à  Avignon,  IX,  104.  —Son 
fection  et  son  admiration  p 
cette  enfant  ;  intérêt  qu'elle 
porte,  VI,  44,  75,  79,  i: 
x86  et  187,   197,  ao6,  a! 
379  et  38o,  40a,  4^6  et  4  î 
VU,  69;  VIU,   ai3,   aae 
aa7,  aa9,  a3a,  169,  «78,  4 1 
481,  491,  5i6;  IX,  37,    I 
et  109,  lia,  lax,  i55,   1; 
191  et  19a,  197,  a34  et  3  ! 
a48,  a5Q,  287,  3i8,  3a3,  I 
et  337,  339  et  340, 3  58  et  3  J 

38i,4aa,  448,449>4So>'i' 
479  et  480,  499  et  5oo,  i  1 

540;  X,  3i,  71,  545.  — 

qu'elle  dit  de  la  ressembli  1 

36 
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Menttont 
direnet. 


de  Panltne  tYec  elle,  VI,  3?.   1 
-^  Sa  fiUe  aurait-elle  assez  de  | 
confiance  en  elle  pour  lui  don- 
ner Pauline  à  élerer?  VI,  43. 

—  Portrait  qu'elle  se  fait  de 
Pauline,  VIII,  969  et  270  ;  IX, 
174»  — *  Elle  la  plaisante  de 
l'avoir  appelée  Madame  en  lui 
écrivant,  VIII,  4o4»  4i6.  ^ 
Elle  demande  k  connaître  ses 
goûts,  IX,  39,  353.  —  (Pour 
les  conseils  de  Mme  de  Sévigné 
sur  son  éducation,  sur  ses  lec- 
tures, etc.,  voyez  ci -dessus, 
p.  559,  colonne  i.) —  Regrets 
de  Mme  de  Simiane  à  la  mort 
de  sagrand'mère,  X,388, 390, 
395.  —  Elle  envoie  à  Tabbé  de 
Bussy  un  recueil  de  lettres  de 
Mme  de  Sévigné,  XI,  i5-i8; 
allusions  à  la  publication  de 
ces  lettres,  XI,  a3a,  a83«  — 
Pour  son  oncU  maternel^  voyez 
p.  549.  —  Elle  n'accompagne 
pas  son  mari  dans  un  voyage 
à  Paris,  X,  4^3.  —  Son  mari 
apprécie  le  bonbenr  de  l'avoir 
épousée,  X,  439t  43o.  —  Elle 
a  perdu  un  de  ses  enfants,  X, 
481,  486  et  487;  elle  est  con- 
solée de  cette  perte,  X,  4^9* 

—  Allusion  à  la  naissance 
d'une  de   ses  filles,  X,  667. 

—  Pour  sa  petite-fiUe  Pou" 
panne ^  voyez  ce  nom.  Quant 
aux  autre*  membres  de  sa  fa^ 
mille  y  k  ses  «mû,  etc.,  voyez, 
pour  ceux  des  noms  suivants 
que  nous  donnons  sans  ren- 
vois k  la  correspondance,  les 
articles  qui  leur  sont  consa- 
crés dans  la  Table;  pour  les 
autres,  les  endroits  aes  onze 
volumes  auxquels  nous  ren- 
voyons :  Ardène  (d*);  Boismor~ 
tier;  Boulie  (la);  Bussy  (le 
comte  de),  X,  53,  75;  Bussjr 
(Michel-Celse-Roger  de),  ci- 
desaos,  p.  66  ;  Caumont  (M,  et 


Mme  de)  ;  Ckumpemtierg  Chad- 
jiw(leducde),IX,  so$;CAaa/- 
nés  (la  duchesse  de),  X,  3ss  ; 
CouUnges  (l'abbé  de),  VI,  41  ; 
Vn,  4o3;  X,  408  «t  409; 
Couianges  (Emmaimd  de),  H, 
ao7,  II 5,  aao,  217,  a3s,  SS9, 
987,  363  et  364,  4oo,  60S  et 
606;  X,  17,  3o,  i$4  et  i$S, 
167,  179,  181, 135,953,969, 
980;  Couianges  (Mme  de),  X, 
i54  et  i55,  179,  181,  sio, 
918  et  919,  953,  956,  964  et 
965,  980,  33i  ;  Garde  (de  U), 
VU,  116;  VIU,959;6fV»« 
(la  marquise  de),  XI,  961  ;  Gri^ 
gnon  (Jean-Baptiste  de),  YI, 
186;  Grignan  (  Louis-Joieph 
abbé  de),  VI,  79;  GrigÊS» 
(lecbevaJiier  de),  Yl,  79;  IX, 
108, 119, 191  ;  GrtfiHDi(lfsne 
de),  religieuse  à  Anbeoas,  VI, 
449  et  443  ;  vm.  461;  H, 

38i;  Héncourt  (d*);  Umer- 
que  s  Louirais  (Mme  et  Mlle 
de),  X,  198, 9o5, 349  ;  Uuma 
(M.  et  Mme  de),  VI,  n3, 
149,  906;  Montgobert  (Mlle 
de),  VI,  379, 464  ;  i'totf  (*>)» 
IX,  358;  PouUe  n'sbbé); 
Bousset  (Bfme  de  ou  au)  ;  5<>i« 
gnd  (la  marquise  de),  feone 
de  Charles,  XI,  146  et  U:, 
Lxxvii  et  ULxvm  ;  Touloess  (le 
comte  de);  F'enee  (le  Bsraoïs 
de);  FUleneufve  (le  marquis  de]; 
Filleroi  (la  seconde  diicbc«e 
de),  X,  i53,  167,  i83,  S69, 
980,  396  et  397,  33o,  Hh 
36o  et  36i,  363;  FiM  (Mmt 
de),VI,79.  —  Douleur  que  lui 
cause  la  mort  d'une  oe  let 
tantes,  XI,  93.  -- Tendre  loa- 
venir  que  aes  amis  ont  oonierTé 
d'elle  à  Paris,  X,  93o. 

Msimovs  DivBiisn.  aaténeorei 


ou  postérienres  au  flsana^  : 
EsIhIi  nrni  qu'on  l'af^e  Mlle 
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9-  l'opén 
;,VIÛ.  4 


<!■  Mnvrai?  V,  43,  65.  — 
Soa  mua  de  Gnaiiui  pnil  lui 
MTTirdefMrarc,  VUI,3S6.  - 
Il  faut  *™"tvtr-  MT  in  Aé- 
BWHH  pour  prodaiw  >on  frtre, 
Vm,  3S6.  —  EUe  a  TU  hW- 

479.  —  Il  iŒ«it 
Hcn  fNnrBDie  pooF  Kui  ma- 
tùp  qn'ATignoii  icrlnt  t  Kt 
pDçDt*,  rX,  404.  —  Mme  de 
wigné  ài^Tt  «toit  un  par- 
mit  d'elle,  IX,  174.  —  Cb>i^ 
le*  de  SJTÎgné  denuDde  miai 
Kn  pwtnùt,  IX,  453  et  4S4. 

—  Ûle  ■  joaé  plmieuM  •cènei 
poor  diTCTtir  ta  famille  peo- 
dant  la  earoaval,  IX,  45>.  — 
Hme  de  S^rigné  a  prié  aei  pa- 
ivnti  it  loi  tenir  compte  de 
an/  mille  francs  que  lai  a 
biMtt  l'abbé  da  ConlaDgei, 
X,  408  et  409. —  Elle  n'eal  pai 
■MMcdeUooar,  X,  401, 43o. 

—  Mua  de  Coolanoei  ne  a'ex- 
ptiqna  point  qu'elle  n'ait  paa 
él^ttuchée  i  la  maîion  de  U 
H'i'^Mt  de  Boiii|;<wne,  X, 
411,4"  «411.  —  Sa  f«te« 
WoOébi^  pu-  ni 
10,11,14.- 

pwnr  Ma  amtea  mr  un  ca- 
àKX;  elle  ne  oonnalt  bien, 
^■^k,  ni  lei  liennet  ni 
«lia  de  ion  mari,  XI,  43. 
~  Ce  qn'dle  dit  dn  proct* 
à*  la  Cidiire,  XI,  Sa,  Sj, 
K.6^0,  73,  8*  et  83,  84, 
Si.  91,  lao.  —  Elle  eu 
O^tMenpfe  de  dÎTcn  tra- 
mudEcunutnicticD  et  d'cat- 
■«UBMKnt,  XI,  49,  5o,  Si, 
U>  SS,  S6,  64-66,  67  M  68, 
?°*7*i  74i  75  «  7fi,  78  et 
79.  8ï,  84,  85,  94,  97.  9», 
99i  iDi-io5,  107-iog,   iio- 

iii,i3i,l.Sa  maiaoniatler- 
"iB^  et   menbUe)   tiirpri«e 


Bti'dableqniliiia  été  ménagée,  HatdeSiBi 

XI,  118.  —  Elle  Tend  la  terre 

de  Giignan,  XI,  io5,  —  Elle 

eit  en  qoéte  de  rin  de  Œypre, 

XI,  197  et  igS.  —  Elle  ■  un 

procéi  qui  loi  donne  beanconp 

de  peine,  XI,  «04  et  >o5.  — 

Elle  a  de  grandi  projets  de  bl- 

timenti  pour  Belombre,    XI, 

aoS  et  106;  Mm  dessein  pour 

•on  nonrean  salon,  XI,   al5 

et  >i6.    —  Quelqae«-ant  de 

ses  Uttcs  ont  été  égarés  i 

douane,  XI,  aSG,  iS?. — 


XI,  *65  et  166. 
SiMun    (le 


iSt.—  KUe 
a  M iff ifiïpi , 


•  ^')t 


it  manmu  d 
fils  des  precédenls.  Sa  m< 

X,  481,  486  et  487,  489. 
SlKtiiB    (  Jnlie-FraDCoise    de) , 

seBarda précédent.  VojeiCu- 

isLLura  (Mme  de). 
SiKium  (Abdeleine-Sopkie  de), 

icaii  de  la  précédente.  Vojei 

VancB  (la  marquise  de). 
SiMUflE  (Francis  de),  marquis 

d'EMiarran,beaa'fréredeHme 

de  Simiane,  XI,  3i,  34. 
SiuAn    (l'abbé  de),    frère   dn 

précédent  (?),  X,  141. 
Snaun  (Charles-Emmaonel-Plit- 

libeK  de).  Vojex  Puais  (le 

marquis  de). 
SiXLun    GoaoBs   (de).    Voyez 

SnoAiB-L^Art  (Joaeph  de  Si- 
miane la Cépède,  marquis  de), 
premier  ooasul  d'Aix  et  ptti- 
cnreur  du  pays,  parent  des 
précédents,  XI,  379  et  180. 

StMiARK  (Is  famille  de).  Son  Si' 
■intéressement,  X,  343. 

Sam  (de),  XI,  t35  et  i36, 
.74  (?),  17S  (?),  >4ï  (?).  - 
NoaTetlede  sa  mon,  XI,  iS?. 

Smn  na  Pdtuir  ( Jean-Baptiste- 
Elzéar  de),  fils  da  précédent, 

XI,  I74(?),  I75(?),  »»5,3i6, 
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%4%  Çf),  970,  971.  -—Mme  de 
Simiane  le  noommande  à  d*Hé- 
rieourt^  XI,  i3a;  sa  toUi- 
dtude  pour  iai,  XI,  i35. —  U 
perd  son  père,  XI,  a57. 

SimguUèf  (m),  nom  qni  parait 
désigner  Mlle  de  Fontanges, 
VI,  184. 

SarruHioir  on  Gsitueiov  (Mme 
de),  Vn,  14. 

SioH,  vm,  539. 

SisTB&oK  (la  Yille  de),  XI,  296. 

SlSTPHB,  IX,  4$3. 

SixTB-Qvurr  (le  pape),  VI,  5a6. 

SoAHKir  (le  père  Jean),  de  TOra- 
toire,  plus  tard  éréqoe  de  Se- 
nez.  Mmes  de  Sé?igné  et  de 
Coulanges  Tont  à  ses  sermons 
à  Saiut-Gerrais,  VIII,  5o8  et 
509,  5 14,  558  et  559. 

SoBiBSKi  (Jean),  grand  marécbal, 
puis  roi  de  Pologne,  IV,  ao6  ; 
V,  94,  145  et  146.  —  Il  ga- 
gne sur  les  Turcs  la  bataille  de 
Chocaîm  ;  il  sera  nommé  roi 
de  Pologne,  III,  394-  "^^ 
lettre  k  Louis  XIV,  III,  344. 
—  Sa  valeur,  IV,  477.  —  Sa 
singulière  affection  pour  Bri- 
sacier,  V,  78  et  79,  99,  loa  et 
io3.  —  A  la  tète  de  quinze 
mille  hommes,  il  force  deux 
cent  mille  ennemis  à  signer  la 
paix,  V,  145.  —  Détails  sur  la 
victoire  qu*il  remporta  sous 
les  murs  de  Vienne;  le  p*p6 
veut  lui  élever  une  statue,  VU, 
a43  et  a44*  *^  L^  Allemands 
ne  Tout  pas  bien  secondé,  VII, 
a46.  —  Il  va  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur,  IX,  i5, 18. 

SoBiBSKA  (Mme),  Marie-Casîmire 
de  la  Grange  d*Arquien,  reine 
de  Pologne,  femme  du  précé- 
dent, m,  3a4;  IV,  189;  V, 
94  ;  VI,  a65.  —  Elle  va  venir 
à  Bourbon;  intentions  que 
Mme  de  Sévigné  lui  suppose, 
IV,  541;  elle  n*y  vient  pas, 


y,  14  etiS.«-Soaiisrilai 
éertt  dans  k  tente  en  gnad 
vizir,  après  k  nstaire  de 
Vienne,  VII,  944. 

Scoêts  gritet  (ks),  toean  de  li 
Charité  on  de  Saint-Vue^ 
de-Paul,  VU,  »3. 

Soissoas  (le  oongrb  de),  H,  %. 

Soissoas  (réréipie  d^.  Voja 
Hun. 

Soisacws  (EngèM-Mmiioe  de  Si* 
voie,  ocmite  de),  colosd  éa 
Suisses,  m,  387;  TI,  449. 

Soissoss  (Olympe  Msaciat^coBi- 
tesse  de),  femme  do  pi«cé> 
dent,  II,  5oi  ;  m,  ii,  n^t 
365;  IV,  3o8ctD0ieM,4il 

et  note  9  ;  VI,  ss8,  >S9  ;  >Dt 
i99.-.Soninfidâhiàrêf»tl 

du  marquis  de  Vittooi,  HI, 
170  et  171  et  noie  5,  i^^ 
198.  —  QoereUe  de  Dufeao 
et  de  IjangVée  ches  die,  V, 
•  a38,  a4a.  —  CoBipiiw» 
dans  rafbire  des  poiioiif ,  ^ 
quitte  la  Fmnœ,  rt  est  j^ 
par  Gontumaee,  VI,  ii3  << 
ai4,  aao,  aaa,  ssS  «  116, 
aSo  et  93i,  i47  ^  M^  ^r 
—  On  Itai  a  refoié  rcouee  de 
plusieurs  villes  de  Flandre; 
elle  doit  aUer  à  Hsaboai|,  VI 
a7i  et  a7a.  —  Une  irertet 
désagréable  ToUij^  à  ^sittcr 
Bruxelles,  VI,  s8t.  -  ^ 
soupe  tons  les  sobs  dietHe* 
de  &ignols,  à  Braidks,  Xi 
463;  le  maféchal  de  ViJkrû: 

va  l'y  voir  avec  sca  fil»t  !• 

485. 
SoissoHS  (Louis-lhoBiii  de  Si- 
voie,  comte  de),  fil»  d«  p** 
cédenu,  m,  365;  VH,  i^', 
vm,  196,  «97.- 11  «»«^ 
pris  par  Monsieur  ^^"^t^ 
conversation  atee  Ulk  ot 
fieanvais;ilest|miiMbleqsii 
répoosera,  VI,  177 et  17»- 
U  déokM  son  narâf*  *^ 
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elle;  le  Roi  loi  donne  vingt 
mille  francs  de  pension  ;  il  est 
déshérité  par  sa  mère  A.  par  sa 
grand'mèrey  VU,  198  et  199, 
10a. 

SoissoBS  (la  comtesse  de),  femme 
du  précédent.  Voyez  Bbauyais 
(Mlle  de). 

Soiasoivs  (Philippe  de),  eheralier 
de  Malte,  frèrepalné  de  Louis- 
Thomas.  Son  duel  en  Angle- 
terre 4  l'occasion  de  sa  tante,  la 
dneheasede  Maxarin,  VII,  3a3. 

Soissovs  (I*h6tel  de),  VU,  333.  ^ 

SoiKM,  capitaine  des  gaides  du* 
comte  de  Grignan,  VIII,  a 83 
et   a84,  a85,  3ao,  3ai,  358. 

SoLioomix,  nom  d*homme,  XI, 
77,  aïo,  an. 

SouKBS  on  SouLnas  (Jean  de 
Forbin  de),  beau-frère  de  Mme 
de  ValaToire.  H  dine  chez 
celle-ci,  avec  Bfme  deSérigné, 
II,  5ii. 

SouBBs  on  Soousas  (de  Forbin, 
manpiisde),  peut-être  le  même 
que  le  précédent.  Il  Tient  voir 
Mme  de  Sérigné,  UI,  979. 

SoLisBs  on  SouLiaas  (Mme  dé 
ForbÏB,  marquise  de],  femme 
da  précédent,  lU,  278.  — 
Mme  de  Sérigné  la  désigne 
par  le  nom  de  Pamiou/lef  IV, 
«74  ec  175  (?). 

SoUtw*  (/a),  allée  du  pare  des 
Rochers,  VU,  6a,  63,  90. 

ScÛiain  (U)^  jet  d*ean  du  château 
de  Ghanlnes,  IX,  aa  ;  X,  a66. 

Sùbtmre  à*  Grigmin  (le)  on  bon- 
homme du  Farc.  Ses  miracles, 
n,  391  et  39a;  IV,  461. 

Sounr,  IV,  97$. 

SoLaa  ou  Soaaa  (Philippe-Em- 
manoel  Ferdinand'  de  Croy, 
oomte  de),  seigneur  de  G>ndé, 
lieutenant  général  et  gouTcr- 
▼cmeor  de  Roye,  Péronne  et 
Montdidier,  V,  44a  et  443. — 
Scène  piaisanfr  entre  loi  et  le 


fénéalc|pste  ChauTri,  VIII, 
93  et  394* 

SoiAB  on  SoaBB  (Anne-Marie- 
Françoise  de  BonmonTille, 
comtesse  de),  femme  du  pré- 
oédmt,  VI,  307  ;  VIII,  393, 
394  et  395. 

SoLiîs  (Mme).  Sa  passion  pour  le 
marquis  de  Villeroi,  lU,  160, 
161,  i6a,  170, 

Somme  (la),  rivière,  IX,  33. 

SoaBOHHB  (la),  II,  549;  VU, 
40a;  IX,  478. 

SoaxL  (Agnès),  V,  4a i. 

SoaKL(Ch.).  Allusion  à  son  ro- 
man   du    Berger  extravagant , 

VIII,  55o  et  55 1  et  fin  de  la 
note  9. 

Soaovs  (la),  ririère,  IX,  460. 
SoaouKs,  ville  du  Comtat  Ve- 

naissin,  X,  199. 
Sonaa.  Voyez  Soua. 
SouBiSB   ^François    de    Rofaan, 

prince  ae),  II,  JiSi  ;  UI,  5a5  ; 

V,  83,   107,  in;  VI,  i53; 

IX,  1 5f .  —  Il  refu8el*ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  398,  36a. 

SooBiSB  (Anne  de  Rohan  Cba- 
botf  princesse  de),  femme  du 
précédent,  II,  146  et  147, 444, 
460,  481;  UI,  389;  V,  353; 

VI,  a  17,  a37,  a6o,  a6i,  376, 
a86,  317;  X,  356.— Ses  bons 
rapports  avec  sa  mère,  II,  ao4 
et  ao5,  343;  VI,  58.  —  Sa 
grossesse,  U,  ao5,  ai5.  — Elle 
sera  dame  du  palais,  III,  3oo  ; 
elle  est  nommée,  III,  343.— 
Elle  joue  tous  les  jours,  à  Ver- 
sailles, dans  l'appartement  du 
Roi,  )V,  535,  544.  —  Inquié- 
tude qu'elle  cause  à  Mme  de 
Montespan,  V^  a6;  cette  in- 
quiétude n'était  pas  fondée, 
y,  49.  —  Elle  est  partie  jpour 
Lorges;  ce  ▼oyage  fait  hon- 
neur à  sa  Tcrtu,  V,  58  et  50. 
—  Elle  craint  la  rancune  de 
Mme  de  Montespan,  V,  63 


S66    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


et  64-  —  Attention  que  le 
Roi  Ini  a  accordée,  V,  8s  et 
83,  89.  —  Elle  va  Toir  ion 
mari  malade  en  Flandre»  V, 
9$,  I09.  —  Mme  de  Sévigné 
la  trouTe  fort  belle,  V,  107.— 
n  lui  manque  une  dent,  V, 
107,  lia,  iSa.  —  Elle  a  les 
appointements  et  les  entrées  de 
dame  d*honnenr  de  la  Dau- 
phine,  sans  en  aToir  le  titre, 
Vl,  i53.  -^U  est  faux  qu'elle 
soit  exilée  ;  elle  a  la  rougeole, 
VI,  x6a,  169.  —  Sa  disgrâce, 
YI,  177, 184, 194,  ao3  et  ao4. 

—  Sa  rentrée  à  la  cour,  VI, 
33i.  —  Mme  de  Sévigné  la 
plaint  d*étre  tourmentée  des 
passions  (?),  VIII,  a4i  et  a4a. 
-«-  Elle  Ta  auprès  de  son  fils 
blessé,  IX,  i5i.  —  Douleur 
que  lui  cause  la  mort  de  son 
fils ,  IX,  3o4.  —  Le  Roi  lui 
donne,  à  Versailles,  Tapparte- 
mentdu  maréchal  d'Humières, 
X,  a4o.  —  Visite  que  lui  fait 
Mme  de  Maintenon,  X,  443* 

—  Elle  est  appelée  ia  bomiû 
femme^  V,  8a,  83,  89,  loa; 
VI,ai7. 

SouBiSB  (Heroule-Mériadec  prince 
de),  fils  des  précédents.  Voyez 
RoHAH  (le  prince  de). 

SouBiSB  (le  cardinal  de),  frère  du 
précédent.  Voyez  Rohav  (Ar- 
mand-Gaston ae). 

SouBisB  (les),  rV,  399. 

Souche  (M.  de  /a),  personnage  de 
V École  des  femmes^  II,  a47. 

SouuBHs.  Voyez  Soubrs. 

SoùacHBS  (Louis -François  du 
Bouchet,  marquis  de),  grand 
prérôt  de  France,  VUI,  3oi, 
336. 

SoiTBDis  (Mme  d'Escoubleau  de), 
Charlotte  de  Barhesières.  Ifme 
de  Sévigné  la  rencontre  à  Vi- 
chy, V,  3ia,  336. 

SouBDis  (François  d*Escoablean, 


dit  le  cheralierde),  d*i 
che  cadette  de  la  maison  du 
mande  la  préoédcnle,  firère 
cadet  du  marquis  d'AUoye. 
VIII,  a99,  539. 

Souricière  (la),  Voyes  LTOnn 
(Mme  de). 

SoimiÉ  (Gilles  de),  maréchal  de 
France,  X,  aoo. 

Sourai  (Anne  de),  arrière-petite- 
fille  du  précédent.  Voycs  Lod- 
Tois  (Mme  de). 

Sourai  (Louis-Nicolas  leTeliier, 
marquis  de),  plus  tard  comte 
de  Rebenac,  fils  pomé  de  Loo- 
Tois,  X,  ao8. 

SoyscouBT  ou  Sauooubt  (Maxi» 
milieu- Antoine  deBelleforière, 
marquis  de),  grand  maitre  de 
la  gurde-robe,  puis  grand  ve- 
neur de  France,  III,  3 16.  — 
Mot  risible  qa*il  a  dit  jadis, 
VI,  io3,  44a  ;  Vn,  3oa  ;  IX, 
366. 

SoTsootimT  on  SAUOotmx  (Marie- 
Renée  de  Longueil,  marquise 
de),  femme  du  préoédenu  Elle 
perd  ses  deux  fills  à  la  bataille 
de  Fleuras.  IX,  537  ^  ^38, 
54a  ;  Mme  de  Sérigné  la  plaint, 

IX,  545. 

SoYscouaT  ou  SauooimT  (Jean- 
Maximilien  marquis  de),  fils 
des  précédents,  colonel  d*in- 
fanterie.  Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Flenrus,  IX,  537. 

SoTXoouBT  on  SauooCTx  (Adol- 
phe cheralier  de),  frtee  dn 
précédent,  lieutenant  de»  gen* 
darmes-Dauphin.  Il  est  tué  à 
la  bataille  de  Fkontt,  IX, 
537. 

Sbada.  (Fabrice),  archevêque  de 
Fatras,  nonce  du  pape  Clé- 
ment X  en  France,  III,  5ii. 
—  Il  est  nommé  cardinal; 
en  quds  termes  il  perle  dn 
cardmal  de  Retz,  m,  465.  -^ 
Tons  les   prâats  de  France 
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mcjoeraveolni,  IV,  jiS,  4*7. 


itïII),X,  34«L_. 
wmoLi  (de).  Il  dit  qae  Mme  de 

Grignu  parle  bien   l'italieD, 

UI,  .3. 
MuruAi  (Il  bataille  de),  IX, 

567,  Sfi8,  Sji,  577. 
^unnu  Lacuviki,  roi  de  Po- 

li^Dc,  XI,  iSSet  187. 
'irtKiaHua  [te  comte  de],  gou- 

Temeurde  Philiibouif ,  VlU, 

«4. 
^rocaatHji  (]■  Tille  de),  I,  49}. 
:ii>ju>«   (Futen),  jésuite,    V, 

SnuBouBc  (la  TUle  de),  m,  4  II , 
460,  5i7îIV,49ei5o;  VI, 
]S6,S34;  IX,  iS?  }  X,  519, 

SnLUB(Hia«(HiMi 


iTde).Vo;et 

r  DBnaHBUC. 

STcui(Aiiiie),filledeJacqne«II. 
Voyet  DumuiK  (Anne  Stnart , 
priâceiM  de). 

SicuT  (Mlle),  k  MU  Anglaùt, 
m,  469  w*?».  47' ■ 

SocT.TiUigedelaBrie,  U,  i5i, 
IK.  —  Mme  de  Sérigné  y  a 
dlaé,  IV,  53i.  —  Ccmpleu  de 
ConliDgei  et  de  GoilleTagiiei 
wr  le  lii  tende  Soc;,  V,  117 
a  118. 

Sulu  (la),  n,  357,  iaS;  VI, 
473;X.84. 

Sniin  (le  loi  de).  Vojtt  Chu- 
inXI. 

SiiiMii(le«),  U,  5i3;V,  a3.— 
lia  lost  en  gcerre  areo  le  Da- 
nemiA,  IV,  1S7.  —  II»  ont 
Ht  chaué*  d'AUemagne ,  V, 

49> Cela  n'empèsera  paa 

l>[wixdMAUemandi,V,  494. 

S«mi«  m  Sann-Taom  (Ge- 
nèntn  de],  mrd-  do  bailli  de 
SalTren.  Elle  éponie  H.  de 
Nil>le>,XI,  149. 


Sdim  (la),  Vni,  33o. 

SutsïEt  (lei).   Ui  lODt  r 

ponr  noua,  VIU,  564.  —  lU 
font  on  traité  arec  le  Roi  et 
avec  l'emperenr  d'Allenutne, 
IX,  »o. 

Sdlli,  inr  Loire,  II,  $6;  III, 
46,  75,485;  IV,io3iV,u7, 
s36;  VI,  i53;X,  161. 

Stnj.T  (Charlotte  Segnier,  dn- 
cbeue  de).  Voyez  VnavxntL 
(la  dachratedej. 

Sdu.t  (MaximiliFu-Pieire-Fran- 
çoia  de  Béthune,  duc  de),  ûh 
de  la  précédente,  II,  170  ;  V, 
i3t>  ;  VIII,  100.  —  Il  t'en  t« 
dam  >M  terres,  aa  lien  d'aller 
à  la  guerre,  III,  46,  7S.  — 
NonTsUe  de  m  mort,  X,  161. 

Sour  (Marie-AntoioeneSenien, 
ducheue  de],  femme  du  pré- 
cédent, III,  7S,  389,  46*, 
48i;  V,  85,  i36;  VI,  i5o, 
■53,  179,  348  ;  VII,  91  et  93 1 
VIU,  100,  4i3;  X,  307. — 
Sa  coiffure  charmante.  II,  l43 
M  144.  —  Elle  eft  appelée  la 
ManUnua  (?),  UI ,  349  ^ 
note  10.  —  Mine  de  Sérigné 
conteille  à  aa  fille  de  l'ar- 
réter  chei  elle,  V,  117.  — 
Elle  Biaiste  i  nne  repréienta- 
tion  d'EtlIitr,  VIII,  477.  — 
Mort  de  «on  mari  ;  elle  ae  re- 
tire aux  fiUea  de  Sainte-Marie 
de  Saint-Denia,  X,  i6i.  — 
£tle  est  maUde,  X,  3io  et 
3ii,  463.  —  NouTeUe  de  ta 
mort,  X,  470. 

SvixT  (Maximilien-Pierre-Fran- 
^ois- Nicolas  de  Béthune, 
prince  d'Enrichemont,  puis 
duc  de] ,  I!l>  dea  précédôitt. 
Vojei  Emichivost  (le  prince 
d'). 
SuLLT  (la  petite  dcchease  de), 
femme  du  précédent,  X,  a3i. 
—  VoTca  EnutonMom  (la 
d'J. 


568    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


SuiXT.  Voyci  Oetal  (le  doc  à*). 
Suixra  (let)y  IV,  899. 
SvixT  (l'hôtel  de) ,  à  Fkrô,  III, 
43,  461;    VI,    «79;  Vm, 

lOO- 

SnLLT  (le  château  de),  près  d*Épi- 
nac  (Saône-et-Loire).  Boasy  y 
passe  quelques  jours  en  nom- 
oreuse  compagnie;  son  église 
renferme  les  caTeaux  des  Ra* 
bntins  et  des  Tayannes;  un 
Rabutin  l*a  jadis  Tendu  à  un 
TaT^panes,  V,  476-478  (royez 
la  ooirection  faite  à  la  note  14 
de  la  page  477  du  tome  V). 

SuvDBRLâJiD  (Robert  Spencer, 
comte  de),  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France,  III,  179. 

Superbe  (le  raisseau  le),  VUl, 
5so. 

SuBTiUiB  (Anne-Louise-Julie  de 
Crerant  d'Humières,  d'abord 
duchesse  d'Humières,  puis 
marquise  de).  Voyez  Huînà- 
wuu  (la  duehesie  d'). 

SrzB  (Loui^  François  de  la  Bau- 
me, comte  de),  VI,  198. 

Smu  (de  la  Baume-),  éréque  de 
Saint-Omer,  puis  archeréque 
d'Aucb,  frère  du  précédent. 
Voyez  Baume-Suzb  (de  la^. 

SuzB  (Anne-Louis-Franoois  de  la 
Baume-},  nereu  des  Jeux  pré- 
cédents, abbé  de  Saint-Léon 
de  Tout,  puis  aumônier  du 
Roi,  XI,  117,  is8. 

Sins  (Henriette  de'  Coligny, 
comtesse  de  la).  Ses  Élégies, 
IV,  3i4. 

Smws  (les).  Ils  Tcrront  Mme 
de  SéTigné  à  Paris,  VIU, 
a4o. 

Stlla,  VI,  108. 

Sflpkei  (les),  II,  390,  391,  395, 
397,  408. 

Sjrlokide,  nom  désignant  Mme  de 
Gonlanges,  V,  64. 

Syhte^  personnage  du  Soleil  levant 
'  de  Saint-Amant,  II,  994. 


SympmtkiB  (U  pimdie  d^.  Vsjn 
Pomdre. 


T***,   fausse  initiale  déngniM 

Oansaoïr  (Oliricr  le  Fèm  d'i. 

Voyez  ce   nom,  et  toaR  I, 

p.  4^0t  oote  3. 
T**"  (la),  initiale  déôgoantinie 

de  ToiBAS  (voyez  ce  bob),U, 

Tahime  011  Tûtime.  Voyez  Tioon 
(MUe  de  la). 

Tabob,  ordinaiiemcDt  ippeir 
tAngloit  on  U  mideim  eMfUa, 
et  qui  lui-même  w  him  ap- 
peler le  cbevalier  Taliwt,  VI. 
17  et  28,39,71,94, 19^.  ><^' 
309;  VII,  99,  9p^  9'»9*' 
97»  9^*  —  Mentions  diicnts 
de  son  remède  (k  rnaèdr  as- 
glais,  le  quinquina),  V,  SSp  tt 
56o;  VI,  97  et  18,35,71, 9<' 
Vn,  90  et  91,  97,  loi,  io3 

et  104. 118, 417;  Vin,  io>. 

io5  ;  IX,  a55,  $90.  -  Cos- 

fianoe   qu'y  aTait  le  cudii»! 

de  Retz,  à  qui  en  ne  k  £>f 

pas  prendre,  et  qoi  neoit,  * . 

559  et  56o.  —  n  gaW  PiW^^ 
deCoolanges,  V,S$9Ct56o; 

VI,  27,3?,39»45;kdif«^ 
lier   et    l'abbé  de  GngMf, 

vn,  93  et  94,  97.  "V* 
La  Rochefoucauld  ne  k  choi- 
sit pas  pour  raédcctfl  dasf  n 
demièi«  maladie,  VI.  So;; 
cabale  pour  et  coatre  Im.  « 
cette  occasion;  Je  prince  a 
MarsiUac  se  proDOoee  yom 
lui.  VI,3io,3ii.-U«« 
lui  confie  la  santé  dn  Dupbio. 

vn,  ia8  et  H9-  ^  ,  ,  n 

Tac  on  Tam  («r  Oiui».'  '• 

tue  le  maréchal  de  SchoBbtf? 

à  la  bataiUe  de  k  Boyae  (  . 

IX,  S68. 
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Tâcm,  n,  1S4;  m,  917;  V, 
414.  —  Goût  de  Mme  de  Sé- 
Tigné  pour  lui,  II,  a58,  378 
et  174»  376.  —  Il  échappe 
qnelqaefois  à  Mme  de  Grignan 
des  périodes  comme  à  Tacite, 
m,  6a.  —  Mme  de  Sévigné 
reproche  à  la  fille  d'avoir  bien 
TÎte  interrompu  la  lecture  des 
AmiaUsy  II,  aSS.  —  Jugement 
deBuMj  sur  lui,  V,  ^1%. 

TâiatuE,  nom  d'homme, XI,a  1 8. 

Tau.  Voyez  Tac. 

Talbot.  Voyez  Tabos. 

Tauait  (  Camille  d*Hoftun  , 
comte  de  la  Baume  de),  pius 
lard  maréchal  de  France,  fils 
de  la  marquise  de  la  Baume, 
VI,  54,  ai8;  Vm,  3oo.— Il 
prèR^  Bt^axet  aux  pièces  de 
Corneille,  II,  465  et  466.  — 
Moyen  qu'emploie  sa  mère 
pour  ménager  son  mariage 
STec  Mlle  de  la  TiToUère,  I\\ 
385;  son  mariage,  IV,  Sga. 
—  Chanson ,  attribuée  par 
Mme  de  Sérigné  à  Bussy ,  sur 
ii  quereUe  avec  le  comte  d*Au- 
veipe,  V,  498  et  499;  Bussy 
la  dit  de  Goulanges,  V,  5oa. 

Taixast  (Marie  -  Catherine  de 
Grolée  de  Viri^ille  la  Tivo- 
Uère,  comtesse  de) ,  fenuoie  du 
précédent,  IV,  385,  417;  VI, 
456. 

Tauiasb,  général  de  Tinfanterie 
anglaise  et  iriandaise.  Il  est 
tué  dans  une  descente  sur  les 
cAtes  de  Brest,  X,  i6a  et  i63 
et  note  11. 

Tium  (Denis),  avocat  général  au 
parlement  de  Paris,  IX,  4i 
m,  565,  573.  —  Arrêt  in- 
spiré par  lui  dans  l'afTaire  de 
la  Ririère  et  de  Mme  de  Coli- 


gny ,  VII ,  473.  •—  Ses  conclu- 
sions en  faTeur  du  comte  de 
Grignan  dans  le  procès  d*Ai- 
goebonne,  IX,  566. 
Taioh  (Mme),  Ëlisabeth-Angé- 
lique-FayierduBonlay,  femme 
du  précédent,  V,   376;   IX, 

III. 

TAMBomsAU,  probablement  Tam- 
bassadeur  en  Suisse,  X,  3o3. 

TAMBOimxAu  (le  fils),  le  fils  ou 
le  frère  ou  un  parent  du  prê- 
chent (?).  Bon  mot  de  Mme 
Cornnel  sur  lui,  II,  536  ^ 

TAMBOHireâu  (le  chevalier),  pro- 
bablement le  même  que  le  fils 
Tambonneau  :  voyez  l'article 
précédent.  Il  est  tué  dans  un 
combat  naval,  IV,  lfi&. 

Tamsk  (la),  fleuve,  VIU,  353. 

Takassb  (la  rue),  à  Paris,  VI, 
190. 

Tarabb  (la  montagne  de),  II,  80, 
86,  9a  ;  m,  37a. 

Tarshts  (Henri-Charles  de  la 
Trémouille,  prince  de),  IV, 
5ia  et  5i3. 

TAEKinB  (Amélie  de  Hesse-Ca»- 
sel,  princesse  de),  fille  du 
landgrave  Guillaume  V  et 
femme  du  précédent,  II,  a|9, 
3a4;IV,  174,  176,  194»  196 
et  197,  199,  aoi  et  aoa,  ao3, 
a33,  a36,  a57,  a65,  a7o,  a84, 
a85,  a89,  a90,  a96,  3o6,  3a5, 
3a7,  334,  363,  37a,  376,385, 

388,  39a,  400,  409,  44Xf  447> 
457,  5oo,  536  et  537,  549; 
V,  190;  VI,  375,  4ai»  434, 
466,  498,  5oi,  5ia,  546,  55a 
et  553;  VII,  3,  9-11,  i5,  3i, 
35,  76,  8'8,  95  et  96,  a98, 

a99f  3a3,  437.  4391444,447; 
IX,  a4o.  —  Elle  ne  manque 
pas  dVsprit  en  sa  manière,  IV, 


t.  Dans  la  note  5  de  cette  page,  Tambassadear  a  été  confonda  aree  sim 
(rêva la  efaeralier  :  voyes  tome  IT,  p.  466,  note  7,  at  la  eorrectioa  &ite  à  la  note  5 
da  la  page  536  da  tome  II. 
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iS5.  —  Son  style  romaneique 
dans  oe  qu'elle  conte,  IV,  i83. 

—  Plaisir  qu'elle  prend  à  ra- 
conter ses  aTcntuies,  IV,  i3o. 

—  Elle  a  le  cœur  comme  de 
cire;  Mme  de  Sérigné  tâche 
de  la  corriger  de  sa  ridicule 
sensibilité,  IV,  373.  —  Son 
écriture  de  cérémonie  est  une 
broderie  qui  ne  se  fait  pas  en 
courant,  Vl,  533,  54<>>  — Ses 
jeûnes,  ses  retraites,  Vn,  99. 

—  Elle  est  en  dérotion,  VII, 
395.  —  Ses  collations  et  fri- 
cassées, VI,  519,  533  et  533, 
546.  —  Comment  elle  fait  son 
thé  ;  elle  en  prend  douze  tasses 
tons  les  jours,  VII,  398.  — 
Elle  ne  se  porte  jamais  mieux 

S  l'en  Toyageant,  VII,  88*  — 
otifs  qui  la  déterminent  à 
consentir  au  mariage  de  sa  fille 
avec  le   comte  d'Altenbourg, 

VI,  375.  —  Elle  s*aocommoae 
assez  bien  de  Tabsence  de  sa 
fille  et  a  un  bon  commerce 
avec  elle,  VI,  556.  -—  Mme  de 
Sévigné  et  l'exemple  de  Mme 
de  Grignan  l'adoucissent  pour 
sa  fille,  VII,  39  et  3o,  63  ;  elle 
forme  le  projet  de  l'aller  voir, 

VII,  63.  Voyez  Altbxbodho 
(la  comtesse  d').  —  Elle  est 
tante  de  Madame,  II,  394*  — 
Madame  lui  écrit  de  longues 
lettres  en  allemand,  et  l'atta- 
cherait sans  doute  à  sa  per- 
sonne si  elle  était  catholique, 
rV,  197,  —  Monsieur  l'ap- 
pelle sa  ehèrê  tante^  IV,  370. 

—  Monsieur  et  Madame  lui 
enToient  l'exemption  entière 
des  gens  de  guerre,  IV,  334* 
<—  Elle  rient  à  Paris,  mandée 
par  Madame,  FV,  400.  — Elle 
s'y  trouTC  tout  étourdie  et 
dissipée,  IV,  409*  *—  Madame 
Paime  assez  et  baragouine  de 
l'allemand  arec  elle,  IV,  441. 


—  Son  Toyage  àBoariMm,  IV, 

441,  447»  457-  -  M«*M»e 
fait  à  cause  d'elle  «lie  boo- 
nétetés  à  Mme  de  Sèvigaé,  IV, 
549.  —  Sa  oonveisation  amie 
le  Roi  pendant  une  proBc- 
nade,  VI,  379.  -  Elle  est  de 
retour  en  Bretagne,  VII,  Soi. 

—  Réception  qu'oa  loi  bit  i 
Rennes,  vn,  9-1 1,  i3.  —  Si 
parenté  avec  la  DaapbiDe,VI, 
431.  —  Quand  die  B*cstpif 
en  deuil,  c'est  qae  l'Europe r 
porte  bien,  VU,  399.  —  S» 
lx>nnes  relations  atec  Mbk  de 
Sérigné,  IV,  i5i,  i$5  cl  i^ 
159,  183  et  t83,  30S,  s3o, 
371  et  373,  333  et  3s4«  34;, 
36o,  370,  493;  VI,  Siirt 
5i3,  519,  533  et  S33,  S43  et 
544,  653,  556etS57;Vn, 
3,  63,  113,  337,  345i  35o, 
363,  365,  371,  407.  4*5  rt 
436,  461.  —  Elle  lai  dos» 
un  petit  chien,  IV,  100,  119 
et  33o.  —  Ses  fréquent»  «. 
sites  aux  Rocbcn,  TV^th, 
307,  370;  VI,  519,  S57, 
VU,  63,  90,  36ï,  365,  etc. 

—  Son  goût  pour  Ma»  de 
Grignan;  ses  relstionf  •»« 
elle,  IV,  i55,  i8ï,  3>3  « 
334,  36o,  379  «  38o,  Ml, 
388;  V,  i85;VI,  379;^^ 
39  et  3o,  377,  406  et  407.- 
Mésintelligence  entre  elk  et 
Charles  de  Sérigné,  VU,  3U 
et3i5,338,  363.-Sefr»^ 
des,  ses  connaisiance»a»f 
decine,  IV,  i59,  19»  «*  ^^j 
VI,  546  ;  VII,  365, 377, 4«fi 

et4o7,  4«5et4>6-^ ^ 

TAUDm  (Charies-Belgique-Hol- 

lande  de  la  Trémooilie,  d« 

de  Thooars,  prince  de)  tf  de 

Talmont,  fiU  des  précW»» 

Voyes  Twâmmus  (Is  ^^ 

TAMiram  (Madeleine  de  Créqo/, 
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prinoMte  de),  femme  du  pvéc^ 

deat.  Voyez  TBiMooiixB  (la 

dnelieste  de  la)  *. 
TAanrm  (les),  V,  S;!. 
Taitabxs  (les),  IV,  ao6  ;  VU, 

143  et  a44» 
Tabxabxc,  nom  d'homme,  XI, 


TAaziB  (dn),  notaire,  XI,  a8. 

Tash  (le),  I,  4i5  ;  lU,  164 ;  IV, 
*9>  '37  ;  V,  a97.  —  Mme  de 
Sériffté  l'a  très-bien  appris  et 
le  sait  fort  bien,  II,  aSi.  «^ 
Plaisir  qa*elle  éprouve  k  le  lire 
et  à  le  comprendre,  II,  a58, 
s64,  167,  376,  a8o,  a85.  — 
SoQ  cim^uant  la  charme,  V, 
219.  —  Elle  le  lit  k  Livry, 
VI,  Sx.  —  Pauline  devrait  le 
lire,  et  particulièrement  Vjé- 
nm/#,  IX,  409-  —  Allusions 
et  citationa  :  VJminte  (prolo- 
gue)^ UI,  97  ;  —  ^  Jérutaiem 
déiiprée  (duuDt  I,  stance  i),VI, 
ia6; — (ch.  I,  st.  aa?)  IV, 
3o5;  -~  (ch.  I,  st.  58)  IV, 
43a;  —  (oh.  II,  st.  46)  II, 
4i3;  XI,  a45;  t-  (ch.  II,  st. 
69)  IV,  549;  VI,  aoi;  — 
(ch.in,  st.  i4?)IV,  385;  — 
(ch,  IV)  V,  491  ;  —  ch.  IV  et 
V)  VI,  433;  (ch.  V,  st.  35) 
1,483;  — (ch.  VI,  ft.  6o)II, 
S98;— (cb.  VII,  st.  8)  IV, 
a65,  a67  ;  — (ch.  VII,  st.  la) 
IV,548;V,  10;— (oh.  VII, 
SI.16)  n,  35i;  — (ch.XII, 
st.  67)  IV,  a39  ;  —  (ch.  XUI, 
St.  10)  VI,  4a3  ;  —  (oh.  XIII, 
particulièiement  st.  33-37)  IV, 
116;  IX,  3o3;  —  (ch.  XIII, 
M.  38-43)  VI,  4a3  ;  —  (sans 
doute  ch.  XVI,  st.  9-17)  m, 
5o4;  IV,  ai  ;  —  (ch.  XVI, 
st.  40)  IX,  548  ;  —  (ch.  XVI, 
st.  58)  m,   66  et  67  ;  VU, 


178  ;  —  (di.  XVm,  st.  99 
100)  II,  398;  —  {làk.  XL 
st.  4?)  VI,  45a;  IX,  4i5; 
(di.  XIX,  st.  a6)  I,  459  ; 
(ch.XX,  st.  3o)n,  au,  3i 

Tassoki  (le).  Sa  Seeehia  rapit 
allusion  an  comte  di  CuMgt 
personnage  de  ce  poëme,  I 
ai7. 

Tasst  (Félix  de).  Voyez  Fsli 

Tatine  ou  Tabine,  Voyez  Ta 
CHB  (Mlle  de  la). 

Tatahhes  (Gaspard  de  Saul 
maréchal  de),  V,  478. 

Tayamiibs  (Jacques  de  Saul 
comte  de),  auteur  de  Mém 
res  sur  la  Fronde,  arrière-f 
tit-fils  dn  précédent,  V,  335 
336.  —  BussY  jouit  de  sa  1 
ciété  quand  il  habite  ChaM 
V,  476.  —  Il  Ta  chez  lui, 
Sully  ;  le  caveau  des  Tavau] 
et  celui  des  Rabutins  se  tro 
Tent  chacun  d'uu  côté  de  1 
glise  de  Sully,  V,  476-473. 

TATasaas   (  Charles  -  Marie 
Saulx,  comte  de),  fils  du  p 
cèdent.  Son  mariage  avec  M 
d'Aguesseau,  VII,  a  16. 

Tatabhbs  (Marie-Catherine  d' 

Suesseau,  comtesse  de),  sa 
u  futur  chancelier,  X,  73. 
Son  mariage  ayeo  le  précède 
Vn,  ai6. 

TAYAidfBS  (Mme  de),  la  méi 
que  la  précédente,  on  plus  p 
bablement  la  même  que  M 
de  Druys  ou  Druy.  Compa 
X,  iix  et  note  i5  avec  \ 
lai. 

TAYAvins  (les),  V,  478. 

Tayasvss  (le  régiment  de), 

475. 
Taxis  (le  comte  de),  colonel  < 
troupes  de  Bavière,  VIII,  1 
eti8a. 


I.  Ceit  à  est  utide  :  TaiBounu  (la  dnchesie  de),  que  noos  aurions 
%iisiiifnt  renvoyer  pins  haut,  p.  ia6,  an  de  U  eolonne  a. 
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TiiBU  (Saicria),  mtput  boil- 


T^ïimaqut  Qe),'  de  F^nelon,  X, 
ses.  —  Eloge  qu'en  fait  Htoc 
deGrignan,  X,5oS  et  5og. 

TéUmajm  (l'opéra  de),  de  Dai)- 
cb«l  et  Cimpra,  X,  507. 

Thllibii  (Michel  le),  seorétaire 
d'État ,  pni*  chaDcclier  de 
Fraoee,  p^re  de  Loavoi*,  II , 
)*,  451,4^3;  m,  101,175  et 
ijd;  TV,  ï47,  i6oi  V,  iS, 
379,  38i  M   38i,  384;  VII, 

.  lï,  144,  473;  VIII,  66.  - 
Son  agonie,  la  lenneté,  h 
piét^,  VII,  468  et  469;  ia 
mort  lui  a  fait  hoaneur,  VU, 
47»- 

Tiuna  (la  chanodière  le),  Eli- 
•abeth  Torpio ,  femme  du 
précédent,  unie  de  Mme  dv 
Coulangei,  X,  141,  175.  — 
Sa  maladie  ;  elle  reçoit  le  via- 
tique, V,  78  et  76,  87. 

TiLUXB  (Ckarle»- Maurice  le), 
coadjnt«nr  de  Langre»,  pnii 
de  Reima,  puii  arehe*#cpie  de 
Reimi,  fila  dei  piécédeaU  et 
frèrecadetdeLoDToia,  II,  34, 
453;  III,  170  et  171  {?),  3o5, 
33i,  339,  36i;  IV,  47:  V, 
65,  «68;  VI,  ii3;  VII,  5; 
Vm,  367;  IX,  177;  X,96el 
97, 141,  i53  et  t54.  143,  i58 
etsSg,  »97,  —  Lettre  que  lai 
écrit  Mlle  de  Sérigué,  I,  495 
et  49^.  —  Il  a  écrit  deux  foia 
i  Mme  de  Grigaan  aani  rece- 
Toir de réponae  d'elle, II,  m, 
—  Son  démêlé  arec  l'archné- 
que  de  Paria,  II,  471  et  473; 
le  Roi  le*  réconcilie,  II,  476 
et  477"  ~~  Son  arTection  pour 
leooadiatenrd'Ariea,  111,  sSg; 
il  voudrait  qn'îl  vint  k  Paria, 
m,  38o,  387,  397.  —  Son 
bon  TOnlolr  ponr  H.  et  Mme 
de  Grionan,  m,  184,  igS, 
igS,  38o  (^.  _  n  eat  ap- 


III,  401  et  401.  —  D  oi 
nonimi  au  «rdinaltt  jb  V 
roi  d'Angletem,  H,  481. 

TaLuma  (le).  Vojei  Lcnrm. 

Tutu  (le),  i  Paria,  I,  37«iII, 
Sga  et  5g3  ,  601 ,  606,  M  (l 
609;  X,  >  et  3, 7,  |6,M>,  !«- 

Tiaaacm,  X,  5a8.  —  Hw  d( 
Sérignd  a  envie  de  It  lin; 
aon  Ma  loi  iradniia,  dil-dlt,li 
latirc  contre  le*  Mtet  ibobi 
(c'ett-à-dire  la  iotae  1  6> 
I"  acte  de /■AiMfw\VII,tS. 

TiRMBi  (Roger  de  hnbillM 
de  Gondrin ,  Dunpm  «h).  H, 
344;  V,  3i4.  Î16  tt  Ji;; 
VII,  336  «1337.— Si Hb- 
inre  as  paaaaga  do  Rhit,  lU, 
III.  —  Il  rerient dt  IW^ 
m,  595.  —  U  e«  1  Vidn, 
tout  malade  ;  il  envoie  dem- 
der  de*  nooveDci  de  Mw  ^ 
Sévigné,  Y,  3io,  3i3,  )»; 
elle  paaae  Ica  io«n  i*k  ba, 
V,  3ii.  —  II  »ie«lrt  ftal- 
«tre  voir  Mme  de  Sériiat  i 
LangUr,  V,  317,  3)o;1  ^ 
vient,  V.  334;  -  L  !■  "- 
encore  à  MooUiu,  V,  33t.  — 
Elle  «'étonne  de  ne  pat  le  nir 
à  Paria  ;  etclavage  oè  k  m" 
aamaltiVHe,  V  ,  36o  et  »] 
—  Il  ne  lui  cM  pmal  P""» 
de  venir  voir  Mme  «  Sé- 
vimé,  V,  373.  -Ile««« 
jadia  anx  Rocben,  U.  i"- 
5ïi.  —  Il  dit  beaDCûap  it 
bien  de  Mme  de  Si*^' 
et  reooimalt  lui  a«>ir  «  «' 
nbligationa  quand  il  ^  * 
laBaatiUe.IX,  SiSeiiifi  ' 
Opinion  de  Mne  de  Snipr 
fur  aon  compte  ;  {daiùr  ^'r^ 
a  éprouvé  i  le  reroif,  »i 
5>i.  — Samoct,!.^' 

TaaMH  (la  uarqniae  de),  taM 
dapi4cédeM,Ul,i4l- 
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Tmà  (  Gabriel -PhiUppe  de 
Fiouky  de),  éréque  d'A- 
Ttaneliet.  Noardle  de  la  morty 

Tues  (  René  tire  de  Frcmky , 
eouite  de  ),  plut  tard  maréchal 
de  FraDce,  oeTea  du  précé- 
dent, Vni,  338;  IX,  43  (?). 

TncÉ  (Philibert-Emmannel  ch^ 
palier  de),  frère  puîné  du  pré- 
cédent, IX,  19, 43  (?). 

Taevo  on  Tèxv  (  Jacquei  ),  abbé 
de  Bdval ,  nwmbre  de  TAca- 
démie  francité ,  II ,  99 ,  a36, 
444,  460,  485  ;  III,  193,  919, 
«93,  3i5  et3i6,  33o,  359(?), 
40a;  IV,  418,  5ii;  V,  i35, 
39«;VI,i7o;VII,a94;Vni, 
3oa,  365  ;  IX,  373  et  374  ;  X, 
97,  loa,  i63,  aa8,  aJ9,  173, 
Sao  (?),  3*7,  366,  45i.  —  Fa- 
cilité aTCO  laquelle  il  se  con- 
aole  du  départ  de  Mme  de  Se- 
▼igné  pour  la  Bretagne  (i  671), 
n ,  1 54*  —  Ses  relations  aTCc 
Tabbesse  de  Fontevrault;  al- 
faisîoDS  à  ces  relations,  II,  a  1 5; 
a99,  387;  m,  ao6,  478; 
IV,  119;  VI,  55a;  VU,  993; 
— mircc  Mme  de  Goulanges,  UI, 
«69;  V,  57;  VI,  98,  aïo, 
S5a;  VU,  lao  et  isi;  VIU, 
3ai,  33o  et  33i ,  358,  408, 
4i5 ,  44a  ;  IX ,  596  ;  X,  166 , 
167,  175,  914*  —  Son  af- 
fection pour  Mme  de  Gui- 
tantyX,  84»  95,  118,  191  et 
laa  ,  194  et  xa5,  i33  et  i34  , 
iSi  et  i59.  —  Marie-Blanche 
de  Grignan  Tappelle  P^p^^  U» 
Si4*'— U  serviiait  fort  bien 
d*âme  il  un  gros  corps,  lU, 
948.  ^  Ses  bonnes  dispo- 
sitions pour  le  comte  de 
Grignan,  III,  9^5,  997.  — 
Qiarlcs  de  Sérigné  prétend 
qu'il  a  habitoé  Mme  de  Gri- 
gnan aux  diMcs  fines  et  dis- 
tillées, IV  f  359  ;  le  même» 


parlant  de  raisons  fort  sub- 
tiles, dit  qu'elles  sont  di- 
gnes de  l'abbé  Têtu,  V,  196. 
-»  Admiration  de  Mme  de 
Sérigné  pour  une  lettre  de  lui, 

IV,  507.  —  Ses  Tcrs,  IV,  507; 

V,  949  et  note  9  ;  X,  90,  914, 
9 18.  —  U  doit  aller  Toir  la 
comédie  des  VUiomuàret  avec 
Mme  de  Sérigné ,  V ,  949.  — 
Il  est  è  Uvry,  V,  354, 359.  — 
Le  chevalier  de  Grignan  dîne 
chez  lui ,  VIII,  956.  —  Ses 
Tapeurs,  ses  insomnies ,  VIII, 
331 ,  33o  et  33i ,  358,  38o, 
397, 408,  4i5,  438, 449,  469; 
X,  i5i  et  i59 ,  5o3  et  5o4, 
5o6  et  507.  —  Il  demande  A 
Mme  de  Maintenon  de  faire 
assister  Mme  de  Sévigné  à  une 
représentation  à*£sther^  VIII, 
469  ;  il  y  fa  avec  elle  ;  VIU,  476 
et  477.  —  Mme  de  la  Fayette 
le  fait  agir  en  fareur  de  Char- 
les deSéfigné,  IX,  9i4«  941  et 
949,  945,  979.  —  On  le  soup- 
çonne d'être  allé  à  la  Trappe, 
X ,  59.  —  Sa  retraite  à  1  ab- 
baye de  Saint-Victor,  X  ,  91. 
—  U  est  plus  jeune  que  jamais, 
X,  468  et  469,  473. 

Tainoas  (  les  ),  XI,  85. 

TxxisE  D'HAirrBFSuix.iji.  Voyei 
Hautxfbuiixb. 

THALBsrais,  reine  des  Amazones, 
I,  418. 

Thkbaîdb  (le  désert  de  b),  VII, 
979. 

Tb^us  (les  murailles  de),  IX,  39. 

Thboboh  (  le  comte  de  Roche- 
fort  ).  Il  est  tué  an  passage  du 
Rhin,  m,  143. 

TuxoBoa  (  Lydie  de  Rochefort }, 
sœur  du  précédent,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine,  plus  tard 
femme  de  Charles d'Harcourt, 
comte  de  BeuTron  ,  U ,  xo5  ; 
m,  143,  993;  IV,  555et556; 
V,  9,3i. 
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Tuifmou  (l'enpmarj,  IX,  3i6. 
—  S»  Fit  par  FUducr  :  Toyex 

TsioTHiu  DB  Vuu  (le  poëte). 
Bturj  tradoit  en  nsn^au  un 
de  te»  ocMte*  <crit  ai  latin , 
X,  ga  M  93. 

THiaÈ«i  (HÙnle^.  Le*  propoii- 
tioDi  de  Holuuw  «ont  con- 
fonnei  i  mi  KntimaiU  ;  Cor- 
btnelli  lit  ki  omngei ,  VIII, 
m,  i38;  IX.igget  ioo;ileM 

Elna  myitiqae  qu'elle-même  ; 
K,  404;  il  e*t  Mn  fidèle  ad- 
miratenr,  IX,  41  j.  443. 

Taiaiu,  fille  de  chambre  de 
MlledeHM,  VI,  iio. 

Taini.IV,  341. 

Tahà,  terre  et  cUlean  prta  de 
Lyon ,  appartenant  i  ta  famille 
de  RoolMbanna,  IV,  119  iV, 
t86;  VIII,  910,  *14. 

Tbiaiou  (  Cknde  -  I>onor  de 
Dama* ,  marqni*  de  ).  Il  e*t 
pria  an  *i^e  de  Valencîennet 
(16S6),  1,  4i3.  —  Il  eu  fait 
grand  maréchal  dei  logii,  U, 

l^nAvex»  (  Gabrielle  de  Roclie- 
chonart  Moitemart,  marquiie 
de  ) ,  femme  dn  précèdent  et 
•œur  aînée  de  Mme  de  Hon- 
teapan ,  II,  174  ;  III,  55, 199, 
>ii,  3og,  3i5  et  316,346  et 
347,  400;  IV,  m,  418, 
434,  5o7,5î7  et  5iS,  547, 
549;V,  170,  3t8;  VI,  397, 
636;  VII,  45oet  45i;  VIII, 
67,  —  Elle  déiir«  lire  le*  let- 
tre* du  cheval  et  de  Isprairie 
de  Mme  de  Séiigné,  III,  198. 

Tbiutbu  (  Claude-Philibert  de 


"T"a 


précédent*.  Il  a  rcfnié  d'é- 
pouMT  UUe  de  Varde*,  V, 
45g.  —  Il  épooae  Ulle  de  Bré- 
Tal,  X,  iSi.  —  Offre*  qui  ont 
été  fidie*  de  ta  part  à  Oiarle* 
de  Sévigné  pour  ta  charge  de 


lai.X,  4m«I 

de}.  Vo^n  Ut- 
ile),   (t 


T>unw(l 

™«   (I- 

StDKCa(U  daeheaae  iie>. 
ImtomuM.  (  U  TÏJle  de  ), 

68,94. 
Thoku  (aaint),  VI,  5i3. 
THOMuna  m  SAi>r>PaDi.  (J 

Etienne  de},  eonaôUcr, 


de  M<û^  m 


fille  de  Mme  de  Mtm 
de  ta  teignenrie  de  Taîin  Faiil. 
B&ûin-P&i 


ae  ) ,  lemme  on  peéxitiknL 
Voyex  Honaui  (Mlle  de). 

THoauu  (Matthieu),  érA^  de 
Dol,  V,  18  ;  IX,  45. 

Thoubt  (le  boorf  de),  IV,  i3i. 

TkrmtyiaU  (  lepaÏBCe) ,  ptieuu— gi 

Thom  (Lani*  d*Bai«oart,  ■■r* 
qni*de},  VIII,3ig. 

Tinins  (l'empereur),  II,  174. 

Tnunn  (Jean-Baptiale  de  Ca*- 
tagnet,  marqni*  de),  enMJa 
smnain  de  Louvoit  et  i—îiii 
de  la  garde-robe,  VIII,  4I1. 
—  Il  ia  aToir  la  rfiarge  de 
marqni*  de  Varde*  (de  eap>- 
taine  detgardet),  V,  4G0,  4^1, 
5lO.  —  I«  marqni*  de  la 
Salle  achète  *a  cha^  de  «at- 
tre  de  la  garde-robe,  VI,  $«. 

TiLLtDWT  (Gabriel  de  Cata^net, 
cheialicr  de),  frteti  dn  prioé- 
dent,  V,  5>3.  —  Sa  qoaeHe 
avec  le  due  de  Veotadoor,  VI, 
48,  5*  et  53. 

Tiixâ>anT  (de),  l'un  dci  aMcoit 
de  la  FU  J*  TirtaOïi  atJOn- 
gt",  IV,  137. 

Tiujtaat    (Henri    le    Vwar, 

oomiede),  IX,  Su. 
.Tuu*sn(la  co«iea*edt),helle- 
fille  du  prMdeDt.  Vtmi  Ct- 
Mxmn  (la  comteaae  de). 
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338,  — Donalioti  que  la  jeune 
nULrqnUede  Sérigné  veat  faire 
i  ton  fil*  cadet,  X,  4iS   et 


rs,' 


M  (JaoqoEi-TuneKaj  le 
ir,  comte  de}  et  at  Cte- 
y.  ÙU  de  U  précédente, 
.      S,  i4«,  47fiet477. 

TuutBBf  (Miclidle-Galirielle  do 
Gai  BignoU,  comieMe  de), 
EcBoiedu  précédent  et  niice  de 
HmedeCoalaiigei,  X,  a56  (?), 
m,  36o,  365,  383  et  384, 
4oi,  4»3,  417,  43o,  459.— 
EU«  ■araît  dû  épouaer  le  ma- 
réchal  de  VîlUn,  X,  476  et 
<77,  483,  5o6. 

TiuiiLoi  (la  leigoenrie  de),  firit 
de  Rtive,  IX.  S38. 

Tn^i  ^larie-Loiùie'Aiitoiiietle 
d'AUieit,  prinœue  de),  belle- 
uor  dn  maréclul  de  Lnzem- 
booig.  Elle  ett  oompromite 
du»  rafTaire  de*  poÏMiu;  m 
Modoite  et  aon  attitude  eu 
cette  cireonitaiice ,  VI,  ii3, 
MO,  117,  iig,  i3i  et  a3>, 
i3S,  i36et  337,>7i. 

TuMV  (les  ptiaceuet  de),  ID, 
Sio  (Toye»  aiuii  m,    S09, 

IMICl). 

Ite^T  (le  prinec  de).  Voyei 
UmifBoiiaft  (Charlet-Fraii' 
^oi*-Fiédàiode  MoDtnuiteiicy , 

JiiJélt,  pCTMunage  de  la  CUo- 
p*lrtAt  la  CalpnmMe,!,  370. 

Uà  (de),  bean-frère  du  comte  de 
Uaaraa.  Donation  qne  la  jenne 
>iun]ui*e  de  Sériané  vent  faire 
*  wn  fili   odel.  X,   4i5  et 

„*ï6.  4i7.4»9- 

TuÉjl-        ■• 

«Aie 

HiDroD  (bean-pèredeCharii. 
daSérigiié).  Son  Irère  loiécrit 
Ipopo*  de  difEcnlté*  loTTe- 
Dim  entre  lui  et  Mme  de  Gri- 
e*°.  VU,  iSS  et  >S6.  — 
Oudei  de  SéTÎgné  eu  obligé, 
pottr  ne  pM  «e  brouiller  arec 
elle,  de  rompre  btcc  la  prin- 
eew;  de  Tarente,  Vn,  3i4, 


pauaget  faites  par  Corbinelli  : 
(Uttc  I,  chap.  xui)  V,  349; 
(liTre  V,  chap.  XLVin)  VII, 
17J  ;  (Uto!  Vm,  olu^.  Tii) 
V.  349. 

Tirm  (le),  VU,  i3g. 

Tinii  (l'emperen^,  II,  476. 

Tivoulu  (Mlle  de  la).  Vojei 
TaixAai  (la  comtesM  de). 

Toile  (le  poème  de),  IV,  416. 

ToiKU  (Jeau  de  Saint-Bonnet 
de),  maréchal  de  France,  VU, 
184. 

Toius  (Françou-Jaoqne*  de  Ber- 
mond  du  Caylar  de  Saint' 
Bonnet,  morqtû*  de),  petit- 
neven  du  précédent,  VII,  iSS; 
IX,  5.  —  n  Tient  Tob  Mme 
deSéTigné,  VII,  184. 

Tottia  (Louiie  de),  «cenr  dn  pré- 
cédent, plot  tard  femme  de 
Louis  Berard  de  Bernes.  Pas- 
sion de  Vardei  pour  rile,  II, 
1S7  ;  il  l'aime  moins,  II,  3o[; 
il  ne  l'aime  plus  du  tout.  II, 
548.  —  Scène  de  leur  rup- 
ture (?)  jouée  par  Mme  de 
Coulauges  et    par    Barrilloo, 

m,  3. 

ToisoH  (de  la),  conseiller  i  Dijon 
et  commissaire  su  prooés  de 
Foucqoet.  Son   btis   dans   ce 

trocès,  I,  473  (tojci  encore 
,  474,  note  4). 
Toisr  (Mme  de).  Elle  dtue  tsbn 

Mme  de  Séiigné,  V,  63. 
Tounnrs  on  Toltus  (le  village 

de),  »  Hollande,  VIU,  49. 
ToKuiia.  Vojez  TaoïusH*. 
Tannaaa  [la  Tille  de),  X,  i84, 

188,  191,  194, 100,  101,  SOI, 

so3,  sii|  si3t  9*3. 
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TomBBB  (Françob-JoMph  de 
Clermont,  comte  de),  nerea 
de  réréque  de  Noyon,  Fran- 
oou  de  Clermont  Tonnerre, 
X,  ao4  et  note  4* 

TonrsBBS  (Louise  de  Clermont), 

S  lus  tard  Mme  deMusy,  sœur 
u  précédent.  Elle  est  nommée 
fille  d'honneur  de  laDanphîne, 
VI,  a4o. 
ToHsxnnB    (Clermont).  Voyez 

ClBBMOHT  TOHITBBHX. 

ToHQUKDBc  (René  de  Quengo, 
marquis  de),  II,  a64,  SiQ» 
33i,343;IV,»ai;VU,9.— 
U  aurait  touIu  représenter  la 
noblesse   dans   la  députation 

^  des  états  de  Bretagne ,  IV, 
i38.  —  Charles  de  Sérigné 
veut  aller  le  voir,  VI,  66,  7a; 
il  est  chez  lui,  VI,  ii3;  et  y 
reste  fort  longtemps,  VI,  141; 
il  y  est  encore,  VI,  188.  — 
CLÎarles  de  Sévigné  l'admire  et 
▼eut  l'imiter,  VI ,  96 1  et  s6  9 . — 
Ses  discours  ont  dû  augmenter 
le  désir  que  Charles  de  Séri- 
gné avait  de  vendre  sa  charge, 
VI,  197.  ^-  En  se  retirant  en 
Bretagne,  Charles  de  Sévigné 
a  sans  doute  voulu  suivre  son 
exemple,  VI,  3o8.  —  Charles 
de  Sévigné  aurait  désiré  que 
sa  mère  allât  le  voir;  elle 
compte  y  aller  plus  tard,  VI, 
41  a.  —  Il  fait  une  visite  à 
Mme  de  Sévigné,  IX,  56. 

ToHQUEDBO  (SyWie  de),  fille  du 
précédent.  Cest  sans  doute 
pour  elle  que  Charles  de  Sé- 
vigné est  allé  à  Rennes,  VII, 
3o  ;  il  fait  des  merveilles  auprès 
d'elle  ;  Mme  de  Sévigné  l'ap- 
pelle ia  Tonquedttte^  VII,  35. 

TOKQUBDBCS  (iCS).  Us  SOUt  tOUSà 

Rennes,  VII,  18. 
ToacT  (Antoine-Philibert  de  la 
Tonr,  marquis  de),  non  parent 
du  suivant,  mari  en  premières 


noœs  d'one  Vitiy,  et  cm  se- 
condes d'une  Gamac^cs.  U 
obtient  la  diarge  de  jomlicn- 
tenant  des  chemo-légers,  qae 
soUicitait  Ghailea  de  Sévigné, 
VU,  918. 

ToBCT  (Jean-Baptiaie  Colbot, 
marquis  de),  fila  aioé  de  Col- 
bert  de  Croissy.  Le  doc  de 
Chanlnes  l'emmène  avec  lai  i 
Rome,  IX,  aa4.  —  Stm  père 
obtient  pour  lui  la  sorvrraace 
de  sa  charge  de  aecrétaire 
d'État,  IX,  aa6  d  aay.  —  0 
doit ,  dit-on,  épooaer  Ifik  d'Es- 
trées,  IX,  489.  —  Il  va  épou- 
ser Mile  de  Pompotne,  X,  4^5, 
407.  —  On  lui  envoie  de  gros 
mémoires  contre  Charles  de 
Sévigné;  celui-ci  piîe  Pon- 
pone  de  le  prot^cr  aunes 
de  lui,  X,  43a,  436.  —  U  • 
parlé  de  cette  afîiûie  aa  Roi, 
X,  434.  —Charles  de  Sévigné 
lui  a  envoyé  un  mémobe  aa 
sujet  de  sa  contcsiatiflBi  avec 
Morveaux,  XI,  xxxix. 

ToBCT  (Catherine-Félicité  Ar- 
nauld,  marquise  de),  fiUe  de 
Pompone  et  femme  da  précé- 
dent, VI,  490  ;  EX,  4t  ;  X,333. 
—  Mme  de  Grignan  se  léjoait 
de  son  prochain  naaria^  avec 
Torcy,  X,  4o5.  —  L'arebe- 
véque  d'Arles  en  lait  compli- 
ment à  son  père,  X,  407*  — 
Elle  s'est  fort  bien  ûxét  de  sa 
petite  vérole,  X,  439. 

Torrent  (U),  Mcjtst  Momàco 
(Catherine-Charlotte  de  Gim- 
mont,  princesse  de). 

TosGAim  (la)  .  On  y  est  ravi  da 
départ  de  la  Grande-Onchesse 
(fille  de  Gaston),  m,  481. 

Toscan  rC6me  Ul  de  Médiris, 
grand-Guc  de),  IX,  $76.  -^  D 
a  abandonné  an  Roi  toot  le 
soin  de  la  conduite  de  m 
femme,  IV,  555. 
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ToM2An(Margiierite-Loaîsed*Or- 
léuÈêf  grande-ducheflw  de), 
fiii«  de  Gaston  et  de  Margue- 
rite de  Lorraine,  et  femme  du 
précédent,  III,  490»  499»  ^^^1 
5ta,  5i3;  IV,  69,  164, 
439(?),  555;  VI,  a4.  —  Son 
retour  en  France  ;  retraite  ri- 
goarense  qu'on  Ini  prépare  à 
Montmartre,  III,  4^1 ,  5o3. — 
Mme  de  Gonlanges  ra  la  voir 
k  Lyon,  III,  5ii.  —  Elle 
loue  la  beauté  de  Mme  de 
Grignan,  III,  5ii,  5a6  et 
Saj,  539.  —  On  Tattend  & 
Paris,  in,  5 30.  —  Elle  est 
Tarie  de  Versailles,  où  on  la 
reçoit  fort  bien,  III,  53901 53o. 

—  Sa  ressemblance  avec  la 
Diane  d'Arles,  ly,  70,  439(?). 

—  On  fait  courir  le  bruit  que 
Lonrigny  est  amoureux  d*eUe, 
V,  375  et  376. 

Torr  (le  comte),  ambassadeur 
de  Suède.  Il^arle  de  Mme 
de  Sérigné,  lit,  191,  199  et 
300.  —  Son  départ  ;  son  regret 
de  quitter  la  France,  in,  199 
et  aoo. 

TouL  (la  TÎIle  de),  V,  7. 

TouLOB  (la  TÎlle  et  le  port  de), 
ni,395,4o8,535;IV,34i,335; 
V,  4;VI,  i3i,  i5i,  3io,3i9; 

Vn,  14  ;    IX,  184,   333,  334, 

333,  361  ;  XI,  47»  56, 63, 69, 
70,83,  117,  147,  168,  181, 

)l4»    330,     333,     335,     334* 

Hi.  —  Le  comte  d'Estrées  y 
établit  son  principal  léjour, 
lorsqu'il  est  chargé,  sous  les 
ordxêsdu  comte  de  Grignan, 
de  commander  sur  les  côtes 
de  Prorence,  X.  393. 

TouLQv  rréréque  de^.  Voyez  Of- 
f^DK  (Louis  de  Forbin  d'). 

TooiAHGaoB  (le  comté  de).  Voyez 
ALonm(la  terre  d*). 

TouLoaoaoïr  Qe  château  de). 
Mme  de  Goligny  doit  y  aller, 

Mm  m  SÈfiQMÈ»  xn 


Vm,  5i.  —  Bussy  y 
deux  jours  ayec  TéTéque  < 
tUD,  IX,  5o. 

ToTJxx>N6Boir  (Antoine  de), 
gneur  d'Alonne,  VII,  4 
435. 

Tomx>iroBoir(Mmede),  Frai 
de  Rabutin,  fille  de  t 
Chantai,  yeuTe  du  précé 
tante  de  Mme  de  Sévig 
mère  de  la  première  femi 
Bussy,  I,  553;  III,  5o 
3oi;  V,  356;  VIU,  5i 
Mme  de  Sérigné  ne  ï 
guère,  et  se  propose  pouj 
à  son  passage  en  Bourg* 
de  /lui  faire  une  yisite, 
146.  —  Elle  vient  chez  se 
pour  y  Toir  Mme  de  Séy 
lu,  i53.  —  Son  avarici 
357;  Dieu  Ten  punit  d 
monde,  V,  869.  —  Met 
diverses  d*elle  au  sujet  de 
ritage  du  président  Fréii 
où  elle  a  pour  cohéritière 
de  Sévigné,  V,  3i9  et 
357,453,  455,  468  et 
470,  534»  538. —  Bussi 
Taller  voir,  VII,  194.  — 
de  Sévigné  lui  fait  part  di 
riage  de  son  fils,  VII, 
353.  — Sa  mort,  que  Mi 
Sévigné  apprend  par  une 
de  Bussy;  elle  a  gardi 
avarice  jusqu'à  la  fin  ;  ell< 
pourtant  charitable  :  il 
faut  pas  davantage  pour  s 
la  fille  de  sainte  Chantai, 
339  et  340.  —  Mme  de  Se 
lit  son  oraison  funèbre  ;  ] 
la  trouve  mauvaise,  VII, 
—  Avant  de  mourir  elle  a 
les  dettes  de  son  fils,  VI 
-~  Son  bien  sied  mieux 
fils  qu'à  elle,Vm,  10.  - 
devenait  un  peu  moins 
en  vieillissant,  VIII,  57 

TouLoiTGBOir  (François  de) 
gneur,  puis  comte  d*Al 

37 
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nude  de  Pcnci,  Eeviac  àa 

précédent,  m,  1 6S,  438  ;  vm , 
lo,  >o,  15,391*40.  i58;IX. 
i7«i8.<46,447;X,69.7ï, 

f3.  —  Bun-  loi  tniBTC  de 
eipnt,UI,  SoetSi;  IX, 477. 

—  Elle  idiiiirc  Hmr  de  Stn- 
gné.m,  SoetSi.— Matde 
wrigni  U  dit  ùnuMc  cf  iotic, 
m,  1S4;   V,  553;  Vil,  $09. 

—  Bon  j  ra[^>dle  on  «mmfc 
de  lit»  >n«iiu,  ni,  iSg.  — 
Mme  de  SMgn4  l'i  himi'ih  un 
elle  à  Époîue,  m,  iSo;  dit 
qu'dle  l'aime ,  le  lie  fc^ 
temcDl  STec  elle,  IV,  i3.  — 
LoaBDSeï que Ini  donne Boai, 

IV,  43  ;  V.  557.  —  Elle  Toi, 
et  CM  blcMée,  V,  466.  —  Bkt 
ionii  de  s*  iod^  qnitad  il  ht- 
bite  Ou*»,  V,  476.  —  EUr 
et  ion  nMri  font  putïe  Jne 
nombreaie  lotitié  qoi  TinM 
pa*ter  pinneim  joai*(Jbei  T*- 
Tsniui,  à  SdIIv,  prè>  d'Efùwt, 

V,  477  et  478.  —  Bie  ààt 
piuerrhiTcri  AatDn,  V,  iot. 

—  Lettre  badine  et  plnle^ 
BiuST  lai  •  écrite.  Vil,  Su, 
5i6.~EUepU:i«Biui},MIl, 
57;  IX,  49.  —  n  «MpOM 
poor  elle  nn  londean ,  ^'111 , 
79 ,  90.   —  Son   anùtiê  pnar 


}IV,i3,3oi;V,553, 
557;  VII,  i56;Vm,  10,  ao, 
a5  39  M  4a,  53  et  S4,  Sy, 
i58,  546  et  547  j  X,  7«.  — 
Son  poKilloD  brûle  deux  des 
écurie»  de  Bnuy,  III,  168.  — 
Mme  de  Sérigné  délire  le  ren- 
ooDtrer  i  Bonrbîllj,  DI,  114. 
—  Elle  l'emmène  aTec  die  i 
Époiite,  III,  i5o.  —  Il  lui 
donnera  dei  relaii,  ù  elle  vent 
Tenir  k  Chaien,  V,  i85.  —  Il 
verse  en  compagnie  de  Mme 
deSétigné,  V,3o6,  3S7. — 
HmedeSéricné  dtne  ohei  Ini, 
V,  307.  —  U  TerM  et  eM  ble«- 
ëé,  V,  466.  —  n  Ttmdiait  dé- 


r  U  len«  de  Honthelon, 
•ociété  quand    il  lûbite  Cha- 


^70. 


y  jonit  de  a 


a,V,  476.  —  Lui  et  u 
font  partie  d'une  nombrenie 
■ociété  qui  rient  pauer  pln- 
sieon  joun  cbez  TaTannel ,  i 
SuUj.  près  d'^inac,  V,  477  et 
478.  —  Baity  doit  paHerarec 
lui  l'hiver  à   Anton,  V,  5o4. 

—  Mme  de  Sérigné  lui  fait  part 
dn  mariage  de  ion  fiU,  VII, 
l5o,  iSi.  —  EUe  luienTOu: 
nn  compliment  de  condo- 
léance ,  aprèt  Ih  mort  de  la 
mère,  VH,  34o.  —  Ole  ett 
mécontente  qn'il  n'ait  pai  ré- 
pondu k  ce  compliment,  VII, 
414,  —  Il  hit  ériger  M  terre 
d'Alonne  en  comté,  VU,  4^3. 

—  Mue  de  Sévigné  ne  veut 

Elu*  lui  écrire,  parce  qu'il  ne 
li  •  pu  réponda;  elle  tent  le 
nuLger  jaiqn'anx  tu,  VU, 
466,  467;  elle  reçoit  u  ré- 
poDW,  VII,  Sog.  —  EJle  croit 
qn'il  e«t  bien  «i«e  d'être  riche  ; 
»•  mire ,  avant  de  moniir,  a 
payé  Mt  denei,  VIII,  7. 
ToDLOKOKOx   (Hme   de},  Ber- 


elle  tt  fort  tendre,  VIO,  $3. 
ToiJu»0Boa(H(im  de  Gnment. 
comte  de),  frère  poioé  do  na- 
rédial  et  atné  dn  comte  de 
Gtamout,  IV,  433.  — SaHctt, 

VI,  9. 

ToDLonaaon  (  lea  ) ,    IV ,   Joi  ; 

VII,  533;  Vin,  7,  10. 
TouiAuva  (le  parlonent  de},  CE, 

4". 

ToDLOim  (  l'ardtevéïjne  et). 
Voyea  Bom  (Virm  de). 

TouiODiB  (Loau-AIeuadre  dt 
Bourbon,  comte  de),  fil*  de 
Lonia  XIV  et  de  Mmede  Men- 
letpan,  X,  435, 555.— n  00011 
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à  eheraly  à  1'^  de  dix  ans, 
Vm,  %%%.  _  Thèse  de  philo- 
sophie qne  lui  a  dédiée  un 
gentillicminie  de  iMSse  Bre- 
tagne, X,  439  et  433.  —  Mme 
de  Simiane  a  été  sensible  à  on 
soirrenir  de  lui,  et  lui  écrit, 
XI,  58.  —  Elle  en  a  reçu  une 
lectTO  charmante ,  XI ,  63.  — 
Il  loi  a  fait  faire  des  compli- 
pienu  ;  elle  loi  écrira,  XI,  a35, 
a  36.  —  U  est  appelé  le  gran" 
dusbate^  XI,  1)3.  —  On  a  en 
de  Ti^es  alarmes  pour  son 
fils,  le  dnc  de  Penthièvre,  XI, 

a47- 

Toupsas,  probablement  taîlleor 
pour  femmes,  YII,  4oi. 

TooB  (de  laj.  Voyez  Tobct 
(Antoine-Philibert  de  la  Tour, 
manfiiis  de). 

TouB  (le  p^  Pierre -François 
dJArereg  de  la),  de  TOratoire, 
Vm,  559.  — Mme  de  Sévigné 
a  été  Tentendre  trois  fois  à 
Notre-Dame,  X,  106.  — -  Il 
prêche  à  Saint-Nicolas,  X, 
a4o.  —  U  gouTeme  la  maré- 
chale d*Hnmières,  X,  a8a. 

TouB  (Jean-Baptiste  des  Gallois 
de  la],  intendant  de  Bretagne, 
pais  intendant  et  premier  pré- 
sident àAix,  XI,  198,  293, 
aa6,  a33,  346,  aSi,  970,  275. 

—  Mme  de  Simiane  Taime  et 
le  respecte,  XI,  ao6.  —  U  est 
adoré  enProTenoe,  XI,  aso. 

—  Une  maison  (pi'il  habitait 
etthrûlée,  XI,  317.  —  Utient 
rassemhlée  des  conunnnautés 
(i735),XI,  a35.— n  estétabU 
oana  scm  palais,  XI,  a6o. 

Toua  (Mme  de  la),  Jeanne-Char- 
lotte dn  Pré  de  U  Grange-Ble»- 
ocan,  femme  dn  précédent, 
XI,  199,  90O,  aia,  ai3,  ai8, 
as3, 997,  935,  949,  943,  946, 
95 1, 960,  967,  970,  9^9, 973, 
975.  —  Mme  de  Simiane  re- 


grette son  absence ,  XI 

—  Elle  eût  bien  les  hoi 
de  chez  elle ,  et  est  ado 
Ptorence,  XI,  a 90.  — 
qu'elle  a  faite  à  Mme  < 
miane,  XI,  933. 

Toim  (le  chevalier  de  U),  ] 
blement  de  la  famille  de 
cédents,  XI,  9x6. 

Toua  (Henri  Ganehon  de 
pas  du),  évéqne  d'Évreu: 
oédenmient  évéque  du 
ameur  de    la    FU  de 
Chantai,  Son  éi^éché  est 
à  Fabbé  de  Gri|nan,  V 
et  970.  —  Il  a  mit  coup 
arbres  des  plus  belles  ail 
son  parc,  Vl,  974.  — 
mercie  le  Roi  de   lui 
donné  pour  successeur 
de  Grignan,  VI,  3 18  et 

—  Sa  mort  Ta  procui 
grands  avantages  à  la  f 
de  Grignan,  VII,  39  et  3 
55,  68.  — Sa  mort  est  la 
d'un  accident,  VII,  54  < 
détails  sur  cette  mort,  V 
et  68;  allusion  à  Tac 
qui  Ta  causée,  VII,  69  e 

TouBAOTB  (la),  II,  387,  40 
57,  90. 

Tourbillon^  nom  par  lequel  < 
signée  Mme  de  Coutang< 
lU,  359  et  note  91. 

TouasxTB  (de),  nom  dHic 

m,  107. 

ToumBRB  (Mme  de),  VI,  s 

TouaHAi  (la  ville  de),  V, 
X,  377  et  378. 

TouBiTAi  (Monsieur  de).  "^ 
Choisbui.  (Gilbert  de). 

TouHHSiJLB  (le  père,  c^est-i 
ici  U  vieux ^  la),  probahl 
le  même  que  le  suivant. 
Telle  de  sa  mort,  VIII, 
84.  —  Mme  de  Sévigné  t 
sa  fermeté  exagérée,  VIî 

TonaratLB  (la),  peut-être  ! 
marquis  de  la  TourneU 
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cheralier  de  Saintrailles  est 
désigné,  dit-on,  pour  lui  roo- 
céder  dans  l'élection  de  Boor- 
gogne.  Vin,  i36.  —  Voye» 
l'article  précédent, 

TowneUe  (  la  ) ,  chambre  crimi- 
nelle du  parlement  de  Paris, 
II,  5i4>  53oet53i. 

TourneUe  (la  chambre  de  la),  k 
Aix,  XI,  55. 

TouBirKix«s(la  me  des),  à  Paris, 
VI,  33o  ;  X,  i3a. 

TouBirBUR  on  Tourivsdx  (Nico- 
las le).  La  Vie  ttOrigène,  dont 
il  est  un  des  auteurs,  IV,  137. 

—  Simplicité  apostolimie  avec 
laquelle  il  prêche,  Vil,  i3o. 
— Mme  de  Sérigné  va  lire  son 
livre  des  Principes  et  régules  de 
là  vie  chrétienne^  VIII,  a 57; 
le  marquis  de  Grignan  le  lit 
avec  plaisir,  VIII,  35?;  et 
Mme  de  Sévigné  aussi ,  VlII , 
448.  —  L'archidiacre  de  la 
Mothe,  qui  avait  condamné  ses 
oraisons,  meurt  en  deux  jours 
de  maladie,  VIII,  540  et  54i« 

—  Son  Carême  chrétien  ;  Mme 
de  Sévigné  le  lit  et  il  lui  tient 
lieu  de  sennons,  IX,  381,  461, 
475;  X,  106,  i38.  —Il  faut, 
écrit-elle  la  veille  de  Noël, 
songer  à  sa  conscience,  lire 
M.  le  Tounieux,  et  se  recueil- 
lir, IX,  373. 

Touairoir  (Louis-César  de),  sei- 
gneur de  Monteil,  capitaine  de 
galère,  XI,  77. 

TouBirvs  (la  ville  de),  X,  5i5, 
591,  533.  —  Vie  agréable  que 
Cou  langes  y  a  menée  pendant 
quinze  jours,  X,  517. 

TouBPBs  (Mlle  de),  Elisabeth- 
Rosalie  d'Estrées,  fille  cadette 
du  second  maréchal  Jean  d'Es- 
trees,  JL,  44^* 

TouBS  (la  ville  de),  IV,  i36, 
483;VI,389,39o;  VII,  377. 

TouBS  (Mademoiselle  de),   fille 


de   Lovîs  XrVct  de 

Montespan,  VU,  78. 
Tourte  {la).    Voyez  Morgoc» 

(Mlle  de). 
TouRvnxB  (Lucie  de  la  Bodie- 

foucauld  Montendre,  coatesK 

de).  Sa  mort.  H,  97. 
TouHviLLB  (Anne-Hilanoo  de- 

valier,  puis  comte  de),  fils  es* 

det  de  la  précédente,  maré- 
chal de  France  en  1693,  VŒ, 
337.  —  Son   naafraige,   VI, 
81.  —   11   est  mécoDteiit  de 
n'avoir  pas  été  fait  cbfvdier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  il 
demande,  endédomoBagrflienl, 
une  vice-amirauté,  VTII,  3is 
et  3i3.  —  Lorsqu'il  sera  1  Is 
tête  de  notre  fl<iCte,iH>nspo«r> 
rons  faire  baisser  psTÎIkn  anx 
Anglais,  IX,  i33.  —  Il  dwtie 
joindre  à  Seignelai  et  à  Cbi- 
teau-R^nault  pour  fam  Tex- 
péditioo  'd*Irlande,  IX,  117  et 
ia8,  134.  —  On   attoid  soa 
arrivée   à  Brest,    IX,    14a « 
i45;  il  échappe  anx  emMBÎs, 
qui  devaient  empé«^ier  sa  rea- 
trée  à  Brest,  IX,  147  ;  joie  qœ 
cause  son  arrivée,  EX,  149  ^ 
i5o;   elle   met   les    cAtes  de 
Bretagne  en  sûreté,  IX,  1S6. 
—   On  chante  un    Te  Detm 
pour  la  victoire  qv*il  a  r»- 

Eirtée  sur  les  Anglais  et  les 
ollandais,  IX,  55t.  —  Rap- 
Sorts  qu'il  aura  avec  le  cooie 
e  Grignan,  X,  36a. 
TaAVQiTtLLB  (le  frère),  run  dei 
capucins  du  Louvre  et  TinvaH 
teur  du  baume  tranquille,  VU» 
333  et  note  3,  4o3.  —  Vom 

AlCHAH. 

Tbappb  (l'abbaye  de  lai.  H,  ti4* 
117,  167  ;  III,  15,37  et  38  ;V, 
447;  VI  i07,i3o;Vn,  199: 
X,  40,  57  et  58,  59,  88, 191, 
358.  —  Voyez  Ravcb  (I*abbé 

de),  et  ZosQCB  Fouu.  (dom). 
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T^GmiM  (l'éréqoe  de).  Voyez 
Saiu4iit  (de),  et  Sshsciial 
(Eoslache  le). 

TuMoouxB  (Marie  de  la  Tour, 
duchesie  de  la),  sœur  de  Tu- 
reoDC,  mère  du  prinee  de  Ta- 
RDte  Henri-CharleSy  aïeule  du 
doc  qui  suit.  Ses  paperasses  ; 
on  y  trouTe  un  portrait  de 
Mme  de  Sévigné  par  Mme  de 
la  Fayette,  IV,  2Sy. 

TiûornuB  (QÛrles-Belgicrae- 
Hoilande  seigneur  de  la  Tré- 
momlle,  duc  de  Thouars, 
prioce  de  Tarente  et  de  Tal- 
moot,  appelé  le  duc  de  la),  fils 
du  prince  Henri-Charles  de 
Tareote  et  d*AméUe  de  Hesse- 
Caisel  (voyez  ci-dessus,  p.  569 
et57o),IV,  441,  5ia  et5i3; 
VII, 409; IX,  578,  179,  a8o. 
^  Jugement  sévère  que  Mme 
de  Sévigné  porte  de  lui,  IV, 
3o6.  —Elle  le  rencontre  à Dol, 
VII,  433.  —  n  est  reçu  à  Vitré 
somme  le  plus  étranger  des 
princes  d'Allemagne  ,  VU  , 
460.  —  Sa  belle  taille,  sa  lai- 
deur, VII,  46 1 .  —  Épigramme 
que  £iit  sur  lai  une  jeune  fille 
«Rennes,  IX,  33oet  33i.  — 
Le  Roi  lui  fait  grâce  de  deux 
aos  qui  lui  manquent  pour  re- 
cevoir rOrdre;  il  est  le  premier 
des  ducs,  VIII ,  397  et  298. 

—  Charles  de  Sévigné  Tattend 
à  Rennes,  IX,  aSi,  a59,  966. 
—Magnifique  réception  qu'on 
lui  fiût  4  Vitré  ;  son  cordon 
bleu,  joint  à  sa  laideur  et  i  sa 
bdlc  taille,  lui  fait  une  terrible 
mioe;  sa  politesse  envers  Mme 
de  Sévigné,  IX,  a68  et  269. 

—  La  noblesse  de  Bretagne 
aime  qu'il  préside  les  états, 
DL,  169.  —  Repas  qu'il  donne 
à  Rennes  pendaint  la  tenue  des 
^U,  IX,  3o5. 

TuMouiLu  (Madeleine  de  Cré- 


quy ,  prinoesse  de  Tarente,  d 
chesse  de  la),  femme  du  préc 
dent,  n,  87  ;  IV,  i83  ;  VII 
33  ;  X,  366. 

Tbbmouiixb  (Marie- Victoire-^ 
mande  de  la),  fille  des  préc 
dents.  Voyez  Albbbt  (la  di 
chesse  d'). 

Tbbmouillb  (  Charlotte- Émili 
Henriette  de  la),  sœur  du  d 
qui  précède.  Voyez  Altb 
BOUBG  (la  comtesse  d'). 

Tbxmocilias  (les  la),  X,  33 
353. 

Trkmouillr  NoiRMOtmEE  ( 
la).  Voyez  Noihmouxiba (i 
ducs  de). 

Tbxmouiixjl  Noibhoutirr  (  Y 
lande  -  Julie  de  la).  Voy 
RoTAir  (  la  marquise  de  ). 

Tbehtb  (  le  concile  de  ) ,  Y. 
a99;X,  34». 

Très-bonne  (la),  la  même  q 
Mme  de  Guiuut  la  mère  1 

2ue  la  fille  aînée  du  comte 
ruitaut,  ou  bien  quelque  an 
on  parente  de  la  comtesse 
Guitaut,  V,  335,  337,  38 
437,  533,  539  et  note  5,  54 
VI,  409  ;  VII,  310,  31 3,  31 
339  y  336  ;  X,  83  et  note 

173. 

TaBSSAH  (Pierre  abbé  de  la  V< 
gne  de  ).  Voyez  Vergnk  (de  L 

Tabts,  près  a  Aix,  XI,  87. 

TasTS  (  Jacques-Joseph  de  Ga 
fridy ,  baron  de  ) ,  avocat  { 
néral  au  parlement  de  Pj 
Tence.  Son  aris  dans  le  pro< 
Cadière,  XI,  85.  -—  Il  est  pi 
nement  justifié  des  calomn 
dirigées  contre  lui  à  Toccasi 
de  ce  procès;  il  marie  sa  fil 
XI,  87. 

T&ars  (Anne-Ursule  de  Gs 
fridy  de  ),  fille  du  précède 
Son  mariage  avec  du  B01 
guet,  XI,  83,  87. 
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TBsn  (Édenne- Alexandre  de 
Gflufridy,  cheralier  de),  frère 
de  TaTocat  général  qui  pré- 
cède, XI,  68,  aoo. 

TsEuvé.  Voyez  Taouvi. 

TMTALT(deJ,  VIII,  i6,  76.  — 
Intérêt  qu  il  prend  anx  af- 
fairet  de  Mme  de  Sévigné;  il 
cherche  i  lui  procurer  un  fer* 
mier  pour  sa  terre  du  Bnron , 
Vn,5ia-5i4.— Ilditduhien 
de  d'Herigoy en ,  VŒ  ,41.— 
Mme  de  Sévigné  recommande 
à  celui-ci  de  suiTre  ses  instruc- 
tions ,  VIII ,  4>.  —  Il  ne  fait 
qtt*nn  arec  a*Harouys ,  VIII , 
44* —  Il  content  à  la  demande 
de  Charles  de  Séyigné  de  ré* 
duire  les  intérêts  d'une  somme 
que  celui-ci  lui  doit,  X,  4^4 
et  455  et  note  6. 

TmkwEB  (la  ville  de).  Allusion  au 
siège  qu*en  fît  le  marquis  de 
Rochefort  (1673),  III,  a8i.  — 
Le  maréchal  de  Gréquy  y  est 
assiégé  (1675),  IV,  48,  49, 67, 
69*79»  8^1  94»  108,  lia,  116, 
lao,  lai;  le  duc  de  Lorraine 
ne  Toulait  pas  qu^on  fît  ce  siège, 
rV^  i»a;  le  maréchal  y  fait 
des  miracles,  IV,  iia;  il  est 
trahi;  inf&me  capitulation,  IV, 
iSs,  140,  i53  et  154.  —  On 

f»arle  d'assiéger  cette  Tille 
1678),  V,  490. 

TaiTiCKi  (  de  ) ,  gentilhomme 
breton.'  Il  vient  à  Grignan, 
X,  a5. 

TBTviGin,  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  X,  54a. 

TasTOXB? Henri-Joseph  de  Ptyre, 
comte  de).  Il ,  106  ;  VII,  84  ; 
Vin,  a67,  a9a  ;  IX,  3a5  ;  X, 
3a8,  a63,  335.* —  Bourdaloue 
le  dépeint  dans  un  sermon, 
II ,  448  et  449.  —  Il  doit  dî- 
ner ches  la  marquise  d*Uxelles 
avec  Mme  de  Sévigné,  VI,  117. 
—  Mme  de  Sérigné  dîne  avec 


Ini  chei  Mme  de  la  Faretle, 
VIII,  454.  -ns'ndioasam! 
sur  le  mérite  et  la  bomé  de 
Mme  de  Grignan,  T]n,3o6, 
456.  —  n  dittit  jadii^e  «ne 
beauté  qu'elle  bràJenit  le 
monde  ,  IX ,  ia4.  —S  doit 
venir  lire  ches  lîme  de  Coo- 
langes  un  précis  dst  Pèro  ^0*3 
vient  de  composer,  X.  189;  â 
aurait  été  rari  que  Mme  de  Sé- 
vigné assistât  à  cette  kctnc,  X, 

T&iAHov,  m,  479  et  4^*^) 
436;  Vm,  406,  4i5;  H, 
14a,  i86;X,a8i,s86,sSS 

«>89-  .    .      , 

TsiBOLBr,    curé  d^qwMe,  h 

ii4i  ïi5,  170,  aao.  —  Mae 
de  Sévigné  voudrait  qs!!  pîi 
persuader  à  raumêiiiêr  de  )a 
chapelle  de  BourbtUy  de  mim 
faire  son  deroir;  elle  im 
trouve  bien  de  Tesprit,  I,  no 
et  XII.  —  Elle  dttire  (p'd 
s'emploie  pour  ses  alfinres^  I, 
lia,  lai.  —  EUe  le  rtmaot 
de  ce  qu'il  frit  pour  dlr,  X, 
i33.  —  Aumône  qaTû  rédine 
de  Mme  de  Sérigné  pow  » 
pauvres,  X,  i35;  elle  h  h»  en- 
voie, X,  x36;ileftcoiiiatdf 
son  obéissance;  elk  TappeUe 
son  premier  muistrt^  X,  i3<) 
et  140,  i5a.  —  EUekphirt 
d'avoir  perdu  sa  mère,  X, 
i5a. 
THicHiavAU  (  Émd  da  ChUe- 
let ,  marquis  de  J ,  gw'ff" 
neur  de  Semor.  U  ^  ' 
Bonrbilly,  avec  Mme  de  Sc- 
TÎgné  ,  V  ,  aga.  —  St  gigan- 
tesque ûfgaxt,  V,  33».^^ 
charité  envers  le  curé  do  Saint- 
Esprit ,  qu'il  recueille  dvi  t» 
sans  le  connaître,  V,  33î  «* 
333.337.— Buisy  le  Tohti«- 

souvent,  V,  475  cl  47^' 
TaniiTi  (le  bcoigde  ia)i  F^ 
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fie  Quimper.  Le  régiment  de 
Grignan  y  est,  IV,  3o6. 

Tmipou  (le  tiear  de  )•  Le  comte 
de  Grignan  le  recommande  au 
comte  de  Guiuut,  IV ,  244  et 
*AS  :  Toyez  les  Jddkiotu  et 
Corrections, 

Teitmliv,  acteur  de  la  comédie 
italienne,  III,  5i;  IV,  3 9  et 
33  et  note  8,  219;  IX,  i53. 

livckmmre.  Voyez  Tbochb  (Mme 
delà). 

TkooBs  (le  marquis  de  la),  de  la 
maison  de  Savonnière,  en  An- 
joo,  conseiller  an  parlement  de 
Rennes.  Sa  mort,  VIII,  5oi. 

Tao<am  (Marie  Gode  de  Varen- 
nes,  marquise  de  la),  femme 
du  précédent,  une  des  princi- 
pales amies  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  I,  4f6;  n,  47,  81,  i58, 
180,  904  et  ao5,  179,  409, 
5o3,  S16  ;  m,  36,  88,  laa, 
i37y  1419186,  390,  339,  366, 
459,473,474,  5a3,5s8;  IV, 
83,  117,  ii8,  a57,  969,  419; 
V,  346;  VI,  i65,  357,  419, 
5io,  jSa  ;  VII,  5i,  17a,  396  ; 
rX,  Soi,  539;  X,  143,  177, 
356, 373;  XI,LXxvi. — Mme  de 
Sérigné  l*appelie  Troehamre^ 
II,  144, 147,  445.  —  Elle  dé- 
crit avec  Mme  de  Sérigné  une 
eoiflnre  nouvelle  à  Mme  de 
Grignan,  II,  i44*i47,  >43*  — - 
Son  inégalité  d*humeur,  sa  ja» 
lousie,  II,  104 ;  lU,  si  et  ai, 
34.  —  Elle  aine  chez  Mme  de 
Sérigné,  III,  65.  —  Mme  de 
Sérigné  dîne  chez  elle,  III, 
83.  —  Elle  se  charge  d'écrire 
les  nouTelles  à  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  i33,  i34;  IV,  laa. 
—  Elle  est  passionnée  pour  les 
intérêts  de  Mme  de  Grignan, 
m,  349.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  donne  à  souper,  IV,  44a. 


—  Mme  de  Sérigné  Tient  se 
consoler  auprès  d  elle  après  le 
départ  de  sa  fille,  V,  167.  — 
Elle  perd  son  mari,  VIII,  Soi; 
Mme  de  Grignan  a  négligé  de 
lui  écrire  à  ce  sujet,  IX,  106. 
-—Elle  est  chez  une  amie,  où 
on  ne  sait  comment  lui  ap- 
prendre la  mort  de  son  fils  ; 
rompone,  qui  la  croyait  riche, 
mais  qu'on  a  détrompé,  et  la 
duchesse  du  Lude,  ont  pré- 
senté pour  elle  un  placet  au 
Roi,  X,  61  et  6a.  —  Douleur 

3 ne  lui  cause  la  mort  de  Mme 
e  Sérigné,  X,  385.  -*  Lettre 
d'elle  à  Mme  de  Grignan,  X, 

438-445. 

Tboghs  (François-Martin  de  Sa- 
vonnière de  la),  fils  des  précé- 
dente, IV,  8a  ;  VI,  357,  419  ; 
VU,  Si. —  Son  départ  pour  la 
guerre,  m,  36.  —  U  s'est  dis- 
tingué au  pasage  du  Rhin  ;  il 
est  loué  aérant  le  Roi.  III, 
laa,  137.  —  Plaisantene  sur 
la  longueur  de  son  nez,  III, 
366.  —  Sa  mèie  l'a  établi  à  la 
cour  contre  vent  et  marée,  FV, 
a69.  —  Ses  frayeurs  quand  il 
était  enfant,  IV,  433  et  434.— 
Il  est  tué  au  combat  de  Leuze, 
X,  61  et  6a.  • 

Tbocbs  (Mme  de  la),  peut-être 
la  veuve  du  préoéaeut,  X, 
ai6S  443(?). 

Tbochb  (Mlle  de  la),  belle-sour 
de  la  précédente,  X,  44^  (O* 
— Elle  est  désignée  par  le  nom 
de  Tabine  ou  Tai'me^  IV,  8a. 

Tbophimb  (saint),  premier  évéqne 
d'Aries,  n,  97. 

Tboussb  (la  terre  et  le  château  de 
la),  près  de  Lizy-sur-Ourcq,  à 
trois  lieues  de  Meaux,  II,  iSa; 
III,  i3i  et  i3a;  IV,  57,  aSo, 
a9i;  V,    ao,  359;  ^I»  364; 


I .  Pieat-ètre  CJlatt'il  lire  à  oette  page  ai6  :  «  BOIe  de  la  TToche.  » 
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Vn/19.  -,'IX,  »io  et  an, 

B^6y  Kt     ■74«  "—  Son  échoy 

IX,-        ^ 
Tboi^>     \tienriette  de  Gonlan- 

ges^  'àjarqulse  de  la),  tante  de 
Mme  de  Sévigné,!!,  3,  71, 81, 
86,  iSa,  i53,  a3a,  a53,  396, 
3ia,  390, 395,  399,  409,  433, 
434,  53x,  543.  —  Elle  lit  les 
lettres  adressées  à  Mme  de  Se- 
vigne  ;  ce  que  Bussy  lui  ^crit 
à  ce  sujet,  I,  386,  387.  —  Elle 
veut  prendre  chez  elle  liarie- 
Blanche  de  Grignan,  pour  la 
préserver  de  la  rougeole.  II, 
335,  337.  —  Sa  dernière  ma- 
ladie, qui  retient  Mme  de  Se- 
vigne  à  Paris  ;  ses  souffrances, 
son  courage,  sa  piété,  II,  463, 
477»  4^0»  ^o3  et  $04»  607, 
5ia,  53o,  533,  54i»  54a,  545 
et  546;  ni,  I,  5  et  6,  x6,  a5, 
a8,  35,  45,  5a  et  53,  54,  61, 
6a,  63,  74,  77,  84,  88,  90, 
9'>  9^»  100»  lia,  lao  et  lai, 
laa,  ia6.  —  Ses  derniers  mo- 
ments, sa  mort,  III,  i3o  et 
i3i,  137,  i39  et  140,  146; 
souvenir  de  sa  mort,  IV,  178 
et  179. 
Tbousss  (Philippe -Auguste  le 
Hardi,  marquis  de  la),  fils  de 
la  précédente,  cousin  germain 
de  Mme  de  Sévigné,  comman- 
dant des  geodarmes-Dauphin, 
II,  445;  m,  6,  i5a,  338,  339, 
35o,  5ao;  IV,  49,  loi,  iia, 
i3a,  166,  177,  ao8,  a55,  a6a, 
443 ;V,  i5a,  164,  aia,a48; 
VI,  i65,  a68,  348,  460;  VII, 
399»  489,  494,  5oa,  5ai  et 
5aa;  VIII,  4,  139,  190,  aoo, 
393,  3a7,  3a9,  5oa  ;  IX,  404. 
—  Les  lettres  où  Mme  de  Sévi- 
gné le  recommandait  à  Fouc- 
quet  ont  été  trouvées  dans  la 
cassette  de  ce  dernier,  I,  43o, 
43i  et  43a,  433.  —  Il  est  de- 
vant Valencieones  avec  Bussy, 


I,  4iicl4ia;ilyest&it[» 
sonnier,I,  413,414.— 0 put 
pour  l'armée,  U,  4^it  451 
—  Tendresses  exoessit»  qo'il 
écrit  à  sa  mère  maUdf ,  Œ^ 
35.  —  Le  Boi  renvoie  eoa- 
mander  en  Franche -Goott, 
m,  19a.  —  D  manque  d'»^ 
gent»  in,  196  et  197.  —H I 
coarn  de  grands  daiigen  i  k 
déroute   de   Gonz-Saartréek, 
et  on  ne  sait  ce  qa*il  jtAit- 
venu,  IV,  5o;  on  a  de  ses 0» 
Telles;  il  est  prisomiier,  aé 
parfaitement  beurem,  fV,  5;, 
66,   71  et  7a;  il  t  fait  «6 
merveilles  à  Cons-Ssarinck, 
IV,  94»  ïio.  —  Iln'aoni» 
le  gouvernement  de  Philippe- 
ville,  IV,   iiy.  -  D  «n, 
dit-on,  la  diarge  de  grand  i* 
réchal  des  logU,  IV,  i58  « 
159,  164,  177.  —  Sa  liiflûi 
avec  Mme  de  Gonlanges.  fl 
cousine,  IV,  3o8,  4i8  >oj« 
encore  lU,  379  et  3«o;W. 
179,    349  «t  35o,  4341-  - 
Louvois   demande  pardon 
Mme  de  Coulangw  de  Je  lis- 
ser à  la  frontière,  V,  Î74.  - 
U  doit  aUer  rejoindre  Yuak 
du  maréchal  de  Rochefort,  1> . 
418.  —Il  donne  nnrep»» 
Vincennes  à  Mme  de  Sérign*  « 

à  quelques  amis,  IV,  j^-", 
Mme  de  Sévigné  lui  donne  I 

souper, IV,  44a.--^'f««î 
en  iUlemagne,  IV,  535.  -  " 
va,  dit-on,  avoir  la  cbtfP  <« 
mestre  de  camp  g*°^„  " 
cavalerie,  V,  434-  -  "  j 
parti  pour  Ypres,  VI,  10.- 
II  n*estpas  encore  de  iftoBr, 

VL  108. -  liaient  ^'•"^^' 

Charles  de Séripiëàrejou^ 
sa  compagnie,  V,JOO.-- 
mécontentement  contre  u* 
les  de  Sévigné.  VI,  i5o,i»^. 
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ao5.  —  Les  dégoto  que  Char-  i 
les  de  Sérigné  craist  de  sa 
pan  oontribaent  à  TeDgager  à 
tendre  sa  char^e^VI,  263. — 
n  tondrait  feire   assurer  sa 
charge   i    Bonligneux  et  lui 
donner  sa  fille;  tort  qne  cet 
arrangement  ferait  i  Charles 
de  Sérignéy  VI,  559  ®*  56o. — 
Mme  de  SéTigné  pense  qu*il  ne 
ttrait  pas  fâché  de  jouer  un 
maatais  tour  i  son  fils,  VII, 
35  et  36.  »-  II  a  mal  accueilli 
des  ouTertures  que  Corbinelli 
lui  a  Eûtes  à  propos  de  Charles 
de  Sérigné;  Mme  de  Sérigné 
se  plaint  encore  de  lui,  Vil, 
38.  —  Charles  de  Sévigné  rend 
compte  d'une  entrevue  qu'il  a 
eue  avec  lui,  VII,  41  et  43.  — 
Colère  de  Charles  de  Sé?iflné 
d'étze  abandonné  par  lui,  VII, 
79.  —  La  crainte  de  lui  voir 
céder  sa  charge  a  décidé  Char- 
les de  Sérigné  à  Tendre  la 
sienne  à  des  conditions  désa- 
tanugenses,  VII,  308.  —  U 
admire  un  billet  du  comte  de 
Grignan,  VI,  i85  et  186.  •— 
n  a  le  même  âge  que  le  comte 
de  Grignan,  VI,   3oa.  —  Il 
fait  faire  des  embellissements  à 
son  château,  VI,  864.  —  Il  est 
nommé  gouremeur  d'Ypres; 
réflexions  de  Mme  de  Sévigné 
sur  son  bonheur,  VII,  3 1 5.  — 
H  commande  un  camp  sur  la 
Saône,  VII,  43o.  —  Mme  de 
Sérigné  recommande  à  sa  fille 
de  tenir  secret  ce  qu'elle  lui  a 
mandé  de  lui,  VII,  461.  ~  U 
a  pris  AVignony  VIII,  199.  — 
La  dépense  qu'il  faisait  dans 
son  commandement  du  Lan- 
guedoc y  rendra  sa  succession 
difficile,  yill,  33a.  —  Il  sera 
le  plus  joli  des  cheraliers  qui 
tout  être  reçus,  VIII,  847.  — 
Sa  peiTuque  lui  joue  un  mau- 


vais tour  â  la  Oi  ^rjr^  ie  de  r< 
ception,  VIII,  w  ih^l^-  Il  s'ha 
bille  comme  k  >.  o  de  1 
cérémonie  pour  ii.  ^  ^  laisir 
Mme  de  Sévigné,  \  lu,  38: 
383.  —  n  commandera,  dit 
on,  un  corps  séparé  dans  ] 
Poitou,  VIII,  5o5;  il  y  t 
commander  sous  les  ordres  d 
maréchal  de  Lorges,  VUi 
534-—  Sa  santé  inquiète  Mm 
de  Sévigné,  IX,  74*  —  Il  ouit 
tout  pour  prendre  soin  ae  1 
santé,  IX,  78.  —  11  est  mieu3 
IX,  91  et  93.  —  Mme  de  S^ 
vigne  le  plaint  de  jouir  de  ] 
d^iense  qu'il  a  faite  à  son  chi 
tean,  IX,  310  et  six.  — Se 
mal  extraordinaire,  IX  ,  33; 

—  Les  eaux  de  Bourbon  i 
l'ont  guère  soulagé,  IX,  37I 
—Mme  de  Sévigné  le  regarc 
comme  fort  malade,  IX,  87 

—  Il  refuse  de  recevoir  Beat 
lieu,  qui  vient  demander  < 
ses  nouvelles,  IX,  890  ;  Beai 
lieu  ne  peut  lui  pardonner,  D 
484*  —  Son  infirmité  l'emp 
che  de  faire  des  visites,  JJ 
536.  —  Sa  mort,  X,  66. 

TaoDSSB  (Marguerite  de  la  Font 
marquise  de  la),  femme  c 
précédent.  Elle  emmène  Ml 
de  la  Trousse  après  la  mort  1 
sa  mère,  III,  181  et  i8a.- 
Elle  ne  sait  ce  qu'est  devei 
son  mari  à  la  déroute  de  Cou 
Saarbnick,  IV,  5o;  elle  r 
çoit  une  lettre  de  lui,  IV,  6 
-—  Son  séjour  à  la  Trousse  J 
préservée  de  bien  des  incert 
tudes  et  des  tourments  au  si 
Jet  de  la  guerre,  V,  30,  —  A 
lusion  à  la  jalousie  que  lui  i 
spire  la  liaison  de  son  ma 
avec  Mme  de  Coulanges,  '^ 
X06  ;  elle  a  refusé  de  lui  di 
adieu  quand  il  est  parti  poi 
Ypres,  Yl,  10;  sa  colère,  V 
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179,  3i^.  —  Elle  est  en  com- 
plet dé»€Cord  aTeo  son  mari 
sur  ce  qui  regarde  leur  fille, 
VI,  349.  —  Sa  retraite,  X, 
sSé  (?);  elle  Tent  reparaître 
dans  le  monde,  X,  a53.  —  Sa 
fille  loi  fait  faire  tout  ce  qu'elle 
Tent,  X,  473  et  474* 

TaonssB  (Henriette-Marie  de  la), 
fille  des  précédents.  Voyez 
CiarsHirB  (la  princesse  de  la). 

Teoussb  (Mlle  de  la),  sœur  du 
marquis  Philippe -Auguste  et 
de  Mlle  de  Méri,  U,  53 1  ;ni, 
54;  X,  3f3  (?).  — Son  déses- 
poir lors  de  la  maladie  de  sa 
mère.  H,  5o4,  546;  DI,  5. 
»-  Inquiétude  que  son  avenir 
cause  à  Mme  de  Sérigné,  III, 
6 .  —  Illusions  qu'elle  se  fait  sur 
l'état  de  sa  mère;  sa  désolation 
quand  elle  la  perd,  III,  i3o- 
z39  ;  elle  entrera  sans  doute 
aux  Filles  de  la  Croix,  III,  137 
et  i38  ;  soins  qu'elle  a  pris  de 
sa  mère,  III,  i43.  —  Sa  mort 
subite;  elle  était  retirée  aux 
Feuillantines;  son  enterrement; 
sa  réputation  de  sainteté,  VII, 
481  ;  IX,  388.  —  Voyez  Mé&i 
(Mlle  de). 

TwLOvrà  ou  Trxctb /Simon-Mi- 
chel), chanoine  d'Ëpoisse,  puis 
aumônier  de  Mme  de  LcÂdi- 
guières,  prédicateur,  yicaire  à 
Paris,  plus  tard  chanoine  de 
Meaux,  VII,  a  10;  X,  xo6, 
i33  (?).  —  Tranquillité  dont 
il  jouit  à  l'hôtel  de  Lesdi- 
guières,  VH,  aïs  et  ii3.  — 
n  pense  sur  la  Providence 
comme  Mme  de  Sévigné  ;  celle- 
ci  Tondrait  lui  Toir  une  place 
plus  digne  de  lui,  VU,  11 5. — 
Il  a  avec  elle  de  bonnes  con- 
versations; il  ne  restera  pas 
longtemps  à  l'hôtel  de  Lesdi- 
guières,  VH,  aai  et  aa3,  a95 
et  ia6.  — >  Il  paye  de  retour 


l'amitié  qoe  Mme  de  Sévigné  a 
pour  lui  ;  il  n'est  plus  à  llkdtf  1 
de  Lesdignières  ;  il  a  trop  de 
zèle,  VH,  997  et  938.  —  Mme 
de  Sévigné  est  contente  de  tes 
sermons  ;  accusations  qa'oo 
porte  contre  lui  ;  ses  projcCs, 
VII,  93o  et  93i.— Ha  prêché 
aux  Nouveaux-Convertis  ;  Haw 
de  Sévigné  ne  manque  ancus 
de  ses  sermons,  VTK,   sSi  et 

933.  —  Elle  aime  beaucoop  < 
raisonner  avec  lui,  VII,  s34. 
—  Elle  s'inquiète  de  savoir  ce 
que  Dieu  fera  de  lui,  VII,  217, 

934.  —  Ne  pourra-t-il  retour- 
ner à  Époisse?  Vn,  9ia  et 
aa3,  996,  93o,  935.  —  Mme 
de  Sévigné  a  entendu  parier  de 
lui  d'une  manière  qui  lui  donne 
du  chagrin,  X,  173. 

Thoy  (François  de),  priotre,  VI, 
157. —  La  Danphine  est  nicox 
que  le  portrait  qu'il  a  enToyé 
d'eUe,  VI,  983. 

7>oxen  (le),  VII,  357  (allnsiOTà 
VÉne'ide), 

Taons  (Monsieur  de).  Voyei 
Chavicht  (l'abbé  de). 

Trueile  (la  princesse),  pertonnag« 
delà  relation  en  fonne  de  ro- 
man de  ce  qui  se  paiie  i  Gn- 
gnan,  IX,  47^- 

TuiLMŒS  (les),  n,  90,  a8,  i54f 
198,  904  ;  m,  9,  47'»  5io; 
IV,  39;  V,  191;  VI,  419-. 

TDixn,  fiUe  de  Servins  Tnlixui, 
vm,  949. 

Timis  (la  ville  de),  UI,  i3. 

TuKcs  Gcs),  IV,  455;  Vin,f93; 
IX,  49.—  Ils  menacent  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  IV,  iSj» 
495.  —  Détails  i«l«tif»  à  U 
campagne  de  i683  et  à  U  tic- 
toire  remportée  sur  eux  »ttt 
Vienne  par  Jean  SobiftWi 
Vn,  943  et  944.— Le»^<JoD- 
Uires  fran^  se  sont  coarertt 
degloiie  dans  k  campagn^^^ 
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contre  eux  en  1687  ^  *  1a  ba- 
taille de  MohacK,  VlII,  90  et 
91.  —  Ils  n'ont  pas  fiiitUipaix 
arec  l'Empereur  (1689) ,  IX, 
i5, 18,  90.  — Ils  font  des  mer^ 
T«lles  pour  nonsy  DC,  480. 
TuBSHn  (le  TÎoomte  de),  1, 4x4  ; 

m,  134, 3oi,  357, 460,  473, 

507,517,  5io;  rV,  6,  16,  37, 
90,  109,  110,  114,  lai,  i3a, 
i36,  i4i,  144,  147,  i54, 171, 
973,  395,  5ii,  5i6;  V,  a3, 

3«.49»"9;  vn,  594;  vni, 

83,45o,  45i;IX,  173.  -Sa 
phyûonomie  fnneste  d'après 
Boasy,  IV,  41.  —  Éloges  qu'il 
a  donnés  à  U  conduite  de  Bussy 
à  Landrecies,  I,  394,  39$.  ^— 
Son  estime  pour  Mme  de  Sé- 
vi^éy  ly  40a  et  4o3.  —  Bussy 
est  réconcilié  arec  lui,  I,  4a i. 
^  U  a  approuTé  le  départ  de 
Qiarles  oe  Sérigné  pour  Can- 
die, I,  5a5.  —  Ses  ressenti- 
ments  contre  Mme  de  Coet- 
qwa,  U,  3a8.  ~  Le  Roi  Teut 
Qu'il  assiste  à  Tandienoe  qu'il 
donne  A  l'amlMissadenr  de 
Hollande,  II,  454.  —  Les 
maréchaux  d'Humières ,  de 
BeUefonds,  de  Gréquy  et  de 
Sciiomberg  ne  Teulent  pas  se 
mettre  sous  ses  ordres,  III, 
33,  37  et  38,  39.  —  Part 
qu'il  anra  dans  le  commande- 
ment de  Tannée,  El,  37.  — 
Allusions  à  son  mépris  pour  le 
titre  de  maréchal,  III,  38;  IV, 
190;  IX,  5o.  —  Bussy  hlàme 
Itt  maréchaux  qui  refusent  de 
lui  obéir,  III,  48-5o.  —  D  est 
parti  de  Charleroi,  III,  65,  67. 
*—  D  commandera  le  secours 


boorg,  niy  369;  il  Toudrait 
retenir,  UI,  a8a;  il  a  congé 
de  revenir,  III,  %g6.'^  U  doit 


partir  sons  les  ordres  deCondé 
et  du  duc  d'Engfaien,  Œ,  338. 

—  n  est  mal  aTCc  LouTois, 
mais  il  est  bien  stcc  Golbert, 
m,  339,  343  ;  et  aTec  le  Roi, 
111,343.— Ha  la  goutte;Tisite 
que  lui  font  Mmes  de  Sérigné 
et  de  la  Fayette;  il  parle  de 
Mme  de  Gngnan,  III,  349  ^ 
35o.  -^  H  doit  partir  pour 
l'armée  malgré  sa  goutte,  lU, 
36 1  ;  nouveUe  de  son  départ, 
m,  366;  il  ne  partira  pas, 
dit-on,  parce  que  Monterey 
s'est  retiré ,  et  que  Luxem- 
bourg s*est  dégagé,  III,  368. 

—  A&usion  aux  victoires  que 
le  Roi  a  remportées  sur  lui 

rdant  la  Fronde,  m,  417.  — 
gagne  la  bataille  d'Éntz- 
heim,  près  de  Strasbourg,  III, 
433,  4^3.  -~  H  force  les  enne- 
mis à  repasser  le  Rhin,  III, 
43o.  —  L'excès  de  son  mérite 
force  Bussy  à  changer  de  senti- 
ments à  son  égard,  III,  436.— 
Il  a  repassé  le  Rhin,  poursui- 
vant Montecuculi,  III,  478. -~ 
U  reconduit  les  ennemis  quasi 
jusque  dans  leur  logis,  III,  48a. 

—  Il  est  à  portée  de  se  battre 
contre  Montecuculi,  III,  488 
et  489.  —  H  est  très-bien  posté, 
m,  498,  499,  Soi,  5o5.  —  Sa 
dernière  conversatioD  avec  le 
cardinal  de  Retz;  ses  projets 
de  retraite,  IV,  5.  —  Sa  mort  ; 
nouvelles,  détails,  réflexions 
sur  cet  événement,  III,  534  ^ 
535,  536-541  ;  IV,  i  et  a,  3  et 
4,  7  et  8, 10  et  11, 16,  17,  a3, 
3i,  33  et  34»  4x  «<  4a,  44, 
5i-53,  56,  74,  89,  9a,  93,  96 
et  97,  10a,  io3,  ia6,  a36.  — 
Sa  générosité;  il  avait,  à  ses  dé« 
pens,  rhabillé  un  régiment  an- 
glais, rV,  34  et  35, 5a.  —  On 
porte,  dit-on,  son  corps  i  Tu- 
renne,  IV,  35.  —  Les  affidres 
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4e  !•  goent  Iraient  miou  l'il 
TiT»it  encore,  IV,  43.  —  S. 
pUté;  linoérit^  de  u  Ooutct- 
tioD,  IV,  44  et  4S,  Si,  91  et 
o3.  —  Douleur  du  petit  d'El- 
benfM  du  ducde  Villeroi,  IV, 
45  ;  de  la  Rochefoucauld  et  de 
■on  SU,  IV,  81  ;  bdirr&«iioe 
de  l'archcTèque  de  Reinu,  IV, 


47.  ■ 


t&ii 


lia,  IV,  5o. 
—  Prédiction  qu'il  axail  faite 
MIT  un  pelit  bei^er  qui  lui  ler- 
Tait  de  guide  ;  utiifaction  qu'il 
avait  prouvée  «près  une  ma- 
nmuvre  de  mi  troupe*,  IV,  55 
et  56,  —  Le  Roi  penae  que  la 
défaite  de  Coni-Saarbruck  eil 
due  1  u  mort,  IV,  S9  et  60.  — 
Coudé  dit  qu'il  Toudrait  bien 
pouvoir  cauier  avec  lOD  ombre, 
pour  prendre  la  luite  de  lei  dea- 
«eini,  IV,  86.  —  Son  corp*  ne 
•era  pas  porté  i  Turenne,  mail 
iSaint-DeuU,IV,G7.— Don- 
tenr  qui  éclate  partout  lur  le 
paaaa^e  de  aa  bière,  IV,  68. — 
Honnenrarenduien  toni  lieux, 
et  principalement  i  Langm,  t 
•on  corp*  ;  *an  animée  i  Snint- 
Denii,  IV,  gS-loo.  —  Son 
•errioe  e*t  célébra  à  Saint- 
Denii;  relation  de  cette  céré- 
monie, IV,  io5  et  106,  117  ; 
K>n  lervicei  Noire-Dame,  IV, 

III,  llS;  l'empereur  d'Al- 
lemagne lui  en  a  fait  célébrer 
no,  IV,  117.  —  Réflexion! 
sur  le*  regret*  qae  aa  mort 
donne  à  Mme  de  Coetqnen ,  et 
■nr  un  portrait  de  lui  qu'elle 
l'eit approprié,  IV,  ii6et  117. 
— Son  épiupbe  par  Monceanx, 

IV,  109. —  Son  oniion  funfe- 
bre  par  Hatcaron,  IV,  sio, 
ai4,  307,  3n  et  3i3,  337, 
341, 385,  393  ;  «on  oraîaan  fO' 
nèbre  par  Flécbier,  IV,  385, 
393  (l'une  on  l'antre  encore. 


IX,4<>S 


•g).  — NlcoleapuVdt 
aa  modestie,  IV,  33i.  -  Oa 
n'apprenait  k*  liaum  ipit 
parla poite,  V,  17. — Hipunl 
fût  ion  pottiait  éqœMn;  Ka 
cberal  appelé  U  Pit,VI,^ 
et  43i.  —  Vineiul  entiqMad 
d'écrire  ta  TÎe,  V,  149,  — 
Bnuy  dit  que  BoMuct  lui  >  bit 
la  part  trop  belle  dam  l'oni- 
•on  funèbre  de  Condé,  Vni, 
33  et  34;  Blme  de  S^Ti|iié 
défend  Bosuiet  cootre  k  n- 
proche,  VIII,  5o;  Corbindli 
déaapprouTe  le  pariUtie  dt  Ti- 
r«Dne  et  de  Coodé,  VUI,  ii 
et  56. 

TvBMxwt  (liouîf  de  li  Ttior, 
prince  de),  Bii  aîné  da  io£  dr 
Bouillon  et  petit -nercu  du  pré- 
cédent. Conlange*  eit  1»  b- 
Tori,  IX,  364,  *o«-  -  C* 
lange*  ert  entélé  de  lui,  U. 
406;  et  regrette  de  le  nu 
partir  de  Rome,  IX,  Î99A 
600,  607.  —  Pooiqaoi  Hat 
de  Sérigné  l'appelle  U  frin 
de  Turenne,  IX,  SlS  A  i-^. 

Tubbbiik(U  priaeewedc],  ftW 
du  précédent.  Votcs  Roui 
(Anne-Genenire  de  Léril  di 
Ventadour,  princme  de). 

TDianrE(leréKimeaide),I,tii- 

TDBeia(Hme  de),  Marie  de  H>d- 

ra.ooiuine  de  lachaneeliM 
Pontchartrain.  Elle  axot 
de  U  petite  TérolejM  paienlc, 

X,  439. 

Tcaeor,  nom  d'homiae,  VUli 
4G8  (totci  u  noie  7). 

Tvua  (U  tUIc  de),  IV,  iSSiV, 
4,  39;IX,  47o;Z,  4>]' 

TvMV  (la  citadelle  de),  Q, 
Si  4. 

TnBKmm»,  tré^ona-del'eni»* 
dinaire  de*  guerm.piùpn'' 
da  trésor  roval,  X,  35i' 

Tomrm  {l'aroberéq-e),  IV,  »««; 
Et,  3gi. 
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TVtQoinvB  (la),  fille  de  terrioe 
anx  Rochen  (?),  II,  169. 

TzmooiBBXL  (Richard  Talbot,  dnc 
de).  Jacquet  IX  le  nomme 
TÎee-roi  d'Irlande,  IX,  6. 


U 


UsAuiDn  (Federico),  IX,  3o9  et 
ncrte  17. 

Uaaani  VIQ  (le  pape),  m ,  5a8  ; 
564. 

UaFB  (Honoré  d*).  Allcuions  k 
tAstrte^  m,  14a  et  i43  ;  IV, 
453,  4^7»  4^s;  XI,  359. 

Urstde  (le  manteau  de  sainte), 
III,  »o4,  379. 

UiA  Ds  Salussb  (Mlle  d*),  mt 
d'honneur  de  la  Reine,  dési- 
gnée par  les  initiales  de  S***, 
Ses  heaux  traits,  sa  roauyaise 
grâce,  III,  197  et  note  5  (?)• 

Utbscht  (U  Tille  d'),  UI,  906 
et  907. 

UxsLua  (le  chitean  d'),  X,  5i8. 

UxzLLBS  (Lonis-Chalon  du  Blé, 
marquis  d'),  fils  de  Jacques 
du  Blé(Toyez  ce  nom),  1, 41 3. 
—  Il  mine  sa  fenmie  (sans 
doute  en  frais  d'équipage) ,  et 
espère  parrenir  à  la  dignité  de 
maréchal,  I,  49i  ^  ^^^  4«  — 
Alloaîon  à  sa  mort  et  an  bre- 
Tct  de  maréchal  de  France 
qu'il  aTait  obtenu,  X,  481  et 
note  3.  —  Tombeau  que  sa 
femme  lui  a  fait  élerer  à  Cha- 
lon,  X,  5i4. 

Uzaixss  (Marie  de  Bailleul, 
marquise  d'),  femme,  en  pre- 
mières noces ,  du  marquis  de 
Nangis,  et  en  secondes,  du 
Diéoédent,  II,  181  ;  III,  a6i, 
347;  IV,  aaa,  514,5*4;  V, 
«5,  181 ,  189,  186,  381  ;  VI, 
79»  «58,  a57,  374»  379,  45i  ; 


vn,  118;  vm,  113,  330, 

336,  381,  384, 346, 38o,  433, 
491;  IX,  39,  35o,  3^;  X, 
533  et  534.— 'Billet  italien  que 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit,  I, 
375  et  376.  —  Sa  réputation 
de  galanterie,  I,  385  et  386. 
—  Gomment  elle  a  répondu  à 
une  lettre  galante  de  Bnssy,  I, 
431.  —  Mme  de  Sérigné  dtne 
et  soupe  chez  elle,  II,  191  et 
193;  V,  34  et  35,  335;  VI, 
35,  X17,  i54  et  note  30, 36i  ; 
VU,  149.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  du  duc  de  Lon« 
guerille,  III,  11 5,  i43.  — Elle 
a  la  petite  Térole,  V,  83. — Elle 
ménage  à  Mme  de  Grignan  une 
bonne  réception  à  Chalon,VI, 
3.  —  Son  affection  pour  elle, 
VI,  35  ;  vm,  304.  ~  Elle  est 
à  Charenton ,  ches  Mme  du 
Plessis-Beliière,  pendant  qu*on 
arrange  sa  nouTclie  maison, 
VI,  35i.  —  Elle  est  peu  sen- 
sible à  la  blessure  de  son  fils  ; 
elle  et  lui  ne  sont  ni  parents 
ni  amis,  VIII,  338.  —  Sa  cor- 
respondance avec  la  Garde, 
VIII,  338;  IX,  180,  390;  X, 
533  ;  ne  lui  écrit-elle  plus?  IX, 
439.  —  Elle  dément  chaque 
jour  les  nouvelles  qu'elle  a 
données  la  Teille,  VIII,  41  <• 
~  Elle  fait  collection  d'es- 
tampes et  en  convoite  une  qui 
représente  le  comte  de  Gri- 

n,  IX,  6o3  et  604.  —  Mme 
yriguan  la  félicite  de  la 
promotion  de  son  fils  k  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France, 
A,  480  et  481.  -^  Lettres  que 
Coulanges  lui  écrit  de  Bour- 
gogne, A, 5i3,  5i5,  536, 53i. 
-»  Tombeau  qu'elle  fait  élerer 
k  son  mari,  à  Chalon;  le  car- 
dinal de  Bouillon  parle  beau- 
coup d'elle,  X,  5i3-5i5.  — > 
Elle  a  laissé  un  filleul  en  fiooi^ 
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gogae,  Xf  5i5  et  Si6.  —  Son 
château  de  GonDAtûip  X,  5i8- 
5si.  —  Le  comte  de  Grignan 
la  remercie  d'une  poéûe  et  lui 
envoie  dea  bouta«rUnéa  qu'il  a 
£uits  pour  elle,  X,  56 1  et  569. 
UxKLUs  (Nioolaa  du  Blé,  mar- 
aui»  d*),  filé  des  précédents, 
lieutenant  général,  puis  maré- 
chal de  France,  IX,  s37;  X, 
5x9  et  5ao.  —  Il  est  blessé 
au  siège  de  Philisbonrg,  VIII, 
ai3,  is8.  •—  11  défendra  bien 
Mayence,  IX,  1 56  ;  il  y  tient 
un  grand  poste,  IX,  i8o;  il 
rend  cette  place ,  mais  il  en 
sort  ayec  honneur,  IX,  aïo; 
il  a  manqué  de  poudre  et  de 
mousquets  pour  la  défendre. 
IX,  ai4  et  ai5.  —  Il  a  été 
bien  reçu  à  la  cour,  IX,  a47* 

—  U  est  fait  maréchal  ae 
France;  félicitations  de  Mme 
de  Grignan,  X,  480  et  481. 

—  Sa  mère  a-t-eUe  enrie  de 
le  marier  avec  Mlle  de  Barbe- 
sieux?  X,  53i« 

UzBLias  (la  maison  d*),  X,  5i4* 

Uaàs  (l'éréque  d').  Voyes  ci- 
dessus,  p.  194,  GaïaiTAir  (Jac- 
ques Adnémar  de  Monteil  de), 
et  Làtno  naSanT-JAL  (Fran- 
çois de). 

Uiàs  (Emmanuel  duc  d').  Voyez 
CaussoL  (Emmanuel  comte 
de). 

UzÈs  (Julie-Françoise  ou  Julie* 
marie  de  Sainte-Maure,  du- 
chesse d'),  fenmie  du  précé- 
dent. Voyez  Cbussoi.  (la  com- 
tesse de). 

Uais  (Louis  duc  d'),  fils  aine 
des  précédents.  Voyes  GnussoL 
(Louis  comte  de). 

Vmèè  (Jean-Charles  de  Crussol, 
duo  d') ,  frère  du  précédent , 


derenu  dno  àlanMrtdeedii- 
ci.  Son  mariage  aiee  MDe  de 
Monaco  est  en  boa  ehcana,!, 
340.  —  U  perd  sa  fcnoc; 
la  prease  est  grande  à  qm 
l'épousera,  X,  4S6.  —  Si 
gagné  son  procès  contre  Férè- 
que  (d'Usés),  XI,  117. 

Uzàs  (Anne-Hi{»olyteGn]BiUi, 
duchesse  d*),  fille  du  prinee  de 
Monaco  et  femme  an  précé- 
dent, X,  340.  —  Elle  eit  pré- 
sentée au  Roi,  X,  346*  "  ^ 
mort,  X,  456. 

UzÈs  (Mlle  d'),  AnneJolie^nA- 
ooise  de  Crussol,  fiUe  do  dse 
Jean-Charles  et  de  n  Meosde 
femme,  Anne-Marie-Marpw- 
rite  de  Bullion.  Voyez  Yi^ 
JOURS  (la  docheise  de). 

Uzàs  (Bille  d'),Catherine4o» 
Marie  de  Crussol,  isar  cwfeRe 
des  ducs  Louis  et  Jcaa-Oar- 
les,  plus  tard  marquise  de  Btf- 
beaîenz  (nous  a'vottiineaDau^ 
sa  mort  sous  ce  dernier  aon}. 
On  parle  en  l'air  de  son  bu- 
riage  avec  le  comte  de  Mor* 
tain,  Vm,  439,  460- 

Uzàs  (les),  n,  117. 


VAcnm  (le),  nom  â%mm6,yn, 

438. 
Vaillao  (de),  capitaine  d«  g»- 

des  de  Monsieur,  m,  35 1. 

Vaiixabt,  régisseur  des  RodiflJ» 

IV,  %yS.  —  Réception  f^ 
prépareàMmedeSévifBéeià 

son  fils,  II,  119. 
Vauxe,  VUÏ,  5ss.- Dp?"" 
le  marquu  de  Gnp» 


1 .  11  est  question  de  Mme  de  Y^*  an  tome  III,  p.  aïs  :  aosi  m 
qnâ  cette  initiide  désigne. 
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de  PniUon)  canrtJHD,  et  tï- 
TBDt  han  de  ton  dioaèw,  Vil, 
6.  —  Il  De  «era  pM  noinmé 
érfqae  de  Maneillc ,  VU,  70. 

Vuj«u«(ta),Xl,so.       , 

Valcoubt  (le  cblteu  de),  à  dix 
lienet  de  Nomiir.  Le  mar^ohal 
d'Humières  a  en  tort  de  too- 
loir  le  prendre,  JX,  igS  et 
ig4>  >1  y  a  pei^a  beaiuonp 
de  monde,  IX,  109. 

Valcboisubt,  YIIl,  a84'.  — 
Il  l'ut  loué  *  Mlle  de  Scn- 
d^  de*  hoonitetà  de  Mme 
de  Grignio  ponr  loi,  II,  197. 
—  il  a  TU  mme  de  Gripian  à 
Mineilte ,  et  looe  h  beantif 
III,  7S. 

ViMjaoïMiar,  frère  dn  préc^ 
dent,  U,  3  (?). 

VaL'Db-GhIcs  (le),  k  Pari*.  La 
Dauphine  y  dtne,  VI,  38i. 

Valkhç*!,  entre  Blou  et  Chl- 
leanninXflV,  i33. 

Valeiçât  (Charlotte  d'Eitampe* 
dé),  taai  du  beau-pire  de  la 
nuTsnte.  Voyez  Pnunux  (la 

VAimt^T  (Uuie-LoDÙe  de 
Hontmorency  BontteviUe,  mar- 
qnÎM  de} ,  «our  de  Laxcmboaif 
et  de  Mme  de  MeckeUwnrg, 
VI,  igo  i  X,  S4a. 

Vufli^T  (  Henri  -  DoDÙniqiM 
d'Eitampci,  uarquî*  de),  fila 
de  la  précédente.  Sa  mort  ré- 
jonit  imit  le  monde,  VI,  190 
et  191. 

VtixafÀT  (  Asgélîqne  -  l«abelle 
d'Euampei),  ueur  du  précé' 
dent.  EUe  a  réformé  l'ablMye 
dei  Cléreti,  X,  88  et  89.  — 
Voyez  l'article  inivant. 

Vâluçay  (Mlle*  de) ,  U  précé- 
dente  et  l'niM    de   *e*  kbot* 


,  IX, 

454,  455. 
VtLu,   médecin,    Mme   de   la 

Fayette  1«  regrette,  VU,  489. 
ViUTOian  □>  VaiiLx  (Fnnçoi*- 

Angnite  marquii  de).  Il  dîne 

cheiMmc  de  Sévigné  II,  S04. 

—  Mme  de  Séiigné  dîne  cliec 
Ini,  n,  5ii,  5ig.  —  Elle  le 
icMonlre  en  allant  à  Vichy, 
V,  3o3  et  304. 

VuiToox  I»  Vavlx  (Marie 
Antal,  maïqniw  de),  femme 
du  précèdent,  n,  458  ;  V,  309. 

—  Éloge  qu'elle  lait  de  Blme 
de  Grignan,  II,  14^'  —  Mme 
de  Sérigné  ne  peut  la  troa- 
Ttr  chex  elle.  II,  467.  — EUe 
dîne  diea  Mme  de  Sétisaé, 
U,  S04.  —  Mme  de  Sérigiié 
diiie  cbei  elle,  U,  Su.  — 
Hme  de  Sérigoé  la  reaoontré 
en  allant  à  Vichy;  elle  donne 
de*  nooTcllea  de  Hme  de  Gri- 
gnan, V,    3o3  et  3o4,   309, 


3i5. 
S3i. 


1  (le  cheralier  de).  II, 


ViLULu  (l'abbé  Laai»-Al^iotue 
de),  {rére  da  f>récédent(F),  an* 
nAnixr  dn  Roi ,  puii  inecetii- 
Tement  éréqne  d'Aletb  et  de 
Saint-Ouer,  U,  53i;  m, 
38o;  VII,  ij,  36,  —  Sacon■ 
dlute,daD*de*démélé>duBoi 
aiee  le  pape,  d'abord  comme 
agent  général  do  clergé,  IV, 
4i5;  pnia  comme  évéque  d'A- 
Itth,  V,  198  et  note  18;  VI, 
535.  —  11  e*t  déuçié  par  le 
nom  de  frtlaqutt,Vl,  S3S; 
Vn,  i4,  70.  —  PriTU^e  qu'il 
denùode  pour  l'arcberéqDe  de 
Pari*  ;  on  a'étODDe  de  loir  on 
éttqu  d'Alelh  (nn  *acce*«eDr 


m  It, p.  1 


d'aprfa  le  coiucii  de  W^dinuer,  inii 


^tienittva  dan*  deu  androil 

o  nota  de  eei  puuge*  et  la  Jidiliau  et  Corrtttiom. 
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S  probablement  Henriette),  V, 
138.  —  Mmet  de  Sévigné  et 
de  Grignan  les  Toient  à  la  Vi- 
sitation de  Moulins;  leur 
beauté,  II,  68;  IV,  449  ^ 
45o.  —  Mme  de  Sévigné  doit 
dîner  arec  elles  dans  leur  cou- 
Tent,  IV,  493. 

VAi.BirGB  (la  yille  de),  III,  i55; 
V,  i5a,  188;  VI,  37,  44.  — 
Le  régiment  du  marquis  de 
Grignan  y  est,  IX,  $90. 

ViLLKircB  (Monsieur  de).  Vo]^ei 
Champtght,  et  CSosrac. 

VALSHcnanrEs(la  rille  de),  1, 410, 
414  ;  V,  388.  — Son  siège,  I, 
4iiet  419. 

VALHimir  (le),  Vauditik  Viua- 
hout  (le).  Voyez  Villsxout. 

yAixanaà  (de),  X,  166. 

Valehtihb  (Mme  de),  peut-être 
la  femme  du  précédent  et  la 
mère  de  Louis  Bemier  de  Va- 
lentiné,  marquis  d*Ussé,  gen- 
dre de  Vauban.  Elle  dine  chez 
Mme  de  la  Troche  arec  Mme 
de  Sérigné,  III,  83.  —  La  Ro- 
chefoucauld passe  chez  elle, 
en  Touraine,  V,  90.  —  Elle 
doit  donner  à  dtner  à  Mme  de 
Coulanges,  X,  aSa. 

VALsnnirois  (Dune  de  Poitiers, 
duchesse  de),  V,  170. 

Valkhtihois  f  Antoine  Grimaldi, 
duc  de),  plus  tard  prince  de 
Monaco,  II,  386.  -*  Il  épouse 
Mlle  d'Armagnac,  VIII,  157  et 
i58,  161. 

Valehtihois  (Marie  de  Lorraine, 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, appelée  ayant  son  ma- 
riage Mlle  d'Armagnac,  X, 
183.  — Son  mariage  ;  sa  beauté, 
sa  belle  toilette,  VIII,  157  et 
i58,  161.  —  Sa  mère  donne 
son  portrait  à  Coulanges,  X, 


iB3.  —  Elfe  le  cèsffe  de  h 
oondnire  à  mie  wepréÊBÊÊatàtm 
de  Cùma^  X,  aa6. 

Valsbtibom  (le  due  et  le  ândcae 
de),  gendre  et  filfe  des  pé- 
oédents.  Voyez  Moaaco  (k 
prince  et  la  princesse  de). 

Vaueiib  (le  marquis  de  la),peii- 
étre  Louis-Félix,  ^pecit-£as  u- 
tnrel  du  duc  d'Epcsnoo,  fii 
d*Éléonore  de  Forinn  de  S»* 
tiers,  n,  5is  et  Si3. 

VA£XTTE(Mlledela).  VoyezLftD- 
niiBX  (la  marquise  de)  *. 

Valfih  (la  teire  de),  III,  444. 

Vauèhb,  XL  a53. 

Yauxèss  ^Loaise-F^nuiçoise  k 
la  Baume  ie  Blanc,  dmlwstt et 
la),  en  religion  soeur  Looiarde 
la  Ifiséricorde,  II,  «7,  ii4; 
m,  S4  et  55.  —  Se  lettre  as 
Roi  après  sa  première  remite 
à  Chaillot;  il  U  fiùt  prier  ^ 
yenir  à  Versailles;  eUejricst, 
n,6a. — Elle  est  umte  rétablie 

à  la  cour,  II,  70,  84 Ble 

ne  parie  plus  ae  retraite,  IH, 
317.  —  Elle  apfwUe  sa  îSk 
MaJoHwelU,  lU,  36S.  -  Ss 
retraite  aux  Carméliles,  m, 
406.  —  Elle  hit  profeseosi, 
m,  465  et  466.  —  Ses  répon- 
ses à  des  questions  de  Mne  de 
Montespan,  IV,  4a3  et  414.— 
Elle  pod  son  fintee,  et  obbent 
du  Roi  que  son  gtfufmueneflt 
soit  oonserré  à  se  famille,  V, 
107.  —  Le  Roi  loi  fiùt  écrire 
par  Mademoiselle  de  Blois,  am 
moment  dn  mariage  de  oelie- 
ci  ;  compliments  qu'elle  reçoit 
à  cette  occasion,  VI,  i63.  — 
Elle  n'est  pas  changée;  elle  a 
ses  channes  d'autreâs,  VI,  1 7S 
et  176.  —  Le  Daephiise  ta  la 
▼oir  à  son  anirée  à  l^vis,  ^1, 


I.  Cett  ansii  à  ee  dernier  nom  qne  noos  aurions  dé  isnfojai  à  raiiicli 
MoHTAULT,  p.  41 3. 
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38i.  —  Sa  modestie;  oompa- 
laiton  de  Mlle  de  Fontanget 
arec  elle,  YU,  Sa  et  53. 
ViuiàBs  (Jean-FrançoU  de  la 
Baume  le  Blanc,  marquis  de 
la),  frère  de  la  précédente, 
sonTemeur  du  Bourbonnais. 
Honneiirs  qu'il  yent  faire  ren*- 
dre,  dans  son  gouTernement, 
i Mme  de  Montes|>an,  IV,  45 1 . 

—  Sa  mort;  sa  sœur  obtient 
quesongonvemement  soit  con- 
senré  à  sa  famille  pour  acquit- 
ter ses  dettes,  V,  io6  et  107. 

—  Le  mal  dont  il  est  mort 
choque  Mme  de  Se  vigne.  Y, 
106  et  107,  i3a. 

Valu&rx  (Gabrielle  Glée  de  la 
Cotardave,  marquise  de  la), 
femme  du  précédent.  Elle  ac- 
compagne Mme  de  Montespan 
jusqu'à  Essonne,  IV,  434. 

ViixiiaB  (Charles-François  de 
la  Baume  le  Blanc,  marquis, 
pais  duc  de  la),  fils  des  précé- 
dents, XI,  108. 

ViLuÈRX  (le  comte  ou  marquis 
de  la),  fils  aîné  du  précédent. 
Voyez  y  AU  JOUR  s  (le  duc  de). 

Valuùx  (Louis-François  de  la 
fiaame  le  Blanc,  chevalier,  puis 
comte  de  la),  frère  puîné  du 
précédent.  Sa  mort,  XI,  68. 

YALuiaB  (  Marie  -  Louise  -  Ga- 
brielle de  la  Baume  le  Blanc 
de  la],  nièce  de  la  duchesse  de 
la  Yallière.  Voyez  Cuoiseul 
(la  duchesse  de). 

Yallot,  premier  médecin  du 
Roi.  NouTclle  de  sa  mort,  II, 
83.  —  Sa  résurrection,  II,  83 
«84. 

Valou  (Mademoiselle  de),  fille 
de  Gaston,  plus  tard  duchesse 
de  Savoie,  I,  437.  —  Voyez 
Savob  (Françoise -Madeleine 
d^Orléans,  duchesse  de). 

Yalou  (Alexandre-Louis  d*Or^ 
léans,  duc  de),  fils  de  Mon- 

Mmx  db  Sinon,  xu 


sieur  et  de  la  seconde  Madame. 
Sa  mort  à  trois  ans,  IV,  385, 
388. 

Valot  (Edouard),  éyèque  deNe- 
TerSf  V,  14  et  note  5. 

Vals  (les  eaux  de).  Pauline  de 
Grignan  les  prend,  IX,  xi6et 
X17.  —  Canaples  va  les  pren- 
dre, IX,  i83.  —  Ne  seraient- 
elles  pas  bonnes  pour  Mme  de 
Grignan  ?  IX,  365. 

Vahites  (la  ville  de),  IV,  196  ; 
VII,  i5,  256,  36o;  Vm,  a, 
16,  a8,  4<,  60;  IX,  i5i,  i63, 
i83,  187  ;  XI,  XXX.  —  Le  duc 
de  Chaulnes  y  transfère  le  par- 
lement de  Bennes,  IV,  191. — 
Tout  ce  parlement  j  est  ma- 
lade, IV,  aa8.  —Mme  de  Sé- 
vigné  va  y  accompagner  M.  et 
Mme  de  Chaulnes,  IX,  i36 
et  137.  —  Comment  on  les  y 
reçoit,  IX,  140- 14a.  —  Mme 
de  Sévigné  y  trouve  plusieurs 
de  ses  anciens  amis  au  parle- 
ment, IX,  143.  — Les  états  y 
sont    assemblés    (1695),    Xl, 

XL-XUI. 

Vahubs  (révèqne  de),  François 
d'Argouges.  Voyez  ce  nom, 
ci-dessus,  p.  i5,  et  ajoutez  IX, 
390  et  391. 

Vaittou,  près  de  Dijon.  La  grêle 
y  a  fait  de  grands  ravages  chez 
le  président  de  Berhizy,  X, 

"7- 

Vabagks.  Mme  de  Simiane  s'in- 
téresse à  lui,  XI,  17a,  174  I 
175  et  176,  i8s. 

Varahgxviixb  (Rocques  de),  se- 
crétaire des  commandements 
de  Monsieur.  Sa  querelle  aveo 
le  chevalier  de  Lorraine,  IV, 
36,  io3,  et  io4>  —  Mme  de 
Grignan  lui  reconmiande  Per- 
not,  X,  556  et  557. 

VABAifGEviLLa(Mme  de),  femme 
du  précédent,  fille  d'Honoré 
Courtin,  X,  348, 556. 

38 
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liteiMt  à  Angen,  VII,  a83, 
184  et  985. 

Vabuxai.  Son  livre  tntitnlé  : 
Amecdatet  de  Ploretteê  on  l'ITif- 
toire  seeritê  de  la  mnsom  de 
Médieis,  Mme  de  Sévigné  ai- 
merait qne  Pauline  lut  cet 
ouvrage,  IX,  409. 

VAntOTiB  (la  Tille  de),  VII,  a44. 

Vahé  (Henri -FrançoU  marquis 
de),  cousin  germain  paternel 
de  Mme  de  Grignan.  il  est  à 
Paris  mcogmito,  III,  476.  —  Il 
ne  sait  pas  encore  pourquoi  il 
est  exilé;  son  ennui,  IV,  167. 
•—  Sa  harangue  en  dix-sept 
points,  VI,  944. 

\Auà  (le  chevalier  de).  U  est 
tué  en  voulant  séparer  Barban- 
tane  et   le  prince  d*Enriche- 

•     mont,  IX,  97. 

VASsi  (la  maison  de),  I,  53 1, 
539,  533. 

Vaikl,  maître  d'hôtel  de  Fouc- 

Îuet,  puis  de  Condé.  Sa  mort, 
I,  186,  187-190,  906. 

VAimius.  Hainevatinienne,  VIII, 
188. 

Vaubak  (Sébastien  lePrestre  de), 
maréchal  de  France.  Les  pluies 
rempéchentd*attendre  le  Dau- 
phin pour  l'ouverture  de  la 
tranchée  de  Philisbourg,  VIII, 
1 99 . — Précautions  <}u'il  prend 
pour  le  Dauphin,  qui  doit  aller 
à  la  tranchée,  VIII,  909  et 
9o3,  908,  917.  —  Il  est  ad-* 
mirabledansle  soin  qu'il  prend 
de  conserver  les  hommes.  Vil  I, 
917.  —  Il  est  obligé  de  prendre 
le  Dauphin  à  bras-le-corps  pour 
Pempécher  de  s'exposer  à  un 
grand  danger,  VIU,  993. — 
Il  écrit  au  Roi  de  songer  à  un 
ffouvemeur  pour  Philisbourg, 
VlII,  933.  —  Louange  que 
lui  donne  le  duo  de  Montau- 
•icr,  VIII,  993. 

VArarcomr  (Louis -Claude  de 


Nettanooort  de  BsoMoaiilk, 
comte  de).  Son  maniée,  VU, 
118. 

Vaubbcoubt  (Catlimae-ABtkK 
de  Goonay,  oosntaie  èt\ 
femme  du  précédent.  Soa  m* 
riage,VU,  ii8.;-EUeppe 
un  procès  avcctnoaièe,Vin, 
33a .  _  Mme  de  Séngné  Bèoe 
le  marquis  de  Giipisicka 
eUe,  VIII,  383. 

VAUBBinr  (Nicolas  de  Bsrtn, 
marquis  de) ,  &ère  pdaé  à 
comte  de  Nogent,  IV,  3o,  3i, 
46.  —  Le  Roi  renvoie  eon- 
mander  en  Fnmefae-Cbmê, 
m,  199.  — Iletttaéneo» 
bat  d'Altenheim,  IV,  i3; 
désespoir  de  sa  fieine,  H', 
17,  i4a,  49»;  JwMJps 
qu'elle  rendàsa  inéBOiiv,I>t 
117,   l39. 

Vaubru»  (Marguerite  deBntn 
de  Serrsnt,  marqniie  ^[f 
cousine  et  femme  dn  picoé- 
dent.  Désespoir  que  lu  cvk 
la  mort  de  son  nari,  IV,  i?» 
i4a»  491.  —  Service inpifi- 
que  qu'elle  &dt  célébrer  posr 
lui  chez  les  sœort  de  Sus»- 
Marie,  où  elle  s'cit  Rtiite; 
longues  stations  qa'eUe^*'* 
devant  son  cœur;  cnisw 
qu'on  éprouve  pooria  ruion, 
IV,  117,  i39.  -  Ealèreiwt 
d'une  de  ses  filles  psr  le  eoute 

de  Béthune;  elle  vent  iaiie 
couper  la  télé  à  ce  denùff, 
Vm.  55o-$53.  -SooèBodon 
en  revoyant  sa  fille,  VIU,  553. 
VAUsaim  (Mlle  de),  fiUe  drt  pré- 
cédents. Elle  eit  enlevai*'* 
comte  de  Béthune,  VIfl,  55o- 
553,  554.  —  UBoipoB  Ij 
ramène  à  sa  mère;  die  prétend 
n'être  pas  mariée;  elle  leit, 
dit-on,  depuis  quatre  ■«*' J* 
l'a  écrit  auRw.vm,  55X 
—  UdncficanviJlicnciIJ- 
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moignon  câlineront  crax  cpi6 
fon  enlèirpment  a  rendus  fà- 
rieax,  Vm ,  564  et  565.  -* 
Elle  entre  aux  filles  bleues  de 
Saint-Denis,  IXy  i3. 

Vauclusi  (la  fontaine  de).  II, 
a6i;  V,  93 ;  VI,  3 10. 

YAuraMoirr  (  Charles -Ilcnri  de 
Lorraine ,  prince  de) .  fils  du 
due  de  Lorraine  Charles  lY  et 
de  Béatrix  de  Cusanoe ,  prin- 
cesse de  Cantecroix.  Il  sert 
contre  nous,  II,  53o.  ^-  Il  a 
en  tort  de  s^attacher  aux  Espa- 
gnols, X,  ai.  —  On  Toudrait 
que  le  maréchal  de  Yilleroi 
Feàt  battu,  X,  3o3. 

YauDnfovT  (Aime-Ëlisabeth  de 
Lorraine,  princesse  de),  femme 
dn  précédent,  fille  du  duo 
d*Eibeof  et  de  sa  première 
femme,  II,  166,  4^^f  ^^9  ^^ 
5io,  5io;  III,  9;  lY,  393; 
Y,  a54;  YII,  439  (?).  — Elle 
est  à  AnTcrs,  II,  53o.  —  Mme 
de  Sérîgné  la  trouve  aimable  ; 
sa  liaison  avec  Mme  de  Gri- 
gnan,  II,  5a4;IV,  i3aeti33  ; 
Vl,  307;  X,  31,  33.  —  Elle 
espère  que  ses  bonnes  œuvres 
et  ses  prières  profiteront  à  la 
santé  de  Mme  de  Grignan,  YII, 
47  et  4B,  53.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  lui  écrit  à  l*occasion  de 
la  mort  du  duc  de  Lorraine, 
son  bean-père,  lY,  177.  — 
Son  style,  YI,  546.  —  Il 
aurait  mieux  valu  qu'elle  se 
plaçât  sous  la  protection  du 
roi  de  France  que  sous  celle 
des  Espagnols;  elle  est  mai- 
gre et   changée,    X,   ai     et 

33,   33. 

Yaucibabd,  III,  398;  X,  176, 

495. 
Yauoibabd  (la  me  de).  Mme  de 

Bnitsy  j  demeure.  Y,  41 5. 

Yauovtoh  (le comte  de  la).Yoyez 

Fbohmitaij. 


Yaugutoh  (Mme  de  la),  Marie 
Siuer  de  Cauasade  de  Saint- 
Mégrin  de  la  Yaugnyon,  scenr 
du  premier  mari  de  la  duchesse 
de  Chaulnes,  veuve  du  comte 
du  Broutai,  et  en  secondes 
noces  femme  du  précédent,  qui 
prit  d'elle  le  nom  de  la  Yau- 
guyon.  Son  mariage  avec  Fro- 
mentau  est  déclaré,  II,  386  et 
387. 

Yaujoubs  (Louis -César  de  la 
Baume  le  Blanc,  comte,  puis 
marquis  de  la  Yallière,  et  en- 
fin duc  de],  fils  aîné  du  duc  de 
la  Yallière.  Nouvelle  de  son 
mariage  avec  Mlle  d'Uzès,  XI, 
108. 

YAUiouas  (Anne-Julie -Françoise 
de  Crussol,  duchesse  de),  ap- 
pelée atant  son  mariage  Mlle 
d*Uzès.  Son  mariage  avec  le 
précédent,  XI,  108,  iio. 

YAUMOBiàBB,  continuateur  dn 
Pharamond  de  la  Calprenède. 
Sa  Suite  de  Pharamond  n*est 
pas  du  goût  de  Mme  de  Sévi- 
gné  et  de  son  fils,  lY,  34a. 

Yaur^as  (la  ville  de),  près  de 
Grignan,  X,  337  et  338,  376; 
XI,  3o,  3i,  34»  35. 

Vauvmette  ^la),  Yoyez  l'article 
suivant. 

Yauvivbux  (Françoise-Angélique 
Auhry,  comtesse  de),  veuve  de 
Charles  de  Cochefilet,  comte 
de  Yauvineux,  quelquefois  ap-^ 
pelée  la  Vauvinette ,  II ,  71 , 
81 ,  106  ;  VI,  191,  3)5  ;  YIII, 
390,  3oo.  —  Ses  inquiétudes 
lors  de  l'incendie  de  la  maison 
de  Guitaut,  II,  73,  74»  76.  — 
Sa  fille  a  été  très-malade,  II, 
i38.  —  Histoire  dn  mariage 
de  sa  fille  avec  le  prince  de 
Gnémené  ;  joie  qu'il  lui  cause, 
YI,  119-131,  138  et  139.  — 
Elle  soupe  chez  le  lieutenant 
civil  9  YIII,  4o3. 


gendre  d 


598    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUl 

zaciCMUe  àe),  nam  AnSBa 

àet  prcoédcnu,  XI,  »SS. 

ud  (la  duaet  de) ,  Todoe- 

puoiie*  doincada 

dîe  Hnw    ife  SbûiDc, 

)i.  i85,  189. 

Vdçoii  (lepaji),  XI,  «ji. 

VhbdAmk  (Loai>Ja*epli  docde), 

■iritre-petil-Gl*  de  Henri  IV, 

fils  de  Louis  doc  de  Vcndtae 

etde  Lanre  de  Mandai,  gon- 

vernenr  de  Provaioe,  II,  iSS, 

499  ;  IV,  399  ;  V,  s>o  «t  111  ; 

VI,tSi;VlI,i7,33iIX,4;9, 

484.  —  Son  nng  i  U  Cte, 

IV,  396.  —    U  demande  h 

Roi  la  pennùsioD,  qn'il  a'ok' 

tient   pai ,    d'aller    das*  fia 

KODTcrneiDeDt ,  IV  ,  4o(».  — 


VàmoEUK  (Oiariotte-ËliMbeiIi 
de  Cochefilet  de},  fiUe  de  la 
précédente.  Voyn  Gtiàioaâ 
(la  princeiae  de). 

Vaux  (la  terre  de),  IV,  5oi.— 
Hme  dfl  Sévigné  y  couche; 
•M  bellci  fontainea,  IV,  SoS. 

Vaox  (Lonis-Nioolas  comte  de], 
fili  aloé  de  Foucqnet.  Mme  de 
Sérigné  couche  chea  lui  ;  M  for- 
tune préfcute  et  >a  fortune  pas- 
sée; bien  que  le  cberalirr  de 
GrigDsn  a  dit  de  lui,  IV,  5d5 
et  6o6.  —  U  se  irouTe  le  pre- 
mierpartoni  à  la  prite  d'Aire, 
V,  3  ;  et  1  celle  de  Philisbourg, 
V,  69.  — S'il  pouTait  joindre 
t  tout  lOD  mérite  U  foTtniie 
qu'a  eue  son  père  on  lui 
élèvemit  on  temple,  V    nS. 

VuxEkoas  (let) ,  pareuis  du  mar- 
quis de  Vins,  XI,  1:7. 

Vehci  (la  ville  de).  Se*  citrons, 
XI,  198, 19g  et  soo,  *oi. 

ViKoi  (l'éréque  de).  Voye»  Go- 


Vraca  {IV.  de 

quia  de],  II,  Soo,  iij,  —  Il 
perd  son  fils  atné;  sa  douleur, 
III,  18  et  ïg.  —  U  fait  une 
TÏsile  t  Mme  de  Séti|[né,  lU, 
107. 

Vbhce  (U  marquite  de) ,  femme 
du  piécédent,II,5s7;VI,3g, 
34r. 

VxKCB  (Alexandre- Gaspard  de 
Villeneuve,  marquis  de),  gen- 
dre de  Mme  de  Simiane ,  XI, 
386,  187  et  188.  — 11  versifie 
aambien,  et  cependant  il  n'a 

ESTOulu écrire  nDeéptireaae 
ne  de  Si  mi*  ne  loi  avait  de- 
mandée, XI,  i36  et  137. 
VancB  (Madeleine-Sophie  de 
Simiane,  marquise  de),  seconde 
fille  de  Mme  de  Simiane  et 
femme  du  précédent,  XI,  308, 
ai4,  >4i.  i43,34!>.348,  >86. 
—  Sa  dévotion,  XI,  sSi. 


M.  et  Mme  de  Grignao,  V, 
317.  —  Il  n'ira  pai  â  l'ai- 
■emblée  des  conuaonaBiés  de 
Provence(i679),  VI,  48.— 
La  duchesse  de  Boaill^  a  de- 
mandé k  la  Voiûn,  à  ta  cmin 
celle-<'i,  un  mo^cn  de  se  lare 
éponser  par  lui ,  apiéa  s'ftrc 
débarrassée  de  son  maTi,Tl, 
i3o.  —  Il  remporte  le  pria  de 
la  bagne,  VI,  376.—  H  in 
en  Provence  (i68o\  VI,  33-, 
443  ;  VII,  16,  —  Son  arrtne 
va  changer  la  potitioa  du  ecaie 
de  Grignan  ;  on  rae  s'attend 
pas  à  ce  qu'il  ae  montre  ai 


que  celui-ci,  VII,  *5  et  16.  — 
il  ne  viendra  peut-être  pas  ^ 
core  oeire  anttée  en  Provtace, 
VU,  49,  64,  gS.  —  U  ne  dé- 


cérémouiai  entreluielleeD*ti 
de  Grignan  est  réglé,  Vn,ti7 
—  Lenteur  de  ton  voyage  a 
Provence,  VU,  iio,  136,119 
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—  n  Ta  airiTer  albnié  dans 
cette  proyince,  d*où  il  saura 
bien  tirer  de  ^'argent  et  où  il 
ne  laissera  peut-être  pas  d*étre 
aimé,  VII,  lax.  —  Il  soutient 
les  intérêts  du  coadjuteur  d'Ar- 
les contre  rarcherèaue  d*Aix, 
VlUy  i5o.  —  Mme  aeSévigné 
goûte,  dit-elley  la  réponse  qu*il 
a  faite  poar  cet  archevêque, 
VUl,  340»  aSa.  —  Le  Roi  lui 
dit  qu'il  aurait  d&  songer  k  en- 
trer à  rAcadémie  ;  il  s'en  dé- 
fend, IX,  588  et  589.  —  Il 
n*est  pas  d*iin  grand  secours 
pour  ses  Toisins,  au  Temple, 
qui  semble  plutôt  fait  pour  ses 
«piipages  que  pour  lui,  IX, 
606.  —  n  Ta  commander  en 
Catalogne  à  la  place  du  maré- 
chal <te  Noailles,  X,  276  et 
177,  181.  —  Il  ne  sera  pas 
parmi  les  princes  du  sang  lors- 
que le  duc  de  Lorraine  rendra 
an  Roi  foi  et  hommage  pour 
ion  duché  de  Bar,  X,  44o. 

YnDÔia  (Philippe  chevalier  de), 
frère  du  précédent.  Il  veut  se 
battre  avec  Vivonue  au  sujet 
de  Mme  de  Ludres,  III,  809 
et  3 10;  son  accommodement 
avec  lui,  III,  3i6.  —  On  le 
bUme  d'être  rerenn  de  Tarmée 
à  ia  Teille  du  combat,  IV^  35. 
^  Blessore  qu'il  s*est  faite  à 
Fontainebleau,  en  voulant  tuer 
vne  chauve-souris,  Y,  488  et 
489.  —  Il  n'eat  pas  d'un  grand 
•ccoors  pour  ses  voisins,  au 
Temple,  qni  semble  plutôt  fiût 
pour  les  équipages  que  pour 
bi,  UC,  606. 

ViivAir,  vieux  château  près  de 
Ufonte  du  Poot-Saint-Esmit 
(canton  de  Bagnols,  arrondis- 
•ement  d'Uzès,  dans  le  Gard^, 
appartenant  an  comte  de  Gn« 
gïian,  qni  désire  le  vendre,  V, 
ï5, 16  et  17. 
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488,  5i5.  —  Colère  de  Mme 
deSérigné  contre  eUe(?),yiI» 
41,  55  et  56,  106.  —  Charles 
de  Sévigné  se  plaint  d'elle,  VI, 
548,  559  {?);VII-,  57,  99  et 
100.  — Elle  est  nommée  dame 
d'honneur  de  Madame;  elle 
fait  les  délices  du  Palais-Royal, 
VII,  s6q.  -*-  Plaisanterie  de 
Benserade  sur  Tamour  qu'on 
prétendait  qu'elle  a^ait  pour 
son  mari,  VIII,  55i. 

Vbhtadoub  (Anne-Geuerièrede), 
fille  unique  des  précédents. 
Voyez  RoHAv  (la  princesse  de). 

Vbittoux  (le  mont),  près  de  Car- 
pentras.  On  le  Toit  du  château 
de  Grignan,  IX,  117. 

Vkvus,  X,  437. 

VsBDiKa  (du),  conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux.  Son  avis 
dans  le  jugement  de  Foucquet, 

VBRDRomTS  (Etienne-Claude  de 
TAubespine,  marquis  de).  Il 
achète  de  Qiarles  de  Sévigné 
la  charge  de  sons-lieutenant 
des  gendarmes -Dauphin,  VII, 
ao8,  su. 

Vbhdijh  (la  TÎUe  de),  V,  7. 

Ybrouv,  Talet  de  chambre  de 
Mme  de  Simiane,  XI,  84,  85, 
99,  138,  i3a,  189,  a5a.  —  Il 
a  failli  mourir  d'une  pleurésie, 
XI,  ia3.  — -  Mme  de  Simiane 
le  gronde  de  lui  obéir  quelque- 
fois trop  tût,  XI,  198. 

Vbhstz  (le  château  de),  près  de 
Tours,  IV,  167,  170,  an. — 
Mme  de  Sévigné  y  couche,  IV, 
i33.  —  L'abbé  d'Effîat  aimait 
beaucoup  cet  endroit  quand  il 
n'était  pas  obligé  d'y  demeu- 
rer; il  ne  peut  plus  y  rester 
depuis  qu'il  n'ose  pas  en  sor- 
tir, V,  a54;  VI,  107. 

ViBoàs  (le  camp  de),  I,  389. 

VnGHB  (Mlle  de  k).  Voyex 
Fatsxtb  (Mme  de  la). 


Vmaim  db  TnBsaAjr  (Piene  àbhé 
de  la),  IV,  977,  307,  454-  — 
Il  n'est  pas  janséniste,  rv% 
416.  —  Il  «st  entêté  de  Mme 
de  Grignan ,  IV,  419.  —  Ses 
conversations  avee  elle,  IV, 
439.  —  Son  zèle  ponr  le  saint 
de  Mme  de  Grignan;  il  aime- 
rait mieux  sauver  nne  âme  qm 
serait    dans    nn     beao    corps 

3u*une  antre,  V,  37.  —  Mme 
e  Schomberg  l*ainie  beaa- 
coup;  il  aime  la  tociéié  de 
Mme  de  Grignan,  V,  37.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  le  Toir, 
V,  58.  —  Mme  de  Scliombqig 
sera  channée  d'entendre  tout 
le  bien  que  Mme  de  Grignia 
dit  de  lui,  V,  66.  —  A  qi^ifes 
conditions  il  se  chaigeiait  de 
diriger  Mme  de  SéTigné,  V, 
909  et  ao3.  —  Mlle  de  Gii- 
gnan  lui  fera  eonfidenoe  da 
zèle  dont  elle  est  animée,  VU, 
117.  —  Allusion  à  sa  mort 
malheureuse,  VIII,  a68. 

Vbbmavdois  (Louis  de  Boorhon, 
comte  de),  fils  de  Louis XIV 
et  de  Mme  de  la  Vallière,  III, 
406.  — On  le  Toit  à  Saint-Ger- 
main, III,  365.  —  Il  ps«e 
imm^iatement  après  les  pria- 
ces  du  sang  pour  aller  à  U 
Cène,  IV,  396. 

Vbbmègub  (le  moolin  de),  XI, 
a37. 

Vbbiibt  (Joseph  on  ton  père 
Antoine),  peintre.  Mme  de  Si- 
miane se  plaint  qa*il  ait  corn- 
menoé  des  peintures  dans  n 
maison,  malgré  elle,  XI,  toi 
et  loa.  —  Elle  trou've  ses  des- 
sus de  porte  admirables;  dk 
et  lui  sont  fort  contents  l'on  de 
l'autre,  XI,  10  4- 

Vbbkbt  (Mlle),  XI,  loi. 

Vbbbbdil  (la  terre  et  le  diâtesn 
de),  II,  aoo,  ao3;  m,  1; 
Vm,  a90. 
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ViBBnni.  (Henri  de  Bourbon, 
due  de),  fils  de  Henri  lY  et  de 
la  nurqnifie  de  Verneuii,  goa- 
▼emenr  da  Languedoc ,  H , 
170  ;  Vlly  179.  —  Il  n^est  pas 
indépendant  dans  son  gonrer- 
neœnt,  Vn,  97. 

VnsKuiL  (Charlotte  Segoier,  du- 
ehesse  de  Sally,  puis  de),  fille 
du  chancelier  oegîiier  et  femme 
da  précédent ,  II ,  5a  ,  71 , 
106,  347;  lUy  37,  935,  399, 
461;  IV,  8a;  YI,  i53,  348; 
VII,  99;  VIII,  100;  IX,  38. 
—  Elle  est  malade,  U,  900, 
369,  473 y  4B8.  —  Elle  accou- 
che d'un  fils,  II,  9o3.  —  Mort 
de  son  père,  II,  488.  —  Le  lait 
lagnént;  sa  beauté,  son  ama- 
bilité, UI,  9.  —  Elle  voudrait 
acheter  la  décoration  qui  a 
terri  pour  le  serrice  funèbre 
de  son  père,  III,  58.  —  Mort 
de  son  gendre,  le  comte  de 
Goicbe,  ÏII,  3o3.  -*-  Elle  ac- 
compagne Mme  de  Sérigné  à 
Vcnailles,  IV,  90  et  91  •  — 
Elle  admire  le  portrait  de 
Mme  de  Grignan,  lY,  48.  — 
EUe  a  été  à  Lyon,  lY,  919.  — 
Elle  se  prépare  à  partir  pour 
le  Lani^nedoc,  Y,  85.  —  Elle 
Tondrait  rencontrer  Mme  de 
Grignan  à  Lyon,  Y,  iio. — 
Sa  grande  fortune,  YI,  9o3. 

—  Son  rang  croit  tous  les 
jours,  VI,  396.  —  Mme  de 
Sérigné  lui  envoie  des  assuran- 
ces de  dérooement,  VU ,  179. 

—  Amitié  cnii  les  unit  Tune  à 
Tantre,  Vil,  i83.  —  Elle  est 
lercnne  k  Paris,  VIII,  364.— 
Mort  de  son  fils,  le  duc  de 
SoUy,X,  161. 

VuxiriL  (Pierre  de) ,  fils  de  li 
précédente.  Sa  naissance»  II 
»o3. 

VnunuxL  (de  Rosny),  sans  douti 
U  même  que  le  auc  de  Ver 
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494»  4>S,  437, 464>  465t  477* 
5io,  5x5,  5i8»  5aa,  5a6  et 
5a7,  535,  554,  559,  ^79* 
58o,  585,  6o4;X,  69,  i54, 
i59, 160, 161,  177, 178,  i83, 
184,  3o3,  ai3,ii5,  aa3,  aa4, 
a3o,  a3a,  a33,  a39,  a44i  95o, 
aSa,  a57,  a74,  976,  a8a,  a83, 
a84,  a85,  389,  3oi,  3oa,  3ii, 
33i,  335,  338,  339, 346,  368, 
379,  495,  445,446,  448,450, 
45a,  454,  456, 483,  486, 489, 
493,  499»  533;  XI,  100,  146, 
a^3.  —  Grand  bruit  qu'y  fait 
un  accident  arrivé  à  M.  de 
Berni,  II,  479  ^  4^-  —  La 
duchesse  d*îfork  va  y  Toir  la 
Reine,  III,   364*    —    Accueil 

3 uV  reçoit  )a  grande-duchesse 
e  Toscane,  III,  599.  —  On 
y  apprend  la  mort  de  Tu- 
renne,  m,  536.  —  C'est  sur 
la  route  de  Pontoise  à  Versail- 
les que  le  cardinal  de  Bouillon 
apprend  la  mort  de  Turenne, 
IV,  I  et  a.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  y  Ta.  et  raconte  ce  qui  s'y 
passe,  lY,  ao  et  ai.  —  iJa 
Feuillade  vient  en  poste  y  re- 
mercier le  Roi,  IV,  56.  —  On 
Îf  joue  des  sommes  énormes  à 
'hoca,  chez  le  Roi,  IV,  i68. 

—  La  cour  doit  y  aller,  TV, 
5a6.  —  Réjouissances  qu'on  y 
donne;  on  y  joue  gros  jeu, 
IV,  535,  543  et  544f  546  et 
547,  548  et  549*  —  On  doit  y 
faire  une  illumination,  IV,  554; 
cette  illumination  est  retardée, 
IV,  559;  elle  a  lieu  pour  la 
prise  d'Aire,  V,  3  et  4*  —  La 
grande-duchesse  de  Toscane  y 
a  un  appartement,  IV,  555. 

—  On  n'y  parle  pas  de  l'Alle- 
magne, V,  39.  —  Le  duc  du 
Maine  y  est,  V,  36a.  —  Le 
Roi  ne  pourra  probablement 
pas  y  venir,  parce  que  les  bâ- 
timents se  sont  pas  prêts  et 


qu'il  y  rèffÈe  panai  les  00- 
vriers  une  mortalité  eflrayale; 
Versailles  est  un  £avon  sa» 
mérite,  V,  49a.  —  U  aenit 
bien  malbeureox  qu'après  tant 
de  dépenses  il  devint  inhabi- 
table à  cause  de  ton  insala- 
brité,  V,  496.  —  La  Reine  et 
la  Dauphine  y  Tont  enscablr, 

VI,  35o.  —  On  y  donne  des 
fêtes  continuelles  y  VU,  189. 
«-  MagniBcenoe  de  ses  non- 
veaux  appartements,  VII,  aij 
et  ai8.  —  On  trouve  des  hoaii- 
mes  morts  de  froid  sur  le  cbe- 
min  de  cette  ville  à  Faris,  VII, 
a6o.  —  Mme  de  Grignaa  y  ex, 

VII,  375.  —  On  va  reeon- 
menœr  à  s'y  divertir,  asalgré 
la  mort  du  roi  d'Angktaiey 
Vn,  366,  369.  —  Rien  n'égale 
la  beauté  d'une  de  aes  galènes, 
VII,  38o  et  38i.  —  ËSat  daos 
lequel  on  se  trouve  an  miiicii 
de  son  tourbillon,  VU,  414. 

—  On  va  y  célébrer  le  maiiage 
du  comte  de  Gnicfae  avec  MUc 

de  NoaiUea,  VIU,  So  et  Zt 

On  y  est  pea  disposé  à  sentir 
les  malheurs  d'autnii,  VIII , 
7a.  —  Mme  de  Grignan  doit 
y  aller;  lea  fièvres  j  régnent, 
Vm,  loa.  --  EUe  y  a  vn  la 
procession  desclievaliîen,VIII, 
146.  —  Le  Dauphin  y  anive 
après  la  prise  de  Philisbooig, 
VlIIy  390.  —  Le  Roi  y  noaune 
soixante-quatorze  membres  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
999;  on  doit  y  faire  la  céré- 
monie de  réception  de  ces  noa- 
veanx  chevaliers,  VIII,  36 1, 
374*  —  On  n'y  dansera  pas 
beaucoup  l'hiver,  VIII,  39a. 

—  Le  roi  d'Angleterre  y  prend 
part  à  tons  les  plaisirs,  VlB, 
411.  —  Tous  les  plaisirs  y  ont 
fait  place  à  la  donleor'  que 
cause  la   mort  de   la  jcnae 
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raae  d'EqpMne,  VIII,  480, 
483.  —  Le  àuc  de  Chaaljies 
y  Tient  aYant  de  partir  pour 
Rome,  IX y  167,  169;  accueil 
qull  y  a  reçu,  IX,  177,  184. 

—  Seignelai  y  est  reyeou,  IX, 
193.  —  La  ménagerie  de  Ver- 
sailles, IX,  ao8.  —  Le  chan- 
gement dans  les  coiffures  y  fait 
un  bruit  éponvantable,  A,  a 5. 

—  Le  P.  oe  la  Rue  y  a  pioché 
avec  succès,  X,  1 38.  —  Le  ma- 
réchal d^Humières  y  meurt, 
X,  188  et  189.  —  La  maré- 
ebale  de  Villeroi  et  sa  belle- 
fille  Tont  7  passer  Thlver,  X, 
308,  311.  —  Le  maréchal  de 
Luxembourg  y  meurt,  X,  237 
et  3s8.  —  Comment  le  Roi  y 
distribue  quelqnes-uns  des  ap- 
partements, X,  a4o.  —  La 
dochesse  de  Guise  y  meurt, 
^«  ^77-  —  Mme  de  la  Troche 
y  a  passé  huit  jours,  et  en  re- 
TÎent  méprisant  le  genre  hu- 
main, X,  440  et  441  •  —  Ses 
eanx,  X,  483. 

VxBSAUXis  (le  curé  de).  Der- 
nières paroles  que  lui  adresse 
le  maréchal  d'Humières  arant 
de  mourir,  X,  193. 

VaasT,  marchand  de  Semor,  II, 
539, 

VnTAMOHD  (de) ,  pent-ètre  Mi- 
chel-François, maître  des  re- 
quêtes, et  plus  tard  premier 
président  du  grand  conseil. 
Mme  de  Sérigné  désire  qn*on 
le  oonsulte  sur  une  de  ses  af- 
faires, X ,  i33.  —  Voyez  ^«r- 
tkamont. 

VxBTmuix.  (la  terre  de  ) ,  appar- 
tenant à  la  Rochefoucauld. 
Voyage  qn'y  fait  la  Rochefon- 
caïud,  V,  90. —  On  y  conduit 
son  corps,  VI,  3a4. 

VsBTSDiL  (Charles  abbé  de) ,  se- 
eond  fils  de  la  Rochefoucauld, 
n  obtient  l'abbaye  de  Beau- 


port  ett  BrelMgne,  V,  $33  et 

534. 
Verthamont  (le  cocher  de),  X» 
3o3  et  note  3.  —  Voyez  Vsa* 

TAMORD. 

Vbbtot.  Mme  de  Sévigné  a  lu 
son  Histoire  de  la  eonjurmiiom 
de  Portugal^  IX,  334  et  3a5. 

VsBTus  (Catherine-Françoise  de 
Bretagne  de),  sorar  de  la  du- 
chesse de  Monthazon.  Elle 
annonce  à  Mme  de  Longoerille 
la  mort  de  son  fils ,  lU ,  1 13 
et  114.  —  Elle  achère  sa  yie 
à  Port-Royal,  III,  390. 

VxaTors.  U  est  pris  au  sîége  de 
Valenciennes  en  i656,  1,4x3. 

Vssnrs  (Mme  de  ).  Mme  de  Sé- 
yigné  est  fort  bien  reçue  par 
elle  lorsqu'elle  passe  è  Angers, 
VII,  383,  384  et  385. 

Vssou ,  médecin,  V,  53,  83, 
187.  —  Il  annonce  à  Mme  de 
la  Trousse  qu'elle  Ta  bientôt 
mourir,  III,  130.  ^11  défend 
Vichy  à  Mme  de  Sévigné,  V, 
13  et  i3;  à  moins  qu'elle  n'y 
retourne  immédiatement,  V, 
38.  —  Il  soigne  la  duchesse  de 
Sully,  V,  336. 

fleuves  {Us)f  nom  désignant  Mmes 
de  Sérigné,  de  Lavardin ,  de 
Mouci,d'Uxelles,de]a  Fayette 
et  Mlle  de  la  Rochefoucauld, 
VI,  157  et  i58,  357  et  note 
15,379,  45i;  VIII,  335  et 
336,  346,  379,  38o. 

Vbxik  (Louis-C^r  de  Bourbon, 
comte  de) ,  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  III, 
345,  358.  —  On  ne  le  voit  pas 
encore  à  la  cour,  III,  365.  — 
Le  Roi  lui  donne,  dit-on,  la 
charge  de  colonel  général  des 
Suisses,  III,  387  ;  cette  nou- 
yelle  était  fausse;  il  a  l'abbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés,  III, 
394.  —  Il  est  un  peu  malade  ; 
la  Reine  va  IcToir,  III,  480. 
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ViAx<,  anmônierdeft  galères,  XI, 

ViAiAED  DB  HsAss  (.Félîx  ),  érè- 
que  de  Chàlons,  VII,  87  et 
note  19.  —  NottTelle  de  sa 
mort,  Vf,  461. 

ViAjri  (Jean-Claude  ) ,  piienr  de 
réglise  de  Saint- Jean  i  Aix, 
VII,  io5;IX,  309,  385. 

ViAu    (Théophile   de).   Voyex 

TnioPHILK. 

ViBKATS  (Henri  Hurault,  mar- 
ouis  de),  probablement  le  père 
an  mari  ae  Mlle  d'Alerac,  VI, 
aa3. 

ViBRATK  (Polyxène  le  Coigneux, 
marquise  de  ),  femme  du  pré- 
cédent. Elle  accepte  la  place 
de  dame  d'honneur  de  la 
princesse  de  Conti  ;  le  Roi  la 
fera  entrer,  dit-on,  dans  le 
carrosse  de  la  Reine,  VI,  171, 
178.  —  Il  faudra  qu'elle  se 
mortifie  en  prenant  part  aux 
plaisirs  de  la  cour;  elle  doit 
être  flattée  qu*à  son  âge  on 
l'ait  choisie  pour  cet  emploi, 
VI j  17a.  —  Elle  prend  chez 
elle  Mlle  de  Beaurais,  renvoyée 
du  Palais-Royal,  VI,  177.  — 
Ce  que  le  maréchal  a'Hu- 
mières  dit  à  propos  de  sa  no- 
mination ;  elle  n*aura  pas  cette 
charge  parce  qu'elle  a  fait  trop 
de  façons  pour  l'accepter,  VI, 
i8s.  —  On  ne  la  lui  donne  pas 
parce  qu'on  l'accuse  de  jansé- 
nisme, VI,  196.  —  Cette  af* 
faire  tourne  désagréablement 
pour  elle;  elle  a  repris  le  train 
de  sa  dévotion,  Vl,  laa  et 
aa3. 

ViBAATB  (  Henri-Emmanuel  Hu- 
rault, marquis  de),  probable- 
ment (ils  des  précédents,  lieu- 
tenant général,  mari  en  1689 
de  Mlle  d'Alerac,  XI,  33. 

ViBBATX  (  Françoise  -  Julie  de 
Grignan,  dite  Mlle  d'Alerac , 


marquise  de),  fèmHie da |iié* 
cèdent,  seeonde  fille  dnennte 
de  Grignan  et  d*Angâiqae 
d'Angnmes,  VII,  s8,  71,  i65, 
983,  s84,  995,  3oo,  3i8,3Si. 
355  et  356,  357,  4«3,  4«7. 
409, 4i3, 4>o,  4^8,  439. 4^; 
VIII,  aoi.  —  On  s'ocfupe 
d'un  mariage  pour  rile,  IV, 
178,  aoo.  — MmedeSéfigné 
désii«  qa*tl  réussisse,  IV,  117, 
a33,  j4o,  s8o.  —  Son  im- 
riage  n'est  pas  encofe  tr» 
avancé,  VII ,  907,  108.  n^ 

—  On  n*a  jamais  vn  m»  fîk 
aussi  difiBcile  à  marier,  VII, 
936.  —  L'arrivée  de  Csini*- 
son  à  Paris  doit  rompre  os 
conclure  son  mariage,  VII, 
93o.  —  Sa  desimée  «<  œ- 
core  incertaine ,  on  crwt  ma 
pourunt  qu'elle  pofters  1« 
nom  de  Polignac ,  VII,  j6i. 

—  Elle  a  pleuré  en  tojm» 
partir  Mme  de  Sévipié,  VTI, 
976  ;  elle  la  regrette,  VD,  th. 

—  Charles  de  Séripié  k  f^ 

'  mercie  d'un  joU  flacon  <ja«w 

lui  a  envoyé;  il  voodfsir  »* 
voir  mariée,  Vn,  186. -0» 

parle  de  son  mariage,  >», 
989,993,  «96,  3o6rt  307- 

La  retraite  de  sa  sœbt  neifl^ 
cei*^^Uepasquelqoeuiflofl« 

sur  son  mariage?  Q'^?^ 
t-elle  de  cette  retraite?  >u, 

3oi.  —  L'opi™*^*^" 
de  Montansîer  fera  disbçw» 
mariage,  VU,  33o  et 33i. -- 

Le  retour  de  son  père  «fi«[ 
sa  destinée  ;  il  n'*  «na  q«  • 
elle  de  couper  V^»^^^ 
pied  de  MUe  de  la  >*i^' 
VlI,335.-Oàeneitioai«r 

nage?  vn,  345. -N^r*^ 

plusd'amaits?Vn,3^ 

Tolérance  dootelle  UitJ^ 
en  permettant  qu'on  h»  ^ 
pose  un  mariage  arec  as 
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iMbat,  vn,  456  et  45?.  — 
Mme  de  Sérigné  Tondnit 
qu'on  oélâirlt  u  noce  i  Li' 
m,  et  déiirenùt  y  aMiMer, 
VU ,  46o.  —  On  parle  du  ma- 
riage  du  nurquia  de  Polignae, 
qui  ■  pria  une  antre  feinme 
qn'eUe,     VII^    5oo 


I  489.  —  Elle  le  filigue  et 
•e  initie  pour  le  carrouiel, 
VU,  5o».  —  Somme  coDiidJ- 
nble  que  aon  pire  aura  i  loi 
jMyer;  elle  approuve  la  dont- 
tioaque  ■■  Keur  a  faiie  1  celui- 
ci,  VII,  5i3  et  514.  —Son 
départ  de  la  maiioii  de  «ou 
[Hbte.VIU,  logetnotej.  — 
bUcaHion  à  ton  iDJet  entre 
le  duc  de  Hontaïuier  et  le 
cbevalier  de  Grignan,  VIII, 
148  et  1 4g-  — MmedeGri^an 
b  toit  A  Venaillei,  et  ne  lui 
^lepu.Vm,  i4Beti49.— 
Elle  est  aux  Fentllantinci  ponr 
quelque»  jours  ;  il  j  a  aouTent 
de  la  froideur  entre  elle  et  la 
dachewe  d'Uzii,  VIU,  5ii  et 
Si3.  —  Son  mariage  «tcc  le 
marquis  de  Vibraye,  IX,   33. 

—  Ia  dette  de  tonpère  enven 
elle eti presBuite,  X,  isi. — 
BUe  ett  appelée  la  Priitciate, 
Vn,  ï86.  3oo,3S7,  410,439, 
4!>6i  VIII,  aoi. 

Vio^ii-CiiAHBBAT  (le  village  de), 
prts  deBonrbill^,  VU,  au. 

—  Moie  de  SJTtgné  dit  qu'il 
ai  faudra  dédommager  le  curé, 
SI  elle  fonde  sur  tes  terre* 
(me  nouTclle  paroisse,  VII, 
109. 

ViOBir(]aTillee(le«  eaux  de), 
IV,  37,  397,  401,407,  408, 
411,  4i6,  417.  43o,  449. 
495,489,491,495,496,497, 
509, 5io,  5i4,  545;  V,  19, 
74.155,  169,  Ï74,  375,  i8o, 
i85,  195,197,303,  3o4,  3o6 
«3*7,33i,36o,  370J  VU, 


JUO  ^     VIU.,    lUD^  JL,  100,  ^71, 

—  Pourquoi  Mme  de  S^gné 

ê référerait  ce  «éjonr  i  odni  de 
oorboD  ,  IV  ,  398.  —  Elle 
Teut  décidément  j  aller,  IV, 
410,  43S.  —  Elle  y  arriie 
(1676);  ce  qu'elle  en  dit,  IV, 
453  et  J54.  —  Danies  du  pays, 
IV, 456, 465, 481,  488 et  489; 
beauté  dM  nromcnndcs  ,  IV, 
4S7,  4^1  ;  "Oii  marché  des 
denrées,  IV,  463.  —  Mme 
de  Sérigné  s'j  trou-ve  fort 
bien  et  revient  sur  Idds  les 
cliarme*  de  ce  pays  ,  IV,  474. 

—  Propriété  extraordinaire  de 
te»  eaux,  IV,  47$,  477.  461. 

—  Elles  ont  fait  beaucoup  de 
bien  ï  Mme  de  SéTigné,  IV, 
488,  538  ;  elle  les  Tante  beau- 
coup ,  IV  ,  5o6.  —  De  l'Orme 
trouve  qu'elles  valent  celles  de 
Bourbon,  mais  que  pour  faire 
suer  Bourbon  est  préférable  à 
Vichy,  V,  1 .  —  Les  médecin* 
s'opposent  i  ce  que  Mme  de 
Séïigné  y  retourne,  V,  11  et 
i3.  —  Le*  médecins  n'étant 
plu»  d'aeoord ,  elle  compte  y 
retourner,  V,  38  et  39;  put* 
elle  change  d'atis,  V,  5i.  — 
D  y  tombe  des  pluies  conti- 
nuelles qui  rendent  les  eaux 
mauvaises ,  V  ,  98.  —  Mme 
de  Séiiené  doit  y  accompa- 
gner u  fille ,  V,  t63.  —  Elle 
n'a  pa»  besoin ,  dit-elle  .  d'y 
aller  pour  elle-même,  V,  173. 

—  Ses  afTaires  l'auraient  em- 
pêchée, de   faire   ce   voyage, 

V,  184  el  iS5 EUecompte 

y  aller  (1677),  V,  100,    108, 


148,    : 


-  Elle  T 


i36,   *4i. 


^e  y  trouve 
bonne   compagnie ,    V,    3i3> 

—  Elle  va  en  partir,  V ,  3*7. 

—  Bon  efîet  que  se»  eaux  ont 
produit  (or  elle,  V,  334,  34*, 
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344 ,  347,  354.  —  D'Haoque- 
Tihc  ▼•  y  aller,  V,  437.  — On 
doute  que  tes  eaux ,  prises  à 
Paris  ,  poissent  faire  au  bien, 
VII,  417*  —  Bussy  doit  y 
aller;  il  demande  A  Mme  de 
SéTÎgné  si  elle  y  Tiendra  ;  mo- 
tifs qui  l'en  empêcheront,  VU, 
5i4-5i6.  —  Pourquoi  elle  va 
à  Bourbon  plntôt  qn*à  Vichy 

il 687),  VIII,  97. — On  envoie 
les  eaux  de  Vichy  à  Bourbon; 
comment  on  les  fait  réchauf- 
fer dans  les  sources  ;  Mme  de 
Sévigné  croit  qu'elle  n'aura 
pas  besoin  d'en  prendre,  VIII, 
105-107.  —  Elle  va  en  pren- 
dre pendant  huit  jours,  et  re- 
prendra ensuite  les  eaux  de 
sourbon,  VIII,  108  et  109. 

—  Elle  plaisante  sur  les  eaux 
de  Vichy  réchauffées  dans  les 
puits  de  Bourbon,  VIII,  ia8 
et  199.  -»  Elle  regrette  de 
n*aToir  pas  pu  aller  à  Vichy; 
les  chemins  pour  y  arriver 
sont  fort  mauvais,  VIII,  iio. 

—  Ses  eaux  sont  purgatives; 
différence  qui  existe  entre  elles 
et  celles  de  Bourbon  ;  diffé- 
rence des  deux  pays,  VIII,  1 13 
et  1x4,  ii5et  116.  —  Mme  de 
Coulanges  ferait  bien  d'y  aller, 
X,  279. 

ViOToiBs  (  Claude  Durai ,  sieur 
de  Gonpeauville ,  abbé  de  la  ), 
rV,  lia.  —  Plaisanterie  qu'il 
adresse  à  Mlle  d'Houdan- 
court,  II  ,84  et  85.  —  Nom 
qu'il  donne  à  la  marquise  de 
Senneterre,  V,  17.  —  Son 
avarice,  V,85.  — Nouvelle  de 
sa  mort,  V,  i54* 

ViOTOiRxs  (la  place  des),  à  Pa- 
ris, IX,  075. 

ViCTOR-AifiDi&B  II  duc  de  Sa- 
▼oie.  Voyez  Satoib. 


VmnB  (la  TÎDe  de),CB  Aa- 
tridie,II,i34;Vni.9o,94, 

que  ses  habitants  ténMngBent  à 
Jean  Sobieski  apeèa  aa  vic- 
toiie  sur  les  Tutts,  Vil,  144. 

—  Il  ne  s'est  rien  passé  de 
considérable  à  la  levée  éa  siège 
de  cette  ville,  VII,  346. 

Vumix  (  le  vin  de  ),  XI,  197. 

VnHHX  (  l'archevêque  de  ).  Voyex 
Vnukms  (  Henri  de  }. 

Vnonim  (la),  baignenr,  nlua  lird 
valet  de  chambre  de  Lods 
XIV,IT,i45eti46,  «99. 

ViBimixB  (Charles  àae  de  b). 
Il  est  nommé  gouvemcnr  db 
duc   de  Charges,   VII,  Soo. 

—  Sa  mort ,  VIII,  4S6.  -^ 
On  entem  sa  belle-fille  à  eteé 
de  lui   aux  Minimrs  ,   VIII , 

484. 
VixuviLui  (  Anne-Loeie  de  la 
Mothe  Houdanoomt,  marquise 
de  la^,  nièoe  du  maréchal, 
belle-éUe  du  préoédesl,  IV, 
3o5i.  —  Elle  meoft  de  la 
petite  vérole,  VIII,  481.  — 
On  l'enterre  auprès  de  son 
beau-père  aux  filiniiiies,  VIII, 

484. 

ViBtTviLiJi  (  Cbaries-Françoa  de 
la) ,  frère  du  duc  qui  précède, 
évéque  de  Rennes,  U,  317.  -* 
Il  vient  diner  dies  Mne  de 
Sévigné  ,  II,  34o.  ^-  U  aur- 
quait  les  feuillets  de  son  bré- 
viaire avec  des  tfandhes  de 
jambon,  IX,  i8i(?). 

ViBuviLLB  (l'hôtel  de  la),  n, 
546. 

VmuxBotTRG  f  Louis  de  ) ,  mar- 

Îiis  de  Mienne,  comte  de 
hou.  Il  est  tué  an  siège  de 
Namur;  la  chancelière  Boa- 
cherat,  dont  il  avait  épousé  la 
petite-fille,  le  pleure,  A,  3oo. 


!•  Yoyes  ane  additionà la  noie  9  da  cette  page. 
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gélique  àe  Fintereaa  de  Mai' 

nièrê»,  dacbesie    de),   troi- 

flième  femme   da  prec^dcDl, 

X,353. 
Viix*m»(  Mlle  de),  fille  dttpri- 

cèdent  s.  Voyei  Bbascâi  (Ëli- 

idbeth-Clurlane- Candide  de 

Braacai ,  marquiie  de). 
VlLLABS  [  Loiiu-Aotoiae  de  Brin- 

ca«,  duc  de) ,  petit-fiU  du  Go- 

tia  y  fili  du  duc  de  Branci*  et 

«!■«  du  duc  de  LeuragDaU. 
uuielle  du  mariage  de  ton 
fils,  XI,  84  et  8S.  —  Son  père 
Ta  plaider  contre  toi,  XI,  6B> 
—  Pour  ton  père  et  pour  ton 
Glt,  Toyex  Bbahcu  (  Louit  de 
Braocat,  duc  de  Villan,  ap- 
pelé le  duc  de),  et  LiiuKGiiAit 
(Louit  deBraocat,  duc  de). 
ViLLiM  (Pii'ire  marquii  de], 
d'une  autre  funlUe  que  let 
précédents ,  louvent  appelé 
Orondale,  II,  igi  ;  IV ,  6, 
5^3;  V,  Sa;  X,  i55.— Pas- 
sage ironique  sur  ta  ridiette, 
II,  S44.  —  Alluiion  à  ion 
amour  pour  Mlle  de  Belle- 
fondi,  qu'il  a  éfiontée,   bien 

Îu'elle  n'eikl  pat  de  lortune, 
II,  197.  —  Une  relation  du 
siège  de  Maestricht  lui  est  ea- 
TOfëe  par  Brancas;  il  veut  la 
faire  traduire  en  Espagnol,  111, 
116.  — Il  est  aimé  et  considéré 
en  Espagne,  III,   118;  il  s'y 


U  en  rcTient,  III,  370.  —  Lui 
et  tel  grni  ont  élé  attaqué),  en 
revenant  en  France,  par  les 
gens  d<>  l'ambassadeur  d'Eipa- 
«ne,  III,  391.  — V;>lte  qu'LI 
fait  i  Liviy  k  Mme  de  Sévigné, 


IV 

79.  — 

On  parle 

pour  lui 

de 

IV 

163, 

85.  —Il 

tir 

pour). 

Savoie,  IV,   '410, 

4» 

.  —Le 

cardinal 

de  Retz 

est 

conteu 

de  l'accueil  qu'il 

reçoit  de  loi  k  l^rin,  V,   40. 

—  Sa  femme  ne  p*  lie  la  Ilii- 
Yer  à  Madrid  que  par  aïooar 
pour  I>ii,  VI,  is3.  —  Son  fib 
s'est  distingué  dan*  la  gnen* 
d'Allemagne,  VIII,  17^,  - 
On  s'étonne  qa'oa  loï  lil 
donné  le  cordon  bien,  VIII, 
337.  —  Comment  il  trouble, 
en  t'aecrocfaant  an  nurqniidt 
Monicheimil ,  ta  céréiuair 
de  léeeption  de*  oomwi 
cberaliers,  VIII,    37$   et  3;^. 

—  Mme  de  Sérigné  le  tram 
cfaex  Mme  de  la  Fai-ettc  tm 
BDe  mine  toute  pLeîiw  <fO- 
roai/iite,  VIII,  3gi. 

VnuB*  (Marie  Gigault  de  Bdfe- 

fonds,  marquise  de), detDae  lia 

dent,  I,  Sia,  Sil.SiJl 


U,  5a,66'rt'67,  71,  Sa,  W, 
is8, 1S6,  169,  191,  itr,  33Î, 
3i3,  338,  437,  5tii  tu,  38, 
gS,  361,  193,  33o,  408,434. 
5oo,S34;IV,  56,  64,  73,  li, 
i85,  i63,  444,  5o6,  5iS;V, 
ï8,  3î,  33,  53;  VI.  108,  iSî. 
1G7;  VII,ï63;Vni,  3ii.- 
Amitié  de  Mme  de  Sévïgné 
pour  elle ,  II ,  iSo.  —  Son  iT- 
fiction  pour  Mme  deGrignaa, 
11,180,  476,  544illl,  iiiV, 
>46iVI,  i78;X,j5S.  — EIW 
est  ravie  d'une  lettre  de  H«t 
de  Grigoau  sur  ringralilDik, 

II,  540.  —  Elle  pente  partir 
pn>chaiaement  pour  l'Espa- 
gne, 11,  544.  — Sonaffretrae 
pour  Mme  de  Sérigné,  ID,  11, 
459;  X,  aSS.  —  Son  dêpsrt 
ponr   l'Etpague   est    retardé, 

III,  ai.  —  Lettre  pleine  dt 
nouvelles  écrite  par  elle,  <k 
Parii  à  Grignan,  à  Mme  île 
Sévigné.  m,  it4-i>9.  —  J«c 
que  lui  cause  le  retonr  d'Es- 
pagne de  son  mari,  III,  391. 
~-  Cbagrin  qu'elle  éprouvi  de 
ne  pouvoir  ataitter  *  U  p«>f«- 
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•km  de  Ibne  de  la  Yanière, 
m ,  465  et  466.  ~  Visite 
aa*elle  fiût  à  lifry  à  BIme 
de  Sévicaéy  IV ,  ng,  —  Elle 
mande  des  merveilles  da  che- 
Talicr  de  Grignan,  IV,  178.  — 
L'amitié  qae  Mme  de  Sérigné 
a  pcNireUe  inspire  de  la  jalou- 
sie à  Mme  de  Vins,  IV,  335. 

—  Soins  qu'elle  domie  à  Mme 
de  Sérigné;  elle  doit  bientôt 
aUcr  en  Saroie  rejoindre  son 
Diaxi,  TVf  4^0,  —  Mme  de 
Sérigné  Ta  la  voir,  IV,  5s6 
et  $37.  —  Elle  songe  sérieu- 
sement à  aller  en  Savoie,  IV, 
553.  —  Elle  Ta  bientôt  y  aller, 
et  a  rintention  de  n'y  aimer 
per^fonne;  son  beau  carrosse, 
y,  31.  —  Elle  Ta  partir  pour 
rejoindre  son  man,  sans  at* 
tendre  que  la  lientenance  de 
lAngnedoG  soit  donnée,  V,53. 

—  Ce  qn'eUe  dit  de  l'Es- 
pagne; elle  n'écrit  qu'à  Mme 
de  CoulangeSyVI,  80,  384.-— 
Sa  sœnr,  la  mèie  Agnès,  est 
encore  plus  aimable  qu'elle, 
VI,  174  et  175.  —  Elle  donne 
des  nouTelles  d'Espagne  4  Mme 
de  Sérigné;  elle  se  fait  prier 
pour  se  rendre  au  désir  de  la 
nooTèUe  reine,  crai  Tent  la 
Toîr  meognito^  VI,  178.  — 
Elle  ne  passera  llÛTer  à  Ma- 
drid que  pour  l'amour  de  son 
mari;  elle  £ût  de  fort  jolies 
rdationa  à  Mme  de  Goulanges, 
VI,  333.  *-  Elle  a  une  nou- 
Tdle  attaque,  X,  477*  ~~  Ses 
mines  et  ses  petits  discours  ne 
sont  entendus  que  de  ceux 
qui  la  connaissent,  X,  490 
et  491. 

ViiLAas  (Louis-Hector  marquis 
de),  fils  des  précédents,  appelé 
quelquefois  le  petit  Villars, 
plus  tard  marécbal  de  France 
et  due,  rV,  6.  —  Qiagrin  que 

Mmb  m  Sinoai.  xn 


lui  cause  la  disgrAoe  du  ma- 
réchal de  Bellefonds,  m,  38. 

—  n  est  Tcrs  Andemacb  ;  sa 
mère  donne  de  ses  nouTeUes  ; 
ses  pensées  amoureuses  et  poé- 
tiques, sa  légèreté,  III,  335. 

—  n  rerient  de  l'armée  aTec 
le  Roi,  in,  535.  — Un  congé 
qu'il  demandait  lui  a  été  re- 
insé,  V,  iio.  —  n  doit  Tenir 
jouer  4  la  bassette  chex  Mme 
de  Grignan  ;  il  gagne  au  jeu 
à  Biran,  V,  433  (?).  —  Il  re- 
Tient  d'Allemagne,  et  dit  des 
menreilles  du  comte  de  Rabu- 
tin,  Vm,  164,  i83,  191.  — 
Il  s'est  distingué  dans  la  guexre 
et  dans  les  négociations;  il 
achète  la  charge  de  commis- 
saire général  &  la  caTalerie, 
Vni,  177.  — Il  est  fait  maré- 
chal de  camp,  IX,  4S0  et  481 . 

—  Mme  de  Bagnols  Toudrait 
qu'il  épousât  sa  fille  ;  Bagnols 
n'est  pas  du  même  aTis,  X, 
437;  il  aurait  été  un  bon 
parti  pour  Mlle  de  Bagnols, 
A,  476  et  477  ;  Mme  de  Gou- 
langes regrette  que  ce  mariage 
ne  se  soit  pas  fait;  le  monde 
est  tourné  bien  'agréablement 

Sour  lui  ;  (maréchal  de  France 
epuis  1703)  il  Ta  être  duo,  X, 
48  J.  —  Passion  et  jalousie 
que  lui  inspire  sa  femme,  X, 
483,  490,  5o6.  —  n  Ta  Tenir 
habiter  le  quartier  de  Riche- 
lieu, X,  5o6. 
VuxARB  (Jeanne-Angélique  Roc- 

3ues  de  VarangeTiUe,  marquise 
e),  femme  du  précédent,  XI, 
331.  —  Elle  n'est  pas  à  plain- 
dre d'aller  i  Strasbourg,  X, 
477.  —  Jalousie  de  son  mari 
et  passion  qu'il  a  pour  elle,  X, 
48a,  490»  5o6. 
VuxAas  (Honoré-Armand  mar- 
quis de),  fils  des  précédents, 
duc  après  la  mort  ae  son  père* 
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n  eti  «ttmdii  à  Aix»  XI,  179, 
i8o. 

ViLuois  (Henri  âe)^  aroheréqne 
de  Vienne,  frère  Dulné  da 
marquis  Pierre  de  YiUan.  Il 
ayait  tooIu  donner  nn  tableau 
au  oomte  de  Grignan;  poli- 
teaiet  qull  fidt  à  Mme  de  Se- 
TÎgnéy  à  son  paitage»  IH,  i4i* 

YiUABS  (l*abbé  de  Montfauoon 
de).  Sa  critique  de  la  Bérénice 
de  Racine  platt  à  Mme  de  Sé-< 
TÎpiéy  n,  36i  et  note  i. 

YiLLABB  (les),  o*est^-dire  Oroft- 
Jate^  sa  femme  et  leur  EamiUe, 

n,  544»  ui,  47»  ;  IV,  6,  8a, 

119,  41  >•  —  U*  vont  à  Vin- 
cennes  avec  Mme  de  Sérigné, 
IV,  4^9.  —  Elle  se  promène 
avec  eux,  IV,  4So.  —  lia  Tont 
à  Versailles  arec  elle,  FV,  $43. 

ViixAas  (les  dames  de),  c'est-à- 
dire  sans  doute  la  femme  d*0- 
rondatûy  et  quelques  parentes 
ou  peut-être  leurs  filles  (ils  en 
eurent  quatre),  IV,  4^9f  554. 
— -  Elles  adorent  Mme  dé  Gri- 
gnan, IV,  8a.  —  Elles  Yont 
chei  Mignard  avec  Mme  de 
Sérigué  ,  rV,  1 19.  — >  Elles 
Tiennent  yoît  Mme  de  Sérigné 
à  liYTy,  V,  ao* 

VouauiiuiB,  capucin,  pois  mé- 
decin, IV,  389  ;  VI,  X07;  IX, 
9o3  (?)•  —  H  a  perdu  son  bé- 
néfice; discours  de  Charles  de 
Sérigné  sur  son  compte ,  IV, 
a8i.  —  Il  soigne  Mme  deSé- 
TÎgné,  qui  a  confiance  en  lui, 
IV,  384  et  385,  398  et  399, 
509  et  5io,  53aet533. — Mme 
de  Grignan  se  mooue  de  ses 
prescriptions ,  IV,  398  et  399. 
—  Il  Ta  à  Grignan;  bon  ac- 
cueil qu'il  y  reçoit;  il  Ta  à 
Montpellier  pour  se  perfec- 
tionner ;  il  est  fort  estimé  en 
Bretagne,  IV,  $09  et  5 10.  — 
Sa  poudré,  IV,  609  et  5 10, 


5i8  et  519.  —  MBedeSéri- 
pé  fait  son  âoge;  U  prtdie 
bïm  ;  il  a  terri  i  la  eonver- 
sion  du  prince  de  Tsrme  «t 
i  celle  de  aon  fib;  cohmiI 
Ua  perdu  le  bénéfice ^kIp 
prince  Ini  «vait  donné,  IV, 
5ia  et  Si3.  —  H  est  ès^m- 
sant  ;  c*est  on  oiscancftnoàf, 
IV,  53a  et  533. 
VnxB-DnnT  (Mmedek),  pr»- 
baUenent  Marie,  m  èi 
comte  de  Grignan,  qui  faiiffi- 
gîeuae,  et  devint  pcat-éut  ■- 

Érieore  du  coorent  deoeaoa. 
t-eUe  morte  ?  VII,  114.  - 
Elle  doit  emmener  PsdiK 
aTcc  elle  pendant  rabsesce  de 
Mme  de  Grî^nan,  VII,  11& 

ViixxpniT,  maison  de  caiiMBe 
de  Fienbet.  Le  duc  de  OmI- 
nes  Ta  racbeCer,  X,  3is. 

VuxsMoirr  (de),  appelé  wbà  k 
Valentin  et  le  VaUtiB  VaW 
mont,  XI,  i3i,  s58,  s6s» 
a63, 164.  —  MmedtSmiw 
craint  de  le  îkébtrm  b^ 
obez  d'Hériooort,  et  nm  cfco 
lui,  XI,  909  et  aïo.  —  ^•• 
powm  eat  cfaes  hù,  Xli  >*^^ 
a46. 

VnjLanDFTs  (Lcuis-Ssaww' 
marania  de),  Beuienset  «r- 
ral  de  la  séôéi^ansséeaellff: 
seille.  Mme  de  Sêniaiie  i» 
écrit,  XI,a9et3o.7ffl« 
le  félirite  sur  sa 
à   l'ambassade  de 


nople,XI,  39et4<>*       ^, 
ViLLumuPTB  (Fra«çwi-Btf»4 

de),  fr^  du  F'^'^JH 
nomination  à  Févécèé  de  Iv* 

seille,  XI,  a9.  , 

VnxmnnTFTa  (Mmes  *)»** 
&miUe  des  piéDédsots,  XI> 

de),  gendie  de  Mm J^  *' 
miane.  Voye»  ViK»(Je*^ 
qutf  de). 


J 
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VnuDrsmrm.  Mn»  de  Sérigné 
parie  de  lui  ooeuie  d'un  des 
•oaTenî»  qn*elle  a  gaidét  de 
hàrry,  EC,  344. 

Vnjummi  va-  LA*GinrAjM> ,  entre 
MoreietScne»  V,  171. 

Vti  jMtnanm-iMJRoif  entre  Seat  et 
JoigBj,  V,  J7S,  «79. 

YixxasBirvB  -  Sâorr  -  Gaoaaas. 
Mme  de  Sérigné  doit  y  aller 
an-derant  de  sa  fiUe,  Y,  i55. 
—  Efle  T  passe  en  aUant  à 
Vichy,  V,  176. 

ViijjBQiJiaa  (Louis  marquis  de), 
due  d'Aumont  après  la  mort 
de  Bosi  père.  Sa  belle-mére  ne 
doit  pas  être  une  Phèdre 
pour  Iniy  VII,  3ao  et  Ssi.  — 
Brouille  entre  lui  et  Barbe- 
sienxy  X»  445. 

Viuuaaoi (le  château  de),  près  de 
CoffbeiL  Le  feu  y  cause  un 
grand  dommage,  Vin,  iSa.— 
Goulanges  et  Blme  de  LooTois 
▼ont  y  aller,  X,  89$ . 

Vuxaaoi  (Nicolas  de  NeufVille, 
maniiiis,  puis  duo  de),  ma- 
réchal de  France,  gouTcr- 
neor  de  Louis  XTV,  le  père 
du  Charmant  t  m,  44,  406, 
478;  Vn,  an,  4S0.  —  Il  dit 
que  les  lettres  du  comte  de 
Grignan  sont  admirées  dans 
le  conseil.  II,  49>-  —  I^ 
Roi  hii  donne  à  entendre  que 
Tezil  de  son  fils  ne  sera  pas 
long,  II,  5o3.  —  Il  ne  peut 
obtenir  le  retour  de  son  fils  à 
Tarmée,  in,  10.  —  Sa  ré- 
flexion sur  Penautier,  IV, 
$5a.  —  Ce  qn*il  dit  des  ner- 
sonnes  compromises  dans  Taf- 
&ire  des  poisons,  VI,  296, 
aag.  —  U  ne  youlsit  pascroire 
que  saint  François  de  Sales  fût 
canonisé,  parce  qn*il  aTait  diné 
soorentaTeclniylX,  38o. 

Vnxaaoi  (Madelenae  de  Créquy, 
marquise,  puis   duchesse  et 


maréohab  de),  femiBe  du  pré- 
cédent, petite-fille  du  con- 
nétable de  Lesdiguîères,  fille 
du  maréchal  CSuîries  de  Cré- 
quy. Elle  est  à  Textrémité,  m, 
99.— Elle  est  mieux,  III,  104. 
VnuBBOi  (Francis  de  Neuff ille, 
marquis,  puis  duo  de),  Û\m 
des  précédents ,  maréchal  de 
France,  plus  tard  gouyemenr 
de  Louis  XV,  souTcnt  appelé 
le  Charmantt  II,  498;  III, 
161  et  i63, 190,  a4a  ;  IV,  970, 
3o8;  VI,  999;  X,  181,  947, 
997,  396.  —  n  assiste  à  une 
représentation  de  Ba/oMêtp  II, 
471.  —  Il  est  exilé  à  Lyon, 
II>  49<Si  ^00  et  Soi.  -~  Le 
Roi  donne  à  entendre  à  son 
père  que  cet  exil  ne  sera  pas 
long,  n,  5o3.  —  Son  père  ne 
peut  obtenir  son  rappel ,  III , 
10.  —  De  quelle  manière  Mme 
de  Goulanges  compte  se  oon- 
duire  ayec  lui  à  Lyon  ;  il  est 
désolé  de  ne  point  aQer  à  la 
guerre,  III,  17.  —  Ses  bons 
rapports  avec  M.  et  Mme  de 
Goulanges,  III,  74,  97.  —  Il 
s*en  Ta  servir  dans  l'armée  de 
l'éiecteurde  Cologne,  III,  109; 
le  Roi  lui  fait  dire  de  revenir 
à  Lyon,  m,  199. —  U  regrette 
de  n'avoir  pas  vu  Mme  oe  Sé- 
yigné  à  Lyon;  passion  de  Mme 
Solus  pour  lui  ;  il  veut  aller  à 
Grignan,  III,  z6o  et  161.  — 
Sa  tristesse  ;  ses  amours,  III, 
169-171,  193,  197  et  198.— 
Il  entre  dans  tous  les  tracas 
du  comte  de  Grignan,  III, 
339.  —  U  ne  peut  se  consoler 
de  la  mort  de  Tnrenne,  IV, 
34,  45.  —  Prix  qu'il  atuohait 
à  l'amitié  de  Turenne,  IV,  45. 
—  Ses  frayeurs  quand  il  était 

rit,  IV,  433  et  434(?).  — 
commande  la  petite  armée 
qui  est  à  Gfaarleville,  IV,  5 16. 
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— On  l'anroïe  dam  l'uinfe  da 
m«r<elMld'HiimièrM,rV,5S4. 

—  On  le  ohobit  ponr  damer 
■TTC  U  Dauphins  ;  od  tnppOK 
qu'il  lui  a  trop  pla  ;  conaeil 
qae  le  Roi  lui  donne  dani 
cette  cinoiiHanae,   VI,  5ii. 

—  FeHectioo  de  m  donae,  VI, 
55a  et  55i.  —  Il  demande  la 
charge  de  grand  maitrede  l'ar- 
lillerie  ;  ion  déuppoîntement 
lonque  le  maréchal  d'Homiè- 
Tci  obtient  cette  charge,  VII, 
464-466.  —  Il  >e  caue  le  bni 
ilacbaue,  Vni,  134.  —H 
est  nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Ëipnt,  VIII,  3oo.— 
Le  publie  penie  qu'il  aura  la 
oha^  de  grand  maître  de 
l'artillerie, vacante  parla  mort 
da  marécbal  d'Humitret ,  X , 
189.  —  Il  prête  le  tennent 
et  -prend  le  bilan  de  maré- 
ohal;  il  fait  attendre  le  Rai; 
ttt  habits  magniCqucf  ,  u 
bonne  mine,  X,  iSg.  —  Le 
R<n  parle  deluiaiec  éloge,  et 
■on  armée  chante  les  louan- 
ge*, X,  sg5,  —  On  Tondrait 
qu'il  eût  ImiIIu  Vaodemont,  X, 
3o3.  —  Lei  cIuuiMXii  et  lei 
madrigaux  pleUTent  lur  lui, 
X,  3a5  et  3a6,  309.  —  Il  an- 
nonce k  Mme  de  Soint-Gfran 
la  mon  de  ion  mari,  X,  38o. 

—  Il  juitifiera  la  conduite  de 
Câlinai,  X,  467.  —  Sa  femme 
a    cmnmeaoé    à    «'affliger    le 

EUT  où  il  e*t  parti  pour  l'Ila- 
);  il  était  plui  beureui  lon- 
qu'il  n'était  que  marquii,  X, 
47i>  —  n  Ta  Toir  la  com- 
leiM  de  SoImou  à  Bru- 
xellei,  et  loi  mène  ion  fili, 
X,  485. 
ViLunoi  (Hargneriie  de  Coué, 
nurqutae,  put*  dncheMe  et 
marécliale  ae).  feroine  du  pré- 
Oident,  Vm,  «66,  3oo,  3«i; 


Toîi,  qui  épotiae  aoo  £Ia,  X, 
141.  —  HagBJfiaenae  de  n 
parure  i  la  Booe;  elle  te  maù- 
tre  graùente  poar  Hbb  de 
SéTÎgné  et  de  OtAnlnea,  X, 
146.  —  Elle  ae  bil  saigao-  ik 
pied  ;  Coulanaei  ts  TeniT  Aa 
elle;  loni  lei  Ijoa-roûdoimt 
»'y  ironTer,  X,  iSg.  —  EUr 
en  rortatsidne  anprè*  df  Mb» 
de  Conlangea;  Couiai^ea  bit 
aon  éloge,  X,  i63.  —  Soa  tf- 
fiM:ti<»i  pour  la  fainillc  de  Gti- 
gnan  ;  elle  approore  le  Ma- 
riage du  marquu  de  GrïgMn, 
X,  i65.  —  ÏUe  donne  air 
magnifique  eoUatîoa  amz  ia- 
Ptei  qu'elle  anùt  iaritées  t 
l'examen  de  phtloaaplûe  àl 
l'abbé  de  Villeroi,  X,  I7(.  - 
Elle  &it  Tiiîie  à  Mim  de  Ob- 
langci  malade,  X,  17S.  — 
ConUoEe*  la  Toit  be>Mcoqi  i 
VerMille*  ;  M*  b<M»  aentïwnts 
pour  Ume  de  Sérigné,  X,  iH, 
111,117.— EUc  a  auÎTÏ  '''''* 
«Hariy,  X,  1S9.  —  EUe  n 
pauer  tout  ton  hirer  à  Vcr- 
•ailles,X,ioS,  iti.  —  Eltti 
commeiMé  k  toc  affligét  k 
jour  où  ton  marî  ctt  paiti 
pour  l'Italie,  X,  471. 
Vru,iBoi  (Lonii-Ni«olai  de  TiraS- 
Tille ,     marquât    d'AliDcoort, 

c  de),    "'     ' 
lenti.X,  485.- 
lettret    fort    1 
pour    lui,    VII,"44S  tt 

•■      _  épooMT  Mlfc  de 

chez  le  duc  d 
le  cbcTalier  de   Lamine,  X, 
144.  —  Il  l'eA  cbaisi  de  bin 
enterrer  le    comte  de   Saint- 
Gênn,  X,  38o. 
Vnxnm  (HargacriteleTcOitT, 
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dnchcsM  àe\  fiUe  de  LooTois 
et  feOBine  du  pvéoédenty  X, 
i54y  167,  269,  3a6,  36o  et 
36i,  363 9  879,  395.  -~  Non- 
Telle  de  son  prochain  mariage 
avec  le  marquis  d'Alincoort , 
Xf  137.  —  Magnificences  de 
sa  noce,  et  d*nn  sonper  donné 
chez  sa  mère  à  l'occasion  de 
son  mariage ,  X ,  141  et  14^ , 
146  et  x47-  — Lettre  de  félici- 
tation  qne  Pauline  de  Grignan 
loi  a  écrite  à  l'occasion  de  son 
mariage  et  i  laquelle  la  mort 
deMme  de  Barbesieux ,  sa  sobut  , 
l'a  empêchée  de  répondre,  X, 
i53.  — Elle  parle  très-souvent 
dePànline  de  Grignan,  X,  i83. 
— Elle  asoÎTi  le  Roi  à  Marly, 
X,  1 89.  —  Elle  est  tombée  ma- 
lade i  Paris,  X,  196.  —  Elle  ra 
passer  toot  l'hirer  à  Versailles 
aTcc  sa  belle-mère,  X,  908.  — 
Coolanges  la  conduit  è  une  re- 
présentation de  CÙMOf  X,  396. 

—  Ses  magnificences  ;  ses  ha- 
bits superbes,  X,  3 47  •  —  Elle 
est  triste  d'être  grosse,  mais 
tonte  sa  fiunille  en  éprouye  une 
joie  extrême,  X,  a5i.  —  Elle 
est  d'nn  souper  donné  par 
Langlée,  X,  a63.  —  Sa  gros- 
sesse lui  sied  bien,  X,  277. 

—  Psnline  de  Grignan  trouTc 
Gmlanges  bien  heureux  de  la 
Toir  sonvent,  X,  380.  —  Elle 
re^it  ses  visites  dans  son  lit, 
jolie  autant  qu'on  peut  l'être, 
X,  33o.  —  C*est  chez  elle  que 
Gonlanges  ra  prendre  son  eau 
sucrée  avant  de  se  concher, 
qoand  il  habite  rb6tel  Lou- 
▼ois,  X,  338.  —  Elle  écrit  à 
Pauline  de  Grignan  pour  la  fé- 
liciter de  son  mariage,  X,  34 x 
et  343.  —  Elle  va  au  bal ,  au 
Palais-Royal;  ses  diamants, 
X,  347,  348.  —  Elle  devient, 
dit  Ccmlangfs,  fort  jolie  et  fort 


aimable,  X,  364.  —  Elle  est  à 
Marly,  X,  396. 
VnxBBoi  (Lonis-François-Anne 
de  Neufville  de),  fils  des  pré- 
cédents. U  est,  dit-on,  un  peu 
plus  grand  seigneur  que  son 
grand-père  IxmTois,  et  un  peu 
moins  grand  seigneur  que  son 
grand-père  de    Villeroi,   X, 

y  iixBaoi  (François-Paul  de  Neuf- 
ville  de),  abbé  de  Fécamp  et 
plus  tard  (1714)  archevêque 
de  Lyon,  frère  du  duc  Louis- 
Nicolas  qui  précède.  Il  passe 
d'une  manière  fort  brillante 
un  examen  de  philosophie,  X, 

174. 

yxixBBOi  (Camille  de  Neufville 
de),  frère  du  vieux  maréchal 
Nicolas  de  Villeroi,  ardie- 
vêque  de  Lyon,  VII,  i30. 

Vixxjmois  (les) .  Ils  éprouvent  une 
grande  affliction,  X,  4^1  • 

Vuxaaot  (l'hêtel  de),  à  Paris, 

IX,  593. 

VnxxHoux  (Mme  de  la),  X,  419. 

Viuxas-GimmsTs,  III,  41*  "^ 
Le  Roi  doit  y  aller  voir  Mon- 
sieur et  sa  seconde  femme,  la 
princesse  palatine,  après  leur 
mariage,  II,  394.  — Monsieur 
et  Madame  sont  sur  le  point 
de  s'y  rendre,  III,  338.  — 
Préparatifs  de  toilette  que  font 
les  dames  qui  doivent  y  aller, 

V,  84,  107, 108;  on  croit  cette 
partie  rompue,  V,  108;  le 
voyage  n'a  pas  lien,  V,  xi3  et 
ii3,  i33.  —  Monsieur  et  Ma- 
dame vont  y  aller,  V,  303.  — 
On  s'y  est,  dit-on,  fort  diverti, 

VI,  389.  —  Détails  sur  un  bal 
qu'on  y  a  donné,  VI,  399. 

Vihgkhhxs,  n,  i58,  363,  5i5; 
X,  318,  473.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  et  le  cardinal  de  Retz  se 
promènent  dans  les  bois  de 
Vinoennes,  III,  ^jS,  -^Mme 
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de  Sévigné  y  Ta,  IV,  419.  — 
La  Trousse  y  donne  un  rapas 
à  elle  et  à  qudqœs  amis,  IV. 
43o.  — On  y  mène  le  maréchal 
de  Luxembourg  pour  y  être 
confronté  avec  ses  coaccusés , 
VI  y  160;  on  dit  qu'il  y  est 
resté,  VI,  171.  —  On  y  prend 
la  Voisin  pour  la  mener  en 
carrosse  à  Paris,  VI,  978.  — 
Mme  de  Sévigné  et  le  chevalier 
de  Grignan  yout  s*y  promener, 

VIII,  308,  9ia,  aag. — On 
en  meuble  le  château  pour  la 
reine  d'Angleterre,  qui  doit  y 
arriver,  VllI,  354;  ^^  n'y 
Tient  pas,  VIII,  887  et  388. 

VurcKHT,  médecin.  Il  doit  pren- 
dre grand  soin  de  Mme  de  Sé- 
TÎgné  pendant  qu'elle  sera  à 
Vichy,  V,  3xo.  —  Il  la  gou- 
Terne  très-bien,  V,  3i4. 

ViHGBVX-DB-PauL  (Ics  scsurs  de 
Saint-),  VII,  m  et  note  7. 

VnDisaBATs  ou  WnrDiscHoaann 
(le  comte  de),  envoyé  de  l'Em- 
pereur à  Paris  (?),  II,  197. 
—  Sa  bonne  mémoire;  haute 
idée  qu'il  a  de  Mme  de  Gri- 
gnan, II,  198. 

Vmuii.  (Louis  Ardier,  sieur  de). 
Mme  de  Sévigné  le  Toit  en 
passant  à  Saumur,  IV,  i36. — 
Il  ne  sait  pas  encore  pourquoi 
il  est  exilé;  son  ennui,  IV, 
167.  —  Sa  dévotion;  il  est 
moins  patient  que  Bussy,  IV, 
170  et  171.  —  Pourquoi  son 
exil  le  rend  malade,  IV,  188. 
«—Mme  de  Sévigné  pense  qu'il 
écrira  fort  bien  la  Tie  de  Tu- 
renne,  V,  149. 

ViHs  (Hubeit  de).  Il  brillait  au- 
trefois en  Provence  et  en  Dau- 
phiné  dans  le  parti  de  la  Ligue, 

IX,  a6o. 

Vn»(Jean  de  la  Garde d'Agouh, 
marquis  de) ,  petit-fils  du  piécé- 
dent.IV,  ai9iV,a8i;VI,i98; 


VII,  18;  IX,  563.  —  U  est 
ofaaingé  de  «»iidiiiie  des  tro«- 
pes  en  Bretagne  poor  lépriner 
les  troubles  qui  y  cot  éclaiê, 
m,  54o;IV,  6,S3.  — n 
Tenir  Toir  Moie  de 
aux  Rochen,  IV,  191  et  19s. 
*-  U  est  à  RcDDca  «rce  quatre 
mille  honunes  de  gnerje,  IV, 
196.  —  U  s'ennuie  fort  de  soa 
emploi ,  el  d<Mt  hsentét  psrtir, 

IV,  10a,  so8,  an.  —  B  ne 
Tient  pas  toit  Maae  de  SévigDé 
aux  Rodien;  aea  amomi  à 
Rennes,  rV,  aai  et  aaa. — St 
timidité  l'empéelie  de  rcdier- 
oher  la  bonne  eosnpagnie,  IV, 
a35  et  936.  —  Il  ee Jetle,  avec 
des  troupes,  dans  Gfaarlera, 

V,  a6a.  ^  Ln  dii^grlee  de 
Pompone  nuira  bien  à  a  for- 
tune, VI,  89.  —  Mme  deSê- 
TÎgné  le  Toit  àeon  rettinr,  W, 
319.  —  On  dit  qu'il  a  pavé  le 
tribut  aux  yeux  d*une  Lelle 
dame,  VI,  495.— Plaisir  qa't 
eu  Mme  de  Grignan  i  mmaa 
avec  lui,  VI,  5o4  et  5oS.  —  H 
est  au  siège  de  Philishnig; 
sa  femme  était  en  peine  de  ka, 
Vin,  ai3.  ^  11  doit  aUff 
dans  le  Toisinage  de  Mbm  de 
Grignan,  DL,  a6o. — Du  Pksds 
y  est  aTcc  lui,  IX,  336,  34i* 
-—  U  doit  Tenir  dîincr  à  Gfi- 
gnan,  IX,  353;  il  y 
effet,  IX,  358.  —il 
pas  y  coucher,  el  en  repart  la 
nuit  ptr  un  froid  trèsnigoa- 
reux,  X,  4.  —  Nouvelle  de  is 
mort,  XI ,  108.  —  On  se  dis- 
pute sa  suceeesîon,  XI,  117. 

Viss(i^.  LadTOcat,  marquise  de), 
femme  du  précédent,  suor  de 
Mme  de  Pompone,  Œ,  4^4* 
5ri»5i7.  et5i8;  IV,  44*47 
et  48,  88,  â83, 189,  3sa,  444; 
V,  33,  46,  167, 168, 190,  S19, 
a8i,37i,378iVI,34,4^54, 
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59»  ^»  77f  79i  9^»  «»8|  «53, 
i37»  tSSy  170,  itô,  187,  »oo, 
»o4yao5,  aa3»  a84t  Sai,  461; 
Vn ,  xo3 ,  S97,  365  et  366  ; 
ym,  ISO  et  191, 457, 491;  ^f 
»,  38  et  39, 85, 175,  s85,  s88, 
34>»  444i  5i7,  567;  X,  65, 
347.  —  Elle  ert  trbMolie,  III, 
3o6  ;  trèft-aimftbie,  lu,  3io.  — 
On  l'appelle  le  petit  mûtUtre; 
elle  cft  au  courant  des  af&ires 
de  M.  et  de  Mmede  Grîgnan,  et 
les  prend  fort  à  cœur,  III,  3 10, 
3 14.  —  Son  affection  et  ton 
eaûme  pour  Mme  de  Grîgnan, 

m,49«««499;IV,64,5a4; 
V,  i5o,  35o$  VI,  41, 47)  904, 
339,  494  et  495.  —  Elle  Ta  à 
Pompone  aTcc  Mme  de  Séri- 
pé,  m,  591  et  599.  —  Elle 
raceompegne  à  TOpéra ,  III , 
5a8.  —  Elle  doit  la  remplacer 
en  aon  absenoe  auprès  de  Pom- 
pone, son  beau->frère,  pour  les 
mtérèts  de  Mme  de  Grignan , 
III  y  599.  —  Mentions  de  ses 
lettres  à  Mme  de  Sévîgné ,  IV, 
911,  935,  949,  999,  359;  VI, 
118,  i55,  43x,  494;  VU,  36; 
IX,  537.  —  Emplois  qne  celle- 
ci  fait  à  son  sujet  des  mots  /a- 
gois  éTépiiÊeSf  IV,  911,  935, 
999;  VI,  i55,  494;  K,  537. 
Elle  troa^e  qu'elle  écrit  bien, 
IV,  911.  —  Jalousie  que  lui 
in^nre  l'amitié  de  Mme  de  Sé- 
vigné  pour  Mme  de  Villars , 
rv,  «35.  —  U  convient  que 
Mme  de  Grignan  lui  écrÎTe, 
IV,  946 ,  966.  —  AUusion  k 
un  malentendu  entre  elle  et 
Mme  de  Gri^nan,  IV,  3o3.  — 
Elle  s'emploie  de  nouveau  pour 
cdle*ci  et  pour  son  mari ,  et 
ne  Tent  pas  être  remerciée,  IV, 
3ii  ;  tout  l'intérêt  qu'elle  leur 
porte  vient,  dit»elle,  de  ce 
que  le  bon  droit  était  de  leur 
cdcé,  IV,  35o;  elle  leur  est  plus 


dévouée  qu'elle  ne  veut lepa- 
raitre,  IV,  35i  et359.  —  Cest 
une  amie  sur  laquelle  on  peut 
compter,  IV,  369.  —  Soins 
qu'elle  prend  de  Mme  de  Sé- 
vigué,  qui  la  trouve  la  plus 
joUe  femme  du  monde,  IV, 
416.  —  Ses  procès,  IV,  441  ; 
V,  39;  VI,  355, 365,  418, 5o5  ; 
VU,  39;  IX,  9o5,  564.  —  EUe 
vient  voir  Mme  de  Sévigné, 
V,  3o.  -—  Visite  qu'elle  Im  fait 
à  Uvry,  V,  44.  —  Elle  va  à 
Conflans  avec  elle,  V,  89.  — 
Elle  passe  avec  elle  un  jour  tout 
entier,  V,  i5o.  ^-  Elle  répond 
du  congé  du  comte  dcGrignan, 
V,  x59.  —  EUe  vient  à  Liviy 
cbcz  Mme  de  Sévigné,  V,  993, 
995.  -^  Ses  bonnes  disposi- 
tions pour  servir  Charles  de 
Sévigné ,  V,  996.  ~~  Mme  de 
Sévigné  refuse  de  lui  laisser 
prendre  copie  du  portrait  de 
sa  fille,  V,  974  et  975.  -^  Son 
amitié  pour  Mme  de  Sévigné , 

V,  5,  35o,  371.  —  Elle  doit 
venir  jouer  à  la  bassette  chez 
Mme  de  Grignan,  V,  43a.  — 
Son  amabilité,  V,  54a*  —  Se^ 
regrets  de  n'avoir  pas  dit  adieu 
à  Mme  de  Grignan,  VI,  7.  — 
Elle  a  l'esprit  bon  et  solide,  VI, 
47.  —  Mme  de  Sévigné  doit 
l'aller  voir  à  Pompone,  VI, 

23.  —  Comment  elle  apprend 
i  disgrâce  de  son  beaU'trère  ; 
effet  qu'elle  produit  sur  elle; 
changements  fâcheux  qu'elle 
amènera   dans  son  existence, 

VI,  88  et  89,  89  et  90.  ^  Elle 
sent  bien  vivement  cette  dis- 
grâce; Mme  de  Sévigné  la  voit 
souvent,  VI,  95, 109,  xo6.  — 
EUe  va  à  Pompone  avec  sa 
soeur  et  son  beau-frère,  VI, 
XI 5.  —  Elle  s'y  trouve  mieux 
qu'à  Paris,  VI,  118. — Mme  de 
Sévigné  dit  beaucoup  de  bien 
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d'elle  aa  comte  de  Gaitaot, 
VI,  126  et  197.  —  Chaleur  de 
l'afiection  de  Mme  de  Grigoan 
ponr  elle,  VI,  i38.  *-  On  croit 
qu'elle  ira  bientôt  à  SaintpGer- 
main;  oe  voyage  sera,  dit-on, 
bien  triste  pour  elle,  VI,  i5o, 
i55 . — Elle  Yientpasser  les  fêtes 
de  Noël  à  Paris,  VI,  f54.  — 
Elle  doit  aller  à  Saint-Gennain, 
et  rejoindra  ensuite  sa  famille , 
dont  le  malheur  la  pénètre  et 
dont  eUe  fait  la  consolation, VI, 
x55.  —  Elle  ne  va  pas  à  Saint- 
Germain;  son  dérouement  à 
sa  famille  l'honore,  VI,  167. 

—  Elle  est  encore  à  Paris,  VI, 
179.  —On  croit  que  Pompone 
déplore  surtout  sa  disgrâce 
parce  qu'elle  rejaillira  sur  elle  ; 
elle  est  bien  digne  de  lui  in- 
spirer oe  sentiment  par  tous 
ceux  qu'elle  a  pour  lui,  VI, 
188.  —  Comment  s'est  passé 
son  Toyage  à  Saint-Germain, 
VI ^  a5o  et  aSx.  —  Elle  est 
toujours  fort  aimable,  VI,  367. 

—  Elle  Ta  passer  le  camaTal  à 
Pompone,  VI,  a88.  —  Elle 
Tient  diner  chez  Mme  de  Se- 
vigne,  VI,  33a.  —  On  ne  peut 
être  mieux  qu'auprès  d'elle, 
VI,  338.  —  Elle  n'a  plus  de 
oonten|Lnoe  à  la  cour  :  elle  se 
consacre  à  sa  famille,  VI,  355, 
365.  —  Elle  est  tout  étonnée 
de  ce  qu'on  lui  raconte  de  la 
magnificence  de  M.  et  de  Mme 
de  Grignan,  VI,  378.  —  EUe 
tient  fort  au  ocaur  à  Mme  de 
SéTÎgné,  VI,  38i.  -^  Elle  ne 
peut  plus  souffrir  la  cour,  et  se 
renferme  dans  sa  famille  et  dans 
ses  procès  ;  prix  que  Mme  de 
Sérigné  attache  à  son  amitié, 
VI,  418  et  419*  —  Son  amour 
pour  sa  (amiUe  et  son  éloigne- 
ment  pour  le  monde,  VI,  444 
ce  445.  ~  Elle  étudie  à  Pom- 


pone 


piUIosoiilne 
«c  un  des  1 


deOes- 

de 


son  nerea;  sa  raison,  saiagoie, 

VI,  444,489  et  49«>.49S,5o5. 

—  Son  amabilité;  son  dévoue- 
ment àsaliuniUeetàMsamit; 
on  plaisante  surlajaloniieqiw 
doit  lui  causer  le  goôt  de  rai 
mari  pour  une  certaiae  dise, 

VI,  494  et495.— Déârqs'clk 
aurait  d'être  4  Pompone  ctd*é> 
tudier  la  philosopÛeyàdleni 
aTaitle  loisir,  VI,  5^.— Elle 
plaisante  avec  M.  et  Mme  de 
Grignan  sur  sa  préttndae  ji- 
lousie  ;  3s  loi  ont  spf»  k 
commerce  de  l'anitié  ;  elle  doit 
aller  loger  à  VhML  de  P«. 
pone,  VI,  547.  — EBe  «  pg« 
son  procès  ;  elle  est  à  pbndre 
d'être  obligée  d'aller  é  h  ooor, 

VII,  18.  —  Elle  croît  ÎBBtik 
d*éerire    à  Mme  de  Séripé 

Snand  elle  n'a  à  loi  fMrkrqw 
'eUe-méme,  Vn,  3a8.  -Elle 
et  Mme  de  Grignan  ont  été  loir 

Monsieur  le  Prince,  VII,  440. 

—  Elle  a  aé  en  peine  poor 
son  mari,  VIO,  si3.  —  tifr 
rêt  qa'elle  a  pris  à  on  peoe^ 
que  Tiennent  dega^aerM.  et 
Mme  de  Grignan,  VIII,  639. 
— -  Gomment  M.  et  Mme  de 
Pompone  l'ont  âerée,  H,  4i- 

—  Elle  Tondrait  sToir,  poor 
précepteur  de  son  fils,  do  Plo- 
sis,  qni  a  âeiré  le nsnpiifde 
Grignan,  IX,98;dnPle»Ane 
paraît  pas  repuosscr  tes  pro- 
positions, EX,  sis;  dledésiie 
toujoon  l'aToir  pour  loo  fibi 
IX,  aa9.  a3o.  — Sondéarde 

Toir  le  marquis  de  Gri|pianj 
celui-ci  aurait  dû  tout  d'tbonl 
courir  chez  die,  IX,  47';  " 
C'est  une  aimable  aaik,  diçie 
de  Mme  de  Grignsa,  Ia,  53?. 

—  Mentions  d'elle  an  sojec  de 
Taetion  héroïque  de  son  ae^s 
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Fiêkmmmînt  (kt).  Toycs  DoKâ- 


FisiuuUm  (la).  Yora  Smimiê- 
Mmrie  (k  Viatation). 

YiXBB  (làfille  de),  II,  194»  sso, 
239,287,  991,  39»,  297,  3oo, 
307,  3i8,  319,  3i6  et  3s7, 
333,  35 1, 365,  368,  376, 379, 
537;  m,  194;  IV,  174,  191, 

196,  197,201,  M>2,  9o3,  »38, 

s65,  170,  27s,  276,  284»  288, 
296,  3o6, 327,  344,  36o,  400, 
493;  VI,  379, 4i5,  4a«,  4*4, 
4>8,  434»44s>473;  VU,  2, 
62,  66,  75,  90,  99,  296,  378, 
382, 426, 437,456, 460;  vm, 
61, 533  ;  IX,  12,  14, 104, 245, 
25i,  259,  268,329,  36i,  529, 
53o;  X,  454*  ^-  Son  air  tue 
tout  le  monde;  Mrem  de  ta 
promenade  dn  Plue,  II,  34o. 
—  La  dysêcnterie  et  les  fièvret 
)  y  toent  beaneoup 
monde,  V,  60.  —  On  t'y 


d'une  étrange  finçon, 
VI,  463.  —  On  en  répare  les 
chemins,  VI,  466,  498.  —  Sa 
noblesse  est  sons  les  annes. 
IX,   68. 

Vomi  (la  baronnîe  de),  Vm, 
480. 

Viini(Ie  lieutenant  de),  X,  454. 

Vnax  (une  sénécbale  de),  IV, 

'   161. 

Virai  (probablement  François- 
Marie  de  l'Hôpital,  duc  de), 
Vn,  218.  —  U  est  très-ma- 
lade; Mme  Noblet  dit  que  son 
▼isage  est  fidt  comme  on  «fro- 
tàghmey  III,  507  et  5o8. 

Vnmi  (l'hôtel  de) ,  m,  507.  — 
Mme  de  Rohan  ya  rhabiter 
aTeo  sa  fiuBsille,  III,  57. 

VimT  (de).  Voyex  JAQtns. 

VmAi..  Voyex  vVHtnmAu;.. 

ViTABAis  (le),  XI,  68,  ii3, 
119. 

VmBas(k  yiUe  de),  XI,  39, 94. 

ViTomn  (Louis-Victor  de  Ro- 


dieoDOQait,  ont  de) ,  géné- 
ral des  gaJHys,  maiéQhsl  de 
France,  nb  dn  d«e  de  Moi^ 
temaitet  frète  de  Mmes  de 
Montespan,  de  Thîanges  et  àt 
Fontevrault,  H,  127,  211, 
2i3;ra,  74,  309,  383;  IV, 
424;  VI,  322  et  noie  16;  Vn, 
04;  vm,  191,  s4i-  —  Soa 
démêlé  avec  Mme  deOrignsn, 
11,221. — Mmede  Séripé  bi 
recommande  ma  bohémien  gai 
est  aux  galères,  II,  a63.  — Si 

Slaisante  pasaioii,  III,  64.  — 
l  est  blMsé  ma  pessage  da 
Rhin,  ni,  III,  14S;  on  loi 
fidt  une  opératioii,  III,  218. 

—  Difficonéft  qn^il  voit  an 
siège  d'Orange,  m,  281.  - 
n  a,  dit-on  ,  la  chaiye  de 
oolonel  général  des  Snimeh 
m,  296.  —  Sa  qncrdle  pour 
Mme  de  Ladres  avec  le  dîen- 
lier  de  Vendôme,  III,  Sog, 
3io,  3i6.  —  Lear  aceon- 
modement  ;  il  ne  pense  |>is 
être  nommé  colonel  des  Sm»- 
ses,  m,  3i6,  317.  — U«< 
fiût  gouvemeor  de  Chamnspif, 
m,  365.  —  NouTdle  de  soo 
dépait,  m,  4oo.  —  n  csl  iût 
maréchal  de  France  aprts  la 
mort  de  Tnrenne,  III,  539* — 
Mme  de  Sévigné  conseille  à 
Mme  de  Grignan  de  lui  doa- 
ner  le  titre  de  MomseigMijr, 
IV,  62,  64,  81.  —  Sa  yiàtobt 
naTale,  TV,  498,  S07  et  5o8. 

—  Pi^riston  dn  Roi  à  son 
égard,  IV,  5o2.  —  Eieelkot 
acooeil  qu'il  &it  i  Mne  de 
Grignan  à  Marseille,  VI,  3»o 
et  321,  325;  Uaie  deSé- 
rigné  ne  pent  se  décider  i  ^ 
lemerâerde  cet'aoeoeil:  il 
est  trop  heureux  d'avoir  vu 
Mme  de  Grimian,  VI,  3s7  ^ 
328.  ^  Allunon  à  la  ftie  9'*'^ 
a  dû  donner  sur  mer  à  Unt 
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loiiim  à  une  lettre  de  lai  an 
maitpiis  de  Pîtani,  X,  64. 

VoLomn  (Antoine  de  Maunl, 
ftîear  de).  U  achète  la  charge  de 
maître  d'hôtel  de  Madame,  III, 
agS.  —  Son  déroaement  au 
chevalier  de  Lorraine,  IV,  37, 
46  et  47*  —  Il  dit  son  avis 
comme  un  autre  lur  TafFaire 
des  poisons,  VI,  aa3. 

VoliOlim  (  Mme  de  ),  III,  19$. 

VoLTUBS.  Son  Histoire  de  Char^ 
les  XII  f  XI,  io5.  —  Bfme 
de  Simiane  a  jeté  au  feu  une 

1>ièoe  de  lui,  que  d'Héricourt 
ni  a  envoyée,  Al,  968  et  969. 
Vomu,  nom  d*homme,  III,  533. 
Vossius    (Gérard- Jean  ).    Son 
opinion   sur    la  manière  d'é- 
crire riûstoire,  V,  4i3  et  414. 
Vuijcaui^II,  aSa. 


W 

WiiBiGnis  (  Françoise- Made- 
leîne-Claudede).  Voyez  Sautt- 
GiaAH  Ma  comtesse  de). 

Wboiah  (Bernard  de  Saxe-).  Sa 
réponse  à  une  sotte  question 
d*un  courtisan  ;  application 
qu*cn  fait  le  Roi,  IV ,  60,  93 , 
109. 

WuiTXHiax  (le  palais  de).  Jac- 

?ues  II Y  est  bien  gardé,  VIII, 
79.  — ^Plaisanterie  qu'on  écrit 
sur  la  porte,  IX,  6. 
Wiumjnaa-EajrESTiRB  éleotrice 

palatine.  Voyez  Palatihs. 
WurDiSGHGEABxz.    Voycz  Vui- 

DISGRATS. 

WisMAR  (la  ville  de).  Siège  de 
cette  place,  IV,  991.  —  Sa 
reddition  au  Danemark,  IV, 
334. 

Waavgbl  (Charles-Gustave  con- 
nétable de),  IV,  49. 


WEioTHxcLKYfÉ&abcdi).  Vcya 
NoaTHinmuAaD  (la 
de). 


XAnmaiixas.  Vojes  SamaAiL- 


LIS. 


Ybpkz.  Voyez  Jbaji  dx  la  don 
(  le  bienheureux  }. 

YoaK  (le  duc  d').  Voyez  Jac- 
ques n,  roi  d'Angleterre. 

York  (  la  duchesse  d*  ).  Vovrt 
Mabib  db  MooivB,  frmme  de 
Jacques  II,  roi  d^Anglcterrr. 

Ypbbs  (U  viUe  d'),  V,  497;  n 
994.  —  Le  maréchal  dHii- 
mières  est  sous  œtle  pbor, 
IV,  409.  —  Les  Françûs  Tis- 
vesdssent,  V,  493  et  4s4-  " 
Elle  va  être  prise,  V,  433. 
—  La  Trousse  y  est  cnrojé, 
VI,  10. 

YssBL  (!'),  ririère,  m,  68,  73. 
78,  io5,  iio,  i34>  i3s  et 
note  I.  —  Ses  définises,  III, 
36.  —  Le  duc  de  Loognerillc 
est  tué  au  passage  de  ITseli 
III,  108  et  109. 

Ytiui.  Voyez  Ixirn. 


Zaga-Chbist  ,  aventurier  qai  « 
faisait  paûer  pour  roi  d'E- 
thiopie, III,  3o4;  Vin,4i9 
et  4>o. 

Zàide^  roman  de  Mme  dr  h 
Fayette,  II,  535  et  note  >  ,^. 

Zbll  (Georges  GnillauBe  de 
Brunswick  Lunebourg  Zellf 
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2  LETTRES  DE  MADAME  DE  SEViG>£. 

étions  près  de  noas  saroir  gré,  tant  nous  a  para  prédeme  la  eoUibo- 
ration  volontaire  de  ceux  qoi  nous  les  ont  signalées,  tant  Boni  avons  àé 
touchés  des  sentiments  que  plusieurs  personnes  en  ont  pris  oeetsiao 
de  nous  exprimer  et  dont  leurs  communications  sufiBsaient  i  noos  proi- 
Ter  la  sincérité.  NonsaTons  déjà,  au  tome  XI,  remereié  MM.  Booari 
Paul  Lacroix,   Rathery,  de  Boisllsle*.  A  leurs   noms,  que  w» 
derons  mentionner  de  nouTean  au  snjet  de  nos  additioiis  et  caret- 
tions,  nous  joignons  ici  avec  reconnaissance,  sans  être  bien  an  de 
ne  pas  commettre  involontairement  quelque  oubli,  ceux  deM.  len»- 
qnis  de  Godefiroy-Ménilglaise,  de  MM.  Gonmot,  inspecteor  générai 
honoraire  de  Tinstruction  publique,  Rayenel,  de  la  BibliochèqK 
impériale.  Collet,  ancien  inspecteur  de  TAcadémie  de  Psris,  dr 
Coetlogon,  Marion,  professeur  an  lycée  de  Montpellier,  OwHa^ 
bibliothécaire  adjoint  de  la  m^e  rille,  De&émeiy,  profeav 
suppléant  au  Collège  de  France,  Mai^gry,  conaerratenr  adjoint  ds 
archives  de  la  marine.  Au  reste,  pour  tous  les  oomplémenu  d'is&r* 
mation  et  tous  les  redressements  de  quelque  importance,  nooitvoB 
eu  soin  de  dire,  dans  les  notes  mêmes  qui  les  contiennent,  à  ifû  nos 
en  avions  l'obligation. 

MM.  les  éditeurs  ont  dit  dans  V Avertissement  da  premier  volniKV 
qu'ils  attendaient  du  zélé  concours  de  M.  Desfeailles.  D  a,  josqs'B 
bout  de  la  tâche,  par  sa  vigilante  attendon  et  ses  aoins  inteUifaGi 
répondu  à  leur  attente,   et  il  a  tout  spécialement  sa  bonv  ^| 
grande  part  dans  oe  dernier  supplément  d'A^ditiams  et  Ccmctam 

A  la  fin  de  ce  petit  volume  complémentaire  noua  doanoBi  ■ 
opuscule  de  Mme  de  Simiane,  demeuré  inconnu  juaqn'ieL,  H  dé- 
couvert tout  récemment  dans  la  Bibliothèque  d'Aix  par  M.  Rosvdi 
quelques  poésies,  italiennes  et  firançaisea,  qui  sont  des  haam^ 
rendus  à  Mme  et  à  Mlle  de  Sévigné  par  leur*  contemponiii;^ 
enfin  sept  nouvelles  lettres  :  une  de  Cbaries  de  Sévigné,  etmma'à^ 
qnée  encore  par  M.  de  Boislisle;  cinq  adressées  à  Charies  de  Sérifsr^ 
que  nous  avons  trouvées  aux  archives  du  ministère  de  la  Baiiv; 
nne  du  comte  de  Grignan,  qui  a  été  publiée  dans  la  Mtewm  aoAifim^ 

I .  M.  de  Boislisle,  à  qui  noot  devonSi  comme  nous  l*avons  dit,  k  coobb^ 
sance  des  documents  relatifs  à  la  femme  de  Chaiie»  de  Sérigné  qui  MosoatH 


eommnniqnés  par  M.  le  marquis  de  Qudirillaa,  a  en  ovtre  lecneiBi  po«r  »^ 
daiia  on  léoent  voyage,  pkiaieuis  pièces  rdatÎTes  à  la  Cunille  de  Sèfipti,  ^ 
aon»  plaçons  parmi  les  annexes  de  la  Notice  biographique.  Elles  ont  été  t:  .^ 
vécs  par  lai  dans  divers  dépôts  publics  de  Bretagne.  i 
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du  i5  mai  1866,  de  nommer  Balzac  parmi  les  fiimilien  de  VhUé  de 
Rambouillet,  t  U  n'y  pamt,  dit  M.  LiTet,  pas  pins  de  deiizoou«i 
fois  en  passant.  » 

Page  54»  ligne  13.  —Une  faute  d'impression  nons  a  fait  pbeer  es 
i65a  le  duel  où  périt  Sévigné.  Les  dates  données  à  la  page  56  ren- 
dent l'erreur  évidente.  Au  lien  de  i659,  il  fant  lire  t65i. 

Page  60,  lignes  7  et  8,  c  à  tous  nos  D  et  à  tons  nos  L,  »  iUez  ;  i  a 
tous  nos  D  et  à  toutes  nos  L.  • 

Même  page,  note  a,  ligne  i,  c  Lettre  du  17  juillet  1780, 1  Btez  : 
«  Lettre  du  17  juillet  1680  (tomeVI,  p.  533).  s  —  Dans  cette  mèmt 
note  nous  avons  parlé  des  majuscules  D  et  L  que  ctle  Mme  de  Séti- 
gné,  comme  celles  opie  sa  fille  et  die  pourraient,  si  eUcs  Toabiat 
imiter  la  princesse  de  Tarante,  orner  de  laci  d*amonr.  H.  livec,  <Ubs 
Tarticle  mentionné  ci-dessus  de  rittternational^  dit  que  nous  afons 
cherché  bien  loin  l'explication  de  ces  initiales,  qui  signifient,  srlon 
lui,  Dailion  du  Lude,  Nous  avions  nous- même  proposé  de  donner 
cette  signification  k  la  lettra  L  ;  et  nous  avons  avoué  notre  ignonocr 
pour  celle  de  la  lettre  D.  La  phrase  de  Mme  de  Sévigné  nous  panît 
faite  de  telle  sorte,  que  les  deux  majuscules  ne  sauraient  s'appO^ser 
à  la  même  personne,  i  supposer  qu'elles  soient  les  initiales  de  bok) 
propres.  Mais  nous  eussions  fait  plus  sagement  de  ne  cfaerdieria 
aucune  allusion  sentimentale.  Les  mots  laes  J*amoar  sont  un  tow 
consacré,  désignant  des  cordons  repliés  sur  eux-mêmes  de  nsaiire  â 
former  un  00  couché  (voyez  le  Dictionnaire  de  M.  Littré)^  et,  parCK* 
tension,  des  ornements  de  calligraphie.  Mme  de  Sévigné  et  Mme  de 
Grigoan  écrivaient  trop  de  lettres  pour  s'amuser,  comme  la  princcae 
de  Tarente,  à  broder  leurs  majuscules.  Voila  probablement  tout  ce 
que  signifie  le  passage  dont  nous  avions  hasardé  une  explication  trop 
subtile.  Si  au  \\ên  de  «  faire  des  lacs  d'amour  à  nos  majnscnW,  t 
Mme  de  Sévigné  a  dit  :  c  faire  des  lacs  d'amour  à  tous  nos  D  et  a 
toutes  nos  L,  s  c^est  peut-être  que  ces  lettres  prêtaient  plos  que  k^ 
autres  à  la  èroderîe  de  la  princesse  de  Tarente. 

Page  79,  ligne  x  du  second  alinéa,  aux  mots  :  t  Le  portrait  qœ 
Bussy  avait  (kit  de  sa  cousine,  »  mettez  en  note  un  renvoi  à  h  pi^^ 
justificative  VI  bis  ajoutée  *  aux  notes  de  la  Notice  hiogrephi^ve, 

^8^  9^»  ligne  10  (en  remontant),  aux  mots  :  c  Mlles  de  Morte- 
matt,  de  Saint-Simon,  1  ajoutez  :  «de  laVallière.  s 

I.  Ci-apràs,  p.   f  i, 


T.  i]  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  S 

Page  toi,  aate  i,  ligna  i,  (  Lttin  à  Mou  de  Grignan,  dn  9  «oAt 
~    1670,  »ti*tt  !  «  Lêiirt  à  Urne  Jt  Grigmaa,  du  g  aoAt  1671  ■  (tome  II, 
p.  3 14). 

I^iga  106,  ligne  9  (en  remaoUot),  1  diuou»  en  i665,  »  Uttt  : 
t  disiona  «d  i66j  ,  ■  et  ajoutez  un  tenToi  1  la  fin  de  la  lettre 
du  sS  décenthre  i66j  (tome  1,  p.  48o). 

H£me  page,  fin  du  premier  alinéa,  ajoaiei  en  note  :  ■  Le  coutnt 
de  mariage  de  Franqtn*  Adbémar  de  Honteil  de  Grignan  et  de  Ma- 
rie-Angélique du  Puj-du-Fon  de  Champagne,  dali  du  lo  juin  1666, 
M  IrooTe  aujoQrd'hai  k  l'étude  de  H>  Preitat.  —  Cette  teconde 
femme  de  H.  de  Grignan  mournt  i  Pari*  le  3q  mai  ■6(>7  :  vojei  l« 
Dictiomnaire  crUlqat  dt  B'iopaphU  tt  itHiiloin  ije  M.  Jal,  article  Si- 
'V">  P-  »>3'-  ■ 

Page  197,  ligne  10  (en  remontant),  ■  i'éréqiM  d'Ail,  >  Uw  ; 
t  l'archeréque  d'Aix.  ■ 

Page  is8,  ligne*  19  et  10.  —  SauicrolTe  qu'il  y  ait  i  rétracter  ce 
que  noua  avoni  dit  de  l'inlenlion  de  Mme  de  Sérigué  de  joner  sur  le 
nom  de*  Porhin,  noua  devons  cependant  faire  remarquer  qu'au  dix- 
septième  aiècle  leur  nom  s'écrirait  aussi  très-iDUTenl  Fourhin. 

Même  page,  note  i,  ligne  3,  supprimez  les  mots  :  >  quand  il  eut 
été  délivré  de  l'évéque  de  Marseille.  1  L'éréque  de  Toulon  paraît 
avoir  de  tout  leinp«  tecoudé  l'opposition  que  l'éréque  de  Marseille 
faisait  ati  comte  de  Grignan  :  voyez  particulièrement  tome  III, 
p.  3(4,  note  1. 

Page  i3o,  ligne  11,  c  demander  ûx  cent  mille  livre*,  1  &ci.'  e  de- 
man^r  cinq  cent  mille  line*.  1 

Page  i34,  ligne  14,  aux  mol*  :  «  tant  beaucoup  de  détail*,  > 
ajoalez  en  note  :  i  Voyez  tnr  1e«  hommage*  rendu*  k  Mme  de  Sévi- 
gué  pendant  «on  premier  aéionr  en  Ptovence ,  une  très-intétc**anle 
addition  ■  i  la  note  i5  de  la  page  167  du  tome  III.  s 

Page  145 ,  ligne  6,  —  On  peut  ajouter  k  ce  que  nom  avons  dit  de 
Saint-Anbin  quelques  informatiaai  recueillies  par  M,  Jal ,  dan*  ton 
Dieliennare  criliqut,  p.  78,  article  Aiibia  (Charlei  dt  Coidangei,  lieur 
dtSmU-).  n  naquit  k  Psri*,  le  i3  mars  i6i6,  de  Philippe  de  Coa- 

1.  Cî-*pi4*,  p.  63, 
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langes  et  de  Marie  de  Bèze  (voyez  ci-après,  p.  S7).  L*acle  6e  son 
inhumation,  cité  par  M.  Jal ,  se  trouve  sur  les  registres  de  Saiat* 
Jacques  du  Haut- Pas,  à  la  date  du  19^  novembre  1688. 

Page  147 ,  fin  de  la  note  3 ,  ajoutez  :  c  D'après  les  rq^stres  du 
parlement  de  Bretagne  (I,  f'  3 ai),  Marabodn  Corinnelli,  de  la&- 
mUIe  des  Corbinelli  de  Florence,  mais  dont  nous  ignorons  le  Afpé 
de  parenté,  directe  ou  collatérale,  avec  notre  Corbinelli,  s'éuUit  i 
Nantes ,  et  y  reçut  des  lettres  de  naturalité  en  i536.  U  se  fit  dooner 
par  le  duc  Alexandre  de  Médicîs  et  par  plusieurs  gentilshomiMs  de 
la  suite  de  la  Reine  une  attestation  de  son  origine  et  de  sa  nobicae. 
Moyennant  quoi,  il  obtint  une  confirmation  de  cette  origine  iioUf  et 
la  permission  d'acquérir  fiefs  et  seigneuries,  par  lettre»  ropki 
données  à  Paris,  au  mois  de  février  i554i  enregistrées  i  Niina 
le  17  avril  i555.  1 

Page  149  f  lignes  9  et  8  (en  remontant).  —  Nous  avons  répété 
après  d*autres  que  c  Corbinelli  mourut  âgé ,  dit-on ,  de  plus  de 
cent  ans.  »  M.  Jal  {Dictionnaire  critique,  p.  4^6 «  artîde  CoriiiitSî\ 
établit  que  Jean  Corbinelli ,  celui  dont  nous  avons  eu  à  parier,  ni- 
quit  le  3  février  i6aa  de  Rapbael  Corbinelli  et  de  Jeanne  MaDodH, 
et  qu*il  mourut  le  18  juin  17 16,  c'est-à-dire  dans  sa  qnatre-TÎsgt* 
quinzième  année.  Cependant  dans  son  acte  de  décès  il  est  dit  qa'îl 
décéda  c  en  sa  maison,  rue  Royale,  âgé  de  cent  cinq  ans  ou  envin»,  1 
ce  qui  est,  comme  le  £iit  remarquer  M,  Jal,  une  erreur  dei  Rgôtits 
de  la  paroisse. 

Page  164,  note  i,  lignes  4  et  5,  s  M.  Sainte-Beuve,  juge  anin- 
bnnal  de  la  Seine,  »  lisez  :  c  M.  de  Sainte-Beuve,  juge  au  tribootl 
de  la  Seine.  > 

Pftge  181,  lignes  5,  6  et  7  du  3«  alinéa,  c  Une  grossease  qui  oe  fin 
point  heureuse  (elle  accoucha,  au  bout  de  sept  mois,  d'un  es&nt  qai 
ne  vécut  pas)  ne  lui  aurait  pas  permis  de  suivre  son  mari  en  Pro- 
vence, s  lisez  :  c  Une  grossesse  (elle  aocoucba  le  9  septembre  de  Pao- 
Une)  ne  lui  aurait  pas  permis  de  suivre  son  mari  en  Provcnee;  t  c( 
ajoutez  en  note  un  renvoi  au  tome  III,  p.  41 3  et  note 4*. 

Page  ai3,  note  a  (citation  sur  le  Buron),  ligne  a,  c  la  prorisM 
de  Vigneux ,  s  lisez  :.  c  la  paroisse  de  Vigneux.  j 

I .  C'est  en  février  1676  que  Itfme  de  Grignan  aceoacha  d*«a  cafnt  fv  ^ 
vécut  pu  :  Toyez  tome  lY,  p.  364. 
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Même  page,  lignes  5  et  4  (en  remcmtaat) ,  aux  mots  :  c  Dus  me 
cellule  de  séminariste,  »  ajoutez  en  note  :  c  Voyea  cqieiidaDt  tome  XI, 
p.  uii  et  note  4.  — Les  exécuteurs  de  son  testament  (il  Yvnk  bk  le 
39  septembre  1711)  furent  M.  d'Haroujs,  maître  des  requêtes  et 
M^  Charles  de  Combes ,  prêtre  de  TOrâtoire ,  supérieur  du  sénâ* 
naire  de  Saint«Magloire.  1 

Même  page ,  aTant-demière  ligne,  c  Sa  reuTe  (de  Charles  de  St- 
pigné  )  rivait  encore  en  1783 ,  >  lisez  .-  c  Sa  veuTe  lui  aarrécnt  pLos 
de  ringtHpiatre  ans  ;  elle  mourut  k  Paris  le  99  aTril  1737,  dans  saf 
maison  du  faubourg  Saint-Jacques  appartenant  i  Tabbaye  du  Val- 
de-GrÀce.  v  —  Supprimez  tout  le  reste  de  l'alinéa  (finissant  avec  b 
troisième  ligne  de  la  page  3o5),  et  ajoutez  en  note  :  «Voyez  les  fiièccs 
justificatives  n^*  Xlà  et  XIII  bis^  ajoutées  *  aux  notes  de  la  Jltukâ 
biograpfdque,  —  Au  mois  de  décenJire  1783  elle  avait  étéatleiaie 
de  paralysie  sur  la  main  droite.  —  Avant  de  venir  occuper  la  mi- 
son  des  dames  du  Val-de-GrAce*,  la  marquise  de  Sévigné  pasm  plo- 
sieurs  années  dans  le  couvent  des  Feuillantines  (voyez  tonte  XI» 
p.  Lxxvii,  fin  de  la  note  i).  Dans  un  premier  testament  olographe, 
du  18  juillet  1721,  elle  avait  même  demandé  à  ces  rdigieoseï  d'être 
enterrée  comme  elles  et  parmi  elles  ;  mais  par  un  codicille  du  i4  aoàl 
1799  elle  révoqua  ce  vœu.  —  L'exécution  de  son  testament  de  17)1 
était  confiée  à  Guillaume-François  du  Gué  de  Bagnols ,  maître  dn 
requêtes  bonoraire.  Elle  laissait  sa  succession  dans  Tordre  natard, 
exprimant  seulement  le  désir  que  son  frère,  s'il  la  devait  recneOIir, 
la  conservât  k  ses  enfants.  Entre  autres  legs  se  trouve  crinî  de  sa  pA- 
dule  à  Mlle  de  Grignan.  —  Un  second  testament,  dicté  le  s6  jid- 
vier  1735,  ne  cbangea  rien  d'essentiel  aux  actes  qui  l'avaient  précédé.  • 

Page  3o5,  terminez  la  note  i  par  un  renvoi  à  la  pîèoe  vF^  Xn\ 
ajoutée'  aux  notes  de  la  Notice  biographique. 

Page  3o5,  ligne  la  du  second  alinéa,  aux  mots  :  c  Sa  vente  [ia 
marquis  de  Grignan)  vécut  dans  la  plus  sainte  retraite,  »  ajootet  en 
note  :  cEUe  mourut  à  la  fin  de  septembre  ou  au  commencement  d'oc- 
tobre 1736  :  voyez  tome  XI,  p.  a6i«  » 

Page  3i3,  lignes  5  et  6,  aux  mots  :  c  II  mourut  dans  la  aalt 
du  3o  au  3i  décembre  1714»  >  mettez  en  note  un  renvoi  aux  pièces 

I.  Ci-uprèfly  p.  aa  et  p.  a3. 

a.  On  a  conserré  le  bail  qu'elle  en  passa  moyennant  61a  *  par  an  ;  fl  f^ 
daté  dn  19  niant  1735,  mais  peut-Atre  nW-ce  qu'un  rrnoavrll<'aient. 
3.  Ci-apré«,  p.  a3. 
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leur  propre  vertUy  en  les  élenant  aux  grandes  charges  et  dignlttét,  et 
encore  de  décorer  de  tiltres  et  degrez  d'honneur  leurs  maiyms  et 
seigneuryes  pour  perpétuelle  mémoire  à  la  postérité  de  la  satis^Klioo 
que  nous  auons  de  leurs  généreuses  actions,  telles  cpi*elles  se  rencoo- 
trent  en  la  personne  de  notre  amé  et  féal  conseiller  ordinaire  en  dm 
conseils  Regnaud  de  Seuigné  sieur  de  Monmoron,  du  Coadray,  Qie- 
meré,  la  Guinbergere,  le  Pont  Rouault,  Laboissiere,  et  doyen  des 
conseillers  de  nostre  cour  de  parlement  de  Bretaigne,  en  laipieUe  il 
nous  rend  seruice  et  au  publicq  depuis  quarante  deux  ans,  à  Tiiaiti- 
tion  de  Gilles  de  Seuigné  son  père,  qui  auoit  exercé  mesoie  dargf 
l'espace  de  trente  ans,  et  de  ceux  de  ses  prédécesseurs  qui  ont  £^t 
profession  des  armes,  notamment  Jamet  de  Seuigné,  lequel  en  codh- 
deration  de  ses  grands  seruices  fut  honoré  par  un  duc  de  Bretaigoe 
de  la  qualitté  de  cheuallier  en  Pan  mil  deux  cents  cinquante  un,  U- 
quelle  sa  postérité  a  toujours  conseruée  jusques  apresent  et  appffs 
luy  Guillaume  de  Seuigné  quatriesme*  du  nom,  chambellan  du  doc 
Jan  sixiesme,  qui  meritta  aussy  de  sarecongnoisiancererectîoadesa 
terre  et  seigneurye  de  Seuigné  en  tiltre  de  bannière  par  lettres  patoi- 
tes  de  l'an  mil  quattre  cents  quarante,  et  a[^res  luy  ses  sueoesseuH 
se  maintinrent  aueoq  tant  de  splendeur  dans  les  plus  coundoahlei 
emplois  et  dans  Testime  de  leurs  souuerains,  que  Guillaume  do- 
quiesme  du  nom  ayant  souffert  la  ruine  de  son  chasteau  de  Seuipé 
pour  auoir  esté  affectionné  au  bien  de  la  prouince,  le  due  Fruiçoii 
Youlut  l'en  récompenser  des  pertes  quUl  auoit  reeeues  en  la  dénoUi- 
tion  de  son  dict  cliasteau,  qui  estoit  des  plus  considérables  de  la  pRK 
uinoe,  pour  estre  designé  de  grande  extraction  atteignant  de  UgnaifT 
à  plusieurs  barons,  qu'ils  estoient  seigneurs  bannerets,  qu'ils  tcnoieot 
en  moyen  sept  cheualleryes,  qu'ils  auoient  esté  touîours  en  gnore 
contre  les  Anglois  et  qu'ils  auoient  recous  de  leurs  mains  le  seigneor 
de  Laual,  ce  qui  les  auoit  faict  recepuoir  dans  les  aHianoes  des  plu 
illustres  maisons,  comme  d'Assigné,  de  Chasteaugîron,  de  Mesïon, 
de  Malestroit,  de  Monmorency,  de  Treal,  de  Ghampaigne,  du  BeUsT, 
de  Baranton,  du  Quellenec,  de  Yasse  (Fossé) ^  de  Rahntin,  pir  \t 
moyen  desquelles  ils  ont  eu  l'honneur  de  toucher  aussy  d'alliance  les 
mais[ons]  de  Ghampaigne  {Champaigné),  de  Bretaigne,  de  VandosBe, 
de  Brienne,  de  Vittré,  de  Monfort,  de  Rohan,  de  Surgcres,  du  Qias* 
tel,  de  Qudsriac,  du  Pont,  de  Gondy,  de  Clermont  ;  de  par  les  filies, 
celles  de  Duguesclin,  de  Beaumanoir,  d'Espinay,  de  Buss<mi,  du  Gué, 
de  Chasteaubriaut,  de  Guemadenc ,  et  autres  belles  actions  desqads 
(sic)  YOuloDS  recompenser  dans  la  personne  dudict  Begnand  de  S^i* 

I.  11  y  a  quatorziesme  dans  la  copie  d'après  laqodle  Bout  dooa<iM  ces 
ettres  d'érection  ;  piais  il  faut  lire  quatriesmc  :  voyes  ci-après,  p.  3i. 
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d*ftimer  les  femmet.  —  A  propos  de  Mme  de  GheneriDc,  reprit 
Marcel  y  je  tous  prie  de  nous  dire  comment  tous  rompites  atee  die; 
car  on  en  parle  différemment  :  les  nos  disent  qae  toos  ^tia  jakNn 
dn  comte  dn  Lude,  et  les  antres,  que  vous  la  sacrifiâtes  à  Mme  Be- 
lîse^  et  personne  n'a  cru,  comme  vous  l'aTiez  dit  tons  deux,  qnece  6it 
nne  raison  d'intérêt.  — Quand  je  vous  aurai  &it  voir,  repartit Bosit» 
qu'il  y  a  six  ans  que  j'aime  Mme  Belise,  tous  eroirex  hîcn  qu'il  a*«ii- 
troit  point  d'amour  dans  la  rupture  qui  se  fit  Tannée  ^ûtét  orne 
Mme  de  Chenerille  et  moi.  —  Hé!  mon  cher,  interrompit  Msrcë, 
que  nous  vous  serions  obligés,  si  vous  vouliez  prendre  la  pciae  de 
nous  conter  une  histoire  amoureuse!  Mais  auparavant  bites-oooi, 
je  vous  prie,  le  portrait  de  Mme  de  €!beneville,  car  je  n'ai  va  jsnui 
deux  personnes  s'accorder  sur  son  sujet. — C'est  la  définir  en  pco  de 
mots  que  ce  que  vous  dites  là,  répondit  Bnssy  :  on  ne  s'aoeoide 
point  sur  son  sujet,  parce  qu'elle  est  inégale,  et  qu'une  seule  per* 
sonne  ne  la  voit  pas  assez  longtemps  pour  remarquer  le  dangcnest 
de  son  liumçur  ;  mais  moi,  qui  l'ai  toujours  vue  depuis  son  eofruoe, 
je  peux  bien  vous  contenter  sur  cette  matière. 

Portrait  de  Mme  de  Cheneville, 

c  Mme  de  Cheneville,  continua-t-il,  a  d'ordinaire  leplusbean  tetot 
du  monde,  les  yeux  petits  et  brillants,  la  bouche  plate,  mais  de  bclk 
couleur,  le  front  avancé,  le  nez  seul  semblable  à  soi,  ni  long  ni  petit, 
carré  par  le  bout,  la  mâchoire  comme  le  bout  du  nez,  et  tout  eela, 
qui  en  déuil  n'est  pas  beau,  est  à  tout  prendre  assez  a^préablc.  £U«> 
la  taille  belle  sans  avoir  bon  air  ;  elle  a  la  jambe  bien  fidte,  et  la  ff«t^t 
les  bras  et  les  mains  mal  taillés  :  elle  a  les  cheveux  blonds,  déliés  et 
épais;  elle  a  bien  dansé,  et  l'oreille  encore  fort  juste;  elle  a  la  Tmt 
agréable,  elle  sait  un  peu  chanter  :  voilà  pour  le  dehors  à  pea  piéi 
comme  elle  est  faite.  Il  n'y  a  point  de  femme  en  Fiance  qui  eàt  plos 
d'esprit  et  fort  peu  qui  en  aient  autant  :  sa  manière  est  vive  et  diTer> 
tissante;  il  y  en  a  qui  disent  que  pour  une  femme  de  qualité  loo  ea* 
ractère  est  un  peu  trop  badin  :  du  temps  que  je  la  voyois,  jetroarois 


première.  Dans  tant  de  pages  outrageantes  nons  n'avons  renarqoé  q^iM 
seule  phrase  dont  l'expression  ait  été  adoucie  (rojes  ci-après,  p.  t5,  f^  i)- 
—  Quelques  noms  propres  sont  déguiaés  dans  le  texte  de  l'édition  de  Lirgei 
mais  les  vrais  noms  sont  donnés  dans  U  clef  qui  termine  le  voioaie,  «t  ib  «et 
été  rétablis  dans  les  éditions  de  la  Renommée.  Yoîâ  les  indicatioBS  foeraicf  par 
la  clef  pour  les  noms  qui  figurent  dans  notre  extrait  :  «  Comie  Mtirtdt  coai' 
de  VÎTonne;  CheneviliCf  Sérlgny;  Belise^  Mme  de  Monglas  ;  /^r«Mtf ,  coaHc 
du  I^de;  Amaranihe^  Mme  de  Précy.  m 
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priidcsy  aree  lesqadkt  cUe  ra  dans  tons  les  lîenx  do  momàt  :  die  ne 
regarde  pat  tant  oe  c[a*eUe  fait  qa*aTec  qoi  elle  est.  En  ce  &isui, 
elle  se  persuade  qae  la  compagnie  rectifie  ses  actions;  et  pov  moi, 
je  pense  qae  Thenre  du  berger,  qui  oe  se  rencontre  d'ordinaire  qw 
tête  à  tète  avec  tontes  les  autres  femmes,  se  troaTcroit  plotAl  avec 
celle-ci  au  milieu  de  sa  famille.  Quelquefina  elle  refuse  hoiméicmcBl' 
nne  partie  de  promenade  publique,  pour  s'établir  à  Tégard  de  toet 
le  monde  dans  une  opinion  de  grande  régularité  ;  et  qnelqne  lanf» 
après,  croyant  marcber  à  couTert  sur  ce  refus  qu'elle  au»  fait  éclater, 
elle  fera  cinq  ou  six  parties  de  promenade  partieulière.  EUe  aime 
naturellement  le  plaisir  ;  deux  choses  Tc^ligent  quelqnefoia  de  s  m 
prÎTcr  :  la  politique  et  Tinégalité  ;  et  c'est  par  Tune  «m  par  Fanbe 
de  ces  raisons-là  que  bien  souvent  elle  va  au  sermon  le  Ifndfwasi 
d'une  assemblée.  Avec  quelque  façon  qu'elle  donne  de  temp  ta 
temps  au  public ,  elle  croit  préoccuper*  tout  le  monde,  et  s'imagine 
qu*eu  fiiisant  un  peu  de  bien  et  un  peu  de  mal,  tout  le  pire  qoe  Tob 
ponrroit  dire,  c'est  que,  l'un  portant  l'autre»  elle  est  bonnéle  fiemme. 
Les  flatteurs,  dont  sa  petite  cour  est  pleine,  lui  en  parlent  d'antre 
manière  :  ils  ne  manquent  jamais  de  lui  dire  qu'on  ne  saurait  micni 
accorder  oe  qu'elle  fait  *,  la  sagesse  avec  le  monde ,  le  plaisir  avec  la 


€  Pour  avoir  de  l'esprit  et  de  la  qualité,  elle  se  laisse  un  peu  trop 
éblouir  aux  grandeurs  de  la  cour  :  le  jour  que  la  Reine  lui  aon 
parlé  et  peut-être  demandé  aTCC  qui  elle  sera  Tenue,  elle  sera  tnnf- 
portée  de  joie,  et  longtemps  après  elle  trouvera  moyen  d'apprendre 
à  tous  ceux  desquels  elle  se  Toydra  attirer  du  respect ,  la  manière 
obligeante  avec  laquelle  la  Reine  lui  aura  parlé.  Un  soir  que  le  Bot 
la  venoit  de  faire  danser,  s'étant  remise  à  m  place,  qui  émit  anpiès 
de  moi  :  e  II  faut  avouer,  me  dit-elle,  que  le  Roi  a  de  grandes  qna- 
c  lités  ;  je  crois  qu'il  obscurcira  la  gloire  de  ses  prédéoesaeors.  i  h 
ne  pus  m'empécher  de  lui  rire  au  nez,  voyant  à  quel  propos  elle  lai 
donnoit  ses  louanges,  et  de  lui  répondre  :  c  On  n'en  peut  pas  douter, 
c  Madame,  après  ce  qu'il  vient  de  faire  pour  vous,  s  Elle  étoit  akn 
si  satisfaite  de  Sa  Majesté,  que  je  la  vis  sur  le  point,  pour  lui  té- 
moigner sa  reeonnoissance,  de  crier  :  Fipe  U  Hoi! 

t  U  y  a  des  gens  qui  ne  mettent  que  les  choses  saintes  pour  bones 


I.  Peot-étre  fiiat<41  ici  :  «  haatemmt,  »  comme  dans  Téditioa  de  la  If- 
nommée. 

a.  Cflst-à-dJie,  c  préTenir  en  u  faveur.  » 

3.  C'est-à-dire,  c  mettre  d'accord  toutes  ses  actions;  m  ou  biûi  fimt-flfiiv. 
comme  dans  l'édition  de  la  Renommée  :  «  ....  mieux  accorder  qu*cUe  [ar'.  tût 
la  sageue  avec  le  monde,  elc.  »? 
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1  lenr  anidé,  et  qoi  ferment  tont  pour  leur»  ami*,  1  la  réMrred'of- 
fétuer  Dien  :  ce*  gmi-U  t'appellcot  amis  jutqoet  aux  antels.  L'amitij 
de  Mme  de  CbcDoille  Mt  d'antre  nature  :  ceue  belle  n'est  amie  qne 
juquei  i  la  bonne;  il  n'y  a  qu'elle  de  jolie  femme  an  monde  qui 
M  Mil  dédioaor^  par  l'ingialitnde;  il  faut  que  U  néceuit^  lui  fasie 
pand'penr,  pniiqac,  pour  en  ériler  l'ombre  lenlement,  elle  n'ap- 
prébende  pas  la  bonle.  Ceux  qax  U  Tculent  excaier  diient  qu'dle 
dé&re  en  cela  an  caa«eil  d«t  gen«  qui  Mvent  ce  que  c'en  que  la  faim 
et  qoi  le  lODTiennent  encore  de  leur  première  pauvreté.  Qu'elle 
tienne  cela  d'antmi  ou  qu'elle  ne  le  doire  qu'à  elle-même,  il  n'y  a 
lien  ie  ti  naturel  que  ce  qui  paioit  dan*  ton  économie. 

c  La  plus  grande  application  qu'ait  Mme  de  Cbeneville  e»t  à  pa- 
rohre  tout  ce  qu'elle  n'est  paj  :  depuij  le  tempi  qu'elle  l'y  étudie, 
(Ue  a  dtji  apprit  k  tromper  œnx  qui  ne  la  voient  guère  on  qui  ne 
i'a]q>liqnent  pai  t  la  «mnoitre  ;  maia  comme  il  7  a  des  gens  qaï  ont 
pii*  m  elle  plua  d'intérêt  que  d'anlrei,  ils  l'ont  découTerte,  et  «e 
■ont  •perlas,  malheureusement  pour  elle,   que  tont  ce  qui  reluit 

(  Hme  de  Cbeneville  e*t  inhale  jusque*  aux  paupiire*  et  prunelle* 
deut  ytUK,  et  elle  le*  a  de  différente  couleur;  et  te*  jeux  étant  le 
niroir  de  Vime,  ce*  égarements  «ont  comme  un  «tÎ*  que  donne  la 
nature  à  oenx  qui  l'approcbent  de  ne  pas  faire  an  grand  fondement 
nr  ton  amitié. 

■  Je  ne  aai*  li  c'est  parce  que  ses  bras  ne  sont  pai  beaux  qu'elle  ne 
les  tient  pas  trop  cher*,  ou  qu'elle  ne  s'imagine  pas  faire  une  faTCnr, 
hcbose  étant  si  générale;  mais  enfin  les  prend  et  les  baise  qui  veut: 
je  pense  que  c'est  a**ex  pour  lui  persuader  qu'il  a'y  a  point  du  mal, 
qu'elle  croit  qu'il  a'y  a  point  de  plaisir.  Il  n'y  auroit  pins  que  l'usage 
qui  la  ponrroit  contraindre  i  mais  elle  ne  balance  pas  i  le  cboquer 
fimit  que  les  homme*,  sachant  bien  qn'ayant  fait  le*  modes,  la  bien- 
séance ne  sera  plni,  quand  il  leur  plaira,  renfermée  dan*  de*  bornes 
n  étroite*. 

t  Voili,  me*  cben,  le  portiait  de  Hme  de  Cbeneville.  Son  bien, 
qui  accommodoit  fort  le  mten,  parce  qu'il  étoit  eu  partage  de  ma 
naison,  obligea  mon  père  de  «oobaiter  que  je  l'éponsassej  mais 
■JiKMqoeje  ne  la  connusse  pu  alors  si  bien  que  je  fais  anjourd'htd, 
je  ne  répcmdis  poortuit  point  an  deMcin  de  mon  père  :  certaine 
nanière  effiwttie  que  je  lui  voyois'  me  la  faisoit  appréhender,  et  je 
la  trouvms  la  plu*  jolie  fille  du  monde  pour  être  femme  d'un  autre. 
Ce  •entiment-Ù  m'aida  fort  i  ne  U  point  épouser  ;  mai*  comme  elle 

■  CeriMBC  auBibs  itoaidic  dont  je  la  Tujuij  agir.    >  [ÉMiiaa  dt  la 
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fut  mariée  ud  ])ea  de  temp*  aprè»,  j'en  derins  ■moareBi,  M  U  pin 
forte  raison  qui  m'obligea  d'en  («tre  nu  maitreMe  fat  ctlk  ^ 
■n'avoit  empfchf  d'être  ion  mari. 

(  Comme  j'tloii  >on  fort  proche  parent,  j'arois  nn  fort  grand  Kdh 
chez  elle,  et  je  voyoïi  lei  chagrins  que  (on  mari  loi  donnoit  toin  la 
jours  :  elle  s'en  plaignoit  i  moi  bien  sontent  et  me  priait  de  Ini  laa 
hnnie  de  mille  attachements  ridicnlea  qn'il  «toÏi  ;  je  la  «o-na  m  rrb 
quelque  temps  fort  henreusement,  mais  enSn  le  natarcl  de  son  nri 
l'emportoit  sur  mes  conunli.  De  propoi  délibéré  je  me  mi*  ^u  b 
léte  d'être  amoureut  d'elle,  plui  parla  commodité  de  la  caajoDdiUT 
que  par  la  force  de  mon  inolination.  Un  jour  donc  Cbcnrrilk  n'i- 
Toit  dit  qu'il  avoit  patte  la  veille  b  pins  agréable  nuit  du  iDOHJt. 
non-aenlement  pour  lui,  mais  euai!  pour  la  dame  a-rec  qui  il  l'imi' 
passée  :  t  Vous  pouvez  croire  que  Ce  n'ett  pas  avec  Tolrr  roanK: 
«c'est  avec  Nloon. —  Tant  pis  pour  tous,  Ini  dis-je  ;  ma  coosiiMiiHi 
«  mille  fois  mieux,  et  je  suis  assuré  que  si  elle  n'éfoit  votre  fmaïF, 
(  qu'elle  serait  votre  maîtresse. —  Cela  pourroit  bien  élrc,  me  rrpon- 
t  dit-il.  I  Je  ne  l'eus  pas  sitftt  quitté  que  je  l'allai  conter  1  Une  i* 
Cfaeueville  :  •  It  y  a  bien  de  quoi  te  vanter  li  Ini ,  me  dit-rlle,  m 

■  rougissant  de  dépit.  —  Ne  Faites  pas  lemblaat  de  savoir  cela,  ir- 
a  jiondis-je,  car  vous  en  voyei  la  conséqueitce.  —  Je  croi»  que  v«b 

■  êtes  fol,  reprit-ellejcle  me  donner  cet  avis,  ou  que  vous  ennei  <|m 
■I  je  le  soi*.  —  Vous  le  seriez  bien   plus  que  moi.  Madame,  lai  ir- 

■  [lartis-je,  si  vous  ne  lui  rendiez  la  pareille  sans  loi  redire  ce  qoe  jr 
c  roui  ai  dit  ;  vengei-fous,  ma  belle  cousine,  je  serai  de  la  moitié  ir 
(  la  vengeance,  car  enfin  vos  intérêts  me  sont  aussi  c&ers  qac  lesBKSt 

■  propres. —  Tout  beau  ,  Monsieur  te  Comte,  me  dit-«Ue,  jene  nii 
s  pas  si  fichée  que  vous  pensez,  j  Le  lendemain,  ajant  tnravéQiai'- 
ville  au  Cours,  il  se  mît  avec  moi  dans  mon  carroase.  Aiualit  qi'il 
y  fut  :  I  Je  pense,  me  dit-il,  que  vous  avei  dit  à   votre  cousine  v 

■  que  je  vous  dis  hier  de  Ninon,  parce  qu'elle  m'en  a  touebé  qariipt 
<  chose. —  Non,  répliquai-je,  je  ne  lui  en  ai  point  parlé  ;  mais  coBve 
(  elle  a  de  l'esprit,  elle  dit  tant  de  choses  snr  le  chapitre  de  la  plouitc, 
a  qu'elle  rencontre  quelquefois  la  vérité,  i  [CheneTille]  s'étant  reoda  i 
nue  si  bonne  raison,  me  remit  snr  les  bonnes  fortunes,  et  iprfs 
m'atoir  dit  mille  avantages  qu'il  y  avoit  d'être  amoureni,  il  eoodat 
par  nje  dire  qn'il  le  vouluit  être  toute  sa  vie,  et  même  qn'il  l'étoii  dr 
Ninon  autant  qu'on  le  ponvoit  être;  qu'il  s'en  alloit  passer  k  nnitl 
Saint-Cloud  arec  elle  et  avec  Vassé,  qui  leur  donnait  nue  fête,  (< 
dont  ils  se  moquoient  ensemble.  Je  lui  redis  ce  qtw  je  hu  avais  dit 
mille  fois,  que  quoique  sa  femme  fût  sage,  il  en  ponvoit  tant  (siiVi 
qu'enfin  il  la  désespéreroil,  et  que  quelque  boonéle  hoDiBevnut 
amoureun  d'elle  cd  même  temps,  qu'elle  lui  feroit  de  méchants  loiin. 
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et  Mroil  obligea'  de  cherufaer  dei  doacenn  dan*  r*inonr  et  la  ven- 
|«aDcc  ;  et  là-dessiu  ooni  étant  wipuét,  je  me  retirai  «bet  nui,  d'où 
j'éerini  cette  lettre  i  la  femme  *  : 

(  Jb  n'aToîJ  pai  toit  hier,  Hadame,  de  me  défier  de  votre  impru- 
I  dente;  vont  btci  dit  à  Totremiri  ce  que  je  Tooiai  dît:  tou*  *oyei 
I  bien  qne  ee  n'eu  pu  pom'  mon  intérêt  qne  je  tooi  en  fais  reprocbe, 
(  aa  (ont  ce  qni  m'en  peut  arriver,  c'eit  deperdTeionimilîé;etpour 

<  looi,  Madame,  il  y  a  bien  plui  i  craindre.  J*ai  pourtant  été  auea 
f  betuenxponrl'eDdéMkbaMr.  Au  reste,  Hadame,  il  e«t  tellement  per- 
4  suadé  qu'on  ne  pent  être  bonnéle  homme  moi  être  tonjoar*  amou* 

■  mix,  qiM  je  déMSpère  de  voua  voir  jamais  contente,  ii  voua  faite* 

■  dépendre  votre  plaiair  i  n'être  aimée  que  de  lui  ;  maii  que  cela  ne 

•  TOU  alarme  paa.  Madame  :  comme  j'ai  commencé  de  voni  lervîr, 
1  je  ne  vooi  abandonnerai  pa*  dani  l'état  oà  voti*  étea.  Voni  Mves 

•  que  la  jalousie  a  ({uelquefoii  plut  de  vertn  pour  reienir  un  otsur 

<  que  lea  channea  et  qne  le  mérite  :  je  vou»  couKille  d'en  domier  à 
I  TOtre  mari,  ma  belle  coniine;  et  pour  cela  je  m'offre  i  voua,  ai 
f  Toos  le  faites  revenir  par  là.  Je  vona  aime  assez  pour  recommencSbr 

•  mon  premier  peraonnage  de  votreagent  auprès  de  loi  et  mesacrifier 

■  encore  pour  vou*  rendre  heureuse ,  et  s'il  faut  qu'il  vous  échappe, 
la  chère  cousine,  et  je  vous  aiderai  i  vous  venger  «n 


(  Le  page  i  qui  je  donnai  cette  lettre  l'étant  allé  porter  à  Mme  de 
CbeDerïUe,il  ta  trouva  endormie  ;  et  comme  il  attendoit  qu'on  l'évnl- 
lli,  Cbeneville  arriva  de  la  campagne.  Celui-ci  ayant  sa  de  mon  page, 
qne  je  n'avoi*  point  înstrait  li-deuna  [ne  préToyant  pas  que  le  mari 
dût  arriver  sî  tAt),  ayant  lu  donc  qu'il  avoit  tute  lettre  à  rendre  de 
Bi  put  k  sa  finmae,  il  lui  demanda  sant  rien  saupçonner,  et  l'ayant 
lue  è  l'benre  même,  Ini  dit  de  s'en  retonmer,  et  qa'il  n'y  avoit  nulle 
répODie  1  fure.  Vous  pouvez  juger  comme  je  le  reçus,  et  je  fus  sur 
le  point  de  le  tner,  songeant  an  danger  où  il  «voit  exposé  ma  cou- 
■ine-,  et  je  ne  dormit  paj  une  heure  cette  nult-là.  Cheneville,  de  son 
c6lé,  ne  la  passa  pas  meilleure  que  moi;  et  le  lendemain,  après  de 
gnndi  reprocbei  qu'il  fit   i  sa  femme,  il  Itii  défendit  de  me  voir  ; 

[ .  H  «emblarût  préférable  de  lire  ïd  t  «  ....  et  que,  qDdqiH  hannéte  lkt>niiBe 

•"( MKHt  obtifée,  Me.  ■  Taiei  le  tnte  de  féditian  de  h  BeDonuiiéa  :>....  et 
TMipdqiia  bonaéle  bonne  venint  anooreai  d'dle  du*  le  tempi  qa'il  kù  lé- 
toit  de  médiant*  (oan,  die  pourRÙt  peat-étre  cbeccbec  dei  doBiear*  duu  l'a- 
BUr  et  duu  U  TengoBcs,  qu'dla  n'iuToit  BBTÏMgéee  dau  l'inonr  Hulcment.  ■ 
1.  CeM  notre  lettre  iS  :  ^ojtt  ea  Uam  I,  p.  3C;  ;  et  d-ipnt,  p.  37,  niM 
«Uilion  à  oetls  page  367. 

Hmb  i»  Sévituii.  Add,  Kt  CoBM.  1 
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elle  me  le  manda,  et  qu*aTec  un  peu  de  f>atienoe  tout  cela  fe  lamom- 
moderoit  un  jour. 

«Six  mois  après,  GhenerLIle  fut  tué  en  doel  par  le  ebevalier  d*  Albret  ; 
•a  femme  parut  inconsolable  de  sa  mort  :  les  sujets  de  le  haïr  étant 
connus  de  tout  le  monde,  on  crut  que  sa  donleur  n'étoit  que  grimace. 
Pour  moi,  qui  avois  plus  de  familiarité  avec  elle  que  les  autres,  je 
n'attendis  pas  si  longtemps  qu'eux  à  lui  parier  de  cbotcs  agréables, 
et  bientôt  après  je  lui  parlai  d'amour,  mais  sans  façon ,  et  comoM  à 
je  n'eusse  jamais  fait  autre  chose.  Elle  me  fit  une  de  ces  répoaiei 
d'dracle  que  les  femmes  font  d'ordinaire  dans  les  oommcncemeott, 
que  ma  passion,  qui  étoit  assez  tranquille,  me  fit  paroitre  peu  h- 
Torable  :  peut-être  aussi  Téioit-elle  ;  je  n'en  sais  rien,  mais  je  sais  hiea 
que  si  Mme  de  Chenerille  n'aToit  pas  l'intention  de  m'aimer,  on  ne  peut 
pas  avoir  plus  de  complaisance  pour  elle  que  j'en  eus  à  la  roieootre. 
Cependant  comme  j'étois  son  plus  proche  parent  du  côté  le  plm  ho- 
norable, elle  me  fit  mille  avances  pour  être  son  ami  ;  et  moi,  qui  loi 
trouTois  d'une  manière  d'esprit  qui  me  réjouissoit,  je  ne  fus  ptf 
fâché  de  demeurer  sur  ce  pied-li  auprès  d'elle.  Je  la  voyoïs  presque 
tous  les  jours,  je  lui  écrivois,  je  lui  parlob  d'amour  en  riant,  je  lar 
brouillois  arec  mes  plus  proches  pour  senrir  de  mon  crédit  et  de 
mon  bien  cent  qu'elle  me  reeommandoit  ;  enfiin,  si  elle  eût  en  bénin 
de  tout  ce  que  j'ai  au  monde,  je  lui  aurois  eu  grande  obligation  de 
me  donner  lien  de  l'en  assister.  Comme  mon  amitié  ressembloit  aiiei 
à  l'amour,  Mme  de  Cheneville  en  fut  assez  satisfaite,  au  moins  taocqne 
je  n'aimai  pas  ailleurs  ;  mais  le  hasard,  comme  je  tous  dirai  ensuite, 
m'ayant  fait  aimer  Mme  Amaranthe  ',  ma  cousine,  elle  ne  me  témoigna 
plus  tant  de  tendresse  qu'elle  faisoit  lorsqu'elle  croyoit  que  je  n'ai- 
mois  qu'elle.  De  temps  en  temps,  nous  avions  quelques  petites  brooil- 
leries,  qui  véritablement  s^aocommodoient,  mais  qui  faisoient  dutt 
mon  cœur,  et  je  crois  dans  le  sien,  des  semences  de  division  aa  pre- 
mier sujet  que  nous  en  aurions  l'on  ou  l'autre ,  et  qui  même  écoient 
capables  d'aigrir  des  choses  indifférentes.  Enfin  s'étant  présenté  one 
occasion  où  j 'avois  besoin  de  Mme  de  Cheneville,  et  où,  sans  son  as- 
sistance, j'étois  en  danger  de  perdre  ma  fortune,  cette  ingrate  m'aban- 
donna, et  me  fit  en  amitié  la  plus  grande  infidélité  du  monde.  Voilî, 
mes  chers,  ce  qui  me  fit  rompre  avec  elle  ;  et  bien  loin  de  la  sacrifier 
à  Belise,  comme  on  a  dit,  celle-ci,  que  j'aimois  il  y  avoit  longtemps, 
m'empêcha  de  faire  tout  l'éclat  que  méritoit  une  telle  iogratitode.» 

Bussy  ayant  cessé  de  parler  :  c  Qn'est-œ  que  c'est,  lui  dit  Marcel, 
que  tout  ce  que  l'on  dit  de  Jérémie  et  de  Mme  de  Cheneville?  Il< 
été  bien  avec  elle.  —  Avant  que  vous  répondre  à  cela,  repaitit  Bout, 
il  faut  que  vous  sachiez  ce  que  c'est  que  Jérémîe  : 


I .  YoTCB  ci-deasos  U  fin  de  la  note  de  U  page  ia« 
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c  n  a  le  TÎaage  petit  et  laid,  beaucoup  de  cbereux,  la  taille  belle  : 
il  étoit  né  pour  être  fort  gros,  mais  la  crainte  d'être  iDcominodé  et 
désagréable  lui  a  fait  prendre  des  soins  si   extraordinaires  pour 
s*ainaigrir,  qu'enfin  il  en  est  Tenu  à  bout;  Téritablemeut  sa  belle 
taille  lai  à  ooÂté  quelque  chose  de  sa  santé  :  il  s'est  gâté  l 'estomac 
par  les  diètes  qu'il  a  faites  et  le  -rinaigre  dont  il  a  usé.  U  est  adroit  à 
eheral,  il  danse  bien,  il  fait  bien  des  armes,  il  est  brare,  et  s'est  fort 
bien  batta  contre  Vardes,  et  l'on  lui  a  fait  injustice  quand  on  a  douté 
de  sa  valeur  :  le  fondement  de  cette  médisance  est  que  toute  la  jeu- 
nesse de  sa  Tolée  ayant  pris  parti  dans  la  guerre,  il  s'est  contenté  de 
faire  une  campagne  de  'volontaire  ;  mais  cela  vient  de  ce  qu'il  est  pa- 
resseux et  qu'il  aime  ses  plaisirs  :  en  un  mot ,  il  a  du  courage  et  n'a 
point  d'ambition;  il  a  Tesprit  doux,  il  est  agréable  avec  les  femmes; 
il  en  a  toujours  été  bien  traité,  et  il  ne  les  aime  pas  longtemps.  Les 
raisons  que  l'on  voit  de  sa  bonne   foitune ,  outre  sa  bonne  minCi 
sont  la  réputation  d*étre  discret  et  d'avoir  de  grandes  parties  pour 
l'amour;  mais  ce  qui  le  fait  partout  réussir  s&rement,  c'est  qu'il 
pleure  quand  il  veut,  et  que  rien  ne  persuade  tant  les  femmes  qu'on 
ûme,  que  les  larmes.  Cependant,  soit  qu'il  lui  soit  airivé  des  mal- 
heurs tête  à  tête,  soit  que  ses  envieux  Teulent  que  ce  soit  sa  faute  de 
n'avoir  point  d'enfants,  il  ne  déshonore  pas  trop  les  femmes  qu'il 
aime.  Mme  de  Chenerille  est  une  de  celles  pour  qui  il  a  eu  de  l'amour; 
mais  sa  paaston  finissant  lorsque  cette  belle  commençoit  d'y  répondre, 
les  contre-temps  l'ont  sauvée,  et  ils  ne  se  sont  pu  rencontrer  ;  et  comme 
il  Ta  toujours  Tue  du  depuis,  quoique  sans  attachement,  on  n'a  pas 
laiiséde  dire  qu'elle  l'aToit  aimé;  et  bien  que  cela  ne  fàt  pas  vrai, 
c'étoit  toujours  le  plus  Traisemblable  à  dire.  Il  a  été  pourtant  le 
foible  de  Mme  de  Cheneville,  et  celui  pour  qui  elle  a  eu  plus  d'incli- 
nation, quelque  plaisanterie  qu'elle  en  ait  touIu  faire.  Cela  me  fait 
itsionvenir  d'un  couplet  de  chanson  qu'elle  fit,  où  elle  fit  parler  ainsi 
Mme  de  Somdy  *,  qui  étoit  grosse  : 

On  dit  que  noua  aTons  tous  deax  ' 
Ce  qui  rend  on  homme  amounox. 
J'entends  on  honnête  homme, 

Et  non  pas  comme 

Cdni  que  je  aai 
Qui  ne  fidt  point  le  mal  que  j'ai. 

c  Fenonne  au  monde  n*a  plus  de  gaieté,  plus  de  feu,  ni  l'esprit 
pbi  agréable  qu'elle.  Ménage  en  étant  devenu  amoureux,  et  sa  nais- 
ttnce,  son  âge  et  sa  figure  l'obligeant  de  cacher  son  amour  autant 


1.  On  Somrdù.  Yoyes  notre  tome  Y,  p.  3ia,  note  4i 
a.  Tontes  denx,  tout  deux. 
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qu'il  pouToit,  te  trooTa  un  jour  ches  die  dans  le  temps  qn'cflc 
loit  sortir  pour  aller  faire  quelques  emplettes.  Sa  demoiselle  Dictant 
point  en  état  de  la  suivre,  elle  dit  à  Ménage  de  mooCer  dans  loa 
oarrotse  avee  elle  ;  oelui-ci  badinant  en  apparence,  mais  en  cfEet  éunt 
fiché,  lui  dit  qu'il  lui  étoit  bien  rude  de  Toir  qu'elle  n'étoît  pas  coa* 
tente  des  rigueurs  qu'elle  SToit  depuis  si  longtemps  pour  loi,  ma 
qu'elle  le  méprîsoit  encore  au  point  de  croire  qu'on  ne  pontnil  aé- 
dire  de  lui  et  d'elle  :  c  Mettez-vous,  lui  dit-elle,  meltei^voas  dsoi 
c  mon  carrosse  :  si  tous  me  fâchez,  je  tous  irai  Toir  diez 


Page  3a8,  note  a,  ligne  i,  c  Dans  une  note  de  l'édition  de  17S4 
sur  la  lettre  du  29  juillet  1689,  »  Usez  :  c  Dans  one  note....  sor  h 
lettre  du  so  juillet  1689.  s 

Page  335,  à  la  suite  des  pièces  justificatiTes  de  la  Noiiee  ètûgf- 
phiquêf  ajoutes  celles-ci,  se  rapportant  :  le  n*>  XII,  an  cammcner- 
meut  du  second  alinéa  de  la  page  3o4  de  cette  notice  ;  les  n«*  XUI  ei 
XIII  bis,  à  la  fin  corrigée  de  ce  même  alinéa  (Toyez  ci-desani,  p.  $^.i 
le  n*  XIV,  au  commencement  du  second  alinéa  de  la  page  3oS; 
les  n^  XV,  XV  eu  et  XV  /er,  au  commencement  du  second  aliaét 
de  la  page  3i3  : 

XII.  —  Page  3o4. 

Lettres  portant  nomination  de  Charles  de  Séngni  à  ta  ekatge  de 
lieutenant  de  Roi  en  la  vUle,  comté  et  éeéeki  de  Nemiës, 

(Extrait  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes  poor 

Pannée  if>95.) 

Lotis,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.... 

Fur  nos  éditz  des  mois  de  Feurier  et  d'Auril  169a,  noas  annons 
créé,  esrîgé  et  estably  en  nostre  prouince  de  Bretagne  vne  ebarj;e  hi^ 
reditaire  de  nostre  lieutenant  dans  la  TÎlle,  comté  et  enesché  de 
Nantes,  pour  représenter  nostre  personne  et  commander  sons  nosne 
authorité  en  l'absence  du  gouuemenr  en  cheff  de  noslrediie  proainep, 
et  de  nostre  lieutenant  gênerai  au  département  du  comté  et  enesché 
de  Nantes;  et  comme  nostre  intention  a  esté  d'en  pooraoir  m  sniec 

t .  Ménige  se  Tenges  de  Bosty  par  use  épîgrsomie  féroce  :  vnjct  la  Xc^tc* 
de  M.  Lalanoe  aax  yémoires  de  Baiiy,  p.  xzti,  note  3. 
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luingué  tant  par  m  naiuancc  tt  par  tet  leniiaa  que  par  oenx  de 
M  anoeMrct,  ponr  Im  eoiunnn-  k  !■  poilcriié  moiiim  atitant  d«  te- 
loigiugri  de  leur  mérite  M  d«  marque*  de  la  aatiifaction  qui  non* 
»  KHe,  nom  anooi  cm  ne  pouuoir  faire  m  meilleur  choix  qoe  de 
Mtrecher  et  bien  amé  Charlei  de  Seuigné,  marquia  dudit  lieu,  dont 
I  bmille  eat  I'yuc  de«  plui  coniidcrablet  de  ooitre  prooince  de  En- 
'gBt,  lequel  a^aut  hérité  du  courage  et  du  zèle  de  •««  aytulx,  not- 
Jlunent  du  tienr  Ilenrj  de  Seuigui,  ion  pèT«,  qui  a  ett^  mareichal 
r  not  camps  et  anaftt  et  gonuemenr  dea  ville  et  chaateau  de  Foa- 
ms,  ledit  aienr  de  Seniftné  fil*  a  commencé  à  uou*  aerair  de*  l'an- 
k  ifiAS,  qu'il  fit  la  campagne  de  Candie  en  qualité  d'enacigue 
>ton«l  do  re^nwDt  de  Tnrenne,  eomiue  de  guidon  enaeigne  M 
'M  lieutenant  dana  la  compagnie  det  gen*  d'arme*  de  noitre  trc»- 
ter  et  trea-amé  fila  le  Dauphin;  dan*  letqneli  emploi*  il  *'e*t  ac- 
liité  de  (e*  deuoir*  auecq  beaucoup  de  distinction  et  valeor,  es 
ant  donné  dea  marqne*  dans  toute*  le*  occasion*  qui  te  sont  preaan- 
n,  panîculiérement  à  la  bataille  de  Senef,  au  ùege  de  ValenrieuDCS 
•n  combat  de  Saint-Denia,  prè*  Mons,  où  il  fat  dangerenaetnent 
tfi;  et  eaperant  que  lorsqu'il  sera  reue*tn  d'Tue  charge  qnj  Inj 
nnera    de   raulhorité,  it   redoublera  son  tele  et  ton  attachement 


A  cea  eaaae*  et  antre*  considération*  i  o 
■on*  audit  *ienr  manpii*  de  Senigné  donné  et  ociroyé,  donnons  et 
trojona,  par  cei  preaenle*  signée*  de  iHMire  main,  la  chai^  de 
wre  lientenant  en  nostre  lille,  comté  et  etieaché  de  Nantes,  pour 
I  jouir  aus  bcnmenra,  prerogatinei,  preeminaneea,  rang,  aotaneet, 
loebisea,  libertés  ;  appartenant*,  auecq  plain  ponnoïr  de  reps*. 
atrr  nmtre  personne  et  commander  ■on*  nostre  anthorité  dus 
us  le*  lieax  dndit  depanement,  aainoit  {niwamt)  les  charge*  de  ta 
ace,  «Dx  appointements  de  3666  liorei,  i3  sols,  4  deniers  par  oha- 
m  an,  et  ani  faoollei  et  conditioni  portée*  par  noidils  edili,  M  en- 
}re  aux  gagea,  pensions,  appointemens,  entretenement,  droits,  fmia, 
roffitz,  reuenna  et  esmolumentz,  telx  et  temblable*  et  lirai  aîm^ 
D'en  ont  jony  et  qu'en  joniisent  nos  deux  autre*  lieutenants  dan* 
ostredite  pttMiînce  de  BrMagne,  etc.,  etc. 

Si  donnona  en  mandement,  etc. 

Otmoé  à  Vertaille*,  le  troiaieme  jour  de  Septembre  1693,  et  de 
°*tre  r^ne  le  ônquante  TDiesme.  Signiet  1  Lotis,  et  snr  le  reply, 
n  le  Roy  :   Couut  ',  et  soelléet. 

Anjonrd'bn;  7 leptcmhre  1698,  le  Roy  estant  à  Veraaillea,  le  *imr 

t  la  Fnnct  i*  1A94,  >«>•  <■• 
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XV.  —  Page  3i3. 
U^irt  dé  PmiemUaU  U  Bref  au  mm^ttU  Je  Tcrty\ 

LarnbeK,  k  3i  déiifiiitiie  1714. 

NoiTB  iTons  perdu  cette  nnit  M.  le  comte  de  Grignan  d'an  débor- 
dement de  cerveau  qui  lui  snrriut  hier  à  Saint-Pons*,  oà  il  coadioit 
en  allant  à  Marseille.  Je  crois  que  le  mauvais  temps  qu'il  &isoit  loi  a 
causé  cet  accident;  car  la  jaunbse  dont  il  étoit  attônt  ne  pooroit 
causer  si  promptement  un  pareil  malheur,  et  je  crois  au  contraire  qvl! 
en  eût  guéri.  J*avois  fait  jeudi  dernier  tout  ce  que  j^avns  pu  pov 
Tempécher  de  partir  de  Lambesc  tant  qu*il  gèlcroit  ;  mais  il  vookst 
aller  à  Marseille  pour  faire  plus  commodément  les  remèdes  qoe  h 
jaunisse  exigeoit. 


XV  hU,  —  Même  page. 
Lettre  Je  Jean  Soanen^  évSque  Je  Seiuz^  à  Mme  Je  SbmoMe*, 

À  Senes,  ee  5  janvier  1715. 

MADAMBy  sur  la  triste  nouvelle  que  je  viens  d'apprendre  *  je  in 
pénétré  de  votre  douleur;  et  en  la  voulant  partager  avec  voos,  je  k 

I.  L'original  de  cette  lettre  appartient  à  M.  le  marquis  de  GodcfipvT' 
MénitglaÎM,  qui  a  pris  la  peine  d'en  faire  oae  copie,  qa'il  noes  •  tien 
gTCcîeiiieinent  commmiiqaée.  —  Sur  Cardin  le  Bret  de  Flaeooit,  wjn  m 
lone  XI,  p.  86,  note  a. 

a.  Saint*PoDt  est  un  chàteaa  du  territoire  d*Aix,  entre  Koqaibfw  t 
Tonett  et  les  Milles  à  l*est,  presque  à  moitié  dienJn  entre  Lanbese  et  UanA- 

3.  Cette  lettre  et  la  snltante  sont  extraites  d*nn  nanuscrit  apparteasat  à  U 
saocession  de  M.  Monmerqué  et  qui  nous  a  été  commaniqué  fort  obligeuB> 
oient,  il  7  a  quelques  semaines,  par  M.  Marin  Lérêque,  son  eaéeateer  teaf 
mentaire.  Ce  manuscrit  se  compose  i*  d'une  copie  de  JHêmcirett  eu  tnw  pv- 
ties,  pour  servir  à  Phûtoire  de  Jean  Seanea;  9*  de  copies  d*on  eercûi  aoab* 
de  lettres,  qui,  pour  b  plupart,  sont  du  même  Jean  Seamem.  La  lettre  1 
Mme  de  Simiane  est  aux  pages  «94-998  ;  la  lettre  à  Tévéque  de  CsrcsiMase, 
aux  pages  298-300.  —  Sur  b  feuille  de  garde,  en  téie  du  manascrit,  «a  b 
cette  note  de  M.  Monmerqué,  datée  du  27  août  i85i  :  «Comprendre  ce»  4ea 
lettres  (nr  la  mort  du  comte  de  Grigaen)  dans  ma  future  édition  des  ktMi^ 
Mme  de  Sérigné.  »  —  Sur  Jean  Soanen,  voyei,  au  toaw  VIII,  la  nota  16  de  b 
page  5o8.  11  7  a  plusieurs  lettres  de  lui  dans  les  Méatairee  kisterifêet  et  litii' 
rairetde  M,  Vahhè  Goujet  (la  Ha7e,  1767). 


T.  i]  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  aS 

prétends  pai  la  dimmuery  maii  plutôt  sanetifier  la  TÔtre  et  la  mienaê 
par  une  linoère  sonmiMion  aux  ordret  du  Ciel.  Dieu  Youa  arvoit 
eicrcée  jusqu'ici  par  des  croix  personnelles,  et  sans  tous  le  dire,  je 
ki  lentoia  par  rattachement  respectueux  que  j'aYois  Toué  à  Mon- 
sieur le  Comte  votre  père  ;  mais  tant  que  tous  étiez  près  de  lui,  Ma- 
dame, je  TOUS  croyois  assez  dédommagée  par  sa  présence,  comme  la 
T^tre  adoncissoit  ses  peines»  La  tendresse  de  son  cœur  pour  tous  et 
le  retour  du  TÔtre  pour  lui  réparoient  tos  pertes  réciproques.  Voua 
étiez  après  Dieu  sa  consolation,  et  lui  è  son  tour  tous  tenoit  lieu  de 
tout.  Quel  coup  pour  tous  les  deux  dans  cette  amère  séparation  I  Dieu 
a  Touln  que  tous  fussiez,  Madame,  le  témoin  fidèle  de  sa  dernière 
maladie,  afin  que  tous  pussiez  mieux  recueillir  les  sentiments  de  sa 
piété,  son  détachement  dans  les  richesses,  sa  modestie  dans  la  pros- 
périté et  sa  patienoe  dans  les  afflictions.  Vous  aTÎez  déjà  tu  aTCc 
quel  courage  il  aToït  sacrifié  à  Dieu,  presque  coup  sur  coup,  une 
^use  incomparable,  un  frère  plein  de  mérite,  un  digne  fils  '  et  avec 
loi  respérance  de  sa  maison,  sa  gloire,  ses  biens,  ses  dignités.  Toutes 
CCS  idoles  que  le  monde  adore  à  la  fureur,  il  y  aToit  longtemps  qu'il 
les  sToit  brisées  aux  pieds  du  Seigneur  :  il  ne  lui  restoit  plus  que 
de  lui  immoler  sa  propre  tIc.  Il  se  disposoit  depuis  bien  des  années 
à  ce  dernier  sacrifice.  Le  coup  a  été  un  peu  prompt  pour  lui,  mais  les 
prépatifs  ont  été  longs.  J'appelle  ainsi  ces  retraites  fréquentes,  qu'il 
cachoit  autant  qu'il  pouToit  ;  ces  prières  réglées,  qu'il  déroboit  à  ses 
grands  emplois;  ses  aumônes,  tantôt  secrètes  pour  s'humilier,  et  tan- 
tôt publiques  pour  édifier;  cet  amour  tendre  pour  Dieu  ;  cet  empres- 
sement religieux  pour  les  sacrements  ;  ce  goAt  toujours  aTÎde  pour  les 
saintes  Écritures  ;  ce  pardon  toujours  sûr  pour  les  ennemis.  C'étoient 
les  exercices  de  sa  pénitence,  les  essais  de  sa  mort,  et  les  fondements 
de  notre  espérance  sur  son  salut.  Voilà  ce  qui  doit  tous  consoler, 
Madame,  pins  solidement  que  tons  les  éloges  de  la  proTÎnce  et  de  la 
cour  même.  Mais  Dieu  a  sur  tous  de  plus  grands  desseins  que  de 
TOUS  donner  une  consolation  même  chrétienne  touchant  la  mort  de 
cet  illustre  père  :  Dieu  Teut  surtout  que  vous  héritiez  de  ses  vertus, 
comme  d'un  trésor  mille  fois  plus  précieux  que  tous  les  biens.  II 
Trut  que  tous  soyez  couTaincue  jusqu^au  fond  du  coeur,  par  cet 
exemple  si  persuasif,  que  la  plus  longue  vie  n'est  qu'une  Tapeur,  la 
beauté  un  éclair,  la  fortune  une  fumée,  les  plaisirs  un  songe,  tous 
les  charmes  ensemble  un  sortilège,  et  que  tous  sentiez  par  Totre  ex- 
périence qu'ayant  reçu  de  Dieu  tout  ce  que  le  monde  estime  daTan- 
tage,  TOUS  n'aTcz  pas  néanmoins  le  don  de  fixer  et  de  remplir  un 


I.  Lt  marquis  de  Grignan  était  mort  en  1704;  m  mère  en  i7o5;  le  chera- 
H«r  de  Grignan  en  1713  ;  le  eoadjatenr  d*Arles  dès  1697. 
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eomr  :  preu'vc  bien  éridente  que  tout  n'eit  ricn^  et  que  Din  teol 
mérite  font  notre  «monry  oomme  loi  icnl  peut  faire  tout  noire 

bonhenr» 

J'ai  Tn  en  tous,  Madame,  grftees  au  Seigneur,  mie  partie  de  cet 
grands  sentiments,  et  j'espère  qa*il  les  fortifiera  de  plos  en  pins  pir 
Topération  de  sa  grâce  et  par  les  bons  exemples  de  oe  digne  père. 
J*ai  déjà  joint  mes  prières  anx  TÔtres  pour  l'aTaneemcnt  de  son  repos 
étemel;  je  loi  rendrai  longtemps  et  lui  ferai  rendre  ee  bon oSoe  ptr 
reconnoissanoe  pour  tant  de  bienfaits  que  j*cn  aTois  reçus,  et  psr  le 
respect  singulier  a^eo  lequel  j*ai  llionneur  d'être,  Madamr,  votre 
très-bnmble  et  très-obéissant  sendieory 

JxAV,  éptque  de  5^pics. 


XV  ter*  —  Même  page. 


Lettre  de  Jean  Soanen,  éptftie  de  Senez^  à  homs^Joeefk  de  Grigem^ 

ivéque  de  Cereassone* 


A  Seao,  ce  5  jauTisr  191S. 

QcoiQUB  vous  punissiez.  Monseigneur/  un  peu  rudement  par  oa 
long  silence  ma  liberté,  peut-être  trop  grande,  à  tous  déoooinirtoos 
mes  sentiments  sur  les  misères  présentes  de  l'Église,  je  ne  me  repcns 
pas  de  ma  confiance,  et  je  me  flatte  même  que  ma  yénération  poor 
TOUS  ne  TOUS  déplaît  pas.  Elle  me  fait  bien  soufirir  anjonrd*hai  psr 
l'intérêt  que  je  prends  à  Totre  douleur  sur  la  grande  perte  que  toos 
Tenez  de  faire,  et  par  tous  les  liens  du  cœur  qui  m'attacbent  si  for- 
tement à  M.  le  comte  de  Grignan.  Je  ne  bisserai  pas  de  tods  con- 
soler dans  cette  affliction.  Elle  est  si  tItc  et  si  légitime  qu'il  d*t  1 
que  Dieu  seul  qui  puisse  adoucir  par  sa  grâce  une  telle  amertuoe; 
et  puis  c'est  de  Tous-même,  Monseigneur,  que  Mesdames  tos  sonn 
doivent  attendre  ce  bon  office.  Je  me  suis  pourtant  aTenturé  de  le 
leur  rendre  :  ma  douleur  a  parlé  auprès  d'elles;  elle  sera  noctie 
devant  tous,  car  j'avois  honte  de  l'aTouer,  Monseigneur',  car  il  est 
Trai  que  j*ai  été  trop  sensible  à  cette  nouTcUe,  tant  je  oonnoissob  le 
mérite  de  l'illustre  défunt,  tant  je  suis  pénétré  de  ses  bieniaits  poor 
moi-même  et  de  sa  protection  pour  mes  enfants.  Je  prierai  pour  loi 
toute  ma  Tie,  et  je  ne  monterai  jamais  au  saint  autel  sans  Vj  pofter 

I .  Ce  passage  est  probabkntfnt  altéré  dhns  la  copia.  Fant-0  lire  :  «  cir 
yaurois  honte  de  vous  l'aToaer,  MonaeigMor  »? 
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dans  mon  eœqr  por  la  plus  tendre  reooiinoiasanoe  et  par  le  wspect  le 
plot  parfait,  a^ec  lequel  j*ai  Thoiinenr  d'être^  Monfleignenr,  votre,  etc.  » 

Jkah,  épique  de  Senez, 


Les  nourelles  de  PÊgliie  sont  des  phis  tristes.  Ceux  qui 
la  tour  de  Babel  ne  se  désisteront  pas  de  leurs  projets  jusqu'à  oe 
qu'ils  les  aient  poussés  à  bout;  mais  Dieu  peut  tout  briser  en  un 
jour,  n  n'y  a  rien  tel  que  d'espérer  en  lui  ;  et  qui  le  craint  un  peu  ne 
craint  plus  rien. 


Ptmie  340,  à  la  fin  de  la  Généalogie  de  Madame  de  Sépigné^ttkW^ 
de  la  oolonne  du  milieu,  aux  mots  :  t  Mabquis  de  Yavcx,  »  ajoutes 
nn  reoToi  à  la  notice  que  nous  donnons  ci-après  ',  sur  la  desoen- 
danoe  de  Mme  de  Sérigné. 

Page  344  [Généalogie  des  Couiamges),  —  M.  Jal  (DieHotmalra  an- 
fîfws  P*  436,  article  Couianges)  donne  ainsi  la  liste  des  enfants  de 
Philippe  de  Couianges  et  de  Marie  de  Bèie,  d'après  les  registres  des 
baptêmes  de  la  paroisse  Saint-Paul  : 

Marguerite,  née  le  a4  mars  16 10;  Elisabeth,  née  le  9  mai  161 1; 
lofs  (Louis  de  Chezières),  né  le  1 5  juin  161 4;  Charles  (de  Saint-Aubin), 
né  le  a3  mars  1616;  Françoise,  née  le  10  mars  1617;  Alexandre,  né 
le  i**"  octobre  1618.  Il  dit  n'avoir  pas  trouvé  sur  les  mêmes  registres 
les  baplistaires  de  Philippe,  père  du  petit  Couianges,  ni  de  Christophe, 
abbé  de  Livry,  qui  étaient  tous  deux  aussi  fils  de  Philippe  de  Cou- 
langes  et  de  Marie  de  Bèze.  Nous  ne  voyons  pas  non  plus  dans  sa 
liste  les  noms  de  Marie  de  Couianges  ^  mère  de  Mme  de  Sévigné,  ni  de 
Henriette  de  Couianges  (Mme  de  la  Trousse).  Il  nous  paraît  résulter 
seulement  des  renseignements  donnés  par  M.  Jal  que  quelques-uns 
des  enfants  de  Philippe  de  Couianges  et  de  Marie  de  Bèze  nous 
avaient  échappé;  mais  nullement  que  nous  ayons  à  retrancher  de 
notre  tableau  généalogique  ceux  dont  les  actes  de  Saint-Paul  n'ont  pas 
offert  les  noms  à  M.  Jal.  Celui-ci ,  il  est  vrai,  jette  des  doutes  sur 
Torigine  de  Marie  de  Couianges,  mère  de  Mme  de  Sévigné.  e  Je  ne 
sais  pas,  dit-il  dans  le  même  article,  qui  était  Mtwie  de  Couianges; 
probablement  elle  était  sœur  ou  cousine  du  Philippe  dont  je  viens  de 
nommer  les  enfants.  »  Cela  pe  peut  être  admis.  Mme  de  Sévigné  ne 
peut  ainsi  devenir,  contre  tous  les  témoignages,  la  cousine  geimaine 
on  la  petite-cousine  de  l'abbé  de  Livry,  de  Chezières  et  de  Saint- 

t.  Pïige  35. 
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Aubin.  Pour  ne  citer  qu*nn  de  ces  nombreox  fémaipiays,  Emnu- 
noel  de  Gooknget  dit  dans  la  Relation  publiée  en  i8m  louile  li&e 
de  Mémoiru  (p.  49)  :  «  Ia  marqnbe  de  Sériée,  ma  coosne  pr- 
maine,...  airÎTa  de  ses  terres  de  Bretagne,  avec  M.  Fabbé  de  Goo- 
langety  M.  de  Cheûères,...  et  M.  de  Saînt-Aobin,  tes  ondes  et  iei 
miene.  •  Baasy  Rabutin  dit  formellement  dans  son  ÏÏut«n  |#- 
néaiogiquâf  comme  nous  Payons  rappelé  à  la  note  i  de  la  page  34o  do 
tome  I,  que  Marh  dû  Coulanges  était  fille  de  Philippe  de  Goolanj^ 
et  de  Marie  de  Rezé.  On  ne  peut  douter  que  le  nom  qa*ii  s  écrit 
dû  RêU  ne  soit  le  même  qu*on  trouve  partout  aillenn  écrit  it  Bke, 
M.  Jal  place  la  naissance  de  Louis  de  Coulanges  (de  Qmièrei)  i  U 
date  du  i5  juin  16 14  ;  nous  avions  donné  celle  du  i3  janrier.  L'icie 
de  baptémci  que  nous  sommes  allé  voir  sur  le  registre  de  Saiat-Pfeil, 
est  daté  du  mercredi  1$  janvier  161 4.  Nous  nous  en  étions  nppotr, 
pour  le  jour  de  la  naissance»  k  Tinseription  lue  sur  le  eereocil  de 
Cheûères,  dans  les  caveaux  de  Sainte-Marie  :  c  Q-git  k  eoipi  de 
Mesure  Louis  de  Golanges,  cheualier,  seigneur  de  QiezieRi,  fib  de 
défunt  Messire  Philippe  de  G>langes,  conseiller  du  Roj,  et  de 
dame  Marie  de  Besu,  son  espouse,  decedé  le  ai  auril  1675  (m  s  »- 
pnmé  par  erreur  dons  la  Généalogie,  p.  344,  U  so  cfri/,  m  im  dt 
a  1)9  âgé  de  61  ans,  3  mois  et  7  jours,  s 


Entre  la  page  344  ^  ^  P^ge  345,  intercalez  :  i«  le  tabkao  géséa- 
logique  suivant  de  la  maison  de  Sévignc;  a»  la  notice,  placée  i  h 
suite  de  ce  tableau,  sur  la  descendance  de  Mme  de  Sérigné. 
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GÉNÉALOGIE 


DB 


LA  MAISON  DE  SEVIGNE 


I.  Jahbt*  leignear  db  SÉTievi', 
,  dans  des  actes  de  ia6i  et  de  1179,  armigtr  et  wùUi, 

\ 


I.  Ce  tililem  généslogiqoe  nt  tstrait  do  tome  ▼  (^  167  et  168)  d'oa 
lecncil  de  pièces  maniucrites  iatitalé  t  Z>.  Morieê^  Mélamgêt  gétUaloffiîjmêt  dé 
Brttmgnê  (Bibliothèque  impériile,  fonds  des  Blancs-Bfanteaiui»  n*  76  ^.  Ifoas 
Pevoot  comparé  à  one  généalogie  imprimée  qui  se  tronve  aux  pages  84-89  de 
V Histoire  généaiogique  de  la  maison  de»  Bude*^  par  J.  le  Labowvnr  (I^iis» 
i656,  in-folio),  laqndle  est  placée  à  la  fin  de  V Histoire  du  maréchal  de  Gaè- 
hriamif  du  même  aateor.  La  Bibliothèque  impériale  possède,  de  cet  ouTiage 
de  le  LalKHneiir»  un  exemplaire  oè  la  généalogie  de  la  nwison  de  Sérigné  est 
aaaotée  de  la  main  de  Ch.  B.  d*HoBer,  qui  en  tète  de  ses  annotations  a  éerit 
cm  mots  :  <  l'ai  redressé  tonte  cette  généalogie  sur  l'extrait  des  titres  qne 
M.  l'abbé  de  Colanges,  oncle  de  Blme  de  Sérigné,  m'a  communiqué,  l'an 
1074-  »  On  peut  Toir  au  tome  I,  p.  53i  et  53a,  ce  que  Bflme  de  Sévigné  dit 
de  ces  titres,  dans  une  lettre  de  la  fin  de  1668.  Il  avait  falln  les  produire  en 
Bretagne;  aussi  se  Tanlmt-^e  à  Bnmy  d'être  bien  instruite  de  la  noblesse  des 
Sévigné. 

a.  Dans  le  Laboureur  :  Jannet^  au  lien  de  Jamet;  mais  on  lit  également 
Jamat  dans  l'extrait  des  registres  du  parlement  de  Bretagne  qne  nous  avons 
donné  ci-deasns  (Toyei  p.  10) .  -^  L'une  et  l'autre  généalogie  parlent  d'un  procès- 
▼erfaai  anUientique  de  Tan  i486,  où  il  est  bit  mention  de  plusieurs  titres  des 
années  XO75,  1140,  i93o,  ete.,  qui  depuis  se  sont  perdus  par  l'embrasement 
dn  château  du  Buron,  et  d'après  lesquels  le  procès-Tcrbal  témoigne  «  qne  les 
seigneurs  de  Sérigné  étoient  de  grande  extraction,  atteignant  de  lignage  à 
plusieurs  barons,  qu'ils  étoient  seigneurs  bannerets,  qu'ils  tenoient  en  moyen 
sept  chevaleries;  qne  Tencien  château  de  Sérigné  étoit  fortifié,  qu'il  aToit  tou- 
jours été  en  guerre  contre  les  Angkns,  ete.  » 

3.  Sérigné^  à  deux  lieues  de  Bennes,  paroisse  de  Cesson,  mouvant  du  Roi  et 
de  révéque.  (Noie  de  d'Eozier.) 
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9.  GuiLLAUMB  I  fdgneiir 

mentionné  en  1279 
et  en  1394» 


marié  à 


3.  Gutoh'  I  seigneur  marié  Jbabbb, 

DB  SiriGiii,  en  x33a  à         fille  de  Jean  le  Safe 

ditBadiet. 


4.  GuT  I  seigneor 
DB  Siviovi, 


marié 
en  i355  à 


Aguaimb*  Rabacd, 
fille  de  Gnilknme 
de  Bneilet,  etc*^  ditvi' 
lier. 


5.  OvjLiAina  II  seigneur 
DB  SiriGHi, 


marié 
i384à 


MAaGUSBIXB 

OB  ChItbaugibob, 
fille  de  Phtry  de  diâteu- 
giron^  grand  **i^^l>«IUii 
de  Bretagne. 


6.  GuiuAUMB  III  seigneur 
DB  SiyiQvif 


I 


marié 
i4ioà  DB  Mathbtklow, 

fille  et  principale  béritièit 
de  Guillaume,  chevalier, 
•eigncor  des  EodMn. 


I 


I .  G»x,  daiif  la  Labuarior.  Guy  et  Gujrom  sont  dnx  iîtri 
a.  Agacêf  dans  le  Labooreor. 


7.  GoiLLâtna  IV  m 

B»  Sànami,  ei 

ds  Roclkcn,  d'Olivet,  da 
CUtclet,  etc.,  dont  la 
ton  de  Sérigné  fut  éri- 
gée m  l44o>  pr  le  duo 
Jean  VI ,  doflt  il  était 
I    titre    de 


S.  GtriLuvMs  V  leigneor       marié  JACQtmn 

DiSiviftai',  eiii46iè  m  HoinxoftncT. 


9-  GnvoR*  ni 
na  Sinoii, 


marié  GiLinri  m  Tibu-, 

aTant  ijgo  i  fille  et  fairitière  da  Jean 
•eignenr  de  Treal  et  de 
Bodégat. 


Rxnbt  Bamtoit, 
iSigè     fille  d'Oliiio-  leigiienr  de 
la  RDohcbaTatan,  Chain- 
piré,  eto> 


I.  Toja  d-aprii,  p.  33,  la  bnndia  cBdstte  dn  SMgai 

1.  Daailc  Liboniear.  Gajr  r  Toyei  ta  nota  i  delà  page  prMdt 

1.  D»  b  I-aboarmr,  OntiipUe  i     '  •■    ~     ■ 
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II.  PnaBB  sire  db 
SànQMÛp 


marié  JB4nni  Làouot, 

en  i56i  à  fille  de  Gcillanme  tciyieer 
de  Lannay,  cometOcr  m 
Pariement. 


I 


Jacsquis  aire  db  Siwiami, 

né  en  i567,  mort  uns  alliance,  en  1599,  et  qui  eut 

pour  héritière  sa  sœur  (voyez  i3). 


i3.  Mabib  dame  db 
SiTiairi,  née  en  i564, 


I 


mariée        Joaotih  db  Siriesi*, 
en  i584  ^   *ob  cousin ,  descendant  «k 
second  fils  de  Gnillamne  V 
de  Sérigné  et  de  Jacqnecte 
de  Montmorenev. 


I 


i4.  Cbablbs  I  baron       ,mariéen 
DB  SibnoHBf  premières 

né  en  1598,  mort  en  i63S,        noces, 

en  i6si,à 


Mabgctbrb  db  Vassé*, 

mère  du  mari  de  Une  àt 

Séngné. 


i5.  Hehbi  marquis 

DB  Sbtigbb, 

né  le  16  mars  i6s3,  tué 

le  5  février  i65i, 


I 


marié        MARIE  DE  RABUTIN 
1644  i  CHANl^AL, 

née  le  5  février  x6a6,  moitr 
le  17  avril  1696. 


I 


I .  Joacbim  de  Sévsgné  fet  èhevaiier  de  l'ordre  da  Eoi. 

3.  Bbrgaerite  de  Tataé  était  fiUe  de  Lencdot  Groignet,  acigacv  di  Tav. 
et  de  Fmoçoiie  de  Gondy  (fille  d*Albert  dne  de  Rets),  laquelle  écnt  taetc  é» 
eardinal  de  Rets.  Après  m  mort,  Charles  Ide  Sérigné  épousa  en  aseoadcs  etea 
lue  veut  e,  Blargaerite  de  Coetiienpreii«  qui,  lui  ayaat  sorvén,  coB«ob  ce 
troisièmes  noces  avec  Honorât  d'Acigné,  comte  de  Gnmdbois  et  de  Roch^pp* 
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i6.  Chabi^u  n  marquis       marié  à 

né  en  1648,  mort  en  1713, 
sans  postérité, 


JxAmnt-MAB  GITBRTn 
DB   BrBHAIT  DB  MaUBOII. 


BRANCHE  CADETTE  DES  SÉVIGNÉ  MONTMORENCY. 

(Voyei  â-dcMos,  p.  3i,  le  n*  8.) 


9.  Fbahçois  DB  SÉTiGiré ,         marié 
lecond  fils  de  Guillaume  V     en  i5to  à 
de  Sérigné  et  de  Jacquette 
de  Montmorency, 


Catubuibb 

DB  LA  CuABOinnBBB. 


I 


10.  BEBTBAin)  DB  Sirioiri*, 
mort  en  iSSy, 


marié  à  Margubbite  db  CnAMPAGHi. 


I 


II.  JoACHiM  DB  SiTiGKi,      marié  à 
qui  réunit  les  deux  branches 
par  son  mariage  (Toyex  ci- 
dessna,  p.  Sa  ,  n*  i3). 


Mabib  dame  db  Sbtigbé. 


BRANCHE  CADETTE  DES  SÉVIGNÉ  CHAMPAGNE. 

Voyez  ci-dcflMis  le  n*  10  de  la  Braaeke  cadette  des  Sévigmè  Montmorency,) 


II.  GUXBS  DB  SBTiomi, 
conseiller  aa  parlement  de 
Bretagne,  fils   putné  de 
Bertrand, 


marié  à 


MABomaiiTB' 

DB     MOBIMOBOB. 


I 


1 .  Yoyex  cî-«prèt  U  Branche  cadette  det  SMgni  ChampapU, 

2.  n  7  a  Charlotte  dans  le  manuscrit  de  D.  Morice  ;  Charlotte  aussi  dans  le 
UbooKor,  maïs  eorrigé  en  Marguerite  par  d*Hosier. 

MxB  DB  SiriGiii.  Add.  et  Cobb.  3 
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la.  RsKÂirr'  oomte 

marié 

Ds  Monmo&oif, 

d  abord  à 

conseiller  au  parlement 

de  Bretagne, 

en 

secondes 

noces  à 

et  en 

troisièmes 

noces  à 


BOHATSRUBS   BSUU&D, 

mère  de  Charles  de  Se vi^ 
qui  soit  (pP  i3,  i«}; 

Gabbisixe  du  Beixot. 
mère  de  René- François, 
de  Renaat,  de  Oï\ki, 
d*Enstache,  de  Qirbti»- 
phle- Jacques,  et  de  Jac- 
ques -  CbristopUe ,  gv^ 
sniTcnt  (n*  i3,  ^•«7"^ 

RsxÊs  Dr  Bbsil. 


I 


i3.  I*  Chari.es  de  SsTiGiriy     marié 

comte  DE  Moirmonoir,       en  1660  à  Mabis  Dmxrx. 

conseiller  au    parlement 
de  Bretagne, 

a"  Rzks-Fbahçois  db  SÉnGn» 
seigneur  da  Goudray,  frère  consanguin  do  précédent. 

3"  RbSAUT  *  DB  SsTIGKBf 

frère  du  précédent,  abbé  de  Geneton  '• 

4*  G1LI.BS   DE    SBTiaBB  *, 

frère  des  précédents ,  marié  à  Marie  de  Keraldanet. 

5*  Eustachb  db  Sétigkb, 
frère  des  précédents,  tué  au  siège  de  Stcnay  en  i654- 
6"  Chbistophle- Jacqubs*,  ^  cberaliers  de  Malte,  capi- 
7*  Jacques-Chrtstophle,    )        taines  de  vaisseau. 

I .  D'Hozier  a  changé  Renaut  en  René, 
a.  René  dans  le  Laboureur. 

3.  Ou  Géneston,  Il  mourut  en  1673.  Voyez  Walckenaer,  tome  T,  p.  ^02. 
note  à  la  page  56. 

4.  GiUëg  et  leanivanty  Eustaehe,  ne  aont  pas  mentionMs  dans  la  Gémès^^ç-^ 
de  D.  Morioe. 

5.  Nous  donnons  les  noms  des  denx  derniers  frèresd'après  unenoteded'IifaMr. 
Nos  deux  Généalogies  les  nomment  Tun  Chrùtophle  et  l'autre  Jacfus  C><' 
d'eux  que  Mme  de  Sévigné  parle  au  tome  VI,  p.  8  z.  L'un  d'eux  cuit  son  fiUml  : 
voyez  tome  IV,  p.  a4i»  et  ci-après,  p.  76,  Tadditiunâ  la  noie  aa  de  ce(tr(*>V 
du  tome  I*^. 
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NonCB  SUR  IJL  OEaCEMDàMCM  DB  Mm  DS  SxnGMB 
(à  partir  des  enfimU  de  Bfme  de  Simiane)  ^ 

Mme  de  Simiane  avait  en  trois  filles  :  Jnne,  qui  fat  religieuse  au 
coQTent  du  Calvaire  de  Paris*;  JuKe-FranfoUe,  qui  épousa  le  mar* 
quis  de  Castellane  Esparron^et  qui  ii*a  pas  laissé  (que  dous  sachions) 
He  postérité  ;  Sfagdelaine'Sophie*, qui époush^  le  ag  mai  1713,  Alexan- 
dr^Gaupard  de  Villeneuve,  marquis  de  Vence  et  de  la  Garde  Adhé- 
mar,  baron  de  Gréolières,  issu  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
ProTCDoe,  dont  le  chef,  Romée  de  Villeneuve,  baron  de  Vence,  con- 
nétable et  grand  sénéchal  de  Provence,  fut  nommé  par  le  testament 
du  comte  Raymond  Bérenger  II,  du  ii  juillet  laSS,  régent  de  ses 
États,  et  tuteur  de  la  princesse  Béatrix  sa  fille,  que  Romée  fit  épouser 
à  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis. 

Le  marquis  et  la  marquise  de  Vence  eurent  quatre  enfants, 
nn  fils,  Jean-Alexandre-Romée,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  et  trois 
fiUes  : 

Vainée  épousa  an  membre  de  la  famille  de  Villeneuve,  le  comte  de 
FUyosc,  dont  la  descendance  subsiste  encore;  la  seconde ^  le  président 
de  Fauris  de  Saint-Vincens  ;  la  troisième^  le  comte  de  Pe3rre  de  Cfaft- 
teannenf. 

Jean-Alexandre-Romée  (précité)  comte  de  Vence,  né  le  8  novem- 
bre 1737,  colonel  du  régiment  Royal-Corse,  brigadier,  puu  maréchal 
des  camps  et  armées  dn  Roi,  membre  honoraire  associé  libre  de 
l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  connn  par  son  goût 
éclairé  pour  les  arts,  éponsa,  le  10  mai  1751,  Angélique-Louise  de  la 
RocbefoQcauld  Sorgères,  dont  il  eut  un  fils,  Pierre-Paul-Ours-Hé- 
lion,  et  trois  filles  : 

La  comtesse  de  Bardonenche ,  la  comtesse  de  Villeneuve  Ton- 
rettes,  qui  ont  laissé  postérité  ;  et  Mme  de  Montcavrel,  morte  sans 
enfants. 


I.  Cette  notice,  qne  nons  devons  à  une  très-obligeante  commanicatioii,  a 
été  drciaée  (le  5  septembre  1 866)  rar  les  renseignements  fournis  par  Bfme  la 
comtesse  de  Laçay,  née  de  Villeneave  de  Vence,  l'afnée  des  filles  du  dernier 
descendant  mâle  de  1*arrière-petite^fi]]e  de  BIme  de  Sérigné.  Ce  que  nons  ajou- 
tons ci-npris,  dans  les  notes  a  et  3,  est  empmnté  à  une  autre  notice,  qui  vient 
dn  présâdent  de  Saint-Yîncens.  Voyez  pins  loin,  p.  i45  et  note  a. 

a.  An  Blarais.  Elle  y  fit  profession  an  mois  de  mars  1730. 

3.  Anne  était  l'aînée;  Jnlie-Françoiae,  la  seconde;  BSagdelaine-Françoise, 
la  troûiéme.  Jalîe  mourut  à  Aix,  à  son  premier  enfant,  le  9  octobre  1738, 
dans  la  vingt-quatrième  année  de  son  âge. 
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Pierre-Paul-Ours-Hélion  de  Villeneure,  marquis  de  Ymce,  oé  le 
39  jnin  1759»  mort  en  181 9,  fat  colonel  de  Royal-Pologne  carale- 
rie,  puis  créé  pair  de  France  héréditaire  en  1816;  il  laissa  de  sa 
femme,  Marie-Clémentine- Thérèse  de  Laage,  <pi*il  aTait  épousée  le 
9  avril  178a,  deux  enfants  :  un  fits,  dont  il  sera  parlé  ci-api^,et  une 
fille,  la  marquise  de  fiassompierre,  dont  la  postérité  existe. 

Ce  fils,  Cléroent-Hélion-Louis  de  Villeneuve,  marquis  de  Vence, 
grand  officier  de  la  Légion  d*honneur,  pair  de  France,  maréchal  de 
camp,  né  le  11  février  1788, mort  le  9  février  i834,  dernier  descen- 
dant mâle  de  la  branche  de  Villeneuve  de  Vence,  a  laissé  de  son  nia- 
riage,  contracté  le  3i  janvier  1801,  avec  Marie-A^mardine-Joliette 
d*Harcourt,  fille  ainée  du  duc  d'Harcourt,  déoédée  le  18  septembre 
i859f  trois  filles  : 

Vainée  ,  AntoiDette-Athénals-Chantal-Clémentine ,  a  épousé ,  le 
i«r  juin  i83o,  le  comte  de  Luçay,  dont  elle  a  deux  enfants,  un  iUi 
et  une  fille; 

ha  seconde f  Pauline,  a  épousé  le  marquis  d*Aadigné  de  la  Châsse, 
dont  elle  a  eu  deux  filles  ; 

La  troisième f  Angélique,  a  épousé  le  comte  de  Divonne,  dont  deoi 
fils  et  une  fille. 
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SUITE  DU  TOME  I. 
Lettbbs* 

a,  B.  Noos  avons  fait  précéder  d'un  astérisque  les  corrections  ou 
additions  qui,  en  petit  nombre,  se  rapportent  an  texte  même  des 
lettres. 

Page  367,  lettre  16.  Cette  lettre  a  été  imprimée  au  tome  I,  dia- 
prés une  ancienne  édition  dite  de  la  Renommée.  Dans  une  addition 
à  la  page  3^7  ',  nous  en  avons  donné  un  autre  texte,  celui  de  Tédi- 
tion  de  Liège,  publiée  vers  i665.  On  y  remarquera  un  certain  nombre 
de  Tariantes. 

Page  375,  ligne  10,  aux  mots  :  c  la  comtesse  de  Montrerel,  ■ 
ajoutez  en  note  :  c  Probablement  Marie  Ollier  de  Nointel,  femme, 
en  1623,  du  comte  de  Montrerel  (du  vieux  comte),  dont  il  est  parlé 
tome  m,  p.  461,  note  1.  1 

Même  page,  note  i,  ligne  3,  et  p.  4^3,  note  7,  ligne  i,  c  Louis 
Cbâlon  du  Blé,  >  Usez  :  c  Louîs-Cbalon  du  Blé,»  et  ajoutez  un  ren- 
voi à  la  note  6  de  la  page  5 14  du  tome  X. 

*  Page  38o,  lettre  i5,  ligne  7  de  la  lettre,  au  lieu  de  :  t  Mais  je  vous 
excuse  toujours,  »  la  première  édition  et  toutes  les  autres  donnent  : 
€  Mais  je  vous  estime  toujours,  s 

Page  384»  ^^^^  4t  ^"i  ajoutez  un  renvoi  à  la  fin  de  la  note  37, 
p.  3oi  du  tome  VIII. 

Page  395,  note  3,  fin,  ajoutez  :  «  Mais  malgré  cette  ancienne  note, 
le  mot  de  voiture  a  plus  probablement  ici  (comme  an  tome  VIII, 
p.  86,  et  au  tome  IX,  p.  4 1  i)le  sens  dViipoi.  Comparez  encore  tome  IV, 
p.  4  ^  14^1  ^  voyez  le  Lexique  de  Mme  de  Sévigné y  tome  II,  p.  5oa.  s 

Page  407»  note  6,  sur  Mme  de  Fîennes,  ajoutez  un  renvoi  an 
tome  rV,p.  5o3,  note  3. 

Même  page,  note  10,  sur  Jeannin  de  Castille,  ajoutez  un  renvoi 

au  tome  III,  p.  i5i,  note  i,  et  à  une  addition  faite*  à  cette  note. 

« 

Page  410,  note  3,  sur  le  marquis  de  Sillery,  ajoutez  un  renvoi  au 
tome  VII,  p.  77,  note  5. 

I.  G-df«taSy  p.  17.  —  a.  Ci-aprè%  p.  63. 
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Page  4*^f  not^  ^i  Hgiw  >  (en  remontant),  anx  mots  :  c  HUe  de 
Valois,  fille  de  Gaston,  >  ajoutez  en  note  :  c  Celle  qui  plos  tard  de- 
Tint  duchesse  de  Saroie  :  royez  tome  IV,  p,  555,  note  5.  > 

Pkge  43a,  note  4,  aux  mou  :  c  C'est  la  première  mention  de 
Mlle  de  Sérigné  que  nous  trourions  dans  la  Correspondance,  i  ajoa- 
tes  :  c  (Toyez  cependant  plus  haut,  tome  /,  p.  416,  le  post-scriptum 
de  la  lettre  du  la  septembre  i656,  où  Mme  de  Sévigné  envoie 
également  à  Ménage  les  baisemains  de  ses  enfants).  » 

Même  page,  note  i  (de  la  lettre  5i)  sur  Pompone,  ligne  3,  c  et 
monraten  1689,  •  Us9z  :  c  et  mourut  en  1699.  a 

Page  435,  note  x  de  la  lettre  54,  fin,  ajoutez  encore,  sur  rinitnic- 
tion  du  procès  de  Fonoquet  et  sur  les  d^Mts  de  TAraenal,  on  rotù 
an  récit  circonstancié  et  sur  qui  compose  les  chapitres  xun-ani 
des  Mémoires  sur  la  pîû  publique  et  privée  de  Fouequei  par  M.  Chénel. 

Page  436,  note  4f  ^1  ajoutez  :  c  —  Mme  de  Sérigné  s'est,  ps- 
ratt-il,  trompée  sur  ce  détail  de  la  vérification  des  pouroirs  :  c  Pédit 
f  qui  établissait  la  Chambre  de  justice  avait  été  enregistré  par  ortie 
e  chambre  même,  »  dit  M.  Chéruel,  tome  II  de  Tonvnige  précité, 
p.  4^7,  note  X.  » 

Même  page,  lignes  8  et  7  (en  remontant),  anx  mots  :  c  changer 
d*avis  et  d'opinion,  »  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la  note  s  de  h 
même  page  417  dn  tome  II  des  Mémoires,  de  M.  Chémel. 

Page  439,  remplacez  la  première  partie  de  la  note  3  par  œ  qui 
suit  :  c  Mme  du  Plessis  (Guénégaud),  Elisabeth  (ou  Isabelle^  de 
Choiseul,  fille  du  marquis  et  maréchal  de  (Choiseul)  Pmsltn,  fenme 
d'Henri  de  Gnénégaud,  seigneur  du  Plessis  et  de  Fresne,  seerétaire 
d'Éut  au  département  de  la  maison  du  Roi  de  x643  à  x668  ^  Mne  de 


I .  Ce«t  en  cette  qualité,  et  de  notaire  et  secrétaire  da  Roi,  etc.,  qn'il  reçai 
et  signa,  avec  le  Tellier,  le  3  août  i665,  le  testament  de  la  Reine  màc  (roni 
toat  à  la  findea  Mémoires  de  Bfme  de  Motterille).  «  On  l'obligea  de  se  défaut  • 
de  aa  charge  de  secrétaire  d'Ëtat,  dit  Moréri.  C*est  Colbert  qui  Tadiela  pov  b 
donner  à  aon  fils  Seigoelay.  On  voit  par  les  Mémoires  de  Goorrille  qne  M.  d« 
Plessis,  plos  ou  moins  mêlé  sans  doute  aux  affaires  de  son  frère  de  Goénc^ad, 
eut  aussi  des  comptes  à  rendre  au  Roi,  et  que  de  fortes  sommes  lui  fiueat  ir- 
prise».  Chargé  par  Mme  du  Plessis  de  Texécntion  de  son  testament,  Goamllr 
trouva  les  affaires  de  cette  maison  en  mauTais  état  (voyes  ses  Mémsirts, 
tome  LU ,  p.  448  et  449) . 
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Motterille  a  fait  d'elle  un  portrait  fort  avantageiix  (tome  III,  p.  146 
et  147  de  ses  Mémoires)}  et  c*est  avec  uu  Téritahle  enthoasiasme 
qo'AroaQld  d*AndilIy,  vers  la  fin  de  ses  Mémoires  (tome  XXXFV^ 
p.  91  et  93),  a  parlé  de  son  caFBOtère,  de  son  esprit,  et  de  l'amitié  qoi 
les  unissait.  VeuTe  en  1676  (voyez  notre  tome  IV,  p.  389),  elle 
moorat  en  1677  :  voyez  (tome  V,  p.  363-365,  379  et  380,  399) 
l'expression  des  regrets  de  Mme  de  Sévigné.  —  Son  beau-frère,  Claude 
de  Goénégaud,  ancien  trésorier  de  TEpargne,  était  do  nombre  des 
financiers  recherchés  par  la  même  chambre  qui  jogeoit  Foncqnet;  il 
avott  été  mis  à  la  Bastille  en  août  i663  :  voyez  l'addition  faite*  à  la 
page  Si  du  tome  II.  »  —  Même  note,  ligne  5  (en  remontant),  c  oà  ae 
troovait  Mme  de  Gnénégaud,  »  Usez  .*  «  oà  se  trouvait  Mme  du  Pies- 
su;  •  car  la  dame  de  Fresne  semble  avoir  toujours  été  appelée  Mme  au 
Pksns  (on  quelquefois  du  Plessls  Guénégaud^  quand  il  était  néces- 
saire de  la  distinguer  d'autres  du  Plessis  :  par  exemple  tome  IV, 
p.  389),  et  c'est  sa  belle-sceur*  qui  était  daignée  par  le  nom  de 
Mme  de  Guénégaud.  Nous  craignons  d'avoir  encore  ailleurs  lait  oette 
confosion,  que  Walckenaer  avait  faite  avant  nous,  et  que  nous  re« 
tronvons  dans  un  savant  livre  récemment  publié.  Voyez  principale- 
ment, à  l'appui  de  notre  rectification,  tpme  VI,  p.  137,  l'autographe 
dn  6  décembre  1679;  tome  I,  p.  4^3,  493;  tome  V,  p.  a63;  et 
tome  IX,  p.  3o4  ;  voyez  en  outre  une  rectification  à  la  note  9  de  la 
page  361  dn  tome  V  *,  et  la  Taile  analytique. 

Pige  440»  ligue  6  (en  remontant),  aux  mots  :  c  on  a  continué  la 
pension  des  gabelles,  >  ajoutez  en  note  :  «  Ce  ne  fut  pas  précisément 
ce  jour-là  l'objet  de  l'iuterrogatoiiv  :  M.  Chércel  l'indique  (p*  4^9 
et  note  i  dn  volume  précité),  et  remarque  avec  raison  que  Mme  de 
Sévigné  n'a  pas  dà  se  piquer  de  suivre  toujours  pas  à  pas  la  marche 
(le  l'andienoe.  > 

^K^  i^9f  note  i,  sur  le  projet  de  Saint-Mandé,  fin,  ajoutez  un 
renvoi  à  V Appendice  du  tome  I,  de  M.  Chéruel  (p.  488  et  suivantes], 
où  le  projet  même  est  donné  d'après  une  copie  authentique. 

Page  467,  ligne  13,  aux  mots  :  c  Si  nous  avons  Dieu  pour  nous, 
nons  serons  les  plus  forts,  s  ajoutez  en  note  :  c  Allusion  au  verset 
3i  dn  chapitre  vni  de  YÉpitre  de  saint  Paul  aux  Romains^  que 
Mme  de  Sévigné  a  de  nouveau  cité  au  tome  VII,  p.  4^9-  * 

I.  G-apris,  p.  46  et  47. 

a.  Sur  eelle-d,  voyes  ci-après,  p.  46  et  47,  une  addition  a  la  ligne  1 1  de 
la  page  5a  da  tome  II. 
3.  Ci-api^,  p.  86. 
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Page  473,  lignes  4  et  5  de  la  lettre  64,  au  mot  :  c  Roi;aaaiiie,  • 
ajoatez  en  note  :  «  Pierre  de  RafTelis,  seigneor  de  Roqueiaiite,  né  ea 
1619,  conteiller  à  ringt-deax  ans  an  parlement  d*Aix,  où  il  «fit 
remarquer  par  ses  lumières  et  par  son  intégrité.  PounoiTi  stn 
acharnement  par  le  ministère  pour  avoir  été  fidèle  à  sa  consciciioe  et 
an  malheur  dans  TafTaire  de  Foucquet,  il  fîit  exilé  i  Qaimper-CorcntiB 
après  Tarrét  rendu  en  1664,  ohligé  de  se  défaire  de  sa  diarge;  mtec 
ses  biens  furent  confisqués.  Ce  ne  fut  qu*en  1667  qu*îl  eut  b  libcité 
de  revenir  en  Provence.  Ses  biens  lui  furent  enfin  rendus  en  1&74, 
et  la  même  année  le  Roi  lui  accorda  des  lettres  de  ronêfflicT  hoao- 
raire.  Biais  il  en  fit  peu  d*usage,  et  se  retira  à  son  chitean  de  Gms- 
bois  {Garambodium^  actuellement  dans  le  canton  de  Peitnis,  smu- 
dissement  d'Apt),  où  il  finit  ses  jours  le  16  septembre  1707,  dans  s 
quatre-Tingt-neuvième  année.  On  voit  encore  k  Grambois  la  chanfarp 
où  il  mourut  ;  elle  est  décorée  de  son  portrait  peint  par  Hi|aartl. 
Voyez  les  Bues  eTÂix^  par  M.  Roux-Alpheran,  tome  I,  p.  60S  et  606. 
{Note  de  Jf.  Rouard),  —  Voyez  tome  II,  p.  544»  ^<^  3,  et  oDe  rrr- 
tification  à  cette  dernière  note  *•  » 

Même  page,  note  a,  sur  les  Catinat,  fin,  f  c'est  probableiaent  «ie 
ce  dernier  (  du  frère  du  maréchal  )  qu*il  est  ici  queAion,  1  /û^ s  • 
«  M.  Chéruel  nous  apprend  (tome  H,  p.  349)  que  c*est  du  pèiv  «b 
maréchal,  conseiller  de  grand*chambre,  qu*il  est  ici  question.  1 

Page  476,  ligne  i ,  aux  mou  :  c  le  jeune  Foooquet,  »  ajoatn  n 
note  :  c  Gilles,  le  plus  jeune  frère  du  surintendant  :  voyez  ci-ipr<S| 
p.  478,  note  10.  > 

^9^  47^1  note  II,  sur  M.  Bailly,  ajoutez  un  renvoi  au  toaie  VUI, 
p.  970,  note  a6,  et  p.  5 11. 

Page  489 ,  lignes  i  et  a ,  aux  mots  :  «  Voili  deux  vers.  Opeu- 
daut  je  ne  sais  si  je  les  savois  déjà,  ou  st  je  les  viens  de  &irp,  1  ajou- 
tez en  note  :  c  On  en  a  vu  quelques-uns  de  la  façon  de  Mme  d^  5^- 
vigne,  plus  haut  {tome  f),  p.  417-410,  dans  la  lettre  mêlée  de  pro« 
et  de  vers  que  nous  avons  réimprimée  sur  la  foi  d*une  copie  de  li 
bibliothèque  Mazarine*.  U  a  bien  dû  lui  arriver  par-ri  par-là  d'être 
provoquée  k  rimer  quelque  petite  pièce,  k  remplir  qaelqoet  boots- 
rimés.  Voici  deux  couplets,  qui  ne  sont  pas  merveilleux  (boa  oom- 


I.  Ci-après,  p.  60. 

a.  Faat-il  en  croire  «uni  V Histoire  amoureuse  pour  ceux  qn'oa  1  1»  '*" 
dessus,  p.  19? 


T.  ij  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  41 

bre  de  ceux  de  Conlanges,  qui  plaisaient  cependant,  et  même  à  sa 
coaaine,  ne  l'étaient  pas  non  plus),  mais  qu'il  convient  de  donner 
ici ,  ce  nous  semble ,  parce  que ,  si  l'authenticité ,  l'attribution  à 
Mme  de  Sévigné,  ne  nous  en  parait  pas  absolument  démontrée,  an- 
cane  preuve  contraire,  intrinsèque  ou  extrinsèque,  ne  nous  permet 
de  la  nier  non  plus  absolument. 

Le  premier  est  extrait  du  volumineux  Recueil  de  Maurepas,  où 
il  te  trouve,  sous  le  titre  suivant,  au  volume  XXII,  f*  iSg,  et  il  a 
été  publié  par  M.  Livet,  en  i855,  dans  une  note  de  son  édition  de 
Saint-Amand  (tome  I,  p.  457)  : 


CHANSON. 

Sur  l'air  :  //  a  battu  son  petit  frère ^  par  Mme  de  Sévigné, 
sur  Tancrède,  à  Mme  de'Rohan  *. 

Oui,  Toiu  étiex  de  la  partie , 
Lorsque  l'on  fit  cette  sortie. 
Et  Ton  peut  dire  aveu  raison 
Que  pour  terminer  eette  affaire, 
Tons  payAtes  la  garnison 
Qui  tua  votre  petit  frère. 

L'autre  couplet  a  été  publié  dans  le  Bulletin  du  bouquiniste  (n*  du 
i*' septembre  i865,  p.  43i)  par  M.  P.  RIanchemain,  qui  Ta  trouvé 
à  la  première  page  d'un  volume  in-ia  intitulé  :  c  Vaudeville  {Vaude- 
villes) de  couTf  dédiez  à  Madame,  tome  second,  Paris,  Sercy,  1666.  » 
H  est  adressé  k  Mme  de  Monglas.  M.  RIanchemain,  pour  l'attribuer 
à  Mme  de  Sévigné,  s'autorise  des  deux  couplets  qui  le  suivent  et  lui 
servent  de  réponse  :  on  y  voit  que  c'est  à  Liyrjr  que  Mme  de  Mon- 
glas avait  été  attendue  par  une  marquise.  Nous  admettons  que  c'est  de 
l'abbaye  et  de  Mme  de  Sévigné  qu'il  pouvait  être  question,  en  faisant 


I .  Voici  la  note  qui  accompagne  la  chanson  dans  le  volume  Maurepas  : 
«  UUe  de  Roban....  avoit  épousé  par  amourette  le  comte  de  Jamac  {son  mari 
descendait  en  effet  du  fameux  Jarnac^mais  on  l'appelait  M.  Chabot),  qui  par 
là  fut  duc  de  Roban.  Sa  mère,  piquée  de  ce  mariage,  et  dans  le  dessein  de  la 
déshériter,  fit  venir  un  jeune  homme  de  Hollande  qu*eUe  disoit  être  son  fib 
[ii  était  connu  sous  le  nom  de  Tancrède) ,  ce  qui  donna  Heu  à  un  grand  pro- 
(^,  qni  fut  terminé  par  la  mort  de  ce  prétendu  fils,  tué  dans  une  sortie  faite 
pendant  les  guerres  ciriles.  »  Tancrède,  qni  venait  de  se  déclarer  pour  la 
Fronde,  fut  tué,  à  la  fin  de  janvier  1649,  dans  une  escarmouche  engagée  entre 
m  parti  de  Parisien*  et  la  garnison  de  Yincennes  :  voyez  les  Ménuàres  de 
Monglas,  tome  L,  p.  i57,et  Walckenaer,  tome  I,  p.  398-400. 
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remarquer  cependant  qa*il  y  arait  à  liyry  le  châtean  des  Sangnin, 
où  Saint-PaTÎn  tout  particnlièrement  derait  attirer  d'aues  Domhreox 
▼isitenrs  ;  peut-être  y  arait-il  d'autres  habitations  encore.  —  Quant 
à  ]a  comtesse  du  dernier  couplet,  ce  ne  pouTait,  à  cette  date  de  1B66 
(1666  au  plus  tard),  être  Mlle  de  Sérigné  qu'on  désignait  ainsi, 
puisqu'elle  ne  fut  mariée  qu'en  1669;  mau  il  serait  natard  de 
penser  i  la  comtesse  de  Fiesque  (qu'on  appelait  d^ordinaire  Madame 
la  Comtesse  tout  court),  ou  plutôt  encore  à  Mme  de  la  Fayette. 

COUPUrr  AXTAIBUé  ▲  MADABB   DE  siTIGKÉ. 

Daas  ce  beaa  séjoar  chsmpétre 
Nous  TOUS  attendions,  Monglas; 
L0  rMi  poor  tous  repaître 
Se  faisoit  Toir  blond  et  gras  : 
Vont  y  reriendrez  peat-4tre , 
Mais  loi  ne  reTiendra  pas. 

aipovn. 

Je  le  dis  avec  franchise. 
J'aime  un  r6ti  blond  et  gras  ; 
Mais  quoi  qu'à  LÎTry  Ton  prise, 
J'j  connois  d'antres  appas, 
Et  j'irai  pour  tous,  Marquise, 
Et  non  pour  votre  repas. 

Quand  tous  et  Totre  Comtesse 
L'on  peut  trouver  à  Liny, 
L'on  ne  vit  que  de  tendresse; 
Le  cceur  en  est  tout  rempli  : 
L'on  vous  mange  de  caresse, 
Et  l'on  laisse  le  r6ti. 

Page  491  f  note  3,  dernière  ligne,  c  Voyez  la  lettre  da  s6  jniild 
1679,  >  lisez,  :  c  Voyez  la  lettre  du  ao  juillet  1679,  tome  >. 
p.  559.  a 

Page  493y  note  3,  sur  Mme  de  Motteville,  ligne  i,  aux  mots  ; 
n  Françoise  Bertaut,  a  ajoutez  :  c  nièce  do  poète  érèque  de  Sérz.  ) 

Même  page,  note  5,  fin,  ajoutez  :  c  Toyez encore  tome  VI, p*  )>' 
et  a  I  a ,  et  une  addition  faite  *  è  la  note  40  de  la  page  a  1 1  du  tone  ^  I. 

Page  494,  note  9,  c  Voyez  la  note  ra   de  la  lettre  55,  >  ^' 
c  Voyez  la  note  1 3  de  la  lettre  55,  ci-deasaa,  p.  443*  * 

i.  G-«près,  p.  93. 
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-"    Page  4969  note  3,  ajoutez,  sur  la  deriae  li pHi  grûto  nasconde^  im 
~~?ii^oi  an  tome  VI,  p.  43 1  et  473. 

*  Page  499>  lignes  1  et  3,  c  Charll)dey  1  Uset  :  c  Charybde.  » 

Page  5o6,  lignes  a  et  3  da  second  alinéa  de  la  lettre  79,  aux 
.  .oots  :  c  Didé,  conseiller  au  grand  conseil,  »  ajoutez  en  note  2 
'  N'eus  croyons  bien  qu'il  y  a  Dïdé  dans  la  copie  autographe  de 
lossy,  que  nous  n*avons  plus  k  notre  disposition.  Il  s*est  sans  doute 
Tompé  en  écriyant  ce  nom.  M.  Livet  (dans  son  article  déj&  cité 
le  V international)  dit  qu'il  faut  lire  Bidé  (conseiller  au  grand  conseil 
>oar  le  semestre  d*été).  Le  même  nom  revient  un  peu  plus  loin,  à 
'a  page  5ii,  ligne  3  du  3«  alinéa,  et  à  la  page  $17,  fin  du  second 
alinéa.  » 

Page  5 13,  note  la,  ligne  i,  c  Louis- Hector  Créquy,  %  lisez  ; 
c  Francis  de  Créquy.  » 

Page  5i5,  note  3,  ligne  i,  c  Dans  un  des  manuscrits  que  possède 
M.  le  marquis  de  Laguiche,  »  Usez  :  c  Dans  un  des  manuscrits  que 
possédait  M.  le  marquis  de  Laguiche.  >  Ce  manuscrit,  formant  le 
tome  III  des  Mémoires  de  Bussy  (1666-1669),  s*est  très-malheureuse- 
ment perdu  (voyez  la  Notice  de  M.  Lalanne  à  la  Correspondance  de 
Bu^sy,  p.  xn). — Même  note,  à  la  fin,  sur  Dalancé,  ajoutez  un  renvoi 
à  Waldienaer,  tome  II,  p.  354»  note  a. 

Page  53 1,  ajoutez  à  la  note  6,  sur  Tévéque  d'Uzès  :  «  Avant  d'arri- 
ver à  répisoopat,  il  avait  été,  de  1641  à  164S,  agent  général  du  clergé 
(voyez  tome  III,  p.  49a,  note  7).  —  Il  a  été  connu  de  Racine,  dont 
l'oncle  était  son  officiai  et  grand  vicaire.  Racine  parle  quelquefois  de 
lui  dans  ses  lettres  d'Uzès  :  voyez  entre  autres  celles  du  3o  mai  et  du 
i3  juin  i66a,  et  celle  du  a5  juillet  de  la  même  année, où  il  nous  ap- 
prend qu'il  fut  un  instant  question  d'élever  ce  prélat  à  l'archevêché 
de  Paris.  Voyez  an  tome  I  du  Racine  de  M.  Mesnard,  la  Notice  hlo' 
,     graphique^  p.  4l.  » 

Même  page,  ligne  9  du  second  alinéa,  aux  mots  :  c  II  a  fallu 
montrer  notre  noblesse  en  Bretagne,  >  ajoutez  en  note  :  c  II  y  avait 
sans  doute  eu  récemment  au  parlement  de  Bretagne  une  vérification 
des  titres  de  noblesse  :  voyez  tome  II,  p.  a59.  > 

Page  53a,  note  10,  fin,  ajoutez  ;  c  —  Voyez  sur  la  maison  de  Se- 
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TÎgné et  set  allianoet,  It  note  IV  èu^  ajoutée'  aux  notes  de  la  Ndkt 

biographique,  et  le  TaUeau  généalogique  *.  s 

Page  536|  note  i,  sar  la  principaaté  de  Coaunerci,   yojcs 
rectification  à  cette  note,  tome  III,  p.  18,  note  5. 


Même  page,  note  3,  sur  le  maréchal  d*Albret,  fin,  c  il  mi 
1676;  aTec  lui  t'éteignit  le  nom  d'Albret,  >  lisez  .-  c  il  maamt  em 
16769  ne  laissant  qu*UDe  fille,  qu*il  avait  mariée  à  son  nevea  ;  avec 
eux  s'éteignit  cette  maison  d'Albret  :  Yoyez  tome  III,  p.  343,  noie  is^ 
et  tome  V,  p.  468,  note  1.  > 

Page  541»  note  ),  fin,  c  La  lettre  au  Roi  se  lit  dans  Tédidon  de 
1697,  tome  I,  p.  43  et  44^  >  ^^<  .*  c  La  lettre  an  Roi  se  lie  dans  Pé- 
dition  de  1697,  tome  I,  p.  38-4o-  > 

Pbge  548,  supprimez  la  note  i  :  il  n*y  a  que  trois  jours  d^ntcr- 
Talle  entre  la  date  de  la  lettre  de  Bnssy  (n«  96)  et  celle  de  la  répoasr 
de  Mme  de  Sévigné  (n»  97)  ;  mais,  dans  son  introdaction.  Bout 
parle  du  temps  écoulé  entre  le  jour  où  il  enroya  sa  lettre  et  edai 
où  il  reçut  la  réponse,  et  le  délai  put  tout  naturellement  être  de  sis 
jours. 

Page  559,  note  i\  de  la  lettre  106,  fin,  ajoutes  :  c  Voyez  tome  VU, 
p.  467.  M.  Jal,  dans  son  Dieiio/maire  eniiquê^  p.  416,  donne  lr« 
noms  et  les  dates  de  naissance  de  deux  soson  de  Corbinelli  :  ronc, 
Comélie,  naquit  en  i6ao;  Tautre,  Denise,  naquit  en  i63i,  neuf  ans 
après  son  frère,  s 


I.  Cî-deiiiis,  p.  9  et  note  a.  •»  a.  Cinlcsnis,  p.  39  cC 
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TOME    II. 


*  Page  a 9  ligne  3  (en  remontant),  snbttituex  trois  étoiles  an  nom 
de  c  Valcroissant.  » 

Même  pagie,  note  6,  ligne  3  (en  remontant),  aux  mots  :  «  Mlle  de 
Scuàérj,  »  ajontes  en  note  :  c  Voyez  sa  lettre  dans  l'édition  de  i8i8, 
tome  I,  p.  190,  note  a.  »  — Même  note,  un  (p.  3),  ajoutez:  c  La 
restitution  que,  sur  Tantorité  de  Walckenaer,  nous  avons  cru  pou- 
voir faipe,  ici  et  page  19,  du  nom  de  Valcroissant,  nous  a  attiré 
de  la  part  de  M.  Chéruel  un  juste  rappel  aux  règles  de  la  critique. 
Noas  convenons  volontiers,  tout  en  adoptant  encore  la  conjecture  de 
Walckenaer(M.  Gliémel  lui-même  est  loin  de  la  trouver  impossible), 
qu'elle  ii*équivaut  pas  à  la  certitude,  et  que  nous  devions  nous  con- 
tenter de  la  reproduire  en  note.  Voyez  la  discussion  de  M.  Chéruel 
et  les  textes  cités  par  lui  dans  le  tome  II  de  ses  Mémoires  sur  la  vie  pw" 
hiique  €i  privée  de  Fouquetfp,  S^^SZSy  Appendice  aux  pages  447~449*  > 

Page  II,  note  a,  lignes  i  et  3  ;  et  note  3,  ligne  i,  supprimez  après 
le  nom  de  c  du  Gué  »  celui  de  c  Bagnols,  >  qui  parait  avoir  appar- 
tenu à  une  autre  branche  de  la  fiimille  de  Mme  de  Coulanges,  à  la 
branche  dont  était  le  mari  de  sa  sœur. 

Page  i3,  note  a,  ligne  i,  aux  mots  :  c  vicomtesse  de  Puisieux,  s 
ajoutez  :  c  tante  du  marquis  Dominique  de  Valençay  (voyez  ci- 
après  {mime  tome  II),  p.  68,  note  8.  > 

Page  14,  note  4,  sur  le  Coadjuteur,  ligne  a,  c  était  depuis  1667.... 
coadjnteur  de  son  oncle,  1  lisez  :  f  était  depuis  1666....  coadjuteur 
de  son  oncle.  >  La  nomination  de  Jean-Baptiste  Adhémar  de  Gri- 
guan,  docteur  en  théologie  de  Sorbonne,  à  la  coadjutorerie  d'Arles 
est  mentionnée  dans  la  Gazette  du  7  août  1666,  p.  8a3.  —  Sur  sa 
mort,  voyez  l'addition  faite  *  à  la  ligne  10  du  second  alinéa  de  la 
page  a8o  du  tome  X. 

Même  page,  note  6,  sur  Madame  la  Duchesse,  fin,  ajoutez  :  c  file 
mourut  en  I7a3.  a 

*  Page  19,  ligne  a  (en  remontant),  substituez  trois  étoiles  au  nom 
de  c  Valcroissant.  > 


I.  Ci-aprèi,  p.  ia5. 
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Page  19,  note  4»  ajontez  on  renvoi  à  la  correctiQn  &ite*  à  l^ 
fin  de  la  note  6  des  pages  1  et  3  da  même  tome  //. 

Page  17,  note  5,  c  Voyez  la  note  a  de  la  lettre  i34,  i  /ttrs . 
a  Voyez  ci-après,  p.  69,  note  3.  » 

Même  page,  note  6,  aTant-demière  ligne,  c  Chariet-BelgiqD^- 
Hollande  de  la  Trémouille,  prince  de  Tarente,  fils  de  Tmie  ^ 
Mme  de  SéTigné,  »  lisez  /  c  Gharles-Belgique-HollaDde  de  It  Tr^ 
mouille,  constamment  appelé  M,  (le  duc)  ife  la  TrémomUe,  fiU  de  li 
princesse  de  Tarente,  l'amie  de  Mme  de  Sévigné.  » 

Page  4o>  note  4,  lignes  5  et  6,  c  dnc  de  Holstein  Wissemboaif.  ) 
liiez  :  c  dnc  de  Holstein  Wisembourg,  •  d*après  Moréri,  qui  d  * 
que  cette  brancbe  s'appelait  ainsi  du  château  de  Wisembonrg  {mi 
doute  Wîesenbwg)^  en  Misnie.  —  Même  note,  fin,  ajoutes  on  rrovr: 
aux  lettres  du  14  août  1683,  tome  VII,  p.  191  et  suitantes. 

Page  48,  note  7,  sur  MmedeLaTardin,  ligne  5  (en  remontiot),  ««^ 
mourut  le  19  mai  16941  >  Hs^z  .-  c  et  mourut  dans  les  deniien  jocn 
d*aTri1  ou  dans  les  tout  premiers  jours  de  mai  1694  (TOjeztoael. 
p.  i5x  et  note  a),  s 

Page  49»  note  10,  sur  Mme  de  Venudour,  ligne  4  (de  la  ootf . 
supprimez  cette  phrase  :  c  Elle  avait  été  fille  d*honnenr  de  la  Rebr.  1 
—  Même  note,  supprimez  les  deux  dernières  phrases,  à  psrtir  dr  : 
c  Elle  mourut,  etc.,  9  et  remplacez-les  par  oellea-ci  :  c  EUe  moani 
le  i5  décembre  1744)  ^  quatre-vingt-dix  ou  quatre-vingt-Creiie  sds. 
Bille  d*Houdancouit  n'était  donc  qu'une  enfant  en  1669,  et  ce  s'f^ 
pas  elle,  mais  sa  cousine  germaine,  la  future  dadiesse  de  b  Viev- 
▼îlle,  appelée  MIU  de  la  Mothe  (ou  quelquefois  Mlle  ie  U  Metiu 
Houdancourt)^  qui  parut  balancer  quelque  temps,  en  celle  aooff 
166 1-1 669,  la  Âiveur  naissante  de  Mlle  de  la  Vallière  :  voya  scf 
addition  fiute*  à  la  note  6  de  la  page  993  du  tome  HI,  et  oor 
addition  faite  '  à  la  note  9  de  la  page  3o5  du  tome  IV.  • 

Page  Sa,  ligne  11,  aux  mots  :  c  Mme  de  Guénégaud,  >  ajoatez  fn 
note  :  c  Qaude-Alphonsine  Martel,  femme  depuis  1647  de  Cbinif  ^ 
Guénégaud,  ancien  trésorier  de  l'Épargne,  frère  patné  da  mari  «if 
Mme  du  Plessis  Guénégaud.  Son  mari,  poursuivi  par  la  Qumhrf  dr 


1.  Ci-deMos,  p.  45.  —  9.  Ci-après,  p.  65.  —  3.  Cî-«prct,  p.  7: 
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justice  institaëe  après  la  disgrâce  de  Foaoqaet,  aTait  été  mis  k  la  Bas- 
tille en  i663.  Il  avait  néanmoins  obtenn  en  décembre  i665,  moyen- 
nant d'hnmiHants  ayeax  et  la  promesse  de  restitutions,  dont  lui  et  les 
siens  demearèrent  sans  doute  minés,  des  lettres  d'abolition*.  Elle 
devint  tcutc  en  décembre  1686,  et  mourut  le  ao  mars  17 10.  Voyez 
tome  DC,  p.  3o4,  note  9,  et  deux  corrections  :  l'une  à  la  note  3  de  la 
page  439  du  tome  I*,  Tantre  à  la  note  9  de  la  page  361  du  tome  V. 
—  Sur  son  séjour  à  Moulins,  Toyez  tome  IV,  p.  45o.  » 

Page  53,  note  6,  sur  Mme  du  IHiy-du-Fou,  dernière  ligne,  c  elle 
monrut  en  1693,  »  Usez  :  c  elle  mourut  le  7  mars  1696  (voyez 
tome  X,  p.  374  et  note  5).  s 

Page  54,  note  8,  sur  le  cheralierde  Grignan,  ligne  3  (en  remontant), 
c  et  le  nom  de  Grignan  s'éteignit  avec  lui,  b  lise*  :  c  (Il  mourut....) 
un  an  environ  avant  son  frère  aine.  1» 

■ 

Page  55,  note  9,  dernière  ligne,  avant  le  tiret,  ajoutez,  sur  le  mar- 
quis deBétbone,  un  renvoi  au  tome  X,  p.  84t  note  5. 

Même  page,  note  i5,  sur  Mlle  de  Guise,  ajoutez  im  renvoi  au 
tome  Vm,  p.  i53,  note  3. 

Page  56,  note  17,  fin,  ajoutez  un  renvoi  au  tome  V,  p.  117,  et  au 
tome  m,  p.  46*  note  i3. 

Page  61,  note  6,  sur  l'abbé  Guéton,  avant-dernière  et  dernière  lignes, 
c  Dans  la  lettre  de  l'incendie...,  il  est  parlé  de  lui,  et  de  sa  soeur,  qui 
donna  un  lit  à  Mme  de  Guitaut,  »  liset  :  c  Dans  la  lettre  de  l'incen- 
die..., il  est  parlé  d'une  Mme  Guéton ,  qui  donna  un  lit  à  Mme  de 
Guitaut,  et  de  son  frère  :  peut-être  est-ce  beau- frère  que  Mme  de  Sé-> 
vigne  a  voulu  dire.  —  L'abbé  Guéton,  le  même  probablement,  précba 
devant  la  Reine,  aux  Carmélites  de  la  me  du  Bouloi,  le  jour  de  sainte 
Thérèse,  1679,  le  panégyrique  de  cette  sainte  :  voyez  le  Mercure  galant 
d'octobre,  p.  109  et  1 10.  > 

Page  69,  note  8,  ligne  6  (de  la  note  ) ,  «  une  morte  abbesse  de 
Gérets  en  1705,  »  lisez  :  c  une  morte  abbesse  des  Clérets  en  1707 
(voyez  tome  X,  p.  88,  la  fin  de  la  note  9,  et  la  note  4)*  > 

I.  Yojex  l'extrait  des  Mémoires  d'Olirier  d'Ormesson  cité  par  M.  Chénielà 
VJppeméUee  du  tome  II,  et  ses  Mémoires  sur  la  vie  publique  et  privée  de  Fon- 
quet^  p.  5i7  et  soÎTantes. 

a.  Ci-dcasus,  p.  38.  —  3.  Ci-aprè»,  p.  86. 
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Page  71,  note  19,  mir  Sftint-Géran,  ligne  5,  c  to^  sot  lai  h  mrtf 
de  la  lettre  du  92  mai  167$,  >  lisez  :  c  ToyeE  tor  Im  la  lettiv  da 
aa  mai  1674,  tome  III,  p.  408  et  note  3;  et  sur  sa  mort,  la  lettre  di 
19  mars  1696,  tome  X,  p.  878  et  379.  >  ^-  Même  note,  à  la  fia, 
ajoutez  un  renvoi  au  tome  X,  p.  383,  note  i. 

Page  7a,  ligne  3  de  la  lettre  137,  aux  mots  :  c  la  Paliœ,  •  ajoQ« 
tez  en  note  un  rentoi  au  tome  IV,  p.  3i6,  note  a. 

Page  73,  note  a,  sur  Mme  de  VauTineux»  lignes  a  et  3,  aux  mon: 
t  Elle  mourut  en  170$,  à  soixante-quatre  ans,  a  ajoutez  entre  paren- 
thèses :  c  à  soixante-huit  ans,  d'après  le  Mercure.  » 

Page  74,  note  7,  sur  Mlle  de  VauTÎnenx,  ligne  3,  c  duc  de  Hant- 
bazon  en  1689,  s  lisez  :€  duc  de  Montbazon  en  1699  (TOjez  tome  YI, 
p.  X 19,  note  9).  a 

Page  81,  remplacez  la  note  7  par  la  suivante  :  c  De  Rippcrt  oa 
de  Ripert  était  un  des  gentilshommes  attachés  an  Comte,  et  confi- 
dent de  ses  affaires  (voyez  tome  V,  p.  435).  U  ncoompagnaitMoie  dr 
Grignan  dans  son  voyage,  et  en  fit  une  relation  que  lime  de  Sétigor 
trouva  très-agréable  (ci-après,  tome  11^  p.  11 5).  Deux  de  ses  frères 
furent  successivement  doyens  de  la  collégiale  de  Grignan,  et  deusa- 
très  se  distinguèrent  à  la  prise  de  Maestricht  en  1676  (voyez  tome  V, 
p.  54  et  p.  63).  Voyez  encore  une  addition  faite  '  à  la  note  i  de  la  pa^ 
378  du  tome  IX.  C*est  à  cette  famille  de  Ripert  qu'appaitient  b 
branche  deRipert  Monclar,  dont  le  nom  a  été  illustré  au  dix-haiti^ne 
siècle  par  l'éloquent  procureur  général  du  parlement  de  ProTence.  > 

Page  85 1  note  7,  sur  le  maréchal  de  Duras,  ligne  i,  e  dnBSifais 
deDuru  (mort  en  1690),  »  lisez:  «  du  marquis  de  Duras  (moitvcn 
x633).  1  —  Même  note,  ligue  4,  t  devint  capitaine  des  gardei  do 
corps  en  1671,  s  Usez  :  «  devint  capitaine  des  gardes  da  ooq» 
en  167a.  »  —  Même  note,  fin,  ajoutez  :  c  Elle  (Mme  Je  Ûaras)  moonit 
en  1717. » 

Même  page,  note  8,  fin,  ajoutez  :  c  Cette  note  de  Tédition  de  181S 
nous  paraît  trop  affirmative.  U  nous  semble  que  si  Mme  de  SérigD^ 
avait  voulu  désigner  Mlle  de  la  Mothe  d*Argenconrt,  qui  avait  en  i558 
attiré  Tattention  du  Roi,  et  était  alors,  à  cette  date  de  1671,  depoif 
longtemps  retirée  è  Chaillot*,  elle  aurait  dit  c  fille  de  U  feoe  Reiae  on 

I.  Q-après,  p.  117  et  118. 

a.  Voyes  les  Mémoires  de  Mademoiselle,  tome  HT,  p.  195  et  loivmMs: 
tome  IV,  p.  357  ;  et  cenx  de  Mme  de  Motterille,  tome  lY,  p.  $3  et  w^antr^. 


T.  Il]  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  49 

de  la  Reine  mère,  i  II  est  trèt-proliableinent  question  de  celle  des 
filles  de  la  Reine  dont  Mme  de  Siérigné  parie  an  tome  III,  p.  393,  et 
que  nous  croyons  être  devenue  la  duchesse  de  la  Vieuville  :  royez 
Doe  addition  faite  1  à  la  note  6  de  cette  page  993,  et  une  correction 
faite  >   à  la  note  10  de  la  page  49  du  tome  II.  s 

Page  104 9  note  S,  fin,  ajoutez  un  renyoi  au  tome  Vn,  p.  7a, 
note  s. 

Page  106,  note  11,  ajoutez  :  c  Pétrarque  a  dit,  an  second  quatrain 
du  sonnet  lxxit  : 

....  Occhi  beatiy  oruT  io  êoffersi 

Quel  colpoj  tive  non  vais*  eîmo  ne  temdo; 

et  an  chapitre  i***  du  Triomphe  d^ Amour  (vers  a3-a5)  : 

....  Un  garaon  cnulOf 
Con  areo  in  mano,  e  con  saeiie  a*  Jianchif 
Contra  le  quai  non  val  elmo  ne  tcudo. 

Nous  avons  encore  rencontré  Texpression  à  la  fin  de  la  strophe   a 
du  chant  X  au  livre  II  de  VOrlando  innamorato  de  Berni  : 

LeJUre  cA*  hamno  Partiglio  si  ermdo^ 
Cke  contra  lor  non  vale  elmo  ne  seudo,  m 

Page  109,  note  ao,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  la  page  207  du  tome  II, 
et  à  l'addition  faite  '  i  la  note  10  de  cette  même  page  307. 

Page  iio,  note  3,  sur  Saint -Hérem,  avant-dernière  ligne,  avant  le 
tiret,  ajoutez  :  <  Il  mourut  en  août  1701.  • 

Page  III,  ligne  6  (en  remontant^,  aux  mots  :  c  Mme  du  Canet,  » 
ajoutez  en  note  :  c  Lucrèce  de  Forbin  Soliés,  appelée  la  belle  du  Ceuiet, 
à  cause  de  sa  rare  beauté  (vojrez  ci-^près^  mime  tome  11^  p.  1 67).  Louis 
de  Vendôme,  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de  Provence,  devint  pas- 
lionnément  amoureux  d'elle  après  la  mort  de  son  mari  {Henri  de  Rascas^ 
seigneur  du  Canet  ou  Cannet^  premier  consul  d* A ix  en  i65a).  Ce  prince 
était  fils  de  César  Monsieur,  Taïné  des  fils  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d'Estrées.  Il  avait  épousé  Laure  Mancini,  Tune  des  nièces  du  cardinal 
Hazarin,  qui  le  laissa  veuf  et  père  de  deux  enfants  en  1657.  Ce  fut 
quelques  années  après  qu'il  offrit  son  cœur  et  ses  hommages  à  la 
belle  du  Canet  devenue  veuve,  et  qu'il  éleva  dans  la  maison  même 
de  celle-ci  (rue  de  la  Verrerie)  un  monument  encore  existant  de  sa 


I.  Ci-après,  p.  65.  —  a.  Ci -demis,  p.  46. 
3.  Ci-api^  p.  5a  et  53. 

Mmb  ds  Sivioiii.  Add.  >t  Coeb. 
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galanterie  et  de  son  amour*  Cest  une  diambre  à  eoneher  dont  les 
iJiUTB  et  le  plafond  sont  recouTerts  en  entier  de  peintures,  de  {bcot 
de  dorures,  etc.. . .  Nons  nous  bornerons  à  dire  que  ces  peintura  Met 
en  grande  partie  de  Daret,  peintre  flamand  [établi  à  ^»),  et  qatlki 
représentent  Vendôme  et  sa  maîtresse,  tantôt  sous  les  figures  de  Diaae 
et  d'Endymion,  tantôt  sous  celles  de  Géphale  et  de  Procris.  La  cosr, 
alarmée  des  soins  que  le  duc  rendait  à  la  ^Ue  du  Carnet,  et  trù- 
gnant  un  second  mariage,  auquel  il  eût  été  peut-être  difiQcile  de  s'op- 
poser, n*imagina  rien  de  mieux  pour  le  prévenir  que  de  soUkitffr  t 
Rome  un  chapeau  de  cardinal  en  faTenr  de  oe  prince.  Le  papr 
Alexandre  Vil  lui  envoya  la  barrette  ronge  par  le  chevalier  de  Oil- 
lon,  qui  la  lui  présenta  le  vendredi  saint,  8  avril  1667.  Le  aoa- 
veau  cardinal  ne  voulut  pas  s*en  décorer  le  même  jour,  désiui 
recevoir  auparavant  les  ordres  sacrés,  qui  loi  furent  conférés  trot» 
jours  après  par  le  cardinal  Grimaldi,  archevèqae  d^Aix,  dans  n  d»- 
pelle  domestique,  en  présence  du  cardinal  de  Retz  et  des  oossnk 
Enfin  le  ao  du  même  mois  d'avril,  il  reçut  solennelleniait  la  hsr- 
rette  dans  Téglise  de  Saint-Sauveur,  en  présence  des  mènes  cb^ 
dinaux  Grimaldi  et  de  Retz,  des  cours  sooveraines,  des  eoBisls 
d*Aix,  procureurs  du  pays,  et  des  personnes  les  pins  diitingaécs  àe 
la  province,  c  On  ne  dit  point  ce  que  devînt  In  heiie  dm  Cocf ,  • 
ajoute  M.  Roux-Alpheran  dans  Ut  Rues  d^Aix  (d*où  nous  avons  tirt 
ces  lignes,  qui  se  trouvent  au  tome  I,  p.  199  et  aoo  de  féditice 
in «4*  publiée  k  Aix  en  1846)  :  grAce  à  cette  lettre  dn  18  man  i6;i, 
et  à  celle  du  i5  avril  suivant,  qui  Tune  et  l'autre  avaient  été  troaquccs 
dans  toutes  les  éditions  précédentes,  et  qui  sont  anjonrdlini  rétablie 
dans  la  nôtre,  nous  apprenons  que  la  belle  Provençale,  dont  lesoaTflar 
s'est  longtemps  conservé  à  Aix,  grâce  sans  doute  à  sa  belle  ekemke, 
mourut  dans  les  premiers  jours  d'avril  1671 .  Ajoutons  que  le  monmai 
encore  existant  delà  galanterie  du  duc  de  Mercœur  (qui  mourut  à  Aii. 
cardinal  de  Vendôme,  le  6  août  1669),  monument  curieux  an  poiat 
de  vue  de  l'art,  et  qui  reçoit  une  espèce  de  consécration  hislonqoe 
par  cette  lettre  de  Mme  de  Sévigné,  vient  d'être  récemment  dépUoé, 
et  très-habilement  restauré  pour  décorer  l'un  des  salons  de  l'hôtel  de 
Monsieur  le  premier  président ,  ancien  hôtel  Fabri ,  sur  le  Coon. 
(Note  de  M,  Rottard.)  i 

Page  II 3,  note  4,  sur  Gessac,  lignes  3  et  1  (en  remontant,  c  D 
mourut  en  i6o5,  •  Usez  :  «  Il  mourut  en  lyoS.  > 


Page  116,  note  i3,  sur  Saint- Andiol,  dernière  ligne,  c  To\n  h 
lettre  du  6  décembre  1676,  a  lisez  :  c  voyez  la  lettre  dn  9  déœnbrf 
1676  (tome  V,  p.  i53),  t  et  ajoutez  :  c  II  mourut  en  i6B5  :  ^om 
tome  Vil,  p.  417*  * 


hgeiig,  note  i3, sur BarrUloii,fin,ajaatei  un  renToi  an  tome  III, 
p.  106,  nai«  10,  «t  p.  aSo,  note  1.  —  Héme  note,  fin,  ajonin  :  c  S> 
femme  (nioite  en  octobre  i6g4}  eat  nommée  une  foi*  par  Mme  de 
Shigai  (tome  Vm,  p.  36g}.  ■ 

Page  i36,  note  5,  mpprimei  Ici  deux  demiirea  lignet,  M  ajotun 
on  renroi  h  la  note  5  de  la  page  101  âa  tome  III. 

Page  i38,  note  i  j,  «or  l'abbé  de  HoDtmt»-,  fin,  ■joutez  :  «  Il  Mt 
qoeMioa  de  aon  btrt  pnlaé,  tome  IX,  p.  SgB.  > 

Pige  143,  note  3,  leconde  partie,  anr  la  comteue  de  Gnïche, 
iigoei  3  et  s  (en  remoDtaDt),  (femme,  à  treize  ant...,  de  ce 
galant  comte,  etc.,  a  àtet  ;  ■  femme,  à  quinze  aiif ...,  de  ce  galant 


Page  146,  note  8,  Mir  Bfme  de  Cmswl,  ligne  1,  ■  Jolie-Françtùac 
de  Stinte-Haore,  >  /ixi .-  t  Julie-Fraoçoiie ,  ou,  luiTant  H.  Ûvel 
[Priàtax  tt  Prieituui,  p.  m),  Jolie-Maure  de  Sainte-Haure.  * 

JUme  page,  note  9,  Htr  la  petite  ThiaugM,  ligne  3,  c  mari^  an 
dKdeSforccennoTembre  1677.  Voyez  la  lettre  du  iSoctobrc  1677,11 
het- 1  mariée  an  dnc  de  Sforce  le  3o  octobre  1678.  Voyez  la  lettre  du 
th  octobre  1677,  tome  V,  p.  363,  et  note  18.  a 

Page  149,  note  4,  fin,  ajoatez  :  •  Voiture  noua  apprend  que  cet 
nott  étaient  d'une  chanion  de  Condé  Ini-méme  : 


Que  je  ne  ui>  qu'on  humuw  m  Fiance 
Qdî  de  U  urte  odl  rimer, 


PoéiUt  de  Voiture,  Sépoiue  à  FipUr*  itrite   à  Mme  U  marjuiit  ie 
lonlaïuUr,    tur  ton  nouvel  acioucktmeal ,  p.    l37    de  l'édition    de 

:67ï.)- 

Page  (58,   note  1,  t  avec  Mme  de  la  Trodie,    >  tùex  :   c  arec 
ime  de  la  Trocbe,  on  plotAtaTeo  le*  la  Troebe,  > 

Page  167,  remphoei  la  note  11   par  la  nùrante  :   f  La  i*lU  itt 
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Canet  :  voyez  une  addition  faite  >  à  la  ligne  6  de  la  page  1 1 1  do  mfBc 
tome  II.  9 

Page  169,  note  18,  ligne  i,  aux  mots  :  f  On  ▼erra  plos  knn  H^nr 
du  a8  juin  tuivant^p.  iSp],!  ajoutez  :  c  et  dans  nn  passage  de  rédition 
de  la  Haye,  omis  d*abord  par  mégarde,  mais  que  nous  avons  dour 
en  note  au  tome  XI,  p.  349*.  » 

Page  170,  fin  de  la  lettre  iSy^  ajoutez  en  note  :  f  La  phiueqc 
tennine  cette  lettre  se  trouve  déjà  page  159,  dans  la  lettre  dn  loinil 
précédent,  • 

Page  171,  an  vers  cité,  ajoutez  en  note  :  c  Ce  vers  àtYHêrœ&a  l 
Corneille  (acte  III,  scène  i,  vers  816)  revient,  cité  plus  exactement, 
au  tome  Y,  p.  295.  » 

*  Page  i85,  lignes  8  et  9  du  second  alinéa,  c  j*ai  vu  leon  pUiaot», 
mais  inlisihles  lettres,  s  /ixex,  d*après  Tédition  de  la  Haje,  la  ku'^ 
où  se  trouvent  les  deux  épithètes  du  mot  Uttre4  :  t  j*ai  vu  leanlfttn- 
plaisantes,  mais  inlisibles.  s 

Même  page,  note  5,  c  allusion  an  vers  de  Corneille,  dans  (V».tf. 
acte  rV,  scène  v,  s  lisez  :  c  allusion  au  vers  1190  dn  C'om  dr 
Corneille,  acte  IV,  scène  iv.  i 

Page  19a,  note  6,  sur  Mlle  d'Outrelaise  {nommée  ^  excelUMul 
Divine,  tome  IV ,  p.  39),  ajoutez  à  la  fin  :  «  Son  nom  fut  donné,  i^ 
doute  par  Frontenac,  à  la  rivière  des  Illinois.  La  petite  cane  de  i(^- 
liet  nomme  cette  rivière  Divines  sa  grande  carte  la  nonune  Ar^rr  ^ 
Ut' Divine  \  une  carte  manuscrite  du  sieur  Randin ,  Xtpière  Je  U  Dir^- 
ou  Outrelaite.  Voyez,  dans  le  Journal  général  de  tlnstryeti/a»  p*^ 
du  II  novembre  1866,  p.  735  et  736,  un  article  de  M.  P.  MaT|7v 
les  Entreprises  de  Louis  Jolliet  dans  C  Amérique  du  Nord,  faisiat  ^*( 
d*une  série  d*études  sur  les  Origines  françaises  des  pays  iemtrt-mtt. 

Page  207,  note  10,  fin,  ajoutez  :  c  Mme  de  Sévîgné  parle  id  dr> 
deux  livres  (voyez  plus  haut,  tome  //,  p.  z 09  et  note  so)  que  b  F<id- 
taine  venait  de  publier  presque  en  même  temps  et  que  le  lîbrairt 
débitait  ensemble.  C'est  sans  doute  à  quelques-unes  des  pièces  joime» 

I.  Ci-desiai,  p.  49  et  5o. 

a.  Nous  le  dunoons  ci-apris,  p.  53,  en  addition  au  tcite  de  b  pif  '^^ 
du  tome  II. 
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pu*  la  Fcmtame  à  son  reeueil  de  contes  et  à  son  reeneil  de  fables  qne 
s*sppliqae  le  reproche  que  lui  fait  Mme  de  Sérigné,  ici  et  plus  haut 
{tome  IJg  p.  109),  d*Atre  ennuyeux  et  de  sortir  de  son  genre.  Sur  la 
composition  des  deux  nouTeaux  volumes  de  la  Fontaine,  Toyez  VHh" 
toire  de  la  pie  et  des  owrages  de  ta  Fontaine  par  Walckenaer,  3*  édition 
(1834)9  P*  >o3  et  soivantes.  » 

PSge  999,  note  4,  sur  Mme  deTarente,  lignes  i  ets,  c  et  d* Amélie- 
Elisabeth  de  Nassau  Muntzenberg,  »  Usez  :  c  et  d* Amélie-Elisabeth 
deHanaa  Muntzenberg.  > 

Page  a3oy  note  6,  fin,  ajoutez  :  c  Un  sonnet  de  Ménage  à  Mlle  de 
la  Vergne  (Mme  de  la  Fayette)  commence  ainsi  (p.  3oa  de  la  4*  édi- 
tion des  Poésies^  i663  >}  : 

Faro  JUfama^  e  eumdo  if  onore 
Net  dolce  tempo  delta  prima  etade 
Gi¥a  eereando  mobile  Beltade 
E  del  mio  eanto  degma  e  delF  ardore, 

*  Page  a36y  ligne  6  (en  remontant),  après  :  c  c'est  signe  que  tous 
('tes  belle,  •  ajoutez  cette  phrase,  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  la 
Haye  :  c  Je  tous  remercie  mille  fois  des  honnêtetés  que  vous  avez 
faites  à  la  Guette.  »  Ajoutez  en  note  un  renvoi  aux  pages  169  et  a59 
du  même  tome  II, 

Page  245»  iigne  10,  aux  mots  :  «  des  pensées  qui  ne  sont  que  gris- 
brun,  »  ajoutez  un  renvoi  au  tome  IV,  p.  149,  où  Mme  de  Se  vigne 
s  répété  cette  expression. 

Pïge  1481  remplacez  la  note  4  par  celle-ci:  c  Allusion  k  Tune  des 
héroïnes  du  roman  de  Cléopatre  de  la  Calprenède  :  voyez  tome  V, 
p.  377  et  note  8.  > 

P^e  a5o,  note  8,  c  ces  mots  sont  soulignés  dans  l'original,  « 
ajoutez  :  ff  et  font  sans  doute  allusion  A  un  principe  d'économie  de 
ta  comtesse  de  Fiesque  :  voyez  tome  IX,  p.  ia6.  s 

Pftge  159,  lignes  6  et  7,  aux  mots  :  «plusieurs  qui  ont  conservé  le 
titre  de  chevalier,  1  ajoutez  en  note:  c  C'est-à-dire  le  titre  de  gentil- 


I.  Ce  loanct  est  imité  d*one  épigramme  de  Gonbaolt  :  voyex  Vjine  de  GiUcs 
Boilciii  ft  Méoege,  tome  IX,  p.  agô-du  Tallemant  des  Beaux  de  M.  P.  Pari», 
^t  les  Poésie*  de  Gombault,  Paris,  1646,  p.  a57,  épignmme  xxxvm. 
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homme  :  Toyes  tome  I»  p.  53 1.  •  Voyez  la  tecoiide  aâditM»  biir' 
à  cette  page  53 1  du  tome  I. 

Page  a6o,  note  la,  fin,  ajontez  :  «  U  y  a  on  TÎUage  de  QûUj  prti 
deLongjomeau.  » 

Page  36s,  note  16,  fin,  ajoutez  :  c  Cette  pensée,  la  seconde 
partie  de  la  maxime  surtout,  a  du  être  exprimée  bien  des  fini. 
Voici  par  exemple  un  Ters  de  Publius  Syrus  que  Mme  de  Séripè 
avait  pu  entendre  citer  par  Tun  de  ses  savants  maîtres  : 

Batêfieiorum  calcar  animus  graiuê  est.  » 

Page  177,  fin  du  premier  alinéa,  aux  mots  :  c  Pai  enrie  de  In  n- 
mercier  de  oe  qu'ils  portent  mes  lettres,  •  ajontez  un  reniai  an  nèm 
tome  Uy  p.  408,  second  alinéa,  et  au  tome  VI,  p.  436,  noie  a. 

Page  agS,  note  a,  sur  Pomenars,  fin,  ajontez  :  «  —  M. Mas- 
merqné  pensait  que  c'était  à  lui  que  Saint-Amant  (mort  à  b  fe 
de  1660)  avait  adressé  la  pièce  intitulée  :  Ia  ^igne,  à  M.  de  N*- 
menardp  et  qui  commence  ainsi  : 

PontmeDArd,  ose  mon  âme  estime 
D'une  pasâon  légitime. 
Et  qui  mérites  d'être  mis 
Au  rang  des  plus  parfaits  amis  : 
Depuis  le  jour  qu'en  la  Bretaigne 
J'erre  de  Talion  en  montaigne 
Je  n'ai  rien  trouvé  de  si  beau 
Conmie  ta  maison  de  Cojbean. 

Voyez  les  OBwres  de  Saint-' Amant ^  Rouen,  1660,  p.  186-193.  > 

Page  3oo,  note  19,  lignes  3-5,  «  une  antre  petite  perteam  m 
petite  fiUe^  f  fille  de  la  bonne  femme  MarciUe,  »  fiscs  :  c  naetf? 
petite  personne  ou  petite  fille,  dont  la  mère  est  fille  de  la  c  hosst 
femme  MarciUe  »  (voyez  tome  IV,  p.  296).  » 

Page  3oa,  note  7,  sur  le  comte  et  la  comtesse  d'Ayen,  plus  tvààs 
et  ducbesse  de  Noailles,  ligne  3  (en  remontant),  c  sa  femme  Imto- 
vécut.  >  Usez  .*  f  sa  femme  lui  survécut  longtempa,  oomne  os  r 
voit  dans  une  lettre  de  Mme  de  Simiane  (tome  XI,  p.  iio),  t 

Page  3o8,  ligne  4  (en  remontant),  aux  mou  :  ■  Coetlogonlepèit' 
I.  Ci-dessus,  p.  43. 
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ajoutes  en  note  :  c  René,  marquis  de  Coetlogon,  lleotenant  de  Roi 
hante  Bretagne,  mort  en  i683.  >» 


Page  3 17,  note  i,  ligne  3,  c  Est-ce  René-Hyacinthe,  etc.?  >  Rsez  : 
m  Est-ce  M.  de  Coetlogon  le  père,  dont  Mme  de  Sévigné  a  parlé  un 
peu  plus  haut  (p.  3o8),  ou  est-ce  le  fils  de  celui-ci,  qui  fut  lieutenant 
de  Roi  et  gouTemeur  de  Rennes,  René-Hyacinthe,  etc.?  1  —  Même 
note,  lignes  4  et  5,  c  et  fut  compétiteur  de  Charles  de  Sévigné  à  la 
députation,  s  iuez  :  c  et  intrigua  contre  la  députation  de  Charles 
de  Sévigné  '.s  —  Sur  tous  les  Coetlogons,  Toyez  la  Tabie  analjrtique. 

Page  3 19,  note  7,  lignes  i  et  s,  c  petit-fils  de  François  Rosmadec, 
comte  des  Chapelles,  >  lise* ,  d'après  une  note  de  la  Correspondance 
de  Bossy  (tome  II,  p.  igS)  :  c  fils  de  François  de  Rosmadec,  comte 
des  Chapelles.  >  —  Même  note,  fin,  ajoutez  :  c  H  mourut  au  com- 
fQcncement  de  janyier  1673.  s 

Même  page,  note  9,  fin,  ajoutez  :  t  Malherhe  cependant  semhle 
parler  ayec  une  égale  estime  des  vins  d*AI,  de  Graves  et  de  Bar-sur- 
Auhe  :  Toyez  sa  note  sur  le  sonnet  xxu  de  des  Portes,  au  tome  IV, 
p.  435,  de  rédition  de  M.  Lalanne.  s 

Page  33  s,  remplacez  la  note  i  par  la  sui-vante  :  c  M.  Rouard, 
^i  nous  apprend  qu*il  n*y  a  jamais  eu  de  président  de  Charmes  k 
Aix,  ni  au  parlement  ni  à  la  cour  des  comptes ,  pense  qu'on  a  pu  lire 
oe  nom  pour^^  CormiSf  et  qu'il  est  question  ici,  ainsi  que  dans  la  lettre 
da  3  norembre  1679  (tome  YI ,  p.  76),  delà  Teuve  du  président  de 
Cormis,  morte  en  décembre  1684.  Ce  président,  exilé  en  Normandie 
en  1659,  s'y  était  lié  avec  Huet,  depuis  évêque  d'Avranches,  qui  en  a 
£iit  réloge  dans  ses  Mémoires;  il  était  mort  à  Aix  en  1669*  —  Mais 
rien  ne  force  à  croire  qull  s'agisse  de  la  Teuve  d^nn  président 
d*jiix.  s 

Page  338,  note  s,  lignes  i  et  3,  c  du  comte  de  Lannîon  (mort  en 
1737,  à  soixante-quinze  ans,  lieutenant  général  des  armées,  et  gou- 
verneur de  Saînt-Malo) ,  s  lisez  :  c  du  comte  Pierre  de  Lannion, 
mari  de  Mlle  de  la  Marck  en  1680  (mort  en  17x7,  &  soixante-quinze 
ans,  lieutenant  général  des  armées,  et  gouverneur  de  Vannes  et  de 
Saînt-Malo).  > 

Même  page,  ligne  3  (en  remontant),  aux  mots  :  c  Sa  mère  {de  Mlle 
de  Lammony,  s  ajoutez  en  note  :  •  La  mère  des  demoiselles  de  Lannion 
était  Thérèse  Hnteau  de  Cadillac,  première  femme  du  comte  Claude 
de  Lannicm.  » 

I.  Toyes  ci-daims,  p.  7«  ime  addition  à  la  page  384  de  la  Notice, 
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Page  344»  note  3,  sur  Termes,  lignes  1  «-t  a,  c  fils  d*an  frère  du 
marquis  de  Montespan,  «  Usez  :  t  fils  d'un  onde  du  maniiiîs  de 
Montespan.  t  —  Même  note ,  lignes  5  et  6 ,  «  Il  rint  aux  Rocfaen 
en  1690,  >  lisez  :  c  On  voit  par  la  lettre  du  11  juin  1690  (tome  IX, 
p.  5 ai)  qu'il  était  venu  aux  Rochers  plusieurs  années  auparavant,  s 
—  Même  note,  ligne  7,  ■  et  la  lettre  du  aa  jnin  1690,  s  Usez .-  c  et 
les  lettres  des  a  et  11  juin  1690.  » 

Page  349f  note  y,  ligne  i,  c  Allusion  i  un  passage  du  dialogue  de 
Lucien,  »  Usez  :  c  Allusion  aux  derniers  mots  da  dialogue  ie 
Lucien,  1  —  Même  note,  fin,  ajoutez  un  renvoi  an  tome  X,  p.  339, 
note  I. 

Page  35a,  note  7,  lignes  i  et  a,  «  Pluiâi  mourir  en  présence  (deTc^jet 
aimé)  que  mourir  en  (son)  absence,  •  lisez  .*  c  Piutdt  ntourîr  em  pré- 
sence (de  l'objet  aimé)  que  vivre  en  (son)  absence,  > 

Page  364,  note  4»  ligne  4>  t^ux  mots  :  c  la  requête  à  laquelle  il  ton 
de  réponse,  t  ajoutez  :  c  la  requête  burlesque  de  Bemier  :  Toyez  une 
note  de  M.  P.  Mesnard  aux  Mémoires  de  L.  Racine,  tome  I  des 
Œuvres  de  Racine,  p.  a74.  > 

Page  367,  note  11,  lignes  4  et  3  (en  remontant),  c  Voyez  la  première 
des  lettres  écrites  de  Marseille  à  la  fin  de  167a,  s  hsez  :  c  Yorez 
tome  m,  p.  i83  et  note  3.  j 

Page  370,  ligne  7,  aux  mots  :  t  dans  la  préface  de  Joaèpbf ,  > 
ajoutez  en  note  :  c  Dans  V Avertissement  mis  par  Aroauld  d'Andilh 
en  tête  de  sa  traduction  de  V Histoire  de  la  guerre  des  Juifs  centre  Us 
Romains  ^Paris,  1668,  in-folio),  faisant  suite  au  Tolume  des  jéntlqùtu 
Judaïques.  Voici  le  dernier  alinéa  de  cet  Avertissement  :  c  U  ne  mr 
t  reste  rien  à  ajouter,  sinon  que  comme  ces  deux  Tolumes  comprcn- 

<  nent  toute  Tancienue  Histoire  sainte,  je  souhaite  qu'on  ne  les  lise  pu 
c  seulement  par  divertissement  et  par  curiosité  ;  mais  que  l'on  ikàbe 
a  d'en  profiter  par  les  considérations  utiles  dont  elles  fournissent  tint 
«  de  matière.  C'est  le  dessein  qui  m'a  fait  eittreprendre  cette  Tndue- 

<  tion  ;  et  autrement  elle  m'auroit  à  quatre-vingts  ans  fait  emploj«r 
c  en  Tain  beaucoup  de  temps  et  prendre  beaucoup  de  peine  dans  u 
c  âge  auquel  ou  ne  doit  plus  penser  qu'à  se  préparer  à  la  mort.  1 

Page  387,  note  5,  fin,  ajoutez  :  c  —  Le  tome  VI  du  Marcnte  ge» 
UuU  (l'Achevé  d'imprimer  est  du  7  décembre  1673)  ouvre  par  aae 
nouTclle  intitulée  : ,  le  Mal  de  mère.  Les  effets  du  mal  sur  la  jem 
Floriane,  aimée  de  Bursintus,  y  sont  ainsi  décrits,  p.  5  et  6  :  •  I<<^ 
c  mal  de  mère  auquel  elle  étoit  sujette  fit  souTcnt  passer  à  fiontaiitf 
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K  de  méchantes  aprèft-dfnées.  Januûs  femme  ne  fat  si  tourmentée,  et 
m.  ne  fat  si  sujette  aux  caprices  de  ce  mal.  H  lui  prenoit  qoeiquefon 
c  des  enTÎcs  de  rire  si  furieuses ,  qu'elle  rioit  des  heures  cntièrea 
€  airec  une  impétuosité  qui  ne  se  peut  exprimer  ;  elle  plenroît  ensuite 
«  de  même,  et  rioit  incontinent  après  avec  le  même  éclat  qu'anpa- 
«  mTant.  Elle  aTOtt  souvent  des  envies  bizarres  et  ridicoles,  et  il 
«  lui  en  prenoit  de  tant  de  sortes»  que  Bursinius,  etc.  » 

*  Page  387,  ligne  3,  alignes  comme  on  vers  les  mots  :  Dormez^ 
dartmex^  vous  ne  sourie*  mieux  faire ^  et  ajoutez  en  note  :  c  Ce  vers  se 
retrouve  tome  VII,  p.  17  :  appartiendrâit-il  à  quelque  chanson  faite 
sur  U  première  nuit  des  noces  du  comte  de  Grignan?  voyez  tome  X, 
p.  a3i,  note  i.  » 

Page  39a,  note  ly  lignes  avant-dernière  et  dernière  :  c  Celle  de 
1734»  où  le  premier  alinéa  manque,  et  les  éditions  de  1726  la  datent 
du  4  novembre,  >  Use*  :  c  Celle  de  1734,  où  le  premier  alinéa 
manque,  la  date  du  premier  novembre,  et  les  éditions  de  1726  la 
datent  du  4  novembre.  > 

Même  page,  dernière  ligne,  aux  mots  :  c  Vous  n*étes  pas  seule 
qu*il  fait  étouffer  !  >  ajoutez  en  note  :  c  Comparez  la  seconde  phrase 
de  la  page  364  du  tome  Vin.  9 

Page  396,  remplacez  la  note  13  par  la  suivante  :  c  CestM.  d*Irval, 
peu  après  appelé  U  comte  ^Avaux^  dont  il  a  été  question  ci-dessus 
[tome  //),  p.  56  et  note  19,  qui  est  désigné  par  ce  sobriquet  :  voyez 
tome  Vni,  p.  499  ci  note  1 1 .  > 

Page  400,  note  3,  sur  la  mère  du  marquis  de  Senneterre,  lignes  3 
et  4  :  «  veuve  de  Charles  de  Senneterre ,  marquis  de  Chàteaunenf ,  s 
Usez  :  c  veuve  de  Charles  de  Senueterre,  marquis  de  Chàteauneuf,  et 
qui  parait,  d'après  Moréri,  avoir  porté  ce  dernier  nom.  i 

Page  40a,  note  8,  fin,  ajoutez  :  •  L*expression  se  retrouve  traduite 
mot  à  mot,  tome  IX,  p.  339.  • 

Page  408 ,  ligne  6  du  second  alinéa ,  aux  mots  :  c  on  remercie 
Dienqu*il  y  ait  des  hommes  qui  pour  douze  sons  veuillent  bien  faire 
ce  que  d'autres  ne  feroient  pas  pour  cent  mille  écus,  t  ajoutez  en 
note^:  «Voyez  ci-dessus  {tome  il)^  p.  377,  et  tome  VI,  p.  436,  note  3.» 

*  Page  413,  ligne  6,  et  page  414,  ligne  8,  c  Che  péri,  »  ajoutez  en 
note  :  c  Tel  est  le  t^xte  de  Perrin,  dont  les  éditions  sont  ici  notre 
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feule  source.  La  grunniaire  Teat,  il  eit  pins  que  probaUe  que 
Iffme  de  Sérigné  a  écrit,  et  nous  aurions  sans  doote  dâ  împrinMr  : 
ûhe  pertt,  a 

Page  493 ,  note  3  y  sur  le  comte  de  Montmoron ,  fin ,  ajovtcf  : 
«  —  n  était  fils  du  Renaud  dont  la  terre  ftit  érigée  en  coûté  par 
lettres  de  1657  (voyez  la  note  IV  ^  ajoutée*  aox  notes  de  htlfotue 
biographique)»  Le  mari  de  Mme  de  Sérigné  (chef  de  la  brandie  ainée 
de  leur  maison)  et  lui  étaient  cousins  issus  de  gcraaÎDs.  VoTfi 
la  Généalogie  Je  la  maison  de  Sévigné*,  et  l'étude  biographique  indtulff 
le  Che^aTur  de  Sévigné^  par  M.  Frédéric  Saulmer  (Paris,  Durand, 
i865),  p.  3  et  4f  note  a*  — Il  avait  une  scenr,  Anne,  mariée  iLnif- 
François  le  Febvre,  seigneur  de  Cailly  (voyez  une  addition  fahf  ' 
k  la  ligne  4  de  la  page  1 1 1  du  tome  VI).  Il  laisaa  de  Marie Dron,  si 
femme,  un  fils  (appelé  comme  lui  Charies  comte  deMontmoroD^ft 
comme  lui  quelque  temps  conseiller  au  parlement  de  Bretagne)  et  m» 
fille,  Marie  de  Sérigné,  femme  d'Emmanuel  du  Hallay,  narqnii  do 
Hallay,  laquelle  se  trouvait  en  1706  avoir  hérité  de  son  frère,  (D*^rri 
des  extraits  de  divers  actes*)  a 

Pkge  433,  note  a,  lignes  3  et  4f  t  son  fils,  mort  en  169700 1698,1 
lisez  :  c  son  fils,  mort  en  juillet  1698.  a 

Page  44 S,  note  18  (de  Perrin),  fin,  ajoutez  :  «  Voici  cenadri^, 
tel  que  nous  l'avons  trouvé  dans  une  lettre  de  Bussy  à  Mme  de  Ses- 
déry,  du  96  juin  1674,  et  collationné  an  manuacrit  de  Ilasdtot, 
folio  yS  bis  :  c  Vous  vous  souvenez  bien,  Madame,  écrit  Bomv, 
«  de  l'admiration  où  fut  tout  le  monde  pour  la  promptitude  avrc 
«  laquelle  S.  M.  prit  le  comté  de  Bourgogne  en  1668.  Madenoiielle 
c  votre  belle-sœur  en  fit  un  siicain  que  je  n'oublierai  jamais  : 

Les  héros  de  l'antiquité 

M'étoient  que  des  bcros  d'été  : 
Ils  BaÎToient  le  printemps  comme  les  hirondelles , 
La  TÎctoire  en  hiver  pour  eux  n'aroit  point  d*ailes; 
Mais  malgré  les  frimas ,  la  neige  et  les  glaçons, 
Louts  est  un  héros  de  tontes  les  saisons.  » 

Page  460,  note  11,  sur  Guilleragues,  ligne  3,  aux  mott  :  •  Pk'"^ 
Girardin  de  GuiUeiagues,  n  ajoutez  en  note  :  <  Mais  Moréri  dooae 
k  sa  fille  pour  noms  de  famille  ceux  de  de  la  Vergn»  de  GwBeregeHy 
et  il  est  probable  que  Girardin  était  un  prénom  de  ranibassadeur.i  — 
Même  note,  ligne  3  (en  remontant),  «  D  y  moarat  (cai689),>  £«*•' 

u  Ci-dessus,  p.  9- 11.  —  a.  Ci-dessus,  p.  39-34.  —  3.  Ch^R*»  1^9*- 


I 


r 


6o       LETTRES  DE  MADAME  DE  SBVIGNE.    [t.  u 

Page  Siy,  note  y^  tnr  le  cardinal  d'Ettréet,  ligne  i,  ans  aots  * 
c  {évique  de  Laonde  i655  à  1681),  >  ajoatec  :  c  «Mi  de  SaÎMi^Ger* 
main  des  Prés  en  1703,  mori  en  décemàre  1714.  > 

F^e  535»  noie  a,  fin,  ajoutes  :  c  n  ne  aérait  dn  re»te  pas  napo»- 
sible  que  Mme  de  la  Fayette  traTaillAt  déjà  à  m  Princesse  de  ciè^es^ 
en  causât  avec  ses  amis,  leur  en  eût  même  lu  quelque  choae ,  et  que 
Barbin  espérât  en  être  Téditeur.  On  pourrait,  dans  cette  suppositioo, 
Yoir  un  peu  plus  loin  (tome  III,  p.  9a)  une  allusion  è  la  palissade 
derrière  laquelle,  dans  les  jardins  de  GonlommierSy  M.  de  Nearaon 
entend  Tayen  iait  par  Mme  de  Clèvesàson  mari  ;  Tojea  toaae  VIII, 
p.  «57,  et  tome  Y»  p.  4^1  et  463  et  note  6.  > 


Page  536,  note  5,  lignes  4-6,  c  Son  fils  eut  d*abord  la 
charge  que  lui,  puis  fut  longtemps  ambassadeur  en  Suisse,  a  £mx: 
t  Son  fils  Antoine-Mtohel  eut  d'abord  la  même  charge  que  loi  (il  j  fut 
reçu  en  1684)»  pois  fut  longtemps  ambassadeur  en  Soisae,  et  noorat 
en  1719.  a  —  Même  note,  fin,  ajoutez  :  c  (Test  très-probableraeBl 
du  second  président,  d*Antoine-Mioh^,  que  Mme  de  Sérigné  parie  sa 
tome  X,  p.  3o3.  Mais  peut-être  s'agit-il  ici  d'un  cheTalier  Tamboo- 
neau  (frère  ou  parent  d'Antoine-Midiel?),  tué  en  1676  dans  lecooibit 
où  Ruyter  fut  blessé  à  mort,  et  qui  était  alors  capitaine  :  Tojet 
tome  IV,  p.  466  et  note  7.  • 

Page  537,  note  9,  fin,  ajoutez  un  reavoi  an  tome  IV,  p.  19$  et 
p.  343,  et  au  tome  Vlll,  p.  557. 

Page  540,  note  a,  fin,  ajoutez  :  c  Laurent  Fancbier,  né  à  Aûc  en 
1643,  y  mourut  le  a 5  mars  167  a  :  voyez  la  lettre  du  6  avril  sniTaiit, 
tome  ni,  p.  II  et  la.  » 

Page  544>  note  3  :  €  M,  J,  Rafetis^  marquis  de  Roquesante,  siemr  de 
Grandèois,  s  lises  :  c  Pierre  de  RaffeRs,  seigneur  de  Roquesante  :  pofez 
une  addition  faite  *  à  la  page  473  du  tome  /.  s 

Page  554,  ligne  4»  «  page  538,  s  lise%  :  t  page  539.  s 

I    Ci-deasM,  p.  40* 
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Pftge  73»  remplaoez  la  note  4  par  la  tahrante  :  c  André  d'Anbedr 
Booret,  qui  avait  été  premier  consul  d'Aix  en  i658  et  le  redéfini 
en  i685.  Sa  terre  de  Roqaemardne  (près  d'Orgon,  arrondiiseBent 
d*Arles)  venait  d'être  érig^  en  marquisat  par  lettres  patentes  de  (é- 
▼rier  1671  :  ces  lettres  furent  renouvelées  en  1701  en  fat«ir  dn 
Benanlt  de  Lubières^  alliés  à  Tancienne  famille  d'Aube  on  d*Albe,"<{m 
s'éteignit  en  la  personne  de  Louis  d'Aube,  évéqne  de  Saint-Pkal- 
Trois-Châteauxy  mort  en  17 14.  (Note  de  M.  RouardS)  » 

Page  82,  note  6,  fin,  ajoutes  :  c  Voyez  encore  tome  Vm,  p.  544, 
note  I.  » 


Page  83,  remplacez  la  note  i  par  la  suivante  :  c  Jean-1 
Covet  ou  Gauvet ,  marquis  de  Marignanes,  mort  en  169a,  qui  fat 
premier  consul  d'Aix  en  1669  et  en  1676.  {CorreetUm  de  M,  Motm^.)  1 

Même  page,  note  3,  sur  Mme  de  Valentiné,  fin,  ajoutez  un  renvoi 
an  tome  Y,  p.  90,  note  i a,  et  an  tome  X,  p.  a5a,  note  17. 


Page  91,  note  9,  fin,  ajoutez  :  c  Y  aurait-il  en  outre  ici, 
au  tome  VIII,  p.  a57|  une  allusion  à  la  Priaceue  de  CUms?  Vasa 
une  addition  faite*  au  tome  II,  p.  535,  note  a.  a 

Page  99,  note  18,  ligne  5,  aux  mots  :  c  des  airs  nouveaux,  t ajou- 
tez :  c  (voyez  ci-dessous,  p.  53 1).  »  —  Même  note,  avant-derniirp 
ligne,  c  (à  la  fin  de  la  lettre  du  16  mai),»  Usez  :  «  (à  la  fin  de  la  koit 
du  a3  mai  précédent,  p.  85).  > 

Page  1 13,  note  3,  sur  Mlle  de  Vertus,  fin,  ajoutez  :  c  Voyez  cneoR 
son  épitaphe  composée  par  Racine,  s 

Page  i35,  note  3,  sur  Nantouillet,  ligne  dernière,  aux  mots  :  c  il 
épousa,  t  ajoutez  :  c  cette  même  année  i685.> 

Page  i36  note  5,  lignes  avant-dernière  et  dernière,  c  Le  prenicr 
vers  est  sans  doute  un  ancien  proverbe;  Mme  de  Se? igné  cite  ail- 
leurs \fi  second,  a  lisez  :  c  Le  premier  ven  est  sans  doute  un  andeo 
proverbe  ;  Mme  de  Sévigné  le  cite  encore  tome  VII,  p.  38,  et  k 
second  tome  VI,  p.  56i.  a 

Pkge  i37,  note  7,  ligne  a,  «  tome  I,  p.  i53,  note  i3,  >  luez  : 
c  tome  Ily  p.  X 53,  note  i3.  b 

1.  Ci*<leMus,  p.  60. 
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c  teetion  et  de  recommander  les  intérêts  d^ioelle  à  mondît  seignnxr 
c  de  Grignan.  s  Les  consuls  et  un  des  notables  de  la  cité,  nohk 
d'Authier  du  Coullet,  sont  désignés  poor  porter  à  riUostre  dame  les 
hommages  de  la  ville  de  Draguignan.  s  (Écho  du  Var  du  i3  aoÂt  i86S. 
—  ÉphimérùU*,)  —  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  &ire  remanjoer  <|D'iI 
y  a  près  de  aoixante^ix  lieues  de  Draguignan  à  Grignan.  s 

Page  i58y  lignes  6  et  5  (en  remontant),  aux  mots  :  c  Vonssa^cs  le 
peu  de  cas  que  je  fais  de  la  bonne  chère,  s  ajoutez  en  note  :  c  Nooi 
nous  souvenons  d*avoir  lu  quelque  part,  sans  plus  savoir  on,  que 
Mme  de  Monglas  avait  dit  de  Bussy  qu*il  était  im  Ifnital  de  tahlt.  i 

Page  177,  note  6,  lignes  a  et  3,  tVoyez  la  lettre  du  6  juillet  1680,  • 
U$€%  :  f  Voyez  la  lettre  du  8  juillet  1680,  tome  VI,  p.  $17  et 
note  7.  > 

*  Page  i84f  ligne  4,  <  des  gens  faits  à  peindre  une  idée  de  gwrrpf  • 
mettez  une  virgule  après  peindre» 

Page  I94f  note  a,  fin,  ajoutez  :  c  Mais  ce  fils  de  Mme  de  la  Fayette 
était  bien  jeune  alors,  même  en  1676  il  n'était  pas  encore  un  kemme, 
et  ce  n'est  probablement  pas  de  lui  qu'il  est  question  ici  et  an  tomelV , 
p.  453  et  p.  463  ;  il  s'agit  plutôt  du  beau-frère  de  Mme  de  la  Fa^rctr. 
dont  il  est  parlé  au  tome  IV,  p.  335.  • 

Page  197,  note  6,  c  L*édition  originale  de  lôSi,  j  Use*:  s  L'édi- 
tion originale  de  1751.  s 

Page  906,  note  10,  sur  Morangis,  ligne  5,  aux  mots:  c  dont  il  fat 
l'héritier  (167a),  >  ajoutez  un  renvoi  au  même  tome  III,  p.  is. 

Page  a33,  note  i,  t  Sur  la  route  de  Montélimar  à  Aix,  aii-des»iis 
d'Avignon,  »  luez  :  •  Sur  la  route  de  Montélimar  à  Aix,  an-dessoos 
d'Avignon,  b 

Page  i34f  noie  6  (de  Perrin),  fin,  ajoutez  :  f  Elle  fut  aussi,  d'aprè» 
Moréri,  religieuse  à  la  Ville-Dieu,  et  en  devint  probablement  abbesw  : 
voyez  tome  Vn,  p.  114  et  note  5,  et  tome  VIII,  p.  4^>  t  <^ 
Mme  de  Sévigné  dit,  parlant  d'elle  en  1689,  c  votre  belle-sonir, 
c  i'abbesse.  » 

Pïige  945i  note  4i  sur  du  But,  aux  mots  :  t  Ce  nom  revient  dam 
la  lettre  du  ao  novembre  1675,  •  ajoutez  :  •  (tome  IV,  p.  a4ij>  ^ 
a^ssez  souvent  dans  les  lettres  de  1680.  > 


ADDimUS  ET  CORMCTMS.        6f 

hg,kpmènpiiti0  êe  btaott  ;,  et  m  Mm  et 
e  nedâcâtioa  à  It  teooade  partie  de  cette  note  ',  i 

f/o,  t  Cett  de  Mtdeaaiêdk  âeJUm  qae  k  FoB' 
f  JMr  rue  àmr  en  i68g,  ete,  »  Usez  :  t  C'ert 
f  Bloii  qa'en  i68g  eocmt  le  Foauinedmtftprèt 
^iB$  an  sooge  il  est  mi,  ete,  » 

peSfeareaontant),  n^UapiÊUi^deBotn 
M  Sm  !  t  i*  Un  pemge  de  notre  lettre  da 


3et4,  e  Jem-Lonii  Loaret  de  Mont 
wn,  9  iitti!  t  Jeui-Lom  de  Loaet, 
émenote,  £d,  ajouta  :  t  Elle  moant 
f 

:  t  On  peut  roir  eaeore  iu  eàt- 
9  dé£mti(m  de  râoqoeaee  «nût- 


erniére,  aux  mate  :  i  M,  de 
*  Grimaldi  on  de  Gnmaad, 
*a/eg,  né  en  i6ia,  mort 
V  dirigea  âoarent,  dont 
7  a  laissé  des  âfémûires 
'  montre  toujours  Vad» 
'mo/res,  restés  inédit», 
bibliothèque  d'Àix^ 

j66S.  —  Mme  de 
i  :  c'est  bien  à  lui 
•le  cette  dernière 

note  g),  (Jfote 


me». 
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qnoi?. ..  mariée,  •  ajoutes  en  note  :  c  Alloiion  an  Ten  406  de  Pêijtmte 
(acte  n,  scène  i)«  • 

Page  409,  note  8,  ligne  1,  c  Toyn  let  lettres  da  3i  mai  167S,  » 
U*êz  :  c  Toyez  la  lettre  dnSi  mai  1675»  ci-après  (tamÊe  i//),  p.  4^2.  t 

Page  41  If  no^^  4»  *  Fermier  de  la  terre  dnBarony  s  Usa  :  c  U 
Jarrie»  on  la  Jane,  fermier  de  la  terre  dn  Bnron.  >  —  Même  Doie, 
fin,  ajoutez  un  renroi  an  tome  VI9  p.  400  ^  note  1 1. 

Page  414»  note  4»  ^n*  ajoutez  :  t  L*acte  constate  en  outre  q» 
Mme  de  Grignan  demeurait  alors  me  des  Trois-Pavillons.  —  Voyez 
aux  Additions  ei  Corrwtimu  *,  une  rectification  à  la  note  S  de  li 
page  474  (du  même  tome  liï),  > 

Page  444,  note  5,  dernière  partie,  sur  Mlle  d'Estasng,  eoalnK 
de  Dalet,  fin,  ajoutez  :  t  Elle  mourut  en  1687.  C'était  wm  nàik 
amU  de  Ifme  de  Sérigné  :  Toyez  tome  VIII,  p.  40  9  et  tonse  IX, 
p.  519.  » 

Pb8^  4^9»  ligne  9  (en  remontant),  aux  mots  :  c  à  leurs  chAteaax,  i 
ajoutez  en  note  :  c  Ce  passagCi  depuis  :  la  Reime  et  Mme  de  Mo^tet- 
paUf  se  lit  dans  le  manuscrit  de  Grosbois  à  la  suite  de  la  leOit 
du  4  niai  167a.  » 

Page  461,  note  3,  seconde  partie,  sur  le  petit-fils  du  ricax  eosiie 
de  Montrevel,  ligne  xi,  aux  mots  :  t  M.  de  MontreTel,  »  ajoaies: 
c  n  fut  tué  à  Nervinde  en  1693.  s  —  Même  note»  lignes  11  et  is, 
t  la  marquise  de  Saint-Martin  dont  il  est  parlé  plus  haut,  p.  5i  et 
58,  s  Usez  :  t  la  marquise  de  Saint-Martin  dont  il  est  parié  ph» 
haut,  p.  5i  et  p.  68.  > 

Page  48a,  note  3,  sur  Fieubet^  fin»  ajoutez  un  kutoî  au  tone  X, 
p.  48  et  49  et  note  3. 

Page  470*  note  17,  fin,  ajoutez  :  c  Nous  ayons  trouvé  dsas  k 
Mterctwe  de  juin  1680,  p.  ao4  et  suivantes,  la  relation  que  voici  de  b 
profession  de  Mlle  Stuart;  cette  relation  fixe  la  date  de  la  céréoooie 
an  9  juin,  et  non  au  3o  mai  :  <  Le  9*  de  ce  mois,  jour  de  b 
«  PentecAte,  Mme  Stuart»  arrière-petite-fille  dn  comte  de  Moor- 
«  ray,  régent  d*Éoosse  sous  Marie  Stuart  sa  sorar,  fils  naturel  dr 

I.  Ci-api-eK,  p.  69. 
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Pife  49s,  à  la  fin  du  prenier  alinéa,  anx  moto  :  c  aw 
oaTrage,  b  ajonm  en  note,  sur  la  eassolette,  on  renrot  as  loae  IV, 
p.  ii3y  note  9. 

Même  page,  note  7,  fin,  ajoatea  :  c  L*onele  da  bel  abbé,  l*é«4qae 
d*Usès,  mort  en  septembre  précédent  (1674),  avait  aaasî  oeeopé  or 
poste  d'agmt  général  dn  olôgé  de  1641  à  164$,  ayant  pour  eoUègoe 
un  M.  d'Hugues.  » 

Fige  493|  note  8,  ajoutei  en  tête  un  feuToi  an  pi«aicr  alinéa  de 
la  page  47'  {^^  même  tome  ///). 

Page  499,  note  i,  sur  Mme  de  Vins,  après  la  eitaticm  de  Waldke- 
naer,  ajoutez  :  c  Le  marquis  de  Vins  monmt  le  10  février  173s  : 
Toyez  tome  XI,  p.  108.  Sur  le  fils  unique  qu'ils  perdirent  en  1699, 
Toyez  tome  IX,  p.  98,  note  3,  uœ  ôtaiîoa  de  Saint-^mon,  > 

Page  5o5»  note  17,  fin»  ajoutez  :  c  Voyez  ce  que  M.  Gibcrt  ré- 
pond à  eetle  objeetion,  au  tome  I  de  son  ia  RoehêfamraM^  p.  18.  » 

Page  507,  ligne  dernière,  aux  mots  :  c  M.  de  Vitri,  s  ajoaSsa  a 
note  :  c  Sans  doute  François-Marie  de  rHApital,  due  de  Vitri,  fik  de 
l'assassin  du  maréchal  d*Ancre  et  nereu  du  maréchal  de  rHêfirtal. 
n  fut  gonrerneur  de  Meaux,  conseiller  d*Etat  d'épée,  etc.  H  mocoat 
en  mai  1676,  et  sa  femme,  fille  de  Pierre  Pot  {ou  le  Pot)  de  Rbodc^ 
maître  des  cérémonies',  en  1684*  Sur  leur  fils  le  comte  de  Cbàttaa- 
vilain,  Toyez  tome  IV ,  p.  998,  note  8.  Leur  fille,  en  qui  finit  oettf 
branche  de  la  famille,  épousa  le  marquis  de  Torcy  (Toroy  la  Toar  : 
Toyez  tome  VII,  p.  918,  note  ii).  —  Le  duc  avait  un  frère,  Nkcbs- 
Louis  marquis  de  Vitri,  qui  fut  euToyé  extraordinaire  à  Vienne, a«- 
bassadeur  en  Pologne;  il  épousa  Marie  Brûlait  du  ^><'"1*»^  et  rnoont 
sans  postérité  en  férrier  i685.  » 

Page  $18,  note  4  de  la  lettre  417»  arant-demiére  ligne,  c  Bawy, 
au  lieu  de  Âfadelonney  écrit  Maguelonme^  >  tuez  :  c  Bussy,  an  li<n  de 
Moifelonne^  a  écrit  quelquefois  Maguelotme»  9 

Page  594,  note  6,  sur  Mlle  d*£aubonne,  fin,  ajoutez  un  reuna  an 
tome  IV,  p.  177,  note  90. 

Page  SaS,  note  9,  ajoutez  :  c  Le  rers  est  du  BoUmJ  fmriemg  de  TA* 


I .  Pèrs  Mns  doale  deceloi  dont  il  est  parié  au  toaic  Yll,  p.  3S3  il  Mie  >9> 


£1 
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TOME  IV. 

Page  9,  ligne  dernière,  aux  mots  :  c  Mme  de  Guén^od,  i  ajoo- 
tes  en  note  un  renvoi  à  l'addition  faite  *  à  la  ligne  1 1  de  la  page  5a  ài 
tome  II. 

Page  4>  ligne  5  (en  remontant),  aax  mots  :  c  à  Ia  première  ^oi- 
tare,  i  ajoutez  en  note  :  c  Cette  fois  toutes  les  places  sont  domim. 
mais  à  la  première  Toiture,  à  la  première  promodoo...  :  roja.  ci- 
après  (tome  ly),  p.  i46.  » 

Page  i3,  note  so,  c  Petit  TiUage  tout  près  d*Aatnn,  >  Bsn  : 
ff  Petit  village  tout  près  d*Autnn,  et  dont  dépend  Tancien  cfaâtevi  de 
Chantai.  «  —  Même  note,  fin^  ajoutez  un  renvoi  à  Walckenaer, 
tome  I,  p.  3. 

Page  19,'note  18,  lignes  i-S,  c  Leur  fils....  fut  héritier  de  Loub..-. 
comte  de  Grignan,  son  onde,  lequel,  étant  mort  tans  postéiitr,  le 
substitua  aux  nom  et  armes  d*Adhémar,  9  lisez  :  «  Lear  fils....  ftf 
héritier  de  Louis....  comte  de  Grignan,  son  oncle,  lequel,  n'ayast 
point  d'enfants,  le  substitua  aux  nom  et  armes  d'Adhémar.  »  La  nott 
est  de  Perrin,  mais  nous  pouvions  nous  dispenser  de  la  repradnirr 
aussi  exactement. 


Page  aa,  note  99,  lignes  i  et  s,  t  Voyez  Waldienacr,  tome  V, 
p.  195  et  xa4,  >  /i'M  •  c  Voyez  WalcJtenaer,  tome  V,  p.  199 
et  p.  414. a 

Page  99,  note  $4,  sur  M.  de  Boissy,  fin,  ajootei  on  renvoi  ao 
tome  VI,  p.  495,  note  99. 

Page  33,  note  9,  sur  Saint-Hikire,  ligne  3  (en  remonunt),  soi 
mots  :  I  Le  fils  parvint  au  même  grade  que  son  père,  •  ajoatcs  : 
c  et  voici  les  noms,  titres  et  alliances  fort  honorables  que  Moréri  loi 
attribue  {Généalogie  des  Jaueourt  d*EspeuÊiles)  :  Armand  de  Mornes, 
chevalier,  marquis  de  Saint-Uilaire,  lieutenant  général  de  TartiUefîe 
de  France,  par  la  démission  de  son  père  en  1677,  mourut  à  Paii< 
le  94  novembre  1740,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
grand*croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  gouvcmeor  de  BeUe-IsIe;  il 
avait  épousé  Magdelène  de  Jaueourt*,  fille  de  Pierre  de  Jaocooit. 


t.  Q-daHas,  p.  46 et  47. 

a.  Noos  ne  prenons  dois  Moiéri  les  dates  ni  de  la  naîssanee  ai  de  It^ieart 


■'*^''?^> 


'«c^.»- 
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Page  8iy  ligi>e4  (enremontuit),  anx  mois  :  m  Les  inUm,  •  aîoila 
«n  note  :  f  Cet  dainee  de  VilkiB  dont  Mne  de  Sévigné  parie  ië,  et 
eneore  oi-aprèt  (loMe  IF)^  p.  119,  429,  554  »  ^  ^'"'^  ^t  P-  ^ 
étaient  sans  doute  la  femme  d'OroWote  et  aea  fillea;  mariée  ea  16S1, 
elle  en  eut  «piatre;  Moréri  donne  la  date  da  mariage  de  la  leeoiide 
en  1699  ;  la  dernière  qu'il  nomme  fut  abbeaae  de  CbeUcft  en  1707, 
et  mourut  à  toixante-aept  ans,  en  lyaS.  a 


Page  88,  remplacez  la  note  8  par  la  soirante  :  c  Pierre  de 
lit,  ou  plut^  de  Coriolis,  marquis  d*Eapinou«e,  pourtu  derofficcde 
président  au  Parlement,  que  son  père.  Honoré  de  Goriolis,  baroa  de 
Corbière,  lui  résigna  peu  de  jours  arant  sa  mort  en  i65x.  Ce  dernier, 
fils  de  Laurent,  était  petit-fils  de  Louis  de  Coriolis,  dit  UJûmkt  et 
hoiSf  parce  qu'il  avait  perdu  une  jambe  au  service  du  Roi,  coaseJliT, 
puis  président  au  Parlement,  et  dont  la  fille  Madeleine  avait  époasr 
en  troisièmes  noces  le  poêle  Bfalherbe,  alors  premier  seerétaire  di 
grand  prieur  de  Franoe,  Henri  d'Angouléme,  gouvcmeor  de  Pio* 
venœ,  fils  naturel  de  Henri  11.  —  La  fismille  de  Gorîolis  a  fourni  mm 
présidents  à  mortier  au  parlement  d'Aix,  de  père  en  fils,  de  1 568  à 
1786.  (iVbte  de  y.  Romard,)  » 

Page  roo,  note  ta,  lignes  3  et  1  (en  remontant),  c  Les  dcox  pvi- 
grapbes  suivants  ne  sont  pàii  dans  le  manuscrit,  a  Usez  :  c  Lei  tn» 
paragraphes  suivants  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit,  > 


Page  io5,  lignes  7  et  6  (en  remontant),  aux  mots  :  c  Mcasicnr  de 
Meaux,  »  ajoutez  en  note  :  c  Dominique  de  Lignj  :  voyea  tonc  IIl, 
p.  399,  note  7,  et  une  addition  à  cette  note  *.  » 


Page  ia4»  lîgn»  4  ^  S»  *<"  ™ot*  :  «  M.  de  Gonlanges  vous  din 
où  il  est,  »  ajoutes  en  note  :  c  II  était  ches  Goulangea  même:  voyesci- 
après  {tome  /F),  p.  141  et  p.  3oo.  » 

Même  page,  note  11,  sur  PhiUs  de  U  Charee,  lignes  1  et  3 ,  sax 
mou  :  c  Mlle  d'Alerac... .  cette  belle-fille  de  Mme  de  Grignan,  qo'ellr 
(fiM  ttlU^i)  aimait  si  peu,  »  ajouta  en  note  :  c  WaldkcBaerB*ta<- 
rai^il  pas  foît  ici  qudqne  confusion?  Mlle  de  la  Charee  avait  aae 
scmr  cadette  qui  portait  le  nom  de  d'Alerae  :  voyex  tant  X,  p*  Hn 
ligne  4  de  la  note.  —  Mène  note,  avant-deraière  et  dernière  lifaes, 
c  des  vers  qui  se  trouvent  dans  la  première  édition  de  ses  Powa  (dr 
Mme  des  Souliires)^  1668,  p.  33,  a  titëz  :  f  des  vert  qui  as  tfoaicat 

I    Ci-deMot,p.  66. 
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dans  là  ptemière  édition  de  let  Poéâin^  1688,  p.  3S.  »  —  Même 
note 9  fin,  ajoutez  un  renvoi  an  tome  X,  p.  S47  et  548,  et  p.  646» 
noce  6y  et  an  tome  XI,  p.  lit. 

Page  i3»,  note  4,  fin,  ajoutez  :  c  Pour  mieux  appliquer  la  cita- 
tion à  Mme  de  Sanzei,  an  lieu  de  :  Quanto  gli  Jopêva  p€treref  Mme  de 
Sérîgné  a  pent-étre  éorh  :  Quaùo  le  Jovevti  parertf  ce  qui  fierait  tra- 
dniie  se  Jai^êa  âoffrirê  iamto  par  c  poiiqnW/!0  dendt  tant  lonfinr.  • 

Plage  i33,  note  7,  inr  Tabbé  d'Effiat,  fin^  ajoutez:  v  Seulement 
Mme  de  Sérigné  le  désigne  d'ordinaire  par  ion  titre  d*abbé  (voyez 
par  exemple  ci-«prèa,  tome  IF^  p.  iSfi^et  p.  170)  ;  et  c  M.  d'Efliat,  1 
ai  c*eet  réellement  ainai  qu*a  écrit  Mme  de  Sévigné,  devrait  pkitAc 
n'entendre  du  marquis  neven  de  Tabbé  :  voyez  tome  ni,  p.  189, 
note  S.  s 

*  Page  i34,  lignes  6  et  7,  c  n'est  pour  en  causer  avec  vous,  i  Usez  : 
c  c'est  pour  en  causer  avec  vous.  » 

Page  i39y  note  6,  fin,  c  Voyez  plus  bant,  p.  loi,  note  i3,  »  tue»: 
«  Voyez  plus  baut,  p.  loi,  note  i4-  > 

Page  i4iy  lignes  3  et  4,  aux  mots  :  f  il  a  laissé  votre  portrait  en 
gage,  s  ajoutez  en  note  :  t  Voyez  une  addition  aux  lignes  4  et  5  de 
In  page  ia4  (du  terne  IF)  '•  s 

PUge  i47)  note  10,  lignes  avant^demière  et  dernière,  remplacez 
les  renvois  qui  terminent  la  note  par  œnx^i  :  c  Voyez  tome  II, 
p.  349,  note  7;  tome  VII,  p.  374;  et  tome  X,  p.  119  et  note  i«  » 

Page  149,  ligne  a  (en  remontant),  aux  mou  :  c  gris  brun,  1  ajoutez 
en  note  :  c  L'expression  est  de  la  Rocbefoncaidd  :  voyez  tome  H, 
p.  a45,  fin  de  la  lettre  175*  » 

IVige  164,  note  14,  fin^  ajoutez  un  renvoi  à  Taddition  fidte*  à  la 
note  a  de  la  page  a58  du  tome  III. 

Pkge  177,  note  16,  fin  de  la  seconde  partie,  sur  Mme  de  Lille- 
bonne,  ajoutez  un  renToi  au  tome  V,  p.  309,  note  i8.  » 

Pige  i85,  ligne  a,  aux  mots  :  c  disoit  l'autre  jour  un  paysan,  » 
ajoutez  en  note  :  c  Voyez  la  petite  bistoire  contée  par  l'abbé  Ar- 

I.  G-dcMot,  p.  74.  ^  a.  Cî-dcmu,  p.  65. 
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naald  dans  tes  Mémoir0$,  tome  XXXIV,  p.  ao».  Voycs  aoHÎ  Talfe- 
Bumt  des  RéAnx,  tome  IV,  p.  a83,  note  i.  > 

Page  199,  note  la,  fin,  ajontes  :  «  U  a  déjà  été  déûgné 
an  tome  III|  p.  S 35.  > 


Page  107,  lignes  7  et  8,  aax  mots  :  c  Tingt-oinq 
mencer  la  sédition,  t  ajoulcx  en  note:  t  Cette  aUégatioo  parait  avoir 
été  véritable  :  voyez  la  France  sous  Louis  XiF  de  M.  E.  BoiincBirey 
tome  I,  p.  604  et  5o5.  » 

Page  s  16,  note  10,  fin,  ajontea  :  t  et  one  nouTelle  altwman  à  ees 
feux  da  Tasse,  tome  IX,  p.  3o3.  s 

*Page  ia5,  ligne  3*,  avant  les  mots  :  i  Est-ii  vrai,  »  intercala  b 
phrase  suivante  :  c  Adieu,  ma  très-aimable,  je  vous  embrasse  avec 
une  tendresse  qui  est,  ce  me  semble,  au  point  de  la  perfection  :  plût 
à  Dieu  vous  le  pouvoir  témoigner  comme  je  le  sens!  »  et  ajooiea  en 
note  :  c  Cette  phrase  ne  se  trouve  que  dans  la  première  éditias  de 
Penin  (1734).  » 

Même  page,  note  17,  sur  Mole  de  ChamplAtreox,  ligne  i«  anx 
mots  :  c  président  à  mortier,  s  ajoutei  :  t  fils  de  Mathieu  Mole.  • 

Page  as6,  supprimes  la  note  as  '•  , 

Page  a33,  note  18,  sur  Entrecasteanxt  fin,  ajoutes  :  c  La  tene  de 
oe  nom  fut  érigée  en  baronnie,  par  lettres  de  1677,  en  bvear  du 
comte  de  Grignan.  » 

Page  a4if  i^ote  as,  sur  les  dievaliers  de  Sévigné,  fin ,  ajoutes  un 
renvoi  à  la  fin  de  la  GèuéaUgie  de  la  maison  de  Sépîgméf  donnée*  ans 
jidditions  et  Corrections,  —  Nous  avons  vu  dans  le  Pers^nnal  de  U 
marine  de  Laffilard,  conservé  aux  archives  du  ministère  de  la  marine, 
que  le  chevalier  Jacques-Christophe,  enseigne  de  vaisseau  en  1664, 
lieutenant  en  1673,  capitaine  de  vaisseau  le  7  février  1678,  mourat 
le  8  juin  1700;  et  que  son  frère  Christophe- Jacques ,  enseigne  dr 
vaisseau  en  1666,  lieutenant  en  1673,  capitaine  de  vaisseau  le  a9  jas* 
vier  1681,  mourut  le  s8  mai  1719. 


I .  Toya  d-dettot  la  phnse  de  texte  et  la  note  à  ajovlcr  à  b  page  nS 
(du  tome  ir), 
a.  Ci-detras,  p.  29-34. 
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Plige  144)  lîgnc  1  ^  l<i  lettre  470,  anx  mots  :  c  Le  tieor  de  Tri- 
)oU,  •  «jcnites  en  note  :  f  L'un  des  deux  fils  de  Maro- Antoine 
tfsrck  Tripoli  et  de  Françoise  de  Punisse;  ils  aTsient  tous  deux 
enri  dans  les  années.  La  famille  de  Marck,  originaire  de  Salon  et 
ixée  dans  cette  irille,  aTsit  gardé  le  surnom  qu'Antoine  Marck  ayait 
"spporté  de  Tripoli,  où  il  fut  consul  de  France  sons  François  I«'.  — 
Jn  César  de  Marck  de  Panisse,  seigneur  de  Lamanon,  fut  reçu  con« 
ifiller  an  Parlement  en  171 1»  succédant  à  la  charge  d'Henri  de  For- 
>ia  d'Oppède.  (Noie  de  M»  Rouard,)  > 

Psge  a 59,  note  a»  sur  Pommereuil,  fin»  ajoutez  encore  un  renroi 
ta  toineXy  p.  3i8,  note  la. 

Page  a6i,  note  11,  fin,  ajoutez:  c  Comparez  encore  tome  V,p.  Sa, 

in  de  la  lettre  574*  > 

Page  163,  note  17,  sur  Bourdelot,  ligne  3  (en  remontant),  ajoutez 
in  dernier  renroi  au  tome  X,  p.  54ai  note  6. 

Page  374,  note  19,  fin,  c  Voyez  tome  III,  p.  347 9  ^  lettre  du 
19  noTcmbre  1673,  s  Usez  :  c  Voyez  tome  Itl,  p.  978,  note  6.  » 

Page  981,  note  ai,  sur  l'abbé  du  Plessis,  fin,  ajoutez  :  c  Voyez 
encore  ci^après,  p.  5i3  (du  tome  IV)^  note  9.  » 

Page  a85,  lignes  4  et  3  (en  remontant),  aux  mots  :  a  on  aime 
mieux  dire  du  mal  de  aoi  que  de  n'en  point  parler,  •  ajoutez  en  note  : 
t  C'est  la  maxime  1 38  de  la  Rochefoucauld,  telle  qu'elle  a  paru  dans 
la  première  édition  des  Maximes  (i6(>5).  » 

P^ge  398,  note  8,  ligne  a,  aux  mots:  c  duc  de  Vitry,  1  ajoutez 
entre  parenthèses  :  c  voyez  la  note  ajoutée  '  à  la  ligne  dernière  de  la 
page  5o7  du  tome  III.  s 

Page  3o4,  remplacez  la  note  a  par  la  suiTante  :  c  C'est,  comme 
au  tome  II,  p.  396,  le  comte  d^Araux  que  Mme  de  Sévigné  désigne 
parce  sobriquet  :  Toyez  tome  Vni,  p.  499»  note  11.  s 


;e  3o5,  note  9,  ligne  4»  onx  mots  :  c  Elle  mourut  en  féTner 
1689,  •  ajoutez  :  «  C'est  elle,  c'est  cette  demoiselle  de  la  Mothe,  ou 
<le  la  Mothe  Houdancourt  (et  non  celle  qui  fat  constamment  appelée 
MIU  d* Houdancourt  et  était  devenue  la  duchesse  de  Ventadour), 
<pie  Madame  Henriette  et  la  comtesse  de  Soissons  avaient  cherché 
à  faire  aimer  du  Roi  pour  écarter  Mlle  de  la  Vallière  :  voyez  Saint- 

!•  Ci-deMos,  p.  70. 
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Simon,  tome  VIII ,  p.  3*9  *;  les  Mémmrt*  dm  Crmium^  fin  db  du- 
pitre  ▼;  l«t  Mémairu  de  Mademoiselle,  tome  HI,  p.  54o  et  S41  ; 
et  les  Mémoires  de  Mme  de  Motterilie,  tome  IV,  p.  3i4-3ii  ;  irojct 
enoore  *  une  correction  à  la  note  10  de  la  page  49  dn  tosae  U,  ci 
wie  correction  à  la  noie  6  de  la  page  998  du  tome  IIL  • 

Page  3o6,  noie  xi,  sor  le  dac  de  la  TrémouiUe,  lignes  5  et  6,  c  Lt 
prince  de  Tarente  arait  eu  pour  parrains,  etc.,  >  iûex .-  c  M.  de  la 
Trémoaille  (c*est  ainsi  que  dans  la  Corfsporuhmce  est  oonstammcst 
appelé  le  fils  de  la  princesse  de  Tarente)  avait  en  poor  pazninsy  etc.  > 

Page  393,  note  i3,  ligne  x,  c  Dncliesne,  médecin  des  t»^"*t  de 
France  en  1694, 1  tuez .-  c  Dn  Chesne,  médecin  descn&nts  de  France 
en  1693  (Toyes  tome  VI,  p.  x4,  note  11).  > 

Page  396,  note  9,  sur  la  Palisse,  fin,  ajoutes  encore  un  reoToi  aa 
tome  n,  p.  79. 


Pige  359,  fin  de  la  note  4,  c  -—  Ce  palais  a  été  abattu  an 
menoement  de  la  RcTolntion.  {Note  de  Védii'um  de  x8i8.)  a,  Ùux  : 
€{yote  de  rediiion  de  x8i8.)—  Ce  palais  a  été  abattu  ren  178S, 
pour  k  construction  d'un  nouTcau  palais  de  justice,  dont  les  tnrain, 
interrompus  par  la  Rérolution,  n*ont  été  repris  qn*cs  xSno,  et  qui 
n'a  été  inauguré  qu'en  i839«  {Correetwm  de  if»  MotutrdS)  a 

Même  page,  remplaces  la  note  5  par  celle-ci  :  c  CooaeiUcr  an  par- 
lement d'Aiz,  d*après  une  n<Me  de  JPerrin  que  nous  avons  rqwoduir 
eÎHiprès  (tome  IF),  p.  376.  Mais  M.  Rooard  nous  apprôid  qa^à 
Tépoque  de  la  lettre  il  n'y  avait  de  conseiller  de  ce  nom  ni  an  par- 
lement ni  à  la  cour  des  comptes.  Ptetrètre  le  honhommr  Saïnia 
avait-il  vendu  sa  cbarge.  a 

Page  366,  remplaces  la  note  3  par  la  suivante  :  c  Peut-être  le  frère 
de  Mlle  du  Plessis  d*Argentré  :  il  a  été  dit  plus  bant  {tome  ir, 
p.  391,  que  son  père  était  mort.  » 


Page  371,  ligne  3,  intitulé  de  la  lettre  $09,  c  db 
vTGiri,  »  Usez  :  c  acarni  sous  xa  mens  db  madamb  db  séviobb.  > 

Page  379^  note  4i  UgiM  9  (en  remontant),  c  de  votre  manifeste  aa 
Roi,  s  lue»  /  a  de  votre  petit  manifeste  au  Roi.  a 


I.  C*sst  par  antfliépriie  singaKire  qoa,  daas la  nota  i  de  Tappeaidis 
qai  ••  rapporte  à  cette  page  de  SiiiB^6inoD,  rédiicnr  a  confonds  Mllt  de  U 
Motbe,  dont  Saint-Simon  parie  comme  étant  devenue  dndicsaa  de  b  Tntmwik, 
mtee  m  eontiae  U  doeheate  de  Yentadoor. 

9.  Ci-defêaS|  p.  46  et  p.  65. 
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Fige  376,  note  8,  ajoata  mi  lenToi.à  la  oomcdon  faite  *  à  la 
note  5  de  la  pa^  35»  da  même  iome  IF, 

Même  page ,  terminez  ainsi  la  note  9  :  c  C*ett  une  plaiianterie 
ajoutée  an  texte  de  Boiardo,  dans  VOrlaiêdo  imtmmorato  de  Bemi 
(liTTe  II,  diant  xxiv,  ttance  60) •  Roland  ooope  en  deux  le  Sairaain 
Aldinnd  de  Tolède,  si  vite,  n  dextrement,  qae  les  deux  moroenox 
du  oorpt  sont  rettét  comme  collés  ensemble,  et  que  le  paien,  sans  se 
douter  dn  coop,  s*en  allait  combattant,  et  il  était  mort  : 

Cofl  eoiuif  del  eeipo  non  aeeorto, 
Andava  eomhatiêndo,  ed  erm  mcrto. 

On  Toit  qne  Mme  de  Sé^igné  ne  se  rappelait  pins  tout  à  fait  exacte- 
ment le  Ters.  M.  Sainte-BeuTe  en  a  fait  nne  application  semblable, 
tome  m,  p.  i53,  de  son  Port-Royal.  —  Le  P.  Bonbonrs  {Manière  de 
èiem  penser^  a*  édition,  p.  17)  donne  ainsi  le  premier  vers  : 

//  gtovm'  hÊUfmOf  ehe  mon  «Vu  orw  aecortOf 

et  attribue  le  passage  à  TArioste.  Il  citait  sans  doute  de  mémoire. 
Nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  n'y  a  rien  de  semblable  dans 
VOrltmdo  furUuo,  1 

Piige  383,  note  3,  ligne  6,  •  dom  Jacquet  BrouiUart,  »  Ama  .- 
t  dom  Jacques  Bouillart.  1 

Page  396,  note  4»  ^t  ajoutes  :  c  Mais  c'est  dn  GorbinelU  tout 
pur.  > 

*  Page  404»  date  de  la  lettre  5ia,  *  A  Chaseu,  1  Ihê*  .*  a  A  Paris.  » 

*  Page  4o5,  date  de  la  lettre  5a3,  c  A  Paris  s,  lues  .*  c  A  Chaseu.  » 

Page  407,  note  6,  fin  de  la  première  partie,  aux  renvois  faits  sur 
Mme  Sanguin,  ajonte/i-en  un  au  tome  VII,  p.  63,  note  5. 

Page  408,  lignes  9  et  10,  aux  mots  :  c  le  marché  de  votre  terre,  > 
ajoatex  en  note  :  c  La  terre  d'Entrecasteaux  probablement  (voyez  ci- 
dessus,  tome  IV ^  p.  a33,  et  l'addition  faite*  à  la  note  18  de  cette 
dernière  page;  et  ci-après,  tome  IV ^  p.  447 ;  tome  V,  p.  17  et  393), 
ou  peut-être  oelle  de  Vènejan  (voyez  tome  V,  p.  i5  et  16).  s 

*  Page  411,  ligne  5,  c  le  marquis  de  Livoume,  s  lisez  .*  c  le  mar- 
quu  de  LiTome,i  suivant  la  leçon  dn  manuscrit  de  Grosbois. 

I.  (>detMifl,  p.  78.  —  a.  Ci-dcMus,  p.  76. 
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Page  499,  note  5,  rar  let  dames  de  Villar»,  fin,  ajovfcs  :  t  Ymei 
aux  jédduUms  et  Correetiont  nne  note  à  k  ligne  4  (en  rcBKHBlant)  de  k 
page  89  (du  tome  IF)  \  « 

Page  43 1,  remplaces  la  note  5  par  la  soÎTante  :  c  Cétait  nn  sa- 
gnifiqae  chAtean  situé  près  de  la  Durance,  dans  le  canton  adnci  de 
Pertnis  et  l'arrondissemeot  d'Apt  (  Vanduse).  Il  a  été  dévasté  pcndani 
la  Rérolution.  s 

Plage  439,  note  4«  fin,  ajoutez  :  c  Après  cette  dernière  lettre  (de 
14  juillet  1677,  tome  V,  p.  ao6),  il  n*en  est  plus  parié  dans  la  Cprr»- 
pondanct;  mais  le  Mercure  galant  de  décembre  1679  fp«  a4  et  sS 
fait  encore  mention  de  lui;  il  annonce  qu'un  Italien,  docteur  en  mé- 
decine à  Bologne,  appelé  il  signor  j4monioy  a  trouTc  on  remède  poar 
guérir  les  fièvres  continues,  b 

Page  439,  note  34*  sur  la  Diane  ou  Vénus  d'Arles,  fin,  ajontrzoa 
renvoi  à  une  note  de  M.  Lalaune,  i  Vjéppenéiea  dn  tome  V  de  b 
Corrttpondanee  de  Bussy,  p.  69$. 

Page  447*  ''^^^  ^*  *°^  Entrecasteaux,  lignes  i  et  9,  remplaerz  If 
renvoi  à  la  lettre  des  11  et  19  août  1676,  par  an  renvoi  à  la  note 
ajoutée*  à  la  ligne  10  de  la  page  408  (du  tome  IF^. 

Page  449*  >>o^^  ^^^  tnrVHîstoire  des  gramds  pîiirs^  ligne  3,  1  Crt 
ouvrage  est  de  Chassepol,  9  lise%  :  c  Cet  ouvrage  est  de  Goilkt  :  vom 
tome  rX,  p.  394,  fin  de  la  note  i4-  ' 

Page  45o,  note  5,  fin,  ajoutez  sur  Mme  de  Gaénég»nd  un  m- 
▼oi  i  l'addition  faite  *  i  la  ligne  11  de  la  page  59  du  tome  II. 

Page  459,  ligne  3  (en  remontant),  aux  mots  :  c  Mme  deRos,  > 
ajoutes  un  renvoi  au  tome  VI,  p.  197. 

Pages  458  et  4^9*  ^^'^^  *i*  *^^  Honoré  Courtin,  sapprimn  lei 
seize  premières  lignes  de  cette  note,  et  remplacez-les  par  un  renvoi 
au  tome  VI,  p.  901,  note  45,  et  par  un  renvoi  au  tome  IX,  p.  3);, 
note  I. 

Page  463,  préambule  de  Bussy  à  la  lettre  54 1«  ligne  t,  t  cette  Ictm? 
(no  533,  p.  439),  »  /ÎMs  :  c  cette  lettre  (n«  533,  p.  440).  1 

I .  Ci«detMi»,  p,  74.  ~  9.  Ci-d«asa«,  p.  79.  —  3.  Ci>deM««,  p.  46  ci  «:. 
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Page  4^6,  noteô,  ligne  x,  c  LÎTré  le  99  aTiil  1676,  >  Usez  .*  f  Le 
combat  de  Catane,  livré  le  a»  ayril  1676.  > 

Même  page,  note  7,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  Paddition  fiûte  *  à  la 
note  5  de  la  page  536  da  tome  II. 

Mèmepage,  ayant  la  note  x  de  la  lettre  543)  'ux  mots  :  c  LairaB 
543,  1  ajoates  :  c  (revue  en  partie  sur  une  ancienne  copie).  > 

Page  487 ,  aux  yers  cités,  ajoutez  en  note  :  c  Ces  vers  sont  trois  fois 
répétés  dans  la  dernière  scène  du  Tltétée  de  Quiuault  ;  seulement, 
dans  le  second,  au  lieu  de 

S^entéte  et  s'engage, 
on  lit  : 

SVnflamme  et  s'engage.  ■ 

Page  5x3,  note  9,  c  Serait-ce  un  parent  de  Mlle  du  Plessu  d*Ar- 
centré?  >  Usez  :  c  Serait-ce,  comme  nous  nous  le  sommes  déjà  de- 
mandé plus  haut,  p.  381,  note  3X,  un  parent  de  Mlle  du  Plessis 
d'Argentré?  1 

Page  5 16,  ligne  5,  aux  mots  :  c  le  duc  de  Villeroi,  >  ajoutez  en 
oote  un  renvoi  à  Taddition  faite  *  à  la  note  i  a  de  la  page  34  (du 

ir). 


Page  53 1,  lignes  3  et  1  (en  remontant),  anx  mots:  «  tous  les  ponts 
rie  rUe,  »  ajoutez  en  note  :  c  De  Tlle  Saint-Louis  :  voyez  une  addi- 
tion faite*  aux  lignes  7  et  8  de  la  page  197  du  tome  V.  > 

Page  53a,  note  4>  ligne  4f  «  la  lettre  du  17  avril  i68a,  •  lisez  :  c  a 
ercredn  a6  novembre  x68i,  tome  VII,  p.  171,  note  x,  et  uneaddi- 
ion  faite*  à  cette  dernière  note.  > 

page  545,  note  7,  ligne  a,  aux  mots  :  c  le  maréchal  de  THos- 
>iead»  1  ajoutez  en  note  :  f  Frère  puiné  du  maréchal  et  duo  de  Vitri 
|cai  assassiiui  le  maréchal  d* Ancre.  1 

puge  548,  note  X7,  fin,  ajoutez  :  c  L*expression  est  de  nouTcan 
ité«  au  tome  V,  p.  10.  • 


page  55x,  note  39,  lignes  i  et  a,  c  Voyez  plus  haut,  p.  5a8, 

(  .    Cî-dcMUS,  p.    60.  —  a.  Ci-destiM,  p.  73.  —  3.  Ci-Après,  p.  85. 
4.     Ci-après,  p.  ici  et  loa. 

3iwx  Ds  Sbviowx.  Add.  k  Coaa.  6 
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note  I ,  >  Usez  :  c  Voyez  plus  haat  la  fia  de  k  noie  t  de  h  pa^f 
5a8 ,  où  le  nom  est  écrit  P'aroty  de  même  qu'à  la  note  4  de  b  {b^ 
Sag.  >  -7  Même  note,  ligne  7  »  fapprimez  les  mots  :  c  (dencoree 
manoscrite).  »  —  Même  note,  fin  (p.  55a),  ajoutes  :  c  La  relabon  de 
Pirot  a  été  imprimée,  an  moins  par  extraits ,  dans  les  Crûmes  ceiéUti 
de  M.  Alexandre  Damai,  tome  I^  p.  lai  et  soÎTantes,  et  170* 
note  a4.  > 

Page  554»  ligaes  9  et  8  (en  remontant),  aax  mots  :  c  le  doc  de  Vil- 
leroi ,  V  ajontez  en  note  un  noarean  renvoi  à  Taddition  faite  '  à  la 
noie  I  a  de  la  page  34  (dn  tome  IV), 

Page  555,  note  5,  ligne  a,  c  Françoise  d'Orléans,  »  Usez  :  c  Fmi- 
çoise-Madeleiae  d'Orléans  (appelée  Mademoiselle  de  Valois  avam  ion 
mariage  :  Toyeztome  I,p«  4^69  note  i,  et  une  addition  à  cette  nou*. 
et  p.  497)*  » 

Page  556,  note  10,  sur  Monsieur  d*AIby,  ligne  i,  c  Gaspard  de 
Daillon  du  Lude,  grand-oncle  du  duc  dn  Lnde ,  1  Usez  :  c  Gaspard 
de  Daillon  du  Lude,  oncle  du  duc  du  Lude.  » 

Page  56 1,  supprimez  la  fausse  mention  faite  dana  la  TmUe^  paisi 
les  lettres  écrites  par  Mme  de  Sévigné  à  Bnssy  Rabutsa,  d*iue  Ictuv 
du  i5  mars  1676  :  cette  lettre  5i5y  qui  se  troure  page  383,  est  adres- 
sée à  Bussy  par  Mme  de  Grignan. 

Page  564,  anx  mentions  faites,  dans  la  TahU^  des  lettres  adrescr* 
par  Mme  de  Grignan  à  Bussy  Rabutin,  ajontez  oeUe  de  la  ktire  Si  3, 
datée  du  i5  mars  1676,  et  qui  se  trouve  page  383. 

I.  Ci-destiM,  p.  73.—  a.  Gi-desMt,  p.  38. 


h{[«  5,  note  i3,  ligoe  i,  an  reiiTcii  fiît  «a  tome  IV,  p.  J49, 
Do<e  10,  ajoatei-eii  un  ■  la  correction  qai*  modifié  celle  note'. 

Page  6,  note  i5,  rar  VBitloire  dei  Fitirt,  ligne  6,  i  L'anteor  (le 
simr  ChaJwpol),*  lue»  .■  t  L'anteor  (Guillel).  > 

Page  i5,iMite  9,  inrV^nejan,  fin,  ijontcx  :  (  Cette  terre  fut  Mn» 
doate  apportée  an  grand-père  du  comte  de  Grigntn,  par  la  femme 
Jeanne  d'Ancmune  de  Vén^jan.  i 

Même  page,  remplacez  la  note  1 1  par  ceDé-ci  :  f  Ceil'i^ire  qu'on 
CD  pavait  nn  prix  égal  k  sriie  foi*  le  revena,  en  d'autrea  termes 
qn'oc  pouvait  évaluer  le  revenu  de  la  terre  i  aix  nn  qoart  pour  cent 
da  prix  qni  en  avait  été  payé.  VoyecTome  VII,  p.  iSS,  note  5.  t 

Pige  t6,  note  II,  fin,ajoatez,  inr  l'expreuioa de  rendre  ^or ito/v(, 
DO  renvoi  i  la  noie  17  de  la  page  i55  dn  tome  IX  et  t  l'addition 
fjite'  à  celte  note. 

Page  ij,  ligne  1  (en  remontant} ,  aux  mots  :  t  lods  et  venlei,  1 
ajoQtei  en  note  :  t  II  s'agit  encore  ici  d'Entrecasteaux  on  de  Véne~ 
fia  :  voyez,  sur  Vénejan,  ci-deisnt  (lonu  fj^  p,  1 5  ;  et  inr  Entreoa»- 
teaux,  l'addition  faite*  t  la  note  iS  de  la  page  333  da  tome  IV,  et 
l'addition  faite'  aux  lignes  9  et  lo  de  la  page  408  du  même  tome  IV.  1 

Page  17,  note  18,  fin,  ajontei  tu  tenToi  i  la  page  37  (du  même 

.—  n- 

Page  37,  note  11,  fin,  ajootei  no  renvoi  k  la  note  18  de  la  page  17 
(du  mime  loau  f). 

Page  45,  note  i,  fin,  ajoatei  un  renvoi  i  la  page  48  (da  même 

...,  F). 

Page  Sa,  lignes  9  et  10,  aux  mots  :  ■  ili  voni  emptohent  d'être 
pulvérisée,  1  ajontez  nn  renvoi  aux  pages  i34  et  161  du  tome  I^'. 
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Page  54,  note  10,  ligne  i,  aux  reofoU  faits  U,  ajaate»-€n  im  à 
l'addition  aubêtituée  *  à  la  note  7  de  la  page  81  dn  tome  H,  et  m 
antre  à  l'addition  faite  '  à  la  note  x  de  la  page  378  da  tome  H. 

Même  page,  àTen-téte  de  la  note  i  de  la  lettre  576,  c  reme  tor  une 
ancienne  copie,  >  tuêz  :  c  revue  en  partie  mit  une  ancienne  copie.  1 

Page  90,  note  za,  lur  Mme  de  Valentîné,  fin  de  la  pccsière 
partie,  ajoutez  :  c  Elle  mourut  en  aTril  171 3  :  Toyex  Dangcao, 
tome  XIV,  p.  39a.  » 

Page  98,  note  6  (de  l'édition  de  1818),  ajoutez  :  t  Maia  c*eit  |i1b- 
tôt  ici,  comme  au  tome  IV,  p.  aaS  et  note  17,  non  ce  Loob,  petit- 
fils  de  Mathieu  Mole,  mais  le  propre  fils  de  Mathieu  :  Jean-Édouardi 
qui  vécut  jusqu'en  i68a.  • 

Page  XII,  note  7,  fin,  ajoutez  :  «  Du  reste,  nous  ne  Tondiioaspis 
affirmer  que  le  docteur  Jean  Segui  ait  existé  réellement  :  ce  pouviit 
n'être  qu*un  pseudonyme  comme  Royaumont,  prieur  de  SomfcfCTal 
{▼oyez  oi-desaus,  iome  r,  p.  49»  note  3],  ooomie  Chassepol  (vorct 
tome  JX,  p.  314*  fin  de  la  note  14),  comme  Momhrîgny,  Chanie- 
resne  (pseudonymes  de  Nicole  :  voyez  le  Port-Rojal  de  M.  Sainte- 
Beuve,  tome  IV,  p.  35i),  et  bien  d'autres. 

*  Page  194»  aecond  alinéa  de  la  lettre  $93  :  voyez  tome  X,  p.  549- 
55  X,  no  6,  un  meilleur  texte  de  cet  alin^,  revn,  ainsi  qu*nn  (n^ 
ment  qui  le  précède,  sur  le  manuscrit  de  Grosbois'. 


Page  129,  note  6,  fin,  ajoutez  :  c  Charles  de  Sévîgoé  a  répété  or 
mot  à  la  fin  de  la  lettre  du  t*'  septembre  1680,  tome  VII,  p.  53.  » 

Page  x37,  au  vers  cité  par  Charles  de  Sévigné,  ajoutez  en  note  : 
c  Horace  y  acte  II,  scène  m,  vers  497.  s 

Page  188,  note  19,  fin,  ajoutez  :  c  —  La  Gaxette  du  9  septembre 
1679  rapporte  que  la  jeune  reine  d'Espagne  alla  dincrau  Boacbet. 
le  4  septembre,  chez  la  marquise  de  Clérembaut,  dame  d'booncttr 
de  Madame,  s 

Page  194,  note  s,  fin,  ajoutez  :    c  Voyez  tome  IX,  p.  169,  ou 


I.  Ci-deMttft,  p.  48.  —  a.  G-apr&s,  p.  118. 
3.  Vojci  tome  XI,  p.  383,  note. 
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Mme  de  Sérigné  rappelle,  contrairement  à  notre  note  *,  la  c  modi- 
c  fication  >  dont  elle  parle  ici,  à  la  fin  de  la  phraie  snivante.  » 

Page  197,  lignes 7  et  8,  aax  mots:  «Mon  fils  Ta  souTent  dans 
rSe,  1  ajoutez  en  note  :  c  Dans  TUe  Saint-Louis,  à  l'hôtel  Bretou- 
Tilliers ,  où  Mme  de  Sérigné  ne  se  souciait  point  d'aller  ?  (Voyez 
la  lettre  du  i5  juin  1680,  tome  VI,  p.  459.)  Dans  une  lettre  du 
P.  Quesnel,  citée  par  M.  Sainte-Beuve  {Pori-Rojral^  tome  V,  p.  48), 
Mme  de  Bretonyilliers  est  désignée  par  ces  mots  :  t  Une  dame  qui 
t  demeure  an  bout  de  Tlle.  i  —  Le  mot  file  se  trouve  encore  em- 
ployé ainsi  absolument  aux  tomei  IV,  p.  53i,etX,  p.  ai5.  » 

Page  3 10,  ligne  i3,  aux  mots  :  •  B%er  notre  grande  maison,  » 
ajoutez  en  note  un  renvoi  aux  pages  aag,  a6o  et  161  (du  même 
tome  F). 

Page  lia,  note  35,  fin,  «joutez  un  renvoi  à  l'addition  faite*  à  la 
note  6  de  la  page  334  du  tome  III. 

Page  a  a  a,  note  6,  fin ,  ajoutez  :  ir  On  pourrait  lire  patonner,  pa- 
tiner, caresser  avec  la  main ,  la  petite  main ,  la  petite  patte  (  en  pro- 
vençal pateto).  Mais  il  faut  probablement  lire  poutouner^  du  pro» 
ytof^  poutounar  y  baisoter ,  donner  des  poutous  ,  des  baisers.  {Note  Jm 
M,  Rouard.)  —  Voyez  tome  XI,  p.  ia3  (où  à  Tavant-deruière  ligne 
on  a  par  erreur  imprimé  poutons^  au  lieu  de  poutous) ^  et  la  cor- 
rection faite'  k  la  page  ia3  du  tome XI.  » 

Page  aag,  ligne  i,  aux  mots  :  c  pour  sa  maison,  >  ajoutez  en  note 
QQ  renvoi  aux  pages  a  10,  a6o  et  a6i  (du  même  tome  F). 

*Page  a33',  lignes  3-5,  changez  ainsi  la  ponctuation  :  c  La  lettre  est 
figée,  comme  je  disois;  avant  que  la  feuille  qui  chante  soit  pleine, 
la  source  est  entièrement  sèche,  a 

Page  939,  note  16,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  l'addition  faite*  à  la 
note  6  de  la  page  a34  du  tome  III. 

Page  a4a,  note  9,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  la  note  3  de  la 
page  ai4  du  tome  X. 

Page  a54,  note  8,  fin,  ajoutez  :  c  Mme  de  Sévigné  rappelle  le  mot 


I.  A  MToir  la  note  19  de  la  |Mige  a59  dn  tome  IX.  Toym  ci-apr^,  p.  i  ift, 
la  oorrection  faite  à  cette  note, 
a.  Ci-dessus,  p.  64.  —  3.  Ci-après,  p.  iS;.  —  4-  Cî-dessu»,  p.  64. 


S6        LETTRES  DE  MADAME  DE  SiVlGNl    [t.  t 

de  l'abbé  d'Effiat  dans  la  lettre  du  99  noTcnfare  1G79  :  -njm 
tome  VI,  p.  107. 1 

Pii^  a6i»  remplaces  la  note  9  par  celle-cî  :  c  Sans  doote  Qandr 
de  Goteégaad  ,  frère  poîné  du  mari  de  Mme  da  Pkans  Gnénégand. 
Geloi-cî  étoit  mort  le  16  mars  1676;  Ciaade  mourut  en  'l^'^— fc»* 
i€86  :  Toyea  une  correction  £ûte  '  à  la  note  3  de  la  page  439  èa 
tome  L  —  Voyez  sor  Mme  de  Gnénégand  sa  femme,  et  sur  lai,  aae 
addition  à  la  %tte  11  de  la  page  5a  dn  tome  II*  ;  et  lor  Famiige- 
BMBt  qa*on  ^foolait  prendre  aTCc  loi,  ci-destos  (foate  K)^  p.  sic  et 
aa9.  » 

Page  99$ ,  an  'vers  cité  ajontez  en  note  :  c  Corneille  ,  BérmcÙMt , 
acte  UI,  scène  i,  ^ers  816.  —  Voyea  tonw  O,  p.  171 ,  où  Mme  de 
Sérigné,  citant  de  mémoire,  a  sobstitné  c  qn*on  y  repimi  tans 
peine  »  à  c  qu'on  y  tombe  sans  pane.  > 

Pssge  3io ,  note  3 ,  sur  M.  de  Cfaamplàtreox ,  ajontei  nn  lenroi  à 
la  correction  fiûte'  à  la  note  6  de  la  page  98  (dn  foaM  F). 

Page  3 18,  ligne  a  (en  remontant),  c  je  tous  ai  bien  tiomée  à  re- 
dire, s  ajontez  en  note  :  c  Tel  est  le  texte  dn  mannacrit  Lagnîdie  et 
do  manuscrit  de  la  Bîbliotbècpe  impériale,  qni  tons  deux  donnent 
trompée  stcc  accord.  Ci-après,  p.  355,  ligne  7,  nons  aT<msimpriiDé: 
«  TOUS  m'ayez  trompé  nn  pen  à  dire,  b  sans  accord,  en  nous  confor- 
mant paiement  an  texte  des  manuscrits.  1 

Piige  3ai,  note  8,  ligne  3,  aux  mots  :  f  duc  de  Villars,  »  ajontn  : 
c  frère  aine  du  comte  de  Biancas,  U  DUtnùi ,  et  père  dn  dac  àc 

t.  » 


Ihige  333,  lignes  10  et  11,  aux  mots  :  c  M.  de  Fresnes*,  »  ajoatrz 
m  note  :  «  Mme  de  Sërigné  parierait-dle  ici  de  M.  Enstaoe,  qoi 
fat  curé  de  Fresaes  (dans  le  diocèse  de  Rouen)  avant  de  dercnir  coa- 
fessenr  de  Fnrt-Royal  ^oi  i683  :  voyez  le  Port-Bojral  de  M.  Sente- 
BcQve,  tome  V,  p.  88  et  5a6)?  » 

Plige  335,  note  i,  sur  la  très-àamme^  lignes  4  c^  5,  «  die  vi^ 
encore  en  1691  :  voyez  la  lettre  do  29  octobre  1691,  a  lisa  :  c  elie 
virait  encore  en  1694  :  voyez  la  lettre  dn  ao  juillet  1694,  toaK  X, 


I.  Cî-dn*m,p.  38ft39.— a.  Ci-dcMas,  p.  46  et  47. — 3.CS-deHH«p.  9^. 
4.  Qm^û   firadrait,    saÎTaBt   notre    habitade,   impriairT  :    «   ll<Mfv  et 
Fi 


p.   173.  ■  —  Rapprochez  de  cette  note   la  note  5  de  la  lettre  ji<t 
(mécne  /on*  y),p.  âfo,  et  la  note  1  de  la  page 83  do  tome  X. 

Page  335,  not«  4,  ligne  i,  anx  moti  :  f  comte  de  Tavamiei,  • 
ajoutez:  •  arrièTc-petit-fiUdtimaréchalGaipard,  que  BnMy  rappelle 
ci-aprè«  (terne  rj,  p.  478.  1 

Page  353,  note  ii,  ■  loyez  plus  hmt,  p.  188,  note  il,  ■  Rut  : 
1  voyez  plu*  haut,  p.  188,  note  ig.  > 

Page  3S5,  lignes  (S  et  7,  «  vons  m'ijei  ttoaté  on  pen  i  dire,  1 
ajoutez  en  noie  un  renToi  i  l'addition  faite'  i  la  page  3i8, ligne  1 
(en  remontant)  âix  même  terne  F", 

Page  37B,  ligne  8  (en  remontant],  aux  mou  :  t  il  e«t  totijoan 
homme  de  bien,  ■  ajoatei  en  note  :  t  Non»  a*ou,  d'a|H^  le  ina- 
nincrit  de  Gro«lMi(,  reprodoit  an  tome  VI,  p.  Sg,  tont  ce  païaage, 
depnia  :  >  Je  luii  fort  aite  de  votii  Toir  diipoïée  comme  nnii  étei.  • 

*  Page  385,  ligne  S  (en  rentontant),  c  dooi  on  compteroit  aaiùtAt 
le  mNnhrc,  >  lut*  :  c  dont  on  compteioit  anui  tât  le  Domhre.  > 

Page  393,  note  3,  remplacez  le*  renioi*  qot  commencent  cetie 
note  par  nn  renroi  à  l'addition  faîte*  anx  ligne*  g  et  10  de  la  page 
438  du  tome  IV, 

Page  397,  fin  dn  premier  alinéa,  aux  mott:  «  b  vieille  careaMe 
de  la  Sanguin,  *  ajoutez  en  note  on  reuToi  an  tome  IV,  p.  407, 
note  6,  et  an  tome  Vil,  p.  63,  note  5. 

Page  435,  note  i3,  fin,  aj notez  :  ■  Il  j  avait  du  reue  un  abbf 
Colbm  :   Toyez  tome  VI,  p.  356,  note  8.  ■ 

Page  436,  note  3,  lignes  3  et  3,  (  il  s'était  engagé  i  ne  pat  re- 
prendre le  10  mai  les  hostilités  en  Flandre,  ■  Ci»  .-  ■  U  s'était  engagé 
à  iK  pas  reprendre  avant  le  10  mai  les  hostilités  ea  Flandre.  1 

Page  448,  note  3,  snrHlIe  de  Vardeaet  sonmariledacdeRohan, 
ajoutez  un  renvoi  au  tome  U,  p.  3o6,  note  6. 

hge  476,  note  4,  ligne  3,  f  Voyez  la  lettre  dn  i"  juin  1679, 
p.  553,  note  i;  >  litet:  t  Voyez  la  lettre  dn  i"  juin  1679,  p.  533, 
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Page  477,  note  14»  ligne  i,  c  Sor  Épinac  et  SaU]r-4a-Toiir, 
voyez,  etc.  9  »  lisez  :  c  Snr  Épinae  et  Snliy  (en  Satee-el-Loîre,  ar- 
rondiitement  d'Anton),  Toyes,  etc.  • 

Page  478,  note  17»  ajoutez  :  c  Le  Tavannes  de  cette  lettre  (et  de 
celle  du  a5  leptembre  1677,  ci-detso« ,  tome  J>%  p.  335)  était  soa 
arrière-petit-fiU.  1 

Page  49  tf  note  7,  «  Voyez  le  chant  IV  de  ils  Jéntsaiem  JéSirrée^  • 
lisez:  c  Voyez  les  chanu  IV  et  V  de  /a  Jénumlem  Mivrée.  > 


Page  496,  note  5,  sur  les  dépenses  de  Versailles,  lignez  4  et  5,  anz 
mots  :  c  nn  autre  écrÎTain,  >  ajoutez  :  c  {^olnejr^  Leçons  dliisttMfv, 
6«  sétutcêf  pers  la  fU).  >  —  Même  note,  fin  (p.  497),  ajoutez  : 
c  M.  d*Ossude,  qui  parait  avoir  très-consciencieusemeot  approfondi 
cette  question,  évalue  au  plus  haut  à  soixante^Jiz  «»îiit#Mf  (repr^ 
sentant»  dit-il,  quatre  cent  vingt  millions  de  nos  jcmrs)  la  dépeme 
totale  faite  pour  Venailles,  Saint-Cyr  et  Trianon,  sons  le  règne  de 
Louis  XIV,  et  à  deux  millions  soixante-quinze  mille  livres  environ 
la  dépense  bite  pour  Clagny.  Voyez  l'ouvrage  publié  par  lui  sa 
i838,  sous  le  titre  de  :  le  SièeU  des  heaux-arts  et  Je  la  gioire^  paitico- 
lièrement  p.  asi-ia8,  p.  a44  ^^  p.  94^*  * 

P'ge  499,  fin  de  la  note  3,  sur  un  couplet,  ajoutez  :  «  Mab  c*eft 
évidemment  Bussy  que  Mme  de  Sévigné  en  croit  l'auteur.  • 

Page  5o5,  note  s,  ligne  i,  c  Voici  l'épigramme  de  Victor  firodcaa,* 
Usez:  c  Voici  l'épigramme  de  Victor  Brodean  (mort  en  i54o).  i 

Page  539,  remplacez  la  note  6  par  la  suivante  :  c  BfUe  Réville,  ap- 
pelée tantôt  parente  ou  cousine,  tantôt  nièce  de  CoilMneUi  :  c*^ 
sans  doute  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Voyez  ci-après  [tome  r)» 
p.  536»  543,  553,  et  tome  VIII,  p.  1 65  et  p.  171;  voyez  paiticuli^- 
ment  la  lettre  du  i3  août  1688  (tome  VUI»  p.  i65),  o&  sa  ONirt  ta 
annoncée,  a 

Pige  533,  note  i,  lignes  a  et  i  (en  remontant),  c  Voyez  la  Desen^ 
tien  générale  et  particuÛère  du  duché  de  Bourgogme^  par  M.  Qwitépfe,* 
itsêz  :  c  Voyez  la  Deseriptioa  générale  et  partiemàère  du  dmMédeBev- 
gogne^  par  l'abbé  Courtépée.  * 

Page  540,  note  5,  snr  la  très^hamne  :  rapprochez  de  cette  note  la 
note  9  de  la  page  83  du  tome  X. 


PigcSSi,  ligne*  1  et  1,  luiimoU  :  iH.  de  la  FcuîlUde,  i 
puauit  tou  Ici  otmitiiaiii  pau^,  >  ajontsi  en  note  :  t  AUdùod  k 
Voiture  :  Toyez  tome  VI,  p.  loi,  fin  de  I*  note  ii.  ■ 

*  Ptige  56o,  ligne*  i  et  i,  i  et  qoe  oe  f&t  même  cette  Érainenee  qaî 
DDDi  détndit,  i  tuti  [malgré  le  quoique  qui  précède),  comme  le  teni 
l'exige  et  conformément  i  l'autographe  :  (  et  que  ce  fat  mètat  cette 
Éiniiience  qui  noua  décida,  a 

Hioie  page,  note  i,  inr  le  remède  de  l'Anglcni,  fin,  ajoatez  : 
I  Voyez  encore  le*  Koanllu  d*  la  ripubliqu»  da  Uitnt^  de  Bayle, 
it*  anicle  de  février  i68S,  p.  iio-iii,  et  viim  article  d'anil  tH85, 
p.  401  elHiiTaDte*;etleZ>ietîoiuuiir«iiniv«r»Ma<?0nin«rcc  de  1713 ', 
tome  II,  colonne  114S,  an  mot  Quinquina.  ■ 
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TOME   VI. 

Phge  I,  lignes  i  et  s  de  la  lettre,  aax  mots  :  c  k  lettre  que  je  vous 
éerhris  hier  aa  soir,  à  Aoxerre,  i  ajoutez  en  note  nn  renvoi  à  eenr 
lettre,  qui  était  jusqu'à  présent  inédite,  mais  que  nous  avoos  hcoeD- 
sement  pu  imprimer  dans  notre  tome  XI,  p.  ix-zi. 

Twige  9,  note  x6,  c  Voyez  la  lettre  du  a  férrter  1680,  s  iùn  : 
c  Voyez  la  lettre  du  a  fénîer  1680,  d-après  {tome  /V),  p.  a46,  fia 
de  la  note  3a.  a 

Page  x4,  note  11,  sur  du  Chesne,  fin,  ajoutez  on  rennû  aa 
tome  rV,  p.  3a3,  note  i3  (où  il  faut  lire,  à  la  première  ligae, 
t  1693,  a  au  lien  de  c  1694  >). 

Page  18,  fin  de  la  note  a,  ajoutez  :  c  Ce  céMbre  capucin  était  ae  i 
Cannes  en  1 63 a,  et  mourut  à  Toulon  le  14  janvier  1694.  Ses  bbïmîobs 
en  Provence,  à  Paris  et  dans  une  grande  partie  de  la  France  comit 
un  succès  prodigieux.  Le  P.  Honoré  a  laissé  quelques  ouTiages  ai- 
cétiques.  Son  nom  a  été  omis  dans  le  Dictiomuûre  de  Moréri  et  daas 
les  grandes  Biographies  de  nos  jours.  Voyez  l'artide  qui  lui  a  éie 
consacré  dans  le  Dictionnaire  des  hommes  ilitutres  de  Pro^emetf  dit 
d*Achard,  tome  I,  p.  400.  (Note  de  Jf .  Boaord,)  a 

Même  page,  note  5,  fin,  ajoutez  :  c  Peut-être  a'agit*il  iâ  àt 
Monsieur  (l'éréque)  de  Senez  :  ce  fut,  de  1671  à  1695,  Louis-ABOf 
Aubert  de  Villeserin.  a 

Page  37,  supprimez  la  fin  de  la  note  10,  sur  le  comte  d'Batiie- 
feuiUe,  à  partir  des  mots  :  «  Dangeau  (tome  V,  p.  58),  »  et  rempU- 
oez-la  par  celle-ci  :  e  Ce  Jacques  de  Courtanrel,  seigneur  de  Saioi- 
Remy ,  père  de  la  femme  du  comte  d*Hautefeuille,  épouaa  en  secood^ 
noces  la  mère  de  Mlle  de  la  Vallière  :  voyez  ci-après  {tome  n 
p.  x63,  et  l'addition  faite*  a  la  note  i5  de  cette 


Page  36,  note  18,  fin,  ajoutez  :  c  II  est  question  dans  les  Ciaa^ 
tons  de  Coulanges  (tome  I,  p.  3ox  ;  voyez  aussi  p.  ag6)  d'on 
marquis  de  Chatbrillant,  habitant  son  château  de  Saint-Genais,  rt 
d'une  visite  que  lui  fait  Grignan  dans  ce  château.  1 

I.  Ci-après,  p.  ga  et  9}. 


P*ge  40,  fin  de  U  note  16,  mr  les  bén^oti  dont  dupOMit  Pel- 
\moa,  ■jont«i  :  t  Voyez  tome  VU,  p.  117.  ■ 

Page  i>,  fin  de  ti  noie  aj ,  inr  Mme  de  Saînt-Anbm,  (  Voyez  b 
lïttte  du  19  novembre  1688,  »  liiet .-  «  Voyei  U  letire  dn  ig  no- 
Tfmbre  1688,  tome  VIII,  p.  171  (i/  tenbli  «t  ritalitr  jua  Mme  Je 
Saim-Juiin  arail  èli  aulrefoii  aa  tervict  Je  Mau  Jt  Siv'igtU).  1 

Page  59,  remplacez  la  note  i5  par  la  loÏTinte  :  «  Cet  alinéa,  que 
nODi  imprimoDi  ici  d'iprèa  le  manaurit  de  Groiboii,a  tti  placé  par 
Perrin  dani  la  lettre  du  37  octobre  1677,  et  dodi  l'aTons  laiué  nonl- 
mémes  dans  cette  lettre  (ci-ilestus,  tome  V,  p.  378),  avant  de 
l'atoir  trouTé  dani  le  manutcrit.  On  remarquera  qae  Perrin,  an  lien 
de  :  t  et  point  charger  ton  etmir  »  (lignei  5  et  6  de  l'alinéa) ,  a  en 
1734  imprimé  :  t  et  ne  point  charger  le  caur ,  ■  et  qu'il  a  donné,  à 
Il  Sd  dn  pauage ,  cette  pbnue ,  qnï  manque  an  mannicrit  ;  i  il 
(  Tiendra,  ce  pauvre  bomme,  dan*  une  taiion  flcbeuie.  1 

Page  65,  fin  de  la  note  7,  «ur  l'abbé  dti  Pile  on  de  Pile»,  ajontei  : 
<  Mail  Toyez  tome  Vil,  p.  976  et  note  1  ;  et  tome  IX,  p.  444  't 


Page  67,  lignes  (en remontant],  aux  mots  :  *  ilUâpUapok  Jani  la 
hoatht,..,  de*  lettre*  d'avis,  ■  ajontez  eu  note  :  c  L'expression  rap- 
pelait une  anecdote  plaisante,  i  laquelle  Mme  deSérigoé  fait  allnsion 
tome  IX,  p.  166. 1 

Page  70 ,  note  4,  sur  Mme  de  Nesmond  ,  fin ,  ajontez  ;  c  C'est  k 
son  ntari  tant  doute  que  se  rapporte  l'anecdote  wlrante,  que  M.Ra- 
ibery  a  bien  touIu  nons  ùgnaler  dam  le  langutntmia  '  (publié 
m  1754),  >■  partie,  p.  i49  et  iSo  :  ■  H.  le  président  de  Nesmond 
>  étant  allé  voir  Mme  de  Sérigné,  qui  le  trouToit  fort  ennuyeux,  elle 
<  dit,  quand  on  le  loi  annonça,  oe  vers  de  l'Opéra  : 


■  N'umoiu  jiRuii  ou  n'aimona  gub«.  a 
Que  ee  calembour  ait  été  fait  par  Mme  de  Sérigné  ou  par  quelque 
autre ,  il  ne  peut  s'appliquer  k  l'autre  président,  dont  il  est  question 
AU  tome  I,  p.  455  ;  car  eelui-ei  monrut  en  1664,  et  le  vers  est  du 
Tftitit  de  Qninault,  représenté  en  janvier  1675  *.  * 


1 .  On  Reemeit  Jt  fttuia.  Je  Jiieemri  ttJ*eo 
f<mr  de  tAMfutnt. 
1.  Tsjn  («M  III,  p.  45a,  note  a. 
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Page  7iy  note  6,  fin»  c  Voyet  U  lettre  da  la  jnin  1680,  >  £m  ; 
f  Voyez  la  lettre  du  19  jnin  1680 ,  ci«aprèt  (tome  Fi)^  p.  4S4  A 
note  a6.  • 


Page  76,  remplaoez  la  note  i3  par  un  lenToià  la  corncbon  bile'  i 
la  note  i  de  la  page  33  a  du  tome  II. 

Page  81,  note  la,  fin,  ajoutez  sur  les  chevaliers  de  Sérigné  on 
reuToi  à  la  fin  de  la  Généalogie  de  la  mauon  de  Sé9igtÊé\  et  un  rcs- 
Toi  à  l'addition  faite  *  à  la  note  a  3  de  la  page  a4i  da  tone  ÏV. 

Page  io5 ,  note  a4»  lîgn^  69  <  Suppl.  fran^. ,  no  i565,  ut-^*,  > 
lisez  :  c  fonds  français,  8614»  ^  loa.  t 

Page  109 ,  note  41  >  fio ,  ajoutez  un  reoToi  an  tome  Vil ,  p.  4^^ 
et  note  i3. 

Page  III,  ligne  4  >  aux  mots  :  c  M.  et  Mme  de  C^îUt,  notre  éé' 
funte  cousine,  »  ajoutez  en  note  :  c  M.  de  Cailly  (  Louis-Fnuxoti 
le  Ferre  de  Caumarttn  ,  marquis  de  Cailly  )  était  le  fils  aîné  àt  li 
«  bonne  femme  de  Saint-Pol  •  dont  il  est  question  au  tome  X,  p.  io|  ; 
il  était  Teuf  depuis  le  aa  décembre  1676  de  sa  première  femme,  Aime 
de  Sérigné  Montmoron ,  sœur  du  comte  Charles  de  Mootmcroo 
(tome  n,  p.  4a3,  note  3,  et  addition  à  cette  note*)  :  Toyrs  tcMDe  X. 
p.  104 f  note  3,  et  aux  Additions  et  Corrections*^  la  nouvdle  notr 
remplaçant  la  note  4  de  cette  même  page  104  du  tome  X.  » 

Page  1 1 3, note  60,  aux  mots  :  c  Tarcheréque  de  Reûns,  t  ajeviez  : 
c  celui  que  Mme  de  Sévigné  désignait  probablement  par  le  bob 
de  V Orage  (voyez  tome  III ,  p.  378,  note  11,  et  p.  38o)  :  ce  pa«^ 
est  ironique.  » 

Page  i38 ,  à  la  suite  de  la  dernière  note  de  la  lettre  760 ,  ajouter 
un  renvoi  à  la  lettre  inédite  760  bis ,  de  Mme  de  Sévigné  à  How  ^ 
Grignan ,  imprimée  au  tome  XI,  p.  lxi. 

Page  i63,  remplacez  la  seeonde  partie  de  la  note  i5,  sur  Mme  d* 
Saint-Bemy,  par  celle-ci  :  c  Mme  de  Saint-Remy  était  la  aoère  de 
Mme  de  la  Vallière  :  Dangeau  mentionne  sa  mort  au  4  avril  1686,  et 
voici  la  note  que  Saint-^imon  a  jointe  au  Journal  :  c  Mbm  de  Saiat- 
t  Remy  avoit  épousé  en  premières  noces  la  Vallière,  dont  elle  eut  le 

I.  Ci-de«Ms,  p.  55.  «^  a.  Ci-deMos,  p.  34.  —  3.  Ci-drsn»,  p.  "^ 

4.  Ancienoe  dassificatioa. 

5.  Ci-<ie«Hu,  p.  58.  — *  6.  Ci-apr^,  p.  isa. 


marquis  de  la  Vallière,  gouvemenr  de  Bonrbonnaîf  (dont  la  femme 
fnt  dame  du  palais  de  la  Reine,  et  le  fiU  dnc  et  pair  dans  la  régence 
de  M.  le  dnc  d'Orléans),  et  Mlle  de  la  Vallière,  fille  de  Madame* 
En  secondes  noces  elle  épousa  Saint-Remy ,  premier  maître  d*h6tel 
de  Madame  (Tenre  de  Gaston),  Tun  et  Tautre  de  grande  intrigue, 
et  en  eurent  Mme  d'Ëntragues  pour  fille  unique,  mère  de  d'Entra- 
gués,  fort  dans  le  monde  et  moins  de  beaucoup  que  sa  mère  et  sa 
grand'mère.  Ainsi  Mme  d'Entragues  était  sœur  de  mère  de  Mlle  de 
la  Valiière,  maîtresse  du  Roi,  puis  carmélite....  >  —  Voyez  la  cor- 
ction  faite  '  à  la  note  lo  de  la  page  37  (du  même  tome  Fï), 

Page  175  ,  note  5,  sur  Mlle  d'Épemon,  ligne  4  1  ^^^  mots  :  c  de 
enri  rV,  1  ajoutez  ;  t  Son  père  était  second  fils  du  duc  d'Épemon, 
▼ori  de  Henri  III.  »  —  Même  note,  fin ,  ajoutez  :  a  Mme  de  Se- 
Igné  a  peat-étre  écrit  Mme  d'Épemon.  s  Voyez  deux  textes  revus 
ir  les  autographes,  tome  IX,  p.  499  ^  5 29  ^  et  la  note  14  de  cette 
page.  » 


Page  176  ,   note  17 ,  ligne  a ,  c  Toyez  la  note  a  de  la  lettre  du 
airil  suivant,  a  lisez  :  t  Toyez  la  note  z  de  la  lettre  du  6  avril  sui- 
ant  y  ci-après  (tome  ^/  ) ,  p.  347*  » 

Pkge  191 ,  note  35,  fin ,  ajoutez  :  «  La  belle-mère  de  la  nou- 
elle  princesse  était  Jeanne-Armande  de  Scbombei^,  femme  de- 
mis i653  de  Charles  de  Rohan,  second  du  nom,  duc  de  Mont- 
lazon  ,  prince  de  Guémené ,  comte  de  Montauban;  Yenve  en  1699, 
Ue  mourut  en  1706;  elle  était  fille  du  maréchal  Henri  de  Schom- 
lerg.  Mais  par  «  la  mère  Guémené  s  il  nous  semble  que  Mme  de  Séri- 
rigné  désigne  plutôt  la  grand'mère  du  prince  :  voyez  ci-dessui 
tom€  ^/),  p.  lao  et  note  11.  a 


Page  SOI,  note  4^)  ligi^®  9 9  <  Honoré  Courtin  eut  deux  fib,  ] 
^isez  :  c  Honoré  Courtin  mourut  le  37  décembre  1703.  D  eut  deu3 
Sis.  a 


r: 


Plage  an,  fin  de  la  note  40»  sur  Caderousse ,  ajoutez  :  c  II  se  re 
maria  à  Marie-Reuée  dcRambures,  sœur  du  marquis  tué  en  1676  e 
de  la  marqoise  de  Polignac  ;  il  en  devint  veuf  en  17 10.  Sur  son  petit 
fils,  appelé  d'Ancezune,  et  sur  le  duché  de  Caderousse,  voyez  tome  XI 
p.  a3i,  note  3,  et  p.  378,  note  i.  a 

Page  aaa  ,  note  4a  ,  lignes  a- 4 ,  supprimez  les  deux  phrases  qv 

I.  G-deasns,  p.  90. 
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•nlTent  la  note  de  Péditioii  de  1818,  et  ajoutes  è  la  fia  de  la  ooie  an 
reoToi  à  raddition  faite*  à  la  note  i a  de  la  pa^  34  dn  tonelV. 

Page  140 ,  note  xi,  ligne  a,  c  Louise  de  Gontmit ,  a  fis»  :  c  Ma- 
rie-Madeleine<-Agnès  de  Gootaut  ;  »  et  piee  persa^  lignes  19  et  90 , 
ff  Marie«Madeleine*AgnèSy  ^Usez:  •  Looise.  •  Ce  futLooiae  qui  drviit 
marquise  d*Uifé ,  et  Marie- Madeleine-Agnès  qui  derîst  marquise  de 

Nogaret. 

Même  page,  note  ii ,  sur  Mlle  de  Tonnerre ,  ligne  6,  après  la  ci- 
tation de  Mme  de  Caylus,  ajoutez  un  renvoi  à  une  citation  de  Saiat- 
Simon  faite  au  tome  VI!,  p.  354*  <>ote  19. 

*Page  a4i»  l'gQc  i»  <  laissa,  »  lisez:  t  laisse,  a  —  U  y  a  /«ïm 
dans  le  manuscrit  de  Grosbois;  mais  ce  doit  être  nne  faute  do  co- 
piste. Perrin  donne  :  c  laisse,  a 

Page  37a,  note  si,  ligne  8,  c  voyez  plus  loin  la  lettre  dn  i5  jaia,i 
&tet  :  €  voyez  plus  loin  les  lettres  du  1 5  et  du  ai  juin ,  ci-qats 
(  tome  Vl\  p.  461,  et  p.  476  et  477-  > 

Page  973 ,  note  aa,  ligne  3 ,  anz  mots  :  c  marqots  de  Gras»  > 
ajoutez  :  c  cousin  germain  de  l'évèque  de  Noyon.  a 

Page  975,  note  9,  lignes  3  et  9  (en  remontant),  «  voyez  la  lettre da 
19  décembre  de  cette  année ,  a  lisez  :  c  voyez  la  lettre  dn  i5  dé- 
cembre de  cette  année  i685 ,  tome  Vil,  p.  481  et  note  4.  » 

Page  977,  ligne  19  de  la  note  10,  après  les  mots  :  c  dn  93  jan- 
vier 168 a,  a  ajoutez  en  note  :  c  Ces  détails  que  uoos  avons  doosé* 
d*après  une  annotation  manuscrite  de  M.  Monmerqué,  suivie  de  m 
mots  :  Noie  tirée  de  l'affaire  des  poisons^  sont  contredits,  ee  semblf. 
par  ce  qui  est  dit  (ci-après,  p.  366-368)  dans  la  lettre  du  i*'  sui,  a 
laquelle  la  fin  de  la  présente  note  renvoie  le  lecteur.  » 

Page  978,  note  i3,  ligne  7  (en  remontant),  aux  mots  :  c  sa  beU^ 
mère  ,  nommée  de  Gordo,  >  ajoutez  en  note  :  c  U  faut  lire  ici  ir 
Gorla  ou  de  Gorle  :  il  s*agit  de  la  femme  en  secondes  noces  do  p^ 
de  la  du  Parc,  qui  s'appelait  Bretonneau  de  Gorle.  Voyez  le  CeneuU 
de  M.  Marty-LaveauXy  tome  X,  p.  141  et  149.  a 

I.  Ci-detftos,  |i.  7'J. 
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Page  994»  note  6»  fin,  c  voyez  oUdeisiu,  p.  ^49  »  note  Sg»  »  Usez  : 
▼oyex  Gt-dessot  (tome  FI),  p.  348  et  949»  note  40.  > 


Page  agS,  note  i3y  ligne  i,  «  fonds  Gaignères ,  493»  C,  p.  365,  » 
ie*  .-  c  fonds  Gaignières,  493  ,  C,  P>  a65.  >  —  Même  note,  ligne  3, 
Toyez  le  billet  da  6  mars  1688  ,  »  Usez  :  t  voyez  le  billet  du 
mars  1688,  tome  VUI,  p.  i53.  9 

Page  817,  note  3o,  c  Voyez  la  note  6  de  la  lettre  da  19  janyier,  1 
sez  :  c  Voyez  la  note  4  de  la  lettre  du  19  janvier.  3 

Page  SiS,  ligne  10  de  la  lettre,  aux  mots  :  «  La  Pytbie,  >  ajoutez 
a  renvoi  au  tome  VII,  p.  16,  note  3. 

Page  340y  note  6,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  l*addition  (venant  im- 
lédiatement  après  la  suivante)  qui  se  rapporte  k  la  ligne  5  (en  re- 
lontant)  de  la  page  345  du  même  tome  Vl» 

Page  343,  lignes  avant-dernière  et  dernière,  t  un  poids  dans  le 
>té  gaucbe,  >  ajoutez  en  note  :  c  L'autograpbe  porte  bien  poids 
90Û),  et  non,  comme  on  pourrait  le  supposer,  p<MU,  1 

Page  345,  ligne  5  (en  remontant],  aux  mots  :  «  comme  moi,  1  ajoutez 
a  note  :  f  La  Bastille  dévoilée  (in-80,  1789)  donne,  p.  35  et  36  de 
à  première  livraison,  une  note  sur  Foucquet,  extraite  du  registre  de 
I  Bastille  ;  la  note  se  termine  ainsi  :  c  M.  Fouoqpet  y  est  mort  (à 
Pignerol)  sur  la  fin  de  1680  ou  an  commencement  de  i68i.  U  a 
été  enterré  le  98  mars  1681  à  Téglise  du  couvent  des  dames  Sainte- 
Marie,  grand*me  Saint-Antoine  à  Paris.  » 

Page  347f  note  x ,  ligne  i ,  t  Jeanne,  fille  de  Jean-Rigaud  de  Scor- 
aille,  >  lisez  :  c  Jeanne  ou  Catherine  (voyez  tome  VII,  p.  5i, 
lote  16),  fille  de  Jean*Rigaud  de  Soorraille.  » 

Page  349,  note  9,  fin,  ajoutez  un  renvoi  au  tome  X,  p.  473» 
lote  10. 

Page  354,  note  93,  fin,  ajoutez  :  c  Sur  Tatnée  des  demoiselles  de 
a  Rochefoucauld,  voyez  tome  VIU,  p.  996,  note  si.  > 

Page  359,  note  7,  sur  Harlay,  ajoutez  :  c  Son  père,  qui  s*appe]ait 
iomme  lui  Achille,  fut  successivement  conseiller  au  Parlement, 
naître  des  requêtes,  conseiller  d*État,  et  procureur  général  au  Parle- 
oent  en  1661  ;  il  était  mort  en  167 1.  » 
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Page  36iy  note  %,  c  Trimont  de  Gabrières,  pneor,  etc.,  i  Gm: 
c  Trimont  de  Cabrière8(de  la  même  famille  que  M.  d'Aiglna,  ani  do 
comte  de  Grignan  :  Toyez  tome  XI,  p.  LTinet  xjx),  prieor,  de.  i 

Page  364»  note  "f  ^^^  >i  <  Gésar-Âuguite  de  Ckobcol,  •  lim  : 
c  Auguste  de  Choiseul.  » 

Pftge  368,  fin  du  premier  alinéa,  ajoutez  en  note  :  c  Miii  FaRûrp 
de  Mme  de  Dreux  fut-elle  reprise?  Toycx  ci-deasns  {tam  VI), 
p.  377,  avant-dernière  partie  de  la  note  lo,  et  Taddition  bile*  à 
cette  dernière  note.  • 

'^  Page  370,  ligne  4»  c  set  Tentés,  a  ajoutez  en  note  :  •  Il  y  t  m 
dans  les  deux  éditions  de  Perrin,  nos  seules  sources  pour  cette  korc. 
Ne  faut-il  pas,  comme  dans  Tédition  de  1818,  y  subttitocr  tttf  % 

Page  373,  note  i,  fin,  ajoutez  encore  un  renvoi  à  la  lettre  àaimm 
1689,  tome  Vni,  p.  507. 

Page  38o,  note  a4»  fin,  ajoutez  un  renvoi  an  tome  Vn,  p.  100 
et  xoi. 

Page  389,  ajoutez  à  la  note  i5  :  «  —  Cette  explication  de  Penia 
est-elle  hvea  juste?  Le  mot  cabime  ne  désigne-t-il  pas  plutôt  us  ré- 
duit, uii  abri  sur  le  bateau?  > 

Page  400,  note  7,  dernière  ligne,  c  Voyez  le  commencemait  (le  If 
lettre  du  19  juin  suivant,  i  lisez  :  c  voyex  le  commenoemeat  dcb 
première  des  lettres  du  19  juin  suivant,  p.  468. 1 

Page.  4i3,  note  14,  fin,  ajoutez  :  «  Sur  Tabbé  de  Bmc,  to^ 
tome  VIII,  p.  49.  » 

Page  414,  note  ai,  sur  Mme  de  Nointel,  ligne  S  (en  ranootiDt'. 
effacez  les  mots  :  c  veuve  en  1704.  b 

Page  433,  note  7,  fin,  ajoutez  :  i  Mais  c*est  d^nn  cypris  ^  ^^ 
la  voix  de  Clorinde  (voyez  la  stance  38).  t 

Page  4*4>  remplacez  les  trois  premières  lignes  de  It  note  9  ^ 
celles-ci  :  c  Dans  notre  manuscrit,  il  y  a  Magoute^  su  lieu  de  Mp^ 
ou  Régusse,  —  Sur  ce  président  au  pariement  d'Aix,  voyn  oo^  '^' 
dition  faite  *  A  la  dernière  ligne  de  la  page  384  du  tome  ÛI.i—MéBf 

I.  Ci-desêuft,  p.  94.  —  a.  Ci-desnis,  p.  67. 


Ile  (),  ligne  4,  t  Ett'Ce  Ini,  l'an  d««  pr^idenU,  etc.?  ■  lliet  : 
«I  lui,  l'an  dn  président!,  etc.  >  —  Mime  note,   fia,  ajoatet  : 

Le  portrait  du  préiident  de  Régnue,  grsTf  d'aprti  Fanchier, 
uifie  lin^lîèmneDt  l'id^  qu'en  doone  ici  Mme  de  Sérigné:   il 

irouTc  parmi  lei  portrait*  de*  membres  du  Parlement,  dan*  les 
rtons  du  préùdcut  de  Saini-ViDcen»  déposés  t  la  bibliothèque 
M\,  {Ifote  Je  il.  flouant.)  i 

Page  jig,ligne6  (enremontaDt),au  mot  «  débri),  >  ajoutez  en  note 
reuToi  au  tome  VII,  p.  33,  note  4. 

Page  43i,  lignes  7  et  8,  aox  mots  :  t  Je  me  Tengeois  i  en  médire. 
Hune  Montaigne  de  la  jeunesse,  •  ajoutez  en  note  nu  renvoi  au 
ne  III,  p.  35i  et  353  et  note  36. 

Page  433,  noie  41,  fin,  ajoutez  :  s  Mme  de  Sévigné  fait  sans  doute 
Il  partictUièrement  allusion  k  la  «tance    71  du  chant  V  de  ta 

■Ulaltm  déûprii,  » 

Page  44q,  note  iS,  fin,  ijontei  un  renvoi  i  l'addition  faite'  i  I« 
le  6  de  U  page  i34  du  tome  III. 

Page  453,  note  18,  ligne  i,  «  Est-ce  un  sourenir,  etc.,  >  Aies  .■ 
dme  de  S^rigné  a  de  nourean  emplojé  ces  mots  italiens  daiu  sa 
tre  dn  iSjaDTier  iR^o,  tome  IX,  p.  4i5  :  est-ce  un  souvenir,  etc.  ■ 

Page  454,  note  a6,  sur  Mme  de  Saini-Poaangea,  ajoutez  en  tète  : 
Celle  dont  il  a  déjt  été  question  ci-detsu*  {lame  f7),  p.  70  et 
re  6,  Marie,  etc.  > 

Page453,note3o  (de  l'édition  de  1818),  lignes  3  et  4,  i  Monsieur 
Duc,  derenu  prince  de  Condé,  était  fort  a 
vers,  >   tUet  :  ■  Honiieur  le  Duc  était  fort  a 


>i  i  la  note  6  de  la  page  i34 


^e  473,  note  7,  lignes  1  et  a,   c  Voyez  le*  lettres  du  3  mai  et 
3i  juin  précédents,  p.  37S  et  p.  334,  '  ^<'  ■'  *  Vojez  les  lettres 


.  G-dcMos,  p.  64. 
Hmb  Dm  Sirivri.  Add.  >r  Cona 
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du  3  maî  et  du  3i  mai -i  juin  précédent*,  p.  37$  et  note  5,  et 
p.  434*  * 

*Page  49^ >  ayant-dernière  ligne,  coupez  en  deox  le  ren  cité. 

Même  page,  note  3o,  ligne  i ,  c  Vers  d*un«  ancienne  chanton  sans 
doute,  »  àset  :  c  Conunenoement  et  refrain  d'une  ancieiuie  chaînon.  » 
—  Même  note,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  la  note  i  de  la  page  539  (du 
même  tome  VI), 

Même  page,  note  29,  fin,  ajoutez  :  c  Voyez,  sur  ce  dernier  [Cch- 
fnartln)y  Saint-Simon,  tome  XVIII,  p.  74.  » 

Page  509,  note  i4i  «  c*e8tla67«  des  éditions  de  1667,  i67i,etc.,> 
lisez:  a  c*est  la  68*  de  l'édition  de  1666;  la  67*  des  étions  soi- 
Tantes.  » 

*Page  5a8,  lignes  6-3  (en  remontant),  changez  ainsi  la  ponctiB* 
tion  :  «  elle  saura  bien  vous  préparer  les  chemins  :  les  toors,  les  dé- 
tours,... les  grandeurs,  tout  sert,  etc.  > 

*  Page  533,  ligne  9,  supprimez  le  point  mis  après  :  «  tons  nos  D  1. 

Même  page,  note  a3,  fin,  ajoutez  :  c  Mais  noos  convenons  que  ce» 
deux  lettres  D  et  L  ont  bien  pu  être  mises  ici  au  haanrd,  ctcomnif 
de  celles  qui  s'enjolivent  le  mieux  :  voyez  aux  jtddiiums  et  Comettcm 
l'addition  faite  '  à  la  note  a  de  la  page  60  du  tome  I.  » 

Page  534)  note  3o,  avant-dernière  et  dernière  lignes,  c  roya 
tome  II,  p.  397,  note  6,  »  Usez  :  c  voyez  ci-dessus  {tome  il  ^ 
p.  439,  note  aa.  s 

Page  535,  note  39,  sur  l'abbé  de  Valbelle,  fin,  ajoutez  on  leatoi 
au  tome  II,  p.  53a  et  note  i. 

Page  536,  note  41  «  fii>>  ajoutez  :  c  La  traduction  même  de  la  lettre 
du  pape,  faite  par  l'abbé  de  Goulanges  et  envoyée  à  Mme  de  Grignaa 
par  sa  mère,  a  été  retrouvée.  On  lit  en  effet  dans  la  BibUotkèqme  if 
l'AeoUdes  Chartes ,  tome  V  de  la  i*'«  série,  p.  5x8  :  €  Notie  confièrf, 
«  M.  Vallet  de  Viriville,  en  dépouillant  les  archives  de  la  maijoode 
c  Grignan,  dont  il  a  publié  le  catalogue  pour  VAUiance  des  Jrts,  a 
«  trouvé  un  autographe  intéressant  à  double  titre,  en  ce  qu^il  pmeotr 
«  réunies  une  pièce  écrite  par  l'abbé  de  Goulanges  et  une  apostille 
«  de  la  main  de  Mme  de  Sévigné.  Cette  pièce  n'est  autre  chose  oor  U 
c  traduction  faite  par  le  bien  Bon^  du  troisième  bref  dm  Pefe  s»  le 

1 .  Ci-deMus,  p.  4 . 
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<  régale  y  en  date  du  29  décembre  1679  1.  A  la  suite,  on  Ht  cette 
c  note ,  que  Mme  de  Sévigné  adressait  sans  aucun  doute  à  sa  fille 

<  chérie,  Mme  de  Grignan,  en  lui  envoyant  TouTrage  de  l'abbé  : 
c  Nostrt  bon  abé  vient  de  traduire  fort  /labilement  cette  lettre  qu'on  nous 
i  avait  envoyée  en  latin.  Il  se  moque  de  mojr^  et  dit  que  vous  Caves ^  et 
I  que  je  suis  ridicule;  mandès^moy  ce  qui  en  est.  Je  trouve  cette  lettre  ad* 
c  mirable,  La  pièce  est  pliéedans  le  format  d'une  lettre,  et  porte  pour 
K  sascriptioD,  de  la  main  de  Mme  de  Sévigné  :  3"  bref  du  pape,  t 

Page  545,  lignes  5  et  6  de  la  lettre  835,  aux  mots  :  c  Je  ne  vous  ai 
jamais  vue  changer  d'avis  sur  les  bonnes  choses,  •  ajoutez  en  note  : 

<  L'édition  de  1737,  où  cette  lettre  a  paru  pour  la  première  fois, 
donne  :  «  Je  ne  vous  ai  jamais  vue  changer  d*avis  sur  les  choses 

<  bonnes.  • 

Page  553,  remplacez  la  note  16  par  la  suivante  :  c  A  la  date  de 
cette  lettre  le  Roi  était  à  Dunkerque.  Il  était  parti  de  CaUis  le  a  a  pour 
aller  k  Saint-Omer;  le  a6  il  arriva  à  Dunkerque,  d'où  il  partit  le 
3o  pour  Ypres.  Il  arriva  à  Lille  le  i***  août  au  soir.  Voyez  la  Gazette 
da  37  juillet  et  des  3  et  xo  août.  » 

Page  555,  remplacez  la  note  38  par  celle-ci  :  c  La  Saint-Chris- 
tophe, fête  du  patron  de  l'abbé  de Coulanges,  se  célèbre  le  a5  juillet: 
trois  jours  auparavant ,  le  92,  on  avait  pu  fêter  aussi  son  jour  de 
naissance  (il  était  né  le  3 a  juillet  1607).  s 

Même  page,  dernière  ligne  du  texte,  aux  mots  :  c  Qu'ils  étoient 
jolis!  •  ajoutez  eu  note  :  c  Voyez-en  une  citation  ci -après,  tome  VII^ 

p.  a8.  » 

Page  556,  note  39,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  la  note  de  la  seconde 
lettre  de  Saint-Pavin  à  Mlle  de  Sévigné  *. 

Même  page,  ligne  dernière  du  texte,  aux  mots  :  c  elle  a  un  corn- 
Qt«rce  assez  bon  avec  elle,  »  ajoutez  en  note  cette  variante  :  <  Ce- 
pendant elle  a  un  commerce  assez  bon  avec  elle.  {Édition  de  1737.)  j 

Pige  558,  note  7  (variante  de  1754)»  <  U  est  familier,  1  lisez  :  c  11 
chante  et  il  est  familier.  » 

Page  56 1,  note  27,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  l'addition  faite'  à  la 
note  1  de  h  page  a58  du  tome  III. 

I  ■  Il  fat  publié  deux  ans  après ,  texte  et  traduction  en  regard ,  dans  le  R«* 
'^*eil  de  diverses  pièces  et  lettres  concernant  la  régale  et  le  diocèse  Je  Pa- 
^'  (Cologne,  N.  Sdiouten,  in-ia,  p.  33). 

a-  Ci-après,  p.   176»  —  3.  Ci-dessus,  p.  65. 


loo      LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉV1G^É.  [im 

TOME   VII. 

Page  16,  note  4,  «gne  i,  «  Toyei  tomeVI.p.  >i3«»Î9.'  I^- 
c  Toyei  tome  VI,  p.  aog  et  aSg.  » 

•ftiae  18, lignes  1  et  a,  «joute»  en  note  :  e  Qm  ■««)«*«*«/«' 
e«t  le  texte  du  manuscrit.  F.ut-U  lire  :  fu«  »«  ^ouJn^jt  P"^'  « 
que  ne  vous  diro'u-'je  point?  » 

Page  a8,  ligne  5,  aux  mot.  :  t  pour  la  ftiedu  boo  abW,  »  *]«'« 
en  note  un  reuYoi  au  tome  VI,  p.  555. 

Page  33,  note  4,  fin,  ajoutez  :  .  Le  mot,  «^^  «•»);'*  ^^ 
déjà  au  tome  VI,  p.  4^9»  ^  ^  rdronye  ci-aprt»  [tome  ruh?- ^ 

Page  38,  note  a,  c  C'est-à-dire  que  M.  de  la  Trousse  n;ait don^ 
sa  fille  en  mariage  à  Charles  de  Sérigné,  .  lùez:  t  C«t..-J«^ 
M.  de  la  Trousse  n'ait  donné  sa  fille  en  mariage,  ou  plnW  »>» 
sure  sa  charge  à  Charles  de  Sérigné.  » 

Page  54,  au  tc»  cité,  ajoutez  en  note  un  renToi  au  toiiieV,p.3^ 
etàla  fin  de  la  note  33  de  la  page  367  du  même  tome. 

Page  63,  note  5,  ligne  8,  t  iians  sa  lettre  du  «  septmkt  i^ry 
lisez  :  c  dans  sa  lettre  du%^  décembre  1677.  » 

Page  69,  ligne  10  (en  remontant),  au  mot  c  débri»  ^ji^^" 
note  un  rcuToi  à  la  note  4  de  la  page  33  (du  même  tomfny 

Page  77,  note  5,  sur  le  marquis  de  ^^^7' ^«"^ 'jjl/'^" 
tome  n,  p.  i3,  note  a,  »  lisez  :  •  voyez  tome  1,  p.  4io» 
tome  II,  p.  i3,  note  a.  » 

Page  79.  note  8,  c  MademoiscUe  était  née  le  »?jr,'^'^'''^'° 
tez  :  c  un  an  et  quelques  mois  après  Mme  de  Sévigné.  » 

Page  86,  ligne  9  (en  remontant),  aux  mots  :  '  ^  *;"  f^;a.«.K>- 
ment  qu'Adam  a  péché,  »  ajoutez  en  note  :  •  ^°"»  "T^  ^y^, 
cole  {Bssau  de  morale.  Traité  des  Quatre  demUrt*  /^  .  a.t 
livre  I,  de  la  Mort,  chapitre  m):  c  U  n'y  a  P'***^^'.^^;,  1  6t 
K  saint  Augustin  (w  Ps.  xxxvi,  Serm.  I,  n.  10;,  «F 
«  chassé  du  paradis  terrestre.  1 


P«^  loo,  note  6,  ligne  i ,  c  Thomai  MonnI,  ■  lûet  :  i  Atexandre- 
lioiiiM  Morant.  ■  ^jiddiiioii  Je  M.  Rouard.) 

Pag«ii4,  ao(e5,UgDes  iet3,  ■!«  comte  de  Grignin  eut  une  Hzar 
ui  fut  religîeiue,  >  Ami  .*  •  le  comte  de  Grignui  eut  noe  tœur, 
Farie,  qai  fîit  religiente.  >  —  Même  note,  fin,  ajoutée  ua  reDToi  ■ 
iddition  faite*  i  la  note  6  de  la  page  i34  da  toroe  III. 


EDeloi,  >  l'ut 

Pige  lao,  ligne  6,  aux  moli  :  ■  chsiier  arec  l'archerjque  de 
;oD,  >  ajoDtei  en  note  :  ■  Camille  de  Neufrille  de  Villeroi,  Irtra 
n  Tieux  maréchal,  archeTéqne  de  Lyon  de  i6S3  k  tS^B,  mort  en 
fiç)8,  t  rige  de  (piatre-vingt-doate  ans,  H  était  licalenant  général 
1  gouTeroement  de  Lyon  et  Ljonnais,  Fom  et  Beanjolaii.  i 

Pige  170,  remplacex  la  dernière  fihra*e  de  la  noie  5  par  oelle«-d  : 
Sa  aMgnenrie  de  Saint-Paul 'lez-Durance  fut  érigée  en  marquiiat, 
ir  lettre*  do  moi*  de  leptembre  169(1,  ^"  faveur  de  aon  père  Jean- 
■ptiMe  de  Thomasnn,  alor*  eonieiller  an  Parlement,  qtti  devint 
résident  k  mortier  en  1701  et  monrnt  en  1703.  Jean-Étienne  mc- 
kia  à  la  charge  de  ton  père  en  170$  ;  il  mourut,  prétident  hono- 
lire,  en  173g.  {Soie  d»M.  Roaard.)  ■ 

Page  171,  note  ■  (de  l'édition  de  1816),  sur  Honleeao,  fin,  ajou- 
1  In  renteignemmci  luivanta  que  nous  tenons  de  l'obligeance  de 
I.  L.  Gaudin,  bibliothécaire  adjoint  de  h  Tille  de  Montpellier: 
Philippe  de  Moulcean  entra  comme  consniler  k  la  cour  des  aides 
«  Montpellier  en  ifiSg.  Il  fut  nommé  prétidenr  en  i683  seulement. 

mourut,  ainsi  que  le  constatent  les  registres  de  la  paroisse  Notre- 
'»>ne  des  Tables,  le  5  mai  1718,  k  l'ige  de  quatre-vingt-cinq  an*  et 
iK  mois.  • —  Sa  fille  unique,  Anne-Marie  de  Mootceau,  épousa  en 
Wt  (ïoye»  tome  Fil,  p.  478)  Jean-Paul  de  Girard,  seigneur  de  Cou- 
ndrei,  d'nne  bonne  famille  de  robe,  aujourd'hui  éteinte  et  qui  a 
Kujié  des  emplois  itiiponants  dans  l'Ile-de-France  et  dam  le  Lan- 
nrdoc.  Jean-Paul  de  Girard  était  conseiller  k  la  cour  des  aides,  et 
inimissaire  ordinaire  et  provindal  des  guerres  en  T^nguedoc.  De 
Me  union  naquirent  deux  fille*  :  Marie,  née  te  14  décembre  ilî86 
^«*l  de  sa  naiisanre  qu'il  est  qnettion  au  tome  VIU,  p.  3  et  4),  et 
■lanne-Gabrielle,  née  le  ag  décembre  1691.  Elles  ne  te  marièrent 

'.  G-dntiu,  p.  fii. 
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pas,  et  elles  habitaient  eocore  Montpellier  en  1733.  Le  pitsuSrai 
Bouhier,  qui  y  passa  une  partie  de  cette  année,  ne  pal  obtenir 
d'elles  la  permission  de  prendre  copie  des  lettres  de  Mme  de  Sérip^ 
qu'elles  conservaient  :  voyez  dans  le  Recaeil  manuacrit  de»  kmv» 
du  président  Bouhier  qne  possède  la  Bibliothèque  impériale  celles  dci 
97  juillet  et  1 1  septembre  1733,  tome  II  des  Lettres  à  Methku  Mmu, 
fo  i55  yo^  et  (^  168  r«  ;  voyez  encore  le  Gonunencement  de  li  Frtfacf 
de  l'édition  de  1773,  dans  notre  tome  XI,  p.  494 1  et  la  note  i  àt 
la  page  4>3  du  même  tome.  • 

Page  i84f  lignes  3  et  4,  aux  mots  :  t  Totre  aimable  fiUe,  •  ajouta 
en  note  un  renvoi  à  la  seconde  partie  de  Taddirion  précédente,  te 
rapportant  à  la  note  i  (sur  Moulceau)  de  la  page  171  do  m^ 
tome  Fil, 

Page  186,  note  4  9  ûu,  ajoutez  un  renvoi  à  Taddition  £iite*  à  li 
note  5  de  la  page  617  du  tome  II. 

Page  193,  note  3,  lignes  6  et  5  (en  remontant),  aux  moti  :  t  àac 
de  Holstein  Wissenbourg,  »  ajoutez  un  renvoi  k  raddition  fiûte*  a 
la  note  4  cle  la  page  40  du  tome  II. 

Page  900»  note  14»  lignes  6  et  10,  effacez  les  guilloDets  qû  00- 
vrent  et  ferment  la  dernière  partie  de  la  note.  —  Sféme  note,  iù, 
c  {Dangeau^  17  octobre  1684.),  »  lisez  :  c  Voyez  IkMgeeu^  »  octobre 
1684.  » 

Page  208,  note  6,  ligne  i,  aux  mots  :  «  comte  de  la  Motlie  Hoo- 
dancourt,  »  ajoutez  :  c  fils  du  frère  aîné  du  maréchal,  et  frbr  ^ 
Mme  de  la  Vieuville.  u 

*  Page  911,  remplacez  la  note  9  par  la  suivante  :  t  Telle  parait  être 
la  leçon  de  l'autographe  ;  mais  il  est  bien  possible  que  les  If^ 
soient  irrégulièrement  espacées.  Mme  de  Sévigné  omet,  comme  1 00 
sait,  Tapostrophe,  et  presque  toujours  l'accent  non  final*  ^  ^^ 
parait  probable  qu'elle  a  écrit  c  s'échauffant  dans  ion  barnois,  1 
pour  dire,  comme  l'explique  Furetière,  c  parlant  avec  beaucosp  « 
<  chaleur  et  de  véhémence.  » 


'^Page  9x3,  ligne  i3,  <  Nous  nous  aimons  tous,  «  'ûet.*  « 
vous  aimons  tous.  1 

1 .  Ci-deasos,  p.  59.  —-9.  Ci-dcstos,  p.  46. 


Nott* 
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Page  aa4f  note  ii,  fùi,  ajoutez  un  renvoi  an  tome  X,  p.  96  et 
lote  7. 

Même  page,  note  xS,  ligne  a,  c  Voyez....  p.  22S,  note  3,  >  Use»  : 
t  Voyez....  p.  3a8,  note  7.  >  —  Même  note ,  fin,  ajoutez  :  c  Peut* 
^tre  aussi ,  comme  on  nous  Ta  fait  remarquer ,  s*agit-il  d'une  tout 
lutre  victoire.  Il  est  probable  que  le  comte  de  Guitaut  avait  répondu 
3ar  quelque  plaisanterie  au  passage  ou  Mme  de  Sévigné  lui  parlait 
ivec  inquiétude  du  trop  proche  voisinage  où  étaient  réduits  chez  elle 
VI.  et  Mme  de  Grignan  (p.  ai 3);  c'est  à  cette  plaisanterie  qu*elle  a 
lans  doute  fait  allusion  en  disant  dans  la  lettre  suivante  (p.  ai 5) 
(u*e]le  espérait  c  qu'il  n'y  auroit  point  d'autre  malheur  de  ce  voisi- 
(  nage  que  le  bruit  de  cette  ronflerie,  9  et  elle  y  revient  encore  ici,  en 
iffectant  de  douter  du  triomphe  définitif.  > 

Page  a36,  note  5,  lignes  3-5,  9  n'épousa  pas  César-Auguste,  se- 
cond fils  du  maréchal  du  Plessis^et  duc  de  Choiseul  à  la  mort  de  son 
'rère  en  167  a,  s  lisez  :  c  n'épousa  point  César  -  Auguste ,  fils  du 
romte  du  Piessis  (tué  en  167a) ,  petit-fils  du  maréchal  du  Plessis,  et 
lue  de  Chobeul  à  la  mort  de  ce  dernier,  en  1675.  » 

Page  148,  fin  de  la  lettre  gao,  ajoutez  en  note  un  reuToi  à  la  lettre 
inédite  gao  hisy  de  Mme  de  Sévigué  au  comte  de  Mauron ,  imprimée 
lu  tome  XI,  p.  1.X11  et  lxiii. 

Page  a 53 ,  note  i ,  lignes  3  et  4»  *  Jeaune-Marguerite  de  Brehant 
(le  Idauron ,  fille  d'un  conseiller  au  parlement  de  firetagne ,  »  lise/.  : 
c  Jeanne-Marguerite,  née  le  i3  décembre  1659,  âgée  par  conséquent 
d'un  pen  plus  de  vingt-quatre  ans ,  fille  de  MaurîUe  de  Brehand , 
s«*igneur  baïron  de  Mauron, etc.,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne 
^'plus  tard  président?  voyez  tome  X,  p.  3 18  et  note  i3),  et  de  Louise 
de  Quelen.  »  —  Même  note ,  fin ,  ajoutez  :  «  Voici  les  principales 
dispositions  du  contrat  de  mariage,  qui  fut  passé  le  dernier  de  janvier 
i()84,  en  présence  entre  autres  du  comte  dejtfoutmoron,  venu  comme 
cliai^é  des  procurations  de  Mme  de  Sévigné,  de  l'abbé  de  Coulanges 
et  de  Mme  de  Grignan.  Deux  cent  mille  livres  sont  constituées  à  la 
future  pour  sa  légitime,  y  compris  la  donation  de  M.  du  Halgoët 
de  Rergrée,  maître  des  requêtes,  sou  oncle*,  pour  laquelle  le  duc  de 
Coislin  abandonne  la  terre  de  la  Ville-Escars,  etc.  Pour  partie  des 
deux  cent  mille  livres,  la  future  reçoit  la  terre  et  seigneurie  de  Murs 


1 .  Père  ?  oncle?  en  tout  cas  parent  de  la  docbeMe  de  Coitlin  :  voyez  tome  Vif, 
p.  a56,  note  9.  La  fatare  avait  eu  pour  marraine  Marguerite  du  Halg«>èt  de 
Kergrée,  religieuse  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes. 
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(oa  Meun)  '  ;  elle  re^it  soixante-deux  mille  livret  oomplaBt,  nr  les- 
quelles le  futur  doit  employer  cûnquante  mille  au  payemeot  de  la 
dette  de  sa  mère  à  dUarouys.  Du  côté  du  fumr,  le  comte  de  Moot- 
moron  déclare  qu*en  faveur  du  mariage,  qui  autrement  n^amit  été,  il 
quitte  le  marquis  de  toute  dette  euTert  sa  mère,  sauf  le  domire  uniré 
par  contrat  de  mariage  sur  la  terre  du  Buron,  et,  en  eas  de  pitdêc« 
du  futur,  une  rente  de  mille  livres.  Le  futur  reçoit  de  sa  mère  la  tem 
de  Bodégat.  Sa  mère  et  son  oncle  Tabbé  se  chargent  de  payer  tontes 
les  dettes  qu'il  peut  avoir  contractées  pour  ses  cbaiges  aox  Geo- 
darmes-Dauphîn.  L^abbé  concède  au  marquis,  en  cas  deré^enioo 
par  suite  du  prédécès  de  sa  mère  ,  la  donation  qu'il  anit  ^te  a 
celle-ci.  Le  comte  de  Montmoron  déclare  en  outre  que  Mme  de  Gn- 
gnan,  pour  compléter  sa  dot  de  trois  cent  mille  livm,  dont  lo  detix 
tiers  seulement  sont  payés,  prendra,  an  décès  de  sa  mère,  la  teim  de 
Bourbilly  et  de  Sauvigny,  moyennant  quoi  elle  renonce  à  toate  autre 
prétention.  ElnfinMme  deSévigné  donne  à  son  fils  tons  les  meiib!», 
tapisseries,  lits,  linge,  etc.  du  château  des  Rochers,  dont  elle  cooier- 
vera  l'usage  quand  il  lui  plaira  d'y  aller  et  séjourner  et  autant  ({a*clle 
l'aura  agréable.  Le  douaire  de  la  future  sera  de  six  miUe  linei  èe 
rente.  Signèrent,  outre  les  futurs,  les  parenu  de  la  fumre  et  W  cok<« 
de  Montmoron  :  —  Françoise  de  Breband,  Paul  Hay  ',  Kvie  de 
Quelen ,  Jean  -  Baptiste  de  Beaumanoir  de  Lavardin ,  évè|ue  de 
Renues,  et  Marie  de  Sévigné*.  —  La  procuration  de  Mme  deSéfi^ 
et  de  l'abbé  était  du  i5  décembre,  celle  de  Mme  de  Grignan  (^^ 
déparée  quant  aux  biens  et  autorisée  par  son  mari)  Ml  du  3déoeniiiR 
i683.  —  Quatre  ans  après  leur  mariage,  le  a5  mai  1688,  Qurl» 
de  Sévigné  et  sa  fenmie,  c  par  un  sentiment  pur  et  réciproque  d'ini- 
c  tié,  se /îr«ii/ donation  mutuelle  et  égale  du  premier  mouraotsuiar- 
t  vivant  de  tons  leurs  biens  meubles,  acquêts  et  oonqoécs.  » 

Page  a55 ,  lignes  5  et  6 ,  aux  mots  :  c  qui  avez  écrit  V^^^ 
vous  l'ai  mandé,  »  ajoutez  en  note  :  c  Cette  lettre  de  Mme  dex- 
vigne,  fort  heureusement,  existe  encore,  et  nous  avons  pu  la  doBoa 
parmi  les  Lettres  inédites  imprimées  en  tête  du  tome  XI  t  p>  ^' 
eti.xiii.  » 


I .  Charles  de  Sévigné  et  sa  femme  vendirent  cette  terre  le  «'""J^  '^  l 
à  Joachim  Gencian,  seigneur  d'Errigné  ,  pour  le  prix  de  qiwnai*^*** 
livres.  t»  AtU 

a.  Françoise  deBrehan.  sceor  de  Maurille  et  psr  <>'n**^"*5^^|||^ 
future,  avait  épousé  en  1664  Paul  Hsy,  seigneur  de  Tisé  et  •***^j;v"v^  / 

3.  Siins  doute  la  fille  du  comte  de  Monlmoron  :  rojti  l'additioa  w 
à  U  note  3  de  la  page  4a3  du  tome  II. 

(a)  Ci-dessus,  p.  58. 
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Pkge  a6l ,  G»,  ■iix  moti  :  t  que  Ton*  m'y  ■aiMiipiei,  ■  IJODMI  en 
note  on  renvoi  aux  page*  i64i  iji  et  476  (du  mime  rarni  fil]. 

Page  166,  Qote  g,  turla  duchesse  de  Cr^ny,  lignes  10  h  dnuière, 
rempluct  la  citation  de  Saint-Simon  par  anreuToiantonieVI,p.  i43| 


Page  176,  note  *,  sur  l'abbé  du  Pile,  fin,  ajoutez  encore  un  renioî 
au  lome  IX,  p.  444  ^  t>of  i7> 

Pageigg,  note  i3,  fin,ajoalei:  (C'est  un  Te»  légtreuent  alliré' 
du  Paaior  fido  (acte  1,  scène  n).  MirtUlo,  amoureux  d'Amarilli,  Tient 
d'apprendi*  d'Ergaato  qu'elle  est  destinée  à  SilTio,  et  il  s'écrie  : 

Fnriiauiio  /aneiul,  chi  'J  lao  deiiino 
Trovi  maturo  m  coti  aetrba  elatt.' 
Ni  le  CiimMoj  jw,  ma  fiango  il  mto. 

Ce  Ten  a  encore  été  cité  par  Hme  de  Sérigné  dans  sa  lettre  k  Bouy 
du  38  jtiiUet  1687  (tome  VIU,  p.  73;,  t 

hge  3o4,  ligne  4  (en  remouiant),  aux  mots  :  ■  baumf  tranquille,  > 
ajoutez  en  note  un  renvoi  1  la  note  1  de  la  page  333  (du  même 
lome  ru). 

Page  3io,  note  33,  lorla  Colm,  fin,  ajoute*  :  t  Mais  noui  a 


Coulanges,  dont  la  Colm  paraît  aroir  été  gouiemanie  :  TOjei 
tome  VIII,  p.  8g,  Ra  de  la  note  1.  ■ 

Même  page,  note  i  de  la  lettre  941, ajoutez  :  i  Depuis  l'impreuion 
de  notre  tome  VU,  M.  Feuillet  de  Couches  a  bien  Tonlu  nous  don- 
ner sur  l'autographe,  que  cous  n'avons  pu  recollatiouner ,  les  ren- 
seignements luiTants:  <  La  lettre  du  i5  novembre  1684,  que  j'ai  sous 
<  le*   jeux  en  partie,  porte  pour  date  :  Mercredi  iS  no.,  riea  de 

•  plus.  An  lien  de  :  je  roui  en  cache  lei  lu'Uet    (p.   3 11,  ligue*  II   et 

■  II),  il  y  a  dans  l'autograpbe  :  je  voiu  ea  cache  la  luile.  Le  mot 
1  éooB»  (loéine  page,  ligne  dernière)  n'eat  point  souligné.  —  Celte 
I  lettre  le  composait  de  trois  feuilles  et  appartenait  i  M.  le  marquis 

•  de  Villeiieuve  Trani,  de  l'Imtitut.llaTaiE  distribué  entre  trois  per- 

•  lODDe*  la  lettre  subdivisée:  diijecli  membra poeir.  Cestla  première 

■  Teuille  que  j'ai  sons  les  yeux.  1 

1.  •  Ti  Piitridia,  >  qne  nuu  crujODl  ivoir  la  idt  l'iulo|[nph> ,  au  liea  de 


io6       LETTRES   DE  MADAME  DE  SÉTIGNË.  [t.  tii 

Page  3i4,  Dote  ig,  fin,  ■  Vojei  «noMe  la  lettre da  19 Don^rr 
lulTanl ,  p.  3»7 ,  t  âia  :  €  Voyet  encore  la  lettre  da  >g  bok^r 
«uWant,  p.  3i6,  > 

Page  3i7,  note  33,  aur  HllcCoimin,  ligne  3,  anx  ntaii  :  «  Ma 
ptee,  ■    ajoutei  entre  parenthètet    :   c  Toyra    tome  VI,    p.   >oi. 

Page  3i3,  noie  10,  fin,  ajoutn  :  t  Le  cbnalïer  ftaït  FUEppr, 
frère  polné  de  Looit'Thoaias  comte  de  SoUions,  et  atoé  da  princr 
Ejigène;  il  mouruti  trente-quatre  ana,  le  4  octobre  1693.  > 

Page  3s8,  fin  de  la  lettre  943,  ajoatei  en  note  un  renToi  à  la  lettre 
inédite  943  iit,  du  comte  de  Grïgnan  i  Qaiide  le  Pdetio',  inpiauc 
■u  tome  XI,  p.  LxiT'.i.xn. 

Page  333,  note  1,  inr  le  bannie  tranquille,  ligne  1 ,  ani  mot*  :  1 1> 
baume,  *  ajoutez  entre  parcntbfetea  :  ■  lojes  ci-deM«i*  (lomt  ru), 
p.  3o4  et  3oS.  >  —  Mtme  note,  ligoet  3  et  4,  (  Vi^ei  lesOiuun- 
tiom  crili^aeuur  un  Uere  da  laarAignau  iiHitaU  :  rAoeiemne  UMik- 
cioe,  >  lUti  !  (  Voyez  lei  Oittrualioiu  critiqua  lur  un  Iwrt  Ju  linr 
jlîgBan,  infilufa':  l'Ancienne  médecine  1  la  mode,  oiAvuMf  à  lta(^ 


Page  344>  1°''  ^t  aorla  dachewe  de  Oiiùieol,  ligne  3,  ■  ntanée.... 
k  Césai^Angtute  duc  de  CboUeul ,  >  Rta  :  a  manée  i  Angmu  <bc 
de  Choiieul.  > 

Page  34!i,  ligne  14,  aux  mots  :  ■  tenir  lei  maïnt  élevée*  nn  If 
ciel,  *  ajoutez  en  nnte  :  i  Allniion  i  ce  qui  e*t  raconté  de  Hoilc  ani 
TetMU  I  [  et  1 9  du  chapitre  xm  de  VKxodi,  ■ 

Page  35i,  ligne  9,  aux  mots  :  c  et  il  faut,  >  ajoutez  en  noir  :  t  Id 
■e  termiae  le  premier  fragment  de  rantognpbe;  nooi  ne  l'aTOU 
point  eu  «oui  les  yeux  ;  maii  H.  le  marqui*  de  Godefroy-HénilgLaiv, 
à  qui  il  appartient,  a  bien  voulu  non*  aaiorer  que  le  texte  de  1S18, 
*uivi  par  uoui,  a  fidèlement  reproduit  l'amograpbe.  — La  mitejai- 
qu'aux  mou  :  i  de  ohicoiée  fort  »  (p.  3S3,  ligne  10),  a  été  rr^ar 
lUr  l'autre  fragment  de  l'autographe,  appartenant  à  Hgr  Voocoai, 
êtéque  d'Évrenx.  > 


iB  X,  p.   Soi,  boU  1    [ob  unil  da  éirv  rappilt*  l'idtuic 


i 
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Fage  353»  note  17,  c  C'est  ici  que  finit  la  quatrième  page  de  l'au- 
tographe, >  lisez  .*  t  Cest  ici  que  finit  la  sixième  page  de  rautognq)he 
(la  quatrième  du  firagment  qui  nous  a  été  communiqué  par  Monsei- 
gneur d'Évreux).  » 

Page  368,  ligne  y,  au  mot  :  «  Lachan,  •  ajoutez  en  note  un  renvoi 
au  tome  IX,  p.  471,  note  i. 

Pftge  374,  note  10,  ligne  i,  au  renvoi  qui  forme  la  première  partie 
de  la  note,  ajoutez-en  un  autre  à  la  note  i  de  la  page  929  du  tome  X. 

Page  385,  note  4»  «  Marie-Jeanne-Voisin,  %  lisez  :  c  Marie-Jeanne 
Voisin.  » 

Page  391,  note  i ,  lignes  i  et  a,  c  la  Généalogie  de  la  maison  de 
Kabutin,  *  lisez  :  t  V  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rabutin.  b  — 
Même  note,  fin,  ajoutez  :  c  M.  Henri  Beaune  vient  de  publier  à  Dijon, 
diaprés  une  copie  qui  lui  a  paru  plus  récente  que  les  manuscrits  que 
Ton  connaissait,  une  nouvelle  édition  de  V Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  Rabutin,  La  Généalogie  est  précédée  dans  cette  copie, 
comme  dans  les  autres  manuscrits,  de  la  lettre  à  Mme  de  Sévigné. 
Voici  les  variantes,  la  plupart  fort  insignifiantes,  que  nous  avons  re- 
levées dans  le  texte  de  la  lettre.  Au  lieu  de  :  «  faire  le  voyage  avec 
«  lui  9  (ligne  4  de  notre  lettre  963),  on  lit  dans  le  texte  nouveau  :  «  faire 
«  ce  voyage  avec  lui.  »  Aux  deux  lignes  suivantes,  au  lieu  de  :  c  j'ai 
«  cru.. . .  que  vous  aviez  des  raisons  pour  vouloir  être  de  la  partie,  1  on 
lit:  c  j'ai  cru....  que  vous  pouviez  avoir  des  raisons  de  vouloir  être  de 
c  la  partie.  1  Au  lieu  de:  c  chartes  »  (p.  39a,  ligne  3),  on  lit  :  f  Chartres,  i 
Au  lieu  de  :  c  Paurois  bien  souhaité  de  trouver  de  plus  grandes  parti- 
f  cularités  de  sa  vie,  et  de  vous  pouvoir,  etc.  1  (p.  39a,  commencement 
du  second  alinéa),  on  lit:  c  J'aurois  bien  souhaité  de  trouver  de  plus 
«  grandes  particularités  de  sa  vie  que  je  n'ai  fait,  de  vous  pouvoir,  etc.  • 
Au  lieu  de  :  t  et  de  vous  découvrir  s'il  n'a  point  eu  af&ire  à  quelque 
e  infidèle  »  (lignes  4  et  5  du  même  alinéa),  on  lit  :  c  et  devons  apprendre 
f  s*il  n'eut  point  affaire  à  quelque  infidèle.»  Le  commencement  du  troi- 
sième alinéa  de  la  lettre  (même  page  39  a,  troisième  alinéa)  est  assez  dif- 
fi*rent  de  celui  que  donne  le  manuscrit  autographe  de  l'Arsenal  suivi 
par  nous  :  f  Si  les  chefs  des  familles  prennent  encore  dans  l'autre  monde 
«  quelque  intérêt  à  leur  postérité,  je  ne  doute  pas  que  Mayeul  n'eût  du 
*  chagrin  du  peu  d'établissement  de  la  sienne.  H  vit  le  mérite  des  Ames, 
«  des  Glandes,  des  Christophles,  des  Léonors,  des  Celses,  et  de  quel- 
«  ques  autres  particuliers  ;  mais  comme  il  voit,  etc.  »  Au  lien  de  : 
«  tant  de  vertus  et  tant  d'agréments  »  (p.  39  a,  ligne  7  en  remontant), 
on  lit  :  «  tant  de  vertu  et  tant  d'agrément.  »  Au  lieu  de  :  ■  par  une 
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c  personne  ausai  extraordinaire i  (p.  399,lignei  5et4cnicBOBtaBt), 
on  lit  :  c  par  nne  personne  aussi  extraordinaire  qae  ifoos.  >  Aoliea 
de  :  ff  je  ne  Tois  guère  de  généalogies  qui  ne  comoMieeBt  par  uk 
<  chimère  >  (p.  SqB  ,  lignes  i  et  a),  on  lit  :  c  je  ne  toU  goiit  dejé- 
c  néalogie  qui  ne  conunence  par  une  chimère.  >  Âa  liea  de  :  ipoar 
c  moi  qui....  n*ai  pas  eu  sujet  de  mentira  (p.  SgS,  ligacs  S  et 6), os 
Kt  :  c  pour  moi  qui....  n*ai  pas  eu  de  sujet  de  meotir.  •  An  lin  de: 
«  je  n*en  anrois  pas  parié  »  (p.  893,  ayant-deniière  et  dernière  ligsa 
du  p/emier  alinéa),  on  lit  :  t  je  n*en  aorois  pomt  parlé.  1  Entre  le 
premier  et  le  second  alinéa  de  notre  page  398  se  trooTe  de  ploi,  dam 
le  texte  donné  par  M.  Beaune,  cette  phrase  :  «  H  &at  donc  qœ  Toi 
a  tienne  pour  certain  que  j*ai  les  pièces  jastificatires  de  tout  ce  qae 
c  j*a?anoe.  •  Au  commencement  de  l'alinéa  qui  sait  cette  phraie,  an 
lieu  de  :  c  Enfin ,  Madame,  il  me  semble  que  noiu  deroos  eue  oqb- 
c  tents  de  notre  naissance,  »  on  lit  :  c  Ainsi,  Madame,  il  me  lemUe 
«  que  nous  devons  être  contents  de  notre  naissance,  qadqnes  aubi- 
c  tieux  que  nous  puissions  être.  •  Au  lieu  de  :  c  mais  les  regrets  n'y  fooi 
c  rien  s  (p.  393,  ligne  5  du  second  alinéa) ,  on  lit  :  t  mats  lei  rcgmi 
c  ne  font  rien,  s  Au  lieu  de  :  c  mestre  de  camp  général  de  ia  cara- 
c  lerie  >  (p.  393,  lignes  9  et  10  du  même  alinéa),  on  lit  :  cmci» 
t  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère.  1  A  la  fin  de  ce  même  alioÂ 
ou  lieu  de  :  c  et  c'est  d'ordinaire  aussi  dans  l'adTeraité  qn*on  approil 
c  à  se  connoitre,  a  on  lit  :  c  et  c'est  aussi  dans  rafersité  {ùc)  q»'» 
«  apprend  à  se  connoitre.  >  Le  dernier  alinéa  de  la  lettre  manque  ,u 
manque  également  dans  le  manuscrit  de  TArsenal).  > 

Page  407,  note  18.  sur  Madame  l'Électrice,  ligne  3,  tL^âectont 
passa  après  sa  mort  à  Philippe-Guillaame,  t  Usez  :  1  LVlectoiai 
passa,  après  la  mort  de  son  mari,  à  Philippe-Gaillaume.  1 

Page  454,  en  tête  des  notes  de  la  lettre  976,  t  retne  en  partie  wf 
Tautographe,  »  ttsez  :  c  revue  en  partie  sur  une  copie  de  rastopipw 
faite  par  M.  Cousin,  j 

Page  458,  note  17,  ligne  i,  et  note  aa,  ligne  4>  «  Noue  auto- 
graphe, j  iuez  :  c  Notre  copie.  » 

Page  467,  note  a,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  l'addition  &iie'àl* 

note  1  (de  la  lettre  106)  de  la  page  559  ^"  ^'^^'^  ^ 

» 
Page  469,  note  3,  fin,  ajoutes  :  «  Mme  de  Sérignéa  déjà  hitaUu- 
sion  à  ce  verset  dans  une  de  ses  lettres  à  Pompone  (tome  I,  p.  4^7.  ' 

I.  Ci-dessas,  p.  44. 
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Page  469»  note  4»  ^>  ajoateZ|  tar  le  père  de  oe  VoUin,  nn  renvoi 
aa  tome  VIII,  p.  36o,  note  34* 

Page  4789  lignes  17  et  18,  aux  mots  :  t  il  est  des  premiers  de  la 
robe,  9  ajoutes  en  note  un  renvoi  à  la  seconde  partie  de  l'addition 
faite  *  à  ]a  note  i  de  la  page  17a  (du  même  tome  VU). 

Page  481  y  ligne  8  (en  remontant) ,  anx  mots  :  «  retirée  aux  Feuil- 
lantines, >  ajoutez  en  note  nn  renvoi  an  même  tome  FII^  p.  5i3, 
note  5. 

Page  489,  lignes  3  et  4»  aux  mots  :  c  M.  de  la  Trousse,  •  ajoutes 
en  note  :  c  II  commandait  en  Languedoc  :  voyez  Dangean,  tome  I, 
p.  394.  9 

Pag®  490f  nnte  5,  fin,  sur  Bignon,  remplaces  la  dernière  partie 
de  la  note  par  celle-ci  :  c  Quant  à  Bignon,  c'est  JérAme  II*  du 
nom,  fils  aîné  de  celui  dont  il  a  été  question  tome  III ,  p.  367  et 
note  33.  > 

Page  541,  ligne  i,  c  —  35  avril,  lettre  990,  page  498;  »  Usez  : 
«  —  35  avril,  lettre  990,  page  496.  » 


I.  G-deasns,  p.   ici  et  loa. 
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TOME   VIII. 

Pftge  3,  ligne  lo  de  la  lettre  1007,  iux  mots  :  t  parée  que  -vous 
^es  gnmd-père,  •  ajoutez  en  note  un  renTot  à  l'addhioo  &ite  '  à  la 
note  I  de  la  page  17a  du  tome  YII.  a 

Page  aa,  note  7,  lignes  i  et  a,  c  Charles-Bdgique-Hc^lande  de  U 
Trémouille,  prince  de  Tarente,  »  Usez  :  t  Charles-Belgicpie-lIollaDde 
de  la  Trémouille,  prince  de  Tarente,  appelé  M,  (le  duc)  de  U  Trc- 

Page  38|  note  5,  lignes  3  et  a  (en  remontant),  aux  mots  :  c  onolilié 
Roquette,  neveu  de  l'évéque,  »  ajoutez  entre  parenthèses  :  «  dont  il 
est  question  au  tome  IX,  p.  369  et  note  la.  s 

Page  4^9  note  5,  sur  Yigneux,  fin  de  la  première  partie,  ajoatez  : 
c  Par  lettres  patentes  de  mars  1657,  confirmation  fîit  donnée  î 
Mme  de  SéTÎgné,  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  de  rétablisseoMnt 
accordé  par  le  roi  Henri  IV,  en  juillet  1 601,  au  grand- père  de  soa 
mari,  Joachim  de  Sérigné,  seigneur  d^OUiret  et  de  Vigneux,  de 
deux  foires  par  an  et  un  marché  par  semaine  au  bourg  de  la  Fss> 
quelaye,  paroisse  dudit  Vigneux,  évéché  de  Nantes,  s 

Page  73,  fin  de  la  note  5,  sur  une  citation  italienne,  qui  est  du 
Pastor  fido^  ajoutez  un  renvoi  à  Taddition  faite  *  à  la  note  a3  de  h 
page  a 99  du  tome  VII. 

Page  79,  ligne  6,  au  mot  c  galanterie,  >  ajoutez  en  note  :  •  Td 
est  le  texte  de  la  copie  autographe  de  Bussy,  et  nous  l'avons  de  rr- 
produire  ;  mais  nous  devons  mentionner  une  conjecture  que  nous  a 
proposée  M.  Marion,  professeur  au  lycée  de  Montpellier,  qm  a  pm 
un  intérêt  tout  particulier  à  notre  édition,  et  k  qui  noua  devons  plus 
d'un  remerdment.  M.  Marion  pense  qn^à  c  je  bats  le  fort  1  on  pour^ 
rait  substituer  c  je  bats  le  fer  »  ;  a^ee  qm  je  bats  le  fer^  c'est-à-dire, 
avec  qui  je  nC  entretiens  la  main^  f  escr une,  f  escarmouche,  lise  ponnait 
que  ce  fut  là  ce  qu*a  voulu  écrire  Bussy  :  il  faut  convenir  du  moint 
que  cette  dernière  locution,  très-usitée  (voyez  le  Dictiotuimirt  de 
M.  Littré),  répond  bien  à  Tidée  de  badinage,  de  partie  liée,  de  jeo 
d'esprit  à  deux,  et  que  l'emploi  figuré  de  c  battre  le  fort  s  (ce  soat 
sans  doute  termes  de  guerre,  d'artillerie)  paraît  moins  dair  et  moins 


I.  Ci-deMos,  p.  101  et  loa.  —  a.  Ci-dcMus,  p.  io5. 
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naturel.  Comparez  un  passage  de  la  lettre  de  Bussy  da  17  mai  1686, 
tome  VU,  p.  5ii,  troisième  alinéa  :  c  ....  ma  belle-Meur  deToulon- 
t  geon,  avec  qui  je  badine  toujours  sur  un  air  de  galanterie.  > 

Fiige  84,  note  7,  lignes  i  et  9,  t  A  autant  les  éditeurs,  ayec  raison 
peut-être,  ont  substitué  davantage  y  *  lisez  .*  c  A  autant  les  éditeurs 
ont  bien  â  tort  substitué  davantage,  »  —  Même  note,  fin,  ajoatez  les 
obsenrations  suivantes,  que  nous  devons  à  M.  Collet:  a  Cette  façon 
de  parier  existait  alors,  et  s*est  conservée  même  au  dix-huitième  siècle. 
Lingard,  dans  son  ifû/oir«  d* Angleterre ^  cite  (tome  IX  de  la  a«  édition 
anglaise,  Londres,  i8i5,  commencement  du  chapitre  iv,  p.  897, 
note  9)  une  lettre  de  Marie  de  Médicis  à  Charles  I^,  où  elle  lui  dit, 
parlant  d'Henriette  :  c  Je  vous  la  recommande  comme  la  créature  da 
c  monde  qui  m*est  aussi  chère,  et  prie  Dieu,  etc.  1  On  lit  dans  une 
lettre  de  Pompone  du  11  février  166S  (4  la  suite  des  Mémoires  de 
Conlanges,  p.  386)  :  c  ....  il  le  pouvoit  assurer  que  j*étois  l'homme 
c  du  monde....  en  qui  Ton  pouvoit  prendre  le  plus  de  confiance, 
€  et  qui  avoit  autant  d'esprit.  >  On  lit  encore  dans  les  Mémoires 
de  l'abbé  de  Choisy  (tome  LXUI,  p.  93o)  :  c  On  croit  qu'une  des 
c  choses  qui  g&ta  autant  Foucquet  dans  l'esprit  du  Roi  fut  une  que- 
«  relie  qu'il  eut... .  avec  l'abbé  Foucquet  son  frère  ;  11  et  dans  V  Histoire 
des  oracles  de  Fontenelle  (début  du  chapitre  xvi  de  la  i'^  Disserta- 
tion) :  c  Un  des  plus  grands  secrets  des  oracles,  et  une  des  choses 
c  qni  marque  autant  fpke  des  hommes  s'en  méloient,  c'est  l'ambiguïté 
tf  des  réponses,  et  l'art  qu'on  avoit  de  les  accommoder  à  tous  les  évé- 
«  nements  qu'on  pouvoit  prévoir.  1  Autant  (ou  aussi)  est,  dans  ces  exem- 
ples, pour  autant  qu*Uest  possible^  autant  que  chose  ou  que  personne  du 
Moiuitf.— -Nous  ajouterons  que  l'Académie  donne  encore  en  1769  des 
exemples  de  cet  emploi  di  autant  j  tout  en  constatant  qu'il  rieillit  :  t  On 
dit  familièrement:  C*est  un  des  hommes  que f  estime  autant,  ^ui  a  autant 
d^ esprit^  qui  mérite  autant  d*étre  honoré;  et  dans  ces  phrases  on  sous- 
entend  qu^aucun  autre.  9 

Page  86,  note  i,  fin,  ajoutez  :  «  Comparez  tome  IX,  p.  411»  ^^ 
tome  I,  p.  395  ;  et  voyez  une  addition  faite  *  à  la  note  3  de  cette 
dernière  page.  -» 

P^ge  147,  note  5,  sur  le  marquis  de  Nogaret,  lignes  3  et  4»  <  épousa 
le  5  juillet  1689  Marie -Madeleine -Agnès  de  Gontaut ,  •  lisez: 
c  épousa  le  3  juillet  1688  Marie-Madeleine- Agnès  de  Gontaut 
Riron.  a 


I    Ci-dcitus,  p.  37. 
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Page  195,  note  i,  ligue  3,  anx  mots  :  c  josqo^à  Cbuvirtoii,  1 
ajoutez  entre  parenthèse»  :  «  le  dimanche  précédent,  3  octobre.  >  « 
Même  note,  fin,  c  Voyez  la  lettre  dn  3  juîUet  1689,  ■  Usez  :  t  Voraks 
lettres  du  3  juillet  et  du  a  octobre  1689,  tome  LX,  p.  loS  et  p.  »3S.  » 

Page  198,  note  4»  Bor  M.  de  Saint-Romain,  fin,  c  Voyez  la  Utue 
du  10  juin  1694»  a  IÛ€m:  c  Voyez  la  lettre  dn  10  juillet  1694, 
tome  X,  p.  171  et  171.  • 

Même  page,  note  5,  lignes  i  et  a,  supprimez  la  fin  de  la  notCf  à 
partir  des  mots  :  9  L*abbé  Bigoire  rédigeait,  >  et  remplaearla  pir 
celle-ci  :  c  L*abbé  fiigorre  rédigeait  peut-être  alors  la  Gauiu^  n, 
ce  qui  est  plus  probable,  entretenait,  comme  aatrefois  d'HacqurfîQf, 
une  correspondance  de  nouTclles  arec  ses  an&is  :  voyez  ô-tprès 
{tome  FlU)f  p.  ao4  et  p.  3a3,  et  tome  DC,  p.  339  et  note  i5.  > 

Page  aoi,  note  i5,  sur  Jean- Antoine  de  Mesmes,  fin,  ajouta: 
t  Sur  sou  mariage,  royez  tome  X,  p.  ^55  et  a56.  » 

Page  ai 5,  note  8,  c  Voyez....  et  plus  bas,  p.  aa8,  note  9,  »  fu»  ' 
c  Voyez....  et  plus  bas,  p.  938,  note  7.  s 

Page  318,  note  la,  fin,  ajoutez  :  c  La  stanee  3  dn  I*'  chant  (fe 
Roland  furieux  se  termine  par  ces  deux  vers,  dont  Mme  de  Sk^p^ 
s*est  approprié  le  dernier  : 

Ne  che  pœo  io  91  dia  da  imputar  sono  ; 
I  Chè  quanto  io  posto  dur,  tutto  vi  dono,  » 

Page  33a,  note  4»  fiii  de  la  première  partie,  ajoutez,  sur  le  eonle 
de  Lux  et  sa  seconde  femme,  un  renroi  au  tome  X,  p.  444f  ^"i^^  '7* 
—  Même  note,  fin  de  la  seconde  partie,  c  le  prince  de  Tingiy  ^' 
le  fils  aine  du  maréchal  de  Luxemboui^,  a  llsex  :  c  le  prince  « 
Tingry  était  le  fils  aîné  du  maréchal  de  Luxembourg,  et  s'appdi  p^ 
tard  duc  de  Montmorency,  puis  duc  de  Luxemboui^  :  voyez  Mp<^ 
{tome  yUi)^  p.  3i3  et  note  9,  et  tome  X,  p.  339  et  note  a.  » 


piur  un  rentet  1  u 
tome  OC. 


Page  333,  supprimez  la  note  5,  et  remplace»-la 
note  4  cle  la  page  i5o  et  i  la  page  319  du  tome  1 

*^Page  373,  lignes  i5-i7,  mettez  entre  parenthèses  les  mots  :  tgae 
je  lui  aTois...»  pendant  vingt  ans.  » 

Page  378,  avant«demière  ligne  du  troisième  alinéa,  aux  mots:  •  Mob- 


licor  k  Priear,  »  ijmttei  «n  note  :  c  S«d«  doute  le  priear  de  Saint- 
'    Jeta,  dont  Mme  de  Sèrigné  parle  encore  an  tome  IX,  p.  385  '.  > 

*Fafc  385,  ligi]ea3M«(ei)rem<nitant),  t  nce)aooiitîoiie;îl*Talera 
et  IJminJie,  »  lue*,  awc  tUM  ttmple  TÙgole  aprtacsnrîniw  -■  <  m  cela 
.    rontiiiae,  il  aTslera  ce  téméraire.  > 

Ptgt  199,  note  16,  nr  le   cheraUiT  de  SoDn}»,  fiu,ajontei: 
f  11  tuit  Mre  cadet  dn  Tnirquii  d'Alluye  (voyez  tome  VI,  p.  »-»o, 
,:    note  34);  leur  branche  ftait  cadette  de  celle  do  mari  de  Mme  He 
,•  Sourd» (tome  V,  p.  3li,  note  4).  * 

Page  3o6,  DOTe  18,  (  Charles,  marquii  de  Brancu,  1  lUet  : 
t  Chariei  comte  de  Brancai  {le  D'uiraU).  1 

Page  319,  note  3,  (  Lonîi,  marquii  de  Tbari,  >  Ktet;  ■  Loaii 
.    d^rconrt,  marqnia  de  Tburî.  >  —  Même  DOle,  ligne  1,  aox  mou  : 
I  lienienant  de*  cherau-légen  de  la  reine  Aujk  d'Aniriclie,  *  ajoa- 
t«  :  c  oncle  do  marqai*  et  du  chevalier  de  Beuiron.  ■ 

Page  3i3,  note  18,  t  La  Gaztiie,  qne  rédigeait  l'abbë  Blgorre,  • 

Ctei  :  I  La  Gaxttle,  que  rédigeait  peni-étre  l'abbé  Bigorre.  »  —  Même 

note,  ligne  3,  li  la  fia  de  la  parentliète,  ajomei  ;  c  mai*  Toyra  une 

,    correction  faite*  i  la  note  5  de  la  page  ig8  du  tome  VIII,  et  tome  IX, 

p.  3ig,  note  i5.  1 

I^  359,  note  17,  fin,  ajoatez  :  «  Haii  Toyei  encore  tome  IX, 
p.  3ig,  note  i5.  ■ 

Page  369,  note  8,  fin,  ajontex  :  *  —  Tout  ce  que  notia  mtom  de 
Hme  de  Bairillon,  o'eat,  d'après  Dangean,  qu'elle  mourat  le  16  oc- 
lobre  1694.  > 

Page  385,  note  16,  *  Le  doc  de  Choiinil  (Utai^AnguMe,  etc.),  » 
fiuf.'  I  Le  duc  de  Qioiaeul  (Augaite,  etc.).  i 

Page  395,  remplacez  la  seconde  partie  de  la  tMte  17  par  celle-ci  : 
■  L^ntendant  de  Prorence  était,  depnia  la  fin  d'iTiil  1687,  Piene- 
Cudin  le  Brrt,  ancien  intendant  dn  Lyonnaia  {taytt  lome  X,  p.  9, 
note  t  i  et  Dangean,  lome  II,  p.  37);  il  avait  «accédé  i  Thomat- 

i,  p.  a3,  Vf  XIT. 
Hm>  lia  SànatA.  Add.  ai  Cobb.  8 
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Alexandre  Morand,  oocapant  ces  fonotioat  depuis  1680,  et  qui,  ai  In 
quittant ,  fot  nommé  piemier  préâdent  dn  pariemcnt  de  Tonloosp.  • 

Page  398»  fin  de  la  note  S»  «  {Nou  de  tédaiamde  1818.)»  *  ^^^  ■' 
t  {Note  Je  r édition  de  18 189  complétée  depuis p^r  Jf.  Ifonmerpt.)  ■ 

^■8®  414»  note  9,  c  Les  fils  dn  Dauphin ,  le  doc  de  Bouigopy, 
le  doc  de  Berry  et  le  duc  d*  Anjou,  »  Usex  :  t  Les  fils  da  Dai^in. 
le  duc  de  Bourgogne»  le  duc  d* Anjou  et  le  duc  de  Ben^.  s 


Page  453,  note  a,  fin,  ajoutez  :  c  Ils  se  trouTent  enooeeanloae  1, 
p.  an.  —  Cest  le  compliment  final  que  s'adrciaent,  en  chantant,  le 
consécrateor  et  le  consacré  dans  le  cérémonial  du  sacre  des  évêqnn. 
Dans  une  famille  de  prélats  on  devait  y  faire  Tolontien  allunoe. 
(iVote  de  H.  Courmot.)  » 

Page  455»  note  z3,  sur  le  marquis  de  Nogaret,  lignes  a  et  3,  t  il 
épousa,  le  5  juillet  1689,  Marie-Madeleine-Agnès  de  Gontantp-Biroo,  * 
dset  .*  c  il  épousa,  le  3  juillet  1688,  Marie -Madeleine- Agnès  de  Gca- 
taut  Biron.  a 

Page  461  y  note  aS,  fin,  ajoutez  unreuToi  à  la  note  6  de  la  pige  134 
dn  tome  III. 

Page  496}  n<>to  ^7)  ligne  dernière»  et  page  497»  ^^V^  '»  *  totcs  la 
lettre  dn  19  février  1690,  >  Usez  :  f  voyez  la  lettre  de  mars  1690, 
tome  IX,  p.  481  et  48a.  > 

Page  5 10,  note  aa,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  la  page  17a  du  tomeX. 

Page  5i3,  note  5,  renvoi  aux  notes  qui  coneement  Mlles  de  h 
Charoe,  lignes  i  et  a,  c  Voyez...,  et  au  deniier  volume,  soos  Tas- 
née  169a,  la  note  du  firagment  de  lettre,  etc.,  s  Usez  :  t  Voyez...,  et  aa 
tome  X,  p.  546-548,  la  note  6  dn  fragment  de  lettre,  ete.  m 

Page  517,  note  3o,  f  Notre  manuscrit  et  TéditiDo  de  la  Haye 
donnent  par  erreur  :  c  son  fils,  s  'Utz  :  c  Notre  manuscrit  et  TéditioB 
de  la  Haye  donnent  :  c  son  fils  a  :  ne  serait-ce  pas  ainsi  que,  par 
plaisanterie,  Mme  de  Sévigné  aurait  pu  écrire?  voyez  cî-deams 
{tome  FUI)  la  première  phrase  du  second  alinéa  de  la  page  $07.  > 

Page  556,  note  ai,  ligne  5,  aux  mots  :  c  Mme  de  Beaufort,  »  ajoe- 
tez  entre  parenthèses  :  t  la  heile  Gmàneile,  a 
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I^gc  34»  note  10,  ligDe  i,  aux  mots  :  c  du  due  étÈpernon^  »  ajoutez 
entre  parenthèses  :  t  graDd-père  de  Mme  d*Épernoii  la  carmélite.  » 

*  Page  44,  fia  de  la  ligne  unique  da  texte,  ajoutez  la  lettre  c  è  > 
tombée  lors  de  Timpression,  et  lUez  :  t  Nous  dînâmes  à  Pon- 
torsoD.  > 

Même  page,  note  5 ,  en  marge  du  cinquième  rers ,  «  (elle  avait 
i3  ooi),  >  lisez  :  t  (elle  avait  eu  \^  ans  au  mois  <t octobre  qui  avait  pré'- 
cédé  cet  été-là).  » 

Page  7$,  remplacez  la  dernière  ligne  de  la  note  19  par  celles-ci  : 
c  Sur  Marignanes,  royez   une  correction  dite*  à  la  note  i  de  la 
page  83  do  tome  III.  —  Il  s'agit  ici  de  son  fils  Joseph-Gaspard,  b 

Page  114,  dernière  ligne  du  premier  alinéa ,  aux  mots  :  t  de  du 
Bellay,  »  ajoutez  en  note  :  c  Vraisemblablement  de  ce  du  Bellay 
dont  il  est  parlé  au  tome  VIII,  p.  819  et  note  4,  et  au  tome  X, 
p.  ^79  et  s8o.  > 

Page  i36,  note  3,  c  La  Faluère,  premier  président,  etc.,  •  Usez  : 
c  René  le  Fèvre  de  la  Faluère  (Toyez  tome  X,  p.  4i5,  note  6,  se- 
conde partie),  premier  président,  etc.  i 

Page  148,  remplacez  la  note  17  par  celle-ci  :  c  Marie-Madeleine- 
Agnès  de  Gontant  Biron,  que  Nogaret  avait  épousée  le  3  juillet  1688  : 
voyez  tome  VIII,  p.  455,  note  i3,  et  une  correction  à  cette  note*; 
et  tome  VI,  p.  940,  note  11,  et  une  correction  à  cette  note'.  » 

Ptoge  i5o,  note  4»  ^nr  le  comte  d'Estrées,  fin,  c  Voyez  la  lettre  du 
ao  noTembre  suivant,  •  Usez  :  c  Voyez  l'éloge  que  fait  de  lui  Mme  de 
Sévigné  dans  la  lettre  du  90  novembre  suivant,  ci-après  (tome  IX), 
p.  319.» 

Page  i55,  note  17,  c  ^  décréter ,  c'est-à-dire  à  vendre,  s  lisez  : 
ff  j4  décréter^  o'ect-à-dire  probablement  ici  à  se  défaire,  à  faireargent 
de  cette  fiche,  à  la  laisser  saisir  et  vendre  :  le  décret  était  l'ordon- 
nance du  juge  commandant  une  saisie.  1  —  Même  note,  fin,  ajoutez 
un  renvoi  an  tome  V,  p.  16,  ligne  s. 

I.  Ct-deniM,  p.  69.  —  3.  Ci-deMos,  p.  114.  —  3.  Ci-dsMtu,  p.  94. 
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Page  169,  note  8,  fin,  ajoutes  :  c  Cest  ti^èa-proluihleaMat  de  oe 
dernier  qu'il  s'agit  ici  :  voyea  ci-après  (tome  IX)^  p.  a68.  » 

Page  i8ay  note  11,  ligne  a,  aux  mots  :  c  Henri  de  la  Motte  Hm- 
danconrt,  »  ajoutez  :  t  frère  puiné  du  maréchal.  » 

Page  i85,  ligne  a  du  second  alinéa,  aux  mots  :  c  aa  fille,  •  aîoets 
en  note  :  c  La  future  femme  du  plus  jeune  beau-frère  de  Ghaiie»  de 
Sérigné  :  Toyex  tome  X,  p.  4>^i  >>o(^  6>  ^  tome  XI,  p.  lvo, 
note  I.  > 

Page  aaSy  note  33,  fin,  ajoutes  :  c  Dans  l'acte  du  3  dénwwhie  i6S3, 
où  il  autorisait  sa  femme  à  passer  procuration  pour  certaines  décU- 
rations  à  faire  lors  du  mariage  de  Charles  de  Sévigné,  le  Comte  pnt 
en  effet  les  noms  et  qualités  de  :  François  Adhémar  de  Mcnleil  dr 
Grignan  d'Ornano,  duc  de  Termes,  comte  de  Grignan  et  de  Campe- 
Basso,  marquis  d'Entreoasteaux  et  antres  places.  > 

*  Page  a33,  lignes  la  et  i3,  c  cette  bonne  dncfaesae  est  battne  dit 
furies,  s  Usez  :  c  cette  bonne  duchesse  est  battue  dei 


Page  a  59,  remplaces  la  note  19  par  la  suivante  :  c  Ces  go»  sont 
évidemment  le  père  et  la  grand'mère  :  le  nés  des  Grignao,  modiie 
chez  Pauline  suivant  le  type  carré  des  Rabutin,  avait  pa  se  njssicr 
un  peu,  mab  non  arriver  à  la  perfection  de  celui  de  sa  mère.  Voyei 
tome  V,  p.  194  et  19$,  p.  aa5;  Taddition  faite*  à  la  noie  a  delà 
P*g^  '94  <iu  même  tome  V;  et  tome  VIII,  p.  168.  • 

Page  264*  note  aa,  lignes  3  et  a  (en  remontant),  «  Lamarqui^de 
Coetlogon,  sœur  du  gouverneur  de  Rennes,  >  usez  :  i  La  marquise  de 
Coetlogon,  femme  du  gouverneur  de  Rennes.  »  —  Même  note,  fia, 
ajoutez  :  t  Voyez  encore  sur  cette  famille  tome  XI,  p,  xxvii,  der> 
nière  partie  de  la  note  5,  et  p.  xx.v,  note  3.  a 

Page  a68,  note  6,  sur  M.  d'Eaubonne,  fin,  ajoutez  :  t  II  etiit 
sans  doute  commissaire  aux  états  :  voyez  ci^-dessus  {tome  iXi^ 
p.  169.  > 

Page  977,  note  11,  sur  Mme  Reinié,  fin,  ajoutes  un  renvoi  i  la 
Notice  biograpkiqme^  tome  I,  p.  390  et  note  3. 

Page  a8i,  note  34,  lignes  i-3,  c  Peut-éire  aussi  Mme  deSêripr 
I .  Ci-dessot,  p.  84  et  85. 


^  TeD^elle  parier  dn  Carême  ckrétie»  de  le  Towiwax  ;  tojet  la  )«tti« 
da  iç)  fèrricr  Miinut,  >  /ÙM  ;  c  Mme  de  Sérigné  teut  parler  ici  da 
Cvimt  ekrétm  de  le  Tonrnenx  :  Tojes  ci-a|K4t  («nm  iX),  p.  j6i  et 


Page  3o3,  note  a,  ligne  a,  an  mot  ;  c 
«  il  y  en  a  déj*  une  an  i 


Vtgt  ioi,  note  9,  ligne  i,  an  mot*  :  i  Belle-Kenr  de  Mme  dn 
Plnû-Giiteégand,  ■    ajoatec  on  rtQToi  i    l'addition    blte'  à   la 
:    ligne  il  de  U  page  Si  dn  tome  II. 

PagB3io,  noie  lO.nirl'abbi  deRohan,  ligne*  4et  S,  •  nmonrtil 
t   le  19  jniUet  i649t  *  '*"'  •'  ■  D  nonnit  le  ig  jmllM  1749.  > 

Page  3i4,  remphcei  la  note  (4,  inr  Onnge,  par  la  iDÏTanre  ; 
I  Oepnît  i6B5,  ou  niteie  depnii  1G73  :  voyez  tome   III,  p.    197, 
'    note  1,  et  aox  ttiim  iaéJiltt,  tome  XI,  p.  aux,  l'intéretMnte  oita- 
-   tion  tùtt  dans  la  deraître  partie  de  la  note  1.  ■ 

lUme   page,  note    18,    mr  Branjon,   fin,   ajoutes  on   renvoi  an 
tome  X,  p.  3i  J,  et  p.  464,  note  1. 

hge  3i5,  ligne  5  (en  remontant),  an  mot  :   c  Si,  a  ajontex  en 
note  ;  <  Ceci  l'adreHo  4  Pauline,  oouune  on  Ta  le  voir  on  peu  pini 


hge  3ig,  noie  iS,  fin,  ajoutez  nn  renroi  i  la  correction  faîte'  t 
U  noie  S  de  la  page  198  du  tome  VIII. 

Page  338,  lignes  i5  et  16,  aux  mot*  :  c  vow  ne  uojn  rien,  ni  moi 
•M  plai,  •  ajoutez  en  note  un  renvoi  an  tome  X,  p.  167,  note  G. 

Pige  3(î3,  findn  premier  alinéa,  lignei  10  et  11,  aux  moti  :  ■  dani 
l«  paya  AiaDgeri,  >  ajoi;tex  en  note  un  renvoi  k  la  page  $70  (du 
nrfme  tomt  IX),  commenoement  dn  troiûème  alinte. 

Pige  378,  note  1,  fin,  ajoniez  :  «  Si.  ce  qaï  paraît  probable,  le 
dojeo  de  U  collégiale  de  Griguan  était  encore  on  Rippert  (vojrex  une 
coirectioD  faite  *  i  la  note  7  de  la  page  81  du  tome  II),  Lauiitr  icrait 

I.  Ci-dr»Hi*,  |>.  ifl  n  (7.  —  1.  Ci-dcuut,  p.  1 11.  —  i.  Ci-dm«,  p.  49. 
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on  nom  de  terre  dûdngoaiit  oe  frère  des  autres^  qui  teîeotnoiiilveBx. 
Une  note  qui  nous  ett  oommimiqaée  par  M.  le  marqnit  de  Bipeit 
Mooclar  d'Artaud  de  Montanban  nous  apprend  que  In  deux  doyens 
de  la  collégiale  euient  ûx  frères,  qui  tous  senrirefit  dans  llanâée  : 
deux  fturent  brigadiers  généraux,  et  un  colonel  dedragoiis.  L*nne  dn 
branches  de  la  fiunilley  celle  de  Ripert  Mondar  Montanban,  êuit 
proche  alliée  de  la  maison  de  Grignan.  » 

Page  38 1,  note  i6,  lignes  a  et  3,  c  ou  peut-être  cette  tante  dercone 
abbesse?  mais  Perrin  Taurait  probablement  dit,  »  iùêz  ;  c  cm  très- 
probablement,  bien  que  Perrin  ne  Tait  pas  dit,  cette  tanie  mime  de- 
venue abbesse?  Toyez  une  addition  fiûte'  à  la  note  6  de  la  pn^  i34 
du  tome  III.  » 

Page  410,  à  la  suite  de  la  note  aS,  ajoutes  un  renroià  la  lettre  wà- 
dite,  du  comte  de  Grignan  à  Pontcharttain,  que  nous  avons  imprimée 
au  tome  XI,  p.  xvin-zx,  et  qu'il  sera  intéressant  de  lireà  sadait, 
avant  la  lettre  xa55. 

Page  411»  note  3,  sur  le  mot  voiture^  fin,  ajoutes  un  renvoi  à  Tad- 
dition  faite  *  à  la  note  3  de  la  page  39$  du  tome  I. 

Page  433,  ajoutez  après  le  mot  c  jeu  a  (ligne  9),  et  suppriaia 
après  le  mot  c  province  >  (ligne  a  en  remontant)  le  chiflre  qii 
renvoie  à  la  note  3,  au  bas  de  la  page. 

Page  463,  ligne  7,  aux  mots  :  c  cela  n*est  pas  poum,  s  ajoutez  ea 
note  :  c  Comparez  tome  VII,«p.  416.  n 

Page  47^)  remplacez  la  note  4  p^^  1^  suivante  :  c  Alhtsioo  anx 
vers  443-45  >  <lu  Myte  III,  et  aux  vers  74  et  7$  du  livre  VI  dt 
YÊitélde  de  Virgile  :  voyez  tome  X,  p.  a  a  et  note  6.  a 

Page  484,  note  aa,  lignes  i  et  1,  c  un  péché  qui  n'oficnscrait  pu 
la  raison  et  le  bon  sens,  a  lisez .-  «  un  péché  qui  n'ofTenserait  que  Li 
raison  et  le  bon  sens,  a 

Psge  489,  note  3,  ligne  3,  c  sur  l'air  :  Crojrez-moi^  ma  Srifif,  * 
Usez  :  c  sur  l*air  :  Crojrez^moi,  kàtotu-nous  ^  ma  Sjrhit.  >  —  Htof 
note,  fin,  après  les  vers  cités,  ajoutez  :  c  Nous  nous  sommes,  pour 
ces  vers,  conformés  au  manuscrit  autographe  de  Gonlanges.  On  nous 

I .  Ci-deisas,  p.  64. 
a.  Ct-dflHot,  p.  37. 


C". 


»! 
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a  fait  Tcmarqner  que  le  dernier  était  faux  (comme  ii*ayaiit  que  neuf 
syllabes),  et  qu'il  £iudrait  lire  : 

Et  retrouTé  mes  jambes  de  quinse  ans. 

Sttpposé  que  la  pièce  doive  se  couper  en  deux  couplets  (ce  que  n*in- 
diqae  pas  le  manoserit),  il'  y  aurait  autre  chose  encore  à  reprendre 
dans  la  mesure^  par  exemple  le  défaut  de  correspondance  entre  les 
vers  (rapprochez  le  3*  et  le  8«,  le  4«  et  le  9*}.  La  facture  yaut  rare- 
ment mieux  que  le  fond  chez  Coulanges,  et  il  ne  parait  pas  qu'il 
eût  l'oreille  musicale.  » 

P^g^  496»  note  6,  fin,  ajoutez  :  c  Charles  de  SéTigné  songeait  sans 
d<mte  déjà  à  faire  créer  en  sa  faveur  la  charge  de  lieutenant  de  Rot 
au  comté  nantais,  qu'il  obtint  d'acheter  trois  ans,  mois  pour  mois, 
après  cette  lettre,  et  c'est  Pommereuil  qui,  l'année  suivante,  appuya 
la  demande  qu'il  en  fit  :  voyez  tomes  XI,  p.  xxv  et  xxvi,  et  X,  p.  79 
et  80.  s 

Plsge  5ii,  note  6,  sur  la  comtesse  de  Carouges,  ligne  9,  c  mort  le 
i5  avril  1689, 1  Usez  :  9  mort  le  i5  avril  1687.  » 

Page  $93,  fin  de  la  lettre  1381,  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la 
lettre  inédite  ia8i  èis^  de  Charles  de  Sévjgné  an  comte  de  Sévigné 
Montmoron,  que  nous  avons  imprimée  au  tome  XI,  p.  xx  et  xxi. 

Page  526,  note  3,  c  Voyez  ci-dessus,  p.  497}  ^^^^  i^»  >  ^*^^^  : 
ff  Voyez  ci-dessus,  p.  497 1  ^^^^  x3.  > 

Page  583,  fin  de  la  lettre  i3o5,  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la  lettre 
inédite  i3o5  his^  de  la  comtesse  de  Grignan  au  comte  de  Ponichar- 
train,  imprimée  au  tome  XI,  p.  xxii  et  xxiii. 

Page  !>93,  ligne  i  ,aux  mots  :  c  {hdtel)  de  Grignan,  >  ajoutez  eu  note  : 
t  Mme  de  Sévigné  ne  peut  guère  désigner  ainsi  que  l'hôtel  de  Carna- 
valet, où  elle  recevait  sa  fille  et  son  gendre,  et  les  autres  membres  de 
la  famille,  quand  ils  venaient  à  Paris  :  voyez  ci-dessus  {toniê  IX\ 
p.  53 1,  le  commencement  de  la  lettre  de  juin  à  Mme  de  Grignan,  où 
elle  l'appelle  f  notre  hôtel  de  Carnavalet,  s  On  peut  avec  quelque 
vraisemblance  conclure  d'un  passage  où  Mme  de  Coulanges  parle  de 
cet  hôtel,  dans  une  lettre  écrite  pendant  le  séjour  de  Mme  de  Grignan 
à  Paris  en  1697  (tome  X,  p.  4^9),  que  les  Grignan  l'habitèrent  même 
après  la  mort  de  Mme  de  Sévigné.  Mais  il  résidte  clairement  d'nne 
autre  lettre  de  Mme  de  Coulanges  (même  tome  X,  p.45o)que  Mme  de 
Grignan  n'y  devait  plus  retourner  en  1700.  » 
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Page  600,  note  6,  ligne  i,  c  Voyez  pins  hant,  p.  471,  note  1,  ft 
489,  note  7,  »  iittz  :  c  Voyez  plus  haut,  p.  473 ,  note  a,  et  p.  491, 
note  7.  » 

Page  6o5,  note  3,  fin,  ajoutez  un  renroî  an  tome  II,  p.  345  et 
note  8,  et  p.  543,  fin  de  la  lettre  aSg. 

*Page  606,  ligne  16,  f  au  temple,  s  lUe*  .'  «  au  Temple,  t 


^ 


^ 
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tion  de  Charles  de  Sérigné ,  doonées  dam  la  n<ite  XII  ajoatée  '  aox 
notes  de  la  Notice  biographique;  par  un  autre  reiiTOt  i  TadditioB 
faite  *  à  la  note  6  de  la  page  49^  da  tome  IX  ;  ce  par  on  troisifèBe 
au  tome  XI,  p.  xxy  et  xxyi. 

*  Page  98,  lignes  4  «t  3  (en  remontant),  c  il  faut  qu^  n'cnToit  toit, 
le  plus  tût  qu* il  pourra  f  le  plus  qu'il  pourra,  1  lisez,  en  mcCtant  avant 
le  mot  tout  la  vii^le  qui  le  suit  :  c  II  &at  qu'il  m'enToic^  tout  le 
plus  t6t  qu'il  pourra^  U  pbt$  qu  il  pourra,  a 

Page  104  y  remplaces  la  note  4  p*r  oelle-ci  :  c  Elle  {MmmdeS^M- 
Port)  avait  plusieurs  fils,  dont  Tainé,  appdé  le  marquis  de  Cufly, 
avait  eu  pour  première  femme  une  sasur  du  comte  Ghariea  de  IIodi* 
moron ,  Anne  de  Sévigné ,  fille  de  Renaut  comte  de  Mfwtawffaa , 
doyen  du  parlement  de  Bretagne,  et  de  Bonaventure  Bernard  :  vom 
tome  VI,  p.  1 1 1 ,  et  une  addition  faite  *  à  la  ligne  4  de  celte  demièft 
page.  1 

Même  page,  note  7,  sur  l'abbé  Bignon,  lignes  i  et  a ,  <  fik  poiné 
de  Jérôme  Bignon,  >  Usez  :  «  petit-fils  du  Jérôme  Bignon  dont  il  ai 
parlé  au  tome  III,  p.  867  et  note  a3 ,  et  fils  puîné  du  second  avocat 
général  Jérôme  Bignon.  » 

Page  107,  fin  de  la  lettre  1357,  ^j^u^^  ^^  ^^^^  >*'>  renvoi  aai 
lettres  inédites  1 357  ^u  et  ^^''9  ^^  Charles  de  Sérigné  à  Pôntehariram, 
imprimées  au  tome  XI,  p.  xxvin-xxxi. 

Page  116,  fin  de  la  lettre  i359,  ajoutez  en  note  un  reuToî  à  la 
lettre  inédite,  de  Charles  de  Sévigné  k  Pontcbartrain ,  impriasée  sa 
tome  XI,  p.  XXXI  et  xxxii. 

Page  118,  intercalez,  avant  la  lettre  i36i,  la  lettre  i36o  iâ,  de 
Charles  de  Sévigné  au  comte  de  Pontchartrain,  que  nous  donBow 
plus  loin  *. 

*  Page  141»  ligne  dernière,  c  Pysché  »,  lisez  :  c  Ftjeké  9. 

Même  page ,  note  4 ,  c  Voyez  la  lettre  suivante,  p.  146,  »  Tuez  : 
c  Voyez  la  lettre  suivante,  p.  i44  ^  suivantes,  particnlièreaMDt 
p.  144  et  146.  9 


I.  Ci-deiMu,  p.  ao.  —  a.  Ci-deMut,  p.  1 19. 

3.  Ci-dcMiift,  p.  ga.  —  4.  Ci-aprèi,  p.  i83  et  184. 
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Pftge  143 ,  lignes  4-6 ,  aux  mots  :  c  II  me  dit  une  cbose  qui  me 
jeta  dans  mon  baquet  plus  d*nne  heure,  »  ajoutez  en  note  :  t  Ne 
faudrait-il  pas  lire  :  c  II  me  dit  une  chose  qui  me  jeta  dans  mon 
c  caquet  plus  d'une  heure  ?  > 

Page  iSg,  note  8,  sur  la  marquise  de  Grignan,  ligne  4i  «  Habert 
de  Montmor,  intendant  de  ProYenoe,  s  Usez  :  c  Habert  de  Montmor, 
intendant  des  galères  à  Marseille.»  — Même  note,  ligne  3  (en  remon- 
tant), fin  de  la  première  partie  de  la  note,  ajoutez  un  renvoi  aux 
p.  sao  et  aai  (du  même  tome  X)^  et  à  la  page  a6i  du  tome  XI;  puis 
l'extrait  suivant  du  Journal  de  Dangeau,  annonçant  le  mariage  dès  le 
jeudi  IX  octobre  1694  :  c  Le  marquis  de  Grignan ,  fils  du  comte  de 
c  Grignan,  lieutenant  général  en  Provence,  épouse  en  ce  pays-là 
«  Mlle  le  Normand  ',  fille  d'un  homme  d'affaires,  qui  aura,  dit-on  « 
c  un  fort  gros  bien.  » 

Ptege  160,  fin  de  la  lettre  1378,  ajoutes  en  note  un  renvoi  i  la 
lettre  inédite  1378  hU ,  de  Charles  de  Sévigné  à  Pontchartrain ,  im* 
primée  au  tome  XI,  p.  xxxm. 

*  Page  169 ,  lignes  4  et  5/  c  en  cas  d'alarmes,  s  iiset^  d'après  l'é- 
dition de  1751  :  c  en  cas  d'alaime.  s 

Même  page,  intercalez,  avant  la  lettre  i38a,  la  lettre  i38x  iw, 
que  nous  donnons  plus  loin  *,  de  Jér6me  de  Pontchartrain  à  Gharies 
de  Sévigné,  et  de  même,  chacune  à  sa  date,  les  quatre  autres  lettres 
de  1694»  du  même  an  même,  que  nous  plaçons  à  la  suite  de  ceUe-là. 

Pdge  X76  ,  ligne  dernière,  au  mot  :  c  Bemières,  »  ajoutez  en 
note  :  c  Dangeau  nous  apprend  (tome  XVI,  p.  5 10)  que  c'était 
une  amie  intime  de  Mme  de  Louvois,  et  qu'elle  mourut  en  dé- 
cembre X716.  s 

Page  177,  lignes  4  ^  5,  aux  mots  :  c  La  marquise  de  Créquy ,  > 
ajoutez  en  note  :  c  Anne-Charlotte  d'Aumont ,  femme  du  fils  aine  du 
maréchal  :  voyez  tome  Vil,  p.  ai6  ,  note  4*  > 

Page  180,  note  4,  sur  la  comtesse  de  Furstemberg ,  avant-dernière 
ligne,  aux  mots  :  c  comte  de  Furstemberg,  »  ajoutez  :  c  neveu  du 
cardinal  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  frère  cadet  du  comte 
Ferdinand  dont  il  est  parlé  ci-après  {tome  JT),  p.  391.  > 

I.  het  éditeurs  n'aoraient-ili  point  mal  la?  Dangcan  devait  mieux  conaattre 
de  nom  un  ai  gros  fermier  général, 
a.  Ci-après,  p.  184-186. 
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Fige  183,  note  17 ,  t  la  dncheaae  de  Bourbon ,  Medcraoîiefle  de 
Nantet,  »  Usez  .•  c  Mademoiselle  de  Nantes ,  Tanoeone  dnebcae  de 
Bourbon ,  derenoe  dnebesse  d'I 


PAge  i85  ,  note  lo,  lignes  i  et  s,  c  nous  ne  savons  laqnrile  dé- 
signe ici  Mme  de  Goalanges,  »  lisez  :  c  nons  ne  saTons  laqneUe  dé- 
signe ici  Coulanges.  » 

Page  187  ,  note  a5  ,  sur  Mme  de  Monmgîes  ou  Morangis,  lignes 
ayant-dernière  et  dernière,  c  nom  qui  se  trouve  an  tome  III,  p.  is, 
et  an  tome  V ,  p.  ao5  ?  •  lisez  .*  c  nom  qui  se  trouve  an  tonM  III , 
p.  19  et  306?  » 

Fige  «09  ,  note  8,  lignes  3  et  a  (en  remontant)  »  c  MUe  de  VUlar- 
ceanx  était  la  dernière  de  sa  maison,  •  lisez  :  m  Mlle  de  VlUarceau, 
sceur  du  marquis  tué  à  Fleunis,  était  la  dernière  de  sa  maison.  > 

Page  su,  note  i ,  fin,  ajoutez  un  renvoi  à  Tadditton  faite  '  à  la 
note  1  de  la  page  453  du  tome  YIII. 

Page  116,  note  6,  fin,  ajoutes  :  c  Peut-être  faut-il  lire  :  UKe  de 
la  Troche,  \ciytK  la  Table  alphabétique,  p.  S83  et  note  i.  » 

Page  197 ,  fin  de  la  lettre  1398,  ajoutea  en  noie  on  renvoi  à  Is 
lettre  inédite  1398  éw,  de  Charles  de  Sévigné  à  Pontehaitnîn  »  im- 
primée au  tome  XI,  p.  xxxiv  et  xzxv. 

P^ge339,  note  9,  sur  M.  de  Montmorency,  lignes  i  et  9,  cqni  prit 
un  peu  plus  tard  le  nom  de  son  père,  s  Usez  :  t  qne  nous  avoas 
d'abord  vu  paraître  sous  le  nom  de  prince  de  Tingiy  (tome  Vni, 
p.  999),  et  qui  prit  un  peu  plus  tard  le  nom  de  son  p^.  » 

Page  940 ,  note  5,  ligne  i,  «  voyes  ci-deasns ,  p.  933 ,  noie  S ,  i 
Usez  :  c  voyez  ci-dessus,  p.  939,  note  5.  > 

Page  94 If  note  9,  avant-dernière  et  dernière  lignes,  supprimes  le 
second  renvoi  ainsi  con^  :  c  ci- après,  p.  943,  la  fin  de  cette  Icttre-ri 
de  Mme  de  Coulanges.  > 

Page  955,  note  4f  s<u'  M.  de  Mesmes ,  lignes  i  et  9,  «  président.... 
depuis  1689,  »  lisez  :  s  président....  depuis  mars  1688  (voyes 
tome  VIII,  p.  9oi,note  i5).  s 

Page  956  ,  note  6 ,  fin ,  aux  mots  :  t  Mlle  de  Sanzei  on  Mlle  de 
I.  Ci-deMnt,  p.  114. 


t!" 


■lî. 
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Bagnolt?  »  ajoQtez  :  c  Plut  probftblemeiit  cette  dernière  :  voyez  cî- 
après  {tome  X),  p.  335.  t 

Page  379,  remplacez  la  note  3  par  la  aaivante  :  c  Cett  probable- 
ment le  da  Bellai  dont  il  a  déjà  été  question  an  tome  Vin ,  p.  3x9 
et  note  4,  et  au  tome  IX,  p.  114.  t 

Page  980»  ligne  10  du  second  alinéa  ,  aux  roots  :  c  à  telle  fête,  > 
•joutez  en  note  :  t  L'arcberéque  d'Arles  mourut  moins  de  deux  ans 
et  demi  après  la  date  de  cette  lettre ,  le  1 1  noyembre  1697  ;  il  mou- 
rut à  Montpellier,  et  fut  proTisoirement  enterré  dans  l'église  Notre- 
Dame  des  Tables;  le  18  janvier  suivant  son  corps  fut  transporté  à 
Arles.  (D'après  deux  extraits  des  Registres  de  Notre-Dame  des  Tables 
qu'a  bien  voulu  nous  adresser  M.  L.  Gaudin ,  bibliothécaire  adjoint 
de  la  ville  de  Montpellier.)  » 

Page  390,  note  i,  fin,  ajoutez  :  «  Sur  la  suite  de  ces  difficultés 
avec  Morveaux  ,  voyez  tome  XI,  p.  xxxvi  et  suivantes.  > 

Page  997 ,  ligne  10 ,  aux  mots  :  <  deux  cent  vingt  et  une  mille 

livres,  »  ajoutez  en  note  :  c  Tel  est  le  texte  de  l'édition  de  1751, 

^'      notre  source  unique  pour  cette  lettre.  Y  avait-il  ici  des  chiffres  dans 

*       l'autographe,  ou  Mme  de  Conlanges  a-t-elle  réellement  écrit  iiite, 

par  une  torte  d'attraction  avec  livres?  1 

'^  Page  999,  fin  de  la  lettre  x4s3,  ajoutez  en  note  un  renvoi  aux 
lettres  inédites  x4a3  bis  et  f^,  de  Charles  de  Sévigné  à  Pontchar- 
train,  imprimées  an  tome  XI,  p.  xxxv-xxxvni. 

p.  Page  3o9 ,  fin  de  la  lettre  x434»  ajoutez  en  note  un  renvoi  k  la  lettre 

inédite  1494  àis^  de  Charles  de  Sévigné  à  Pontchartrain,  imprimée 
i       au  tome  XI,  p.  xxxviii  et  xxxix. 

Page  3o3,  remplacez  la  note  4  par  celle-ci  :  c  Très- probablement 
le  président  Antoine- Michel,  l'ambassadeur  :  voyez  tome  II,  p.  536, 
note  5,  et  l'addition  faite  '  à  cette  dernière  note.  » 


^  Pbge  3x7,  note  xx,  lignes  4  et  5,  c  [ia  Faluire  :  tome  /X,  p»  i36, 

note  9),  •  lisez  ;  c  {la  Faluère^  dont  le  plus  jeune  beau- frère  de  Charles 
de  Sévigné  épousa  la  fille  :  pojre»  tome  /AT,  p.  i36  et  note  9;  ci^^près, 

f        tome  X^p,  4x5  et  note  6;  ef  tome  XI ^  p<,  lvii,  ¥tote  i).  t 

^  Page  33o,  fin  de  la  lettre  x435,  ajoutez  eu  note  un  renvoi  à  la 

lettre  inédite  x435  bis^  de  Charles  de  Sévigné  k  Pontchartrain,  im- 
primée au  tome  XI,  p.  xi^xxji. 

i.Q-deMusy  p.  6o. 
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géable  était  tenu  de  loi  mnboaner  la  valeor  de  tous  ees  édifices 
et  flDperficiet,  habituellement  fort  tapérieare  à  oeOe  do  lol  oi  de 
la  lande.  Il  ne  derait  done  user  de  ce  droit  que  dans  dci  ôitoii- 
Btanoes  rares,  ce  qui  ne  laissait  pas  de  fort  déprécier  h  Tiknrda 
domaine  oongéable  entre  les  mains  du  tenancier. 
V  Quoi  qa*il  en  soit,  on  Toit  que  Charles  de  Sérigoé,  tomm  Tao- 
teur  du  Couttimier,  distingue  trois  ch<»ses  :  les  bitiiiKats,  les  fie6 
et  les  domaines  (congéables)  ;  il  a  soin  de  faire  remirqaer  que  b 
terre  de  Bodégat  ne  comprend  ni  hétiments  (qu*il  &ndnit  entre- 
tenir), ni  dommneSf  que  la  coutume  évalue  à  un  denier  baocoop 
moindre  (à  cause  de  la  nature  de  la  tenure),  et  qu'elle  eit  oniqar» 
ment  composée  de  fiefs. 

ff  L'erreur  principale  de  la  note,  suivant  moi,  oonnslr  à  reftrder 
la  terre  de  Bodégat  comme  composant  nécessairenwBt  on  fiff 
unique,  et  à  considérer  celui-ci  sacœssiTement  on  oomne  fief  do- 
minant ou  comme  fief  serrant,  mais  toui  ttune  pièce,  ht  r^ine 
féodal  n'en  était  plus  là  au  dix-septième  siècle.  Alors  oomne  la- 
jOurd*hni ,  un  propriétaire  terrien  agrandissait  ou  diBÛanait  0 
terre  selon  sa  fortune  et  ses  oonTcnances,  acquénit,  sliènitdo 
pièces  de  diverses  provenances,  soumises  à  divers  modes  de  tonrOi 
les  unes  féodales  et  relevant  de  fiefs  différents,  les  aatrei  rotnriireii 
comme  censives,  domaines  congéables,  etc.  Il  résulte  de  l'oplici- 
tion  donnée  par  Charles  de  Sévigné,  non  pas  que  la  tore  de  Bo- 
dégat était  un  fief^  mais  qu'elle  se  composait  aniqaenieDt  de  fg\h 
ou  de  pièces  en  tenure  féodale,  et  de  rentes  seignmriaksf  kttpéki 
pouvaient  frapper  sur  des  terres  roturières,  teouei  en  oemiTe  o> 
en  domaines  congéables,  aussi  bien  que  sur  des  anière-fieb.  > 
Nous  prierons  seulement  le  bienveillant  auteur  de  Is  note  decmff 
que  nous  n'avions  pas  plus  que  Charles  de  Sévigné  lui-ménK  cosa- 
déré  tout  tTune  pièce  la  terre  de  Bodégat;  car  Sévigné,  spièi  sv«| 
constaté  qu'il  n'y  avait  point  de  domaines,  parle  de  deux  eiptoi  de 
revenus,  produits  de  deux  portions  différentes  (de  deux  sa  moinijdc 
cette  terre  :  nous  l'avions  bien  compris,  sinon  £iit  comprendre,  suât* 
Maintenant,  tout  en  connaissant,  grâce  à  M.  Coumot,  la  vskor  de  « 
terme  de  domaine ,  certainement  employé  pour  damùmcoegM^^ 
nous  demandons  encore  si  Charles  de  Soigné  voulait  bien  dire  q«  d 
n'en  entrait  passivement  aucun  dans  la  consistance  de  sa  tent,  oow 
contraire  qu'aucun  ne  relevait  de  sa  terre;  nous  P*"*''*'***f?!v 
qu'il  l'entendait  plutôt  dans  ce  dernier  sens  :  le  domaine  eoagétfaie, 
évidemment  déprécié  entre  les  mains  du  tenancier,  pmtqo"  "^ 
avait  pas  la  pleine  et  libre  propriété,  la  propriété  ^^^^^'^^l^^^'^^ 
mutable,  n'en  éuit  pas  moins,  entre  les  mains  du  '^'^''^"'^^^ 
ou  nn-propriétaire,  une  propriété  fort  diminuée,  reconaoe  ma»  dos 


par  aemiiw*  rrdeiuiMi,  duù  au  (bod  pliu  honorîfiqna  (on  méoie 
tjnnniqoe  '  ]  qne  rMIe  et  jH«dDcdte. 

Page  419,  note  17,  fin,  ajoutn  :  t  L«  munine  de  la  jenoe  mar- 
qaiie  de  Sérigné  y  éuît  rel^jîciue  en  i6Sg  ;  Toyei  l'addition  fiûte'à 
U  Mie  I  de  la  page  >53  dn  tome  VU.  > 

Ptfe  4it,  note  11,  fin,  ijoatei  :  a  Non*  aToni  été  mii  à  mèaie, 
grlee  à  l'obligeance  de  M.  de  Boitlitle  (1  qui  non*  deroni,  oomme 
nom  l'aTtnu  dit ,  la  déconTerte  de  la  pieu  intéreuante  pent-^tre  de 
Doi  lettres  inédite!  *] ,  de  donner  qnclque*  informationi ,  tiréei ,  de 
oitme  qne  œtte  lettre,  dci  riches  arcliiie*  de  H.  le  nurqnia  de  Ou' 
briilan,  mit  la  arrangimenu  qui  furent  pris,  «prêt  la  mort  de  Charlci 
ik  Séiigné,  entre  l'hérititre  de  la  Henr  et  M  venve.  Pu-  une  iraniac- 
lion  dn  19  déoembm  1713,  la  nurqniae  donairière  de  Sérïgai*, 
I  pour  loujour*  donner  an  manjaii  de  Simiane  dei  marque*  de  la 
I  parfûte  contidéralion  qu'dle  a  pour  lni,i  rcnon^  i  repnudraaa 
dû  en  nainre,  et  «Huentil  t  ce  qn'il  diapoilt  par  Tente  de  la  obargc 
de  lirutenant  de  Roi  du  comté  nantaii,  dont  ion  mari  était  mort 
pourra,  et  dea  terrei  de*  Rochers  et  de  Latremnr,  i  charge  que  le 
prix  en  leTwt  «Itecté  ii  payer  le*  créancien  et  lembonrter  «a  doi. 
Quant  an  douaire,  il  retta  atitgué  lur  la  terre  de  Bodégat*.  —  Le 
nurqnii  de  Simiane  vendit,  le  7  avril  1715,  le*  terres  de  LeMremur 
et  de  Sérigné  à  H.  de  Lezonnet;  par  contrat  dn  4  aoAt  saivam,  il 
Tendit  le*  Roehen  1  Jean-PanI  Hay,  marquis  des  Nétnmiére**,  oon- 
Killer  an  parlement  de  Bretagne,  i 

M^me  page,  note  i4>  ajoutez  encore  un  renvoi  1  Vltiirodiietiaii  de 


:  rende  ■  qnrlcinei 
w)  uwz  nide  pou  In  pajuiu,  que  nom  ippclDiu  Uitmtmt  de  Bratret, 


qui  6te  11  propnelé  dn  MnUgn  lai  pijHiu,  lu  h  funl  donner  d«  quittutcn 
m  ■rrénEn  q^'ilfl  doÏTent  de  cet  domaïMe*  coHgitibla.  ■  {Ltlire  da  turonû 
il  Lanat^M  (1675]  dtée  diu  Ja  Frama  idu  Lamit  Xlf  de  H.  Bonneotn, 
Ira»  I.  p.  49«  et  499.) 
a.  Ci-dMHU,  p.  loj,  noiei. 

3.  Yoje.  tome  XI.  p.  Lvii. 

4.  C'eit  Le  titra  «D'elle  pteniiti  iiui,  au  b»  d'un  u-ie  du  36  anll  171;, 
(Oe  ■  ligné  :  •  J.  H.  H  Buatno,  douiriere  de  Seuigné.  • 

5.  Le  Bodégit  n'en  Toi  pai  moint  rendu  par  Mme  de  Siaume.  mik  beiu- 
eoep  ploi  tard,  )e  4  déomLre  17I3,  ■  CK  Heuîl  du  IHeiaia. 

6.  C'était  aana  donle  le  fib  de  Mme  de  Tiié,  la  tante  d«  Mme  ChaHei  de 
Sérigné  (vojes  ei-daaaa,  p.  104,  l'addition  ■  la  note  i  de  la  page  353  da 
Uog  Vli)  i  il  aviit  époaaé  Ëimbetb  de  CornBllier. 

Hva  DB  -Sénoxi.  Ano.  sr  Coaa.  9 
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M.  Depping  an  tome  I  de  la  Carrespomdmmee  éM/wrwffnrtwg....  aom» 
Louis  Xiy^  p.  XXI  ;  et  sur  certaÎBt  rerennt  érentoels  tle  la  diar^e  et 
Charles  de  SéTigoé,  voyez  la  fin  d'une  addition  &ite  *  à  la  note  5  de 
la  page  xxtii  du  tome  XI. 

Page  436,  fin  de  la  lettre  1478,  ajoutez  en  note  un  renroî  k  la 
lettre  inédite  1478  bts^  du  comte  de  Grignan  à  le  Bret,  impnaKe 
an  tome  XI,  p.  lxvi  et  x.XTn. 

Page  438)  fin  de  la  lettre  1480,  ajoutez  en  note  an  renvoi  à  la  Irttir 
inédite  1480  Au,  de  Charles  de  Sévigné  k  Chamillarty  impriniee 
au  tome  XI,  p.  XLvn  et  xx.vui. 

Page  >  440*  note  7,  sur  la  princesse  d'Ëpinoi,  ligne  a,  c  née  ra 
1694,  B  Usez  :  «  née  en  1664  (voyez  tome  V,  p.  109,  noce  17}.  • 

Page  443»  lignes  i  et  a,  aux  mots  :  c  le  lit  de  la  maréchale,  s  ajoo> 
tez  en  note  :  i  La  femme  de  mon  fils,  dit  Madame  de  Bavière  au 
c  7  mars  1696,  est  une  dégoûtante  créature  :  elle  s*enivre  comme  an 
t  sonneur  trois  ou  quatre  fois  par  semaine,  a  Voyes  les  Leitns  imè- 
dUes  de  la  Princesse  palai'we  traduites  par  M.  RoUand,  p.  157.  * 

Même  page,  note  i3,  c  Sa  belle-fiUe,  »  lise»  :  «  Peot-étie  sa  belle- 
fille,  s  —  Même  note,  fin,  ajoutez  :  «  ou  peut-être  la  TmUme  on 
Tatine  dont  il  est  parié  au  tome  IV,  p.  89  et  note  39.  » 

PM»c  444  >  ^^^^  >5>  ligne  I»  AUX  mots  :  c  prince  d*Isengfaien,  • 
ajoutez  :  t  fils  delà  princesse  nommée  ci-dessus  (foaie  JT),  p.  189.  > 

P^ge  449»  ^^^^  iti  fiiif  ajoutez  un  renvoi  au  tome  IX,  p.  $93, 
nota  x3. 


Page  4^4)  note  i,  lignes  3  et  4,  c  L*acquéreur  du  Buron  se 
maît  Dubreil  de  Chancartier  ou  Champcartier,  i  Usez  :  c  L'acqué- 
reur du  Buron  se  nommait  do  Breil  de  Chancartier  (ou  Champcai^ 
tier),  et  était  conseiller  d'honneur  au  présidial  de  Nantes.  » 

P*g®  4^71  <>ote  6,  sur  le  comte  de  Chastelus,  ligne  3,  aux  mots  : 
t  venait  d'être  tué,  s  ajoutez  :  c  k  trente-quatre  ans.  i  —  Mène 
note,  fin,  ajoutez,  d'après  une  note  qu*a  bien  voulu  n<ms  commoni- 
quer  M.  le  comte  actuel  de  Chastellux  :  «  Sa  mère  lui  survécut  vingt 


I.  Ci-Mprèf,  p.  t!l4. 


T.  x]  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  i3i 

'  ans,  étant  morte  presque  octogénaire  le  %  avril  17^1.  >  —  Ajoutez 
^  encore  un  renvoi  à  la  correction  faite  *  à  la  note  1  de  la  page  a5o  du 
■  tome  m. 

Page  473,  note  10»  sur  la  princesse  de  la  Cisteme,  lignes  3  et  a  (en 

;  remontant)  :  «  Sa  mère  avait  été  gouvernante,  etc.,  >  lisez  :  c  La 

belle^mère  de  la  princesse  de  la  Cisteme  avait  été  gouveroAnte»  etn.  » 

P^c  48^»  lîgnc  7  (en  remontant),  aux  mots  :  c  pour  Orange,  x 
f  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la  lettre  inédite  du  comte  de  Grignan  du 
i  Si  mai  1703,  tome  XI,  p.  xux-i.ni,  et  particulièrement  un  renvoi  à 
la  note  i  de  cette  lettre. 

•  Page  487,  note  i3,  «  Voyez  le  commencement  de  la  lettre  précé- 
dente,  p.  481,  >  lûez  :  c  Voyez  le  commencement  de  la  lettre  (de 
Mme  de  Coulapges),  p.  481.  > 

Même  page,  fin  de  la  lettre  i494>  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la 
,    lettre  inédite  i494  ^"1  du  comte  de  Grignan  à  Charles  de  Sévigné, 
,    et  à  la  lettre  inédite   1494  /er,  du  comte  de  Grignan  à  Chamillart, 
imprimées  au  tome  XI,  p.  xi.ix-i.v. 

m 

P^8^  493*  note  13,  fin,  ajoutez  :  c  —  Sur  les  bains  que  prit  yers 
ce  temps-là  la  duchesse  de  Bourgogne,  voyez  Dangeau,  tome  IX, 
p.  295, 127,  a35.  > 

P^  497*  placez  avant  la  lettre  i497»  ^  lettre  1496  èu^  que  nous 
donnons  plus  loin*,  du  comte  de  Grignan  à  Henri  de  Revel  du 
Perron. 

Même  page,  intitulé  de  la  lettre  i497»  <  de  madame  de  grigrab 
A  ***,  1  lisez  :  a  DE  madame  de  gbioitav  a  UEirBi  de  bevbl  du 
PEaaov.  » 

Même  page,  note  i,  fin,  ajoutez  :  «  M.  P.  Lacroix  a  bien  voulu 
nous  signaler  une  impression  de  cette  lettre  i497»  ^^^^^  récemment  et 
d*après  l'original  dans  la  Revue  nobiliaire  historique  et  biographique 
publiée  par  M.  L.  Sandret,  Paris,  J.  B.  Dumoulin,  i865  (tome  I  de  la 
nouvelle  série,  p.  66).  La  lettre  est  précédée  des  renseignements  sui- 
vants :  f  Nons  devons  à  M.  le  baron  de  Carmejane  communication 
'  de  la  lettre  suivante,  dont  il  possède  Toriginal .  Elle  est  adressée  à 
c  Henri  de  Revel  du  Perron,  conseiller  maître  des  comptes  à  Gre- 

1.  Ci^csMis,  p.  65.  —  2.  Ci-après,  p.  191  et  19a. 
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c  noble,  père  de  André  de  ReVel  du  Peiron,  dunoûie 
c  chapitre  de  Grignan.  »  Vert  la  fio  de  la  lettre,  anx  mois  :  c  vour 
t  saint  ermite  •  (p.  498,  ligne  3),  a  été  ajoutée  la  note  saiftitft: 
ff  Pierre  de  Reyel  du  Perron,  frère  de  Henri,  qui,  après  avoir  été  o- 
t  pitaine  de  cavalerie,  se  fit  ermite  à  Parmègne  en  Danplmié.  1 

Page  $01,  note  9,  ligne  a,  aux  mots  :  c  qui  avait  été  cspoein,! 
ajoutez  :  c  (sons  le  nom  de  frère  Tranquille  :  voycs  tome  Vil, 
p.  333,  note  a,  ei  une  correction  faite'  à  cette  deniière oolej  >. 


Page  S09,  note  a,  à  la  suite  de  la  note  de  Tédition  de  1818,  sjos- 
tez  :  c  Cette  famille  des  Grignan  de  Grignan  est  aujonrdlmi  éidoie, 
son  dernier  représentant,  nommé  plus  haut,  étant  mort  à  Aii,  igé  de 
soixante-quatorze  ans,  le  i3  mars  i853.  (yote  de  M.  Xoturd.)  1 

Page  5 19,  à  la  suite  de  la  dernière  note  de  la  lettre  i5o4y  >j<"*c> 
un  renvoi  à  la  lettre  inédite  1S04  ^ii,  de  Charles  de  Séripié  à  Dcs^ 
maretz,  imprimée  au  tome  XI,  p.  i.xtii  et  i.xviii. 

Page  53i ,  fin  de  la  lettre  i5io,  ajoutez  en  note  un  miToi  i  1>  kitre 
inédite  i5io  his^  du  chevalier  de  Grignan  à  Chamillart,  etkh  ïeorr 
inédite  i5io  fer,  du  comte  de  Grignan  à  DesmareU,  imprimées  an 
tome  XI,  p.  Lxvni-Lxx. 

Page  540,  fin  de  la  lettre  i5i3,  ajoutes  en  note  nn  renvoi  i  la  \t^ 
inédite  i5i4,  du  comte  de  Grignan  et  de  l'évéqne  de  CarastfoaDf  1 
Desmaretz,  imprimée  au  tome  XI,  p.  lxx  et  ucci. 

Page  545 ,  ligne  4  du  second  alinéa ,  au  mot  :  c  rArcheréqne,  • 
ajoutez  en  note  :  c  A  la  date  que  nous  présumons,  rArekêfifu  doit 
désigner  Tancien  Coadjuteur.  a 

Page  547,  note  6,  ligne 4,  aux  mots  :  c  Mlle  Dalerac  de U  Chame,» 
ajoutez  en  note  :  f  Walckenaer  (voyez  notre  tome  IV,  p.  "4» 
note  12,  et  Taddition  faite"  i  cette  dernière  note}  raurait-ii  coufondof 
avec  Mlle  d*Alerac  de  Grignan  ?  a 

Même  page,  note  6,  ligne  9  (en  remontant),  aux  mots  :  ■  dimlf 
has  Dauphiné,  >  ajoutez  en  note  nn  renvoi  k  VHistoin  Je  fr^^ 
de  M.  Henri  Martin,  tomeXIV,  p.  169. 

Page  55 1,  fin  de  la  lettre  6,  ajoutez  en  note  nn  renvoi  ani  cmq 
z.  Ci-dassos,  p.  106.  —  2.  Ci-deMui,  p.  74. 
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luim  lettre*  tnédite*  et  de  d>(c  ineertame,  de  Mme  de  Sétigné  au 
comte  et  i  la  comieite  de  Grigaan,  dont  iiodi  eTOni  pu  encore, 
pmqae  an  dernier  moment,  enriohir  cette  édition,  et  qui  le  trouvent 
■atome  XI,  p.  lxxu-lxxvi. 

'Page  55f>,  ligne  a  de  )a  lettre  ii,t  ponrttre  préteatéeà  vont,  • 
liiex  :  1  pour  être  pr^olé  à  tou»'.  > 

Page  56o,  note  i,  lur  d'AJgtan,  fin,  ajontei  :  <  VojeE  nna  aotra 
-    leltie  qiM  lui  a  adnuJe  )e  comte  de  Grîguan,  tome  XI,  p.  t-ix  M  x,x. 
Son  nom  £tait  TrimoHJ^  comme  cdni  du  prieur  de  Cabritre  ;  Ti^ez 
:    tome  XI,  p.  ltiii  et  lix.  i 

Même  page,  ligne  5  de  la  lettre  i5,  aux  mot*  ;  t  Totre  coutnl  de 
l.eiil>^,  ■  BJoulez  en  note  :  •  11  faut  uni  doute  lire  i  dei  Mfca,  > 
M  non  ■  de  Leunêei  i  :  les  Héea  Mut  acloellement  un  obef-lieu  de 
ranton  de  l'arrondi Hement  de  Oigne,  dan*  le*  B<ue*-Alpe*.  Aiglnn 
'  «t  dn  canton  de  Digne.  (JVor*  de  M.  Kouard.)  >  —  Mais  ne  se  peut-il 
pli  qu'on  ait  dit  concurremment  det  Mets  et  de  Ltiméu,  oomme  on 
iitûl  dti  Dipàèret  tt  dt  Lfdiguiimf 

Page  583,  t  la  TakU,  ligne  i  (eu  reoMinlant),  t  {tU  Mme  d*  Gri- 
(■!!■)»•••  :  ijoS,  »  «oùt,  «c.  »,  lim;  •  (dt  Urne  de  Grignam)  a 
Hani  DE  Raru,  dd  ?•*»(«  :  i7o3,  a  août,  etc.*.  ■ 

Page  584,  '  l^  Toile,  ajontei,  «livant  l'ordre  alphabétique,  men- 
tion :  t*  d'une  lettre  d'une  iceor  de  Moanuux  à  L&moionox,  du 
5  avril  (ifigj  on  i6g5),  donnée  page  igs  dans  ta  note 4;  i*  d'une 
lettre  de  TaiTu.T  A  CnaiLas  m  Sstismk,  du  3>  mai  1700,  donnée 
page  J5S  dan*  la  note  fi. 

I.  Cette  gnMU  foule,  qni  rend  U  phnu  inistdtigible,  B*e*t  point  dui  Is 
(•Miaule  d'apm  lequel  aoni  ivast  dusa*  la  iMire. 
1.  Toya  d-dtHiu,    p.  i3i,  l'iddition  à  la  page  497  du  tome  X,  et  i  la 


i34      LETTRES  DE  MADAME  DE  StVIG!iÉ.  [t.  xi 

TOME   XI. 

LKTTmES   INéniTKS. 

Page  xxY,  note  i ,  fin,  ajoutes  :  c  La  propoûtion  qull  appuie  id 
avait  sai»  doute  été  concertée  avec  Charles  de  Sérigné  dès  i'uuM 
précédente  :  voyez  tooie  IX,  p.  496,  et  raddition  fiitte*  i  U  noirh 
de  cette  dernière  page.  » 

Page  XXVI,  note  5,  ligne  a,  t  Sévigné  ue  fut  nommé  ^^unaa 
après,  »  Usez  :  c  Sérigné  ne  fut  nommé  que  deux  ant  après.  • 

Page  xxvn,  note  5,  fin,  ajoutez  :  t  et  ce  n'est  pu  non  plu  toot  a 
fait  é  trois  mille  écus,  mais  à  deux  mille  six  cent  loixaDie-iix  lims 
et  tant  de  sous  et  denien,  que  sont  fixés  les  appounonau  «ie  b 
diarge  dans  les  lettres  royales  qui  y  nomment  Chârks  de  Sénpé  : 
Toyez  ces  lettres  dans  la  note  XII  ajoutée*  aux  notes  de  h  f»^ 
biographique.  Du  reste,  au  revenu  fixe  s'ajoutaient  d'aatrt«  àuolii- 
ments  :  il  y  avait  les  gratifications  accordées  par  lesétati,  etksp»- 
tifications  accordées  ou  autorisées  par  la  cour;  c'eit  aiosi  qoe  pv 
eut  arrdté  i  Marly  le  i5  août  1701,  le  marquis  de  Sérigné,  lioae- 
nant  de  Roi  au  comté  nantais,  eut  trois  mille  livres  daai  k»  |n&- 
ficatioDS  de  la  cour  aux  états  de  Nantes.  Voyez  VleirodactlH  et 
M.  Depping  à  la  Correspondance  adsnmistraiive  sous  laeit  XI f^  tooel^ 
p.  XXV  et  XXVI,  et  notre  tome  II,  p.  349  et  35o.  > 

Page  XLVi,  note  3,  ligne  3,  remplacez  les  mots:  c  edni  dootpirit 
Saint-Simon....  est  peut-être....  le  petit-fils  »  (jusqu'à  la  fis  de  U 
note),  par  ceux-ci  :  c  celui  dont  parle  Saint-Simou....  e4lepeti(-DB« 
alors  âgé  de  vingt-deux  à  vingt-trois  ans,  qui  eut  fujsi  ia  mène  ehizs^ 
de  syndic.  » 

Page  Lvii,  note  i,  ligne  7,  aux  mots  :  t  en  1734,  »  *]«»*«  *■ 
note  un  renvoi  au  tome  X,  p.  41 5,  note  6. 

Page  utxn,  note  i  de  la  lettre  6  h,  lignes  i  et  1,  •  CetteleWt 
et  les  cinq  suivantes,  etc.,  1  lisez  :  c  Cette  lettre  et  les  <p»ot  m- 


vantes,  etc.  > 


Page  Lxxvii,   note  i,  fin,  ajoutez  :  t  —   D'autres  pi*«» 
I.  Ci-det6Uft,  p.  119.  —  a.  Ci-destus,  p.  90. 
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ont  apprÎB  depuis  que  la  Marquise  quitta  probablemeot  en  1735 
oette  première  retraite,  et  qu'elle  mourut  le  %g  aytû  1789  dans 
une  maison  du  faubourg  Saint-Jaoques  appartenant  à  l'abbaye  du 
Yal'de-Grâoe  :  voyez  la  correction  et  l'addition  faites'  à  l'a  Tant- 
dernière  ligne  de  la  page  3o4  de  la  Notice  ^graphique. 

Page  uou,  insérez,  à  la  suite  du  triple  appendice  placé  en  tête  du 
tome  XI y  les  lettres  inédites  imprimées  tout  à  la  fin  de  nos  Additions 
et  Corrections*, 

LETTBES  DE   XADAVE   DB  SDILiNB* 

Page  16 ,  fin  de  la  note  i ,  ajoutez  un  renvoi  k  la  note  i  de  la 
page  437  et  à  la  note  1  de  la  page  439,  du  même  tome  XI, 

Page  97,  note  i»  fin,  ajoutez  :  c  La  transaction  qui  est  rappelée  ici 
était  intervenue  entre  M.  et  Mme  de  Simiane  et  de  Cbampcartier  le 
a4  décembre  1715.  s 

Même  page,  note  3,  fin,  ajoutez  :  cUn  acte  de  1717  lui  donne 
les  noms  et  titres  de  :  Louis  marquis  de  Simiane  de  Claret,  cbevalier, 
marquis  d'Esparron,  baron  de  Chalançon,  etc.,  baron  de  Bourbilly, 
Sauvigny  et  autres  lieux,  lieutenant  général  pour  le  Roi  au  gouver- 
nement de  Provence,  et  premier  gentilbomme  du  duc  d'Orléans.  Il 
demeurait  alors(i7i7)àPariSy  en  son  h6tel  rue  des  Bons-Enfants*  • 

Page  3o,  note  4»  lignes  i  et  a,  c  qui  avait  épousé  sa  sœur  Anne  de 
Banssety  »  lises  :  c  qui  ayait  épousé  sa  sœur  Anne.  1 

Même  page,  fin  de  la  lettre  11,  ajoutez  en  note  un  renvoi  à  la  lettre 
nédite  i  a  bis,  de  Mme  de  Simiane  à  la  marquise  de  Sévigné,  impri- 
mée à*la  fin  des  Ixttres  inédites  (même  tome  A/),  p.  lxxvii  et  lxxviii. 

Pige  4<9  terminez  la  note  3  par  un  renvoi  k  la  note  3  de  la  Notice 
sur  la  descendance  de  Mme  de  Sévigné  que  nous  avons  donnée  dans 
les  Additions  et  Corrections  du  tome  I*.  Il  résulte  de  cette  note, 
extraite  des  papiers  du  président  de  Saint-Yincens ,  et  très-proba- 
blement fort  exacte,  que  la  fille  de  Mme  de  Simiane  mariée  au 
marquis  de  Castellane,  mourut,  âgée  de  vingt-quatre  ans,  et  à  son 
premier  enfant,  le  9  octobre  1728.  Le  gendre  de  Mme  de  Simiane  se 
remaria,  puisqu'il  laissa  deux  filles  ;  et  c'est  de  sa  seconde  femme 
qu'il  parait  être  question,  entre  autres  passages,  à  la  page  168  du 


I.  Ci-desiut,  p.  8.  — a.  Ci-«près,  p.  181-193.  -«  3.  Ct-dessos,  p. 
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tome  XI  (la  nominAttoii  dn  prociuenr  général  de  Ripert  de  Mondar 
dont  il  ett  parlé  dans  la  lettre  en  rend  U  date  eertaine). 

Pkge  68,  note  4r  dernière  ligne,  c  voyex  cÎHiprès,  p-  8s,  noie  a,  ■ 
lisez  :  c  Toyez  ci-après,  p.  83,  note  4<  > 


P^  85,  remplaces  la  note  5  par  la  soixante  :  c  Vojck,  sot  les 
grandes  plaies  qui  surrinrent  aprte  la  bataille  d'Aii ,  le  punge  i|u 
suit  le  récit  de  cette  bataille  dans  la  F'ie  de  Mariusde  Phitarqae  (dtt- 
pitre  xxx).  » 

^8®  9^»  remplacez  la  note  4  pv  celle-ci  :  c  Sans  doute  le  pedt- 
fils  du  M.  de  Mejusseaume  dont  il  est  parlé  an  tome  IX,  p.  164,  et 
ci-dessus  {tome  XI),  p.  xlt  et  xlti  :  voyez  à  cette  dernière  page  U 
seconde  partie  de  la  note  3,  et  au  tome  XII  (TahU  a^kaiétifme),  la 
note  a  de  la  page  98.  > 


Page  iio,  remplacez  la  note  5  par  la  suivante,  dont  noos 
redevables  à  Térudition  de  M.  Ravenel  :  «  Il  ne  s*agit  point  ici  <ki  dé- 
nombrement des  pièces  de  tbéàtre  jouées  en  1731,  mais  d*ane  froétir 
de  circonstance  qui  circulait.  La  voici  telle  que  je  la  truove  dans  le 
recueil  bien  connu  de  Maurepas  %  sous  la  date  de  173a  : 

TITRES  DS8  TBÀGÉDIKS  ET  COMÉDIES. 

BMéê  on  ia  Boëtê  de  Pandore .  .  la  Constitution. 

Le  Menteur le  Formulaire. 

Les  Horaces  et  Coriaces les  Jansénistes  et  Molîaîstes. 

La  Femme  Juge  et  partie la  Cour  de  Rome  on  le  Pl^ie. 

jérlequin  Cartouche les  Jésuites. 

Le  Rojr  de  Cocagne TArcbevéque  de  Plans  (Vintiaiillej. 

Le  Légataire  unii^ersel le  Cnré  de  Saint-Snlpioe. 

Le  Grondeur.  . le  Desservant  de   Saint  -  Médsrd 

(CoifiM). 
V Ignorant  Fourbe  par  intérêt.  .  .  Hérault,  Lieutenant  de  Police. 

Le  Faux  sincère TAbbé  Couet. 

Arlequin  muet  par  crainte le  Parlement. 

V Amour  Précepteur le  P.  Girard. 

La  Surprise  de  f  Amour,  .....  la  Cadière. 

Arlequin  valet  à  deux  maîtres.   •  .  Mr  Portail,  i**  Président. 

Le  Tartuffe d'Aguessean,  cban[eeli]er. 

Le  Je  ne  sgajr  quoy l*Arrest  pour  les  apoeats» 


I.  Recueil  de  Chansons,  efee.  (eoUeedoa  de  Ifrarepas),  toIum  XTIII, 
P*  173  et  174,  BiMîoAèqne  impériale,  MaBOserits,  fonds  français.  ia€3S. 
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Tarfuart Hr  d'Angervillien. 

Ârû^nÎM  Statar,  Kafont  tl  Prrm- 

fucf le  Rot. 

Lu  DouhU  ÎKcoiulaïKt Mr  d'Agncueaa,  oIuii[DeK]er, 

L'Iiidiicnt. l'EToqae  de  TonliKi  (la  Tour  dn 

Via  de  HoDUnban). 
la  F0IU4  annurtanM leP.  Girard.  > 


{e  ii3,  BTiDl'  dernière  ligne,  t  peuloiu,  >  Uitt,  d'aprè*  le  Die- 
t  proitafai-fraiifou  d'Honnorat  ;  ■  peuloum,  1  on,  comme  on 
dit,  paimh-il,  ordiiûirainent  :  c  pautout.  • 

Page  114,  noie  S,  >nr  l'ériqne  de  Henaet,  Brcleuil,  ajontei  :  (  Il 
était  Dcreu  dn  baron  de  Brdeuil  (dont  il  eit  parlé  au  lame  IX , 
p.  579},  et  friic  du  Morétaiie  d'État  de  la  gnerra,  > 

Page  i47,aTanl-^emière  ligne  du  premier  alinéa,  apr^  le  mot  : 
f  bulle,  1  inbititnn  le  chîfhe  de  renvoi  6  an  chifFre  5. 

Page  iSg,  ligne*  i5  et  16,  aux  mol*  :  <  Nom  lommti  to...,  noui 
$ommet  te,..,  >  ajoutei  en  note:  i  11  y  avait  évidemment  li  nnealln- 
•ioa  k  quelque  chantoa.  M.  Rathery  a  bien  -roula  non*  appi«odre 
que  c'était  i  celle  qui  (ut  faite  i  l'occation  d'un  exil  momentané  de 
l'archevêque  de  Paris,  et  qui  le  chantait  lor  l'air:  La  boulaagina 
Jat  èeia.  Voici  le  premier  et  l'avant-deruier  couplet  de  cette  chanion, 
tel*  qn'ib  le  tmnvent  an  recueil  Maurepa*  (foadi  fran^t,  1*  633, 
de*  Hantuciit*  de  la  Bibliothèque  impériale),  volume  XVin,  p.  41 
et  4a,  son*  la  date  de  1731  : 

nntni  iirelMrvt<|ae  d*  Pirii  ' 

Eit  BB  grud  », 

Eit  un  grand  lolitiiïn, 

EM  dd  gnsd  •olitiire  >. 


Toajaar*  le  Mdlicite, 

La», 
Toajoiin  le  ulliiàli.  ■ 

.  Sa  nvge  oa  bt  :  ■  Mr  da  ViMimilla.  i 


!.iritfi»    UG   MAUAHC    DIS    SEVllinB.     |^T.  XI 

I,  note  I,  ligne  >,  ■  H.  PongeM,  iMrabn;  de  TAoïiUe 
<  Ùtet  :  ■  If,  Pongent,  memlire  <le  l'AcAd^nie  de*  tacrip- 


t,  note  7,  ligne  i,  (de  Bïpperi  de  HantcUr,  >  £mi  .-  (de 
icUr,  1  —  lUme  note,  fin,  ijoulex  :  ■  Le  câMtre  anleor 
renJu  dti  conilitului»!  Jet  Jitailti  u'cinit  pu  encore,  ao 
!  M  uoniiuition,  ttMi  dan*  *■  Tingt-troi*ïèine  ennéc.  * 

rt  fin  deU  tiMe4t  ajoulex:  (Le comte  dePUa  ipâ*c*«ii 
glorieiuement  ëuit  nerea  de  la  femme  de  Otaries  de  Se- 
rez ci-dcuns  ((orne  -T/),  p.  vm,  note  i .  » 

),  ligne  II  (en  remontant),  aox  mot*:  ■  de  la  Vvenae,  i 
noie,  SOT  Mme  de  la  Varfnne,  un  renvoi  à  la  page  iiS 
lomt  XI),  note  5,  et  à  la  TatU  a/fkaiélijit  (tome  XU;. 

t,  note  I,  fin,  ajoutez  :  t  Hme  de  Simîine  Toolait  mm 
orne  non*  le  fait  remarquer  M.  Ratheiy}  (âîre  alInnoB 
irdenio  dont  la  folie  et  rbiiloiie  eM  laconiée  dam  le 
tlle  :  voyez  particutièicmeiit  lei  chapitre*  xun,  niv  et 
iIU).. 

I,  ligne  1,  anx  mot*  :  (  Notre-Dame  de*  Angei,  i  ajoam 
Ancien  ermitage  qui  remonte  an  trnzïime  tiède,  muttË 
ttiervl  par  de*  ermite*,  de*  camaldule*(qa'y  avait  affda 
I  deputt  1640  par  de*  Père*  de  l'Oratoire  de  la  maîlOB 
.ranafonnèrem  cette  aolitude  en  un  lien  d'étude  et  de  n- 
*  embellirent  et  agrandirent  coniidérableinent  par  diiUMi 
\.  De  grandi  pertonnage*,  des  magiatiau,  des  oSàtn,  dt* 
irt-Royal,  et  aani  donte  anisi  de*  amis  de  Mme  de  Gri- 
itèreot  et  y  ■Jjourn^reDt  lonvcnt.  On  y  faiiait  de  pîni*» 
pai*  l'on  revenait  aux  devcùr*  anilère*  de  la  niBgi*timlni<r, 
monde  quaod  on  n'y  renonçait  paa  eatitrencat.  Cm 
L  paraît  avoir  eu  de*  rcUtioo*  avec  Port-Boyal,aMlteotB 
«  convenioni  éclatante*,  «tic  antre*  de  celle  <le  l'abbr 
il*  du  premier  prétident,  qnï  monrnt  laintement  i  TaUiivr 
»,  où  l'on  loivait  le  même  genre  de  vie  qa'à  la  Trappe. 
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—  Le  couvent,  on  plat6t  la  nuison  de  Notre-Dame  des  Anges ,  dé- 
vastée en  1793,  vendue  nationalement  en  179$  à^plnsienn  particuliers, 
est  aujourd'hui  abandonnée.  On  a  vainement  essayé  vers  1845  d'y 
établir  un  pensionnat,  dont  la  mort  prématurée  du  pieux  fondateur, 
M.  Auguste  Fayen,  riche  négociant  de  Marseille,  a  arrêté  la  pros- 
périté :  il  a  été  fermé  peu  après.  —  Ce  lieu,  jadis  plein  de  charme,  de 
science  %t  de  vertu,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  désert ,  dans  une 
situation  très-élevée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  immense  sur  le  terri- 
toire et  la  mer  de  Marseille ,  au  revers  méridional  de  la  chaîne  de 
montagnes  dite  de  l'Étoile.  L'endroit  dépend  de  la  commune  de 
Mimet,  canton  de  Gardane,  arrondissement  d'Aix.  Voyez  la  no- 
tice sur  la  maison  et  solitude  de  Notre-Dame  des  Anges^  par  M.  Ferdi- 
nand André,  Marseille,  i856,  in-S^  de  67  pages.  Voyez  aussi  le 
manuscrit  386  de  la  bibliothèque  Méjanes  d'Aix ,  intitulé  :  Histoire 
abrégée  de  la  solitude  de  Notre-Dame  des  Anges ,  diocèse  d'Aix,  dont 
s*est  servi  l'auteur  précité.  (Note  de  M,  Rouard,)  s 

Page  ao8,  remplacez  la  note  5,  sur  une  prétendue  allusion  à  Béré- 
niée ,  par  la  suivante  :  t  Allusion  an  Menteur  :  voyez  ci  -  dessus 
{tome  X/),  la  note  i  de  la  page  lu  de  V Avertissements  s 

Page  aia,  note  i,  lignes  3  et  4,  c  cité  par  les  éditions  de  Dangeau,  s 
Usez  :  c  cité  par  les  derniers  éditeurs  de  Dangeau.  » 

Page  9i6,  note  7 ,  sur  le  marquis  de  Charost,  ligne  a ,  aux  mots  : 
c  le  a3  octobre  1735,  s  ajoutez  :  c  II  éuit  arrière-petit-fils  du  gendre 
de  Foucquet.  s 

*  Page  a6a ,  ligne  3  (en  remontant),  <  Si  vous  traitez  ainsi  J.  C s , 

Usez  :  c  Si  vous  traitez  ainsi,  B,  1 »,  et  ajoutez  en  note  :  c  Au  lieu 

de  ces  initiales  :  f  if.  /. ,  s  on  lit  dans  l'édition  de  1818  :  c  J.  C.  > 
Mais  nous  préférons  la  leçon  de  l'édition  de  1773,  qui  est  :  f  Si  vous 
c  traitez  ainsi  B.  J.  >  Seulement  au  J  nous  substituons  un  I  :  peu 
d'écritures  distinguaient  autrefois  ces  deux  lettres,  et  nous  ne  doutons 
pas  que  Mme  de  Simiaiie  n'ait  voulu  rappeler  ici  les  deux  derniers 
\eT%  du  quatrain  que  la  Musicienne  chante  à  M.  Jourdain  dans  la 
scène  11  du  I*'  acte  du  Bourgeois  gentilhomme  : 

Si  vous  traitez  ainsi,  belle  Iris,  qui  tous  aime, 
Hélas  !  que  ponrriez-TOUs  faire  à  vos  enaemis  ? 

C'est  M.  Ravenel  qui  s'est  fort  heureusement  souvenu  pour  nous 
des  vers  de  Molière,  et  nous  a  signalé  l'allusion,  s 

Page  a65,  note  4,  ligne  i,  c  baron  d'Airagues,  •  Usez  :  c  baron 
d'Eyragues.  s  {Correction  de  M,  Rouard,) 
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Page  970,  DOte  10,  lignes  9  et  10  ,  c  la  dnehote  de  BoiirgQ|iie 
jouait  Josabeth  ;  le  duc  d'Orléans ,  Abner  ;  le  comte  d'Ajes,  Jms; 
Baron,  Abner,  etc.,  >  lûez:  cla  présidente  de  Chailly  joQait  Athalie; 
la  duchesse  de  Bourgogne,  Josabeth  ;  le  duc  d'Orlésns,  Abocr;  k 
comte  d*Ayen,  Mathau  ;  Baron»  Joad  ;  le  oomte  de  l*EfpiRe  (lecoad 
fils  do  duc  de  Guiche,  âgé  de  sept  i  hait  ans),  Joas,  etc.  «  —  Mène 
note,  ligne  1 4,  c  Mlle  Desmaretz  fit  le  rôle  d* Athalie ,  1  ft#  .*  (  Mlle 
Desmares  fit  le  rôle  d' Athalie.  s  —  Même  note,  fin,  ajoaln  ai  renvoi 
à  la  Notice  d'AthaUê  par  M.  P.  Mcanard,  tomelU  de  Baeme,^,  S61, 
note  I. 

OPUBCULBS. 

Page  agi,  note  i,  ligne  i3,  après  le  mol  filiê,  ajoatez:  cUn^ 
éditeur  dit  dans  son  Avertluement  (p.  Tin)  qu*il  doit  la  conmiuiie»- 
tion  de  cet  écrit  à  un  «  ami  des  lettres  qui  réunit  ploueun  Mîtes  de 
I  distinctions.  >  Nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  œt  ami  <Ws 
lettres  est  le  duo  de  Richelieu,  qui  fut  ministre  du  rui  Loois  XVIII. 
M.  de  Boulisle  a  trouTé  dans  ses  papiers  un  brouillon  (pii,  pour  la 
idées,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  longue  note  piseée,  dans  Ir 
recueil  Klostermann  (p.  a46*a48),  à  la  suite  du  prêtent  écrit  <}ue  9 
recueil  attribuait,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Mme  de  Sérigaé.  1 

Page  995,  Notice  sur  la  dissertation  de  Charles  de  Sérigné,  lifoo^ 
et  4,  «  un  petit  Tolume...,  qui  a  été  publié  à  Paris  en  1698,  >  ^•' 
e  un  petit  Yolume...,  qui  a  été  publié  à  Paris  en  1696,  ooplotdi 
dès  1697.  1 

Entre  les  pages  34o  et  341  interoalez  YOpusevU  ie  PaitlmedeGri' 
gnan  que  nous  donnons  ci-après,  p.  i45-i55. 

TABLB   DES  SOUBGBS. 

Page  386,  ligne  aS,  c  à  a  été  santé,  t  Usez:  cÀertomit.» 

Page  388,  n«  667,  remplacez,  à  k  colonne  des  sources  laamtfcriw, 
les  points  par  la  note  suivante  :  c  Le  passage  qui  oommeoee  pv . 
€  Je  suis  fort  aise  >  (p.  378,  second  alinéa,  ligne  1),  et  finie  »f 
lignes  plus  loin  par  :  t  homme  de  bien,  »  se  trouve  dans  le  rnsBoicni 
de  Grosbois,  mais  il  y  fidt  partie  de  U  lettre  du  ao  oclolwt  1679,^ 
nous  l'avons  redonné,  diaprés  oe  manuscrit,  au  tome  VI,  p.  >9- 
voyea  la  correction  fidte*  à  la  noie  i5  de  cette  dernière  psfe;i 

Page  389,  no  687,  colonne  des  sources  manuscrilM,  1  Aoto^np^f 
I.  Ci-demus,  p.  91. 
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à  M.  Vallet  de  Viriville ,  •  Usez  :   c  Autographe  à  M.  Feuillet  de 
Conchet.  » 

Page  3989  ii9  744  9  à  la  fin  de  rindioation  des  sources  imprimées , 
ajoutez  :  c  Voyez  la  correction  faite'  à  la  note  1 5  de  la  page  Sg  du 
tome  VI,  et  l'addition  faite*  an  n^  667  de  la  page  388  du  tome  XI  : 
l'alinéa  qui  commence  par  :  c  Je  suis  fort  aise  »  (p.  Sq ),  se  troa- 
▼era  donc  dans  les  éditions  de  Perrin  aux  endroits  indiqués  sous  le 
n«  667 ,  ci-dessus  {tome  Xl),  p.  388.  1 

Page  4<>i  9  n»  94iy  remplacez,  à  la  colonne  des  sources  manu- 
scrites, les  points  par  un  renvoi  à  l'addition  faite  *  à  là  note  i  de  la 
^        page  3 10  du  tome  VIL 

s  Même  page  ,  n»  gSi ,  colonne  des  sources  manuscrites ,  c  Auto- 

t;  graphe  à  Mgr  Voucoux ,  évéque  d'Évreux ,  pour  les  quatre  pre- 
mières pages ,  et  à  M.  le  marquis  de  Biencourt ,  pour,  etc.,  > 
i,  lûez  :  c  Autographe  à  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise ,  pour 
n  la  plus  grande  partie  du  premier  alinéa  de  la  lettre ,  jusqu'aux  mots  ; 
j  c  et  il  faut  >  inclusivement  (p.  35 1,  ligne  9*);  à  Mgr  Voucoux, 
,,  évéque  d'Évreux ,  pour  la  fin  du  premier  alinéa,  le  second,  le  troi* 
sième  et  les  deux  premières  lignes  du  quatrième,  jusqu'aux  mots  : 
^         c  boniUons  de  chicorée  fort  9  inclusivement  (  p.  353  )  ;  et  à  M.  le 

marquis  de  Biencourt,  pour,  etc.  » 
f 

Page  403,  n"  976,  colonne  des  sources  manuscrites,  f  Partie  de 
l'autographe  à  M.  Capelle  (voyez  les  notes  17  et  a  a  de  la  lettre),  s 
Usez  :  c  Copie  de  l'autographe  (lequel  appartenait  autrefois  à 
M.  Capelle)  faite  par  M.  Cousin,  pour  le  fragment  de  la  page  458 
(voyez  les  notes  17  et  a  a  de  la  lettre).  1 

Page  4^1»  remplacez  les  deux  dernières  lignes  du  N,  B,  par  un 
renvoi  à  la  correction  précédente. 


KOnCB   BIBLIOGRAPHIQUB. 

Page  436,  ligne  3,  «  a  toI.  in-ia  de  370  et  aao  pages,  •  lise*  : 
f  a  vol*  in-ia  de  371'  et  aao  pages,  s 

I.  Ci-dessus,  p.  91.—  a.  Cî-dessus,  p.  140.  >—  3.  Ci-deMoa,  p.  io5. 

4'  Cette  première  partie  de  la  lettre  n'avait  pu  être  collationnée  par  nous  sur 
l'autographe;  mais  le  texte  de  i8t8  que  nous  avons  suivi  a  été,  depuis  notre 
inmression,  reconnu  conforme  à  cet  autographe  par  M.  le  marquis  de  Godefrnj- 
MenilgUii«e. 

n.  Tel  est  le  nomlire  des  pages  dn  tome  1  dans  l'ocemplaire  de  la  Bibliotlièque 
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Page  499,  à  h  suite  de  VjivertUsememt  de  rédîtioo  de  17S1, 
ajoute/.  : 

LBTTHl  DB   FEU   H.    LS  DUC   DB   VILLAES  BBAHCIS^. 

Jb  feroif  uo  Tolume»  s'il  falloit  tous  reodre  un  compte  exact  de 

tout  ce  que  je  pense  des  lettres  de  Mme  de  SéTÎgné,  et  de  ee  q«i 

m*a  passé  par  la  tête  en  les  lisant.  Je  commence  par  tous  dire  en 

gros  que  j*en  suis  charmé;  il  est  bien  sûr  qu'elle  ne  les  a  pas  écrites 

i  pour  dcTenir  publiques;  quand  elle  Tauroit  prcru,  je  n  esab  si  elle 

I  auroit  pris  beaucoup  de  peine  à  ériter  la  triste  critique  de  ces 

!  pauvres  petits  grammairiens  :  elle  étoit  bien  éloignée,  de  IHiBmeiir 

[  dont  vous  Tavez  connue,  d*aspirer  à  la  perfection  grammadeale;  je 

\  crois  qu'elle  auroit  plutôt  fait  profession  de  la  mépriser,  et  elle  lui 

'  auroit  volontiers  reproché  d'avoir  pensé  déshonorer  les  lettres  de 

Voiture.  Je  sub  de  son  avis,  vous  n'en  aveas  que  trop  de  preores 
dans  la  barbarie  de  mon  style.  Pour  moi,  je  ne  trouve  rien  de  plus 
fade  que  des  lettres  étudiées,  travaillées,  composées,  dans  un  coa- 
merce  journalier  entre  amis  intimes,  on  entre  une  mère  et  une  fiUe. 
Il  faut  avoir  bien  peu  de  sentiment  dans  le  cceur,  et  de  goût  dans 
l'esprit,  pour  ne  pas  trouver  dans  ces  lettres  des  beautés  ineorapa- 
râbles,  très-indépendantes  de  Télocutiou.  Pavouerai  que  j'ai  tromrr 
la  tendresse  de  cette  mère,  de  la  manière  dont  elle  rezprime,  plus 
intéressante  que  bien  des  spectacles  d'amour  dont  les  poètes  et  les 
romanciers  nous  amusent;  et  puis,  quand  on  a  connu,  comme  noos, 
cet  objet  si  digne  d*une  passion  si  prodigieuse  et  si  vraie,  elle  fiût 


I  impériale  et  dans  oeox  qne  possèdent  M.  le  conta  ^de  Larde  «t  M. 

j  jnce  an  tribunal  rivil  de  Looriers.'Notts  avons  tu  nn  autre  exemplaire  de  cettr 

édition  de  1796,  oà  la  fin  da  tome  I  était»  si  noos  ne  noos  trompons,  impoaée 
différeouneat  :  la  note  dascriptiTe  que  noos  en  sTons  gardée  porte  a^  1  pages- 
I .  Cette  lettre  a  para  sous  oe  titre  dans  le  M^rcmn  de  Frmnc*  éa  mois  de 
mars  1761  (p.  106-109),  "^  l*  **"^^  ^  l'annonce  dn  Recueil  des  lettres  ckoistet 
de  1751  (▼oyex  notre  tome  XI,  p.  443,  n*  ii).  Ifons  la  rcprodniaoas,  comiv 
avait  déjà  &it  l'édition  RIostermann  (p.  xi-xiv] ,  d'sprès  nne  ancicBae  copie  «pi 
■  appartenu  an  marquis  Germain  Garnier,  pair  de  Franee,  et  qve  possède  la 
BiÛiotbèque  impériale  (Toyes  p.  91*94  du  Tohime  eoté  la  768  an  foMb  fran- 
çais). Mous  ne  relèverons  pai  les  petites  corrections  de  style  qui  oat  para 
nécessaires  an  rédacteur  du  Mercure^  et  encore  moins  les  ▼ariaates  tout  acci- 
dentelles qu'offre  rédition  de  Klostermann.  comparée  à  l'ancienne  eopie  qaenous 
suiTons.  Dans  cette  copie,  la  lettre  est  précédée  des  lignes  snÎTantes  :  «  Exmii 
d'une  lettre  de  M.  le  duc  de  Brancas,  au  sujet  de  la  i**  édition  des  Lettres  de 
MmedsSévignê,q<ai  parut  en  1726,  et  qui  toute  informe  qu'elle  èfeoit,  ne  Isimi 
pas  de  lui  donner  une  grande  opinion  de  ces  nsémes  lettres,  lesqnettm  ic|wn»- 
rent  en  1734  daus  nn  meilleur  ordre,  et  purgées  d'one  »&^f^  de  bnirs  que 
les  copistes  y  avoient  glissées;  cette  éditioa  de  17^4  ouuicmt  d'i 


J7H 

plus  inonde  quantité  de  lettres.  >»  —  Sur  raiitenr  de  la  lettre,  To^es  Umt  VI . 
p»  363,  notr  9,  et  tume  XI,  p.  S8,  note  lo. 


T.xi]  ADDITIONS  £T  CORRECTIONS.  i43 

,     encore  plus  d'impreMÎon.  Mme  de  Sévigné  se  retient,  dans  la  peur 
d'ennuyer  sa  fille  :  elle  met  pour  ainsi  dire  un  frein  à  Tabondance 
de  ses  pensées  et  de  ses  expressions,  et  une  digue  au  débordement 
de  son  cœur,  pendant  que  nos  poètes  se  donnent  la  torture  à  mul- 
tiplier leurs  exagérations,  et  le  plus  souTent  sans  justesse. 
Il  y  a  des  portraits  inimitables ,  qu'elle  fait  sans  y  penser  et  d*nn 
:;     seul  trait  de  plume.  Il  est  pourtant  vrai  que  cette  lecture  est  plus 
tî    intéressante  pour  ceux  qui,  comme  nous,  ont  connu  la  plus  grande 
partie  des  personnes  dont  elle  parle,  que  pour  les  autres. 
Enfin  tout  y  est  naturel  et  plein  de  grftœs  ;  pour  les  endroits  d*i  • 
i.     magination  où  il  y  a  le  plus  d*esprit,  on  voit  qu'ils  lui  échappent 
^     sans  le  moindre  dessein  d'y  en  mettre  :  toute  absorbée  dans  son  at- 
>;     tention  à  cet  objet  à  qui  elle  parle,  dont  eUe  est  remplie,  et  qui  la 
ji     porte  à  autant  de  distance  d'elle-mi^me  qu*il  y  en  a  entre  la  Bretagne 
f     et  la  Provence,  elle  n'avoit  garde  de  songer  à  ce  qu'elle  écrivoit  en 
•      ce  temps-là,  par  rapport  i  la  vanité  de  bien  écrire.  J'ai  encore  fait 
f     on  usage  plus  sérieux  de  ces  lettres  que  de  m'en  divertir  simplement . 
.      aucun  sermon  sur  la  vanité  des  choses  du  monde  ne  m'a  fait  tant 
p      d'Impression.  Je  n'ai  jamais  eu  l'imagination   si   frappée  :  il   m'a 
semblé  que  d'un  coup  de  baguette,  comme  par  magie,  elle  avoît  fait 
^      sortir  de  terre  cet  ancien  monde  que  nous  avons  vu  si  différent  de 
celui-m,  pour  le  faire  passer  en  revue  devant  moi.  Elle  ressuscitoit 
si  parfaitement  tous  ceux  qu'elle  me  nommoit,  qu'il   n'y  manquoit 
pas  un  trait.  Elle  m'a  fait  retrouver  d'anciennes  douleurs  à  quoi  je 
ne  pensois  plus;  et  elle  m'en  a  fait  regretter  d'autres  dont  je  ne 
m'étois  pas  avisé  dans  le  temps  de  leur  mort*.  Enfin,  soit  que  j'aie 
tort,  on  que  j'aie  raison  (car  vous  croyez  bien  que  je  ne  donne  pas 
mon  jugement  comme  une  règle  sûre),  j'ai  fait  une  grande  provision 
de  compassion  pour  en  distribuer  libéralement  à  tous  ceux  qui  ne 
seront  pas  de  mon  avis  sur  ces  lettres. 

Je  ne  sais  comment  je  me  sais  embarqué  dans  nne  si  longue  dis- 
sertation ;  je  ne  sais  si  vous  aurez  la  patience  de  la  lire  jusqu'au 
bout;  mais  je  sois  bien  sûr  que  vous  me  pardonnerez  mon  radotage  ; 
et  comme  ce  n'est  que  devant  vous  tout  seul  que  j'extravague,  je 
n'ai  pas  eu  la  force  de  m'en  contraindre,  connoissant  votre  indul- 
gence pour  moi. 

t.  On  lit  :  flc  dans  le  temps  de  leon  maax,  »  dans  l'édition  de  Klostermann, 
ce  qui  n'édainât  cwtes  pas  une  phrase  asoes  obecure  (on  d'an  style  bien  pré- 
cieux comparée  an  reste  de  la  lettre),  et  qu'on  peat  croire  avoir  été  altérée  par 
le  copiste. 
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TOME  XII. 

Pige  3a»  colonne  i,  ligne  1 1  (en  remontant),  t  femme  de  diambcv,  • 
llstM:  «  fiUe  d'honneur,  j 

Pftge  34 1  colonne  i .  Fondez  entemble  le  premier  et  le  denûer  An 
articles  du  Bbllàt  :  voyez  Faddition  faite'  à  la  page  114  dn  tomeQ. 

Page  53,  colonne  a,  Bbabcai  (la  case  de),  •  III,  186,  b  Use:  : 
t  V,  186. 1 

Page  54»  colonne  a,  ligne  9  (en  remontant),  ajontes  :  c  XI,  u.  • 

Même  page,  colonne  a,  ligne  a  (en  remontant',  «npprima  : 
«  XI,  LI.  » 

Page  73,  colonne  i,  c  Castellass  (Mme  de}...,  fille  de  Mme  6e 
Simiane  »  :  terminez  Tarticle  par  an  renvoi  à  FadditicMi  6îte*  a  U 
note  a  de  la  page  41  <1q  tome  XI. 

Page  79,  colonne  a.  Fondez  ensemble  les  deux  derniers  aitide» 
CHAMPxJlTRsnx,en  supprimant  Ten-tète  du  second  :  Toyez  radditkn 
faite'  à  la  page  98  du  tome  V. 

Page  85,  colonne  a,  ajoutez  :  c  Châteauhxuf  (la  marquise  de  Ses- 
neterre).  Voyez  SmasTEBas  (la  mère  dn  marquis  de).   > 

Page  ia5,  avant-dernier  article  de  la  seconde  colonne ,  Cuqct 
(Madeleine  de),  au  lieu  de  :  «  Voyez  Tabotb  >  (....  prioeene  àe]* 
Usez  :  c  Voyez  Teémouuxb  (....  duchesse  de  la). 

Page  i36,  colonne  i,  c  Dvsgaxbts,  s  lisez  :  c  DssaABKTs.  • 

Page  144»  colonne  i,  second  article  Érnoi,  ajoates  à  la  fin  : 
t  Voyez  Mlles  de  LniABomm.  s 

Page  19a,  colonne  a,  t  Gbighait  (le  doyen....  de),  »  places  dco« 
lignes  plus  bas,  après  c  un  de  ses  frètes,  s  les  mots  :  c  appelé  Ltuukf, 
d'un  nom  de  terre  sans  doute.  » 

Page  33 1,  colonne  i,  ajoutez  :  f  Jossbrait,  FV,  207.  » 

Page  397,  colonne  a,  c  Marighaiou  (Joseph-Gaspard  Cooef, 
marquis  de) ,  »  Usez  :  9  Mabigvaubs  (Jean-Baptiste  Covet  de) ,  >  e t 
▼oyez  l'addition  faite  ^  à  la  note  i  de  la  page  83  dn  tome  III. 

Même  page,  colonne  a,  c  MAmiGXAXBS  (de),  »  /utz  .*  c  Mau«ba«i« 
(Joseph-Gaspard  de),  b  et  voyez  l'addition  faite*  à  la  note  1 9  de  la 
page  75  dn  tome  IX. 

I.  Ci-denoi,  p.   ii5.  —  a.  Ci-deasns,  p.  i35.  —  3.  Ci-deiwi,  p.  S4. 
4.  Ci-detsus,  p.  8a.  —  5.  Ci-dearai,  p.  1 15. 
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OPUSCULE 
DE  PAULINE  DE  GRIGNAN 

(depuis  harquisb  de  simianb), 


COMPOIS  A  l'aOX  D1  TREIZE  ARS. 


Le  cheTslier  de  Perrin  dit  dans  ane  note  que  nous  avons  citée  au  tome  XI , 
p.  4  :  «  Pauline  de  Grignan  n'avait  que  treixe  ans  lorsqu'elle  écriTit,  par 
Tordre  de  Mme  de  Grignan ,  une  petite  histoire  de  piété,  dont  le  plus  bel 
esprit  anroît  pu  se  faire  honneur,  i»  Cette  histoire,  qui  jusqu'ici  n'a  été  jointe 
à  aucune  des  éditions  de  la  Correspondance  de  Mmes  de  Sévigné  et  de  Si- 
miane,  et  qu'on  pouvait  croire  perdue,  M.  Rouard,  le  savant  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Aix,  vient  d'en  découvrir  une  copie,  et  au  lieu  de  la  publier  d'abord 
lui-même  et  à  part,  il  a  eu  la  très-généreuse  obligeance  de  nous  la  communi- 
quer sans  retard,  pour  que  nous  pusiàons  encore  la  joindre  à  notre  édition.  La 
copie  déconverte  si  i  propos  est  longtemps  demeurée,  inconnue  de  tous,  dans 
un  volume  de  la  bibliothèque  d'Aix  %  qui  avait  appartenu  au  dernier  président 
de  Saint-Vincens,  mort  en  1819,  arrière-petit-fils  de  lime  de  Simiane.  L'his- 
toire est  précédée,  dans  le  manuscrit,  non  pas  seulement  de  la  Dédicace  et  de 
la  Préface  que  nous  reproduisons,  mais  encore  d'une  courte  notice  sur  M.  et 
Mme  de  Simiane  et  leurs  enfants  ',  vers  la  fin  de  laquelle  on  lit  ces  mots  : 


I .  Ce  volume ,  portant  le  n"  3  r  a68  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  d'Aix,  est  le  tome  II  du  Dictionnaire  des  Hommes  illustres  de  Provence 
(in-4''),  dit  d'Achard.  La  copie  de  notre  opuscule,  que  M.  Rouard  y  a  trouvée, 
fait  partie  d'un  manuscrit  de  quinze  à  seize  pages  in-4*,  contenant  en  outre 
des  notices  complémentaires,  plus  ou  moins  annotées  par  le  président  de  Saint- 
YinccBS.  Cette  copie,  qui  e9t  de  la  main,  connue  d'ailleurs,  d'un  des  copistes 
qu'employait  le  président,  peut  remonter,  nous  dit  M.  Rouard,  à  soixante  ou 
quatie-vingta  ans.  Elle  est  sans  aucun  doute  la  reproduction ,  sinon  inuiédia- 
tement  de  l'original  même  de  Mme  de  Simiane,  au  moins  de  quelque  autre 
copie  ancienne,  faite  d'après  cet  original. 

a.  VotkB  avons  extrait  de  cette  notice,  qui  pourrait  avoir  été  dictée,  en  tout 
on  en  partie,  par  le  dernier  président  de  Saint- Vincens  ou  par  son  père,  deux 
renseignements  omis  dans  l'autre  notice  qui  nous  vient  de  BIme  la  comtesse  de 
Luçay  (voyez  ci-dessus,  p.  35,  fin  de  la  note  i);  mais  du  reste,  après  cette 
première  notice,  il  nous  a  paru  inutile  de  la  reproduire  en  entier. 

Mm  Dx  SiviGNB.  Add.  bt  G>bb.  10 
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«  Nous  arons  an  petit  ouvrage  de  Mme  de  Siniatte,  intitiilé  :  HisÈoire  ié  FmUi 
de  Smsê.  Elle  le  composa  à  l'âge  de  treiie  ans.  Il  y  a  à  la  tête  nae  cpttre  dédi- 
catoire  à  S.  A.  R.  Mme  la  dachesse  d'Orléans.  »  nos  loin  dass  b  copie, 
à  la  suite  de  la  Préface,  la  notice  se  continue  et  s'aebère,  et  noos  apprend  qae 
«  des  copies  de  cet  onvrage  f arvit  d'abord  répandues  dans  toate  la 
et  que  c  qoelqoes  années  après,  lorsque  Mme  de  Simiane  était 
piéœ  se  trouva  imprimée  dans  un  Mercure  galant^.  cireoaataBoe  qui  lui  dé- 
plut infiniment;  mais  il  n'y  arait  plus  de  remède*.  » 

D'après  cette  indication,  nous  avons  cherché  dans  le  Meremre^  à  partir  de 
1695,  date  ^  mariage  de  Mme  de  Simiane,  et  après  avoir  feuilleté  près  de  cent 
cinquante  des  petits  volumes  mensueb,  nous  avons  trouvé  l'opoacale  as  moit  de 
novembre  1706  (p.  6o-8a),  sans  nom  d'auteur,  et  sans  intitnlé  daoas  le  cogr«rt 
du  volume,  mais  sous  ce  titre  dans  la  table  des  matières:  Hisioirc  fmi  feml  être 
tTiute  grande  mtilité,  et  qui  peut /aire  rentrer  a»  eux-mêmes  cemx  fw 
une  vie  déréglée.  Le  Mercure  n'a  ni  la  Préface,  ni  la  Dédicace  q«e  : 
ici^  mais  aux  pages  58  et  $9,  l' Avant-propos  suivant  : 

«  Ce  que  vous  allez  lire,  ne  peut  être  trop  répandu  dana  le  Bouaie,  à 
des  bons  effets  qu'il  y  peut  produire;  et  il  y  a  lieu  de  croire  que,  quelque  vk 
déréglée  que  mènent  ceux  qui  le  liront,  ils  rentreront  dans  la 
C'est  une  espèce  d'histoire  sainte ,  dont  les  incidents  nonveanx  et 
produisent  de  prompts  et  heureux  effets.  Elle  est  très-bien  écrite,  et  les  pein- 
tures qui  s'y  trouvent  sont  aussi  vives  que  touchantes.  Je  la  tîcsia  d'usé  gnnde 
princesse,  qui,  persuadée  comme  moi  qu'elle  peut  toucher  ceux  qui  vîvcat  dau» 
le  dérèglement,  a  souhaité  qu'elle  se  trouvât  dans  les  lettres  qoe  je 
voie  et  qu'elle  devint  publique.  Tout  ce  qui  regarde  cette  histoire  a 
chose  de  surprenant ,  puisqu'on  assure  qu'elle  est  écrite  par  um 
qualité  de  votre  sexe.  » 

Quelle  est  la  grande  princesse  qui  a  désiré  que  cette  hiatoire  pieuse  daviat 
publique  ?  Si  la  Dédicace  de  Mme  de  Simiane,  qui  n'est  point,  nous  ravoss  dit, 
dans  le  Mercure,  remontait  à  1 706,  nous  pourrions  répondre  avee  certîtade  : 
la  dachesse  d'Orléans,  Françoise-Marie  de  Bourbon,  nuriée  depnt»  169a  aa 
futur  régent.  Maiseette  dédicace,  dontnoosignoronsladate,  renfenoeoBeplime 
qui  semble  indiquer  que  l'auteur  avait  d'intimes,  on  tout  au  moins  de  &éqaeaiei 
relations  avec  la  princesse  :  «  11  sent  ranimer  son  courage  et  l'amour  de  la  vcrta 
depuis  qu'il  a  le  bonheur  d'admirer  de  près  odle  de  Son  Alteaae  Royale.  »  Or  no» 
ne  savons  rien  des  relations  que  le  marquis  et  la  marquise  de  Rii»>;yBfp  q^  p,  avoir 
avec  le  Palais-Royal,  avant  le  tonps  où  le  marquis  fut  nommé  premier  gcatiP 
homme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans,  et  ce  tempa  est  le  mois  de  juin  1710'. 


I .  A  la  suite  de  ces  mots  vient  un  dernier  paragraphe  de  notice  dont  le  • 
mencement  est  de  la  main  du  président  de  Saint-Yincens,  et  la  suite  de  celle  de 
son  copiste.  Ce  paragraphe  donne  souunairement  les  titres  des  antres  on^zagc» 
de  Mme  de  Simiane,  que  nous  avons  énumérés  au  tume  XI,  p.  33g  et  340. 

a.  Yoyex  notre  tome  X,  p.  535  et  536,  note  3. 
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Ce  n'est  que  huit  ans  plus  tard,  an  moi»  de  mars  17 18,  après  la  mort  de  son 
mari,  que  la  marquise  lut  mise  an  nombre  des  dames  de  la  duchesse  d'Or- 
léana  *  ;  mais  il  suffisait  qne  son  mari  f&t  de  la  maison,  pour  qu'elle  rit  sou- 
vent la  princesse.  En  17 16  le  Journal  de  Dangeau  nous  la  fait  Toir  à  sa  table, 
à  on  souper'.  Rien  n'cmpècbe  non  plus  qu*aTant  la  nomination  du  marqnis,  et 
dès  1 706,  elle  et  son  mari  fussent  en  très-bons  termes  avec  le  duc  et  k  duchesse. 
Le  choix  qui  fut  fait  bientôt  après  de  M.  de  Simiane  suppose  de  bons  npports 
antérieurs.  Mais  enfin  nous  ne  pouvons  rien  affirmer,  et  nous  devons  nous 
contenter  de  dire  qu'il  nous  parait  vraisemblable  qne  la  Princesse  dont  parie 
le  Mercure  est  la  duchesse  d'Oriéans.  Dans  ce  cas,  ce  serait  probablement 
avant  1706,  on  cette  année-là  même,  que  BCme  de  Simiane  aurait  composé  sa 
Dédicace  et  sa  Préface  pour  les  mettre  en  tête  de  son  histoire,  ayant  d'en  fiûre 
hommage.  Toutefois  fl  serait  possible  aussi,  à  la  rigueur,  que  l'hommage  fût 
postérieur  à  17 10  et  même  à  1718,  quoique  l'ouvrage,  à  cette  époque,  ne  f&t 
plus  inédit.  Perdu  et  oublié  dans  le  Mercure ^  il  pouvait  bien  s'offrir  encore 
comme  une  œuvre  inconnue  et  nouvelle. 


HISTOIRE  DE  L'ABBÉ  DE  SUZE , 

PAB  MADAME  DB  8IMIABB, 
DÉDiiB  A  8«  A.  S.  MADAME  LA  DUCHB6BB  d'oBLÂAMS. 

Madamb, 

Un  petit,  et  très-petit  auteur,  prend  la  liberté  de  présenter  â 
Votre  Altesse  Royale  le  froit  de  ses  premières  veilles,  lesquelles 
dans  la  suite  n*ont  pas  produit  de  si  bonnes  choses.  L'auteur  avoit 
treize  ans  quand  il  écrivit  cette  histoire;  il  s'est  bien  gâté  depuis  ce 
temps»là  ;  mais  il  sent  ranimer  son  courage  et  l'amour  de  la  vertu 
depuis  qu'il  a  le  bonheur  d'admirer  de  près  celle  de  Votre  Altesse 
Royale.  D  n'en  est  encore  qu'à  l'admiration.  Il  prendra  la  liberté. 
Madame,  de  vous  apprendre  le  progrès  qu'il  fera  dans  le  bien.  Il  est 
juste  que  Votre  Altesse  Royale  en  soit  instruite,  puisque  ce  sera  son 
ouvrage.  U  a  besoin  cependant,  pour  cette  grande  entreprise,  non- 
seulement  de  vos  exemples,  Madame,  mais  de  vos  bontés.  Si  tous 
l'abandonniez,  tout  seroit  perdu  ;  car  il  faut  avouer  à  Votre  Altesse 
Royale  qu'il  n'a  jnsques  ici  d'autre  but  que  celui  de  lui  plaire  ;  mais 

I.  Yoyes  d^dessas,  p.  9,raddition  Csite  aux  lignes  la  et  1 3  de  la  page  3 14 
du  tomel. 
a.  Yoyez  le  Journal  de  Dangeau,  au  8  septembre  1716. 
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Dieu  M  sert  de  toat,  et  il  ne  ponvoit  pas  choisir  nne  plos  bdk  roote 
pour  le  mener  à  lui.  Si,  pour  abréger,  le  Seigneur  Totiknl  ïùm 
faire  la  conquête  de  son  cœur  aussi  totalement  et  aossi  aisément  f^at 
Votre  Altesse  Royale  Ta  faite  sans  y  penser,  il  seroit  d^abord  ao 
plus  haut  degré  de  la  perfection.  Mais  ce  sont  U  de  ces  mindcs 
qu'on  ne  yoit  presque  plus. 

J*ai  l'honneur  d*étre  avec  un  très-profond  respect, 

Madaiib, 

De  Voxfix  A1.TKSSB  RoYAUB, 

La  très-humble,  ti^-obéissante  et  trè»-fidèie 
servante, 

PaUUHK  de  G&10VA9. 


PBSPACB. 


Fbu  Mme  la  comtesse  de  Grignan,  qui  étoit  on  bel  esprit, 
s'sTÎsa  de  vouloir  que  sa  fiUe,  qui  avoit  treize  ans  ',  fût  anssinn  bel 
esprit,  bon  gré,  mal  gi^.  Un  jour  qu'elle  yenoit  d'entendre  ooDier 
l'aventure  de  l'abbé  de  Suze,  elle  voulut  exercer  sa  petite  fille,  a 
lui  faire  répéter  cette  histoire.  Elle  qui  sortoit  d'un  couvent  àe§ 
montagnes  du  Vivarais  *,  et  qui  à  peine  savoit  parler  Irançois,  fut 
bien  embarrassée.  Mme  de  Grignan  prit  un  ton  d'autorité,  et  sa  lilie, 
qui  la  craignoit,  se  mit  à  raconter  cette  histoire  d'une  £içon  à  £ûre 
soulever  le  cœur.  Voilà  la  mère  en  colère  contre  sa  paovic  fiiie^ 
comme  si  elle  avoit  été  obligée  d'en  savoir  davantage.  La  petite  Bik, 
qui  sentoit  bien  qu'elle  n'étoit  pas  tout  à  fait  sotte,  fîit  piquée  au  vil 
de  ces  reproches,  et  comme  elle  avoit  tonte  cette  histoire  dans  m 
tête,  et  qu'il  ne  lui  manquoit  que  des  termes  et  des  expressions,  flie 
demanda  qu'on  lui  donnât  quelques  bons  livres ,  du  papier  et  de 
l'encre.  Elle  se  retira  dans  la  ruelle  du  lit  de  sa  mère,  qui  étoit  son 
cabinet,  et  là,  après  avoir  essuyé  ses  larmes,  elle  écrivit  ce  que 
on  va  lire'. 

1.  Elle  les  ent  le  7  octobre  1687. 

a.  Du  couvent  d'Aubenas  :  TOjestome  IX,  p.  74,   104,  isi. 

3.  fc  Cette  production,  est-il  dit  dans  la  suite  de  la  iiotioe  que  doos  «tob» 
mentionnée  plus  haut  (p.  14$  et  146)  comme  étant  intercalée  à  la  saîte  de  U 
Préfacêy  ramena  la  joie  dans  l'Ame  de  Mme  de  Grignan,  qui  ne  ponToà  re- 
venir du  chagrin  et  de  Tétonnement  d*avoir  mis  an  monde  une  fille  si  indi^ 
dVUe.  » 
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HUTOIBB  DB   l'ABBB  DB   8UZB>. 

Il  y  avoît  dans  la  proTuice  de  Dauphiné  un  ecclésiastique,  homme 
de  condition,  nommé  Tabbé  de  Saze*.  Il  passa  sa  jeunesse  et  une 
grande  partie  de  sa  vie  dans  un  dérèglement  que  son  caractère  de 
prêtre  rendoit  encore  plus  criminel,  et  il  derint  fameux  par  ses  dé- 
bauches dans  tout  le  pays.  Dieu  le  toucha  enfin,  et  cette  première 
grâce*  fut  suivie  du  bonheur  qu'il  eut  de  trouTcr  un  homme  d'esprit  * 
et  d'un  mérite  rare  pour  le  conduire  dans  la  nouTelle  rie  qu'il  tou- 
loit  entreprendre.  C'étoit  le  supérieur  de  l'Oratoire  d'Avignon, 
nommé  le  P.  Allard'*.  L'abbé  de  Saze  s'établit  dans  cette  Tille*  sous 
les  yeux  de  son  saint  directeur,  et  après  avoir  passé  les  premiers 
temps  de  sa  conversion  dans  les  œuvres  pénibles  de  la  plus  austère 
pénitence,  il  alla  se  renfermer  dans  le  château  de  .Saze',  maison  de 
ses  pères,  à  six  lieues  d'Avignon,  où  il  vécut  le  reste  de  sa  vie'  dans 
une  grande  retraite,  et  dans  les  occupations  saintes  de  son  état. 

Pendant  son  séjour  à  Saze,  il  entretint  un  commerce  fréquent* 
avec  le  P.  Allard,  qu'il  regardoit**  comme  le  ministre  de  l'œuvre  de 
Dieu  en  lui,  et  pour  lequel  il  avoit  une  confiance  et  une  amitié  sin- 
gulière. Un  des  jours  du  carnaval,  l'abbé  de  Saze  lui  écrivit,  et  le  pria 
d'aller  passer  les  trois  derniers  jours  gras  avec  lui  dans  son  château. 
Le  P.  Allard**,  qui  ne  perdoit  aucune  occasiond'instruire  et  d'animer 
son  pénitent,  lui  fit  une  réponse  à  peu  près  dans  ces  termes  **  : 

I .  Dans  le  manuscrit  de  U  bibliothèque  d'Aiz,  peut-être  par  erreur  :  mb- 
MoiSK  DE  l'abbb  DE  suzs.  Plus  haut  (voyez  p.  147)  il  y  a  bien  histoiee  dans 
ce  manuscrit. 

a.  On  nous  assure  que  le  manuscrit  d*Aix  porte  Suza,  au  lieu  de  Saze,  et 
réciproquement.  La  suite  (voyez  p.  i5a)  montre  que  U  vraie  leçon  est  celle 
du  Mercure. 

3.  Le  Mercure  débute  ainsi  :  «  M.  l'abbé  de  Saze,  homme  de  qualité  de 
Dauphiné,  ayant  passé  sa  jeunesse,  etc.,  étoit  par  ses  débauches  devenu  fiuneuz 
dans  tout  le  pays.  Dieu  Payant  enfin  touché,  cette  première  grâce....  » 

4.  F'ariatUe  du  Mercure:  d*un  esprit. 

5.  Ces  quatre  derniers  mots  manquent  dans  le  Mercure, 

6.  F^ar,  :  dans  la  même  ville. 

7.  Saze  est  une  petite  commune  du  département  du  Gard,  arrondissement 
dlJzès,  canton  de  VilleneuTe-lez-Avignon. 

8.  F'ar.  :  «  dans  son  chAteau  de  Saze,  à  six  lieues  d'Avignon ,  oh  il  vécut 
le  reste  de  ses  jours....  » 

9.  Var.  :  il  conserva  un  commerce  assez  fréquent. 

10.  Far.  :  qu'il  regarda. 

II.  Feir.  :  M.  l'abbé  de  Saze  lai  écrivit,  et  le  conjura  de  le  venir  voir  dans 
«on  château,  et  d'y  passer  les  trois  derniers  jours  du  carnaval.  Le  P.  Allard,  etc. 

19.  Far,  :  à  peu  près  en  ces  termes. 
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c  rirai  chez  ▼ous  avec  joie,  Monsieur',  puser  un  teaps  ^iBf 
par  les  enfants  du  siècle  à  des  ocMsupations  et  à  des  pUiùn  qui 
doiyent  être  inconnus  aux  chréticDS.  Que  nous  serions  bâitu  dans 
notre  retraite,  si  nous  pourions  |>ar>  nos  gémissements  et  psr  dm 
larmes  réparer  en  quelque  façon  les  dérèglements  de  ces  malheareiit 
jours  *  !  Quel  aveuglement,  quelle  misère,  de  prérenir  on  Impi  àt 
pénitence  et  de  miséricorde  par  des  actions  qui  méritent  de  n'en  rf- 
oevoir  jamais!  Ne  cessons  point  de  louer  le  Seigneur  de  nous  avoir 
séparés  de  cette  multitude  qui  se  damne  ;  mais  craignoni  tons  les 
instants*  de  perdre  par  nos  infidélités  des  grioes  que  nous  n'aTons 
pas  mérité  de  recevoir.  C'est  pour  nous  fortifier  dans  cette  laisif 
grftce  que  je  me  rendrai  chez  vous.  Je  suis.  Monsieur,  etc.^  » 

Cette  lettre  écrite,  le  supérieur*  la  donna  au  portier  de  1*0»- 
toire,  et  lui  dit  simplement*  de  l'envoyer  k  son  adresse,  le  ponitf 
ayant  pris  le  nom  de  Saze  pour  celui  de  Su2£^  cmt  qnelalrttit 
s'adressoit  à  Tabbé  de  Suze,  i  Suze',  et  la  lui  envoya  parim  bofflw 
exprès.  Que  vos  voies  sont  admirables,  6  mon  Dkal  Cet  tiheèe 
Suze  étoit  alors  tout  ce  que  l'abbé  de  Saze  avoit  été  antrrfois.  et 
mille  fois  pis.  Cétoit  un  honune  de  grande  qualité,  piètre' pofi^ 
dant  de  beaux  bénéfices,  mais  d'un  dérèglement  qni  foisoii  horreur 
aux  plus  libertins. 

Il  étoit  venu  passer  le  carnaval  dans  le  château  de  Sou,  ooe  des 
plus  belles  maisons*  du  pays,  et  des  plus  convenables  pour  mem- 
hier  une  grande  compagnie,  et  pour  y  donner  tontes  sortes  de  diver- 
tissements. Ceux  que  Ton  peut  prendre  innocemment  k  la  camp>p^ 
lui  parurent  fades  et  insipides  *\  Il  songea  i  faiie  venir  chei  loi  toot 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  satisfaire  ce  que  la  fureur  de  ses  pas- 
sions lui  pouvoit  inspirer",  et  à  renchérir  sur  tontes  les  déMochei 

I.  Dans  le  Mercure  :  c  J*irai  chez  ▼ous.  Monsieiir,  avec  joie...<  » 
a.  f^ar,  :  en  qoelque  façon  les  abominations  et  les  pecaet  q«  v 

mettent  dans  ces  malhenrenx  jours  ! 

3.  f^ar,  :  à  tons  les  instants. 

4.  F'ar.  :  Ceat  pour    les  renoareler  dans  notre  esprit  «  d«a»  ao»  «•" 
que  je  me  rendrai  chez  vous  ;  j'y  passerai  les  trots  deniets  jonis  « 
Élites  en  sorte  que  nous  y  soyons  seuls.  Je  suis,  Ifoosicor,  ete. 

5.  Far,  :  le  Père  supérieur* 

6.  F'ar,  :  seulement. 

7.  Il  y  a  deux  communes  de  Suxe  dans  le  département  de  h  I****'^^ 

8.  Far.  :  avoit  été  autrefois,  et  encore  plus  débauché.  Il  «t«t  «  f'^ 
qualité,  prêtre,  etc. 

9.  Far,  :  un  des  plus  beaux  lieux. 

10.  f^ar,  :  trop  fades  et  trop  insipides.  _.^^  .    -t 

I I .  Fiar,  :  à  satisfaire    tout   ce  qoe   la    foreur  de  •»  P™"**^ 
inspirer. 
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'  dont  on  aTOÎt  om  parler  jaaqne-là.  Un  projet  si  abominable  pr^t  k 
3  s'exécater,  il  étoit  dans  l'attente  du  reste  de  la  compagnie  qui  devoît 
'"'  Tenir  prendre  sa  part  des  malheorenx  plaisirs  qu'il  a  voit  préparés 
,  '      avec  tant  de  soin  *. 

a  Quand  on  Tint  lui  dire  qu'un  homme  demandoit  à  lui  parler  de  la 

part  da  Père  supérieur  de  l'Oratoire  d'Avignon ,  un  nom  si  respec- 
table fit  frémir  l'abbé  de  Suze.  La  Tertu  aimable  et  douce  porte  avec 
elle  un  caractère  que  lé  vice  ne  sauroit  soutenir  sans  efXroi.  U  se 
rassure  pourtant  et  fait  entrer*  cet  homme  dans  sa  chambre,  et  son 
étonnement  redouble  quand  il  Toit  une  lettre  du  P.  AUard;  il  ne 
i.       sait  s'il  la  doit  reccToir,  s'il  doit  maltraiter  celui  qui  la  porte',  s'il  en 
a       doit  faire  seulement  le  sujet  de  ses  plaisanteries  avec  ses  amis.  Ils 
Tiennent  eux-mêmes  à  son  secours,  et  le  déterminent  à  ne  faire  que 
u«        rire  de  cette  aventure. 

D  ouvre  enfin  cette  lettre,  il  en  lit  une  partie;  mais  qui  peut  ex- 
primer son  trouble  et  son  embarras  quand  il  voit  ce  qu'elle  contient? 
Il  ne  veut  point  acherer  de  la  lire,  et  il  y  est  contraint  par  une 
j.        force  qu'il  ne  connoit  pas;  il  la  jette  par  terre,  et  la  ramasse  à 
i        plusieurs  reprises;    il  donne  des  malédictions  à  l'auteur  de  cette 
.         lettre*;  il  l'accable  d'injures. 

Ses  amis,  le  Toyant  dans  cette  agitation,  se  moquent  de  lui  et 
Teulent  le  distraire  ;  mais  il  n'étoit  plus  an  pouToir  des  hommes  de 
calmer  l'heureux  trouble  qui  étoit  en  lui.  Il  passe  un  temps  considé- 
rable dans  ces  premiers  mouvements,  qui  n'étoient  encore  que  de 
la  fureur.  Enfin  une  profonde  tristesse  succède  à  ses"  transports. 
«Quelle  aTentnre  !  s'écrie-t-il  *  ;  qui  peut  l'avoir  causée?  que  me  veut 
ce  Père'?  pourquoi  s'adresser  è  moi?  pourquoi  venir  interrompre 
mes  plaisirs,  quand  je  les  goâte  avec  plus*  de  douceur  et  de  tranquil- 
lité, par  une  lettre  qui  change  la  situation  de  mon  âme  et  qui  ren- 
verse tons  mes  projets  ?  i 

Les  amis  de  l'abbé  de  Suze,  surpris*  de  l'impression  extraordi- 
naire que  faisoit  cette  lettre  sur  un  homme  à  qui  les  mystères**  les 

I.  1m  ponctiutioii  est  différente  dans  le    Mercure,  qni  n'a  ici  qn'une  vir- 
gule, et  qui  a  on  point,  on  pen  pins  bas,  après  d'Avignon, 
a.  f^ar.  .•  H  se  rassure  pourtant  un  pea,  il  fait  entrer. 

3.  f^ar,  :  cdni  qui  l'apporte. 

4.  Féw,  :  il  nuadit  edui  qui  lui  écrit. 

5.  Far,  :  ces. 

6.  Far,  :  s'écria-t-il.  • 

7.  Far,  :  ee  religieux. 

8.  Far,  .*  avec  le  plus. 

9.  Far,  :  Les  amis  de  cet  abbé,  surpris. 

10.  Far.  :  \e%  spectacles. 
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plus  redoutables  de  notre  religion  n*cn  aroîent  jamais  £ût,  et  à  qs 
les  sacrilèges  ne  coùtoient  rien,  crurent  qu'il  étoit  attaqué  de  qn^ipie 
vapeur  %  qu*il  falloit  le  laisser  en  repos*  le  reste  du  jour  ci  de  k 
nuity  et  que  le  lendemain  il  se  trouTeroit*  délivré  de  ms  sgituioss. 
L*abbé  de  Suxe  le  crut  lui-même ,  et  après  avoir  quitté  k  eoaip>- 
gnie  et  s*ètre  renfermé*  dans  sa  chambre,  il  espéra  de  tKMUTcr  dm 
le  sommeil  ce  qu'il  ne  trouvoit  plus*  dans  ses  réflcxioof.  Die  ooodia; 
mais,  6  mon  Dieu  !  vous  vouliez  achever  les  desseins  de  vom  luié- 
ricorde  sur  cette  âme,  et  la  malheureuse  tranquillité*  dsas  Isqndie 
le  pécheur  mérite  que  vous  rabandonniez,  ne  devoît  point  ètn  la 
fin  du  trouble  de  cet  homme  prédestiné  :  il  reconnut  la  mùn  de 
Dieu  qui  le  venoit  tirer  de  Tabîme  où  il  étmt.  Mais  qu'il  le  tnmn 
profond  et  terrible  à  mesure  que  la  lumière  de  la  grâce  réebiroU! 
U  se  lève,  il  se  prosterne  '  devant  son  Dieu  ;  il  adore  les  leerets  de  n 
proridenoe;  des  torrents  de  larmes  sont  les  premiers  sacrifioeiqo*3 
lui  offre*. 

Le  lendemain,  son  premier  soin  fut  de  renvoyer  la  compsgnie qsi 
étoit  chez  lui,  et,  dès  qu'il  fut  libre,  la  première  chose  qa'il  fitfo 
d'écrire  au  P.  Allard.  G>mme  il  ne  savoit  point  que  h  difféiatr 
d'un  a  ouvert,  que  l'on  avoit  pris  pour  un  « ,  et  qui  avoît  fiût  prenait 
le  nom  de  Saxe  pour  celui  de  Suze,  avoit  causé  toute  cette  sta- 
ture, il  ne  douta  point  que  Dieu  n'eût  inspiré  an  P.  Allsrd  U  peuce 
de  lui  écrire*.  D  lui  manda  qu'il  devoit  être  bien  Mtisfait  de  » 
lettre  s'il  avoit  eu  dessein  de  l'arrêter  dans  la  carrière  iflAmede 
ses  débauches;  que  jamais  trouble  n'a  voit  été  pareil  au  siea;  rntis 
qu'après  un  combat  pénible,  il  reconnoissoit  la  grèee  vi^oneoM; 
qu'il  se  jetoit  è  ses  pieds,  qu'il  le  supplioit  de  ne  pas  laisser  mb  os- 
vrage  imparfait,  qu'il  ne  le  vouloit  point  voir'*  diea  lui|  qn*^  ^^ 
indigne  d'une  telle  faveur,  mais  qu'il  lui  demandoit  celle  de  prier 

f .   Far.  :  de  quelques  Tapears. 

a.  Fàr,  :  qa*il  fiilloit  loi  laisser  passer  en  repos. 

3.  Far,  :  ils  le  troaTeroient. 

4*  Far.  :  enfermé. 

5.  Far.  :  ce  qn*il  ne  tronvoit  pas. 

6.  Far,  :  sécnrité.  _ 

7.  Far,  :  U  se  lè^  de  son  lit,  ne  pondant  plus  y  demeorer,  il  se  pro8»« 

8.  Le  Mercure  continne  ainsi  :  «  Ceux  de  renToyer  la  compsgais  «pu  «^J^J 
ches  lui  et  de  contremander  eelle  qu'il  7  attendoit  loi  porucat  l^tn- 

fit  prier  tous  de  le  laisser  seul ,  et  les  réaistaBces  que  loi  firent  set  m» 
deTÎnrent  insupportables   dès  ce  moment.  Qnand  il  lut  libre,  b  f'*^"" 
chose  qu'il  fit  fitt  d'écrire  au  P.  Allanl,  etc.  .  . 

9.  Far.  :  aroit  fait  la  méprise  qui  étoit  cause  de  cette  ateutere,  il  «oit  *- 
meure  persuadé  que  Dieu  aroit  inspiré  à  ce  saint  bomoe  la  ftaateàe  lai 

TO.  Far,  :  qu'il  ne  Touloit  point  le  Toir. 
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ponr  Iniy  et  de  touIoît  bien  le  reoeroir  sur  la  fin  da  car^ 
espéroit  de  l'aller  trouver  à  Avignon  et  de  lui  faire  une  < 
générale,  à  laquelle  il  alloit  se  préparer  par  tout  ce  qu'il 
le  plus  capable  d'apaiser  un  Dieu  justement  '  irrité  contre  I 

Après  aroir  envoyé  sa  lettre,  il  ne  songea  plus  qu'à  faire 
tence  proportionnée  à  ses  crimes.  H  n'y  en  eut  jamais  une 
cère  et  plus  affreuse*  :  il  passoit  les  jours  et  les  nuits  dans 
et  les  austérités,  et  ne  se  permettoit  pas  les  plus  légers  i 
ments.  Il  passa  de  cette  façon  tout  le  carême,  et  se  disp< 
à  Avignon  dans  la  semaine  sainte. 

Le  bruit  de  sa  conversion  se  répandit  dans  tout  le  payii 
Père  capucin,  plus  touché  d'admiration  que  les  autres,  vc 
▼oir  de  près  les  merveilles  qu'il  entendoit  conter^  de  ce  no 
nitent.  Il  sufiSsoit  autrefois  d'être  prêtre,  religieux  et  honmn 
pour  n'oser  aborder  la  maison  de  Pabbé  de  Suze,  sans  t 
des  insultes;  mais  le  capucin  sachant  qu'il  n'y  avoit*  fi 
craindre  pour  lui,  il  y  alla  avec  confiance.  Il  étoit  conn 
maison.  Les  premières  personnes  qu'il  rencontra  à  Suze  I 
rent  du  changement  de  l'abbé;  les  pauvres  ne  oonnoissoiei 
misère,  les  domestiques  ne  sentoient  plus  la  servitude,  lei 
de  Dieu  retentissoient  ou  peu  auparavant  on  n'entendoil 
blasphèmes.  La  paix,  la  douceur,  la  tranquillité  rendoit*  i 
son  le  séjour  des  anges.  Le  capucin',  pénétré  de  joie,  ne  f 
tenir  ses  larmes.  C'étoit  un  saint  homme. 

L'abbé  de  Suze  le  vint  recevoir,  il  se  jeta  à  ses  pieds  ;  )  i 
put-îl  conter  son  aventure  :  les  sanglots,  les  soupirs  entr«  ! 
son  discours.  Enfin  il  lui  apprit  l'heureux  changement  qi  i 
arrivé.  Le  bon  Père*  l'éconta  avec  admiration,  et  soi 
inspiré  de  Dieu,  ou  qu'il  crut  que  l'abbé  de  Suze  avoit  su  ' 
satisfait  aux  règles  de  l'Église  pour  recevoir  l'absolutii 
péchés,  il  lui  proposa  de  profiter  de  l'occasion  de  son 
Suze  pour  se  confesser  :  il  lui  représenta  qu'il  ne  falloit  { i 
plus  longtemps  de  recevoir  un  sacrement  qui  devoit  être  '. 
sa  réconciliation  avec  Dieu.  L'abbé  de  Suze,  prévenu  du  d  i 

I .  F'ar.  :  croyoit. 

9.   Fàr.  :  bien  justement. 

3.  F'ar.  :  de  plos  sincère  et  de  pins  affirense. 

4-  Far.  :  qu'il  entendoit  dire. 

5.  Fàr.  :   sans  craindre  les  insultes  ;  mais  ce  capucin  sachant 
sa  oonrersion  il  n*y  avoit,  etc. 

6.  F'ar.  :  et  la  paix,  la  douceur  et  la  tranquillité  rendoient. 

7.  Far,  !  Ce  capucin. 

8.  Far,  :  Ce  bon  Père. 

9.  Far,  !  de  profiter  de  son  séjour. 


i54       LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ. 

trouver  le  Père  supérieur  de  rOmtoire  d^Avignon,  s*opposa  quelque 
temps  aux  sollicitations  du  Père  capucin  ;  mais  il  les  redoubla  avec 
tant  d'instance,  que  Tabbé  de  Soze  '  se  fit  un  scrupule  de  résister  i 
un  ordre  qu'il  crut  Tenir  de  Dieu.  H  se  prépara  le  reste  de  b  jour- 
née et  toute  la  nuit  à  une  action  dont  il  eonnoissoît  tout  le  pmds. 
U  renouTcla  ses  prières  et  ses  larmes,  et  le  lendemain*  il  eonfcsaa 
tous  ses  péchés  avec  une  amertume  et  une  contrition  inspirée  par 
celui  qui  dcToit  lui  remettre  ses  fautes.  Il  avoua  qu'il  y  avoit  plus 
de  trente  ans  qu'il  n'avoit  été  à  confesse.  Le  Père  capnciny  touché  et 
satisfait  de  la  douleur  de  son  pénitent,  lui  donna  rahaolotion,  qu'il 
reçut  avec  des  sentiments  d'amour  et  de  reconnoissanoe  que  Von 
trouve  rarement. 

Après  avoir  l'un  et  l'autre  rendu  grâces  à  Dieu,  le  bon  Père  dit  à 
l'abbé  de  Suze  que  ce  n'étoit  pas  assez  d'avoir  rempli  ee  premier 
devoir ,  qu'il  étoit  prêtre  sans  en  avoir  presque  jamais  icmi^  ks 
fonctions*;  qu'il  falloit  dire  la  messe  sans  différer;  qoe  Dien  ne  lai 
ff  roit  peut-être  pas  la  grâce  de  se  trouver  de  sa  vie  dans  de  si  heu- 
reuses dispositions,  et  qu'enfin  il  le  lui  ordonnoit  par  tout  le  pouvoir 
qu'il  venoit  de  prendre  sur  lui.  L'abbé  de  Suze  frémit  à  cette  pro- 
position. L'horreur  de  ses  crimes  lui  faisoit  penser  qn*il  ne  po«r- 
roit^  jamais  être  admis  â  la  célébration  de  nos  mystères.  Il  oonjun 
le  bon  Père*  de  ne  lui  point  ordonner  une  action  dont  il  étott  si 
indigne.  Mais  le  capucin  persista  avec  tant  d'autorité,  que  son  péni* 
tent  craignit  encore  de  désobéir  À  Dieu  en  lui  résistant.  U  se  prépara 
donc  à  dire  la  messe,  et  la  dit  avec  tant  de  foi,  tant  d'ardeur  et  tant 
de  piété,  que  l'on  cmt*  voir  un  ange  à  l'autel,  an  lien  d'un  ^***-»— • 

Après  sa  messe'  et  l'action  de  grâces,  le  Père  capucin  prit  congé 
de  lui,  se  recommanda  à  ses  prières,  l'exhorta  *  à  la  oonfianee  qu'il 
devoit  avoir  en  Dieu,  et  l'abbé  de  Suze*,  de  son  côté,  le  remercia, 
et  se  trouva  dans  une  paix  dont  il  n'avoit  pas  encore  joui  depuis  sa 
conversion. 

Tant  d'événements  extraordinaires  ne  ponvment  être  (pse  mizacn- 
leux.  Le  bon  Père  capucin  n'étoit  pas  â  la  porte  dn  châtenn,  qu'on  le 


I .  f^ar,  :  que  œt  abbé. 

a.  Le  Mercure  ajoute  :  «  dès  le  grand  nutiii.  * 

3.  f^ar.  :  sans  en  avoir  presque  jamais  fiût  aucune  fonction. 

4.  Far.  i  qu*il  ne  ponvoit. 

5.  Far,  :  de  nos  redoutables  mystères.  Il  conjura  ce  bon  Père. 

6.  f^ar.  :   et  il  la  dit  avec  tant  de  foi,  tant  d'ardeur  et  tant  de 
qui  marquoient  oe  qui  se  passoit  en  lui,  que  Ton  crut,  etc. 

7.  Far.  :  Après  la  messe. 

8.  Far.  :  se  recommandant  à  ses  prières,  et  l'exhorta. 

9.  f^ar.  :  et  œt  abbé. 
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nppela  aTcc  précipitation  pour  donner  i*  bénédiction  à  l'abbé  de 
Suzc,  qui  le  moaroit.  En  effet,  une  heure  apr^  avoir  dit  la  meue, 
il  tomba  eu  apoplexie  :  laus  perdre  cocmoiMaiice,  il  perdit  la  parole; 
mail  la  paix  et  la  traoqiiillité  de  ion  Ime  ',  qui  paioÙMoîent  êui  son 
visage,  Auent  d'une  édification  pini  f^nde  qne  n'auroient  été  let 
diMoun.  Le  capacÎQ  lui  fit  *  la  recommandation  de  l'ine,  et  le  pé- 
nitent mourut  de  la  mon  dei  jnilei,  laiuant  nn  exemple  admirable 
et  bien  touchant  de*  miiéricoides  du  Seigneur. 

I .  C«  trou  moli  :  ••  4*    od  Ime,  »  d>  xmt  pal  duu  )•  Mtreani. 


POESIES 

ÂDMlMàÈÈ 

A  MADAME  ET  A  MADEMOISELLE  DE  SÉVIGNÉ 

PAR    LSVKB    COimMPORAlNS. 


aiaar  d'omi  utnxa  i»  uhiu»  nrinnls  :  ■  u  vAcaïua  od  llidj,  ■ 
it  tiiatit  i  ^""W  D>  tàtuuii. 

DîgDe  objet  de  met  laax,  i  qai  lotu  le«  mortrli 
Panont  à  mon  exemple  élurent  des  aotela. 
Et  de  qui  la  lertn  lur  le  *iuge  peinte  ' 
Imprime  at»  plui  hardii  le  respect  et  1>  craÎDle, 
Von*  dont  rbumeur  coatniire  i  la  tendre  imitié. 
Et  loajourt  insensible  aux  traits  de  la  piti^*, 

I.  Koai  nprodniKuu  poor  la  pitm  de  Hruge  le  texte  de  U  S*  M  der- 
niera  édiiioB  (1687]  de  Mi  Poiiiai.  Din>  li  i"  MitioB  [Mùctllanea,  16S1  ; 
•ojra  Wali^eBiar,  lune  I,  p.  i5i  et  ininBiet),  In  deni  pnmioi  t«i  dsd- 


Dingei  du  Ciel  I0  plu»  parfiît  ot 


Dint  U  5'  éditûm  (1668),  la  prea 

taÎTii  itt  qatm  pieniicn  de  la  i"  éditïoB  ;  Dci  vurrnget  ia  Cic: 
Ménage  a  plu  tard  ivtiBDchéi.  Sealeinent  le  aeooiu!  dp  ces  qtulrt 
plu  cmphatiqoa  qa'U  n'était  d'shord  1 

Mincie  de  «•  lien,  meneillE  de  noire  Igr, 
>.  Danala  i>*cl  d(o>  la  S*  Mitioo  t 

Tous  dont  kliaiDear  contraire  ani  loia  de  l'amitir, 
Et  dont  rima  ïnseniibla  aux  traita  de  U  pitîi. 
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Fait  tes  doax  entretiens  et  ses  plaisirs  nnlqaes 
Du  funeste  récit  des  hûitoirps  tragiques, 
Écoutes  les  soupirs  d*uii  pécheur  amoureux  » 
Écoutez  d*un  amant  le  trépas  malheureux. 
Et  ne  rejetez  point  l'oflrande  volontaire 
Qu'apporte  à  yos  autels  ma  Muse  témérttre 


EXTa4iT  Di  L*iphraB  Dl  MéxAOS  A  rsLusw». 

Mais  de  l'aimahle  marquise 
Qui  me  Yola  ma  franchise, 
Pour  mon  repos,  pour  mon  bien  *, 
Pellisson,  ne  me  dis  rien. 
Enfin  ma  oolère  éclate  : 
Je  Teux  l'oublier  l'ingrate, 
Qui  se  moque  de  mes  pleurs. 
Qui  se  rit  de  mes  douleurs, 
La  perfide,  l'infidèle, 
L'oigueilleuse,  la  cruelle  : 
Oui,  je  la  Teux  oublier, 
La  tigresse  au  cœur  d'acier. 
Et  dans  la  nuit  la  plus  noire 
Enserelir  sa  mémoire. 
Ses  appas  sont  superflus  : 
Déjà  je  ne  songe  plus 
A  ses  grâces  attrayantes, 
A  ses  paroles  charmantes. 
Que  quatre-Tingts  fois  la  nuit, 
Et  le  jour  que  trente-huit  : 
J'en  viens  de  faire  à  sa  honte 
L'exact  et  fidèle  compte. 


I.  Dans  la  3*  éditioa  des  Poésies  (i658),  mù  pour  U  première  fuis  a  para 
cette  épltre  (voyez  Walckenaer,  tome  II,  p.  17a)  : 

Poor  moD  repos  et  mon  bien. 
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Je  l'ai  dit  d»at  ia  hmille, 

Et  je  le  dirai  toujonn  : 

■  Voai  n'aime*  point  votre  fille, 

Ce  miracle  de  not  jour*. 

Pftr  l'éclat  incomparahle 


■omnT  Dt  nfatat. 

DELLjt  3IGKOMÀ   MdKCaSSJ   DI  StfKNiy 

Xcçola,  i  dtua;  ognun  reaga  a  rtdella  i 

Im  futiu  vise  ttU  e  parla  t  fpira  ; 

Or  ^uinei,  or  qaiiidi,  qu»  btgU  ocehi  gi'a. 

Or"  Amer  Itmpra*  taipn  lue  quadrilla. 

Quetta,  quelle  è  la  mon  leggiaJra  e  tella  *  . 

Ch'  ogai  cor  prenJe,  e  came  euol  C  aggira  ; 

Quetia  i  la  boeca  oniT  ogni  cor  loipira, 

Or'  Amor  forma  d  ruo  t  la  fartlla  '. 

O  quaaia  deiho*  a  («,  Fltlor  gealiU, 

Per  cui  doppio  i  't  mio  ttn,  doppio  il  Itioro  ! 

t.  Cellg  pi^ ne  M trODie  (d'ipiig  Wilckman,  tunwll,  p.  334,  note  a)  ipie 
dinili  V  t(litioDJeti>aiii>(daMéiuga(i663);iirii  ntriDcbce  da  wiTUt». 

i.DaniL  J'Miuondra  Foiria  (i65B),la  premicre  où  deat  parucewimct 
et  la  oiidrigil  ilillcu  qui  suit  {tofn  Wilikciucr,  tome  11,  p.  17c  et  171), 
fe  titre  «t  :  Sa/mt  il  ritrallo  Jell'  illmlriiiima  t  Mliiiima  Signaa,  la  Sigiura 
Marchéta  di  Sevigiù.  *—  Sur  le  |ïortr4Ït  méow  pour  lequel  cei  ven  furent  corn- 
fOMi,  TOTO  Wikkeuer,  tome  II,  p.  5i3. 

3.  I>uii  11  3'  «t  U  5-  <^iùon  (i6;S  et  i66tl)  :  Ov'Amor  dora. 

4.  D*n>  U  3*  édition  et  dani  la  5'  : 

ÇuEJfd  «  la  mano  amoroietta  e  btlla. 
i.  Duu  k  S*  éditiun  : 

Or' Amor  forma  e'Irùoc  la/anlla. 
Dui  la  3*  Mtian,  le  toi  «al  tout  autre  1 

Si  dolce  ride,  (  Met  Afa*tlla. 
(i.  Dîna  ta  3'  édition  i  O  quanta  devo. 
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MJtMCÀLe  f£»    Li  SIGSOM^    MÂteUESJ    Dl  oncHL 
Ah  dgt  regno  tP  Antor  prodiffo  trUto  / 

Spargtr  lagrimt  amart 

Qut'  doUi  baù  ho  viilo, 

V  tra  U  Gixuit  aiiûo 

Solea  ithenare  U  R'uo. 
Spargtan  Ji  piamte  ^ut'  èegù  oceki  an  mar*, 
Cht  criilaUo  parea  J'alia  HortUa, 

QuaniT  t  pik  raga  ■  tella  * ,' 


'■'•gg' 


rJtnll 


Spargtun  fianu 
E  ^utlfalali  arjort 
Toito  m' aeceie  ii  cor», 
O  mitera  mia  vif  a  ! 
Occhi,  tumi  immorlali, 
Dek  ^ual  ptr  i  miel  mali  * 
Poiso  iprrarm  ùita  f 
Se  nuiiloii  arJele, 
Senni  t  cke  farett  *  f 

oilMa.  duu  l'Atii  utinqiw  o 
it  pUgiiU  et  d'imititio 


Il  itHU  nsMmblc  (i  fort, 

Qd«  tou  s'éla  plu  nniqae. 
VA^it  m  M.  Miaoft  tmr  mi  igtog**  iaiiimlia  ChrUtiH, 
L  P.  Puù  iD  todie  IX  de  TalUmaiu  Jei  Fitrmx  [p.  *g7},  > 
tel  de  Coiabauld  {]6S7},  liTrc  II,  rpigniuBt  tiUT. 
Ce  TBi  et  l>  ptécédeni  uanqnent  dani  U  denicrc  àdiliuB  i 
);  Oi  H  tTDutcDt  diiu  !■  !•  (i6SS)  et  b  i'  <iG68}. 
DiDi  U  3*  édition  : 

Dti  f«a/(  «'  miei  mali. 
La  lettre  qne  Hfnige  toit  alla  Sigmeta  Coulma  itlla  Faeit 
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Adorable  et  belle  Bflarquise, 
Plut  belle  mille  fois  qu'un  satin  blanc  tout  neuf, 
Au  premier  jour  de  Tan  aix  cent  quarante-neuf, 
Je  Touf  présenterois  de  bon  cœur  ma  franchise  ; 

Mais  les  charmes  que  tous  avez 

Depuis  quelque  temps  me  Tout  prise  : 

Je  ne  sais  si  tous  le  savez. 


a 


SIXA»  POUa  MADAMB  DB  SBTUUIB 

Ne  trouTcr  rien  de  beau  que  vous, 

Sans  cesse  songer  à  tos  charmes, 

Être  chagrin,  être  jaloux. 

Répandre  quelquefois  des  larmes, 
N'avoir  point  de  repos  ni  la  nuit  ni  le  jour, 
Est-ce  de  Tamitié,  Philis,  ou  de  l'amour? 

voyant  son  madrigal,  ae  termine  aiiui  [lUeseolanxe  tPEgidio  Menagio,  Parigij 
BilaiiUy  1678,  p.  i59  )  :  «  Tomero  a  Parigi  sobito  die  tî  aarà  Ella  tomata. 
V  Fra  tanto  le  mando  il  madngale  italiano,  da  me  fatto  per  Madame  di  Sevigni, 
«  a  imitazione  di  queUo  del  Guarini  :  Ocehi,  tulle  mortalij  tanto  ttîmato  e  lanto 
w  lodato  da  Y.  S.  Illustrissima.  »  —  Suit  le  madrigal  de  Guarini  :  c'est  le 
doorième  dans  la  bonne  vieille  édition  sans  date  de  Filippo  de*  Rossi  à  Rome  ; 
il  7  en  a  trois  de  soite  sor  le  même  sojet  :  SOCNO  DBLLâ  SUA  DONHA» 

Oeehiy  ttelle  mortali, 
BÊinùtri  de*  nuei  mali^ 
Che  *a  eogno  anco  auutraiâ 
Ckê  *t  mio  morir  bramate. 
Se  ehiuti  m*  uccideU^ 
Aperti  che /arête? 

I.  Publié  dans  le  Recueil  de  Sercy,  seconde  partie  (i653),  p.  917,  avec  ce 
titre  :  A  Madame  de  S***,  Estreines,  yojn  Walckènaer»  tome  1,  ^*  184 
et  i85. 

a.  Attribué  à  Bfarigny  par  Walckenaer  (tome  I,  p.  5ûo),  et  publié  dans  le 
Recueil  de  Sercy  à  la  suite  de  la  pièce  précédente,  p.  a  18,  avec  ce  titre  :  Pour 
la  mime.  —  C'est  la  même  année  que  fut  inséré  dans  le  même  Recueil  le  qua- 
train que  Montreuil  adressa  à  Bime  de  Sévigné  après  l'avoir  vue  jouer  à  eolin- 
■naiUard,  et  que  nous  avons  donné  au  tome  I,  p.  355,  note  u 


Mm  DB  Sbtiohb.  Aod.  bt  Cobb.  ii 
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aoHiiCT  oi  flAUT-rAViii  vova  mahave  db  aivuwi  ■. 

Sapho  fiiîsant  une  peintore 
De  rhéroine  de  oe  temps  *, 
Croit  l'oUiger;  mais,  à  moo  sens. 
Son  pinoeaa  loi  fidt  one  injore. 

Sans  donte  one  fcrtn  ai  pure 
ITett  pas  matière  de  romans  ; 
Poor  exprimer  ses  agréments 
L*art  baisse  et  oède  à  la  natnre. 

De  grands  âoges  entamés 
En  disent  trop  et  pas  assez  : 
Elle  anroit  mienx  fait  de  se  taire; 

Clarinte  a  de  dÎTÎns  appas. 
Et  son  mérite  est  on  mystère 
Qu'il  fiint  croire,  et  n'ezpliiper  pas. 

I .  On  •  déjà  la  de  Saint-PaTÎn,  dan*  notre  tone  II,  p.  409,  aote  7, 
joli  madrigal  des  Tendredis.  Nous  réimpriinoiu  les  pièce*  «itTaiilet  «ar  U  der- 
nière édition  publiée  par  M.  P.  Paris,  d'après  un  manoacrit,  dans  le  toat  H 
de  ion  TalUmant  des  Réaux.  Elles  sont  (saaf  deax  exoeptioBs  expliqnées  d- 
aprèe)  précédées  dans  le  manuscrit  des  mots  :  Pomr  Mme,  on  Pomr  MlUie  Sf 
ngné  :  voyex  la  Préfacé  de  M.  P.  Paris  an  tome  IX  de  TalUmtuu  du  JImbx, 
p.  IX.  On  ne  peut  douter  que  Saint-Parin  n*ait,  eonuac  Mlle  de  Scndcrr, 
entendu  désigner  Bfme  de  Sévigné  par  le  nom  de  Cianmte  (▼oyea  la  aot»  su- 
Tante}.  U  paraît  ansâ  qu'il  a  donné  celui  à* Iris  à  MDe  de  Séfigné  ("voya  ci- 
après,  p.  173  et  p.  175,  les  stances  et  la  première  lettre  à  MDe  de  Sérigné,  qai 
sont  précédées  de  l'adresse  dans  le  manuscrit;  Toyei  cncorv  an  Urne  IX  de 
TalUmant  des  Béaux^  p.  ai  2,  des  stances  où  la  fille  et  la  mère.  Iris  et  CUrimUf 
sont  nommées  ensemble)  ;  mais  0  nous  semble  non  moins  certain  qn*3  n'a  pas 
réaerré  à  Mlle  de  Sérigné  seule  ce  banal  nom  d'/rw,  et  nous  noas  en 
tenus  aux  indications  du  manuscrit  :  nous  aTons  laissé  (tant  y  «mir 
beaucoup  de  regret)  dans  le  recueil  de  Saint-Parin  un  certain  numbrr  dt 
pièces,  dont  il  nous  aurait  été  trop  malaisé  de  dire  par  qui,  de  MDe  de  Séripé, 
ou  de  quelque  antre,  ou  d'une  Iris  tout  à  bit  en  l'air,  eUes  ont  pu  être  înipirrn 

a.  n  s'agit  ici  du  Portrait  de  Mme  de  Sêwigmi  par  Mlle  de  Scadëry  :  vojts 
U  Notice  hiegrûpkiqme^  p.  ag  et  p.  3i8-3ai . 
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■I  «oimt  PI  »iuT-nvui  ■onm  maiuiu  m  lànoai. 

Quand  on  dît  qne  CUriute  eit  belle, 
Que  «on  entretien  eit  charmant, 
Qn'elk  a  la  grloe  naturelle, 
Qne  da  «icie  elle  e«t  l'onienient. 

Ce  grand  éloge  qu'on  bit  d'elle 

He  donne  pen  d'étonneinent  ; 

Mail  qnand  on  dit  qu'elle  e*t  fidèle, 


Je  ToU  qne  »on  Ime  engagée 
Ne  lanroit  être  partagée, 
Qnoi  qne  je  fatie  détonnais. 

Mon  malhenr  n'e«t-il  paa  extrême? 
Son  mérite  veut  qoe  je  l'aime, 
Et  qu'elle  ne  m'aime  jamais. 


Clarinte,  k  qni  tonte  la  cour 
Rend  un  respectueux  bommage, 
De*  plus  illosttes  de  notre  Ige 
Reçoit  des  billets  abaque  jour. 

Qu'ils  soient  on  d'intrigue  on  d'an 
Jamais  la  belle  ne  s'engage. 
Et  ne  leur  donne  autre  avantage 
Qne  de  le*  lire  tour  i  tour. 

Qnelqoefois  elle  pnnd  la  plnme; 
On  eroiroit,  selon  la  contume. 
Qu'elle  rend  billet  pour  billet  .- 

A  tonte  autre  chose  elle  pense. 
Veul-on  saToir  oe  qu'elle  fait? 
Elle  n'éerit  qne  sa  dépense. 
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AUTKB  eomnT  di  saiht-patisi  voum  Mân>M«  os 

Quand  on  dispote  de  Tâge 
Des  pins  aimables  da  tempa, 
Poar  Qarinte  on  se  partage, 
SitAt  qu'elle  est  sur  les  rangs. 

L*un  dit  qu'elle  a  le  TÎsage 
D'une  fille  de  quinze  ans; 
L'autre  lui  croit  daTantage, 
A  lui  Toir  tant  de  bon  sens. 

Sans  décider  la  querdie, 
Rendons  justice  à  la  belle. 
Traitons-la  comme  les  Dieux  : 

On  les  sert,  on  les  adore. 
Et  l'on  ne  sait  pas  encore 
S'ils  sont  ou  jeunes  ou  rieux. 


LBTTSB  DB  SÂUrT-PAVIM  4  HftllàMIt 


Paris  TOUS  demande  justice  : 

Vous  l'avez  quitté  par  caprice  ; 

A  quoi  bon  de  tant  façonner? 

Marquise,  il  y  faut  retourner. 

L'hiver  approche,  et  la  campagne. 

Et  surtout  celle  de  Bretagne, 

N'est  pas  un  aimable  séjour 

Poiur  une  dame  de  la  cour. 

Qui  TOUS  retient?  Est-ce  paresse? 

Est-ce  chagrin?  Est-ce  finesse? 

Ou  plutôt  quelque  métayer 

Devenu  trop  lent  à  payer? 

De  TOUS  revoir  on  meurt  d'envie  : 

On  languit  ici,  l'on  s'ennuie; 

Et  les  Plaisirs  déconcertés 

Vous  y  cherchent  de  tous  côtés  : 

Votre  absence  les  désespère  ; 

Sans  TOUS  ils  n'oseroient  nous  plaire. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  i6S 

Si  Toas  étiez  ici,  demain 
La  cour  qnitteroit  Saint-Germain; 
Et  les  Jeuxy  les  Ris  et  les  Grftces , 
Qui  marchent  toujours  sur  tos  traces, 
Y  rendroient  1* Amour  désormais 
Plus  galant  qu'il  ne  fut  jamais. 
Ce  discours  fait  à  des  coquettes , 
Leur  passeroit  pour  des  fleurettes. 
Pour  TOUS,  jugez-en  autrement  ; 
Je  suis  ami  sans  être  amant  : 
Ceux  qui  me  donnent  plus  de  gloire 
Ont  quelquefois  peine  à  le  croire. 
Lorsque  je  pris  congé  de  tous  , 
Notre  adieu  me  fit  des  jaloux  : 
Il  fut  si  touchant  et  si  tendre , 
Que  mes  yeux,  forcés  de  se  rendre , 
Vous  parlèrent  de  bonne  foi  ; 
Vous  fûtes  moins  sage  que  moi. 
Et  c'étoit  gâter  notre  affaire  : 
Notre  commerce  est  un  mystère, 
Qu'il  ne  faut  pas  trop  expliquer. 

Mais  i  propos,  sans  tous  choquer. 
Peut -on  TOUS  demander,  Marquise, 
Si  quelque  Breton  par  surprise 
N*auroit  point  touché  Totre  cœur? 
Auriez-Tons  bien  changé  d'humeur   . 
Jusqu'à  TOUS  rendre  complaisante 
A  leur  manière  peu  galante? 
Non,  TOUS  aimez  les  beaux  esprits  ; 
Vous  n'aurez  eu  que  du  mépris 
Pour  ces  buTCurs  à  rouge  tn^e  : 
Un  perclus  Tant  bien  un  ÎTrogne. 
Laissons  en  repos  les  Bretons 
Et  rcTenons  à  nos  moutons. 

Le  bruit  court  que  TOtre  étourdie  * , 
Qui  depuis  longtemps  étudie 
L'espagnol  et  l'italien , 
Jusques  ici  n'y  comprend  rien. 
Est-elle  toujours  mal  bâtie , 
Sans  jugement,  sans  modestie? 
Consolez-vous  de  tout  cela  : 
Quoique  tard,  l'esprit  lui  Tiendra  ; 


I.  M1l«  de  Sérigné. 
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Force  gens  disent  qa'à  ton  Age 
Vous  n*en  aviez  pas  davantage  ; 
Et  toutefois  jusquet  ici 
Vous  ares  assez  réussi. 
U  faut  quitter  ce  badinage  : 
Votre  fille  est  le  seul  ouvrage 
Que  la  nature  ait  achevé  ; 
Dans  les  autre  (sic)  elle  a  réservé. 
Aussi  la  terre  est  trop  petite 
Pour  y  trouver  qui  la  mérite  ; 
Et  la  belle,  qui  le  sait  bien. 
Méprise  tout  et  ne  veut  rien. 

C'est  assez  pour  cet  ordinaire. 
Et  trop  peut-être  pour  vous  plaire  : 
S'il  est  vrai,  gardez  le  secret. 
Et  donnez  ma  lettre  à  Loret' 
(Je  crois  qu'en  Bretagne  on  ignore 
S*il  est  mort  ou  s*il  vit  encore); 
Ménagez  bien  notre  intérêt. 
Si  par  hasard  elle  vous  plaît. 
Ma  veine  encore  assez  féconde 
Vous  en  promet  une  seconde , 
Où  d'un  style  à  moi  réservé*. 
Ni  trop  bas  ni  trop  relevé, 
Pespère  vous  faire  oonnoitre 
Si  je  sais  faire  un  coup  de  maître. 
Et  le  tout  pour  voua  divertir. 
Mab  aussi  songez  à  partir  : 
La  réponse  la  plus  touchante 
Ne  sauroît  payer  mon  attente  ; 
Tout  le  plaisir  est  à  se  voir  : 

I .  Jeta  Loret,  rimeur  facile  et  d*ane  telle  fécondité  qoe  dtaqne  mmtat  u 
mue  enfantait  une  gazette  burlesque.  Il  conunença  à  publier  ce  joanal  ca  fcn 
l*an  i65o,  et  le  oontiDna  juaqn'en  i665.  v  Dans  sa  dëraiire  guette,  qn  t^àt 
a8  mars  i665,  il  expose  ses  infirmités,  et  dit  pnsqne  adien  à  tes  bctoon.  • 
(Walckenaer,  tome  III, p. 4i|  note  i.)  II  monrut  en  i665  on  en  1^66. L'fpto* 
de  Saint-Parin  pourrait  être  de  Tane  ou  de  Tantre  année  ;  nons  ne  Hvoai  a 
Mme  de  Sévigné  se  trouva  eu  Bretagne  en  i665;  mais  nous  saroM  qa'dlf  y 
passa  l'automne  et  l*biyer  de  1666  :  tojcz  tome  I,  p.  48S,  le  comaiCBCfmmi 
de  b  lettre  71,  et  la  date  de  la  lettre  70. 

a.  On  lisait  : 

Où  d*un  stjle  moins  réservé. 
Le  texte  de  ce  vert  a  été  rétabli  d'après  un  ancien  mannscrit  (le mime,€ny'«'*' 


Auuiilun»  Cl  L.uHKC(;iiuns. 

L«*  ten*  M  penTent  émouvoir. 
Tel  est  TÏenx  et  o'ote  paraître, 
Qdï  Tou*  Toyant  ne  croit  plui  l'être. 
TraTÛllex  dono  k  rerenir, 
Ponr  mieux  dire,  i  me  rajennir. 
Ce  «croit  une  ohoce  lare 
Qu'on  me  montrtt  comme  nn  I^nre 
Reiauidté  de  TOtre  main  : 
Hk  foi,  U  foite  Sainl-Gemuin 
He  raadroit  biea  qaelqoe  piflole. 
Toat  beau,  Blwe,  tu  deneot  foUe. 


HarqaiM,  je  mis  en  colère  : 
Le*  petits  hommes  d'ordinaire 
Éieillé)  comme  des  Intins, 
Sont  gens  qoerellenrs  et  mulîiis. 
S'il  est  ainsi,  tous  derex  craindre, 
Car  j'ai  grand  iiijet  de  me  plaindre  : 
Dans  Pari*  on  fait  coarre  ao  brait 
Qui  me  surprend  et  qni  Tons  nnit, 
Et  l'on  me  mande  pour  nouTelle 
Qu'il  rerieni  dans  votre  ruelle 
Un  certain  esprit  dangereux, 
Qui  met  le  trouble  entre  nous  deox. 
Qn^l  soit  esprit  follet  ou  diable, 
n  ne  laisse  pas  d'être  aimable, 
U  est  galant,  il  est  bien  fait-. 
S'il  TOUS  en  conte.  Dieu  le  sait. 
On  dit  qu'auprès  d'nne  roallreMe 
Q  trémoutse,  il  a^t  sans  cesse. 
Et  que  o'est  un  peut  dimon 
Qui  fait  lont  dans  tue  maison. 
Prenez  garde,  belle  Marquise, 
Qne  bientAt  il  ne  tous  «îdnise. 
11  est  habile,  il  est  adroit  ; 
Quand  il  est  bien  en  quelqn'endroit. 
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On  ne  l'en  chaise  pas  fort  TÎte; 
n  ne  craint  guère  Peau  bénite. 
S*il  TOUS  possède  qoelqne  joor, 
Adieu,  Marquise,  sans  retour. 
Ce  seroit  une  chose  étrange 
Qa*on  trouyât  une  sainte,  un  ange. 
Dans  un  si  déplorable  état. 
Que  deriendroit  ce  noble  édat 
Qui  brille  dans  Totre  personne. 
Cette  humeur  si  douce  et  si  bonne? 
Que  deriendroit  cette  Tertn 
Qui  tous  Tos  sens  a  combattu , 
Cet  air  si  modeste  et  si  sage, 
Qui  TOUS  donne  tant  d'avantage 
Sur  les  plus  belles  de  nos  jours? 
Où  fiiiroient  les  petits  Amours? 
Si  davantage  il  tous  obsède, 
Implorez  aussitôt  mon  aide; 
Pour  combattre  un  tel  ennemi 
Je  Taux  bien  un  braTC  et  demi. 
Mais  TOUS  me  répondrez  peut-être 
Que  chez  tous  me  rendre  le  maître 
I^  la  perte  de  ce  riTal, 
C'est  tomber  de  fièrre  en  chaud  mal. 
D  est  Trai,  nous  aTons  ensemble 
Quelque  chose  qui  se  ressemble  : 
Nous  poussons  les  mêmes  soupirs, 
Nous  aTons  les  mêmes  désirs, 
Tous  deux  Thumeur  assez  tiaitable. 
Une  condition  semblable. 
Pourtant  ne  nous  confondez  pas  : 
Nous  n*aTons  pas  mêmes  appas. 
'  Par  lui  la  bonne  renommée 
Le  plus  souTent  est  diffamée  : 
Les  désordres  de  ma  santé 
Mettent  Thonneur  en  sûreté. 
D'un  jeune  homme  en  état  de  plaire, 
n  faut  tout  craindre,  et  s'en  défaire  : 
Souffrir  tout  des  gens  comme  nous, 
Qui  rarement  font  des  jaloax. 
Si  la  leçon  que  je  tous  donne 
Ne  TOUS  semble  belle  ni  bonne, 
Marquise,  tous  pouTez  tout  bas 
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En  rire  et  ne  me  croire  pai. 
Ce  n'est  pas  oe  qui  mVmbarraise  ; 
Mais  c'est  de  Toir  sur  le  Parnasse 
Que  cet  esprit  entreprenant 
TraraiUe  pour  tous  maintenant  '. 
n  pourroit  tous  aToir  surprise  ; 
Je  ne  saurais  souffrir ,  Marquise, 
Que  TOUS  receriez  de  ses  Ters 
Sans  nous  regarder  de  traTers. 
Voilà  le  sujet  de  ma  lettre. 
Je  pouTois  quelque  chose  y  mettre 
Où  vous  auriez  moins  consenti  ; 
Marquise,  il  faut  prendre  parti  : 
Soyez  juste  dans  la  rencontre; 
S*il  écrit  pour,  j'écrirai  contre. 


Aurai  UETTHS  Di  SAirrr-PAYiif  a  madami  dv  sivioNs'. 

M'enToyer  faire  un  compliment 
Par  un  laquais  sans  jugement 
Qui  ne  sait  ce  qu'il  me  yeut  dire, 
Cest  TOUS  commettre  étrangement  ; 
Vous  feriez  bien  mieux  de  m'écrire  : 
On  s'explique  plus  finement, 
Et  la  r^Muse  qu'on  s'attire, 
Quand  elle  est  faite  galamment. 
Se  refuse  malaisément 
D'une  personne  qui  soupire 
Toujours  respectueusement. 
Essayons  ces  choses  pour  rire  ; 
Dans  un  billet  adroitement 
Je  TOUS  conterai  mon  martyre; 
A  le  reccToir  et  le  lire 

I.  Est-ee  de  Segrais  qne  Saint-Parin  veot  ici  parler?  Toyes  Waldcenaer, 
tome  1,  p.  79  et  80,  et  le  madrigal  donné  ci-aprèa,  p,  173. 

9.  Celte  pièce,  sans  adresse  dans  le  mannserit)  s'y  trouve  placée,  paralt-il,  au 
milieu  d'autres  adressées  à  Mme  on  à  MUe  de  Sévigné  ;  elle  était  assurément 
digne  d'être  envoyée  à  la  mère  on  à  la  fille.  M.  Monmerqné  et  Walckenaer  ne 
doutaient  pas  qu'elle  ne  l'eût  été  à  la  mère,  et  notre  sentiment  est  conforme^ 
an  leur.  Yoyei  an  tome  IX  de  l'édition  de  18 18,  p.  ^43,  et  Walckenaer, 
tome  I,  p.  78  ;  Toyes  aussi  la  Notice  biographique,  p.  a8. 
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Vous  fiàçomierez  gruidementy 
Et  Toas  répoodrez  fièrement. 
Donnant  pourtant  Totre  agréaient 
An  beau  fea  que  Tignoar  m'inapize. 
Geox  qui  Tondront  malignement 
Traiter  de  trop  d'emportement 
Ce  commerce  pour  en  médire. 
Ne  diront  pas  asrarément  : 
c  Telle  maîtresse  et  tel  amant 
Sont  faits  égaux  comme  de  dre.  » 
Vous  êtes  belle  infiniment. 
Et  je  tiens  beaucoup  du  satyre. 


AUTax  LKTTai  na  s&nrr-PATnr  a  madahk  na  srnoiii' 

BeceTCZ,  dans  cette  légende. 
L'humble  pardon  que  tous  demande 
Un  pauvre  galant  morfondu, 
A  Livry  longtemps  attendu. 
S'il  TOUS  a  manqué  de  parole. 
Il  faut  en  accuser  Éole, 
Qui  dans  la  plus  belle  saison, 
A  contre-temps  et  sans  raison, 
A  Toulu  déchaîner  fiorée. 
Qui  raTageant  cette  contrée. 
N'a  pu  souffrir  depuis  huit  jours 
Qu'un  seul  galant  parût  an  Cours. 
Zéphyre,  qui  couroit  les  prées 
Que  Flore  tous  aToit  parées, 
Voulant  aux  champs  tous  attirer. 
Fut  contraint  de  se  retirer 
Et  de  céder  à  l'insolence 


I .  Le  maaiitcrit  de  M.  P.  Paris  ii*a  pas  la  mention  :  A  Mmtë  i»  Smgmâ; 
nais  la  lettre  s*y  tronve  immédiatement  après  celle  qa*on  Tient  de  lire  et  aTant 
celle  qni  Ta  siÛTre.  Saint-PaTÎn  pouTait  être  attenda  à  LÎTry  par  bien  d*antres 
qae  par  Mme  de  Sévigné  (Toyex  d-dessos,  p.  41  et  4a),  mais  anasi  pareOe. 
C'est  le  nom  de  Clarinie  qu'il  parait  loi  aToir  donné  le  pins  aouTcnt ,  et  aoa 
celui  éP Amarante  (Toyea  ci-dessus,  p.  169,  note  i);  nuis  ce  deinici  nom  lai 
a  peut-être  été  commode  pour  la  rime.  Il  nous  semble  anitont  que  les  hait 
derniers  Ters  sont  bien  de  ceux  que  Saint-Parin  pouTait  admet  i  à  Mme  dr 
Sérignéi  et  c'est  ce  qui  nous  décide  à  donner  ici  la  pièce. 
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D'un  brotol  qni  tODJotm  rofTenM. 

Du»  c«  désordre  général, 

Monter  lur  mon  petit  clie*al 

Pour  aller  en  gBlanierie, 

M'eût  attiré  la  raillerie 

D'un  ta»  de  coortiiaiu  fichenx 

Qui  Doiii  eût  fait  hoDte  t  ton*  deox. 

J'ai  doDC  jugé,  belle  Amarante, 

Tandis  qo'il  pleut,  taudis  qu'il  rente, 

Qn'il  fait  sale,  qu'il  fait  TÎlaîn, 

Qne  l'air  en  grossier  et  malin, 

Tandis  qu'il  tombe  péle-méle 

Et  de  la  ndge  et  de  la  grêle, 

Tempi  fïcheDX  pour  les  fluxions 

Et  poor  les  foibles  passions. 

Qu'il  Taloit  mieux  tirer  sans  pane, 

&iTeloppé  d'une  indienne, 

Dam  une  chambre  auprès  du  fen. 

Et  fiûre  mon  métier  du  jeu. 

Que  de  courre  aux  diampi  où  tous  éle«, 

Pour  ion*  dire  qnelqties  fleurettes, 

Qn'il  n'importe  de  tous  conter, 

Comme  i  Totis  de  les  écouler. 

Ce  n'est  pas  que  le  soin  me  quitte 

De  respecter  votre  mérite  : 

Je  n'anrai  ni  chaleur  ni  ponls 

Quand  je  ccMerai  d'être  k  »oui. 

Si  j'entreprenais  k  mon  Ige 

De  TOiu  en  dire  diTaniage, 

Vous  me  pourriez  dire  souvent  ; 

<  Autant  en  emporte  le  lent.  » 


Ce  billet  que  je  vous  euToie, 
Harqaise,  tous  dira  la  joie 
Que  je  sens  de  votre  retour. 
Votre  absence,  quoique  d'un  jonr. 
M'a  troublé  d'une  éb^ngc  sorte; 
Cela,  je  crois,  peo  von»  importe  : 
Auwi  ne  von»  l'ai-je  pas  dit 

T  votre  esprit. 
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Mais,  ditet-moiy  je  tous  ea  prie, 

De  Totre  bizarre  partie 

Quels  ont  été  les  passe-temps  ? 

A  TOQS  dire  Trai,  force  gens, 

Si  vous  étiez  un  pen  moins  sage, 

Penserotent  mal  d*an  tel  Toyage; 

Aussi  fut-il  hors  de  saison, 

Et  foit  sans  rime  et  sans  raison. 

Je  n'en  comprends  point  les  mystères. 

Si  cVût  été  pour  des  affaires. 

L'abbé,  qui  si  bien  les  entend. 

Vous  eût  suivie  au  même  instant  ; 

Ce  n'étoit  pas  aussi,  je  pense. 

Que  sur  un  cas  de  conscience 

Votre  esprit  fàt  mal  assuré; 

Car  TOUS  ariei  Totre  curé. 

Et  Ton  me  tiendroit  ridicule 

De  TOUS  croire  femme  à  scrupule. 

Ce  n'étoit  pas  pour  toit  Vezou  * 

Sur  le  dangereux  petit  trou 

Dont  Totre  dent  est  menacée  : 

Vous  aTiez  une  antre  pensée. 

Et  ce  mal  étoit  trop  léger 

Pour  TOUS  exposer  au  danger 

D'être  attaquée  ou  d'être  prise. 

Dis-moi,  cruel  destin,  pourquoi 

Ne  m'as-tu  pas  fait  un  Rocroi*? 

En  dussiez-Tous  être  offensée. 

Je  TOUS  eusse  en  malle  troussée'  ; 

Et  quand  on  trousse  ainsi  les  gens. 

On  Ta  bien  loin  en  pen  de  temps. 

Par  le  Tent  la  Juppé  haussée. 

Et  le  désordre  du  mouchoir 


1 .  Médedn  dont  il  est  plusieurs  fois  parlé  dans  b  Cwrttftmdamce^  b  pn- 
mière  fois  en  167a  (il  doDnait  «Iotb  ses  soins  à  Mme  de  b  Transe)  :  tovo 
tome  III,  p.  lao. 

a.  Les  Espagnob,  maîtres  de  Rocroj,  poussaient  en  Champagne  et  jnsqa*aax 
portes  de  Paris  des  bandes  qui  enlevaient  et  menaient  aux  Pkjs-Bas,  oâ  on  le 
rançonnait,  les  personnes  de  bonne  prise  ;  on  appelait  ces  partisaBS  des  /b- 
eroit  :  Toyes  b  i'*éjntre  de  b  Fontaine  (1657,  à  une  abbesie),  et  VBUuire 
de  la  Fontaine  par  Waldienaer  (3"  édition,  i8a4),  p.  37. 

3.  Jhmuer  en  malle  était  une  phrase  fiùte  pour  dire  faire  dùpoMitrty 
enlever. 
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Cent  antres  beautés  nous  fait  voir. 
Qui  donnent  de  bonnes  pensées 
Pour  celles  qui  nous  sont  oacbées* 
Quand  on  est  sur  ces  hauts  dadas, 
On  a  peur  de  tomber  è  bas  ; 
De  son  rayisseur  on  s'approche, 
On  se  prend,  à  tout  on  s'accroche, 
Et  sans  penser  à  ce  qu*on  fait, 
On  embrasse  celui  qu'on  hait; 
On  s'adoucit,  on  injurie. 
On  flatte,  on  se  met  en  furie. 
Et  l'on  se  laisse  aller  enfin, 
Moitié  figue  moitié  raisin. 
Dieux!  que  ma  passion  est  forte  ! 
Marquise,  Toyez  où  se  porte 
L'extravagance  d'un  amant 
Qui  se  flatte  dans  son  tourment. 


MADEIOàL  DB  SEGEAU,  IRTITUUI  '. 
A    MADAMB     LA    MABQUISK    DB    SBVIGHY. 

voua  uim  DucEinoR  nanvi  au  jbu*. 

Vous  m'avez  fait  supercherie  : 

Faites-moi  raison,  je  tous  prie. 

D'une  si  blAmable  action. 
En  jouant  avec  tous,  jeune  et  belle  Marquise, 
Je  n'ai  cru  hasarder  qu'une  discrétion. 

Et  m'y  Yoilà  pour  toute  ma  franchise. 
Ifais  qn'ai-je  fait  aussi  ?  ne  savois-je  pas  bien 
Qu'on  perd  tout  avec  tous,  et  qu'on  n'y  gagne  rien? 


ITAHCSS  DB  SAIHT-PAVnr  POUB  MAUBMOISBLLB  DB  8BT10RB. 

Iris,  qu'étes-YOus  devenue? 
En  vous  perdant  je  perds  de  vue 
Mes  plaisirs  qui  sont  les  plus  doux  ; 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  faites, 

I    Publié  dans  ses  Poésie*  diverse*  (1659),  p.  78. 
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Et  saches  que  je  rais  jaloux  ; 

Je  De  sois  pas  moins  o&  tous  êtes 

Que  quand  j'étoîs  auprès  de  vous. 

Votre  santé  mal  assurée 
Vous  a  d'aveo  nous  séparée  : 
Je  compatis  à  Totre  mal  ; 
Donnez  à  ma  longue  souffrance 
Un  sentiment  qui  soit  égal, 
Et  ne  souffrez  point  que  Tabsence 
Me  puisse  coûter  un  nTal. 

Je  redoute  votre  mérite  : 

Plus  il  est  grand,  plus  il  m'agite. 

Et  tient  mon  esprit  alarmé; 

Un  cœur  noble  comme  le  vôtre 

Se  rend  si  digne  d*étre  aiméy 

Que  je  tremble  toujours  qu'un  autre 

Autant  que  moi  n'en  soit  charmé. 

Pour  flatter  cette  inquiétude. 

Retiré  dans  ma  solitude. 

Je  consulte  ma  passion. 

Et  vois  cette  vieille  insensée 

Chez  vous,  non  sans  présomption. 

Se  tenir  trop  récompôisée 

D'y  trouver  peu  d'aversion. 

Cette  bonté  qu'en  vous  j'admire 
Fait  que  sans  désirs  je  soupire  ; 
Si  les  galants  n'aimoient  qu'ainsi. 
Les  remontrances  d'une  mère 
Et  de  quelques  oncles  aussi. 
Quoique  faites  d'un  ton  sévère. 
Vous  donneroient  peu  de  souci. 

Déprenez-vous  de  leurs  chimères  : 
Ce  beau  don  de  tant  de  lumières 
Que  le  ciel  vous  a  départi 
Détroit  vous  affranchir  des  diaines 
Dont  votre  esprit  assujetti 
A  déjà  souffert  tant  de  peines  ; 
Il  est  temps  de  prendre  parti. 
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Aimei,  Irû,  quand  on  von*  aime 
Atcc  mu  oonitauM  eXIxétae 
Et  le  mpeot  qui  toiu  cm  d&  ; 
Alon  oûément  on  démtle, 
Ponr  peu  que  le  bon  «en*  »oil  nu, 
Ce  qoi  D*est  qn'une  bagatelle 
De  œ  qu'im  doll  noDUBcr  TCrta. 

Let  «entiment*  qne  la  Datnre 
lotpîre  à  tonte  eréatore 
Ont  été  inirii  de  tout  tempi  ; 
Quoiqu'on  Tom  diie  le  contraire, 
I^  rérolle  contre  Ih  leni 
Eu  on  parti  que  d'ordinaire 
Prennent  fort  peu  le*  jeunet  gent. 

Tandii  qtie  lea  grices  l'empreatent 
Antonr  de  Toni,  et  tous  caresMU, 
Utez  bien  de  tom  leur*  atlraîu  ; 
Elle*  n'aiment  que  la  jenaeaae  : 
L'ecprit  qui  vient  tonjoon  «ptèi 
Ne  pent  tenl,  areo  un  adrewe, 
Faire  autant  redouter  «et  traita. 

Haït  Dienx  !  quelle  e«l  ma  frtnéûel 
Je  rcTien»  i,  ma  jalouiie. 
Je  ne  lai*  plus  ce  qne  je  tcux  : 
VoDi  prêchant  en  nouvel  ap&tre, 
Peut-Àre  oontraire  i  me*  voax, 
le  travaille  k  mettre  quelque  antre 
Dan*  le  chemin  de*  bienlienrenx. 


Sitdt  qu'tut  savant  voni  envoie 
Quelque  production  d'eipiît. 
Voua  me  le  montrez  avec  joie. 
Et  aroyei  me  faire  dépit. 
Je  ne  me  pique  poiut  d'écrire  ; 
J'y  venx  renoneer  détorawii. 
Et  latiar  î'onblÎToi*  à  lire 
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Si  TOUS  ne  m'écriTiez  jamais. 
Le  métier  d'écrire  est  trop  rade 
Pour  des  gens  un  pea  paiciseax  ; 
Des  plainrs  je  fais  mon  étude, 
Je  ne  travaille  que  pour  eux. 
Vous  croirez  qu'un  peu  trop  hardie 
Mon  ignorance  se  fait  Yoir; 
Mais  y  Iris ,  qui  tous  étudie , 
Est  en  état  de  tout  savoir. 


AuraB  URTma  ra  sAOrr-r ATUt  jl  nftiwrwonaiwj  oa 

L'autre  jour,  chagrin  de  mon  mal , 
Me  promenant  sur  mon  cheral , 
Sur  le  bord  des  vertes  prairies, 
Pentretenois  mes  rêveries. 
Quand  j'aperçus  votre  moineau 
Sur  le  haut  d'un  jeune  arbrisseau , 
Beaucoup  moins  gai  que  de  coutume, 
n  avoit  le  bec  dans  sa  plume , 
Gomme  un  oiseau  qui  languissoit 
Loin  de  celle  qu'il  chérissoît. 
Je  l'appelai  comme  on  l'appelle  : 
Il  vint  à  moi  battant  de  l'aile 
Et  sur  mon  bras  s'étant  lancé , 
Je  le  pris  et  le  caressai  ; 
Mais  après,  faisant  le  colère. 
Je  lui  dis  d'un  ton  plus  sévère  : 
c  Apprenez-moi,  petit  fnpon, 
Ce  qui  vous  &it  quitter  Manon? 

t .  Cette  lettre  ne  porte  pas,  denf  le  manaicrit  de  M.  P.  I^ris,  la 
A  Mlle  dé  Sévignég  mais  le  petit  nom  de  Manon  qui  wt  trowe  «a  vers  18  • 
para  à  M.  Honmerqné  la  deToir  désigner;  il  paraît  très-probable,  d*apvà 
denz  passages  de  notre  lettre  836  (da  a8  jniUet  1680,  toose  YI,  p.  554  «t  S56}, 
qu'on  appelait  la  futore  Mme  de  Grignan,  dans  sa  première  enfance,  on  Ma- 
non on  Marion,  Noos  doutons  fort  que  Manon  et  Marion  se  aoicM  «mplotc» 
indifféremment  comme  deox  diminatib  du  même  nom  ;  mais  dans  l'écntare 
la  ressemblance  est  grande ,  et  il  se  pourrait  que  les  copistes  de  la  kttre  de 
Saint-Parin ,  à  supposer  qu'il  eût  lait  de  Marion  un  dissyllabe,  evamet  cent 
Manon  pour  Marion;  un,  an  contraire,  ceux  de  notre  lettre  836,  Marion  poar 
Manon,  —  Au  fond  la  lettre  aurait  pu  être  adressée  à  toute  autre  jeune  fiOr,  ^ 
même  il  nous  répugne  de  croire  que  ce  qui  est  dit  de  la  mère  («en  3i  ^  J>) 
ait  pu  l'être  de  Mme  de^érigné. 
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—  Ah  !  me  dit-il  en  son  langage , 

Ma  belle  maltresse  à  son  Age 

S'offense  et  ne  peut  trouver  bon 

Qu'on  rappelle  encor  de  ce  nom  ; 

Je  sais  que  tous  TaTex  connue , 

Mais  toute  autre  elle  est  devenue  ; 

Son  esprit 9  qui  s'est  élevé, 

Plus  que  son  corps  est  achevé  ; 

Il  est  bien  jusre  qu*on  la  traite 

En  fille  déjà  toute  faite. 

Elle  entend  tout  à  demi-mot , 

Discerne  Thabile  du  sot  ; 

Et  sa  maman ,  seule  attrapée , 

La  croit  encor  fille  à  poupée. 

Tous  les  matins  dans  son  miroir 

Elle  prend  plaisir  à  se  voir , 

Et  n*ignore  pas  la  manière 

De  rendre  une  âme  prisonnière  ; 

Elle  consulte  ses  attraits , 

Sait  déjà  lancer  mille  traits 

Dont  on  ne  peut  plus  se  défendre , 

Pour  peu  qu'on  s'en  laisse  surprendre. 

Depuu  qu'elle  est  dans  cette  humeur, 

Elle  m'a  banni  de  sou  cœur, 

Et  ne  m'a  pas  cru  davantage 

Un  oiseau  digne  de  sa  cage. 

Désespéré  y  j'ai  pris  Tessort, 

Résolu  plutôt  à  la  mort 

Qu'à  voir  une  ingrate  maîtresse 

N'avoir  pour  moi  soin  ni  tendresse. 

Je  sais  que  vous  l'aimes  aussi  ^ 

Gardei  qu'elle  vous  traite  ainsi  ; 

Elle  est  finette,  elle  est  acoorte , 

Et  n'aime  que  de  bonne  sorte,  s 

Ce  fut  ainsi  qa*il  me  parla ,' 

Pois  aussitôt  il  s'envola. 


\ 


Mme  du  Savionr.  Ai*n.  bt  Cokh.  ti 
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PBM  MÂDJMtGBLLJ  DI  SBriGNl  • . 

jérile  per  voi  d'amore^ 

Fuor  dêl  miOf  vaga  FlUi , 

Ogni  più  nohil  core. 
Non  accusi  perh  poêtra  heUezsa 

Il  mio  cor^  di  rotzexza  • 
Ckê  eon  milie  htltk^  ^a^«f  ^gg^^^^t 
Di  ndiU  €  mille  fiamme  al  monde  noie 
Varte^  e  Pineeneri  la  bella  madré  : 
E  cosa  ineenerita  arder  nonpuote» 

I,  Le  titre  de  oe  madrigal  est  dans  la  5*  édition  des  Poésies  (166S),  oè, 
croyons-nous,  il  a  fMurti  pour  la  première  fois  :  Per  la  helUttimm^  gemtilà 
e  viriuosissima  Damigella  Franeesea  di  Sengiù.  ^  L'ordre  des  trois 
▼ers  7  est  antre  : 

Ogni  ptj»  nohil  eors^ 
Faor  del  mio,  paga  Filli, 
jirde  per  voi  tCamore, 

Nous  dercms  à  H.  Rathery  de  conaattre  cette  petite  pièce  telle  qn*clle  dat 
être  envoyée  ;  elle  commençait  par  denx  vers  (le  premier  tmdnit  d^oraee) 
que  Ménage  supprima  à  l'impression,  en  refondant  aussi  le*  quatre  qui  sui- 
vaient. C'est  dans  la  copie  d'une  lettre  de  Môiage  à  Huct  que  M.  tMherj  a 
trouTé  le  madrigal  sous  sa  forme  première  ;  il  a  bien  voulu  ea  pteadre  aoCe 
pour  nous,  et  nous  communiquer  cet  extrait  :  m  A  propos  de  vers,  écrit  Mé- 
nage, voici  un  madrigal  italien  que  je  fis  avant-hier  pour  Mlle  de  Sévigué,  qui 
apprend  Pitalien  : 

Di  bella  madré  più  hellafigUuola^ 
Il  eui  nome  gentil  per  tutto  vola^ 
Ognipik  vago^  ogni  pik  nohil  eore 
Fuor  del  mio,  Filli,  arde  per  vm  d^amiore. 

Non  per  eih  di  rotMezea 
Ineolpate  quel  cor,  ne  men  d'a'prezza  : 
Cke  con  mille  heltà ,  etc. 

Che  ne  pi  pare?  >  ^  La  lettre  n'est  pas  datée,  mais  serait,  d'après  la  date  dr 
la  précédente,  de  1664.  Toyei  la  correspondance  d'Huet  conservée  eu  copies  a 
la  Bibliothèque  impériale,  tome  II  (fonds  français,  iS  189),  f^  63  r*. 
a.  Dans  la  5*  édition  :  Questo  oor» 
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mOlGACE  DB  hk  VOMTAIlfB  A  MADKMOUBUJI  OB  tBVUllfB  '. 

SéTignéy  de  qai  les  attraits 
Senrent  aux  Grâces  de  modèle» 
Et  qui  naquîtes  toute  belle, 
A  votre  indifférence  près, 
Pourriez-Tous  être  favorable 
Aux  jeux  innocents  d*une  fable , 
Et  voir  sans  tous  épouvanter 
Un  lion  qu'Amour  sat  dompter? 
Amour  est  un  étrange  maître. 
Heureux  qui  peut  ne  le  connoitre 
Que  par  récit,  lui  ni  ses  coups! 
Quand  on  en  parle  devant  vous, 
Si  la  vérité  vous  offense, 
La  fable  au  moins  se  peut  souffrir. 
Celle-ci  prend  bien  Tassurance 
De  venir  à  vos  pieds  s*ofIrir 
Par  zèle  et  par  reoonaoissanoe. 

I.  En  tête  da  Lion  amoureux  (livre  lY,  fable  i).  Mlle  de  Sévigné  était  dan» 
sa  ▼iogt-detixième  année  lonqn'en  x668  la  Fontaine  fit  paraître  cette  bble 
dans  son  premier  Recneil. 


Voyex  p.  67  de  la  Notice  biographique  le  dizain  envoyé  à  Fonoquet  par  la 
Fontaine  pour  Mme  de  Sétigné.  Noos  n'imprimons  pas  non  plus  ici,  parce 
qu'ils  Tont  été  dans  la  même  Notice  (p.  95-98),  les  vers  composés  pour 
Mlle  de  Sévigné  par  Benserade^ 

*  Un  antre  quatrain ,  la  moins  jolie  et  la  plus  libre  de  ces  pièces  de  Ben- 
serade,  est  cité  par  Walckenaer,  tome  II,  p.  3a6.  —  On  trouvera  encore  dans 
\\  alckenaer,  tome  III,  p.  io8  et  109,  quelques  vers  latins  composés  en  l'hon- 
neur de  Mme  de  Sévigné  par  le  jésuite  Hervé  de  Montaigu,  et  publiés  dès  1 7 1 3  *, 
et  p  107  et  108  ce  que  Bayle  a  dit  d'elle  dans  une  lettre  publiée  en  17 14*  Non» 
rappellerons  enfin,  comme  une  sorte  d'hommage  contemporain,  la  lettre  du 
duc  de  Yillars  Brancas  que  nous  avons  donnée  ci-dessns,  p.  iii-i43. 
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DE   ET  A  CHARLES  DE   SEVIGNE 


ET  DU  COMTE  DE  GRIGNAN 


LETTRES  INEDITES 

DE  ET  A  CHARLES  DE  SÉVIGNÉ 

ET  DU  COMTE  DE  GRIGNAN. 


•  l36o   bis.    DE   CHABLES  DE   StiVIGIfâ 

&0    COMTE    DE    PONTCBARTHAITr. 

A  Ruites,  ce  a8*  juillet  [legl']. 

HOMSBIGNBCB, 

Je  Buig  prié  par  M.  l'abbé  Barrin  de  joindre  mon  at- 
testation à  la  sienne  sur  la  conduite  de  M.  le  clievalîer 
de  la  Feité*.  Je  dois  dire,  Monseigneur,  pour  l'honneur 
de  la  vérité ,  que  depuis  que  je  suis  ici  je  n'aî  rien  vu  en 
lui  que  de  très-réglé  \  et  ce  que  j'avois  vu  par  moi-même, 
et  ce  que  j'en  avois  appris  par  des  gens  dignes  de  foi, 

[aitbb  i36oiù.  —  I.  Cette  lettre!  étixiowite  par  H.  doBoi»- 
li*1e  anx  ArchiT«  de  l'Empire,  d«iu  lei  papien  du  Contrôle  général. 
Il  nous  a  été  faeile  de  la  dater  de  i6g3  :  noua  n'aTon*  en  qu'A  en 
compaier  le  «econd  alinéa  t  oellei  du  17  mai  et  dn  ai  juillet  de  k. 
même  année ,  que  doiu  aToni  donnée*  panni  lei  lettre*  inédite* ,  eo 
tétedenotre  tomeXI,p.  xzix-kxxii. 

3.  Probablement  Aunibal-Jnlei,  le  plu*  jenne  fil*  da  maréchal  de 
la  Ferté,  le  frère  da  duo  et  dn  jéiuite.  Il  éuit  né  en  «o&t  i665, 
était  abbé  de  Saint-Jean  d'Aofieli  et  cbevalier  de  Halte.  Il  péril  mr 
mer,  dît  Horéri,  en  allant  i  Ualle  eu  1701,  Void  ce  que  Saim-Simon 
ditdelni(toineIV,p.  i3S):>Onne*aioileeqn'était  deimialealie- 
ralier  de  la  Ferlé,  qu'on  a  cru  péii  et  dont  on  n'a  jamai*  ouï  par- 
ler, qai  étoit  un  étnuige  garnement.  1 


I  «93 


1694 
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m'avoît  porté  a  lui  adoucir  son  malheur,  en  lui  permet- 
tant de  venir  chez  moi.  Je  ne  sais,  Monseig^nenr,  ce  qui 
a  pu  porter  à  le  noircir  auprès  de  vous  conune  on  a  fait  : 
quant  à  moi,  si  j'avois  Thonneur  de  demeurer  longtemps 
ici  avec  Tautorité  qu'il  a  plu  au  Roi  de  me  donner,  je 
répondrois  bien  de  lui,  et  de  faire  plus  de  progrès  sur 
son  esprit  par  la  douceur  et  en  usant  de  quelque  indul- 
gence, qu'en  le  réduisant  au  désespoir  par  les  rigueurs 
qu'on  a  autrefois  exercées  *  contre  lui. 

Permettez-moi,  Monseigneur,  de  me  servir  de  cette 
occasion  pour  vous  rendre  mille  très-humbles  grâces  de 
toutes  vos  bontés.  J'en  attends  les  effets  avec  impatience: 
je  me  vois  quasi  au  but,  et  si  Messieurs  les  trésoriers  ne 
faisoient  pas  semblant  de  ne  pas  savoir  vos  volontés  et 
l'état  de  Isf  question,  je  pourrois  espérer  d^aller  dans 
peu  de  jours  vous  dire.  Monseigneur,  à  quel  point  j*ai  le 
cœur  pénétré  de  reconnoissance,  et  avec  quel  respect  et 
quel  dévouement  je  suis, 

,    Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

SSYIGKB. 


*l38l  bis,    DE   JÉRÔME    DE   PONTCHARTRAlTf  * 

À   CHARLES   DE  SJÉVIGNÉ. 

[Brest]  du  5'  juillet  [169^]. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre  du  6*  juin,  à  laquelle 
je  n'ai  pu  faire  plus  tôt  réponse  à  cause  des  aflhires  que 

3.  Dans  Tantogniphe  :  exêreé^  sans  accord. 

LmBB  i38i  ^M.—  I .  Jérôme  Pkél3rpeaax,  comte  de  Poot^iaitiaÎB 
et  de  BfaoTCpas,  fils  du  contrôleur  général  et  ministre  de  la  marine 
rx>tn8  (voyez  tome  Vn,  p.  i5,  note  i;  tome  X,  p.  79»  la  lettre  i343; 
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[j*ai]  trouvées  ici.  Si  votre  dispute  avec  M.  de  Morveaux' 
étoit  aussi  peu  raisonnable  que  celle  que  vous  avez  eue 
avec  M.  delaLoubère'  touchant  les  anciens^,  j'ordonne- 
rois  encore  à  M.  de  la  Chapelle'  d'en  être  le  médiateur. 
Mais  puisque  cela  tire  à  conséquence,  j'aurai  soin  qu'ils 
soient  plus  retenus  à  l'avenir.  Pour  M.  Sanguin,  je  crois 
qu'il  ne  changera  de  tempérament  que  lorsque  vous 
changerez  de  sentiment  sur  Homère,  et  je  suis  persuadé 
que  vous  en  avez  tous  deux  pour  le  reste  de  votre  vie.  U 


et  tome  XI,  p.  xxii ,  note  i),  et  père  da  comte  de  Maurepas.  Né  en 
mars  1674,  conseiller  an  Parlement  dès  1699,  et  dès  le  27  décem- 
bre 1693  secrétaire  d*État  en  survivance  de  son  père,  il  faisait  alors 
poar  son  instruction,  en  compagnie  de  la  Loubère,  un  Toyage  dans 
les  ports  de  Bretagne  et  de  Normandie  (de  mai  à  septembre  1694). 
Il  était  à  Brest  à  la  date  de  cette  lettre.  U  avait  passé,  dans  les  tout 
premiers  jours  de  juin,  par  Nantes,  où,  comme  on  se  le  rappelle, 
Charles  de  Sévigné  était  depuis  peu  lieutenant  de  Roi.  Voyez  sor 
loi,  son  caractère  suffisant,  ses  relations  avec  la  Bruyère,  son  voyage 
en  Bretagne,  l'intéressant  article  que  lui  a  consacré  M.  Jal  dans  son 
Dictionnaire  critique  (p.  986-988  ;  voyez  en  outre  l'article  la  Bruyère^ 
p.  7i5et7i6).  —  Nous  donnons  les  cinq  lettres  de  Jérôme  de  Pont- 
chartrain  à  Sérigné  d'après  des  copies  qui  sont  aux  Archives  de  la 
Marine,  dans  le  Tolnme  de  Maurepas  (1694).  M.  Jal  signale  deux  de 
ces  lettres  dans  l'article  que  nous  venons  de  citer. 

3.  U  parait  que  cette  querelle  avec  Morveaux  avait  commencé  de 
bonne  heure  :  le  plus  fort  fut  en  1696  :  voyez  tomes  X,  p.  390  et  sui- 
vantes, et  XI,  p.  xxxTin  et  xxxix  et  note  a  (p.  xi.}. 

3.  Simon  de  la  Loubère  (i64a-'i739),  qui  fut  de  l'Académie  fran- 
çaise (1693)  et  de  celle  des  inscriptions  (1694)*  ^  Avait  été  en  ambas- 
sade à  Siam  en  1687,  et  avait,  en  1689,  publié  un  livre  sur  ce  royaume. 
Lfouis  de  Pontchartrain,  qui  le  protégeait,  l'avait  chargé  de  la  conduite 
et  de  l'instruction  de  son  fils  pendant  son  voyage.  Voyez  l'article  la 
Loubère  dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal,  p.  73 1  et  73a. 

4.  On  voit  par  les  lettres  du  si  octobre  et  du  19  décembre  sui- 
vants (ci-après,  p.  188  et  p.  191)  que  Charles  de  Sévigné  avait  pris 
parti  contre  les  anciens. 

5.  Sans  doute  Jean  de  la  Chapelle  (i655-i7a3},  méchant  auteur 
de  tragédies  et  de  romans,  et  qui  depuis  1688  avait  accepté  la  suc- 
cession de  Furetière  à  l'Académie. 


1694 
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est  pourtant  plus. ...  *  ici  qu'il  ne  l'a  jamais  été  ;  mais  odi 
ne  lui  sert  pas  davantage.  Je  compte  que  j'aurai  le  plaisir 
de  vous  voir  à  Saint-Malo,  ainsi  que  vous  nous  l'avez  fiût 
espérer.  Je  crois  que  je  partirai  d'ici  à  la  fin  de  cette 
semaine,  et  que  je  serai  à  Saint-Malo  un  des  jours  de 
l'autre.  C'est  là  que  nous  vous  raconterons  toutes  nos 
aventures,  et  que  je  vous  témoignerai.  Monsieur,  avec 
quelle  estime'  et  quelle  sincérité  je  suis  entièrement  à 
vous. 


*i'iS']  bis.  —  DE  jiaÔMB  de  pomrcHABTRAnr 

A   CHABLES   DE   SÉVIGirtf. 

Du  6*  octobre  [1694]. 

J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  m' écrire  le  a^  de  ce  mois,  dont  je  vous  remercie. 
Si  j'avois  voulu  marquer  en  détail  à  M.  l'abbé  de  Cau- 
martin^  tous  les  plaisirs  que  j'ai  eus  à  Nantes  et  tous  les 
objets  agréables  qui  m'ont  fait  regretter  le  séjour,  il  m'au- 
roit  fallu  un  volume  entier;  et  ainsi.  Monsieur,  s'il  n*a 
point  été  fait  mention  de  vous  dans  ma  lettre,  vous  avez 
tort  de  vous  en  plaindre,  et  vous  devez,  au  contraire, 
être  persuadé  que  vous  avez  eu  bonne  part  dans  mes 

6.  n  y  a  ici  une  lacune  ;  le  copiste  a  laissé  un  blanc. 

LsiraB  1887  Bis, —  i.  Le  second  ûls  dn  second  lit  de  Pamida  car- 
dinal de  Retz  (Toyez  tome  I,  p.  Sao,  note  4)  •  Jean-Françoîa-P.ial 
le  Ferre  de  Caumartin,  né  en  1668,  en  faveur  de  qui  son  parraîn,  le 
cardinal  de  Retz,  s*était  démis  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bmai 
(au  diocèse  de  Nantes).  H  fut  grand  yicaire  de  Tours  (Tours,  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  était  métropole  de  Bretagne),  puis,  en  17 17, 
évéque  de  Vannes,  et  transféré  à  Blois  en  17 19.  U  mourut  en  1733. 
Il  avait  été  reçu  cette  année -là  même  (1694)  à  TAcadémie  française, 
et  fut,  en  1701,  membre  bonoraire  de  FAcadémie  des  inscriptions  : 
voyez  ci-«prèSy  p.  190  et  191  »  la  lettre  du  19  décembre  suivant. 
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regrets.  Pour  Mme  Alburs',  tous 'savez  aussi  bien  que  ^ 
moi  qu*il  est  impossible  de  Foublier,  quand  on  a  eu  une 
fois  le  plaisir  de  la  voir.  Mais  j'ignorois  qu*elle  eût  em- 
belli Nantes,  et  je  la  croyois  encore  reléguée  à  Quimper 
ou  au  Port-Louis.  Je  vous  remercie  de  Toffre  que  vous 
me  fiiites  de  vous  engager  à  me  faire  obtenir  ses  bonnes 
grâces.  Cela  est  fort  obligeant  à  vous;  mais  en  vérité  il  me 
seroit  plus  agréable  de  ne  les  devoir  qu'à  elle-même,  et 
je  lui  en  saurois  bien  plus  de  gré.  D'ailleurs  vous  n'avez 
pas  la  main  heureuse,  et  soit  dit  sans  vous  déplaire, 
vous  avez  été  souvent  assez  infortuné  dans  vos  amours. 

Si  vous  aviez  consulté  le  sage  la  Loubére,  il  vous  auroit 
conseillé  de  faire  une  lettre  plus  longue,  car  on  prend  un 
véritable  plaisir  à  les  lire.  Vous  pouvez  croire  que  je 
m'emploierai  avec  beaucoup  d'affection  pour  le  gros 
M.  de  Sévigné*,  et  si  j'en  étois  entièrement  maître,  vous 
auriez  déjà  obtenu  ce  que  vous  demandez  pour  lui;  car 
vous  savez,  Monsieur,  combien  je  vous  chéris,  et  que  per- 
sonne assurément  n'est  avec  plus  d'estime  et  de  sincérité 
entièrement  à  vous  que  je  le  suis. 


*  1 388  6is.  DE   JÉRÔME   DE   POWTCHARTRAIW 

A    CHARLES    DE   SÉVIGNl£. 

Le  a  I  •  octobre  [  1 694  ] . 

% 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre  du  j6^  de  ce  mois.  U 

s.  loi  la  copie  donne  J leurs;  dans  la  lettre  suivante  :  Mhiu, 
3.  Sans  aucun  doute  un  des  deux  officiers  de  marine  dont  il  est 
fuirlé  dans  la  Correspondance,  Ils  étaient  Tnn  et  Tautre  en  ce  temps-là 
capitaines  de  vaisseau.  Voyez  plus  haut,  p.  76,  et  la  Généaiogie 
de  la  maison  de  SéMigné^  ci-dessus,  p.  34* 
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iaut  en  vérité  que  Taftioar-pTopre  vous  aveugle  terrible- 
ment, pour  vous  croire  capable  de  redresser  mes  idées, 
vous  qui  depuis  que  vous  êtes  au  monde  n^avez  pu  venir 
à  bout  de  redresser  les  vôtres.  Croyezrvous  qu'un  honune 
qui  traite  Homère  de  ridicule,  qui  se  brouille  de  gaieté 
de  cœur  avec  le  sens  commun,  soit  en  droit  de  s^ériger 
en  contrôleur  et  général  réformateur  des  dé&uts  du  pro- 
chain. Tâchez,  s'il  vous  plaît,  à  vous  oonnottre  vous- 
même,  si  vous  pouvez  ;  et  vous  vous  appliquerez  ensuite 
à  connottre  les  autres,  si  vous  voulez. 

L'incertitude  où  vous  êtes  touchant  Pile  du  Pilier'  ne 
vous  sera  point  encore  éclaircie  par  cette  lettre.  Tout  ce 
que  je  puis  vous  dire  quant  à  présent  est  que  mon  père 
doit  parler  au  Roi,  et  que  je  vous  rendrai  compte  de  ce 
que  Sa  Majesté  aura  résolu.  Quant  au  certificat  de  garde- 
marine  que  vous  demandez,  vous  pouvez  vous  assurer 
que  j'y  ferai  de  mon  mieux. 

Comme  vous  m'assurez  que  les  vérités  ne  vous  offensent 

pas,  je  vous  dirai' 

et  que  si  votre  santé  ne  vous  repro- 

choit  rien  de  plus,  vous  seriez  le  plus  heureux  homme  do 
monde.  Ne  croyez  pas  pour  cela  que  je  vous  estime  mal- 
heureux, puisque  vous  avez  le  loisir  de  voir  tous  les  jours 
Mme  Albus,  et  de  l'entretenir  sans  qu'aucun  fàcheui 
vous  vienne  troubler.  Quoique  le  moins  sain  et  le  moins 
homérique*  seigneur  que  je  connoisse,  je  ne  puis  vous 
regarder  que  comme  le  plus  fortuné  de  tous  les  hommes. 
Adieu,  Monsieur.  Quoi  que  vous  me  disiez,  je  suis  trés- 
persuadé  que  vous  travaillez  beaucoup  plus  pour  voas 

LvixMi  i388  his,  —  I.  L'ile  oa  ilôt  da  Pilier,  rocher  no,  sitar 
sur  la  côte  du  département  actael  de  la  Vendée. 

a.  Il  y  a  ici,  dans  la  copie*  un  passage  altéré  :  t  que  j'aTooc  que 
voire  conicienoe  ^ons  reproche,  et  que,  etc.  • 

3.  Voyez  ci-desMis,  p.  i85  et  noie  4. 
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que  pour  vos  amis,  et  cependant  je  n'en  suis  pas  moins  ~ 
votre  serviteur. 


*  l'Sgo  bis.    DE   JÉRÔME   DE    PONTCRARTRAIM 

A   CHABLE»   DE   SÉVIGNÂ. 

Le  6*  uovembre  [1694]. 
J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre  du  3i*  du  mois  der- 
nier, dont  je  vous  remercie.  Je  vous  prie  de  croire  que 
je  prends  toute  la  part  que  je  dois  à  la  perte  que  vous 
avez  faite  de  Madame  votre  Unte*.  Il  faut  apparemment 
<pie  la  douleur  vous  ait  empêché  de  donner  à  votre  lettre 
la  juste  proportion  des  précédentes,  et  à  cette  considéra- 
tion je  vous  en  pardonne  la  brièveté,  pourvu  que  vous 
me  récompensiez  par  une  plus  longue.  Il  n'y  a  point 
encore  eu  de  résolution  prise  touchant  Tîte  du  Pilier; 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  la  faire  savoir.  Je  ferai 
aussi  de  mon  mieux  pour  M.  le  chevalier  de  Ris,  mais 
à  condition  que  vous  ferez  abjuration  publique  des  sen- 
timents hérétiques  où  vous  êtes,  car  je  suis  [àché  de 
voir  dans  l'erreur  un  homme  que  j'aime  véritablement 
et  que  je  veux  estimer  plus  que  personne  du  monde. 

Lims  iBgo  tU.  —  t .  Quelque  tuite  de  l«  femme  de  Charles  de 

Sëvigné, 
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i5(^4       *  1  SgS  bis.  —  o£  Jérôme  de  portchartrajb 

k  ghalRles  de  sjîviGir^. 

Le  19*  décembre  [1694]. 

Il  faut  avouer,  Monsieur,  que  vous  êtes  rhomme  du 
monde  le  plus  exact  et  devant  lequel  il  ne  faut  pas  bron- 
cher. Je  demeure  d'accord  que  j'ai  eu  tort  de  ne  pas  faire 
réponse  à  votre  dernière  lettre,  et  sans  chercher  de 
vaines  excuses,  je  vous  dirai  que  je  Tai  malheureusement 
perdue.  Concevez,  je  vous  prie,  Taffliction  où  je  suis  de 
cette  perte,  moi  qui  regarde  tout  ce  qui  vient  de  vous 
comme  autant  de  chefs-d^œuvre  qui  surpassent,  non  pas 
Homère  et  Virgile,  ce  seroit  trop  prendre,  mais  Perrault. 
Chapelain,  Boursault,  et  mille  autres  excellents  auteurs, 
qui  sont  avec  raison  chéris  et  estimés  de  vous  et  de  tous 
les  gens  de  bon  goût.  Le  courrier  que  vous  nous  avez 
envoyé,  et  que  vous  m'avez  dépeint  à  peu  près  comme 
le  chevalier  du  Voyage  de  BachaumonO^  est  enfin  arrivé 
(je  vous  dirai,  s'il  vous  platt,  en  passant,  que  je  ne  vous 
ai  point  cité  de  c«s  vieux  auteurs  décriés,  car  j*aurois  eu 
peur  de  me  gâter  tout  à  fait  dans  votre  esprit) .  J'ai  reçu 
donc  votre  coumer,  et  par  une  métamorphose  moderne 
et  incompréhensible,  nous  l'avons  vu  se  transformer  en 
grave  directeur  de  l'Académie,  et  répondre  avec  toute 
l'éloquence  imaginable  au  très-noble  discours  de  Mon- 
sieur l'évéque  de  Noyon*.  Je  vous  assure  qu'il  s'en  est 


LsiT&B  iSgS  bis,  —  I.  SaDs  doute  cette  manière  de  courrier,  ce 
cavalier,  dont  TarriTée  vers  Orléans  et  raccoutrement  de  foomirr 
d*ours  et  de  toile  cirée  sont  décrits  au  commencement  du  Voya^  de 
Chapelle  et  Bachaumoni,  Des  deux  auteurs  amis,  Bachaumont  seul 
virait  encore. 

a.  Pour  la  réception  de  François  de  Clennont-TQiinenre,  évéque 
de  JNoyon,  par  Tabbé  de  Gaumartin  (annoncée  par  Mme  de  SëTigné 


u&  ai!.viunE<,  ii.lL.. 


fort  bien  tiré,  et  que  jamais  peut-être  grand  vicaire  de  "^ 
Bretagne  n'a  si  bien  parlé  à  un  si  illustre  prélat.  Mais  il 
me  semble  que  l'hiTer  s'avanoe,  et  cependant  vooB  ne 
revenez  point.  Croyei^vous  que  votre  esprit  ne  pourra 
pas  briller  à  Paris  de  même  qu'à  Nantes,  et  que  vous  ne 
trouverez  pas  ici  des  seconds  pour  soutenir  votre  juste 
querelle  contre  les  anciens?  Quant  à  moi,  je  vous  pro- 
oieu  de  vous  seconder  et  de  me  déclarer  le  plus  cruel 
ennemi  du  sens  commun,  puisqu'il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  que  celui-là  pour  vous  plaire  et  pour  vous  per- 
suader qu'on  ne  peut  être  plus  entièrement  à  vous  que  je 
le  suis. 


*  l^g6  Ôis.  DO    COMTE    DE    GBIGItAH  " 

k  HENRI  DE  HEVEL  DU  PERROH  '. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  une  lettre  du  sieur  Gayet,  qui  a 
Été  auprès  de  M.  le  marquis  de  Roussel',  et  que  j'avois 
nommé  à  la  sacristie  du  chapitre  de  Grignan.  11  me 
mande  une  chose  à  laquelle  je  m'étois  attendu,  qui  est 

dan* H  leta«du  lo  décembre  i694,lomeX,  p.  ai8),  Tojez  VHùioire 
dt  r^cad^mia  p«r  H.  Pid  Heinard,  p.  4a-44.—  Sur  l'abbé  de  C«u- 
mutin,  dont  il  Mt  ici  question,  Toyez  ci-deuni,  p.  i86,iiote  i. 

Lbtsi  ijg6  liù. —  I.  Noua  ne  Mvoatpaiau  juste  la  date  d«  cette 
lettre,  qne  nous  dounODi  d'aprè*  la  Btvue  nobiliaire,  où  ell«  a  M  pu- 
bliée eu  mari  1867,  d'aprè«  ane  copie  comnmniquée  par  H.  le  baron 
de  Cariiiejaiie-Pierredon  ,  qui  en  posiéde  l'original.  Il  cit  évident 
qu'elles  précédé  de  peu  celle  du  1  août  1703,  que  non»  atoni  donnée 
au  loRie  X,  p.  4ç)7,  et  que  nous  aTona  au  depuia  avoir  été  adreuée  à 
Henri  de  Beiel  du  Perron  :  voyn  aux  Addiiioatat  CoTnctumt,-^.  i3i 
et  i3a,  l'addition  faite  i  la  note  i  de  la  page  497  du  tome  X. 

I.  Sur  le  marqui»  de  Roniaet,  voyez  tome  XI,  p.  3o,  note  i.  Le 
frèi-e  du  marqtua,  Lotdi-Charlea  de*  Alrica  de  Roaaaet,  venait,  en  dé- 
cembre 1701,  d'être  nommé  évtqnedeBéxieri:  voyeimtme  tomeXI, 
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3  que  Monsieur  l'évéque  de  Béliers  le  sonhaite  anprcs  d«  lui. 
C'est  un  homme  de  confiance  pour  ce  nouveau  préUi. 
et  rien  n'est  plus  dans  l'ordre  que  d'attirer  le  sieur  Gayrt 
auprès  de  sa  personne.  Vous  pouvez  donc  compirr. 
Monsieur,  que  dès  que  j'aurai  reçu  la  démiasioD  que  j  ai 
demandée  à  ce  dernier,  je  remplirai  ce  bénéfice  du  nom 
de  Monsieur  votre  fils  le  cadet*,  et  vous  en  enT<âeni  In 
provisions  sans  retardement,  persuadé  que  HoiwFDr 
votre  fik  voudra  lùen  n'en  apporter  aocon  à  raûr  à 
Gngnan  en  prendre  possession.  Je  me  &is  un  teosUc 
plaisir  de  pouvoir  vous  marquer  en  cette  occasion,  t\  i 
tonte  votre  famille,  l'estime  et  la  considération  esti^n 
que  j'ai  pour  tout  ce  qui  vous  regarde,  et  la  siocénif 
avec  laquelle  je  suis  votre  très-humble  et  trés-obéisaDi 
serviteur, 

GUCHAH. 

3.  Voyei  encore  à  l'addilioD  citée  à  U  noie  i. 


-  lu^imcne  génénik  de  Ch.  Lahui 
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DE  El  A 

LA  MARQUISE  (CHARLES)  DE  SÉVIGNÉ, 

ET  DOCUMENTS  DIVERS. 


*iâio  qualer.  —  de   u.  ma.rqcise  (charles)  de - 

sâriGinf    A    JBAN-BBIfé-FKAIIÇOIS-ALHABIC    COMTE 
DE   HADROH*. 

Le  6*  nurs  1 709. 
Je  n'ai  point  oublié,  mon  cher  Irère,  que  je  vous  dois 
une  réponse  à  une  t3rè»-obUgeanle  lettre  que  vous  m'é- 

i.ETTKi  iSio  quattr  (reroe  t\xt  l'autographe  luédil),  — ■  i.  Nou* 
n'avKuif  juiqu'ici  aaeuiie  lettre  autographe  de  Mino  (Charlet)  de 
Sérigoé,  et  lei  Mitioni  des  lettres  de  la  belle-mère  ne  nom  avaient 
conierri  d'elle  que  troii  aposlillei  (19  juin,  a6  octobre,  et  ai  dé- 
cembre i68g,  tcun«  I&i  p.  loî,  aSi  et  363).  C'eu  encoK  k  H.  de 
Boittûle  qne  noua  deron*  la  connaiMonce  de*  quatre  lettres  d'elle  et 
de  la  lettre  de  *od  frèr«  que  noiu  publîoiu  ici.  Lei  origlnanx  m 
troaveat  dam  Ict  archiTes  de  M.  le  marquis  de  Chabrillan,  qni  a 
bien  todIu  nous  les  conuuuuiqner  avec  celte  coonoiie  bienveillance 
dont  aillenr*  déji  nom  l'aTOtu  remercia  avec  une  sincère  gntiinde. 
C'est  dan*  ces  mêmes  arcbivei  que  non*  avons  tu  la  plupart  des  do- 
cuments diven  qu'on  trouvera  reproduits,  ou  analysés,  ou  mention- 
ués,  wit  A  la  suite  det  cinq  lettres,  soit  dans  les  notes.  —  Voici  la 
notioe  qui,  dans  la  GinialogU  de  U  mauoa  de  BrehaM,  par  H.  le 
marquis  de  Brehant  (Paris,  Bachelin-Deflorenne ,  1867,  p.  101),  eat 
coiuacric  au  comte  de  Maurou ,  Mre  de  la  Marquise,  auquel  trois 
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,^^  crivttes  il  y  a  quelques  mois.  Vous  étiez  à  Mauron*  avec 


des  lettres  sont  adressées.  11  éuit  le  second  fils  de  Manrille  de  BrdBM 
et  de  LfOuise  de  Qaden ,  et  comte  de  fifauron  depuis  le  décès  tans 
hoirs  (1704)  de  son  aîné,  Loais-Hyaônthe  :  c  Jean-René^François- 
Almaric  de  Brehaot ,  eheralier,  comte  de  Maoron  et  de  Plelo,  TÎooBte 
de  BcBUTTeSy  baron  de  Pordio,  etc.,  conseiller  an  paiiemcnt  de  Bre- 
tagne {comme  râpaient  été  son  pire  et  son  grond^-pèré)^  né  en  1668,  et 
décédé  la  5  mai  1738,  épousa  :  i«  le  aS  septembre  1694,  Gatlwrinele 
Febvre  de  la  Fallnère,  décédée  le  ai  décembre  171 3  »  fille  de  René 
le  FebTre,  chevalier,  premier  président  dn  parlônent  de  Bretagne 
{de  1687  à  170a) ,  et  de  Francise  Ferrand  ;  i»  dame  Rndegoode  Le* 
roy  de  la  Boissière,  décédée  le  7  mars  1749*  >  U  «ot  de  son  preasicr 
mariage  un  fils  (le  comte  de  Plelo,  tué  en  x  734  deirant  Dantiîck)  et  deox 
filles,  et  du  second  trois  fils.  Il  a  écrit  des  mémoires,  dont  il  ne  reste 
malheureusement  que  quelques  fragments  (voyez  la  Gémémiogie^  P*  >^)* 
La  date  de  la  mort  du  comte  Jean-René  n*est  pas  le  5  mai,  mais  le  14, 
comme  on  peut  le  voir  dans  V Extrait  des  registres  des  camvojrs  de  k 
paroisse  de  Sami'Sulpice  à  Paris ^  imprimé  à  la  page  170  de  ladtfee  G«- 
nêalogie,  et  que  nous  avons  collationné  sur  l'original ,  aux  archives  de 
l'état  civil ,  à  l'hôtel  de  ville.  Ce  même  extrait  porte  que  le  eomte  de 
Mauron  est  mort  âgé  de  soixante^ix  ans,  ce  qui  met  bien  sa  naissaoce 
à  l'année  1668.  Nous  ne  savons  sur  quoi  se  fonde  ranteor  de  la  Gé- 
néologie  (p.  toi)  pour  placer  aussi  à  l'an  x668  la  naissance  de  la  mar- 
quise (Charles)  de  Sévigné*.  Nous  avons  dit  plus  haut,  à  in  page  io3 
des  Additions  et  Corrections  (voyez  aussi  p.  137,  4*  aUnéa),  qa*eUe  ea 
née  le  x3  décembre  i659,  c'est-è-dire  huit  ou  neuf  ans  avant  son 
frère.  Cette  date  de  naissance  nous  est  donnée  par  l*acte  de  baptême, 
conservé  dans  les  registres  de  la  paroisse  de  Sidnt- Aubin  i  Rennes; 
elle  s'accorde  par&itement  avec  nos  lettres,  oà  Ton  remarquera  divers 
passages  qui  dénotent  une  sœur  aînée,  plus  âgée  de  plusieurs  années, 
a.  La  seigneurie  de  Mauron  était  à  huit  lieues  O.  S.  O.  de  Rennes. 
Cest  aujourd'hui  un  chef-lien  de  canton  de  rarrondisaemcnt  de 
Ploërmel.  Voyez  ci-dessus,  tome  X,  p.  417,  note  11;  on  pent  (d'après 
la  Généalogie^  P*  ^3)  ajouter  i  cette  note  que  le  domaine  de  Mauron, 
baronnie  en  1653,  frit  érigé  en  vicomte  l'an  i658. 

*  Peut-être  sur  le  Mercure^  qui  dit  (au  moi*  de  juin  1737,  p.  laaS)  qa*eUe 
est  morte  (en  1737)  à  Tige  de  soizaate-neuf  uu,  oe  qui  leporterait  «a  cAct  m 
Baiannee  à  l*n  i6i58;  mait  ce  n'est  U 


là  qa*un  exemple,  k  joindre  a 
d'autres,  du  p«nd*euictitode  qu'ont  souvent  œs  aortes  d'indiertionsdaBsWifcr* 
cure,  —  Pour  le  comte  de  Maurun,  son  frère,  le  MercÊtre  (juin  1738,  p.  ma} 
place  sa  mort  au  aa  mai,  et  dit,  sans  compter  le  nombre  de  ses  années ,  tpTû 
mourut  «  dans  un  Age  avancé.  » 
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Madame  rintendante',  qui,  par  parenthèse,  m'a  paru^ 
aussi  aimable  qu'à  vous.  Je  ne  crus  pas  dans  ce  temps- 
là  vous  devoir  parler  de  choses  de  conséquence  :  je  vous 
trouvois  occupé  de  votre  compagnie,  obligé  même  de 
songer  à  la  divertir;  j'attendois  votre  retour  à  Rennes 
pour  vous  voir  plus  tranquille,  et  pour  causer  de  tout 
avec  vous  sans  craindre  la  distraction.  Depuis  cela,  la 
rigueur  du  froid  et  votre  voyage  de  basse  Bretagne  ont 
retardé  mes  projets.  C'est  donc  aujourd'hui  que  je  pré- 
tends entrer  en  matière  avec  vous. 

Je  commence,  mon  cher  frère,  par  vous  marquer  ma 
reconnoissance  sur  toutes  vos  bontés  pour  moi  :  votre 
amitié  m'est  très-précieuse,  et  vous  savez  bien  que  dès 
votre  tendre  enfance,  je  vous  ai  distingué  des  autres '• 
Je  ne  me  suis  pas  trompée  dans  le  jugement  que  je 
portai  de  vous;  et  sans  vouloir  vous  dire  de  fadeurs, 
votre  esprit  et  votre  mérite  ne  s'est  point  démenti. 
N'en  prenez  aucune  vanité  :  ce  que  vous  avez  de  bon 
vient  de  Dieu,  et  point  du  tout  de  vous;  vous  devez  Ten 
remercier. 

Après  cette  petite  leçon,  et  ma  préface,  je  vous 
dirai,  mon  cher  petit  bon,  qu'il  faut  prendre  garde  que 
la  vivacité  qui  vous  est  naturelle,  et  que  je  sens  en 
moi,  ne  trouble  le  repos  de  votre  vie,  ne  pousse  trop 
loin  votre  imagination,  ne  vous  grossisse  les  objets,  et 

3.  Mme  Ferrand.  —  Antome-François  Ferrand  a  été  intendant 
de  Bretagne  de  1705  à  lyiS  ;  il  a^ait  racoédé  à  Nointel.  Voyez  le 
Journal  de  Dangeau,  an  5  juin  1706  et  an  9  octobre  171 5. 
•4-  La  Marquise  aTait  d'abord  écrit  :  c  meparoit.  3 

5.  La  Giniaiogie  (p«  loi)  donne  à  Mme  Charles  de  Sévîgné  deux 
frères  seulement ,  et  pas  de  soenr.  Les  mots  :  t  je  tous  ai  distingué 
des  antresy  ■  indiqueraient,  ce  semble,  une  famille  plus  nombreuse; 
car  autrts  peut  signifier  sans  doute,  d*une  manière  générale,  c  les 
anties  enfants  et  plus  tard  jeunes  gens  de  votre  Age,  1  mais  pour- 
tant s'appliquerait  mieux  ioi  A  des  frères  et  soeurs. 
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tout  cela  sur  des  apparences  oa  très-légères  00  très-trom- 
peuses. Ne  croyez  point  qne  ce  soit  une  fiiçon  de  parier 
et  une  manière  adroite  d'adoucir  votre  esprit;  je  vou- 
drois  de  tout  mon  cœur  le  pouvoir  faire,  et  vous  ôter  vos 
peines,  mais  ce  ne  sera  jamais  aux  dépens  de  la  vérité, 
par  des  dissimulations,  ni  contre  ma  pensée  et  ma  con- 
science. 

Je  ne  sais  sur  quoi  vous  fondez  l'opinion  que  vous 
avez  de  la  personne  en  question*.  Voici  ce  que  je  sais 
et  ce  que  je  vois  :  elle  est  très-retirée  dans  sa  famiOe, 
occupée  de  l'éducation  de  vos  enfants^,  qu'elle  élève  fort 
bien,  très-régulière  à  tous  ses  devoirs  de  chrétienne, 
collée  à  une  mère  pleine  de  vertu  et  de  piété*,  aimée,  es- 
timée (je  parle  de  la  fille)  de  tous  ceux  qui  la  voient  et 
la  connoissent  ;  sa  conduite  est  fort  approuvée  de  tout  le 
monde;  du  reste,  jamais  elle  ne  parle  de  vous  qu'avec 
amitié;  attentive  à  tout  ce  qui  peut  vous  ftôre  plaisir, 
toutes  vos  emplettes  et  vos  commissions  la  font  courir 
avec  empressement  les  quatre*  coins  et  le  milieu  de  Paris, 


6.  La  pencmoe  en  question  dpit  être  (on  n*en  peut  guère  «lovier 
d'après  la  suite  de  la  lettre)  la  comtesse  de  Maoran,  Catherine  le 
Febvre  de  la  Fallaère,  qoe  le  comte  Jean-René  a^ait  épousée,  nous 
l'aYODS  dit,  en  1694,  et  qui  mourut  en  1713.  Peut-être  habitait-dle 
avec  sa  mère  une  maison  de  la  me  de  Sdne  dont  M.  et  Mme  de  la 
Falluère  avaient,  en  1708,  transporté  le  bail  à  leur  gendre  :  tojce 
la  Généalogie  de  la  maison  de  Brehant,  p.  1 65.  H  est  question  à  la 
même  page  de  cette  Généalogie  de  deux  autres  maisoni  appuitanant 
au  comte  Jean-Renéy  et  situées  mes  de  Vcmeuil  et  de  llJBmnîté 
(vojes  ci-aprèSy  p.  109,  note  4)* 

7.  Nous  ayons  dit  ci-dessus,  p.  196,  note  i,  que  le  comte  de  Mau- 
ron  eut  de  sa  première  femme  un  fils  (né  en  1699,  mort  en  1784) 
et  deux  filles  (Louise*Renée,  moite  en  17^9,  et  Pauline,  morte  en 
bas  âge). 

8.  Le  nom  de  famille  de  Mme  de  la  FaUuère,  mère  de  la  00ml 
de  Mauron,  était,  nous  l'aTons  tu,  Fiunçoiae  Ferrand. 

9.  Il  y  a  dans  Tautographe  quatresy  arec  une  #. 


pour  qoe  vous  soyez  content.  Voilà  ce  que  je  dois  à  la  " 
vérité.  J'ai  même  entendu  un  homme  de  mérite,  et  qui  a 
bien  de  la  piété,  dire  que  tous  aviez  pris  l'alarme  bien 
légèrement,  et  qne  tous  n'aviez  pas  raison,  que  rien  n'é- 
toit  pins  simple  et  plus  innocent  qne  tout  ce  qui  vous 
avoit  efforonché.  Faites  des  réflexions,  mon  cher  frère; 
rapprochez  votre  cœur  de  ce  pays  ici;  que  l'éloîgnemenl 
des  personnes  ne  trouble  point  vos  desseins  :  encore  une 
fois,  TOUS  TOUS  trompez.  Je  sais  bien  ce  que  je  dis,  non 
pas  par  les  gens  intéressés,  mais  par  des  gens  d^es  de 
foi,  qui  nous  en  ont  parlé  en  secret,  par  amitié  et  par 
esprit  de  justice.  Plùt  à  Dieu  que  ma  sincérité  et  mes 
raisons  vous  persuadassent  !  Que  vous  seriez  heureux  et 
moi  aussi  !  Je  réglerois  bien  votre  vie,  et  vous  en  feriez 
une  très-donce  et  très-agréable,  si  vous  vouliez  dissiper 
vos  injustes  soupçons.  Revenez  de  vos  préventions  ;  rien 
ne  ressemble  moins  à  la  reine  Éléonore  et  à  Pompéia  " 

lo.  C«rt-à-dire  1  Aet  ^dém  iufidèlei.  La  reioe  ËléonoK  da 
Guyenne  aTiil  époo lé  lacceuiTcmentle  roi  Ae  France  Louis  Vil,  qui 
divorça  d'avec  elle  an  retour  delà  teconde  croisade';  puii,  Jn  vivant 
deMlni-ci,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  Planlagenel,  dont  elle  eut  cinq 
Gli,  qu'elle  pouita  à  ae  révolter  contre  lenr  père.  LouiiVII,  deman- 
dant le  divorce,  avait  déclaré  qu'il  ne  te  fiait  point  à  ta  femuie,  et 
qu'il  ne  terait  jamaîi  aaiuré  de  la  lignée  qui  viendrait  d'elle.  — 
Pompéia  eil  le  nom  de  la  troisième  femme  de  Céur,  qui  fut  ré- 
pudiée par  lui  t  pour  avoir  été  toup^oimée  >  (d'une  intrigue  avec 
Clodiu»)  :  voyei  la  Vit  de  César  par  Plular^tu ,  chapitre  %.  —  Il 
avait  paru  ven  la  fin  du  dix-septième  liécle ,  ce  qui  peut  aervir  i 
expliquer  le  choix  de  ce»  exemple»,  un  ouvrage  d'Itaao  de  Larrey, 
intitulé  FBMtiire  de  Gujenae  ou  PHuioire  iTÉléoaore  (Rotterdam, 
169»,  in-ia);  et  un  autre  de  Citry  de  la  Guette,  ayant  pour  titre 
H'utoire  in  deux  Triiimvirati,  où  est  racontée,  au  chapitre  Iti,  la  ré- 
pudiation de  Pompéia.  Il  parait  que  ce  dernier  fut  beaucoup  lu  : 
publié  i  Paiii  en  16S1-1683,  il  fut  réimprimé  en  i6g4,  ilîg6,  etc.; 
le  célèbre  Otnay  le  traduiiit  en  anglais.  Quant  an  premier,  il  trouva 
probablement  d'autant  pln«  de  lecteurs  qu'il  est  romanesque  et  mérile 
peu  de  confiance. 
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que  qui  vous  savez.  Tout  ceci  est  entre  nous,  je  tous 
jure. 

Je  suis  ravie  que  vos  affaires  se  rangent  :  vous  en  avez 
beaucoup  aplani  par  votre  bonne  conduite.  Vous  avez 
fort  bien  fait  de  vendre  Findigne  bôtel  du  champ  Ja- 
quet^^  Je  ne  doute  point  que  Mauron  ne  soit  bien 
changé  entre  vos  mains  :  vous  avez  du  goût  et  des  idées 
qu'on  n^avoit  pas  du  temps  de  nos  pères.  Ne  poimez 
pas  votre  dépense  trop  loin  :  permettez-moi  cet  a^is 
d  amitié.  Ne  vous  dégoûtez  point  de  votre  état*";  les 
choses  peuvent  changer.  On  ne  s'est  point  opposé  à  vos 
desseins ,  mais  il  y  a  des  obstacles  insurmontables.  La 
charge  que  nous  avons*'  est  la  seule  chose  qui  noos  fait 
vivre  ;  nous  mourrions  de  faim  avec  nos  terres.  Celle  de 

II.  C*ett  le  nom  d'une  place  de  Rennes. 

13.  Le  comte  de  Mauron  se  défit  quatre  ans  plus  tard,  en  juin  17 1 3, 
de  sa  charge  de  conseiller  an  parlement  de  Bretagne,  poor  la  aovnaie 
de  soixante-dix  mille  liTres(Toyes  la  Généalogie^  p.  169).  Fent-tee 
songeait- il  dès  lors  à  cette  cession. 

i3.  La  lieutenance  de  Roi  au  pays  nantais.  Après  la  mort  de 
Charles  de  Sévigné  (mars  I7i3),  le  comte  Jean-René^  comme  ille  dit 
dans  un  passage  de  ses  Mémoires  (cité  à  la  page  39  de  la  Gémé^gU), 
prit  toutes  ses  mesures  et  se  donna  tous  les  mouTements  nécessaires 
pour  obtenir  cet  emploi.  Mais  il  ne  put  y  réussir,  c  Atcc  les 
prits  difficiles,  tout  est,  ajoute-t-il,  difficulté.  Ma  sœur  me  travi 
en  tout  et  me  fut  si  contraire  par  des  intérêts  mal  entendos,  qu'elle 
ne  voulut  entrer  en  aucun  accommodement  avec  moi;  ainsi  mon  pro- 
jet, malgré  des  mesures  si  bien  prises,  échoua,  et  mes  espérances 
s'évanouirent.  >  On  lit  dans  une  lettre  de  1714»  conservée  dans  les 
archives  de  M.  le  marquis  de  Chabrillan  :  c  Nous  aurons  poor  lien- 
tenant  de  Roi  M.  le  comte  de  Croissy.  L'af&ire  estpobliqoe,  anisi 
bien  que  du  refus  de  l'agrément  que  le  Roi  en  a  fait  pour  M.  de  la- 
gny  ;  cela  sera  fort  triste  pour  lui.  Nous  avons  lien  de  craindre  de 
ne  pas  voir  plus  souvent  ici  M.  de  Croissy  que  feu  M.  de  Sévigné; 
tout  en  iroit  cependant  mieux  s'il  y  venoit.  •— Le  comte  de  Maoroa 
avait-il  dès  1709  témoigné  le  désir  que  son  beau-frère  lui  cédât  cette 
charge?  Voyez  aussi  ce  qui  est  dit  d'une  charge  ci-après,  p.  S07,  et 
note  5. 


M.deLaiigeron'*ti'éum  pas  héréditaire,  n'est  comptée' 
pour  rien}  persoiine  n'en  voudroit;  si  on  ne  la  cliange 
de  nature,  comptez  qu'il  ne  la  vendra  point. 

Voilà,  mon  cher  frère,  mes  pensées  et  mes  sentiments 
au  naturel.  Je  serois  au  désespoir  s'ils  vous  déplaisoient, 
et  si  votre  amitié  pour  moi  en  pouvoit  être  altérée.  Je 
n'ai  pas  dessein  de  vous  faire  de  la  peine,  ni  de  vous 
chagriaer.  J'ai  cm  pouvoir  causer  librement  avec  vous; 
mes  intentions  vous  sont  connues,  et  l'attachement  que 
j'ai  pour  vous,  mon  cher  frère,  vous  doit  être  bien 
connu  anssi. 

Permettez-moi  de  vous  dire  deux  mots  d'une  afiàire 
qui  nous  regarde,  et  dont  je  vous  supplie  de  vouloir 
bien  parler  à  Monsieur  l'Intendant,  pour  qu'il  ait  la 
bonté  d'y  donner  les  ordres  qn'il  jugera  nécessaires. 
Le  recteur  de  notre  paroisse  de  Torcé"  s'avisa,  l'année 
dernière,  de  comprendre  notre  terre  de  la  Haye  de  Tor- 
cé,  avec  les  antres  terres  nobles  de  cette  paroisse,  dans 
unrAlepourla  contribution  au  payement  des  rations. 
Cela  ne  s'est  jamais  pratiqué,  et  ne  se  pratique  point 
encore  dans  les  autres  paroisses  de  la  baronuie  de  Vitré, 
où  l'on  ne  comprend  point  les  terres  du  seigneur  fon- 
dateur. Le  lieutenant  de  Vitré  avoit  promis  de  faire  des 
merveilles ,  et  qu'un  mot  de  lui  feroit  plus  que  tontes 
nos  sollicitations.  Ces  promesses  ont  abouti  à  un  profond 

14.  tim  ramille  de  Brehaut  était  alliée  i  celle  de  Langeron,  Non* 
Itoutoiu  daiu  nn  acte  de  1693  la  mention  de  f  haut  et  puiwant  tâ- 
gnenr  meiairc  Joteph  Andraolt  de  Luigeron,  tnarqnii  dndit  lieu, 
chef  d'ncadre  dea  armée*  navale* ,  inipeoeur  général  de*  vabwaox 
du  Roi,  X  marié  à  Jeanne-Ha^delaîne  du  Gonray,  qui  était  tceur  de 
Sainte  dn  Gonraj,  femme  de  Louii-Hyacinthe  de  Brehfinl,  frère  aîné 
de  la  marqniie  (Cbarle*)  de  Sérigné. 

iS.  C'était,  oomme  on  Ta  le  voir  quelqaes  ligne*  plm  loin,  une 
pannaae  de  la  banmnie  de  Vitré  (anjourd'liai  dût  le  canton  d'Ar- 
geoti^-dn-PleMii,  i  enTiron  denx  lieu»  de  Vitré). 


1709 


X7IO 


%o%  LETTRES  INÉDITES 

silence  de  sa  part,  et  à  payer  tout  doucement.  Le  rec- 
teur, encouragé  par  cet  heureux  succès,  nous  a  encore 
remis  cette  année  sur  le  même  rôle.  Cette  distinction 
dans  la  baronnie  de  Vitré  n'est  pas  agréable.  Joignez- 
vous  à  nous,  mon  cher  frère,  pour  demander  justice  à 
Monsieur  Tlntendant,  ou  au  moins  la  même  grftce  qu'il 
accorde  aux  autres  seigneurs  de  la  baronnie  de  Vitré. 

Autre  requête  que  je  vous  présente  :  Mlle  de  Souvenet, 
très-jolie  et  très-estimable  femme,  demande  votre  puis- 
sante protection  auprès  de  Monsieur  Flntendant.  Souf- 
frez qu^elle  vous  voie,  mon  cher  petit  bon,  pour  vous 
conter  son  affaire;  ordonnez  qu'on  la  laisse  entrer  chei 
vous;  ne  lui  refusez  pas  vos  bons  offices  et  votre  se- 
cours, je  vdus  en  serai  très-obligée. 

n  est  temps  de  finir:  je  vous  assure  que  je  vous  em- 
brasse de  tout  mon  cœur,  sans  manquer  au  respect  dû  au 
chef  de  ma  famille.  Bonjour,  cher  frère. 


l5ll  bis.  —  DE  LA  MARQUISE  (CHABLES)  DE  S^GITÉ 


A.  m 


MoMsiBUR  de  Sévigné  a  eu  la  malignité,  Monsieur,  de 
vous  mander  notre  bévue  dans  le  calcul  de  vos  petites 
monnoies.  H  falloit  charitablement  la  cacher,  puisque 
nous  Favions  corrigée.  Enfin  il  faut  être  humilié  quel- 
quefois, par  esprit  de  vengeance.  Je  vous  dirai  qu^il  est 
à  la  campagne,  au  lieu  de  garder  sagement  la  retraite; 
cependant  je  suis  obligée  d^avouer  que  la  compagnie  où 
il  est  ne  le  dissipera  pas  beaucoup.  Je  réponds,  dans  son 

LisraB  i5ii  Bis  (rerue  sur  rautognpbe  inédît).  —  i.  Noos  ce 
saTons  à  qui  cette  lettre  est  écrite.  Sans  doute  à  qodqoe  homne 
d'affaires,  peut-être  à  Tartarie  :  Toyez  ct-après,  p.  S09,  note  3. 
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absence,  à  votre  dernière  lettre,  Monsieur:  j'en  sais 
pour  cela.  Je  vous  supplie  même  d'avoir  la  bonté  de 
voir  cet  endroit  de  ma  lettre  à  mon  frère',  et  de  ne  ] 
attendre  que  le  hasard  vous  le  fasse  rencontrer  dan 
rues.  Ayez  la  bonté,  Monsieur,  de  lui  rendre  une  j 
visite  à  notre  intention  pour  le  rassurer.  Je  ne  croi 
que  ce  soit  tout  de  bon  qu'il  nous  soupçonne  de  po 
avoir  avec  lui  un  procédé  aussi  infôme  que  celui 
pi^scription.  L'honneur,  la  probité,  la  religion  et  1 
tié,  tout  s'y  oppose  ;  nous  ne  le  ferions  pas  pour  le 
grand  de  nos  ennemis,  si  notis  en  avions  :  jugez  ce 
mon  frère  peut  craindre,  et  nti  frère  que  nous  aimci 
estimons  très-sincèrement.  Après  cette  vérité  pos. 
établie,  je  passe  au  fait  dont  il  s'agit  :  je  sais  qu'i 
plusieurs  années  que  nous  n'avons  payé  la  petite  r<i 
la  dernière  quittance  sera  une  règle  certaine  là-dc' 
mais  vous  devez  vous  souvenir,  et  mon  frère  s'en 
viendra  aussi,  que  vous  payâtes  plus  qu'il  ne  falloit 
le  dernier  payement.  Ce  seroit  un  petit  compte  à  I 
très-aisé,  parce  que  les  quittances  et  le  temps  du 
boursement  du  grand  contrat,  dont  nous  avons  1 
sont  une  règle  pour  nous  tous  qui  ne  sauroit  tromp! 
mon  frère  veut  bien  nommer  quelque  ami  comi 
nous  donnerons  tous  nos  petits  éclaircissements,  qi 
feront  que  rendre  ce  compte  plus  aisé  :  dans  une  <  I 
heure*  tout  sera  décidé.  S'il  étoit  venu  à  Paris,  noi 
rions  fini  avec  lui  cette  grande  affaire,  mais  c'ci 
méchant  garçon  qui  nous  néglige.  Au  reste,  je  din 
turellement  à  mon  frère  que  par  envie  de  ne  lui 
aucune  peine,  et  pour  ne  plus  différer  le  payement  i 
que  nous  lui  pouvons  devoir  de  reste,  nous  avions  ci  i 

3.  Le  comte  de  Manron,  à  qui  sont  adressées  la  lettre  préi  i 
et  les  deux  scdyantes. 

3.  c  Demie  heme,  :»  dans  roriginal. 
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à  Mme  la  comtesse  de  Bienassis^  tous  nos  papiers,  que 
nous  Tavions  suppliée  de  vouloir  bien  envoyer  prier  son 
fils  de  Mauron  '  de  la  venir  voir  à  sa  toilette,  et  de  ter- 
miner avec  lui  cette  bagatelle.  Apparemment  son  séjoiir 
à  la  campagne  Ta  empêchée  d*en  parler  à  mon  finère.  Je 
le  prie  de  me  permettre  de  le  faire  souvenir  que  j'avois 
fait  des  commissions  à  ma  pauvre  mère*,  dont  je  n  ai  ja- 
mais été  payée.  Nous  savons  à  peu  près  à  quoi  elles  se 
montent.  Il  en  sera  toujours  le  maître  :  M.  de  Sévigné  et 
moi  n'avons  pas  dessein  de  le  chagriner;  nous  lui  de- 
mandons son  amitié  (elle  nous  est  très-chère  et  très-prè- 
cieuse,  et  nous  espérons  qu'il  ne  nous  la  refusera  pa8\  et 
cette  petite  justice,  au  moins  en  tableaux  pour  mon  ca- 
binet. S'il  ne  veut  pas  que  cette  légère  somme  entre  en 
payement,  encore  une  fois  il  est  le  maître;  mais  il  est 
plein  de  droiture  et  d'équité  pour  tout  le  monde  :  il  ne 
commencera  pas  par  nous  à  se  démentir.  C'est  tout  ce 
que  je  puis  dire  présentement  là-dessus.  Au  retour  de 
mon  voyageur,  si  mon  frère  a  agréable,  noos  vcmis 
adresserons  nos  papiers,  pour  les  mettre  entre  les  mains 
de  l'ami  qu'il  aura  choisi  :  vous-même,  Monsieur,  si  vous 
voulez;  mais  je  charge  votre  honneur  et  votre  con- 
science de  faire  lire  tout  ceci  à  mon  frère,  que  j^em- 
brasse  de  tout  mon  cœur,  avec  votre  permission,  sans 


4.  Le  nom  de  Bienaïui  ae  tronre  dans  les  sllianoes  de  la 
de  Brehant.  Un  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  du  comte  Jean-René  et 
de  la  marquise  de  Sérigné  a^ait  épousé  Françoise^Radegonde  de  Vî»- 
ddoa,  fille  de  François  de  Visdelou,  seigneur  de  Bienassis.  Voyes  la 
Génémlogie^  p.  9^. 

5.  Ceci  a  trait  sans  donte  à  quelque  habitude  familière,  phis«a- 
cèrement  amicale,  on  peut  le  croire,  que  celle  qu'avait  la  Rocbelba- 
cauld  de  traiter  de  mère  la  comtesse  de  Manna  et  de  receroir  d*elle 
le  nom  de  fils,  Voyes  an  tome  Xn,  la  TahU  ulphakiiifme  et  mmlr- 
tique f  p.  Sga. 

6.  Louise  de  Quelen,  décédée  en  1703. 
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préjudice  du  respect''  que  je  dois  au  chef  de  la  fa-  ^^ ^ 
mille*. 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  vos  soins,  de  votre  at- 
tention pour  nos  affaires.  P|irdonnez-nous  cette  liberté, 
et  soyez  persuadé,  Monsieur,  de  notre  parfaite  recon- 
noissance  et  de  notre  respect  pour  vous. 

La  M.  PE  Sévigné. 
Le  i8*  juin  1710. 


"^iSlS  bis. DE  LA.  MABQUISE  (CHÀRUSs)  J>%  siVlGinf    ,, 

A.U    GOinX  DE   MAUROir. 

Jb  ne  m^attendois  point,  mon  cher  frère,  à  la  perte 
que  vous  m'avez  annoncée  :  je  vous  avoue  qu'eUe  m*a 
fort  surprise  et  fort  affligée  ;  et  quoique  je  n'eusse  pres- 
que aucun  commerce  avec  ma  pauvre  tante  ^,  et  que  nous 
fussions  séparées  depuis  bien  longtemps,  et  par'  une 

7.  Ce  mot  est  écrit  rêspee  dans  l'original,  ici  et  à  la  dernière  ligne 
de  la  lettre. 

8.  Voyes  la  fin  de  la  lettre  précédente,  p.  aoa  ;  et  la  lettre  toi- 
Tante,  p.  106. 

LniBB  i5i3  bii  (reme  sur  l'antographe  inédit].  — *  x.  Cette  tante 
est  lans  doate  Bfarguerite  de  Brehant,  née  en  1647,  scear  de  Mantille 
de  Brehant  (père  du  comte  Jean-René  et  de  la  marquise  Charles  de 
Sérigné).  Elle  arait  été  mariée  en  1668  à  Itcs  de  Poulpry^  seigneur 
de  LanTengat,  baron  de  Kerouzeré,  et  mourut  en  171 3,  à  Saint- 
P6l-de-Léon.  Voyez  la  GènéaiogU  de  la  maitan  de  Brehant,  p.  100. 
Aux  pages  aa-a4  du  même  ouvrage  se  trouve  un  extrait  des  Mémoires 
du  comte  Jean-René,  extrait  contenant  un  piquant  récit  de  son  en- 
trée en  possession  de  Théritage  de  cette  tante.  Le  père  de  Jean-René 
avait  trois  autres  saurs,  dont  deux  étaient  religieuses,  et  l'antre 
mariée  à  Paul  Hay,  baron  de  Tizé  et  des  Nétumières;  nous  voyons 
ce  dernier,  et  un  cousin,  Claude- Agatif-Hyacinthe  de  Brehant, 
entrer  en  partage,  avec  le  comte  Jean-René,  de  la  succession  de  la 
tante  dont  parle  notre  lettre. 

a.  Après /rar,  il  y  a  dans  Tautographe  det,  biffé. 
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j     3  distance  infinie  de  pays,  j'ai  retrouvé  naturellement 
dans  mon  cœur  tons  les  sentiments  que  je  devois  aToir 
pour  elle  et  pour  sa  vertu'.  Elle  nous  avoit  élevés  Tau 
et  Tautre,  mon  cher  bon  :  c'est  une  nouvelle  raison 
pout  nous  de  la  regretter.  Je  suis  charmée  des  dispo- 
sitions où  je  vous  vois  sur  oette  succession  :  je  ne  dou- 
tois  point  de  la  bonté  de  votre  naturel,   mais  cette 
noblesse  et  ce  désintéressement  le  prouvent  plus  qu'on 
ne  sauroit  dire;  pour  moi,  mon  cher  finère,  qui  en  reçois 
tous  les  jours  des  marques  si  obligeantes,  comment  en 
pourrois-je  douter?  Il  me  semble  que  votre  amitié  pour 
moi  s'est  renouvelée;  je  le  voâ  avec  plaisir,  et  mon  atta- 
chement pour  un  frère  si  aimable  redouble  aussL  Vous 
partez  pour  aller  dans  le  fond  de  la  basse  Bretagne*  :  je 
crains  pour  votre  délicate  santé  ;  conservez- vous  ;  son- 
gez que  vous  nous  êtes  nécessaire,  et  que  vous  êtes  le 
chef  de  notre  famille.  En  cette  qualité,  j'aurai  une  grâce 
à  vous  demander  !  je  me  flatte  que  vous  ne  me  la  refu- 
serez pas;  mais  vous  avez  trop  d'affaires  présentement 
pour  m'écouter,  j'attendrai  votre  retour.  Vous  &ites 
fort  bien  de  suspendre  les  négociations  de  notre  petit 
mariage  :  on  n'avance  rien  par  les  lettres,  et  la  présence 
de  Monsieur  l'Intendant  avancera  plus  les  choses  que 
des  volumes  d'écriture;   on  s'entend   mieux,  on  ré* 
pond,  on  s'explique,  et  souvent  les  montagnes  de- 
viennent  des   plaines.    Ne  vous  inquiétez  point    sur 
l'incertitude  de  cette  affaire  :  quand  on  ne  se  reproche 
ni  mauvais  procédé,  ni  autre  chose  que  le  public  puisse 


3.  (Télût,  fli  nom  nous  en  rapportons  mu  passage  des  Métmmres 
dont  nous  Tenons  de  parler  dans  la  note  i ,  nne  Tertu  peu  aimable, 
et  nne  conscience  qui  subissait  direrses  dominations  fort  donuna- 
geables  aux  intérêts  de  la  famille,  des  héritiers  natnreb. 

4.  Il  s'agit  très-probablement  du  voyage  à  Saint-Pol-de-Léon  n* 
conté  dans  le  fragment,  deux  fois  mentionné,  des  Mémoirts. 
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blimer  avec  juste  raison,  on  marche  ]a  tâte  levée  dans  77ïT 
le  moudei  et  od  prend  les  bons  et  les  mauvais  suooès 
avec  la  même  tranquîUité.  Ne  me  recommandez  point 
la  chai^*,  j'y  sois  aussi  attentive  qne  voua;  on  me  fait 
toujours  espérer  la  préfiérence  poor  vous  à  prix  égal,  on 
ne  sauroit  demander  rien  de  pins.  Nos  afiaire»  senmt 
retardées  par  on  voyage  qne  notre  homme  d'afièires 
commun  est  <d)lîgé  de  faire  en  Flandre  pour  le  Hoi  t 
rien  ne  morohe  qne  par  loi. 

M.  de  ^mine*  me  fait  beancoup-  d'honnêtetés  :  il 
a  des  manièrea  très-nobles  et  très-^lies.  Je  yods  de- 
mande toujours  de  vos  nouvelles  :  prenez  du  secours; 
vons  m'inquiétez  de  tout  faire  par  vous-même  ;  il  vaut 
mieux  qu'on  vons  vole  im  peu  que  de  vous  laisser  acca- 
bler sons  le  poids  des  biens  de Ja  terre.  U  fiiut.en  en- 
voyer au  ciel  devant  vous,  mon  cher  frère,  et  si  vous 
voulez  faire  part  de  vos  charités  à  cette  fanùlle  de  Guin- 
gamps,  dont  la  mère  porte  le  nom  de  Quelen^,  cet  argent 
sera  bien  placé.  On  m'écrit  pour  eux,  mais  je  suis  pauvre 
pTésentement,  et  j'ai  la  douleur  de  ne  pouvoir  que  trés- 
médiocrement  les  assister.  Vous  me  demandez  mon  ami- 
tié, mon  cher  irère  :  oh  !  je  vous  l'accorde,  à  condition  que 
vous  me  coosen^ercz  la  vôtie,  ifui  m'est  trèo-^irécieiue. 
Le  at^aoAt  [1713]. 

5.  Gsci  M  nppane-t-4l  i  la  dutrge  d*  Uentenut  da  tnuMisiil 
de  France,  an  baillùige  de  Honterean,  en  laquelle  le  comte  de  Hanron 
tefîticGCToir  en  1714,  oni  celle  de  lotit-lieutenuit  de*  gendarme*  de 
Flandre,  dont  il  traita  plus  tard,  le  iS  Mpcemhre  1715,  moyennant 
rjiutK-Tingt-dîx  mille  lÎTre»? 

6.  Il  était,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  premifr  gentithomme  de 
la  chambre  dadac  d''Orléani,  depuis  le  mois  de  juin  1710.  Il  demeu- 
rait, i  la  fin  de  1713,  rue  des  Bons- Eo&uiti,  paroisse  Satut-Eiuiache. 

7.  Nous  RTons  dit  pluiieun  fois  que  la  m^  de  Jean-René  cl  de  la 
■naïqoiie  de  Sérigué  était  tme  demoiselle  de  Quelen.  : 
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X7i5   *l5l5.   DB    JEAir-REini-FRAlfÇOIS-AUfJLBiC    OOHTZ 

DE  MAURON  A  LA  MARQUISE  (CHARLEs)  DE  SÉVICML 

Sahs  autre  vue,  ma  chère  sœur,  que  celle  de  vous  Gûre 

plaisir,  je  vous  assure  que  vous  ne  verrez  jamais  de  ma 

part  aucune  opposition  à  vos  volontés,  et  sans  m'em* 

barrasser  des  projets  de  M.  de  Simiane\  que  je  crois  fort 

prudent,  il  peut  donner  à  ses  a£bires  telle  forme  qu'3 

jugera  à  propos,  sans  que  je  le  traverse  dans  ses  anan* 

gements.  C'est  la  parole  que  je  vous  donne,  sur  laquelle 

vous  pouvez  compter,  ainsi  que  sur  une  amitié  constante 

et  à  toute  épreuve. 

MAumoii. 

Remies,  le  aa*  juin  171 5. 

Suêcripiion  :  Â  Madame,  Bladame  la  marquise  de 
Seuigné,  faubour  St.  Jaques*,  à  Paris. 


^18.    "—   DE  LA  llARQmSE   (CHARLBs)  DB  StnCXi 

AU   COMTE   DE   MADRON^ 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  m*ofrir  votre  secours,  mon 
cher  frère;  je  Taccepte  avec  confiance.  H  pleut  sur  moi 
des  remboursements;  nous  voulons  vous  consulter  sur 
des  emplois.  Le  rendez*vous  est  demain  entre  trois  et 

Lbrbs  i5i5  (rerue  sur  l'autographe  inédit).  —  i.  U  est  parié  ci* 
dessus,  p.  119  (première  addition  à  la  page  411),  de  deux  Tentes  de 
domaines  bretons  faites  en  171$  par  le  marquis  de  Simiane. 

9.  Voyez  ci-après,p.  isi  et  aa3,  la  mention  de  disert  baux  et  quit- 
tances se  rapportant  à  des  maisons  et  à  des  appartements  successive- 
ment occupés  parla  marquise  deSévigné,  au  faubourg  Saint-Jacqncs. 

LcrraB  18  (rerue  sur  Tautographe  inédit).  —  i.  Cette  lettre  est  à 
placer  parmi  les  lettres  sans  date  que  nous  avons  données  au  tome  1, 
p.  541  et  suÎTantes. 
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quatre'  heure» ici;  M.  Tartane*  a'y  trouvera.  Ne  parles  '"  ^ 
point  de  celui  de  M.  de  ta  Rivière.  Je  crains  d'abuser 
de  votre  politesse,  ou  plutôt  de  votre  amitié  ;  je  me  ras- 
sure quand  je  pense  que  c'est  votre  bien  comme  le 
mien  :  ne  me  refusez  pas,  mon  cher  petit  bon,  si  vous 
m'aimez  autant  que  je  vous  aime. 

a3*  juillet. 

Suscription  :  A  Monsieur,  Monsieur  le  comte  de 
Mauron,  en  son  hoBtel,  rue  de  Vemenil*. 


NOTS   RKLjlTIVK   AUX   ARlUNGBIUIfTfl    QUI   PUfcÉDlRBNT 
LB   HAUIAGB   de    CHARLES   DR  SivIGni'. 

CoMHB  HadauM  ne  doit  pu  avoir  moint  d'afTectioo  pour  Moa- 
■ienr  «on  fil*  qa'elle  ta  a  nurqni  à  Madame  u  fiUe,  à  qnî  elle  ■ 

1.  Quatr«t,  wna  une  t,  dut*  ToripiMl  :  voyez  ^-deHii* ,  p.  198, 
note  9. 

3.  Twtarie  étaitaTooat  cDparleiueiii.Noiuavoiiid^kvii  lOD  nom 
daiuniM  lettre  de  Mme  de  fniniaiie,  où  l'origiael  lembliit  plmAt 
porter  Tartaric.  Non*  l'aTOn*  aiiMi  trouvé  du»  riovenuire  fait  iprèt 
le  dicèi  de  Cbarle*  de  Sévigni;  il  y  remplaça,  comme  fondé  de 
pouvoir,  i  partir  de  la  troi^me  vaoaiioo,  Je  matqDii  de  Simtane. 
Une  piice  maatucrite  du  10  mars  1718  uoui  apprend  qu'il  était  tu- 
teur onénùre  de  Mlle*  de  Simiane  (dont  le  pire  était  moit  le  a3  fé- 
vrier de  cette  année  1718). 

4-  La  GéHàalogie  Jt  la  Bta'uoa  de  Brthanî  mmtioiuie,  ■  la  page  i65, 
dei  actei  en  date  de  1714  et  de  1713  cODCcmant  deux  maÎMu»  ■!• 
loée*  roe  de  Verneuil  et  rue  de  l'Univenilé  et  appartenant  i  Jean- 
René-Frauçoit-AImaric  deBicbanl,  comte  de  Mauron.  A  la  page  170, 
il  e«t  parlé  de  l'acquiiitioii  de  la  première  de  cet  maitoa»,  (  pouvant 
valoir  iioooo  livre*.  ■ 

I .  Catle  Bote  on,  plu  nicleiDait  bu  doute,  ce  pvjet  on  bromUon  d«  doIe, 

ïMigé  pir  la  comte  de  Hautoii,  pira  de  U  jeiue  nurtiDÏH  de  5évigné.  ou 

par  HB  ordre,  M  IrouTg  du»  la  inluTM  de  H.  le  nurquii  it  Cliiil>rilliD. 

Nom  lirnuBi  ■  cnâre  que  cette  pine  ■'■  pu  été  remue  à  h  siéra  de  aiulei 

Uan  D>  Ssvioai,  Add.  tx  Coaa.  l4 
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donné  depuis  1669  plot  de  <{iuTWite  mille  écos  aa  deU  de  kob  par- 
tage dans  la  succession  paternelle^  elle  ne  doit  pas  troofcr  à  dire 
qu*on  loi  demande  une  quittance  de  ce  que  lui  doit  M<iiiiieQr  soa 
fils,  et  ^e  n*aura  pas  de  peine  à  oonceroir  qne  «cite  somme  âam 
prise  sur  les  biens  qu*a  à  cette  heure  Monsieitr  son  fib,  k  Rste 
seroit  si  peu  considérable  qu'il  n' j  auroit  pas  d'i^parence  d*éeoater 
une  proposition  de  manage  soutenue  d'un  aussi  petit  revenu,  ce 
qui  fkit  que  pour  subsister  arec  quelque  bonnear,  on  sapplie  Ma- 
dame de  donner  la  terre  qui  est  près  Josselin  *,  on  de  céder  son 
douaire,  comme  elle  a  fait  à  Madame  sa  fille. 

Et  comme  ces  jeunes  gens  sans  meubles  seront  fort  Mmunêt  d'a- 
bord et  seroient  obligés  de  mettrepartie  de  kuts  foads  à  se 
bler^  Madame  aura  la  bonté  de  laisser  la  maison  des  Rodbers 
blée  comme  elle  est,  tant  de  tapisseries,  lits,  lingeries,  ustensiles  de 
cuisine,  qu'autres  choses,  dont  elle  aura  l'usage  toutes  les  fois  qn*il 


telle  que  nons  la  donnons  ;  mais  quoique  modifiée,  et  poUe,  et  fort  màt 
on  eomprend  an'ainsi  connue  d'abord,  elle  soit,  pour  le  food  coiome  pour  la 
forme,  demeurée  très-bleaaaate.  Le  4  décembre  iq83y  Maie  de  Sérigné  ccmaît 
à  son  cousin  de  Bussy  (tome  Vil,  p.  a47)  :  <  11  7  u  en  beaucoup  de  dftoiet 
à  ajuster  ayant  qne  d'en  venir  à  signer  les  articles  comme  noos  utcmbs  frît  fl  j 
a  quatre  jours.  »  Dans  une  lettre  du  i*'  mars  i684t  ^n  présideDt  de  Moolcean, 
qn*cUe  appelle  m.  l'antipode  de  notre  bean-père,  n  die  gémit  d*aToir  en  à  Cnrr 
un  contrat  «  dans  la  généralité  de  Ploèrmel  »  (rojes  ch<ictsiis,  p.  igfi,  note  a), 
et  s*écrie  (tome  VIT,  p.  nSg)  :  «  Ce  qne  c*est  que  d'avoir  albire  avec  des  bâ» 
Bretons  !  Il  n*y  a  pomt  de  tète  qui  n'en  soit  renversée.  »  Cbaik»  de  Séngaé, 
dans  sa  lettre  si  sôisée,  si  conciliante  à  la  fois  et  si  filiale  (tome  YII,  p.  aS4 
et  a55),  convient,  tout  en  maintenant  que  les  propositions  de  M.  de  Bbaron 
n'ont  rien  d'inique,  ni  d'outrageant  pour  Mme  de  Grignan,  qne  son  piooédë 
est  «  plein  d'incivilité  »  pour  sa  meie.  «  Eh  !  vraiment,  dit*il,  je  le  au 
bien  :  je  le  trouve  tout  comme  vous;  ce  n*est  pas  moi  qu^  fiant  peraaadcr.^. 
Je  sens  son  procédé  pour  vous  et  pour  moi  comme  il  le  faut  sentir;  mais 
enfin,  comme  vous  le  disiez  vous-même ,  le  beau  de  ce  jeo-là  est  d'êpooaer.  • 
Puis  il  remercie  sa  mère  de  n'avoir  c  point  pris  à  gandie  na  manvais  pmnt 
d'bonnenr,  »  de  ne  l'avoir  point  puni  lui-même  «  des  travers  de  M.  4e  Mae» 
ron.  a  II  parait  qu'en  effet  eUe  consentit  à  tous  les  désirs  qn*av«it  exprimés  oa 
du  moins  à  tous  ceux  oii  persista  jusqu'à  la  fin  le  futur  beau-père,  *"»—"■*-  die 
le  lui  dit  expressément  dans  sa  lettre  du  8  décembre  i6S3  (tome  XI,  p.  uun]. 
Plus  tard,  en  1696,  peu  après  la  mort  de  sa  mère,  Charles  écrit  à  sa  sc«r 
(tome  X,  p.  409)  :  «  J'ai  encore  devant  les  yenx  toot  ce  qu'elle  a  fait  po«r  moa 
mariage,  auquel  je  dois  tout  le  bonheur  de  ma  vie.  a  —  Voycs  la  Notice  htû^ 
graphique,  au  tome  I,  p.  aSg  et  a6o;  et  d-dessus,  p.  io3  et  104,  nne  addition  te 
rapportant  à  la  page  a 53  du  tome  YII. 

a.  C'est  la  terre  de  Bodégat  qui  est  ainsi  désignée.  La  pcranane  qui  » 
écrit  la  note  avait  mis  d'aboxd  :  «  la  terre  de  B ,  »  puis  eUe  a  lemamt  I0 
trois  dernières  lettres  par  les  mots  :  «  qui  est  près,  m  —  Mme  de  Sûnane  a 
vendu  cette  terre  quatre-ringt-quinse  mille  livres  à  du  Messis  comte  de  Greae- 
dan,  le  i5  décembre  17 3a.  Il  est  dit  aussi  dans  le  contrat  de  vente  qu'elle  ert 
»  près  de  Josselin.  »  Nous  lisons  au  tome  X,  p.  416  et  417,  que  Bodégat  art 
dans  le  voisinage  de  Mauron .  qui  se  trouve  aujourd'hui,  de  mêir  que  U 
ville  de  Josselin,  dans  l'arrondissement  de  Plomnel. 
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lui  pbin  Tenir  à  la  maiion*,  et  j  i^annier  antuit  qu'elle  l'anra 
agr^le,  et  m  ne  lera  juuû  aoUnt  qne  le  toniuûteraiit  «e*  proche* 
et  lUiéi. 

En  eai  que  Maniienr  ■ille  1  Pirii ,  comme  il  ne  tani«it  <tre  mieux 
qn'iTec  Hadame  ■■  mère,  elle  aura  la  bonté  de  lui  donner  l'iiMga 
de  quelque*  menUe*  dan*  (a  maiion,  comme  an  paué,  éttnt  tàt 
qoe  n  le*  choce*  «e  concluent,  la  demoiselle  «oahaiten  avec  painon 
^tte  anprè*  de  Hadame  «a  b^le-mtre, 

Hadame  et  Honùeur  «on  oude*,  qui  a  tanjaun  été  le  protecteur 
et  le  patron  de  la  bnùUe,  donneront  ■  Utnuienr  quittance  générale 
de  toutei  le*  lomme*  qn'il*  ont  payées  pour  lui  on  prêtée*,  et  pro< 
mettront  l'acquitter  de  toute*  dette*  pour  raiion  de*  chaîne*  de 
gnidon  oa  ioQ*4ientenant*.  Et  comme  Moiuienr  l'abbé  a  Kiit  dona- 
tion à  Hadame  sa  ni^ce*,  on  demande  que  oomme  il  a  stipolé  succes- 
■îon  en  ca*  de  prédécta,  qn'il  déclare,  ce  ca*  adrenant,  Touloir  et 
entendre  que  la  donation  pasie  i  Moniieur  son  fil*  da  la  même 
■sanière  qu'elle  était  faite  i  la  mbe,  qai  y  donnera  *on  CMisenie- 
raent,  cdane  lui  portant  aucun  préjudice*. 

Quant  i  Hadame  sa  sceur,  on  soubaîie  que  dans  le  contrat  elle 
déclare  vouloir  bien  )>r«ndre  la  terre  àe  BonrhiUy,  apii*  le  décé*  de 
Madame,  potir  le*  ooit  mille  livret  qui  lui  restent  payable*  après  le 
décè*  de  Hadame  sa  mtte,  et  qu'elle  renonce  an  surplus  de*  biens*. 

An  respect  des  tetres  du  Baron,  des  terre*  de  Mme  d'Acigné* 
qui  restent  i  Hadame,  par  l'extrême  considération  et  eaûme  qu'on 
a  pour  elle  on  se  contentera  de  la  parole  qu'elle  annt  agréalile  de 
donner  de  relaUier  lesdits  biens  quittes  d'hypothèque*  1  Monsieur 
son  fils,  lorsqu'il  plaira  i  Dieu  l'appeler,  qudfqne  ce  ne  soit  pas 
l'nsage  de  la  province,   où    on    demande  ce*  démissions  avec  la 


„_._  . ^_.     .1  ippaln  TOtre cbimhre 

d«  Kochen  lotre  dàf^itt*  rhamire.  Y  nm-iana  dose  renascé,  mi  trè»«hiTe 
BtsduBBÎ  ToDln-TODi  donc  rompn  tout  eoiDiiwrce  inc  vutre  fib,  «pr^ 

4.  L'ibbé  de  Conlangn.  Tajn  «  qni  nt  dit  da  lui  sa  tom*  TU,  p.  331. 
"  n  {C/urlo)  ■  Tcnwrat  b  bon  ibbé,  comioe  on  remercia  an  bon  pire  qoi 
I  caDronné  lontei  ta  anTia  pir  nTiiir  bit  un  miriigs,  »  qni,  uns  1*  géûé- 
rOflité  qu'il  ■  moptréa,  c  cIoÎE  absolnment  rompn.  » 

5.  Da  genduna-Dinphin. 

6.  Voyei  tome  II,  n,  niS  et  p.  a4o. 

7.  Tojn  tout  paiticuliiTeiMiit  Br  1»  dm  demanda  contenue*  dans  eM 
«liai*  l'Klditioii  ■  U  page  aS3  dn  toma  TH.  dijk  mentioDnéc  plu  haut,  i  la 
Bo  de  U  note  i. 

8.  A  Bonitûll  j  le  contnt  de  mariage  ajante  Sanrignj  ;  lOïe»  escara  a-de«- 

o.  II  s'agit  des  teim  que  Mme  d'Acigné  arut  donnéa  en  pajanani  à 
Mne  d*  Sérlgné.  Yoja  lom*  X,  p.  kao,  at  tome  VII,  p.  48,  sale  S. 
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rétention  da  touB-oiafimit  en  pareilles  ocosiom**.  Bfaîi  on  répèle 
encore  qn*on  ne  demande  rien  de  semblable,  par  la  ▼éaéfatkn 
qu'on  a  ponr  une  si  bonne  mère,  et  on  croit  qn'elle  n'aura  pu  de 
peine  à  donner  oette  parole,  m  qu'autrement  on  pounoit  dire 
qu*elle  n*auroit  en  œs  pensées  que  pour  ravanoement  de  Madame  u 
fille,  sans  en  avoir  de  eemblaUes  ponr  Hoosieor  son  fils,  qui  mèac, 
dans  Tétat  où  sont  les  choses,  n*anra  jamais  ponr  les  IncDs  le  droit 
que  lui  donne  TaTantage  de  sa  naissance;  et  on  Tcnt  six  mille  lifra 
de  douaire,  si  mieux  on  n'aime  le  ooutnmier  '*. 

On  mobilisera  doue  mille  livres  de  la  dot.  L'usage  sur  ceb  ai 
fort  différent  ici  à  celui  de  Paris,  et  c'est  le  êlOéma  effet  do 
renonciations  qui  prodoit  cette  différence  de  mobilisation  **. 

Jusqnes  à  l'enfoncement**  des  deniers,  cm  demande  que  Madaiss 

10.  L'article  437  de  la  Nûweile  Omtmme  dé  Brttapte  (qui  date  de  i5So  tt 
avait  forée  de  loi  au  moment  de  ee  mariage)  portait  tcztndlemcat  :  «  Pà«t 
mère  et  aotret  personnes  se  poonront  démettre  en  tout  oa  en  partie  de  h  pr^ 
priété  de  leurs  biens,  avec  ritetUiom  de  Pusufnùt  iPieetuc,  en  leur  héritier  pré> 
aomptif,  principal  et  noUe....  »  C'est  irraisMDblablcmeBt  ect  osnfrait,  leio* 
dans  la  démission  de  biens,  que  Tauteur  de  la  note  appelle  un  soms^msm/rmt^. 
L'article  déclarait  nulles  les  aliénations  postérieures  anx  démissions  de  tac» 
dûment  publiées  :  «  Il  faut  ajouter,  dit  un  commentateur  (Samvageam)  sv  cet 
article  :  et  les  obligaiioiu  contraetées  depmit  Ut  démùnantet  btaudes  me  t^tmi 
prèjudiciablee  aux  dèmieeionnaires.  >  L'auteur  de  la  note  n'ose  pas  ilcmmiffr 
a  Mme  de  Sérigné  une  démission  de  biens  qui  lui  retirerait  le  pouvoir  d^' 
potbéquer  ;  il  oédare  qu'il  se  contentera  de  la  promesse  par  cDe  isite  de  bissv 
a  son  fils  ses  Inens  libres  d'hypothèque. 

1 1 .  La  femme  veuve,  d'après  l'artuJe  455  de  la  même  Sçm^eUe  CaufwMi  1 
pour  douaire  «  le  tiers  de  ce  dont  scm  mari  a  eu  ou  pu  avoir  saisine  et  pos- 
session ou  droiture  durant  le  mariage,  s'il  n'y  a  convention  an  ooatmiR^  soe* 
et  jusqu'à  la  moitié  de  l'usufruit.  » 

la.  Yoyes  la  note  i3. 

1 3.  Le  mot  enfoaeemeni  désigne  ce  que  l'on  appelle  anjonxti'Imi  un  emploi 
immobilier.  L'article  427  portait  :  «  Les  deniers  dotam 


437  portait  :  «  Les  deniers  dotaux  baillés  avec  _ 
dfaeeeoir  ou  de  rendre  n'entreront  en  communauté.  Et  s'il  y  n  pimiifs  d't»- 
siette,  elle  sera  faite»  et  préalablement  prise  sur  le  tout  des  acquêts,  d*aBl>Bt 
qu'ils  en  pourront  porter;  et  s'ils  ne  suffisent,  sur  les  biens  du  amn....  »  *" 
«  Cette  stipulation  de  propre,  dit  le  préaident  de  la  Bigotiére,  qui  éai*«t  w 
commencement  du  dix-buitième  siéde,  produit  trois  efliets.  Le  premier,  é» 
n'entrer  point  en  communauté,  dont  tout  le  monde  convient....  »  Ce  cwa— 
tateur  se  sert  constamment  des  expressions  enfoncer^  enfcmcememt;  il  f^ 
(sur  l'article  437)  «  d'un  contrat  de  mariage  {de  1693)  qui  porte  qu'on  eefim' 
c«ra  les  deniers  dotaux.  » 

C'est  sur  la  dot  destinée  à  l'enfoneement  et  demeurant  propre  que  soat 
prises  les  doute  mille  livres  qui  sont  mobilisées  et  qui,  par  conséqaent,  tombcat 
en  communauté. 

Mais  pourquoi  l'auteur  de  la  note  constete-t-il  une  différence  av«c  ce  qai  se 
pâme  à  Paris?  et  pourquoi  U  rattache-t-il  au  «  difierent  effet  des  TCB<iacia- 
tions?  M  En  Bretagne,  comme  à  Paris,  la  femme  renon^te  penl  tout  étoit 
sur  les  lûens  de  la  communauté,  même  sur  ceux  qui  viennent  im  son  chef,  f^ 
elle  n'en  supporte  pas  les  dettes. 

Si  nous  comprenons  bien  la  pensée  fort  obscure  du  magistrat,  il  a  é&  Cûif 
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on  onde  l'obligent  poor  leor  MÙxtXi.  On  ne  doit  pu 
iTDOTCr  1  dira  du»  oette  demande,  pniaqtw  Hadame  peut  mimx 
oonnolti*  l'teuiamie  de  Hoiuienr  «on  fil*  qoe  d»  étranger!  qui 
demandent  leur*  Maorancei. 

A  moini  de«  cbote*  ci-dcMni,  on  ne  peni  p«*  eonclare,  car  h  Bla- 
dame  lirait  ■«•  droit*  i  coniéqnence  iot  Honjienr  ion  fila ,  d  ne  kii 
dmuoît  de  la  tobiistanoe,  il  leroit  rédoit  à  ûx  mille  liTra  de  rente. 
Cela  en  tué  k  foir  nr  l'état  dei  denien  et  de  oe  qni  appartient  k 
l'un  et  i  l'autre. 


TBBTAHBNT   DE   CHAULES   DB    BJVIGinf*. 

An  nom  dn  Vbv  et  dn  Fil*  et  da  Saînt-E^l. 
Dam  la  retraite  oà  jemetTouvemaioteDiint'parlamuérioordede 
Dien ,  M  dani  laqnelle  j'ai  réioln ,   «Teo  le  (ecoors  deia  griee,  de 

id  aDiuioD  à  U  daue  de  npriui  de  l'ippart  de  la  femiiKi,  en  eai  de  r^noB. 
cùlioB.  ■  CeM,  dit  Potbio  {Traili  dt  la  eemmuiaiui,  s'  789),  tua  ooDianliaB 
irii-miitit  liant  lu  ceturali  di  mariait,  qna  celle  pir  liqudls  la  feauna  >ii- 
pole  qa'dLapoum,  Ion  d«  li  distoluticm  de  1a  eomniiuidiité,  #11  J  rflion^uit, 
nonûln  Inaehcintiil  e(  qninsmnit  a  qu'alla  j  t  mil.  ■  CcUa  csannlion, 
liit'Uiîiit  k  Pua  «t  i  Oiléui,  dmot  le»  {>•}•  "^  écritàix  Pothiar,  sa  l'itail 
prabablamCDl  pu  en  BreUgna;  or  la  lalenn  qui  ool  tait  iDr  U  contiUM  da 
BretagH  a'ea  font  p»  nwaCioD.  L'aTintige  qua  la  famme  na  ponrùt  la  réerr- 

■Bucler  1  ane  ant»  ctuue,  dont  l'eflet  n'étiit  point  tnliordoBni  i  k  ranmieia- 
anlmuaiuent.  Le  nugiitnl  l'eicnie,  k  «  qu'il  KoiL^,  de 


qui  iiifTÏt  lieu  à  Pkiw,  peici 
fccoll*  ■     ■ 


tomber 

^tida  11 

doue  BÎlle  L  ..,  ^  „ 

milla  Utto  rettnia*  leront  prap»  ■  U  fntiin  épame.  Usa  pûtie  da  eetta  dot 
eM  eoudiiiéa  en  imraenbla;  une  min  doit  ttre  coauet^  iti  nelutde  la  datte 
de  Mme  de  8évïgn£  eaven  d'Haroa ji  ;  l'enfaBunwitt  c4>Bai>ten  dim  le  nbro- 
gitioD  m  hjpottiiaiiea  de  edui-d.  Moa  de  Sérigné  «1  l'abbi  de  0>«liD«  «a 
portent  cinnou  lolidaîrefl  pour  renfuDcaaïant  da  la  partie  da  la  dot  lapoUa 

(Cette  note  i3et  leinotaa  da  k  page  prMdenU  ont  M  rédlgin  fort  oblU 
pauBisanl,  à  nabv  demande,  par  H,  Albert  Ûeqarduu,  profeaaanr  abrégé  à 
réoale  de  droit  da  Paru] 

collatioBBi  Bette  piice  mr  PariciDal  inlognpba  {iait  an 
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ixàr  mes  jours,  il  est  d*aii  devmr  indispeiuable  pour  moi  de  me  pré- 
parer à  la  mort,  et  de  disposer  de  ce  qui  me  reste  en  ce  monde,  povr 
ne  pins  songer  qn*à  l'éternité^  et  pour  être  libre  de  tons  soina  tem- 
porels lorsqu'il  plaira  à  Dien  de  me  retirer  de  cette  TÎe.  Je  fais  donc 
aajonrd*htd  mon  testament ,  et  je  Tais  marqaer  ici  mes  dcmièrei  vo- 
lontés. Je  prie  M.  le  marquis  de  Simiane  et  Mme  la  marquise  de 
Simiane,  ma  nièce  et  son  épouse,  et  mon  unique  héritiéTe,  de  ne  tn- 
verser  aucune  de  ces  dispositions.  J'espère  de  ne  rien  faire  contre 
la  justice,  et  je  leur  demande  en  reconnoissance  de  la  tendresse  qne 
j'ai  toujours  eue*  pour  eux,  particulièrement  pour  ma  nièee,  de  fiiTo- 
riser  en  tout  ce  qu'ils  pourront  l'exécution  de  ce  testament,  qoand 
même  ils  croîroient  y  pouvoir  appoiter  quelque  empêchement. 

Après  donc  avoir  imploré  la  miséricorde  de  Jésus-Christ,  eC  m'tee 
prosterné  i  ses  pieds,  je  déclare  en  premier  lîeu.qae  je  sois  et  veux 
moorir  dans  la  foi  catholique,  apostolique,  et  mmaine,  hcrs  de  la- 
quelle je  sois  très-persuadé  qu'il  n'y  a  point  de  safait. 

Si  selon  le  cours  de  la  nature  Dien  dispose  de  moi  avant  Mme  de 
Sévigné,  ma  très*chère  épouse,  c«nme  je  le  désire  de  toot  mon 
cœur,  je  la  laisse  entièrement  maftresse  de  mes  funérailles,  à  condi- 
tion toutefois  qu'elle  évitera  également  ce  qui  pouirolt  ressentir  la 
pompe  et  la  vanité  du  siècle,  et  ce  qu'on  pourroit  attribuer  à  aoe 
modestie  affectée;  enfin  elle  observera  ce  qui  s'est  passé  sons  nos 
yeux  pour  des  personnes  de  condition  qui  sont  mortes  dans  la 
paroisse  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  où  nous  demeurons  pré- 
sentement *• 

J'ai  dévotion  d'être  enterré  dans  Téglise  de  la  paroisse,  en  dehors 
du  chœur",  derrière  les  chaises  destinées  aux  célébrants,  entre  Tantcl 
de  Sainte-Julienne  et  le  chœur,  mais  le  plus  près  du  choar  qu'il 
sera  possible.  Si  l'on  m'accorde  cette  place,  je  donne  mille  lîvies  i 
l'œuvre,  et  si  l'on  en  fait  difficulté,  je  donne  ces  miUe  livres  desti- 
nées à  l'œuvre  aux  Carmélites  du  grand  couvent  de  ce  fisubouig*, 

3.  Il  y  s  dans  l'original  eu  muu  accord. 

4.  Noos  avons  tu  dans  les  archives  de  M.  le  marquis  de  Cbabrillan  on  aé- 
moire  d*Adam,  juré  crienr,  pour  frais  dWers  des  funérailles,  se  nMiataBt  à  cinq 
cent  qnatre-viagtHlettx  Mm» ,  neuf  sons,  m.  deniers,  et  qui  u  élé  réduit  à 
cinq  cent  quatre  livres;  un  mémoire  de  la  paroisse  pour  le  convoi,  de  deux 
cent  trente  et  une  Uvres  ;  pour  le  luminaire  de  renterrement,  trois  o^  donae 
livres,  douse  sons  (réduit  a  deux  cent  quatre-vingt-deux  livres,  quâaau  sous)  ; 
pour  les  fossoyeurs,  trente-quatre  libres,  cinq  sons;  pour  le  eerc— il,  cent 
soixante-cinq  livres  ^ayé  cent  livres);  habits  pour  renterremcnt ,  &-aenf  li- 
vres, dix  sous. 

5.  Le  mot  ehaur,  dans  ce  paragraphe,  est  écrit  une  fois  avce  à ,  et  deux 
fois  sans  h, 

6.  Oà  avait  été  entené  en  1688  son  gnnd-oade  $aiat*Aahia.  Voyn 
tome  y  m,  p.  373  et  274. 
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et  les  snpplie  de  pennettre  qae  je  sois  enterré  dans  leur  église,  en 
telle  place  qa*il  leur  plaira  :  elles  sont  toutes  égales  dans  la  mai- 
son de  Dieu  '. 

Si  Diea  me  retire  de  ce  monde  ayant  Mme  de  Sérigné,  ma 
femme,  je  me  repose  entièrement  sur  son  amitié  du  soin  de  faire 
prier  Dieu  pour  moi. 

La  sincère  et  parfute  union  quia  toujours  été  entre  Mme  de  Séri- 
gné, ma  femme,  et  moi,  fait  qu'après  ma  mort,  je  la  rends  maîtresse 
et  lui  donne  la  disposition  de  toutes  les  choses  dont  les  lois  me  per- 
mettent de  disposer  en  sa  faveur,  pour  lui  marquer  mon  extrême 
tendresse.  Cet  article  ne  pourra  receroir  aucune  exception.  Je  suis 
très-pcrsuadé  que  mes  héritiers  n'y  perdront  rien  :  je  connois  assez  la 
générosité  de  son  coeur  et  la  délicatesse  de  sa  conscience,  pour  crain. 
dre  plus  ce  qu'elle  pourra  faire  contre  elle-même  que  le  tort  que  mes 
héritiers  en  pourroient  recevoir.  Je  défends  par  cette  raison  qu'on 
fasse  à  ma  mort  aucune  formalité  de  justice,  ni  qu'on  mette  le  scellé 
dans  aucune  de  mes  maisons,  et  je  veux  et  ordonne  que  l'on  se 
rapporte  de  tout  à  la  bonne  foi  de  Mme  de  Sévigné,  ma  femme  *. 

Je  laisse  aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas 
la  somme  de  deux  mille  livres,  pour  être  distribuées  selon  que  Mon- 
sieur le  curé  et  les  Dames  de  la  charité  le  jugeront  a  propos,  pour 
le  plus  grand  et  le  plus  prompt  soulagement  des  pauvres. 

Je  laisse  à  Martel,  mon  valet  de  chambre,  outre  le  payement  de  ses 
gages  selon  ce  qui  se  trouvera  écrit  dans  les  livres  où  je  tiens  compte 
des  gages  de  tous  mes  domestiques,  la  somme  de  quatre  mille  livres^ 
pour  récompense  de  son  affection  et  de  sa  fidélité,  et  pour  marque 
de  mon  amitié  pour  lui*. 

Je  sais  les  sentiments  de  Mme  de  Sévigné,  ma  femme,  pour  la 
plus  jeune  de  ses  femmes    de  chambre ,  nommée  Suzanne  Bro- 

7.  Nous  voyons  par  Vacte  qui  est  imprimé  aux  Additions  et  CmrectioHt 
(ci-desius,  p.  aa)  que  Charies  de  Sévigné,  conformément  à  son  dernier  von, 
«  a  esté  enterré....  proche  la  chapelle  de  Sainte- Julienne.  »  Dans  les  archives 
de  Jf .  le  piarqnis  de  Chabrillan  il  y  a  une  quittance  des  mille  livres  laissées 
conditionndlement  à  ToBuvre.  Elle  mentionne  la  sépulture  à  l'église  et  est 
signée  du  marguillier  Martin  Maublaoc ,  qui  est  le  même  que  le  médecin 
Maublancy  lequel  a  soigné  Charles  de  Sévigné  dans  sa  dernière  maladie  et  a 
reçu,  pour  Touverture  du  corps,  la  somme  de  trente  livres. 

8.  Malgré  cet  article  du  testament,  les  scellés  furent  mis,  à  la  mort  de  Charles 
de  Sévigné,  dans  la  maison  de  la  rue  du  Fanbourg-Saint-Jacques,  à  la  requête 
de  d'Harouys,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires,  par  Regnard,  commissaire  au 
Cbâtelct.  I^ous  avons  vu  la  quittance  de  ce  dernier;  il  reçut  vingt-quatre  livres 
pour  l'apposition  des  scellés.  La  Marquise  elle-même  avait  tenu  peut-être  à  ce 
que  cette  formalité  iùt  remplie. 

o.  La  marquise  de  Sévigné  lègue  de  même  quatre  mille  livres  à  Martel, 
qu  elle  désigne  également  comme  son  valet  de  chambre;  mais  dans  un  codicille 
de  1735  elle  décutre  que  ce  legs  est  nul  parce  que  Martel  est  décédé. 
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chard**,  et  à  préiait  femme  de  Martel.  Ainsi  pour  Roomohie 
rafiectioii  qa*elle  a  toajoan  eae  pour  sa  maicresae,  je  Im  dooae 
feulement  la  somme  de  mille  liyres  nne  fois  peyée,  de  laquelle  aoaune 
elle  pourra  jooir  et  disposer  en  son  propre  et  priré  nom,  indépen- 
damment de  son  mari,  sans  soupçon  toutefois  qne  l'union  qni  etf 
entre  enx  puisse  s*altérer  dans  la  suite  du  temps. 

Je  laisse  à  mon  laquais  l'Orange,  outre  ses  gagea  adon  ee  qni  te 
tronrera  écrit  sur  mou  lirre,  une  pension  Tiagèrede  denx  eentslÎTrei. 

//eJMy  une  pension  viagère  de  cent  lÎTres  i  Jacques  Grogné  "  dit 
NiTemoiSy  mon  second  laquais. 

//«m,  une  pension  viag^  de  cent  cinquante  lÎTret  an  bonhoBBBe 
Dauphiné,  mon  cocher. 

Je  laisse  à  M.  de  Bagnols,  maître  des  requêtes  et  mon  intime  ami  "*, 
la  somme  de  dix  mille  livres,  pour  en  disposer  en  bonnes  «ravro, 
comme  il  le  jugera  à  propos,  sans  qu*on  puisse,  sons  aacnn  prétexte, 
lui  en  demander  aucun  compte.  Je  laisse  la  liberté  à  M.  le  marqois 
et  à  Mme  la  marquise  de  Simiane,  mes  héritiers,  de  payer  cette 
somme  en  quatre  ans,  mais  toutefois  en  payant  régnlièrancnt  les 
intérêts  tous  les  ans  pendant  lesdites  quatre  années. 

Par  oonrention  avec  M.  de  la  Fare  ",  quand  j^acbetai  de  Ini  la  sons- 
lieutenance  des  gendarmes-Dauphin,  je  lui  derois  payer  quatre  saille 
lÎTres  quand  je  me  marierois.  Peu  ai  payé  deux  mille  ;  le  reste  de  eene 
somme  a  été  transporté  à  la  demoiselle  Françoise  Mole  de  la  Ferrière, 
fille  de  son  valet  de  chambre  ;  j'ai  payé  à  ladite  demoiselle  de  la  Frr- 
rière  régulièrement  les  arrérages  de  cette  somme  de  denx  mille  livres, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  en  de  condamnation  de  justice,  et  de  pins  je 
lui  ai  payé  l'année  dernière  trois  cents  livres  sur  le  principal,  lequel 
payement  est  écrit  sur  Pacte  qu'elle  a  sur  moi  **,  Comme  Ton  pouiroit 
après  ma  mort  lui  disputer  le  reste  de  son  dû,  par  ce  défaut  de  for- 
malité, et  que  Ton  trouvera  toutes  ses  quittances,  je  veux  et  onlonne 
que  les  dix-sept  cents  livres  restantes  lui  soient  payées  après  ma  asoft, 
si  Dieu  me  retire  du  monde  avant  que  je  les  aye  acquittées*  Ccat  la 
justice,  et  je  l'ordonne  pour  le  repos  de  ma  conscience. 


10.  Cette  Sosmue  Brochard  est  appelée  du  Rodut  à  ravanfe-damier  artkl»  ds 
codicSIe  qai  mit  le  testament. 

1 1 .  La  veave  da  Biarqnit  laisse  trois  arille  Uvrss  {aman 
ajonte  mille  livres)  à  on  nonuné  Louis  GrogneC,  m  ei-devant 
suite  son  laquais.  » 

la.  Gnillattroe-FraB^is  du  Gtié  de  Banob,  fils  de  Dreux- 
de  Flaudre  et  eouseiDer  d*Stat,  bean-firère  de  Mme  de 
1709:  voyes  le/o«riia/de  Daiweau,  tome  XIII,  p.  47). 
de  ce  fib  au  «6  aTril  1708.  Il  tut  plus  lard  désigné  par  la 
comme  exécuteur  de  son  testament  de  1721. 

i3.  Vojes  tome  y,  p.  1S4  et  p.  247. 

14.  Sévigné  avait  d'abord  écrit  :  m  qu'elle  a  de  moi.  » 
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Je  fopplie  M.  d*IIaroiiys  ",  mattre  des  reqnètet  honoraire  et  Hion 
oonain  iata  de  germain  '*,  et  le  RéTérend  Père  tnpérieor  de  Saint-Ma- 
gloire"  de  Toaloir  bien  tenir  la  main  à  Texécotion  prompte  et  exacte 
da  présent  tettament,  et  d'accepter,  poor  marqne  de  ma  reconnois- 
aanoe  et  de  la  profonde  estime  que  j'ai  pour  eax,  le  premier  une 
pendule  de  mille  liTrfs  à  son  choix  '*,  et  le  second  les  ouTrages  de 
saint  Angnstiny  tons  entiers,  bien  reliés,  en  papier  médiane  **,  et  de 
l'éditioD  des  Pères  Rénédiotins. 

Fait  à  Paris,  ce  TÎngt  et  neaiième  septembre,  fête  de  saint  Mi- 
diel,  mil  sept  eent  onze,  étant,  par  la  miséricorde  de  Dien,  sain  de 
corps  et  d'esprit ,  et  j'ai  signé  : 

Cbablis  Dm  SiTiGiiifc. 

J'ajoute  à  l'article  de  Dauphiné,  mon  cocher,  la  somme  de  cent 
libres  :  ainsi  c'est  en  tout  deux  cent  cinquante  livres  de  pension  ria- 
gère  que  je  lui  laisse,  attendu  son  grand  Age,  et  l'impossibilité  où 
il  se  trouTeroit  de  gagner  sa  rie. 

Je  révoque  l'article  de  mille  livres  que  j'avois  données  à  du  Rocher**, 
depuis  femme  de  Martel,  puisqu'dle  est  morte,  à  notre  trèa-grand 
regret.  Je  donne  seulement  cinq  cents  francs  à  son  fils,  et  je  donne 
les  autres  cinq  cents  livres  à  ma  paroisse  d'Estresles  **,  tant  pour  ac- 
quitter] ce  que  je  dois  pour  une  grande  messe  que  j'y  ai  fondée,  que 
pour  les  pauvres  de  ladite  paroisse. 

i5.  André  d'Haroays  oa  de  Huoayt,  Mignenr  de  la  Salleraye,  fils  da  tié- 
sorier  des  états  de  Bretagne.  C'était  loi  sans  dont»  qne  Urne  de  Sérigné,  en 
167Q,  appelait  «le  petit  d'Harooys  »  (royes  tome  YI,  p.  i58). 

10.  Sa  mère,  morte  en  1661,  était  Karie-Madeleine  de  Conlanges,  sonr 
d*Emmanad,  oonsine  germaine  de  Ifme  de  Sérigné. 

17.  Le  sopérieor  «lu  séminaire  de  Saint-AIagloire  (iitaé  font  eontre  Saint- 
Jacrâs  da  Haut-Pas)  était  alors  le  P.  de  Combes. 

15.  lions  Toyons  dans  une  pièce  des  arehiTes  de  M.  le  marquis  de  Cha- 
brillan  qne  d'Harouys  transporta  (le  4  férrier  1714)  ce  legs  de  mille  lirres  à 
denx  antres  personnes,  six  cents  à  l'une,  qnatre  cents  à  Tautre. 

19.  «f  Papier  médiane,  »  on  plutôt  «  médian,  b  papier  de  moyenne  crandeur 
(entre  ce  qu*on  appelle,  en  termes  d'imprimerie,  grand  et  Mtit  papier)  ;  un 
des  sens  de  medianms^  dans  le  latin  du  moyen  âge,  est  meaim  magiUtudims  : 
▼oyea  le  Glotseùre  de  du  Cange.  —  L'édition  de  saint  Augustin  publiée  par 
les  Bénédictins  parut  à  Paris  dans  les  années  1670- 1 700;  elle  forme  onxe  tomes 
en  huit  Tolumes  in-folio.  Il  y  en  a  des  exemplaires  en  grand  papier,  d'autres 
en  papier  plus  petit.  Derons-nous  conclure  du  mot  médiane  qu'on  en  a  tiré 
d*nne  troisième  grandeur  intermédiaire  ?  Il  existe  des  éditions  d'autres  ouTrages 
on  l'on  a  ainsi  Tarie  la  grandeur  du  papier.  Ainsi  du  la  Poniaimê  in-folio,  arec 
figures  d'Ondry  (1755-1759),  on  trouTC  quatre  sortes  d'exemplaires  :  royez 
Brunet,  Manuel  du  libraire,  tome  III,  colonne  753.  —  On  a  réim|urimé  à  An- 
vers (1700-1703)  le  saint  Auguiîin  des  Bénédictins;  le  papier  de  cette  réim- 
pression est  moins  grand  qne  le  petit  de  l'édition  de  Paria. 

no.  Yoyes  d-dessus,  p.  a  16,  et  note  10. 

ai.   Esdvsles  (ÉtreUes),  aojoard'hni  dans  le  département  d*llle-et-ynaîne. 
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Sur  l'article  de  M.  de  Bagnols,  je  le  confirme  en  ton  entier  pour 
la  somme  de  dix  mille  litres.  Je  reax  seulement  et  ordonne  que 
Ton  loi  donne  après  lAa  mort  denx  mille  liTres  comptant ,  et  le 
reste  de  la  somme  en  quatre  ans,  en  payant  régnlièrement  les  ar- 
rérages comme  je  Tai  marqué. 

Fait  à  Paris^  ce  yingt  et  deuxième  mars**  mil  sept  cent  treize. 


TEgrJOiXKT  DE  LA   MAAQUISB   (gHÀBLBS)  DK  SéVIGNB. 

Kous  CTons  parlé  de  ce  testament  a-deitiis ,  p.  8  lies  Additionê  «f  Camc' 
tioMif  d*aprèt  oae  note  qu*on  noos  atait  reaÙM.  Depaia  nous  avona  tu  noat- 
méme  l'original  dans  l'étade  de  M*  Fourchj,  •occesseor  de  Mennîer  (rfaes  qai 
il  sTait  été  déposé  en  1737),  et  qui  noni  a  permis  d'en  prendre  connaissance. 
Il  est  bien  dit  dans  le  premier  testament,  de  1 7a  i ,  que  la  Marquise  «  laisse 
sa  saccession  dans  l'ordre  naturel.  >  Mais  dans  celui  du  6  janvier  1 735»  qm  est 
de  la  main  des  notaires,  parce  que  Mme  de  Sévigné  c  ne  peut  écrire  ni  signer, 
attendu  la  paralysie  dont  sa  main  droite  est  attaquée,  »  l'ordre  naturd  est  mo- 
difié par  la  clause  suivante  : 

c  Et  quant  au  surplus  de  tons  ses  biens,  après  ses  dettes  payées 
et  ses  testament  et  codicilles  accomplis  et  exécutés ,  ladite  dame 
donne  et  lègue  tout  ledit  anrplns  à  tous  ks  enûmts  puînés  de  M.  le 
comte  de  Pielo,  son  nereu',  qui  se  trouTcront  TÎTsnts  lors  du  décès 
de  ladite  dame,  les  faisant  et  instituant  ses  lé^taires  uniTersels, 
pour  partager  entre  eux  tout  ledit  surplus,  par  égales  portions, 
n'entendant  ladite  dame  comprendre  dans  le  pissent  1^  mÛTersel 

à  sept  kilomètres  de  Titré,  à  trois  d'Argentré.  C'est  one  des  seigneuries  énn- 
mérées  dans  l'acte  dVnterrement  de  Charles  de  Sévigné  (Toycs  d-dcuns. 
Additions  et  Correct  ions  ^  p.  aa) . 

aa.  Cest-à-dire  quatre  jours  arant  sa  mort,  qui  arriva  le  a6  mars  1713. 

a3.  Sor  les  denx  premières  pages  de  la  chemise  où  est  enfermée  la  minute 
du  testament,  est  écrit  un  proces>vai>al  de  dép6t,  signé  des  exécateors  testa- 
mentaires :  m  HA,aouYs  (demeurant  en  son  hôtel  rue  Neuve  et  poroisae  Saint- 
Étienne  dn  Mont),  et  de  Gombis;  et  des  notaires  Dotui  et  des  Ecuans.  Noos  y 
apprenons  que  Cbaries  de  Sévigné  est  mort  (le  a6  mars  I7i3)  sur  les  six 
heures  du  matin,  en  sa  maison,  «  sise  grande  rue  du  fauboui^  et  paroisse 
Saint-Jacques  et  Saint-Philippe  dit  du  Haut-Pas  »  (et  non,  comme  il  a  été  dit 
dads  la  Notice  biographique^  p.  3o4«  au  séminaire  de  Saint-Magloire ,  ni, 
comme  le  supposait  une  note  de  la  page  un  du  tome  XI,  à  l' Institution  de 
rOrstoire).  Le  dép6t  du  testament  eut  Uen  deux  heures  après  la  mort  (à  huit 
heures  du  matin) .  D'Haronjs  dit  qae  le  testament  olographe  lui  a  été  remis 
par  Mesure  Joseph  Gafbrel,  prêtre  de  l'Oratoire  (nommé  denx  ibis  dans  la 
Correspondance^  au  tome  X,  p.  484  et  p.  5oo). 

I .  D'après  les  renseignements  que  noos  ont  foonus  lea  archives  de  M.  le 
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le  £li  aine  dudit  fen  Mcnr  comte  de  Plelo  qui  *e  trouTtnt  vituit 
lori  du  décè*  de  ladite  dame,  lequel  ne  pourra  rien  prétendre  audit 
legi  ^DiTeriel,  à  cause  dei  aTaotnge*  qu'U  aura  »ur  Ht  frirei  et 
MEor*  dao»  lei  bien*  de  la  tucccMion  dudtt  feu  lîenr  hd  ptit  et 
dani  celle  de  too  aîenl*.  ■ 

Voici  qoeti  MDt,  diBiletcMmaitiiilograplw  do  iSjoUln  1711, la  prias* 
baie,  et  la  dûpoûtioiu  rtlalJTH  lui  fuijrullei  ; 

*  Aq  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Aiuù  lOÎt-U. 

■  Comme  il  n'y  a  rieu  de  plu*  certain  que  la  mort  et  de  pliu 
inoertaîn  qne  le  moment  qu'elle  doit  arriver,  cl  dcùrant,  auparamil 
qoe  d'en  tire  prèreuoe,  marquer  ne*  inteniûmi,  nprit  aToir  inro- 
qné  1«  laint  nom  de  Jéttu,  mon  rédemptear,  et  imploré  le  scooim 
S»  la  saiote  Vierge  et  dea  sainta  et  sainte*  qui  sont  dans  le  ciel, 
pour  m'oblenir  de  Dieu  une  bonne  mort,  j'ai  fait  mon  présent 
testament,  que  je  sDubaitf  ttie  exécuté. 

f  PremiireiDeut,  je  désire  que  moo  corps  ne  soit  enterré  que 
deux  jonn  après  mou  décts,  et  qu'en  attendant  mon  enterrement, 
et  le  jonr  qu'il  aéra  fiit,  il  ne  soit  mit  aucune  (entnre  dans  le  lien 
où  mon  eorpt  reposera,  ni  dans  l'église,  ni  ailleurs,  et  qu'il  ne  seul 
fait  aucune  pompe  ni  cérémonie.  Je  demande  seulement  que  mon 
enterrement  soit  fait  le  malin,  que  tout  les  prêtres  et  ecclésiastique* 
habitués  de  la  paroisse  où  je  motirrai  j  soient  appelés,  et  qu'il  soit 
dit  nue  grande  messe  sur  mon  corps,  et  ensuite  qu'il  soit  inhumé 
dan*  le  cimetière  de  ladite  paroisse.  > 

Soit  le  Tsa  d'être  eolCTTéa  conune  tes  féoîlIsDtÎDCS  du  froboiu^  Siiot'Jic- 
qHi,  et  paimi  elln  (loyei  ô-deuni,  p.  S),  «  ou  legs  de  qoinK  cents  Unes 
■  ce*  ■  dimei  religinua  d,  ma  et  legs  réioquéi  par  le  codidlle  de  1739.  La 
Uarqniie  l^goe  en  ootn  mille  lirm  pour  les  psoms,  et  cbirg*  l'eiécoleiir 
tMtiuiientalrB  (do  Gui  de  Bignoli,  ■  qui  lui  ■  loojaon  dooné  (aot  de  nurqBCS 
'  de  u  boQli  cl  ds  (OB  uniiié  >)  de  le*  diatiiboer.  Elle  lui  liine  1  Ini^rfaw 
deuE  mille  bTm  pour  uae  peudule  «  fja'it  mettr*  dans  u  chambre  ;  elle  le 

Dut  ]ei  inlrei  dispauliou,  qui  Knt  presque  toutei  des  legi  1  le*  gens. 
Boni  remarqaou  le  nom  d'une  demoiKlIe  de  compignie ,  de  TalUre,  a  qui  a 

DUrqnit  de  CbibriDia,  les  eaCant*  pntnés,  excoie  nmit*  en  jinrier  1735,  du 
cDoite  de  Plelo,  lai  derint  Duiuck  en  1734,  étuent Louise-Ftliciie ,  marUe 
en  lyto  au  doc  d'Aiguillon;  Loniw-Amélie,  morte  en  17(3;  ÉUiibeth-Loniie, 
baptisée  en  mars  173s  (et*  déni  dernières  ètnieat  des  jnmellei  pOBllilunrs)  ;  et 
proUablement  Adélaïde- Poljiène,  et  Lonît-Augoslfl-Sapion,  de  la  mon  de*- 
qoel*  nooi  n'iTou  po  déeomrir  la  date.  Le  fils  alué,  exclu  de  la  inccnaion  de 
sa  tate,  éuit  ThèoduieCerbaDUt  de  Brehant,  comte  de  Pklo,  né  en  f}tii 

e  mounit,  noas  rafoos  dit, 
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demeuré,  dit^eUe,  «vee  moi,  »  et  qui  est  morte  erast  eOe, 

prend  le  oodic31e  de  1 735.  A  m  femme  de  diambre,  noi 

leime  par  son  premier  testament  deux  mille  lÎTres,  auqndles,  par 

cille  da  12  avril  17^5,  elle  en  ajoute  trois  mille;  pnis  encoie  miDe  en  1735 


INVKfTÂIRBS  FAITS  ÀPRÂS  LE  DicÂS  OU  MABQUIS  BT  CBLCI 
DB  UL  MJkRQUISB  (cHÀBLBs)   DE  St^IGHÉ. 

If ons  aTons  tronvé  dans  Tétnde  de  M*  Grosse,  ontra  rorigîanl  di 
de  Charles  de  Sévigné,  rinrentaire  lut  après  son  déeës,  o&  nona 
qnriques  détails  intéressants.  Noos  y  aTons  vn  ,  entre  antres  dioeee , 
un  bail  fait  pour  neuf  ans,  le  a3  aTril  1704,  les  Rochers  étaient  aflenBés  an 
sienr  de  la  GoopiUière  pour  quatre  mille  cinq  cents  titres  par  an  (et  antres 
charges).  La  ferme  de  rEstremeure,  d'après  le  même  inTcntaire,  wmppartak 
quatre  mille  livres.  Il  7  a  un  bail  fait  «  par  les  dames  reKgiensea 
faubourg  Saint-Jacques  audit  seigneur  marquis  de  Sérigné  et  à  an 
pour  six  années,  commencées  à  Pâques  171a,  moyennant  onse  ecBt  tunfa  fi- 
▼res  de  loyer  par  an.  »  Cest  le  bail  de  la  maison  ou  Oharies  de  Sérâgné  est 
mort.  Parmi  les  papiers  sont  cotées  aussi  les  c  lettres  de  provision  de  fai  chaige 
de  lieutenant  général  pour  le  Roi  (sic)  des  villes  de  Nantes  et  comté  nanioi»;  • 
dles  sont  imprimées  d-dessus,  p.  ao  et  ai.  Mentionnons  encore  la  concession 
d'un  banc,  pour  le  Marquis  et  la  Marquise,  dans  l'église  Saint-Jacqoes  da 
Haut-Pas  ',  moyennant  cent  cinquante  livrres,  payées  comptant,  et  trente  suit 
de  redevance  par  an.  Cette  oonœsaion  est  datée  du  26  décembre  1703. 

La  bibliothèque,  composée  surtout  d'ouvrages  religieux ,  tels  qne  la  BMe^ 
le  Nouveau  Testament  de  Mons,  les  F'ies  des  saints  de  Baillet,  les  HcmMies 
de  saint  Jean  Chrysostome,  divers  écrits  de  saint  Augustin,  le  livre  da  im  Pet' 
pêtuité  de  la  foi  (par  Amauld  et  Nicole),  Y  Histoire  eccUsiastiqme  de  Flenry, 
ïnF'érités  de  la  religion  par  Abbadie,  V Année  chrétienne  de  le  Toomcox,  etc., 
de  la  plupart  desquels  il  a  été  question  dans  la  Correspondance^  contenait  ansn 
le  Théâtre  de  Corneille  ,  les  (ouvres  de  Boilean,  celles  de  Montaigne',  dr 
Voiture,  VHistoire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Josèphe  (nna  doute  la  tndnc> 
tion  d' Amauld  d'AndiUy),  la  Poétique  d'Aristote,  un  Plntarqne,  Appian  Alexan- 
drin, un  Horace,  des  volumes  du  Mercure  françois^  VHistoire  mêtaiiiqme  du 
Roi,  etc.  L'inventaire  mentionne  en  outre  pour  plus  de  sept  mille  livres  d'aï** 

I.  Un  papier  qui  se  trouve  dans  les  srchives  de  M.  le  marqnb  de  Cha- 
brillan  nous  apprend  que  ce  banc  était  dans  la  grande  nef  de  T^liae ,  à  mi 
droite  vers  le  chceur,  sur  le  devant,  et  vis-à-vis  de  la  duire  dn  prédicatcnr. 

a.  Qu'on  nous  permette  de  profiter  de  Toccasion  que  nous  offre  ici  le 
de  Montaigne,  pour  ajouter  une  note  qne  nous  regrettons  de  n'avoir  pas  astsc 
plus  haut,  à  sa  place,  dans  ]»  Additions  et  Corrections;  elle  comble  une  donble 
acnne  dans  notre  commentaire  : 

a  An  tome  III^  p.  35a  et  353,  et  au  tome  YI,  p.  43a,  Mose  de  Sévignéôte 
ce  mot  de  Montaigne  :  «  Vengeons-nous  à  en  médire.  >  Ce  n'est  paa  an  sqcc 
de  la  jeunesse,  comme  die  le  ait  au  tome  VI,  mais  an  sujet  de  la  grandeur  que 
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gealOTie,  qadqoM  ubleaax,  des  tipuêerie»,  deux  cberanz  hon  d'Age,  éraloés 
quatre  oento  Uttcs,  un  canroMe ,  priaé  lis  cents  Uttcs,  des  meubles  y  d'antres 
objets  sans  importance. 

If oos  sTuns  eu  également  entre  les  mains  rinventaire  fait  après  la  mort  de 
Mme  Qiarles  de  Sérigné,  et  daté  du  lo  mai  1737  ;  il  est  maintenant  dans  Té- 
tnde  de  M*  Fonrchy.  Il  y  est  question  d'un  asses  grand  nombre  de  portraits  et 
de  tableaux.  Les  portraits  sont  ceux  de  Mmes  de  Sévigné,  de  Grignan,  de 
Simiane,  du  cardinal  de  Rets,  etc.  I<es  tableaux  représentent  des  sujets  de 
piété.  La  bibliothèque  se  composait  de  cent  trente  Tolumes  de  dérotion.  L*in- 
rentaire  ne  désigne  par  leurs  titres  que  V Année  chrétienne  ^  et  la  f^ie  des 
êoinie  de  fiaiUet,  très-probablement  les  mêmes  que  nous  Tenons  de  mentionner 
comme  faisant  partie  des  liTres  de  Charles  de  Sérigné.  Dans  le  relevé  des  pa- 
piers, nous  sTons  remarqué  la  copie  d'un  acte  passé  au  sujet  du  Buron,  le 
a4  décembre  1 7 1 5 ,  entre  M.  et  Mme  de  Simisne  et  Champcartier'  ;  et  le  contrat 
à  bail,  daté  de  mars  I735,  par  lequel  Tabbcsse  dn  Val-de-GrAoe  louait  à 
Mme  Charles  de  Sérigné,  moyennant  liz  cent  donie  livres  par  an,  la  maison 
occupée  par  céUe-ci^ 
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Nous  noterons,  pour  finir,  qndques  autres  documents,  trouvés,  comme  la  plu- 
part des  pièces  qui  précèdent,  dans  les  archives  de  M.  le  marquis  de  Chabril- 
laa.  Us  ont  par  eux-mêmes  fort  peu  d'importance,  mais  nous  présentent  cepen- 
dant quelque  intérêt  comme  concernant  les  dernières  années,  jusqu'à  présent  si 
peu  connues,  dn  marquis  et  de  la  marquise  (Charles)  de  Sévigné.  Ce  sont  : 

Un  billet  autographe  de  Charies  de  Sévigné,  dn  5  février  1713,  c'est-à-dire 
du  mois  qui  précéda  sa  mort  ;  par  ce  billet,  où  l'écriture  n'est  nullement  al- 
térée (et  c'est  pour  cette  raison  et  à  cause  de  la  date  que  nous  en  parions),  il 
reconnaît  devoir  à  d'Herbant,  marchand  de  drap,  la  somme  de  cent  qnatre- 
vingt-donie  livres,  qu'il  promet  payer  à  la  Saint-Jean  prochaine. 

Une  lettre  écrite  de  Rennes,  à  la  date  du  a6  novembre  I7i3,  par  Perrin 
(grand  vicaire  d'un  évéque  de  Bretagne)  à  la  marquise  de  Sévigné;  elle  se 
termine  par  ces  mots  :  «  Ifous  élevons  les  mains  au  ciel  en  attendant  l'inue 
des  assemblées  et  conférences  de  Nosseigneurs  nos  érèqnes  pour  l'acceptation 
de  la  nonveUe  constitution  *  ;  tant  plus  je  la  lis,  tant  plus  j'admire  l'ignorance 


Montaigne  s'exprime  ainsi  dans  la  première  phrase  dn  chapitre  vndn  livre  IH 
des  Esêais,  n 

3.  Voyex  tome  XI,  p.  37-29. 

4.  Yoyei  ci-après,  p.  3a3. 

I.  La  constitution  Unigenitus^  rendue  en  171 3  par  le  pape  Clément  XI,  et 
qui  condamnait  cent  une  propositions  extraites  du  livre  des  Ré/lexiont  morales 
dn  P.  Qnesnel,  prêtre  de  l'Oratoire.  Cette  buUe  ne  fiit  pas  reçue  tout  d'abord 
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connoie  wr  lliérétiàté  des  propodtinH  estnites  du  P.  Qmmd.  Le  tost 
■oit  pow  la  ploi  gnnde  gloire  de  Dieo.  » 


Des  lettres  de  171 3  de  Jeu-Baptiste  du  Breoil»  sievr  ée  Cfaaoïpcnlier  {^oytt 
d-dessns  «u  Additions  et  Correctûms^  p.  i3o).  Il  arait  aeqnis  de  M.  et  de 
Bfme  (Charles)  de  Sévigné,  par  contrat  du  a  i  juillet  1 700,  la  terre  dm 
pour  le  payement  de  laipielle  il  fat  dâ^aé  à  payer  trente-trois  mJfle 
Jean-René-François  de  Brehant,  seigneur  de  Galinée. 

Un  mot  adreisé  an  comte  de  Maoron,  à  la  saite  d'an  ^'oyagc  à  Paris, 
soit  par  sa  coasine  germaine  Jeanne-Françoise  de  BrdMal,  soit  par  sa  tante 
paternelle  Anne  de  Brdiant  (morte  en  17 18},  qui  forent  Vnmt  et  Paatre  icii- 
gieases  à  Pabbaye  de  Saint-Georges  de'Rennes*.  If ons  le  leprodiimoins  «vee  son 
orthographe  :  «  le  beaocoap  rea  M*  de  Seaigne  dont  ie  estes  cbassnie.  Cest 
une  emable  femme;  elle  ma  marqué  mille  bontés;  ie  tdos  cb  airiline  «as 
grande  partie  ;  remercie  la,  ie  Tons  en  saplie.  » 

Des  lettres  d'alTaires,  écrites  de  1718  à  i7Sa  par  Fnnçob-AngMtiB  Hay 
de  Tiié  à  la  marquise  de  Sérigné,  qu*il  appelle  «  ma  dière  nkx9*  »  Une  d'dUcs 
porte  pour  adresse  :  «  Mme  la  marquise  de  Sevigné  en  son  hostd,  vis-à-vis  la 
fontaine  des  Carmélites,  fauboorg  SaintpJacques.  » 

Un  contrat  de  vente  par  le  marquis  de  Simiane,  comme  héritier  de  Cbailcs 
de  Sérigné,  à  M.  de  Lesonnet^  des  terres  de  Sévigné  et  de  l*Eati«awBie , 
moyennant  cent  mille  livres  (7  avril  1715)^. 


Des  bsux  et  des  quittances  se  rapportant  presque  tons  à  des  logcBeats  lonéi 
par  la  marquise  de  Séfigaé  après  la  mort  de  son  mari  : 

I*' octobre  17119  bail  pour  six  ans  [avec  les  religieuses  de  Sainte-Ursule 
du  faubourg  Saint-Jacques  ; 

17 14,  quittance  de  5o  livres  pour  un  quartier  de  l'appartement  qo'eVe  oe- 
cape  ches  les  bénédictinfle  de  Notre-Dame  de  Liesse  ^  ; 

a3  juin  1717*  autre  bail  pour  neuf  ans  avec  les  mènes; 

3o  octobre  i7aO|  désistement  de  ce  dernier  bail; 

3o  mars  17^9,  bail  poor  six  ans  avec  les  religieuses  dn  Yal-de-(^ioe*  ; 

unanimement.  Dans  use  assemblée  de  quarante-neuf  évéques  tenue  le  a5  jan- 
vier 17 14,  sons  la  présidence  du  cardinal  de  IfoaîUes,  quarante  Paeceptènnt; 
neuf  furent  d'avis  d'attendre  des  explications, 
a.  Voyez  la  Généalogie  de  la  maison  do  Brehamt^  p.  100,  a*  C  et  8*. 

3.  Ce  contrat  a  été  mentionné  ci-dessus,  p.  laç,  mais  le  prix  de  la  vente 
n*avait  pas  été  indiqué. 

4.  Les  bénédictines  de  Notre-Dame  de  Liesse,  après  avoir  demeuré  en  divers 
lieux  depuis  i636,  s'étaient  fixées  an  bout  de  lame  de  Sèvres  vers  Pan  i663. 
"*-  Les  religieuses  mentionnées  dans  les  autres  baux  et  quittances  étaient  éta- 
blies dans  h  grande  rue  du  faubourg  Saiot-Jaoques,  les  ursulines  depuis  i6ia« 
les  bénédictines  du  Yal-de-Grâce  depuis  i6ai,  les  feuillantines  depuis  i6s3. 
Voyez  VBistoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris  par  rabbé  Ldxnf 
(Paris,  X754),  tome  I,  p.  nSt,  et  tome  I»  a*  partie,  p.  45a.  ^ 

5.  Il  faut,  en  tenant  compte  de  cette  pièce,  corriger  d-dessos  (p.  i35, 
ligne  1),  dans  une  addition  an  tome  XI  qui  nous  avait  été 


17391  qàUMDca  lit  46a  liim,  10  wu  [dont  13  lirr»,  la  Mot  [Mnir  1«  TÏn], 
'  T  de  u  peiwioB  et  d«  <aU«  da  deux  fuBinM  ds  cbunbra,  cbn  lat 


It  juin  I73r,  quittance  de  300  lirra  du  lajer  da  l'apputsmaDt  qn'dlc  oc- 
«■  Tutrei,  par  bail,  juqa'en  173]; 
g  man  1735,  ealn  bail  pour  ui  ani  aiec  la  renilUatiiici  ; 
73p  i  (736,  qniltanoM  dg  iSa  Uirei  pour  qturtien  de  lofct  d«  la  nul- 
loôiapar  Blaie  da  Séiigné,  appaTtenanl  an  Tal-d«^rtcc. 


ADDITION    HSLinVE    A     L  OPDSCVLS 
D8  PAULINE   DE  GRIGNAN, 


145  et  lUTaniH.] 

Ua  ntre  nemplain  mannicrit  de  cet  Oputcule,  dont,  comme  nom  TaTont 
dit,  3  aTait  M  répandu  d»  copiei  daog  la  famille,  est  ainii  mentionné  dani  le 
Ji^AïuHt  à  la  JliitntUftu  ÛilBri^at  dt  U  Frtact,  dn  P.  Lclong  [lUHndIe 
èdîtiaB  paiFerrM  da  FontaHe,  Pari*,  fnS,  toue  IV,  Sappltmenl  du  liHna  I, 
p.  3î6,n°  11464): 

<  H'ulmrt  dt  Pabiidt  Siae',  JiiénemaU  iJlfiaal;  par  Mlle  Pauline 
de  CaMetlaoe,  îii-4°. 

f  C«  manuMrit  est  coDierré  i  Angnoa,  dan*  la  feibliothèqae  de 
H.  (!e  Cambi»,  et  fait  partie  da  a"  (14  de  «on  Catalogne  iioprimé, 
Mlle  de  Caitellane  éloit  fille  de  Fran^oU  de  CaileUane,  Adhémar 
de  HoDteil,  comte  de  Grignan,  et  de  FrançtMM'Mai^erile  de  Sérî- 
gné.  Elle  avoit  euTiron  dix  ans*  lorsqu'elle  compoia  cet  ou*ragei 
■on  ityle  eit  tioble,  fin,  délicat,  Tirié,  mu*  aiicane  aFTectation  et 
nul  art  apparent.  Elle  épousa  dans  la  suite  le  marquis  Louis  de  Si' 
■niane,  et  est  morte  i  Aix  en  1737,  s'étant  distinguée  par  «es  venus 
comme  par  ion  esprit,  » 


date  de  1735,  et  j  anbititner  173g.  A  la  ligne  inivante  de  celle  même  id- 
lion,  on  a  imprimé  inr  emar  1739,  au  lieu  de  1737. 

f .  Ifona  aurions  pu  faire  remarquer,  au  anjet  de  ce  nom  ,  qn'nn  abbé  de 
lae,  de  U  niéme  hmille  pent-élre,  eil  nommé  au  tome  XI ,  dam  la  Ultra  65 


a!i4  LETTRES  INÉDITES,  ETC. 


A  cette  addition  noos  en  joignons  nae  antre  qui 
mnniqn^  par  M.  de  Sainte-BeaTe.  C'est  la  fin  d*nne  lettre  écrite,  le  5  an  I7>t, 
à  une  personne  dont  on  n*a  pu  déoooTxir.  le  non»,  par  la  eélèfarc  actrice  Aifarkaae 
le  Convrenr^  H  y  est  parlé  avec  grand  éloge  de  Mme  de  SiasiaBe,  etnois  j 
aTons  en  même  temps  un  écho  du  brait  que  firent  lea  preaûètcs  éditioes  et 
Mme  de  Sérigné  : 

c  Je  •nifl  très-tbiichée  et  trèt-flattée  que  Mme  h  maïqane  de 
Simiane  m'honore  de  son  souTenir  ;  je  liT  fus  ici  de  tes  prenièfei pa- 
roles oomme  ai  j*eoMe  connu  dès  lors  tont  le  prix  de  ton  anftage  et 
de  tet  bontés.  Jugez  de  ce  qoe  j'en  pense  présentement  qw  j'ai  b, 
rein  et  admiré  les  lettres  de  Mme  de  Sérigné ,  et  prétentencst  <pt 
TOQS  m'assures  qu'elle  se  sonyient  de  moi  à  cent  lieoes  on  enrinHL  Je 
demande  souTent  de  ses  nouyelles  à  Mme  de  Fontaine-Maitiel,  qn 
m'a  fait  l'honneur  de  me  montrer,  cet  hiTer,  une  de  ws  koreiy  que 
je  trourai  digne  d'elle.  C'est  tont  dire  selon  moi,  car  je  sais*  tont  oe 
qne  l'on  peut  sentir  pour  quelqu'un  que  l'on  n'a  pas  eu  llionaciir 
de  voir  davantage.  U  est  des  impressions  qui  ne  s'eflEaoent  ni  pir 
l'éloignement,  ni  même  par  la  mort,  et  qui  ne  feraient  qoe  cro&ie 
par  la  présence.  Cest  à  tous  que  je  dis  tont  oeô,  de  pore  aboHiioec 
de  cour;  tous  en  nseres  oomme  il  tous  plaira;  mais  ménagc>4ll0^ 
e|  sur  toute  chose  conserrex  précieusement  cette  connoiisuioe.  Je 
TOUS  trouTerois  bien  heureux  si  tous  lui  paroissiez  digne  de  mb 
amitié  :  il  me  semble  qne  l'on  n'en  fait  plus  de  cette  espèce.  Ce  qne 
l'on  appelle  grAce  et  esprit  aujourd'hui  est  bien  différent.  Adieo, 
Monsieur....  > 

Cette  lettre  a  été  imprimée,  aTec  nne  autre  d'Âdrieane  la  Coanwr,  a» 
pages  148-155  des  Mémoirt  t  Corrupondamees  kùtoriqmêi  «t  iitûrêm 
imèdiu  (1726  à  i8t6),  recueU  tiré  dn  portefeuille  de  Seard,  et  peUié  pif 
M/  Cbaries  Nisaid  (Paris,  Michel  Léry,  i858,  in-ia). 


1 .  Mlle  le  CouTrenr  est  nommée  deux  fuis  dans  les  lettres  de  Mn0  *  Si- 
miane (Toyes  tome  XI,  p.  aBo  et  p.  «7»).—  Woos  corrigeron»  à  ce  pfop«  "• 
fente  qui  s*est  glissée  dans  notre  TMe  (tone  XII ,  p.  ia6)  :  à  VwiWk  Coo- 
Taaua  (Àdrienne  le),  il  fent  eflacer  les  premieFS  chiflrm  XI,  t3$^  «^  >**" 
placer  le  dernier  chifTre  Sao  par  239. 

a.  Ile  bnt-il  pas  pIntAt  lire  :  «  je  sens  «  ? 


I 


